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DESCWPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR  LESQOBLS 
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sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 
AwBE  1895.  Tome  XCV. 


mSTRUHENTS  DE  PRÉCISION. 


i.  Horlogerie. 


BftETET  n*  J92S60,  en  date  du  8  septembre  i888, 

A  la  Société  Château,  père  et  fils, 
pùBT  an  système  de  contrôleur  de  présence 
et  de  rondes. 

Ce  qui  suit  est  une  2'  addition  en  date  du 
i4  octobre  1895. 

Pi.  I. 

iM  présente  addition  se  rapporte  à  un  dispo- 
sitif formant  variante  de  notre  contrôleur  de 
présence,  et  dans  iequd  les  signatures  peuvent 
^re  données  sur  des  feuilles  volantes  sur  les- 
qoelies  on  timbre  Theure  en  frappant  avec  le 
poin^  sur  on  tampon  extérieur  qui  comprime 
k  feuille  si^ée,  introduite  dans  nne  fente  du 
couverde  ménagée  à  cet  effet. 

L*appareii  complet,  ûg.  1,  se  compose  d'un 
mouvement  1  représenté  de  côté  dans  la  figure  a 
et  muni  d*un  échappement  circulaire  a  recou- 
vert d'une  boîte  3  destinée  à  le  tenir  à  Tabri 
d»  poussières. 

Û  actionne  les  aiguilles  d'un  premier  cadran 
visible  sur  la  boîte  fermée,  et  destiné  à  indi- 
quer Tbeure  dans  la  pièce  où  se  trouve  le  con- 
tr^eur. 

Il  actionne'également  les  aiguilles  d'impres- 
noD  5 ,  fig.  5  r  d*un  second  cadran  horizontal  6. 

Les  incÛcations  de  ce  deuxième  cadran  sont 
complétées  par  un  quantième  dont  la  mise  en 
date  s'opère  à  la  main. 

L'encrage  de  cet  ensemble  se  fait  au  moyen 
d'un  ruban  enroulé  sur  les  bobines  -^  et  8. 

Chaque  ^fois  que  l'on  fait  une  impression, 
un  cliquet  9,  lig.  5,  fait  avancer  le  ruban  d'une 
(«tite  longueur  préalablement  réglée. 

Ce  diquet  est  mù  par  une  palette  10  solidaire 
dn  tampon  11. 

Le  tampon  11,  dont  le  détail  est  représenté 
fip.  6  et  7,  est  disposé  de  telle  sorte  qu'une 
pression  même  prolongée  de  ce  tampon  sur  4 
cadran  ne  peut  entraver  la  marche  des  a\. 
quilles. 

A  cet  effet ,  une  petite  masselotte  1  a ,  montée  à 
bascule  sur  l'axe  au  tampon  et  conlre-bîdancée 
par  le  ressort  à  boudin  i3,  agit  par  coup  de 
fiwet  au  moment  ou  l'on  abaisse  brusquement 
le  tampon,  afin  d'obtenir  les  indications  de 
Tappareil. 

A  la  partie  supérieure  de  cette  porte  deux 


goujons  pénètrent  dans  des  trous  disposés  sur 
des  oreilles  solidaires  du  couvercle  ainsi  immo- 
bilisé à  la  condition  que  la  porte  reste  appliquée 
sur  les  oreilles. 

La  serrure  redisant  cette  application  empêche 
tout  mouvement  d'ouverture,  soit  de  la  porte, 
soit  du  couvercle. 

Une  fente  horizontale  i5  permet  d'introduire 
la  feuille  ou  la  carte  sur  laquelle  on  désire  ob- 
tenir l'indication  horaire. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brbvbt  n*  217510,  en  date  du  17  novembre  1891, 

A  M,  Reclus,  pour  un  mécanisme  élec- 
trique pour  actionner  les  marteaux  de  grosses 
cloches. 

Ce  <jui  suit  est  une  i"  addition  en  date  du 
29  avnl  1895. 

PI.  I. 

La  présente  addition  a  pour  objet  certains 
perfectionnements  que  j'ai  apportés  au  méca- 
nisme électrique,  décrit  dans  le  brevet,  en  vue 
de  son  application  à  la  conduite  des  aiguilles 
d'une  ou  de  plusieurs  minuteries  de  grands 
cadrans  d'édifice. 

Fig.  1,  élévation  de  l'appareil  modifié. 

Fig.  a,  plan. 

Fig.  5 ,  détail  de  la  commande  dans  le  cas  de 
la  conduite  de  plusieurs  minuteries. 

Du  mécanisme  décrit  dans  le  brevet ,  je  con- 
serve tous  les  organes  destinés  à  actionner  le 
marteau  L,  c'est-a-dire  : 

i"  Le  moteur  M: 

a'  Le  pignon  P; 

3*  La  roue  K  calée  sur  l'axe  du  pignon  5; 

4"  La  roue  T  qui  engrène  avec  le  pignon  5; 

5°  Le  rochet  R: 

6*  Le  disque  D: 

7*  L'électro-aimant  et  son^armature  A. 

La  came  C  et  le  marteau  L  sont  enlevés  et 
sont  remplacés  par  les  organes  dont  la  description 
suit  : 

Je  forme,  à  l'extrémité  de  i'axe  A^qui  porte  la 
grande  roue  T  et  le  disque  D  à  encoche ,  une  vis 
sans  fin  V, 

A  chaque  minute ,  un  distributeur  électrique, 
réglé  en  conséquence,  fait  déclencher  l'arma- 
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ture  A  oui  retient  le  disque  ;  le  moteur  se  met 
en  marcne ,  fait  faire  un .  tour  au  disque  D  à 
encoche  et  à  la  vis  sans  un. 

Cette  vis  V,  qui  fait  un  tour  à  chaque  minute, 
engrène  avec  une  roue  f/  qui  a  60  dents ,  et 
comme  à  chaque  tour  la  vis  fait  avancer  la 
roue  U  d'une  dent,  elle  lui  fait  faire  un  tour 
complet  par  heure. 

Cette  roue  U  est  montée  sur  un  axe  /  qui 
porte  une  broche  d'entraînement  5,  comme 
celles  employées  dans  les  grosses  horloges 
pour  conduire  les  minuteries  des  grands  ca- 
drans. 

Si  le  moteur  ne  doit  conduire  qu'une  minu- 
terie» on  peut  supprimer  la  broche  d'entraîne- 
ment et  monter  oirectement  la  roue  U  sur  l'axe 
qui  porte  l'aiguille  des  minutes. 

Je  n'insisterai  pas  sur  les  organes  de  la  minu- 
terie proprement  dite,  qui  n'ont  rien  de  parti- 
culier et  sont  d'un  usa^e  courant. 

Comme  on  dispose  d'une  grande  force ,  il  est 
possible  au  moyen  de  renvois  et  d'en^naçes 
d'angles,  de  conduire  plusieurs  mmutenes 
ayant  des  aiguilles  do  grandes  dimensions. 

Sur  la  %ure  3,  j'ai  représenté,  k  titre 
d'exemple ,  l'une  des  dispositions  que  l'on  peut 
adopter  pour  quatre  minuteries. 

Mon  système  d'entraînement ,  au  moyen  d'une 
vis  sans  un,  présente  le  grand  avantage  d'em- 
pêcher l'action  du  vent  de  se  faire  sentir  sur  les 
aiguilles,  et  ces  dernières  ne  sautent  pas  par 
soubresauts  comme  dans  certains  récepteurs 
électriques. 

En  résumé ,  je  revendique  les  perfectionne- 
ments ci-dessus  décrits,  aue  j'ai  apportés  au 
mécanisme  électrique  décrit  dans  mon  brevet, 
en  vue  de  l'application  de  ce  mécanisme  à  la 
conduite  d'une  ou  de  plusieurs  minuteries  de 
grands  cadrans  d'horlQges. 


Brevet  n-  244220,  en  date  du  9  janvier  1898, 

A  M.  Thouvbnin,  pour  un  système  per- 
fectionné de  chronographe, 

PI  .II. 

A  la  date  du  38  mai  1887,  j'ai  pris  sous  le 
n*  183885  un  brevet  pour  un  compteur  chro- 
nographe destiné  à  la  mesure  instantanée  des 
distances ,  basé  sur  la  propagation  du  son  dans 
l'air,  en  prenant  comme  unité  de  mesure  du 
temps  le  1/10*  de  seconde,  mais  sans  donner 
la  description  du  mouvement  de  Thoriogerie. 

Je   me  réservais  de  réunir  à   mon  appareil, 
une  montre  ordinaire,  un  podomètre,  un  baro- 
mètre, un  thermomètre,  un  curvimètre,   une 
boussole  ou  autres  instruments  de  petites  di- 
mensions. 

A  la  date  du  35  mai  1893,  ie  prenais  une 
addition  au  brevet  désigné  d-aessus,  pour  la 
réunion  au  compteur  chronographe  à  la  montre 
d'un  double  cunimètre  au  1/80000*  et  au 
1/100000*  avec  boussole  au  poussoir  en  me 
résenanl  jusqu'à  nouvel  ordre  d'employer 
c«mme  mécanisme  d'horioffcrie  un  système 
quelconque  appartenant  au  domaine  public. 


Les  chronographes  de  différents  modèles  que 
j'ai  employés  jusqu'à  ce  jour  ne  m'ayant  donné 
que  des  résultats  imparfaits,  j'ai  étudié  un 
chronographe  d'un  nouveau  système  particulier 
que  je  viens  aujourd'hui  revendiquer  à  l'usage 
Je  ma  montre  phonotélémètre. 

Fig.  1,  intérieur  d'un  chronographe  de  course 
de  haute  précision  appréciant  le  temps  au  qua- 
rantième de  seconde. 

Ce  mécanisme  se  compose  de  3  parties  bien 
distinctes  : 

Le  chronographe  simple,  et  le  compteur  ou 
enregistreur  de  chronographe. 

Le  compteur  enregistre  par  la  petite  aiguille 
les  tours  que  fait  la  grande  aiguille  du  ethno- 
graphe simple. 

Sur  un  petit  cadran  placé  entre  le  centre  et 
le  haut  du  cadran  il  enregistre  60  tours  équiva- 
lant à  i5  minutes. 

Le  chronographe  simple  indique  que  la  grande 
aiguille  placée  au  centre  du  cadran  fait  le  tour 
en  i5  secondes,  chaque  seconde  est  divisée  en 
10  parties  égales,  ces  1/10*  de  seconde  sont 
assez  largement  espacés  pour  qu'il  soit  facile 
d'apprécier  chacun  d'eux  jusqu'au  i/4  ;  ce  qui 
équivaut  au  i/4o'  de  seconde. 

Le  mécanisme  de  chronographe  simple  se 
compose  de  deux  pièces,  savoir  : 

La  roue  à  colonnes  A  qui,  par  ses  vides  et 
colonnes ,  fait  agir  toutes  les  pièces  du  chrono- 
graphe; 

La  roue  sur  champ  B  de  56o  dents  qui  donne 
Je  mouvement  giratoire  à  la  roue  de  centre  ; 

La  roue  de  centre  C  de  90  dents  qui  porte 
l'aiguille  a  du  chronographe  ; 

Le  cœur  de  centre  E  fixé  sur  la  roue  du 
centre; 

Le  pont  de  centre  chronographe  D  dans 
lequel  pivote  l'axe  de  la  roue  de  centre. 

Le  poussoir  F  qui  actionne  la  roue  à  colonnes 
à  chaque  pression  sur  la  couronne  ; 

Le  ressort  de  poussoir  G  oui  fait  remonter  la 
couronne  après  chaque  pression  du  doigt; il  sert 
en  même  temps  d'arrêt  à  la  roue  à  colonnes 
quand  celle-ci  doit  présenter  un  vide  ou  une 
colonne  aux  fonctions  successives  des  pièces  du 
chronographe; 

La  biscule  d'arrêt  de  chronographe,  qui  a 
pour  fonction  de  produire  l'arrêt  de  l'aiguille; 
elle  est  munie  d'un  coin  progressif  6  qm  s'en- 
gage sous  la  roue  du  centre  et  la  fait  désengrener 
de  la  roue  sur  champ  en  la  soulevant; 

Le  frein  d'aiguille  de  chronographe  /  qui 
vient  appliquer  un  angle  très  rir  c  contre  le 
côté  de  la  roue  de  centre,  au  moment  où  eHe 
se  soulève ,  sa  mission  est  d'empêcher  un  recul 
ou  une  avance  de  l'aiguille  à  l'arrêt. 

Le  ressort  d'engrenage  chronographe,  ce 
ressort,  fixé  sur  le  pont  du  centre  D,  appuie 
légèrement  sur  le  cœur  de  centre  E  et  maintient 
le  contact  de  la  roue  de  centre  avec  la  roue  sur 
champ; 

Le  marteau  double  J,  qui  vient,  à  la  3*  fonc- 
tion du  poussoir,  frapper  les  cœurs  et  ramener 
par  ce  moyen  les  aiguilles  à  leur  point  de  départ; 
Le  ressort  K  du  marteau  double  dont  la  fono 
tion  s'explique  d'elle-même; 
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Le  mécanisme  de  compteur  ou  enregistreur 
se  compose  de  sept  pièces,  savoir  : 

La  roue  sur  grande  moyenne  L  de  lao  dents, 
tpà  donne  le  mouvement  giratoire  à  la  roue  de 
compteur  à  engrenage  continu  ; 

La  roue  de  compteur  à  3o  dents  qui  porte  sur 
sa  lige  supérieure  le  canon  d  du  compteur  ; 

Le  canon  du  compteur  d  qui  porte  l'aiguiUe/ 
de  l'enregistreur; 

Le  coeur  de  compteur  P  qui  est  fixé  sur  le 
canon  du  compteur; 

La  hascoie  d'arrét-frein  de  compteur  Af  qui 
vient,  au  moment  de  Vairét,  appuyer  un  angle 
très  \it  e  centre  le  coté  du  canon  du  compteur 
et  de  cette  manière  l'arrêter  dans  sa  marche. 

Le  ressort  de  friction  de  compteur  N:  ce 
fessoort  appuie  k  plat  sur  la  roue  du  compteur 
pooT  empêcher  les  secousses  imprimées  par  la 
roue  sur  grande  moyenne,  en  même  temps  iï 
maintient  la  roue  en  place  et  Tempéche  de  se 
soulever; 

Le  ressort  d'entraînement  compteur  0;  il  est 
&Lé  sur  le  canon. 

Ses  deux  bras,  en  forme  de  pince,  s'élargissent 
et  se  rapprochent  à  volonté;  il  a  pour  mission 
de  faire  suivre  au  canon  le  mouvement  donné 
par  la  roue  de  compteur,  à  cet  effet,  il  est  pra- 
tiqué une  gorge  circulaire  en  bas  du  pivot  supé- 
rieur de  la  roue  ;  en  mettant  en  place  le  canon  x 
on  a  soin  de  dacer  le  pivot  entre  les  bras  du 
ressort  pour  le  descendre;  un  petit  bruit  sec 
indique  que  le  ressort  est  entré  dans  la  gorge , 
il  empêche  aussi  le  canon  de  se  soulever. 

L'enregistreur,  qui  avance  progressivement 
sans  déclenchement  de  i/4  de  minute  par  tour 
de  la  grande  trotteuse  en  i5  secondes,  peut  au 
Hea  &  l'entraînement  progressif  être  mis  en 
mouvement  par  un  déclenchement  oui  se  pro- 
duit lorsque  la  grande  trotteuse  a  lait  un  tour 
comf^,  ou  passe  sur  le  zéro,  et  une  fraction 
de  seconde  avant  le  zéro. 

Le  service  du  chronographe  nécessite  trois 
fonctions  : 

Le  départ  des  aiguilles,  l'arrêt  et  leur  retour 
an  point  de  départ. 

Ces  fonctions  se  font  par  pressions  successives 
du  doigt ,  sur  la  couronne  boussole. 

A  la  première  fonction,  soit  le  départ,  le 
marteau  double  J  qui  appuie  sur  les  coeurs  s'en 
âoigne  sous  l'action  d'une  des  colonnes  de  la 
robe  il  colonnes  A ,  la  bascule  H  de  l'arrêt  de 
chronographe  en  se  retirant  dans  Tun  des  vides 
permet  à  la  roue  du  centre  C  de  tomber  sur  la 
roue  sur  champ  ;  sous  l'action  du  ressort  d'en- 
grenage, le  contact  se  produit  et  les  aiguilles 
commencent  à  marcher. 

La  deuxième  fonction  est  la  fonction  d'arrêt. 
La  bascule  d'arrêt  du  chronographe,  soulevée 
par  nne  abonne  s'engage  à  nouveau  sous  la  roue 
de  contact  C,  interrompt  la  marche  en  la  sou- 
levant; en  même  temps  la  bascule-frein  de 
compteur  M  s'engage  dans  l'un  des  vides  de  la 
rooe  à  colonnes  A  et  vient  s'appuyer  par  l'angle 
aigu  e  contre  le  côté  du  canon  d  du  compteur; 
cette  bascule  est  suivie  dans  son  mouvement 
par  le  frein  d'aiguille  de  chronographe  /  qui 
Tient  s'appuyer  contre  la  roue  de  centre  C. 


A  la  troisième  fonction  dite  de  retour  sur  zéro, 
la  bascule  d'arrét-frein  de  compteur  H  est  sou- 
levée par  une  colonne  et  dégage  le  canon  d  de 
compteur,  elle  soulève  en  même  temps  le  frein 
d'aiguille  /  de  chronographe  qui ,  à  son  tour, 
dégage  la  roue  de  centre  C,  le  marteau  double  J 
tombant  alors  dans  l'un  des  vides  de  la  roue  k 
colonnes  i4,  vient,  sous  l'action  énergique  de 
son  ressort  K,  frapper  les  deux  cœurs  E  et  P  et 
par  ce  moyen,  ramené  les  aiguilles  ensemble  à 
leur  point  de  départ» 

Je  puis  appliquer  à  mon  chronographe  des 
aiguilles  ratrappantes  et  dédoublantes,  augmen- 
ter le  diamètre  des  cadrans  de  façon  à  apprécier 
les  i/ioo*  de  seconde,  de  modifier  la  vitesse  de 
la  grande  trotteuse  jusqu'à  5  secondes  ou  la 
diminuer  jusqu'à  45  secondes. 

Sur  le  cadran  du  chronographe ,  fig,  a ,  se 
trouve  un  barème  des  vitesses  pour  piste  de 
vélodrome  de  353  m.  33  au  tour. 

On  lit  à  la  fin  d'un  tour  de  piste  la  vitesse 
kilométrique  à  l'heure  obtenue  par  le  cycliste, 
en  regard  de  la  grande  trotteuse;  si  elle  a  fait 
moins  d'un  tour  de  cadran ,  c'est  la  graduation 
extérieure  en  rouge  qu'il  faut  lire;  si  k  trotteuse 
a  fait  plus  d'un  tour,  il  faut  lire  la  graduation 
inférieure  indiquée  en  noir. 

Je  puis  changer  les  chiffres  et  les  approprier 
à  la  longueur  d'une  piste  de  vélodrome,  on  de 
piste  quelconque  destinée  à  l'entrainement  des 
hommes  ou  des  chevaux. 

Sur  un  cadran  vélodromètre  de  une,  deux, 
trois  ou  plusieurs  pistes,  je  puis  y  applicpier  un 
phonotélemètre ,  avec  mesures  franodses  ou 
etransfères  (voir  la  figure  phonotéiémètre-vélo- 
drometre). 

La  figure  3  représente  un  instrument  analogue 
avec  trois  graduations  doubles,  correspondant 
respectivement,  de  la  circonférence  au  centre, 
à  des  pistes  de  333  m.  33,  4oo  mètres  et 
5oo  mètres. 

L'usage  est  le  même  que  pour  celui  décrit 
ci-dessus. 

Mode  d'emploi,  —  Qu'il  s'agisse  de  faire  une 
expérience  pour  apprécier  de  minimes  fractions 
de  temps ,  soit  pour  un  dompteur,  un  ingénieur, 
un  touriste,  un  topographe,  un  militaire,  pour 
apprécier  la  distance  ou  pour  un  sport  quelcon- 
que. Au  signal  convenu ,  mettre  le  chronographe 
en  marche  en  pressant  sur  le  poussoir-boussole; 
les  deux  aiguilles  se  mettent  en  mouvement,  la 
grande  trotteuse  se  met  à  courir  et  enregistre 
le  temps  en  passant,  la  petite  aiguille  enregistre 
les  tours  faits  par  la  grande;  pour  terminer 
l'expérience  il  suffit  de  presser  à  nouveau ,  puis 
lire  sur  l'enregistreur  le  nombre  de  tours  f  i/4 
de  minute)  et  sur  le  grand  cadran  le  nombre 
de  secondes,  de  i/io'  de  seconde,  et,  à  la 
rigueur,  on  peut  apprécier  le  ]/4  de  i/io*  de 
seconde. 

Barème  de  vitesse,  —  Si  on  veut  savoir  en 
combien  de  temps  le  cycliste  a  fait  le  tour  d'une 

{)iste ,  rien  n'est  plus  facile  :  il  suffit  de  lire  sur 
e  cadran  correspondant  à  la  piste  les  secondes 
et  fractions  de  seconde. 

Les  chiffires  indicpiés  en  regard  des  secondes 
font  connaître  que  le  cycliste  marchait  à  tant 
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de  kilomètres  à  l'heure  pendant  la  durée  de 
l'expérience,  c'est  un  barème  de  vitesses  réuni 
à  la  montre. 

Si  les  expériences  devaient  durer  plus  de 
]5  minutes,  durée  de  l'enregistreur,  il  faudrait 
avoir  recours  à  la  montre  pour  les  heures  et  les 
minutes,  puis  consulter  le  chronographe  et 
ajouter  au  temps  trouvé  sur  la  montre  les  indi- 
cations en  secondes  et  fractions  de  seconde, 
indiquées  sur  le  cadran  vélodrométrique. 

Le  double  cur\dmètre  placé  sur  le  cadran  de 
la  montre ,  fig.  4  à  5 ,  peut  être  remplacé  par 
une  montre  quantième  avec  podomètre,  baro- 
mètre ou  thermomètre,  et  les  mouvements 
peuvent  être  rendus  antimagnéti^es. 

En  résumé,  je  revendique  l'mstrument  ci- 
dessus  décrit  et  représenté  sur  le  dessin ,  com- 
posé de  : 

r  Une  montre  à  remontoir  d'un  mécanisme 
quiconque; 

i"  Deux  curvimètres; 

3'  Une  boussole  ;     . 

4'  Un  chronographe  de  course  de  haute  pré- 
cision pouvant  apprécier  le  i/4o"  de  seconde  ou 
le  i/8o*,  ou  le  1/160'  suivant  la  dimension  du 
cadran,  voirie  tracé  rouge  (original),  fig.  6; 

5*  D*un  compteur  de  minutes  et  de  i/4  de 
minute  ; 

6*  D'un  phonotélémètre  appréciant  de  8  à 
9  mètres  de  son  dans  l'air; 

7*  D'un  barème  de  vitesse  pour  une ,  deux  ou 
trois  pistes. 

ï^  montre  dont  nous  donnons  ci-dessus  la 
description  et  les  dessins  a  5o  millimètres.  Elle 
pèse  11 4  grammes  et  a  18  millimètres  d'épais- 
seur. 


Brevet  n°  24^386,  en  date  du  16  janvier  1898, 

A  la  Société  Louis  Brandt  et  frère, 
pour  un  cncliquelage  pour  mise  à  Vheure  par 
la  tige  de  remontoir  perfectionné, 

PI.  II. 

Le  dessin  représente  notre  système  d'enclique- 
tage  dans  les  deux  positions  pour  la  mise  à 
riieure  et  pour  le  remontage  de  la  montre. 

Fig.  1,  position  pour  le  remontoir. 

Fig.  2 ,  position  produisant  la  mise  à  l'heure. 

Notre  système  se  compose  d'une  bascule  B 
pivotée  en  b  dans  la  platine  A  et  guidée  par 
une  vis  traversant  une  ouverture  allongée  6' 
pratiquée  dans  ladite  bascule  B, 

Le  bras  6'  de  la  bascule  s'engage  dans  la 
rainure  circulaire  du  pignon  coulant  C,  tandis 
que  le  bras  6^  porte  la  roue  de  renvoi  d. 

Un  levier  coudé  E  pivoté  en  e  dont  le  bras  r' 
est  entraîné  par  la  tige  de  remontoir  actionne, 
.au  moyen  de  son  autre  bras  e*,  l'extrémité  en- 
cochée  du  bras  6'  de  la  bascule  B,  lorsqu'on 
relire  la  tige  de  remontoir  et  met  ainsi  la  roue 
de  renvoi  d  en  engrenage  avec  la  roue  de 
minuterie  D,  en  dégageant  en  même  temps  le 
pignon  coulant  C'des  dents  du  rochet  de  re- 
montoir c. 

Afin  d'assurer  la  complète  stabilité  du  levier 


coudé  E'  soit  au  repos,  soit  lorsqu'il   est  en 

Srise ,  nous  disposons  un  ressort  d'arrêt  F  noyé 
ans  la  platine  et  passant  sous  le  levier  cou- 
de  E. 

L'extrémité  de  ce  ressort  forme  un  cran 
d'arrêt  /   lorsque    le   levier  E  est    au  repos , 

fig.  '•       . 

En  actionnant  le  levier  E  pour  la  mise  à 
l'heure,  ce  dernier  est  forcé  de  passer  par-des- 
sus l'arrêt  /  en  comprimant  le  ressort  F, 

Sa  course  étant  limitée  par  le  cran  dit  bras  6* 
le  ressort  reste  comprimé,  l'arrêt /se  trouvant 
placé  sous  le  bras  du  levier  E  et  maintient  de 
ce  fait  ledit  levier  en  place. 

En  résumé,  nous  revendiquons  : 

Uh  système  d'encliquetage  pour  mise  à  Theure 
par  la  tige  de  remontoir  caractérisé  par  la 
bascule  B  et  le  levier  coudé  E  en  combinaison 
avec  un  ressort  d'arrêt  F;  en  substance  comme 
décrit  et  dans  le  but  indiqué. 


Brevet  n"  246*216,  en  date  du  29  mars  1895, 

A  M,  Fischer,  pour  un  remontoir-son- 
nerie  à  répétition  par  pression  sonnant  les 
quarts  pour  montres, 

PI.  IlL 

Les  sonneries  à  répétition  connues,  sans 
rouage  ni  ressort  moteur,  sont  assez  compli- 
quées, et  leur  maniement  n'est  pas  pratique, 
tandis  que  celles  à  rouage  et  à  ressort  moteur 
sont  très  coûteuses  et ,  par  suite  de  leur  déve- 
loppement, ont  une  influence  défavorable  sur 
les  proportions  du  mouvement  de  la  montre. 

La  nouvelle  sonnerie  sans  mouvement  ni  res- 
sort moteur  faisant  l'objet  du  brevet  se  dis- 
tingue aussi  bien  par  son  facile  maniement 
que  par  sa  simplicité  et  sa  solidité. 

La  boîte  conserve  exactement  l'aspect  d'une 
montre  à  remontoir  simple,  et  toutes  les  ouver- 
tures nuisibles  pour  la  coidisse ,  le  levier  ou  le 
poussoir  disparaissent. 

Le  maniement  de  ma  nouvelle  sonnerie  à  ré- 
pétition est  très  simple  : 

La  couronne  ou  le  bouton  moleté  du  remon- 
toir est  tiré  un  peu  en  dehors,  et  l'on  presse 
ensuite  dessus  autant  de  fois  qu'il  ressort  de 
lui-même. 

A  chaque  pression  correspond  un  coup  de 
timbre;  un  coup  simple  pour  une  heure  ou  un 
coup  double  pour  un  quail. 

Avec  la  dernière  pression  ou  sonnerie,  la 
couronne  reste  automatiquement  abaissée,  ou 
bien  elle  est  enclenchée  dans  sa  position  nor- 
male. 

Dans  ma  nouvelle  sonnerie  à  répétition,  on 
évite  l'emploi  du  dispositif  à  limaçons  connus , 

3ui  prend  beaucoup  de  place  et  de  force  aux 
épens  du  mouvement  de  la  montre  et  exige 
des  modifications  non  pratiques  de  la  minuterie. 
Ma  nouvelle  disposition  peut   se   construire 
suivant  deux  systèmes  : 

D'après  le  système  de  la  figure  3  pour  toutes 
les  minuteries,  et  d'après  le  système  de  la  fi- 
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gare  4  pour  toutes  les  minuteries  avec  roue  de 
canon  de  àS  dents. 

Le  limaçon  des  heures  S ,  fig.  3 ,  et  ie  lima- 
çon des  quarts  V  sont  rivés  ensemble  par  deux 
petites  <:oupiiJes  et  toutes  deux  tx>ument  autour 
de  ieur  trou  central  sur  le  canon  ordinaire  des 
lienres. 

A  côté  du  trou  central  se  trouve  le  trou  d*en- 
trainement  L. 

Ine  petite  goupille  rivée  dans  la  roue  à  ca- 
non passe  dans  le  trou  d'entraînement  pour  en- 
trainer  les  deux  limaçons. 

Sur  la  platine  est  fixé  le  ressort-surprise  D 
qui,  à  chaque  changement  de  Theure,  chasse 
les  deux  limaçons  suffisamment  en  avant  pour 
enter  une  fausse  sonnerie ,  et ,  d'autre  part ,  par 
son  freinage,  assure  l'avancement  régulier  du 
limaçon  des  quarts. 

L'action  de  la  goupille  d'entraînement  dans 
le  trou  L ,  ainsi  que  celle  du  ressort  D,  sont 
iàdles  à  comprendre  en  examinant  la  fi- 
gure 3. 

Les  limaçons  ou  échelons  ojk  du  limaçon  des 
quarts  dans  le  système  de  la  figure  5  ont  une 
hauteur  double  de  celle  des  échelons  des  i/4 , 
afin  d'assurer  au  ressort  D,  à  chaque  saut ,  une 
action  suffisante. 

Il  n'y  a  pas  à  craindre  que  les  hauts  éche- 
lons des  ojh  viennent  buter  contre  le  doigt  du 
râteau  des  quarts,  car,  en  dehors  du  ressort  de 
soidè\'ement  G,  le  doigt  d'arrêt  u,  fig.  i  et  a, 
dépassant  la  largeur  des  râteaux  /{  et  T  tend  à 
éloigner  d'avantage  le  râteau  des  quarts  T  du 
voisinage  des  dents  des  limaçons. 

Malgré  ces  longues  dents  du  limaçon,  une 
dusse  sonnerie  des  quarts  n'est  pas  possible. 

Le  système  à  limaçon ,  fig.  4 ,  est  encore  plus 
simple. 

Ihuis  la  plupart  des  montres  courantes  avec 
une  grande  roue  de  minuterie ,  mise  à  l'heure 
directe  en  acier,  la  grande  roue  du  canon  pos- 
sède 48  dents. 

Ces  dents ,  ainsi  que  celles  du  pignon  de  mi- 
nuterie, ont  ici  avantageusement  la  forme  de 
dents  pointues  triangulaires. 

Les  dents  de  la  roue  de  canon  ont,  de  la 
sorte ,  beaucoup  de  jeu  sans  que  l'entraînement 
de  celte  roue  soit  moins  bien  assuré,  le  res- 
sort D  agit  encore  contre  ces  dents,  et  son 
extrémité  est  Umée  de  manière  à  être  soulevée 
par  chaque  dent,  et  qui,  en  retombant,  chasse 
en  avant  la  roue  de  canon  et  les  deux  limaçons 
5  et  K  sur  laquelle  ils  sont  fixés. 

Par  conséquent,  la  roue  de  canon  est  en- 
traînée chaque  quart  d'heure  d'environ  i/3  de 
pas  par  le  pignon ,  puis  chassée  de  3/3  de  pas 
par  le  ressort  D  et  reste  ensuite  immobile  pen- 
dant quelques  minutes. 

La  fieure  i  représente  la  sonnerie  arrêtée, 
c'estrà-<iire  si  la  sonnerie  a  eu  lieu ,  tandis  qu'à 
la  figure  a  la  sonnerie  est  représentée  avec  la 
ronronne  sortie ,  c'est-à-dire  prête  à  sonner. 

Le  levier  des  marteaux  B  remplace  d'une 
manière  appropriée  la  bride  d'arrêt  pour  la  fixa- 
tion de  la  tige  du  remontoir. 

Son  point  d'articulation  est  formé  par  la  vis  J? 
qiD  est  mobile  avec  le  levier  B  dans  la  platine. 


Sa  tête  se  ti'ouve  à  la  place  de  la  vis  à  bride, 
à  côté  du  mouvement  de  la  montre. 

A  l'extrémité  du  pelit  bras  du  levier  U  se 
trouve  une  cheville  /  qui  passe  avec  son  extré- 
mité dans  la  rainure  de  la  tige  du  remontoir 
ordinaire.  « 

Pour  permettre  le  mouvement  de  va-et-vient 
de  celte  cheville ,  et ,  par  suite ,  du  levier  B,  une , 
petite  rainure  est  pratiquée  dans  la  platine  à 
partir  de  l'ouverture  du  pignon  de  remontage 
vers  l'extérieur,  la  fin  de  cette  rainure  fait 
l'abomement  de  la  cheville  i,  ainsi  qu'à  la  cou- 
ronne dans  leurs  déplacements  vers  l'exté- 
rieur. 

Lorsque  celle  vis  de  bride  E  est  dégagée,  on 
peut  sortir  la  tige  du  remontoir,  la  cheville  fixe 
en  I  sortant  également  de  l'entaille  de  la  tige  du 
remontoir. 

Ine  petite  plaque  Z ,  possédant  un  doigt  Z  o, 
est  mobile  autour  de  la  goupille  6  dans  une  rai- 
nure pratiquée  dans  l'extrémité  du  grand  bras 
du  levier  B. 

La  dent  au  doigt  Z  o  sort  un  peu  de  la  rai- 
nure du  levier  et  s'étend  sur  la  largeur  des  deux 
becs  H  ei  K  des  marteaux. 

Vers  l'intérieur,  la  plaque  Z  possède  une  en- 
taille triangulaire  Z  i . 

Lorsque  l'extrémité  du  grand  bras  du  levier  B 
se  meut  vers  l'intérieur,  cette  entaille  triangu- 
laire Z  i  s'applique  sur  rextrémité  du  ressort  F 
qui  lui  sert  alors  de  guide. 

Lorsque  le  ressort  F  n'est  pas  influencé  par  la 
cheville  6  du  râteau ,  il  guide  le  doigt  Z  o  du 
levier  B  entre  les  becs  d'inégale  longueur  du 
marteau  des  heures  H  et  du  marteau  des 
quarts  K. 

Dans  cette  position,  le  doigt  Zo  du  levier, 
dans  son  mouvement  ascensionnel ,  ne  soulève 

3ue  le  plus  long  bec ,  c'est-à-dire  le  marteau  H 
es  heures  seulement. 

Le  râteau  des  heures  R  et  celui  des  quarts  T 
tournent  autour  du  même  centre  r. 

En  o,  les  deux  râteaux  sont  entaillés  concen- 
triquement  au  point  r. 

Le  doigt  u  du  levier  d'arrêt  P  s'appuie  sur  ces 
entailles  pendant  la  sonnerie. 

La  surlace  d'appuie  concentrique  du  râteau 
des  Quarts  T  est  un  peu  plus  éloignée  que  celle 
du  râteau  dés  heures. 

A  la  partie  supérieure,  en  X,  le  râteau  des 
heures  possède  12  dents  et  celui  des  quarts 
4  dents. 

Au  moyen  de  ces  dents,  qui  peuvent  être 
épaisses  et  courtes ,  les  deux  râteaux  B  et  T,  sur 
lesquels  s'agitent  les  ressorts  f,  peuvent  être 
éloijjnés  profjressivement  dans  leur  position  de 
repos,  et  cela  par  les  abaissements  successifs 
du  ressort  G,  qui,  à  chaque  abaissement,  bute 
contre  une  dent  de  chaque  râteau  en  X  en 
faisant  avancer  les  râteaux  chaque  fois  d'une 
division. 

Le  ressort  G  presse,  en  outre,  avec  son 
coude,  sur  le  levier  B  en  soulevant  constam- 
ment la  couronne,  tant  que  le  doigt  u  repose 
sur  les  entailles  concentriques  o  des  râteaux. 

Mais ,  dès  que  les  râteaux ,  par  suite  du  mou- 
vement du  ressort  de  soulèvement  G,  sont  arri- 
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vées  dans  leur  position  de  repos,  le  doigt  u 
s'échappe  des  entailles  o  et  cela  en  raison  de  la 
pression  du  ressort  d'arrêt  p,  lequel  est  plus  fort 
que  le  ressort  G. 

En  même  temps,  l'autre  extrémité  du  levier 
d'arrêt  P  tombe  en  i  sur  le  levier  de  manœuvre 
des  marteaux  B,  oui  ne  peut  alors  plus  se  sou- 
lever, le  ressort  de  soulèvement  G  étant  plus 
fûble  que  le  ressort  d'arrêt  p  et  la  couronne  de 
remontoir  reste  avec  le  dernier  coup  dans  sa 
position  initiale. 

Le  mouvement  d'ensemble  s'exécute  de  la 
manière  suivante  : 

Pour  produire  la  sonnerie,  la  couronne  est 
soulevée  et  les  aiguilles  ou  les  limaçons  indi- 
quent, par  exemple,  6  heures  a/4. 

Toutes  les  pièces  occupent  alors  les  positions 
indiquées  fig.  a. 

Le  petit  bras  du  levier  B  se  soulève,  le  levier 
d'arrêt  P  est  également  soulevé  en  i  par  le  le- 
vier B, 

En  même  temps ,  l'extrémité  du  ressort  G  se 
soulève  et  les  deux  râteaux  deviennent  libres  et 
tombent  sous  l'action  des  ressorts  /  contre  les 
limaçons. 

Le  doigt  a  du  levier  d'arrêt  P,  par  suite  de 
l'action  du  ressort  p,  ne  presse  que  sur  l'en- 
taille du  râteau  des  heures,  l'entame  du  râteau 
des  quarts  étant  plus  vers  l'extérieur. 

Le  doigt  Z  0  est  maintenant  sous  l'influence 
du  ressort-guide  F,  derrière  le  bec  du  marteau 
des  heures  H. 

Le  râteau  des  heures  s'est  avancé  de  6  dents 
en  X  et  celui  des  quarts  de  3  dents. 

A  chacpe  pression  sur  la  couronne,  le  doigt 
Zo  soulevé  le  marteau  des  heures  H,  et,  en 
même  temps,  l'extrémité  du  ressort  G  fait 
avancer  les  deux  râteaux  en  X  chaque  fois  d'une 
division. 

A  chaaue  soulèvement  de  la  couronne  pro- 
duit par  le  ressort  G,  l'extr^nité  de  ce  dernier 
quitte  les  dents  des  ràteaux. 

Le  râteau  des  heures  reste  dans  sa  position , 
étant  maintenue  en  o  par  le  doigt  u,  mais  le 
râteau  T  des  quarts  à  présent  non  maintenu  re- 
tourne toujours  vers  ses  limaçons. 

Pendant  le  dernier  coup  des  heures ,  par  con- 
séquent dans  ce  cas ,  après  la  sixième  pression, 
l'extrémité  de  l'entaille  o  du  râteau  des  heures 
a  atteint  le  bord  du  doigt  a  qui  tombe  instam- 
ment sur  l'entaille  o  du  râteau  des  quarts,  si- 
tuée un  peu  plus  extérieur  en  l'empêchant  de 
retomber  sur  le  limaçon  des  quarts. 

En  même  temps ,  la  cheville  située  dans  le 
râteau  des  heures  a  atteint  le  ressort  F  et  tiré 
ce  dernier  un  peu  sur  la  droite. 

Le  doigt  Zo,  sous  l'action  du  ressort  F 
contre  l'entaille  Z  i,  est  poussé  vers  la  gauche, 
et  les  coups  de  timbre  suivants  sont  doubles , 
deux  sons  différents,  le  bec  du  marteau  des 
quarts  K  plus  court,  ayant  échappé  précédem- 
ment à  l'action  du  doigt  Z  o. 

11  se  produira  donc,  dans  l'exemple  donné 
encore,  deux  coups  doubles,  deux  tours,  pour 
les  quarts,  deux  dents  du  râteau  de»  quarts  le 
trouvent  encore  sous  l'extrémité  du  res- 
sort G. 


Dès  que  la  dernière  dent  du  râteau  des  (parts 
a  été  avancée  par  le  ressort  G,  le  doigt  u 
s'échappe  entièrement  de  l'entaille  o  du  râteau 
des  quarts,  la  couronne  reste  alors  abaissée 
et  l'arrêt  de  la  sonnerie  est  sensible  et  vi- 
sible. 

Cette  invention  comprend  : 

i*  Un  remontoir-sonnerie  à  répétition  par 
pression,  dans  lequel  le  déclenchement  de  la 
sonnerie  a  lieu  par  le  soulèvement  partiel  de  la 
couronne  du  remontoir,  et  l'arrêt  de  la  sonnerie 
a  lieu  après  la  dernière  pression  sur  le  bouton 
ou  le  dernier  coup,  par  le  maintien  automatique 
de  la  couronne  abaissée  ; 

2'  La  disposition  d'un  levier  de  manœuvre  B 
des  marteaux,  avec  doigt  de  soulèvement  Z 
guidé  ;  ce  levier  est  employé  comme  bride  d'ar- 
rêt ou  de  fixage  de  la  tige  du  remontoir,  et  relié 
avec,  de  la  manière  décrite; 

3*  Un  levier  d'arrêt  ou  targette ,  déclenché  par 
les  râteaux; 

4*  La  disposition  d'un  levier  d'arrêt  P,  sous 
l'influence  d'un  fort  ressort»  déclenché  par  un 
système  de  râteaux,  laissant  le  levier  des  mar- 
teaux libre  ou  le  maintenant  abaissé; 

5*  Un  râteau  des  heures  R  et  un  râteau  des 

3uart8  munis  de  dents  ou  encoches  et  servant 
'appui  au  levier  d'arrêt,  en  combinaison  avec 
le  hmaçon  S  des  heures  et  le  limaçon  des 
quarts; 

6"  Le  dispositif  de  limaçon  avec  ressort-sur- 
prise D,  pouvant  être  emplové  pour  toutes  les 
montres  a  répétition  en  général. 


BiiBVET  n*  247000,  on  date  du  i*'  mal  1896, 

A  M.  Rannaz,  pour  un  système  de  montre 
à  répétition, 

PI.  IV. 

Le  mécanisme  de  la  répétition  aux  minutes 
est  représenté  sur  le  dessin,  ce  mécanisme 
devant  s'exécuter  dans  des  montres  de  toutes 
dimensions. 

D'autre  part,  le  dessin  de  la  répétition  aux 
minutes  est  seul  nécessaire,  le  mécanisme  res- 
tant le  même  pour  la  répétition  aux  quarts  ou 
les  quarts  se  sonnent  alors  comme  les  minutes , 
dans  la  répétition  aux  minutes  la  crémaillère  iT 
ayant  alors  à  dents  au  lieu  de  i5. 

Fig.  1,  plan  du  mécanisme  au  repos. 

Fig.  3 ,  plan  séparé  du  rochet  E, 

Fig.  3,  coupe  du  rochet  E,  suivant  w  y, 
fig.  4. 

Fig.  h,  élévation  du  rochet  et  des  levées 
quand  celles-ci  sont  soulevées  et  hors  d'engre- 
nage. 

B,  targette  et  levier  pivoté  en  6;  une  bielle  C 
y  est  attachée  et  se  termine  en  queue  d'aronde 
qui  s'engage  sur  la  goupille  d  du  râteau  D 
quand  la  targette  est  poussée  dans  le  sens  indi- 
qué par  la  flèche. 

La  bielle  C  est  fixée  sur  le  levier  B  par  une 
goupille  c  et  un  ressort  B'  ramène  le  levier  B  à 
son  p<Mnt  de  départ  quand  la  targette  est  aban- 
donnée à  elle«iême# 
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Sous  la  poassée  des  organes  décrils  plus 
haut,  le  râteau  D  actionne  un  pignon  fixé  sur 
l'arbre  du  barillet  de  répétition  auquel,  en 
outre ,  est  fixé  ie  rochel  E,  'û  en  résulte  le  re- 
monta^ du  ressort  de  répétition  dont  la  tension 
fiût  ensuite  tourner  en  sens  inverse  le  rochet  E, 
ce  qui  produit  la  sonnerie. 

Le  rochet  £,  fig.  3  et  3 ,  a  une  série  de  dents  e' 
destinées  à  fi*apper  les  heures ,  une  série  e*,  e', 
de  5  dents  chacune,  destinées  à  sonner  les 
doubles  coups  des  quarts  ;  enfin ,  pour  les  répé- 
titions à  minutes ,  une  série  e*  destinée  à  sonner 
les  minutes. 

Les  dents  e'  et  «*  sont  situées  dans  un  même 
(dan  au  bas  du  rochet  E,  plan  dans  lequel  est 
situé  également  la  levée  du  marteau  des  heures 
G;  les  dents  e^  et  e^  sont  aussi  situées  dans  un 
même  plan  mais  au  haut  du  rochet  E,  plan 
dans  lequel  se  trouve  aussi  la  levée  du  marteau 
&^  minutes  F*  fig.  h. 

Vues  de  dessus,  les  3  dents  e*  recouvrent 
exactement  les  3  dents  e',  mais  il  existe  entre 
elles ,  dans  le  sens  de  la  hauteur  du  rochet ,  un 
espace  suffisant  pour  livrer  passage  i  la  levée  F, 
lorsque  cette  dernière  est  soulevée  aiialement, 
comme  cela  sera  décrit  plus  bas. 

Les  répétitions  à  quarts  pouvant  aussi  se  faire 
sans  décrochement,  les  dents  ^  ei  ^  ne  sont 
pas  séparées  et  forment  une  seule  série  de  trois 
dents  sur  toute  Tépaisseur  du  rochet. 

Les  levées  F  et  G,  ainsi  que  les  marteaux 
correspondants,  sont  placés  sur  un  seul  et 
même  arbre. 

Dans  les  répétitions  à  minutes  et  à  quarts  à 
décrochement,  les  levées  sont  suspendues  à 
Taide  d'une  virole  A  à  un  levier  à  ressort  H  qui 
les  maintient  habituellement  dans  les  plans 
respectifs  des  dents  du  rochet  £,  mais  qui  peut 
les  soulever  axialement  de  façon  qu'dles  se 
trouvent  hors  de  portée  desdites  dents ,  comme 
llndique  la  figure  4. 

Quand  la  répétition  est  à  quart  sans  décro- 
chement, les  levées  se  renversent  sous  la 
poussée  du  rochet  E  lorsque  celui-ci  rétrograde 
comme  dans  les  systèmes  connus. 

Le  soulèvement  des  levées  a  lieu  dans  deux 
buts  diflérents ,  à  l'aide  de  deux  dispositifs  spé- 
ciaux que  nous  allons  décrire. 

Tout  d'abord  le  porte-levées  H  est  soulevé  par 
ie  bras  /  pivoté  en  1,  dans  le  but  de  permettre 
au  rochet  E  de  tourner  en  arrière  sans  actionner 
les  levées. 

A  cet  effet,  la  bielle  C  porte  une  vis  c  qui, 
dans  le  mou\ement  en  avant  de  ladite  bidle, 
actionne  le  bras  7  en  i',  de  façon  à  presser  son 
extrémité  biseautée  î*  sous  l'extrémité  kf  du 
porte-levées  H  qu'il  soulève. 

Ceci,  au  commencement  de  la  course  du 
ievio*  B. 

A  la  fin  de  cette  course ,  c'est-à-dire  quand  le 
mouvement  rétrograde  du  rochet  E  est  ter- 
miné, une  goupille  <P  fixée  sur  une  surprise  d' 
du  râteau  D,  repousse  le  bras  /  en  sens  inverse 
et  produit  le  décrochement  de  l'extrémité  bi- 
seautée i^  du  bras  /  et  de  l'extrémité  h'  du 
porte-levée  H,  d'où  il  résulte  la  chute  de  ce  der- 
'  dans  sa  position  initiale. 


Le  rochet  £,  en  tournant  alors  dans  ie  sens  de 
la  flèche  sous  l'action  du  ressort  moteur  de  la 
sonnerie,  actionne  avec  ses  dents  e'  et  e*  la 
levée  G  et  avec  ses  dents  e*  et  <?*  la  levée  F. 

Gomme  dans  les  répétitions  connues,  le 
nombre  des  dents  e',  actionnant  la  levée  G  pour 
frapper  les  heures,  dépend  de  la  position  du 
limaçon  des  heures ,  fixé  à  l'étoile  J,  qui  limite 
la  course  du  râteau  D. 

Dans  les  répétitions  à  minutes,  le  nombre  des 
quarts  et  des  minutes  à  frapper  est  déterminé  à 
l'aide  d'un  levier  k  pivoté  en  k  et  portant  un 
bras  L  pivoté  en  /  et  un  levier  M  pivoté  en  m. 

Le  levier  K  est  sollicité  par  un  ressort  K'  k 
appuyer  sa  dent  k'  sur  le  limaçon  des  quarts  N 
et  le  levier  M  est  sollicité  par  son  ressort  M*  k 
appuyer  sa  dent  m'  sur  le  limaçon  O  des  mi- 
nutes. 

Mais  le  levier  M  porte  un  crochet  m*  pivoté 
en  m^  oui  s'accroche  à  Tune  des  dents  de  la 
crémaillère  E'  fixée  sur  le  rochel  E  et  un  bras 
m^  qui  se  meut  à  portée  d'une  goupille  k*  du  le* 
vier  K. 

Le  même  ressort  M'  sert  à  ùàre  accrocher  le 
bras  m*  de  la  crémaillère  E'  et  à  faire  chuter  le 
levier  M  sur  le  limaçon  0. 

Or,  quand  le  rochet  E  tourne  dans  le  sens  de 
la  flèche,  il  soulève  le  levier  M  dont  le  bras  m* 
soulève  à  son  tour  le  levier  K. 

Lorsque  ce  dernier  arrive  à  la  fin  de  sa 
course ,  il  engage  son  extrémité  dans  la  denture 
d'une  des  roues  du  petit  rouage  et  l'arrête  in- 
stantanément. 

Le  moment  où  cet  airêt  a  lieu  dépend  donc 
de  l'accrochement  du  crochet  m*  à  la  première , 
seconde,  troisième,  ete.,  dent  de  la  crémail- 
lère F. 

Lorsaue  le  levier  M  est  tombé  sur  le  fima- 
çon  G,  le  levier  K  est  libre  de  tomber  à  son  tour 
sur  le  limaçon  N,  sa  goupille  A*  n'étant  plus  sou* 
levée  alors  par  le  bras  m' du  levier  M, 

Le  bras  I,  pivoté  en  l  sur  le  levier  K,  est 
sollicité  par  son  ressort  L'  à  s'appuyer  sur  une 
vis  e*  fixée  sur  le  rochet  E,  son  extrémité  libre 
à  trois  portées  différentes  destinées  à  détermi- 
ner la  sonnerie  de  deux ,  un  ou  zéro  quarts  de  la 
manière  décrite  plus  bas. 

Le  porte-levées  H  est  pourvu  d'un  bras  h*  bi- 
seaute par  dessous  et  formé  de  façon  que  le 
bras  L  est  obligé  de  passer  au-dessous  de  lui, 
soit  avec  sa  portée  i ,  soit  avec  sa  portée  a ,  soit 
avec  sa  portée  3- 

Lorsque  le  levier  K  chute  sur  le  limaçon  M,  le 
rochet  tourne  en  arrière  et  la  vis  e*  permet,  par 
conséquent,  au  bras  L  de  prendre  la  posibon 
indiquée  au  delà  de  h*,  à  laqudle  il  parvient 
sans  le  toucher,  puisque  ce  dernier  est,  à  ce 
moment-là,  soulevé  comme  décrit  plus  haut. 

Puis ,  lorsque  le  porte-levées  est  retombé  en 
place  et  que  le  rochet  E  tourne  dans  le  sens  de 
la  flèche ,  la  vis  e^  pousse  le  bras  L,  rencontre  le 
biseau  du  bras  h*^  soulève  ce  dernier  et,  par 
conséquent,  le  porte-levées  H,  puis  le  laisse  re- 
tomber. 

Or,  ce  soulèvement  a  lieu  au  moment  où  les 
trois  dents  e*  et  «*  passent  en  regard  des  levées 
F  et  G. 
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dit  soulèvement  a  lieu  à  Taide 
de  la  deuxième  ou  troisième 
,  le  porte-levées  retombe  après 
ir  une,  deux  ou  trois  de  ces 
c'est-à-dire  que  le  porte-levées 
regard  de  la  deuxième  de  ces 
T  deux  quarts,  soit  en  regard 
:nt  pour  frapper  un  quart ,  soit 
troisième  dent  pour  ne  frapper 

V  est  placé  de  façon  a  accuser 
Bvier  K,  en  tombant  sur  lui, 
en  une  position  dans  laquelle 
)as  du  tout  le  bras  A'  et  ne 
séquent,  pas  du  tout  le  porte- 

Ltions  à  quarts ,  le  nombre  des 
est  déterminé  par  des  pièces 
fonctions'  de  ces  organes  sont 
cipe,  au  système  déterminant 
ninutes  décrite  plus  haut,  en 
M  et  crémaillère  E\ 
1  : 

des  marteaux. 

>rt  réglant  la  chute  des  mar- 
ge. 

(ivotement  commun  aux  deux 
deux  levées. 

rganes  sont  communs  aux  re- 
ts et  minutes  et  peuvent  être 
s  différents  calibres, 
vendications.) 


282,  en  date  du  lo  mai  1896, 

Henry-Lepaute  fils,  pour 
iraînement  direct  par  an  peu- 
'un  rouage  de  minuterie  à 
m  d'un  encliquetage  oscillant. 

ît  2. 

Q    est    relative  à  un   système 

irect  par  un  pendule-moteur, 

ninuterie  à  seconde,  au  moyen 

>  oscillant  pouvant  s'appliquer 

e   toutes  dimensions  et  à  des 

triques  types. 

m  de  face  d'un  type  de  ce  mé- 

on  latérale. 

est  formé  d'un  mécanisme  p 
>uage  spécial   qui  produit  des 
ues. 
ferment  le   courant  électrique 

un  électro-aimant,  lequel  ac- 
r  le  pendule  p  et  lui  restitue 
force  vive  perdue  par  les  résis- 

fait  osciller  une  fourchette  J" 
rtie  supérieure,  un  fléau  hon- 
e  vis  de  réglage  et  de  butée  u,  v 

l'axe  de  la  fourchette/  sont 
iers  horizontaux  l,  V,  en  partie 
is  contrepoids  9,  q'. 


L'un  de  ces  leviers  /  soulève  un  cliquet  k 
présentant  une  queue  W  de  butée  d'équerre. 

Ce  cliquet  k  actionne  le  rochet  a  qui  entraîne 
tout  le  rouage. 

Un  second  cliquet  de  retenue  h,  figuré  a  la 
partie  supérieure ,  limite  la  course  de.raiguille  à 
secondes  6  calée  sur  le  canon  6'  du  rochet  a 
et  empêche  les  mouvements  rétrogrades  de 
celle-ci. 

Ce  mécanisme  fonctionne  de  la  manière  sui- 
vante : 

Pour  Toscillation  gauche  du  pendule  p,  la 
vis  u,  placée  à  gaucne  du  fléau  q,  soulève  le 
levier  horizontal  /  placé  également  à  gauche  et 
fait  avancer  le  rochet  a  d'une  dent. 

Pour  Toscillation  droite  du  pendule  p,  la  vis  v, 

S  lacée  à  droite  du  fléau  g,  soulève  le  levier  de 
roite  V  dont  l'extrémité  soulève  à  son  tour  le 
levier  de  gauche  /  et ,  par  suite ,  fait  avancer  le 
rochet  a  d'une  dent. 

On  voit  donc  que  chaque  osdUation  produit 
l'avancement  d'une  dent  du  rochet  a. 

Le  pendule  étant  à  secondes  et  le  rochet  a 
étant  divisé  en  soixante  parties  égales,  chaque 
oscillation  produit  l'avancement  d'une  seconde 
de  l'aiguille  des  secondes. 

Pour  parer  aux  excès  de  course  du  pendule- 
moteur  p,  on  a  disposé  sur  chacun  des  leviers 
l,  l*  deux  ressorts  r  qui  ne  gênent  en  rien  son 
mouvement  et  qui  restituent  une  partie  de  la 
puissance  dépensée  en  excès. 

Le  rouage"  de  minuterie  représenté  sur  le 
dessin  est  disposé  pour  produire  le  mouvement 
de  l'aiguille  des  minutes  et  de  celle  des  heures 
par  entraînement  de  l'aiguiUe  à  secondes. 

U  demeure  entendu  que  nous  pourrons ,  sans 
nous  écarter  des  principes  ci-dessus  exposés, 
actionner  tout  autre  rouage  de  minuterie  ne 
comportant  pas  d'aiguilles  a  secondes. 

Nous  pourrons  également  appliquer  ce  méca- 
nisme aux  horioges  distributrices  électriques 
types  et  à  des  compteurs  quels  qu'ils  soient. 

(Suivent  les  revendications.) 

Addition  en  date  du  8  mai  1896. 

PL  m,  fig.  3  et  h, 

La  présente  addition  a  pour  but  d'indiauer 
une  construction  perfectionnée  de  notre  système 
d'entraînement  direct  par  un  pendule-moteur 
d'un  rouage  de  minutene  quelconque  au  moyen 
d'un  encliquetage  oscillant  Carrier. 

L'encliquetage  à  fourchette  osciUante  a  pour 
but  de  transformer  le  mouvement  circulaire  al- 
ternatif du  pendule  B,  par  exemple,  en  un 
mouvement  circulaire  intermittent  d'un  pignon 
d'entraînement  p  qui  met  en  marche  la  roue  R 
et  le  rouaçe  de  minuterie  1  à  8. 

Le  dessin  représente  la  liaison  de  cet  encli- 
queta^  avec  le  rouage,  dans  deux  vues  perpen- 
aiculau^s  l'une  à  l'autre. 

Cet  encliquetage  à  fourchette  oscillante  F 
liée  au  pendule  B,  se  compose  : 

1*  D'un  levier  oscilhint  F  terminé  à  sa  partie 
inférieure  par  un  secteur  échancré  intérieure- 
ment pour  constituer  deux  coulisses  concen- 
triques g  b  c  h  b'  d  placées  à  des  distances  lé- 
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^;mment  différentes  de  Taxe  d'oscillation  o  du 
levier  F. 

Les  bords  intérieurs  des  deux  coulisses  sont 
raccordés  par  des  butées  6^  6'  affectant  la  forme 
spéciale  représentée  au  dessin  ; 

î'  D'une  lanterne  à  trois  chevilles  u,v,w, 
supportées  par  un  petit  disque  a  calé  sur  Taie 
du  pignon  o,  ûg.  a,  entraînant  la  roue  R  et 
tout  le  rouage. 

Dans  la  position  des  organes,  fig.  i,  on  voit 
que  te  levier  F  étant  animé  d'un  mouvement 
circulaire  de  gauche  à  droite  autour  du  centre  o, 
il  butée  6'  de  la  coulisse  k  d  vient  pousser  la  che- 
lille  V,  de  manière  à  obliger  le  disque  a  à  faire 
on  sixième  de  tour  après  lequel  Iqs  chevilles  a 
et  ir  viennent  reposer  sur  le  bord  circulaire  in- 
térieur 6'  fc  de  la  coulisse  gauche. 

Dans  Toscillation  suivante ,  c'est-à-dire  lorsque 
le  le>ier  F  marche  de  droite  a  gauche,  la  butée 
h  de  la  coulisse  g  c  vient  pousser  la  che\ille  v  et 
fini  effectuer  de  nouveau  au  disque  a  un  autre 
sixième  de  tour  dans  le  même  sens ,  suivant  la 
flèche  X,  après  lequel  les  chevilles  v  et  u; 
viennent  reposer  sur  le  bord  intérieur  6  c  de  la 
coulisse  droite. 

Comme  les  chevilles  n,v,w  portent  exacte- 
ment sur  les  arcs  formant  les  bords  intérieurs 
de  chaque  coulisse ,  il  en  résulte  que  le  disque  a 
et  le  pignon  d'entraînement  p  ne  peuvent  avan- 
cer ou  reculer  qu'au  moment  où  les  butées  b 
et  6'  rencontrent  les  chevilles  »  ce  qui  détermine 
un  mouvement  circulaire  intermittent ,  de  même 
sens,  du  disque  o. 

Nous  revendiquons  l'application  de  cette  con- 
struction particulière  de  l'encliquetage  oscillant 
Carrier,  tel  ou'il  vient  d'être  décrit  et  tel  qu'il 
est  représente,  à  titre  d'exemple,  sur  le  dessin, 
à  un  rouage  de  minuterie  quelconque  actionnant 
des  aiguilles  et,  en  générad,  son  application  à 
tout  appareil  mécanique  nécessitant  la  transfor- 
mation d'un  mouvement  circulaire  alternatif, 
ou  d'un  mouvement  oscillant  à  amplitudes  va- 
riables ,  en  un  mouvement  circulaire  intermittent 
de  même  sens. 

U  demeure  entendu  ^ue  nous  pourrons ,  sans 
nous  écarter  des  principes  ci-dessus  exposés  et 
revendiqués,  faire  varier  les  formes,  les  dimen- 
sions et  la  nature  des  matériaux  entrant  dans 
la  construction  des  organes  de  cet  encliquetage 
osciflant. 


Bketbt  n*  247283 ,  en  date  du  lo  mai  iSgS , 

À  la  SocrÉTB Hbnrt-Lepaote  fils,  pour 
des  perfectionnements  aux  récepteurs  élec- 
triques destinés  à  actionner  des  cadrans  de 
toutes  dimensions. 

PL  VII. 

Cette  invention  est  rdative  k  un  récepteur 
électrique  actionnant,  au  moyen  d'un  enchque- 
tage  k  ancre  et  d'une  minuterie  spécialement 
disposée,  les  aiguilles  d'un  cadran  comp- 
teur. 

Le  dessin  représente  un  type  de  ce  récepteur 
âectriqoe. 


Fig.  1 ,  élévation  de  face  des  divers  organes  de 
ce  récepteur. 

Fig.  3 ,  plan. 

Le  mécanisme  de  ce  récepteur  est  formé  d'un 
électro-aimant  E  attirant  une  armature  A  fixée 
sur  un  levier  d'équerre  a,  a'. 

La  partie  horizontale  curviligne  a'  de  ce  levier 
soulève  un  second  levier  L  portant  à  son  extré- 
mité l'encliquetage  à  ancre  C. 

Les  points  de  contact  des  deux  leviers  a'  et  L 
sont  calculés  de  telle  sorte  que  le  moment  delà 
résblance  du  rouage  est  toujours  égal  au  mo- 
ment dû  à  la  force  attractive  de  l'électro- 
aimant  E. 

L'encliquetage  à  ancre  se  compose  de  deux 
leviers  G  avec  les  becs  c  à  chaque  extrémité. 

Cet  encliquetage  permet  de  transformer  le 
mouvement  circulaire  alternatif  du  levier  L  en 
circulaire  continu  intermittent  du  rochet  R  ac- 
tionnant le  rouage. 

Cet  encliquetage  agit  dans  les  deux  sens  :  à 
l'aller  et  au  retour  de  l'armature  A. 

Cette  disposition  permet  de  réduire  de  moitié 
la  distance  de  l'armature  A  aux  pôles  e  de 
l'électro-aimant  E  et,  par  conséquent,  de  ré- 
duire la  dépense  électrique  dans  une  notable 
proportion. 

On  peut  se  rendre  compte,  en  effet,  que,  si 
la  loi  des  attractions  inverses  du  carré  des  dis- 
tances est  admise  pour  les  distances  d'armatures 
ne  dépassant  pas  quatre  millimètres ,  l'effort  est 
ici  multiplié  par  quatre  quand  le  chemin  par- 
couru n'est  divisé  que  par  deux. 

Le  travail  se  trouve  donc ,  par  ce  fait ,  multiplié 
par  deux. 

Nous  avons  supprimé  les  cliquets  de  retenue 
auxiliaires  employés  dans  les  appareils  simi- 
laires et  nous  les  avons  remplacés  par  des 
butées  6  ménagées  à  Textrémité  des  leviers  G  de 
l'ancre. 

La  course  de  ces  leviers  est  limitée  par  les  vis 
de  réglage  d  portées  par  les  équerres  B, 

Les  plans  inclinés  des  butées  6  sont  calculés 
de  telle  sorte  qu'il  n'y  ait  aucune  gêne  dans  le 
mouvement  des  becs  c  quand  ils  actionnent  la 
roue  à  rochet  R  ou  bien  quand  ils  glissent  à 
leur  tour  sur  les  dents  de  cette  même  roue  pour 
revenir  à  leur  position  initiale. 

A  l'aide  de  cette  disposition ,  le  rochet  R  est 
parfaitement  calé  lorsque  le  levier  est  à  fond  de 
course  et  l'aiguille  des  minutes  ne  peut  entraîner 
le  mécanisme,  soit  par  défaut  d'équilibre,  soit 
par  l'aclion  du  vent. 

Les  indications  du  cadran  sont  donc  toujours 
très  rigoureuses  et  aucun  dérangement  ne  peut 
se  produire  en  marche  normale. 

Le  rouage  de  minuterie  se  compose  : 

I*  Du  rochet  R,  sur  le  canon  duquel  est  calée 
l'aiguille  des  minutes; 

2*  Du  pignon  o\  engrenant  avec  la  roue  R'; 

y  Du  pignon  p,  café  sur  l'axe  de  la  roue  R^, 
lequel  engrène  avec  la  roue  d'heures  il*. 

H  demeure  entendu  que  nous  pourrons  ac- 
tionner les  récepteurs  au  moyen  d'un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  courants  par  minute, 
suivant  aue  nous  le  jugerons  plus  convenable  et 
suivant  la  grandeur  des  aiguilles,  sans  qu'on 
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[le  modification  apportée 
ants  pour  prétendre  avoir 
ème. 

te  d'entraînement  à  ancre 
Lble  à  tout  mouvement 
}it  besoin  de  le  munir  du 
icrit  : 

^endiquons  : 

îqiietage  à  ancre  composé 

t)ecs  e  aux  extrémités  ac- 

i'aiier  et  au  retour  de 

w&  un  électro-aimant  par 

d*encliquetage  à  ancre 
logerie  quelconque,  Tap- 
de  butées  dispose  spécia- 
>uage  lorsque  les  becs  c 
atin  d'éviter  les  mouve- 
aiguille  des  minutes  pro- 
'équiUbre  ou  par  l'action 

extérieurs, 

Dsitions  et  combinaisons 
'écepteur,  telles  cm'elles 
résentées,  à  titre  de  spé- 
n  et  dans  les  buts  spé- 


1  date  du  ii  mai  1895, 

ir  an  noaveaa  système 
Iule  rotatif, 

ition  forme  un  système 
nie  rotatif  qui  fonctionne 
)endant  la  rotation  seule- 
une  direction,  une  dent 
1  ressort  de  rotation ,  re- 
de  dessous  la  dent  de  la 
le  est  appuyée  ;  ensuite  la 
le  motrice  tombe  contre 
accouplé  au  ressort  de 
Emt  un  mouvement  au 
lement,  la  pierre  de  re- 
ition  primitive  arrête  la 
:e,  après  qu'elle  a  glissé 

re  de  ce  système  d'échap- 


le  droite  à  gauche,  mon- 
ppement  dans  la  position 
î  motrice  est  appuyée  sur 

érieure  et  vue  postérieure 
me  d'échappement  dans 
clic  a  retiré  la  pierre  de 
snt  de  la  roue  motrice, 
dans  laquelle  le  couteau 
[pulsion  de  la  dent  sui- 
îce. 

rt  plat  rotatif,  qui  porte 
ieure  le  corps  du  pen- 

re  du  ressort  est  serrée 
(  plates   b,  rivées  entre 


La  pince  h  est  introduite  dans  l'entaille  d*un 
cylindre  6'  et  y  est  maintenue  au  moyen  d*une 
pointe  horizontale  6*  traversant  le  cylindre  6' et 
la  pince  b ,  de  telle  manière  que  le  ressort  de 
rotation  a,  indépendamment  de  la  position  de 
l'appareil,  doit  toujours  se  trouver  dans  une 
position  verticale. 

Près  de  son  extrémité  supérieure,  le  cy- 
lindre b'  a  un  collet  6'  et  un  bras  b^  en  saillie 
sur  ce  collet. 

Le  collet  est  maintenu  en  contact  avec  la 
plaque  é',  au  moyen  de  deux  vis  6*;  ces  der- 
nières sont  vissées  par  le  bas  dans  Tétrier  &  de 
la  paroi  postérieure  r  de  l'appareil. 

Au-dessus  du  collet ,  le  cylindre  b'  s'élève  en- 
core sur  une  petite  longueur  et  ce  prolonge- 
ment du  cylindre  se  pose  dans  un  trou  de  forme 
ronde  de  la  plaque  c'. 

Les  vis  c'  ne  sont  enfoncées  que  jusqu'à  une 
profondeur  telle  qu'on  puisse  faire  tourner  ie 
cylindre  b'  dans  Tune  ou  l'autre  direction ,  au 
moyen  de  son  bras  6^,  tel  que  c'est  nécessaire 
pour  la  mise  en  place  exacte  du  pendule 
rotatif. 

Dans  le  prolongement  supérieur  du  ressort 
de  rotation  est  logé  un  arbre  très  court  a"  et 
respectivement  par  son  pivot  inférieur  dans  la 
plaque  c'  et  par  son  pivot  supérieur  dans  la 
plaque  c*. 

Le  pivot  inférieur  tourne  sur  une  pierre ,  qui 
est  maintenue  par  le  cylindre  b'  dans  la 
plaque  &. 

Sur  l'extrémité  inférieure  de  cet  arbre  la  dent 
de  déclic  a'  est  fixée  de  tdle  manière  qu'on 
puisse  régler  très  exactement  sa  position  en 
hauteur. 

Cet  arbre  porte  en  outre,  sur  un  bras  a* 
s'étendant  horizontalement  vers  l'intérieur,  le 
couteau  moteur  a'  fixé  dans  ce  bras  au  moyen 
de  vis,  de  telle  manière  qu'on  puisse  le  dépla- 
cer ou  réchanger. 

Le  couteau  moteur  traverse  une  entaille  de 
la  paroi  postérieure  r  de  l'appareil  et  se  trouve 
immédiatement  au-dessus  de  la  roue  motrice  g» 
Le  bras  a',  porteur  du  couteau  a*,  a  un  prolon- 
gement a*,  s'étendant  au  delà  de  l'axe  de 
l'arbre  a?  et  dont  l'extrémité  libre ,  fig.  2 ,  main- 
tient une  pointe  a?  dirigée  verticalement  vers  le 
bas. 

Cette  pointe  pénètre  par  son  extrémité  infé- 
rieure dans  une  fourchette  a*  qui  est  fixée  au 
ressort  de   rotation  a. 

Quand  le  pendule  se  meut  dans  la  direction 
indiquée  par  une  flèche  sur  la  figure  1 ,  la  pince 
de  déclic  a*  s'appuie  contre  un  pignon  d  oui  est 
fixé  à  une  allonge  d*  d'un  levier  d',  cette  allonge 
étant  dirigée  vers  le  haut ,  de  telle  manière  que 
ce  pignon  ne  puisse  dévier  pendant  cette  direc- 
tion rotative  du  pendule. 

Pour  cette  raison,  la  pince  de  déclic  a'  dé- 
place le  pignon  d  et  fait  osciller  par  ce  mouve- 
ment le  levier  d*  qui  porte  le  pignon  autour 
de  son  axe  de  rotation  o ,  vers  l'extérieur. 

Le  levier  d'  porte,  à  son  extrémité  dirigée 
vers  l'intérieur,  la  pierre  de  repos  d'  et  la  pierre 
de  sûreté  d*. 

Par  le  mouvement  mentionné  dudit  levier  d*. 
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la  pierre  de  repos  d*  qu'A  porte  se  trouve  reti- 
rée de  dessous  la  dent  appuyée  de  la  roue  mo- 
trice g^  de  telle  sorte  que  cette  roue  se  trouve 
mise  en  mouvement. 

Tout  de  suite  après,  la  pince  de  dédie  a' 
glisse  du   pignon  (L 

Déjà,  quelque  temps  auparavant,  le  couteau 
moteur  o*  s'est  trouvé  sur  la  trajectoire  des 
dents  de  la  roue  motrice;  en  ce  moment  précis 
ce  couteau  est  saisi  par  la  dent  suivante  de  la 
roue  motrice  g  et  se  trouve  mis  en  rotation 
tvec  son  arbre  dfi. 

Par  Taccouplement  à'  a'  ce  mouvement  est 
transmis  au  ressort  de  rotation  r  et,  de  cette 
manière,  le  pendule  se  trouve  actionné. 

Pendant  que  ceci  se  passe ,  la  dent  de  la  roue 
motrice  glissée  de  la  pierre  de  repos  d',  ren- 
contre la  pierre  de  repos  de  sûreté  d*  qui  pré- 
sente une  surface  rendue  oblique. 

Ladite  dent  de  la  roue  motrice  glisse  le  long 
de  cette  surface  oblique*  et  ramène  par  ce  mou- 
vement le  levier  cP  dans  sa  position  primi- 
tive. 

Comme  le  couteau  est  tourné  en  direction 
horizontale  et  que  la  dent  de  la  roue  motrice 
verticale,  en  contact  avec  le  couteau,  se  meut 
en  cerde  vers  le  bas,  il  arrive  un  moment  pré- 
cis où  la  dent  glisse  du  couteau  et  où  la  roue 
motrice  devient  libre. 

Mais  cette  roue  se  trouve  alors  immédiate- 
ment arrêtée  par  la  pierre  de  repos  a*  retour- 
née pendant  ce  temps  dans  sa  position  primi- 
tive, tandis  que  le  pendule  tourne  encore 
qodiqae  peu  dans  cette  direction. 

Pendant  la  rotation  du  pendule  qui  a  lieu 
ensuite  en  sens  inverse ,  la  dent  de  déclic  sou- 
lève le  pignon  d  et  passe  sous  lui,  sans  faire 
délier  de  leur  position  le  levier  d*  et  sa  pierre 
de  repos  <r. 

Dès  que  la  pince  de  déclic  a  passé  sous  le 
pignon  d,  celui-ci,  en  vertu  de  son  propre 
pends ,  retombe  dans  sa  position  initiale. 

Après  le  changement  oe  direction  qui  suit  ce 
mouvement  en  ce  qvâ  concerne  la  rotation  du 
poidule ,  la  marche  précédemment  décrite  a  de 
nouveau  lien. 

Pour  assurer  la  marche  régulière  de  Téchap- 
pement,  nous  avons  encore  ajouté  la  disposi- 
tion suivante  : 

Le  levier  d*  est  prolongé  latéralement  au  delà 
de  son  point  de  rotation,  c'est-à-dire  qu'il  est 
muni  d'on  bras  d*  qui  est  construit  si  lourd  ou 
qoi  est  chargé  d'un  poids  spécial  c^  tel  qu'il 
&sse  équilibre  au  levier  d'. 

Quand  l'appareil  est  très  exactement  verticid , 
an  moyen  de  ce  bras  chargé  d*  on  obtient  cet 
eflët  que  le  levier  d*  n'exerce  aucune  pression 
latérale  sur  les  pivots  de  son  axe  o  et  qu'il  ne 
peut  se  produire  aucun  serrage  de  ces  pivots 
dans  leurs  logements. 

Mais  ce  bras  compensateur  d*  oSte  le  princi- 
pal avantage ,  quand  l'appareil  n'est  pas  exacte- 
ment monté;  dans  ce  cas,  en  effet,  si  on 
n'avait  pas  prévu  le  bras  compensateur  d*,  le 
levier  d*  aurait  la  tendance ,  par  suite  de  son 
propre  poids,  de  tourner  autour  de  son  axe  o 
vers  le  dehors  et  de  retirer  la  pierre  de  repos  d^ 


de  dessous  la  dent  qui  s'y  appuie  de  la  roue 
motrice  g. 

U  est  vrai  qvLe  le  levier  d*  serait  ramené  dans 
sa  position  initiale  par  la  pierre  de  repos  de 
sûreté  après  l'échappement  d'une  dent  de  la 
roue  motrice,  mais  dès  que  la  dent  de  la  roue 
motrice  aurait  ramené  dans  sa  position  primi- 
tive la  pierre  de  repos  de  sûreté,  le  levier  tour- 
nerait aussitôt  vers  le  dehors  et  la  pierre  de 
repos  d'  désengrènerait  la  dent  suivante  de  la 
roue  motrice. 

La  roue  motrice  serait,  par  suite,  très  sou- 
vent désengrenée  et  cela  sans  aucune  utilité  et 
la  marche  de  l'appareil  ne  serait  plus  régulière. 

Le  bras  compensateur  d*  obvie  à  cet  incon- 
vénient, vu  qu'il  réagit  contre  toute  tendance 
du  levier  d'  de  tomber  par  lui-même  vers  le 
dehors. 

En  outre,  pour  éviter  que  le  levier  d' reçoive 
un  mouvement  vers  le  dehors,  à  la  suite  des 
ébranlements  que  peut  endurer  l'appareil  par 
des  à-coups  ou  autrement ,  on  a  disposé  un  res- 
sort h  qui  agit  contre  le  côté  extérieur  du  le- 
vier d'  et  qui  a  la  tendance  de  maintenir  ce 
levier  dans  sa  position  vers  l'intérieur,  fig.  i. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n**  2495^S,  en  date  du  lo  août  1895, 

A  M.  Reclos,  pour  an  récepteur  moteur 
électrO'Chronométriq  ue, 

PI,  Vil,  fig.  1  à  5. 

11  peut  arriver  que,  dans  les  pays  où  soufflent 
des  vents  violents,  les  armatures  des  électro- 
aimants des  appareils  ^ectriques ,  commandant 
la  marche  des  aiguilles  des  horloges,  soient 
soulevées  et  fassent  tourner  les  roues  à  rochet 
qui  doivent  produire  le  déplacement  de  ces  ai- 
guilles. 

C'est  en  vue  de  remédier  à  cet  inconvénient 
aue  j'ai  imaginé  le  nouveau  récepteur  moteur 
âectro-chronométrique  qui  fait  Tobjet  de  ce 
brevet. 

Ce  moteur  peut  actionner  les  aigmiles  de 
grandes  ou  de  petites  horioges  et  assure  la 
marche  régulière  des  aiguilles  ouelle  que  soit 
l'intensité  du  vent  auqud  l'appareil  soit 
soumis. 

Afin  de  rendre  aussi  claires  oue  possible  les 
explications  qui  vont  suivre ,  j'ai  représenté  sur 
les  dessins ,  à  titre  de  spécimen ,  un  moteur  de  * 
mon  système  disposé  de  façon  à  actionner  à 
distance  trois  mmuteries  et  le  même  moteur 
monté  sur  une  grande  horioge. 

Fig.  1,  élévation  de  l'appareil. 

Fig.  3 ,  plan. 

Fig.  3 ,  positions  respectives  occupées  par  le 
moteur  et  les  trois  minuteries,  ainsi  que  les 
organes  intermédiaires  de  commande. 

Fig.  4 1  élévation  postérieure  du  cadran  d'une 
grande  horioge  munie  de  mon  moteur. 

Fig.  5 ,  plan  de  cette  disposition. 

A  la  partie  postérieure  de  l'armature  C  de 
r^ectro-aimant  A  est  fixé  un  bras  coudé  B  por- 
tant un  axe  6  autour  duquel  osdile  on  levier  B 
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et  F*  qui  s'engage  dans  les  dents 

t  muni  d'un  contrepoids  E*  qui 
'  constamment  le  cliquet  P  ap- 

roue  Z, 

inférieure  du  bras  coudé  H  se 
le  réglage  A'*  limitant  les  dépla- 
îr  F  oscillant  autour  de  Taxe/ 
/'  et  portant  le  cliquet  F"  qui 
ne  dent  de  la  roue  Z, 
\sf*  tend  à  appliquer  ce  cli- 
i  roue  Z. 

►ntre  le  dessin,  la  partie  infé- 
t  F  est  taillée  suivant  un  plan 
ce  dernier  qui  vient  buter  contre 

E\ 

coudé  B,  l'armature  C  porte 
repoids  L  dont  le   poids  varie 
eur  des  aiguilles, 
de    Tarmature  est  limitée   au 

de  butée  a  vissée  dans  la  tige  a\ 


alen 


alement  fixée  dans  la  platine, 
'  la  vis  e'  qui  limite  le  déplace- 

ure  C  porte  une  équerre  C  sur 
h  un  cliauet  articulé  M  qui  est 
se  avec  les  dents  de  la  roue  O 
I. 

les  0  et  Z  sont  calées  sur  le 
lis  le  diamètre  de  la  roue  0  est 
i  de  la  roue  Z  et  les  dents  des 
taillées  en  sens  inverse, 
•ant  électrique  traverse  réleclro- 
ature  C  est  attirée,  mais  les 
;  peuvent  tourner,  car  le  cli- 
îse  avec  l'une  des  dents  de  la 

\f*  assure  l'encliquetage. 
^tant  aussi  en  prise  avec  une 
roue  0,  les  deux  roues  Z  et  O 
Lxe  z  ne  peut  tourner, 
fue ,  si  le  vent  soulevait  l'arma- 
le  fait  le  courant  électrique  au 
assage,  le  mouvement  des  ai- 
ges  ne  pourrait  être  influencé, 
fret,  que  lorsque,  par  suite  de 
»iaue  exercée  par  le  courant, 
achevé  sa  course  ascendante, 
'  se  dégage  de  la  dent  avec  la- 
n  prise  et  vient  se  placer  au* 
it  suivante. 

•ant  a  cessé  de  traverser  Télec- 
Tarmature  C  retombe  sous 
epoids  L  et  de  son  propre  poids, 
ouvement  de  descente,  les  cU- 
ïi  tourner  d'une  dent  les  roues  Z 

traîné  dans  ce  mouvement  de 
tourner  la  minuterie  et,  par 
es  des  horioges. 
est  éloigné  de  la  roue  Z  pen- 
i  tourne;  il  glisse  sur  le  plan 
it  dans  laquâle  il  était  engagé 
mouvement  est  terminé,  u  se 
ic  la  dent  suivante,  de  façon  a 
L  Taxe  z; 


La  description  qui  précède  montre  que  les 
roues  Z  et  O  ne  peuvent  tourner  de  deux  dents 
quelle  que  soit  l'énergie  de  l'attraction  exercée 
par  le  courant,  la  vitesse  avec  laquelle  l'arma- 
ture retombe  ou  la  force  du  vent ,  car  dans  les 
deux  positions  extrêmes  de  l'armature  C  les 
roues  X  et  0  sont  toujours  calées. 

Pour  donner  la  plus  grande  énergie  possible 
à  l'électro-aimant ,  avec  le  plus  petit  nombre 
possible  d'éléments  de  pile ,  je  place  à  l'extré- 
mité de  l'armature,  contre  la  pièce  polaire  Q, 
une  pièce  en  fer  doux  S  dont  la  hauteur  est 
é.gale  à  l'écartement  nécessaire  au  jeu  des 
cliquets. 

Cette  pièce  S  supprime  la  résistance  que 
donne  Tentre-fer  en  facilitant  le  passage  du  flux 
magnétique  et  en  fermant  les  lignes  ae  force  de 
l'électro-aimant  en  ce  point. 

Lorsque ,  comme  dans  l'exemple  montré  fig.  3 , 
le  récepteur  est  séparé  de  la  minuterie ,  l'axe  z 
porte  une  pièce  /{  qui, «par  l'intermédiaire  des 
deux  taquets  r  et  /,  fait  tourner  un  engrenage 
conique  T  qui  communique  le  mouvement  de 
rotation  à  l'engrenage  central  T. 

Ce  dernier  transmet  à  son  tour  le  mouve- 
ment aux  engrenages  f",  7"  et  7^. 

Ces  derniers  portent  chacun  deux  taquets  r* 
et  r-*,  rIV  rV  et  rVI  rVlI  qui  commandent  res- 
pectivement les  pièces  d'entraînement  /P,  R^ 
et  Rl\  calées'  sur  les  axes  «',  z'  et  zl\  produi- 
sant le  déplacement  des  aiguilles  des  difîérentes 
horioges. 

Je  puis  donc  ainsi ,  à  l'aide  d'un  seul  moteur, 
commander  à  distance  une  ou  plusieurs  mi- 
nuteries. 

Le  dispositif  représenté  fig.  4  et  5  comporte 
absolument  les  mêmes  organes  que  celui  que 
je  viens  de  décrire. 

Il  n'en  diffère  que  par  l'adjonction  d'un  train 
de  quatre  engrenages  dont  je  vais  indiquer 
l'utihté. 

Comme  le  montrent  ces  figures,  le  moteur 
est  fixé  directement  à  une  plaque  U  qui  se 
trouve  derrière  le  cadre  U'  de  l'horioge. 

L'axe  z,  actionné  par  les  roues  0  et  Z,  porte 
un  engrenage  V  qui  commande  l'engrenage  V 
calé  sur  l'axe  v  fixé  à  la  platine  T. 

Sur  le  même  axe  v  est  calé  l'engrenage  V 
qui  commande  l'engrenage  F*  monté  sur  le 
manchon  x.  L'axe  z,  auquel  est  reliée  l'ai- 
guille des  minutes,  traverse  ce  manchon. 

Lorsque  l'axe  z  tourne,  il  entraine  dans  son 
mouvement  de  rotation  l'engrenage  V.  Celui-ci 
commande  alors  les  engrenages  V  et  P  et, 
par  suite,  l'engrenage  V^. 

Les  diamètres  de  ces  divers  engrenages  étant 
convenablement  déterminés,  il  s'ensuit  que 
l'axe  X  tournera,  mais  beaucoup  plus  lente- 
ment que  l'axe  r,  et,  comme  l'axe  x  porte  l'ai- 
guille des  heures ,  cette  aiguille  se  déplacera  de 
la  quantité  voulue. 

En  résumé ,  je  revendiaue  le  nouveau  système 
de  récepteur  moteur  électro-chronomélrique 
ci-dessus  décrit,  me  réservant,  bien  entendu, 
toutes  les  applications  qu'il  est  susceptible  de 
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Addition  en  date  du  i3  juin  i8g6. 

R  Vlll,6g.  6  à  9. 

La  présente  addition  a  pour  objet  certains 
perfectionnements  que  j'ai  apportés  au  récepteur 
moteur  éleclro-chronométrique  qui  fait  l'objet 
du  brevet. 

Les  deux  roues  à  rochet  yl  et  fi  qui  avaient 
des  diamètres  inégaux  ont  maintenant  le  même 
dianiètre,  et  elles  sont  fixées  sur  l'arbre  C  à 
reitérieur  de  la  cage  du  côté  de  la  platine  de 
derrière  D, 

Grâce  à  cette  disposition  «  les  dents  des  roues 
peuvent  être  plus  espacées,  ce  qui  permet  de 
donner  ane  meilleure  disposition  aux  trois 
diquets. 

Lq  dicmet  de  retenue  E^  qui  empêche  le  vent 
de  caler  les  cliquets  E'  et  £*,  est  fixé  sur  le  côté 
de  l'appareil,  comme  Tindique  d'ailleurs  la  fi- 
gnrc  1. 

La  mise  a  Theure  se  fait  au  moyen  d'un  en- 
traîneur Pj  fig.  6  «  8  et  9 ,  qui  porte  à  son  ex- 
trémité une  pointe  pénétrant  dans  des  trous 
coniques  pratiqués  sur  Tune  des  faces  de  la  roue 
à  rodiet  A. 

Cet  entraîneur  est  maintenu  en  place  par  un 
écrou  G,  fig.  1,  5  et  4  «  et  un  contre-écrou  H. 

En  dévissant  les  écrous,  on  peut  éloigner 
fentraineur  F,  de  façon  à  rendre  libre  l'axe  D; 
m  peut  ainsi  conduire  les  aiguilles  au  point  que 
l'on  désire. 

Le  contrepoids  / ,  fig.  6  à  8  ,  porté  par  l'ar- 
matore  J,  est  variable  a  volonté,  ce  qui  permet 
de  changer  instantanément  la  j)uissance  de 
fappareil. 

Ce  changement  de  contrepoids  peut  se  faire 
soit  au  moyen  de  disques  en  métal  à  poids 
eradués  qu'on  ajoute  ou  qu'on  retire  selon  les 
iesoins,  soit  avec  un  curseur  qu'on  fait  glisser 
sur  le  prolongement  de  l'armature  qui  est 
graduée. 

Avec  ces  deux  dispositions,  il  est  possible, 
comme  on  le  comprend,  de  se  rendre  compte 
de  la  variation  de  force  qu'on  fait  subir  à  l'ap- 
pareil. 

Sur  l'armature  J  est  montée  une  pièce  /  qui 
porte  à  sa  partie  supérieure  un  rouleau  7  monté 
fou  sur  son  axe.  Ce  rouleau  peut  glisser  le  long 
d'une  encoche  M  pratiquée ,  comme  fig.  5 ,  sur 
l'armature  du  cliouet  E. 

Grâce  à  celte  oisposition,  le  cliquet  E  aura 
on  certain  retard  sur  les  deux  autres  cliquets, 
retard  qui  sera  précisément  égal  au  chemin 
parcouru  par  le  rouleau  j  le  long  de  l'en- 
coche Jf . 

Grâce  à  ce  retard ,  comme  on  le  comprend , 
a  y  aura  toujours  un  des  cliquets  en  prise  avec 
fune  ou  l'autre  roue. 

En  résumé,  je  revendique  les  perfectionne- 
Bients  ci-dessus  décrits  que  j'ai  apportés  au  ré- 
cepteur moteur  électro-chronometrique  décrit 
dans  le  brevet,  me  réservant,  bien  entendu, 
toutes  les  applications  que  ces  perfectionne- 
ments sont  susceptibles  de  recevoir. 


Brevet  n"  249829,  en  date  du  23  août  1895, 

A  MM'  Japy  frères  et  C',  pour  un 
contrôleur  électrique  de  rondes, 

PI.  IV  à  VI. 

Actuellement,  pour  contrôler  les  rondes,  le 
système  le  plus  perfectionné  employé  aujour- 
d'hui consiste  à  placer,  dans  les  différents  en- 
droits ou  la  ronde  doit  se  faire,  une  boîte  dans 
l'intérieur  de  laquelle  se  trouve  une  marque 
quelconque. 

La  personne  qui  fait  la  ronde  doit  porter  avec 
elle  un  mouvement  d'horlogerie  dont  le  cadran 
accomplit  une  révolution  en  13  heures. 

Sur  le  devant  du  cadran,  dans  l'enveloppe 
même  du  mouvement,  on  a  ménagé  une  ou- 
verture ;  à  chaque  poste,  il  faut  présenter  le 
mouvement  d'horlogerie,  pour  prendre  l'em- 
preinte ,  sur  le  cadran ,  de  la  marque  de  chacun 
de  ces  postes. 

Avec  ce  système ,  la  vérification  des  rondes  se 
fait  en  ouvrant  l'appareil ,  pour  prendre  le  ca- 
dran; ce  dernier  doit  être  remplacé  tous  les 
jours. 

Le  nouvel  appareil  que  nous  venons  breveter 
présente  sur  les  appareils  existants  les  avantages 
suivants  : 

i'  La  ronde  peut  être  vérifiée  à  deux  ou  trois 
minutes  près  ; 

3*  La  personne  qui  fait  la  ronde  n'a  rien  à 
emporter  avec  elle,  elle  n'a  qu'à  presser  sur  le 
bouton  électrique  placé  à  l'endroit  où  la  ronde 
doit  être  faite  ; 

3*  L'appareil  enregistreur  peut  fonctionner 
quinze  jours  sans  qu'on  ait  nen  à  y  toucher, 
même  pour  la  vérification  ; 

4*  L'appareil  peut  être  placé  dans  le  bureau 
de  l'employé  chargé  de  la  vérification  et  enfermé 
de  façon  que  les  personnes  faisant  les  rondes  ne 
puissent  y  toucher; 

5*  Un  seul  appareil  suffit  pour  faire  le  con- 
trôle d'un  nombre  de  postes  illimité. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  l'appareil. 

Fig.  a,  profil. 

Fig.  3  à  5 ,  vues  de  détail  de  l'appareil  enre- 
gistreur montrant  le  fonctionnement  des  élec- 
tro-aimanls. 

Fig.  6,  vue  de  face  du  mécanisme  d'horioge- 
rie  donnant  au  cylindre  enregistreur  un  mouve- 
ment circulaire  destiné  à  présenter  aux  stylets 
les  différentes  divisions  des  heures  indiquées  sur 
le  cylindre. 

Fig.  8,  vue  de  face  du  mécanisme  d'horio- 
gerie  donnant  au  même  cylindre  un  mouve- 
ment vertical  destiné  à  présenter  aux  stylets 
les  différentes  divisions  marquées  sur  le  cy- 
lindre, ces  divisions  indiquant  les  jours  de  la 
semaine. 

Fig.  7  et  9 ,  vues  de  côté  dudit  mécanisme. 

Cet  appareil  se  compose  de  trois  parties  prin- 
cipales : 

1°  lin  cylindre  A ,  formé  par  un  arbre  B  sur 
lequel  sont  fixées  quelques  rondelles  entourées 
d'une  enveloppe  en  papier. 

Cette  enveloppe  est  graduée  à  la  fois  vertica- 
lement et  horizontalement;  la  graduation  verti- 
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cale  est  ceiJe  des  heures  et  des  ouarts  d'heure  ; 
la  graduation  horizontale  est  celle  des  jours  de 
la  semaine. 

Ces  graduations  forment  un  ensemble  de  car- 
rés de .  à  millimètres  de  côté ,  ce  qui  permet 
une  vérification  facile  des   rondes  enregistrées. 

2*  D'un  nombre  quelconque  d*électro- ai- 
mants A,  B,  C,  D,  E,  F,. . .  égal  au  nombre 
de  postes  à  contrôler,  reliés  chacun  à  un  circuit 
et  disposés  de  façon  qu'en  fermant  un  circuit 
ouelconque  À*,  E^,  C",  U^,  E^,P,  .,,  le  stylet  C 
Uxé  à  la  plaque  de  fer  D  de  i'^ectro-aimant 
correspondant  soit  attiré  par  ce  dernier;  ce 
stylet  placé  perpendiculairement  au  cylindre  en 
papier  vient  le  percer  pour  marquer  la  ronde; 

3*  D'un  mouvement  d'horiogerie ,  fig.  6  à  9  » 
marchant  quinze  jours ,  indiquant  les  heures  et 
les  jours  de  la  semaine  et  communiquant  au 
cx-iindre  son  mouvement  de  rotation  pour  accom- 
plir une  révolution  en  douze  heures. 

Toutes  les  vingt-quatre  heures,  le  cylindre 
se  déplace  automatiquement  pour  changer  le 
jour. 

Un  mécanisme  spécial  produit  ce  déplacement 
en  quelques  secondes  seulement. 

Le  mouTemeot  d'horlogerie  se  compose  d'une 
minuterie  G  munie  d'an  resBort  moteur  aases 
puissant  pour  faire  tourner  le  cylindre  A  qui  a 
une  marche  constante. 

Une  disposition  analogue  au  déclenchement 
d'une  sonnerie,  ûg.  8  et  9,  permet  de  faire 
le  déplacement  vertical  du  cylindre  sans  nuire 
au  réglage  et  à  la  marche  de  la  minuterie. 

Sur  la  cadrature  le  pignon  de  minuterie  com- 
mande, par  un  renvoi,  la  roue  d'angle  du  cy- 
lindre. 

Ce  même  pignon  commande  une  roue,  la- 
quelle porte  une  goupille  pour  produire  le  chan- 
gement de  jour,  ce  déclenchement  se  fera  toutes 
les  vingt-quatre  heures ,  il  n'a  aucune  influence 
sur  le  ré^age  de  la  minuterie,  car  c'est  un 
deuxième  ressort  moteur  oui  fait  le  déplacement 
et  le  rend  absolument  indépendant  du  mouve- 
ment de  la  minuterie. 

La  came  H  portant  les  sept  divisions  en  jours 
de  la  semaine  est  commandée  égdement  par  le 
deuxième  ressort  moteur. 

Celui-ci  fait  accomplir  une  révolution  com- 
plète à  chacfue  déclenchement,  à  un  mobile 
portant  un  pignon  d'un  nombre  de  dents  sept 
fois  moindre  que  celui  de  la  roue  fixée  sur  l'ave 
de  la  came. 

L'effort  du  déclenchement   des   jours   n'est 

[S  plus  grand ,  le  déplacement  du  cylindre  se 
ait  aussi  promptement  que  celui  d'une  pendule 
ordinaire  au  moment  de  sonner  la  demie. 

Le  cylindre  A ,  qui  est  complètement  indépen- 
dant, devra  être  enlevé  tous  les  quinze  jours 
pour  remplacer  l'enveloppe  en  papier;  après 
l'avoir  remis  en  place,  on  devra  s'assurer  que 
les  stylets  C  des  électro-aimants  sont  bien  sur 
le  jour  et  l'heure  correspondants  aux  indications 
des  aiguilles  des  deux  cadrans  et  on  remontera 
ensuite  les  deux  ressorts  moteurs. 

En  résumé,  nous  revendiquons  tout  appareil 
permettant,  au  moyen  d'un  mouvement  a'hor- 
logerie ,  d'enregbtrer  pendant  un  temps  indéter- 


TA 


miné  un  nombre  de  rondes  quelconque,  avec 
déplacement  automatique  des  jours  de  la  se- 
maine. 


Brevet  n*  249830,  en  date  du  23  août  189$, 

A  MM.  Japy  frères  et  &,  pour  un 
contrôleur  de  rondes  pouvant  enregistrer  les 
rondes  pendant  sept  jours. 

PL  VIIL 

Cette  invention  a  pour  objet  un  contrôleur  de 
rondes  permettant  d'enregistrer  toutes  les  rondes 
faites  pendant  sept  jours  et  cela  sans  changer 
le  cadran. 

Fig.  1,  profil  montrant  l'appareil  appuyant 
contre  la  plaque. 

Fig.  2 ,  élévation  représentant  l'appareil  après 
que  la  ronde  a  été  faite. 

A,  empreinte  laissée  par  la  marque  M;  la 
ronde  étant  supposée  faite  k  10  heures  du 
soir. 

Fig.  3 ,  coupe  de  l'appareil  suivant  l'axe  a  a\ 

Fig.  4 1  vue  de  la  plaque  fixée  au  mur  à 
l'endroit  où  la  ronde  doit  s'effectuer. 

Fig»  S,  vue  de  face  de  la  marque  servant  à 
indiq^ier  sur  la  cadran  le  jour  et  l'heure  du 
passage  de  la  rond». 

Fig.  6 ,  élévation  et  pkn  d^mie  des  davetles 
servant  à  boucher  les  trous  des  oreîHes  dircoo» 
trôleur. 

Cet  appareil  se  compose  principalement  d'un 
mouvement  d'horiogerie  dont  le  mobile  du 
centre  R,  fig.  3,  fiadt  une  révolutipn  complète 
en  douze  heures. 

Ce  mobile  est  fileté  pour  recevoir  un  cadran  C 
et  deux  clavettes  E  formant  écrou ,  qu'il  entraîne 
dans  son  mouvement  de  rotation. 

Le  cadran  est  divisé  en  48  parties  égaies  re- 
présentant les  heures  et  les  quiarts  d'heure. 

Sept  cercles  concentriques  se  succédant  tous 
les  5  millimètres  représentent  les  jours  de  la 
semaine  et  forment ,  avec  les  48  premières  divi- 
sions ,  des  cases  permettant  de  faire  le  contrôle 
des  rondes  à  chaque  quart  d'heure. 

Une  glace  G  sur  lunette  L  ferme  le  devant 
du  contrôleur. 

Sur  le  derrière  se  trouve  un  tampon  dans  le- 
quel est  ménagée  l'ouverture  d'introduction  de 
la  clef  devant  servir  au  remontage  de  l'appareil. 

Une  entrée  5  a  été  faite ,  suivant  le  diamètre 
vertical ,  à  la  partie  supérieure  de  la  glace. 

Deux  oreilles  0,  fixées  sur  les  côtés  du  tam- 
bour, enveloppant  Tappareil,  portent  7  trous 
espacés  de  5  millimètres  correspondant  par 
conséquent  aux  7  cercles  concentriques  du 
cadran. 

Unep  laque  P,  munie  de  deux  tiges  7  et  d'une 
marque  M  quelconque ,  est  fixée  au  mur,  à  l'en- 
droit où  la  ronde  doit  passer. 

Afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  confusion  dans  l'in- 
scription des  rondes,  les  trous  non  utiles  des 
oreilles  sont  bouchés,  chaque  jour  de  la  se- 
maine, par  des  chevilles  à  rcssorb  c,  fig.  6, 
pouvant  être  mises  et  enlevées  facilement;  reste 


Digitized  by 


Google 


HORLOGERIE. 


15 


s€d  ouvert  le  troo  correspondant  au  jour  de  la 
semaine  pendant  lequel  se  fait  la  ronde, 
n «-  1^ — „„ — g   jjg  \g^  ronde ,  il  n'y 

ti^es  T  de  la  plaque  P 
reilles  restés  ouverts 
f  à  ce  que  la  marque  M 
adran  en  passant  par 
ce. 

)uc   placé  sous  le  ca- 

arque   vient   s'impri- 

soutenir  la  pression 

liquons  comme  étant 

^position   spéciale   de 

nt  de  ne  changer  le 

■s. 

ement  toute  disposi- 

d'horlogerie  permet- 
îs  pendant  un  certain 

le  principe  revendi- 


da  5  décembre  iSgS, 

pour  un  remontoir 
es  à  deux  barillets. 


l'actionner  ou  de  re- 
Tun  de  Tautre  deux 
néme  mouvement  de 
verrou  dépassant  la 

sment  placé  directe- 
>rganes  du  remontoir 
lontage  du  barillet  a. 
înant  avec  le  second 
ant  représenté  comme 

n  d,  dont  Textrémité 
lu  pignon  coulant  s, 
mg  de  la  tête  de  re- 

ue  par  la  pièce  A  pi- 
mité  supérieure,  for- 
jrement  la  carrure  de 
»ir  facilement  être  ma- 

L  à  gauche ,  la  partie 
ippuyant  contre  le  ta- 
îndre  celui-ci  et,  par 
lant  5  ^  lequel  engrené 
nandant  le  barulet  6 
oue  k:  c'est  la  posi- 
l  dans  cette  position 
Te  la  mise  à  rheure, 
ette  p  agissant  sur  le 

pression  du  levier  y, 
se  d'engrener  avec  la 
roue  7  vient  engrener 
t  mettant  celle-ci  en 
pignon  coulant  s  par 
m. 
lur  la  poussette  p»  le 


ressort  r'  ramène  la  bascule  B  dans  sa  position 
primitive. 

En  poussant  le  verrou  A  à  droite ,  soit  contre 
le  pendant ,  le  levier  w ,  sous  la  pression  du  res- 
sort r,  revient  dans  la  position  qu'il  occupe 
fig.  1  ;  il  ramène  donc  le  pignon  coulant  s  en 
contact  avec  le  rochet  de  couronne  n,  mettant 
ainsi  en  communication  le  mouvement  de  la 
tige  du  remontoir  /  avec  le  barillet  a  qui  peut 
alors  être  remonté  par  l'intermédiaire  de  la 
roue  2  agissant  sur  la  roue  du  barillet  h. 

Quelle  que  soit  la  position  du  verrou  A, 
la  mise  à  l'heure  peut  toujours  fonctionner, 
puisqu'en  appuyant  sur  la  poussette  p  l'extré- 
mité libre  du  levier  y  venant  appuyer  sur  l'ex- 
trémité du  levier  w,  celui-ci,  en  descendant, 
provoque  le  désengrènement  du  pignon  coulant 
avec  le  rochet  de  couronne. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n"  23720H,  en  date  du  a4  mars  iSgii, 

A  M.  VuiLLEMiN ,  pour  an  porte-échappe- 
ment à  gouttes ,  pour  mouvements  de  montres 
à  cylindre  et  à  ancre. 

Addition  en  date  du  i8  mars  1896. 


Brevet  n»  241576,  en  date  du  aa  septembre  189A, 

A  la  Société  Japy  frères  et  C',  pour 
une  montre  à  bon  marché. 

Addition  en  date  du  21  février  iSgS. 


Brevet  n**  243844 ,  en  date  du  a4  décembre  189a , 

A  M.  DvcEUX,  pour  un  tableau-pendule 
avec  courant  électrique  pour  réveils  multiples 
à  distance ,  système  Duceux. 

Addition  en  date  du  1"  juin  1895. 


Brevet  n"  244201 ,  en  date  du  9  janvier  1898 , 

A  M.  Favre-Jacot,  pour  un  nouveau  ca- 
dran ,  système  Georges  Fabre-Jacot. 


Brevet  n"  244722,  en  date  du  a9  janvier  1898, 

A  M.  RAQUjy ,  pour   une  montre  perfec- 
tionnée. 


Brevet  n^  244907,  en  date  du  5  février  1896, 

A  M.  Chabert,  pour  un  système  de  com- 
mande applicable  aux  tours  d'horlogerie  dits 
tours  àjinir. 
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Brevet  n»  215038',  t*n  date  du  16  février  iSgS, 

A  la  Société  Dvbail,  Monphn  ,  Fros- 
s  ABC  et  CT,  pow  an  dispositif  perfectionné 
de  réglage  de  la  position  du  char  porte- 
échappement  pour  montres  de  tous  genres. 


Brevet  n*  245140,  en  date  du  i5  février  1895, 

A  MM,  Steinhavssen  et  Schvlz,  pour 
une  horloge  actionnant  des  sonneries  élec- 
triques. 


Brevet  n*  245533*  en  date  du  h  mars  iSgB, 

.4  M.  KuRTff ,  pour  une  machine  à  faire 
les  boîtes  de  montres. 


Brevet  n*  245573 ,  en  date  du  5  mars  1890 , 

A  M,  Ha  M  M  EL,  pour  un  compas  à  dési- 
gner les  numéros  des  verres  de  montre  avec 
graduation  spéciale  en  degrés. 


Brevet  n"  245588,  en  date  du  6  mars  1895, 

A  M,  Wacker,  pour  un  boîtier  protecteur 
pour  montres  de  poche  avec  disposition  per- 
mettant la  mise  à  l'heure. 


Brevet  n*  245013,  en  date  du  11  mars  1895, 

A  M,  MiELLET,  pour  une  montre  à  ba- 
lancier visible  au  centre  du  cadran. 


Brevet  n*  2ii5G53 ,  en  date  du  8  mars  1898 , 

A  M,  GoRDELiER,  pour  un  indicateur  per- 
fectionné d'appel  et  de  services. 


Brevet  n"  245890 ,  en  date  du  18  mars  1898 , 

A  M.  Sharpe,  pour  des  perfectionnements 
aux  pendules  à  réveil. 


Brevet  n*  245923,  en  date  du  19  mars  1898, 

A  M,  Taillée,  pour  un  système  de  pince 
à  œil  de  ressort  de  pendules  et  de  réveils. 


Brevet  n*  24GI43,  en  date  du  27  mars  1898, 

A  M,  Pantillon  ,  pour  une   montre  à 
grande  sonnerie  et  répétition  perfectionnée,  \ 


Brevet  n"  24Ô255 ,  en  date  du  3o  mars  1898 , 

A  MM.  FucHs,  pour  un  système  de  réveille- 
matin  électrique  central. 


Brevet  n*  24G581 ,  en  date  du  la  avril  1890, 

A  la  Société  Le  Coultre  et  C",  pour  un 
mécanisme  de  répétition  pour  pendules  et  pen- 
dulettes de  voyage  ainsi  que  pour  montres  à 
remontoir  à  actionnement  de  la  répétition  par 
poussagc  du  pendant. 


Brevet  n*  246070,  en  date  du  10  avril  189», 
A    M,   DuFAYET,   pour    un    systèitie    de 


montre,  dit  arrêtage. 


Brevet  n«  246809,  en  date  du  22  a>Til  1896, 

A  M,  Flotron  ,  pour  une  montre  hermé- 
tique. 

Brevet  n*  246894 ,  en  date  du  a5  avril  1898 , 

A  M.  DiDisHEiM ,  pour  un  nouveau 
compteur. 

Brevet  n°  247043 ,  en  date  du  3o  avril  1896 , 

A  MM.  SouLARD,  pour  une  machine  à  di- 
viser, tailler  et  arrondir  les  roues  de  montres 
de  pendules. 

Brevet  n*  247120,  en  date  du  3  mai  1895, 

A  M.  UvNEBELLE,  pour  un  système  de 
transformateur-régulateur  de  pression, 

(Appartient  au  fascicule  Moteurs,) 


Brevet  n*  247518,  en  date  du  18  mai  189B, 
A   M,  Baud,  pour  un   appareil-contrôle 
électrique  de  ronde  à  cadran. 


Brevet  n*  247660,  eu  date  du  24  mai  1895, 

A  M.  Bertran  t  Riba,  pour  des  perfec- 
tionnements aux  horloges  à  pendule. 


Brevet  n*  247715,  en  date  du  22  mai  1898 
(10  ans), 

A  M.  CoNTEJEAN ,  pour  un  nouveau  sys*' 
tème  de  remontoir. 
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hnii  B'  24784^,  ea  (Ule  du  i*'  juin  1S9S , 

i k  SoctETÉ  Cmâteau  pare  et  FILS ,  pour 
a  système  d'horloge  électrique  à  émissions 
fflwtey  pour  grands  cadrans  électriques. 


htrtt  n*  217SÀ9,  en  date  da  28  mai  iSgS , 
iMM.SCBAFFTEM  et  ACKERMANN ,  pOUr 

usYstème  d'encliquetage  et  de  décliquetage 
iiaier  arC'boutant ,  pour  montres  à  clef  et 
mr  montres  à  remontoir. 


Bit?ET  «•  247872 ,  c«  date  do  h  juin  1895 , 
iM.  Gastel,  pour  une  montre-réveil  élec- 


BtiTET  n«  247895 ,  en  date  du  h  juin  189S , 

i  M,  Hoc  LEZ,  pour  an  glohe-pendule  in- 
^ni  en  même  temps  que  l'heure  exacte 
in  méridien  national,  celle  de  tous  les 
otrts  méridiens ,  c'est-à-dire  de  tous  les  points 
^  k  terre. 


6&CTET  n»  247916,  en  date  du  5  juin  189S , 

i  la  Société  Neukomm  et  Montandon  , 
}W'  une  couronne  de  remontoir  manie  à  sa 
'«r/àce  supérieure  de  marque  de  fabrique , 
^fîm,  initiales,  chiffres    quelconques  en 

^.  

tuTBT  n*  94S0S4 ,  en  date  du  8  juin  189& , 

<  M.  Zeidlem,  pour  une  horloge  élec- 
fr^ne  à  signaux. 


BftiTiT  n*  248165,  en  date  du  17  juin  189S , 

i  M.  CouMTECfvissE,  pour  des  peifection- 
^unh  aux  mécoMismes  d'horlogerie  quels 
^» soient  leur  échappement  et  leur  nature, 
'^mettant  d'obtenir  au  moyen  d'une  force 
fiante  un  échappement  constant  réglé  et 
^*ommé  échappement-soleil. 


BuvET  n*  248221 ,  en  date  du  20  juin  iSgS , 

i  MM.  CoTTRELLE,  pour  uu  appareil 
*nant  à  constater  les  arrivées  sur  un  champ 
^  courses  et  autres  applications  où  il  est 
*^  de  connaître  un  ordre  d'arrivée  de  di- 
^  concurrents  ou  le  temps  employé  à  un 
f^ftoars  quelconque,  dit  ckronopolygraphe , 
Trtmf  Cottrelle. 


BftEViT  n"  218281,  en  date  du  19  juin  189S. 

A  la  Société  Du  bail,  Monnin  ,  Faus- 
sa ad  et  C,  pour  un  nouveau  pendant  pour 
montres  à  remontoir. 


Bretbt  n«  248457 ,  en  date  du  36  juin  iSgS , 

A  M,  Fat,  pour  un  nouveau  système  de 
commande  de  sonnerie  applicable  à  tout  mé- 
canisme d'horlogerie. 


BiiEVET  n'  218671 ,  en  date  du  6  juillet  1895 , 

.4  M.  MAZERoy ,  pour  un  dùdribuleur 
éleclro-mécunique  pouvantfairesoiuœr  l'heure 
à  plusieurs  endroits  en  même  temps ,  aire  un 
seul  mouvement. 


Brr\bt  n"  218837,  en  date  du  13  juillet  189S, 

A  M.  Carrier,  pour    un  mouvement  mé 
canique  dit  encHqaetage  Carrier. 


Brevet  n«  248922 ,  en  date  du  18  juillet  1898 , 

A  M.  DvRiN,  pour  un  procédé  pour  la 
fermeture  hermétique  des  montres. 


Brevet  n*  249108,  en  date  du  23  juillet  1895, 

A  M.  Rush  junior,  pour  des  perfection- 
nements aux  boîtiers  de  montres. 


Brevet  n"  219258,  on  date  d:i  39  juillet  189S, 

A    M,   Chiron  ,  pour  un   contrôleur   de 
rondes  et  de  veilles. 


Brevet  n*  249330,  en  date  du  1"  août  1890, 

A  M.  GoDY,  pour  un  nouveau  système  de 
remontage  avec  décliquetage  en  arrière  pour 
montres  à  clef. 


Brevet  n?  2193GG ,  en  date  du  2  août  1896 , 

A  MM.  Beau  y  1ER  et  Mathieu  ,  pour  un 
nouveau  contrôleur  électrique  de  ronde. 


Brevet  n*>  249103,  en  date  du  7  août  189Ô, 

A  M*  Mvllbr,  pour  un  mécanisme  mar- 
queur pour  les  montres  de  contrôle  de  ronde. 


Brevets.  —  1895.  ~  Tome  XCV  (nouv.  série). 
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I  dato  du  7  anùl  1S9S, 

pRBCJSJOA  ,  pour  un 
tu;  vlech'o-mufjtwtiquc 


date  du  22  août  1896 , 

Lucas  ,  pour  une  hor- 
et  instantané. 


date  du  -ià  août  iSgS, 

iNE  FRÈRES ,  pour  des 
montres  avec  pont  de 


date  du  Ah  août  189&, 

pjLs  d'Adolphe  Mou- 
e  disposition  de  niéea- 
ilicahle  aua-  pendules. 


e  du   II  septembre  1 89S  , 

f  un  mécanisme  pour 
ndule  battant  lu  demi- 


le  du  11  septembre  189B, 

*  un  mécanisme  auto- 
oar  la  sonnerie  des 
mre. 


te  du  Â  septembre  1895, 
^urune  ho  fie  de  montre 


le  du  23  septembre  1896 , 
ne  machine  servant  à 


Ate  du  1''  octobre  1896 , 
des  perfectionnements 
indiquer  les  fractions 
si  qae  les  sommes  d'ar- 
?  ces  fractions  ou  pé- 
is  usages. 


Brevet  n»  25078" ,  en  date  du  7  orlobre  1890, 

/l  M,  Kock ,  pour  un  système  à  répétition 
pour  montres  de  pocha. 


Brevet  n*  250940,  en  date  du  12  octobre  1896, 

A  la  Société  Hamacher  et  H  ah  n,  pour 
un  calibre  pour  mesurer  les  roues  de  cylindre 
et  les  cylindres  en  horlogerie. 


Brevet  n*  251012,  en  date  du  17  octobre  189S, 

A  M,  LiEBGOTT,  pour  an  système  pour 
trouver  l'heure  de  nuit  exacte  par  le  cadran 
rapporteur. 

Brevet  n*  251016,  en  date  du  18  octobre  1895, 

A,  M,  Jeantet,  pour  un  nouveau  système 
de  cage  de  pendules  et  horloges ,  dit  cage  à 
p  lu  I  in  es'colon  nés. 


Brevet  n*  251305,  en  date  du  29  octobre  189S, 
A  M,  WiLCOX ,  pour  des  perfectionnements 


aux  boites  de  montre. 


Urkvkt  n»  251593,  en  date  du  aa  octobn*  1898, 

t  la  Société  GÉNÉRALE  des  monteurs  de 
BOÎTES  d'or  ,  pour  un  système  de  fonds  de 
boîtes  de  montre  de  toutes  grandeurs  et  dv 
toutes  hauteurs ,  destinés  à  recevoir  des  émaner 
et  fondants  dans  des  conditions  exceptionnel- 
lement avantageuses ,  ces  émaux  et  fondants 
ne  se  trouvant  pas  au  contact  de  la  soudure. 

Addition  en  date  du  23  novembre  1895. 


Brevet  n*  251808,  en  date  du  aa  novembre  189S, 

l  M.  Deleule  ,  pour  un  système  de  montre , 
posage  d'aiguille  perfectionné  et  échappement 
visible. 


Brevet  n**  251916,  en  date  du  aa  novembre  189&, 

A  M.  RoTH  FILS,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  montres. 


Brevet  n*  252078,  en  date  du  29  novembre  1895 , 

A  M.  Crestey,  pour  un  nouveau  mouve- 
ment d'horlogerie. 
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>re  iSgS, 

genre  de 
estampés 


re  189Ô , 
Sectionne' 


\rv  1890, 

,  ponr  un 
les  hor- 


tro  1895 , 
nnementa 


Brevet  n«  252398»  en  dale  du  la  décembre  1896, 

A  la  Société  Farcot  et  Wandenberg , 
pour  l'application  du  phonographe  atix  pièces 
d'horlogerie. 

Brevet  n"  252517,  en  date  du  17  décembre  189,^, 

A  M.  Pasche,  pour  une  répétition  à  se- 
coude,  chronographe  remontoir  Porche, 


Brkn  et  n**  252740 ,  en  dale  du  26  décembre  1896 , 

1.  M.  Faivre  PERE,  pour  un  perfection- 
nement au  déclenchement  du  marteau  des 
montres-réveils. 


Brlvbt  n"  252788 ,  en  dale  du  27  décembre  i«<)5 , 

.1  M.  GAJ)ficnADD,pdur  un  outil  à  fraiser 
universel. 
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MATIÈRES   ET  DES  I^VENTEIRS. 


Pages. 

—  Brt'vet,  «'Il 
,   à  la  SociKTÉ 

ler  le*  cloches, 
vcmbr*'  1891,  à 
I 

»uj.ljes.  —  Brf- 
a  M.  VtiLLK- 
i5 

—  Brevet,  en 
la  Société  Japy 
i5 

vet ,  eu  date  du 
X i5 

vet ,  en  date  ^a 
OT i5 

et,  en  date  du 
N 3 

!  à  rheure.  — 
p  1895,  à  la  So- 
4 

—  Brevet,  en 
Raquin i5 

ù  finir.  —  Bre- 
,  à  M.  Chabert.     i5 

i  porte-échappe- 
6  février  1890, 
Frossard  et  C".     16 

sonneries  élec- 
;  du  i5  février 
SCHULZ 16 

.es  de  montres. 

195,  à  M.KURTH.       16 

les  numéros  des 
ît,  en  date  du 
16 

îrevet,  en  date 
i 16 

ble.  —   Brevet, 

.  MiELLET 16 

Brevet,  en  date 
1ER 16 

pendules  à  ré- 
8  mars  189S,  à 
16 

le  pendules.  — 
890,  à  M.  Tail- 
16 

Brevet ,  en  date 
LON 16 

Bif'vet ,  en  date 

» i 


Pages. 
'lWlb5,  Héveille-uiatin  électrique.  —  Brevet ,  en 
date  du  5o  mars  189a,  à  MM.  Fucus 16 

216581.  Mécanisme  de  rt^pétition  pour  pi'ndulcb. 

—  Brevet,  en  date  du  lu  avril  i89.'>,  à  la  So- 
ciété Le  CoLLTaE  et  C" *. 16 

'i  10070.  Système  pour  montre  dit  arrêtage.  — 
Brevet,  en  date  du  10  a\Til  1895,  à  M.  Di'- 
PAYET 16 

210809.  Montre  hermétique.  —  Brevet,  en  dale 
du  32  avril  1890 ,  à  M.  Fi.otron iti 

'210891.  Nouveau  comptiiur.  —  Brevet,  en  date 
du  25  avril  1896  ,  à  M.  Didishéim 16 

247000.  Montre  à  répélition.  —  Brevet,  en  dale 
du  \**  mai  1898,  a  M.   Hannaz 6 

217043.  Machine  à  faire  les  roues  de  montres.  — 
Brevet,  en  date  du  3o  avril  1898,  à  MM.  Sou- 
lard 16 

247120.  Transformateur-régulateur  de  pression. 

—  Brevet,  en  date  du  3  mai   1895,  à  M.   Hu- 

NEDBLLB l6 

247282.  Système  d'entraînement  dirwl,  etc.  — 
Brevet,  en  date  du  lo  mai  1898,  à  la  Société 
Henry  Lbpautb  pils 8 

247283.  Perfectionnements  aux  récepteurs  élec- 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR  LESQUELS 

DES  BREVETS  D4NVENTI0N  ONT  ÉTÉ  PRIS 

sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 
AîfîiÉ»  1895.  ToMB  XCV. 


mSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


2.  Appareils  de  physique  et  de  chimie , 
appareils  frigorifiques. 


BsETET  n*  206963 ,  en  date  du  12  juillet  1890, 

A  M.  Brian  NE,  pour  un  nouveau  système 
Î4e  régulateur  électrique. 

Ce  qui  suit  est  une  1'*  addition  en  date  du 
|f  mars  1895,  à  J/.  Chéronnet, 

La  présente  addition   a   pour    objet   divers 

rlèctionnements    apportés    à   l'invention  .  de 
Lucien  Brianne,  ci-après  décrits. 
Le  régulateur  peut  être  disposé  pour  fonc- 
Itionoer  avec  une  bobine  en  série. 

U   convient  dans  ce  but  d'intervertir  les  or- 
mécaniques  de  façon  à  produire  ie  rap- 
hement  des  charbons  par  un  mouvement 
descente  du  fer  dans  la  bobine  au  lieu  de  ia 
luire  |)ar  un  mouvement  de  montée ,  comme 
I  est  décrit  au  brevet ,  ûg.  1  et  3. 
L'aie  du  volant  doit  être  disposé  de  manière 
Iqae  la  crémaillère  se  trouve  placée    entre  ie 
pignon  et  le  secteur  denté  au  lieu  d'être  de 
Tautre  côté  du  pignon. 

De  plus,   il  faut  caler  le  secteur  [denté  sur 
Taxe  du  levier  coudé,  de  manière  qu'il  désen- 
rène  par  la  dent  supérieure  au  lieu  que  ce  soit 
■r  ia  dent  inférieure. 

Au  repos ,  le  fer  porte  sur  sa  vis  de  butée  et 

secteur  n'est  pas  en  prise.  Dans  ces  condi- 

i ,  ie  volant  est  libre  et  les  charbons ,  soili- 

par  ia  pesanteur,  gardent  le  contact. 

Dès  que   le   courant   est  lancé,  la  bobine, 

at  le  fil  est  traversé  par  l'intégralité  du  cou- 

Bt,  est  rendue  active  et  attire  brusquement 

tfer.  Dans  ce  mouvement,  le  secteur  engrène, 

pt  sur  la  roue  dentée,   relève  la  crémaillère 

prodnit  ainsi  l'écart  d'allumage  des  charbons. 

Quand,  par  suite  de  l'usure,    la  résistance 

^niente  et  que  le  courant  diminue ,  la  bobine 

«ienl  moins  active  et  le  fer  descend  gracluel- 

lenl.  Pendant  cette  période,  les  charbons  se 

uvent    rapprochés.    Le    mouvement    conti- 

int,  le  secteur  denté  est  mis  hors  de  prise. 

Cest  à  ce  moment  que  se  produit  le  réglage 

"ent  par  dent  dont  il  est  parie  au  brevet. 

H  est  évident  que  le  pomt  de  réglage  dépend 

I  féquilibre  ^ui  eûste  entre  le  poids  du  fer  et 

ctîoo  magnétique  de  la  bobine. 

Le  dessin  montre  aux  figures  i  kk  une  dis- 

I  «pédale  du  porte-charbon  inférieur  qui 


se  comprend  à  la  simple  inspection  du  dessin. 

La  figure  5  montre  une  disposition  assurant 
l'indépendance  du  volant  et  des  roues  dentées. 

La  liaiàon  rigide  du  volant  avec  l'axe  du 
pignon  a  l'inconvénient  de  transformer  en  choc , 
sur  les  charbons  et  les  organes  qui  les  portent, 
la  force  vive  que  le  volant  acquiert  pour  des 
mouvements  d'une  certaine  étendue,  lors  de 
i'idlumage,  par  exemple. 

Comme  on  le  voit ,  fig.  5 ,  le  volant  il  est  sé- 
paré de  la  partie  dentée  B  recevant  l'action  du 
secteur,  La  grande  roue  dentée  est  calée  sur 
l'axe,  et  le  volant,  monté  fou  sur  le  même  axe, 
est  entraîné  par  une  friction  douce.  La  liaison 
peut  se  faire  par  ressorts ,  comme  le  montre  la 
figure  5 ,  ou  autrement ,  au  moyen  d'une  roue 
à  rochet  et  d'un  cliquet ,  par  exemple. 

Cette  friction  est  suffisante  pour  lier  le  volant 
et  l'axe  dans  les  petits  mouvements  de  réglage, 
et  elle  est  insuffisante  pour  opérer  cette  haison 
dans  les  mouvements  brusques. 

Je  revendique  additionnellement  les  perfec- 
tionnements ci-dessus  décrits  et  représentés. 


Brevet  n*  245073,  en  date  du  la  février  1898, 

A  MM.  Mac  Kenzie  et  Hvntington, 
pour  des  perfectionnements  aux  optomètres. 

PI.  11. 

Cette  invention  a  pour  objet  de  construire 
un  instrument  d'optique  pour  diagnostiquer 
rapidement  et  sûrement  les  erreurs  de  réfrac- 
tion dans  l'œil  humain. 

L'invention  consiste  en  un  instrument  con- 
struit sur  le  plan  du  télescope  de  Galilée ,  mais 
avec  cette  différence  que  l'oculaire  est  disposé 
de  façon  à  permettre  de  lui  donner  une  rotation 
dans  un  plan  à  angle  droit  avec  son  axe  d'op- 
tique ,  et  aussi  sur  cet  axe.  Cet  instrument  est 
dis^sé  pour  faire  différentes  épreuves  optiques , 
mais  il  est  particulièrement  destiné  et  adapté 
pour  l'astigmatisme. 

Fig,  1,  élévation  de  profil  de  l'optomètre  per- 
fectionné. 

Fig.  2 ,  élévation  sectionnelle  de  profil. 

Fig.  5,  coupe  horizontale  suivant  5-3,  fig.  3. 

Fig.  4,  section  horizontale  suivant  d-4«  fig*  3. 

Fig.  5,  pian,    en   section  pour  une  partie. 


Brevets.  —  1895.  —  Tome  XCV  {nouv.  série). 
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d'un  télescope  et  d'un  mécanisme  d'inclinaison 
de  ia  lentille. 

Fie,  6 ,  section  transversale  verticale  de  détail 
par  6-6,  fig.  2. 

Fig.  7,  section  transversale  verticale  par  7-7, 

Fig.  8 ,  section  longitudinale  verticale  de  l'un 
des  oculairçs. 

Fig.  9,  section  longitudinale  d'un  oculaire 
supporté  pour  servir  sur  une  jumelle  de 
théâtre ,  longue-vue  ou  télescope. 

Fig.  10,  élévation  postérieure  de  l'instrument. 

Le  tube  principal  A  de  l'optomètre  est  arti- 
culé sur  l'extrémité  supérieure  du  montant 
ajustable  A'  et  porte  à  son  extrémité  antérieure 
un  objectif  achromatique  de  télescope  B,  à 
court  foyer,  de  préférence  ;  a  l'extrémité  arrière 
de  ce  tube  est  ajusté  un  tube  étiré  C  muni 
d'une  crémaillère  o  actionnée  par  un  pignon  6 , 
lequel  est  monté  à  tourillon  dans  un  logement 
réservé  sur  le  côté  du  tube  A,  Sur  le  tube 
étiré  C  est  ajusté  un  tube  D  ayant  à  son  extré- 
mité interne  un  rebord,  et  à  son  extrémité 
externe  un  filet  de  vis  pour  recevoir  l'oculaire  E. 
Au  tube  D,  entre  l'oculaire  E  et  le  tube  étiré  C, 
est  fixé  un  tube  F;  le  tube  D  et  le  disque  F  sont 
faits  pour  tourner  ensemble. 

Au  tube  D  est  ajustée  une  ba^ue  c,  dans  ia- 
Quelle  pivote  un  châssis  de  lentille  d  dont  l'un 
des  pivots  s'étend  à  travers  la  bague  c  et  le  ' 
tube  D  et  porte  une  roue  d'angle  e.  Dans  le 
châssis  de  lentille  d  est  ajustée  une  lentille 
concave  G,  Dans  un  bras  /,  fixé  sur  la  face  du 
disque  F  et  dans  ce  disque ,  est  monté  a  tou- 
rillons un  arbre  g  qui  porte  sur  le  devant  du 
disque  un  pignon  n  qui  commande  la  roue 
d'angle  c;  sur  l'arbre  g,  en  arrière  du  disque  £, 
est  montée  une  aiguille  indicatrice  i  oui  se 
meut  devant  une  échelle  j  du  dos  du  disque. 
En  déplaçant  l'indicateur  i,  la  lentille  G  est 
basculée  ou  inclinée  plus  ou  moins  suivant  les 
exigences. 

L'oculaire  E  est  garni  d'un  diaphragme  k  et 
il  a  des  creusures  en  avant  pour  recevoir  des 
lentilles  différentes  et  des  dispositifs  accessoires. 
La  lentille  négative  G,  installée  dans  le  châs- 
sis d,  est  de  force  convenable  pour  agir  avec 
l'objectif  B  comme  un  télescope. 

Un  bras  court  l,  pivotant  en  haut  du  mon- 
tant A',  est  muni  d'un  secteur  denté  m  en  prise 
avec  un  secteur  denté  n  formé  sur  l'aiguille  0 
ou  rapporté  sur  cette  aiguille,  laquelle  tourne 
sur  un  axe  p  traversant  des  pattes  q,  en  pro- 
jection postérieure  sur  le  haut  du  montant  A, 
L'extrémité  libre  de  l'aiguille  0  se  meut  en 
avant  d'une  échelle  concentrique  H  attachée  au 
montant  A\  Sur  celui-ci  et  sous  l'échelle  H  est 
monté  un  manchon  1,  muni ,  à  son  extrémité 
supérieure ,  d'une  denture  droite  r  en  prise  avec 
une  roue  droite  5  calée  sur  im  arbre  j;  celui-ci 
est  monté  à  tourillons  dans  des  bras  t ,  i',  en 
projection  sur  le  montant  A'.  L'extrémité  supé- 
rieure de  l'arbre  /  est  reliée  à  l'arbre  b'  du 
pignon  b  par  un  joint  universel  K,  de  con- 
struction ordinaire,  dont  le  centre  est  immédia- 
tement en  regard  du  pivot  du  télescope. 

Sur  le  manchon  /  est  monté  un  iÛsque  gra- 


dué L  tournant  sous  les  indicateurs  a,u'.  Le 
disque  L  est  muni  de  deux  séries  de  gradua- 
tions, l'une  pour  l'hj'permétropie  et  l'autre 
pour  la  myopie.  En  tournant  le  disque  L,  le 
pignon  6  est  tourné  et  la  crémaillère  a  sort  ou 
rentre  suivant  les  nécessités  du  cas. 

Le  disque  F  est  muni  d'un  cercle  M  divisé  en 
espaces  de  3o  degrés  et  numéroté  pomme  un 
cadran  de  pendule  ;  dans  ce  disque  est  faite  une 
ouverture  v  dans  laquelle  est  un  collier  w  pour 
recevoir  un  oculaire  ou  verre  teinté;  la  distance 
entre  l'ouverture  v  et  l'oculaire  E'  est  la  même 
que  celle  entre  des  yeux  normaux. 

L'optomètre  est  muni  d'un  trépied  M'  garni 
de  vis  de  nivellement  a'  dont  les  bouts  pivotent 
dans  des  blocs  6*  noyés  dans  la  base  ou  table  N 
qui  supporte  tout  l'appareil.  Le  trépied  M'  est 
nxé  au  disque  O  excentriquement ,  et  le  mon- 
tant A'  traverse  ce  disque  et  le  trépied  M\  Sur 
le  montant  A'  est  place  un  manchon  P  portant 
la  roue  à  secteur  denté  Q.  Une  vis  d'arrêt  c' 
traverse  le  manchon  P  et  entre  dans  une  rai- 
nure d'  faite  dans  le  côté  du  montant  A'.  Par 
cette  construction,  l'on  peut  ajuster  le  mon- 
tant A'  à  une  hauteur  désirée  quelconque  sans 
le  tourner  dans  le  manchon  P.  Un  arbre  c'  por- 
tant un  pignon  /'  est  monté  à  tourillon  dans  le 
disque  O  et  dans  le  support  g'  fixé  sur  le  disque. 
Le  pignon/'  est  en  prise  avec  la  roue  à  secteur 
denté  Q,  et  l'arbre  e'  est  garni  d'un  indicateur^' 
pouvant  être  mû  sur  une  échelle  i'  faite  sur  le 
disque  0;  l'échelle  porte  un  point  zéro  dans 
une  ligne  tirée  par  le  centre  du  montant  A'  et 
le  centre  de  l'arfaîre  e\  Les  divisions  de  l'échelle  i' 
sont  numérotées  1 ,  2 ,  3 ,  4 ,  etc. ,  de  chaque 
côté  du  point  zéro,  ainsi  qu'il  est  indiqué  à  la 
figure  4. 

A  la  figure  9 ,  j'ai  indiqué  mon  perfection- 
nement appliqué  aux  oculaires  d'une  jumelle 
de  théâtre ,  pour  permettre  à  celle-ci  de  servir 
à  des  personnes  ayant  des  yeux  astigmadques. 
Dans  ce  cas,  la  lentille  basculante  G  est  mon- 
tée dans  l'oculaire  et  l'un  de  ses  pivots  est  muni 
d'un  bras  /  en  projection  à  angle  droit  par  rap- 
port au  plan  de  la  lentille.  Le  chapeau  per- 
foré R ,  qui  s'iyuste  sur  la  cellule  à  lentille  k'» 
peut  tourner  sur  celte  cellule  et  il  présente 
une  entaille  /'  pour  recevoir  un  tenon  en  pro- 
jection sur  le  bras  /.  La  cellule  à  lentille  /r  est 
construite  de  façon  à  tourner  sur  le  trépied  m! 
de  la  jumelle,  de  sorte  que  la  lentille  G  peut 
non  seulement  être  inclinée  sur  son  axe,  mais 
encore  tournée  dans  un  plan  à  an^e  droit  par 
rapport  à  l'axe  optique  de  la  jumelle.  Les  le- 
viers indicateurs  o,i  et  h'  sont  munis  chacun 
d'un  petit  bouton  n'  par  lequel  ils  peuvent  être 
actionnés.  Pour  assurer  un  fonctionnement 
doux  aux  pignons  et  aux  roues  droites  de 
l'instrument,  la  denture  de  l'engrenage  est,  de 
préférence ,  disposée  en  hélice. 

Les  lentilles  auxiliaires  employées  conjoin- 
tement avec  l'instrument  se  composent  a'une 
lentille  —  10  pour  corriger  la  myopie  et  d'une 
lentille  —  20  pour  corriger  les  degrés  élevés 
d'erreur  myopique.  Je  vais  décrire  comment 
on  doit  employer  l'instrument  pour  différentes 
mises  à  l'épreuve. 
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APPAREILS  DE  PHYSIQUE  ET  DE  CHIMIE,  APPAREILS  FRIGORIFIQUES. 


Byfermétropie.  —  Lorsque  les  indicateurs  a ,  a' 
font  à  zéro  sur  le  disque  L ,  des  rayons  de  lu- 
Biière,  Tenant  parallèlement  d*un  objet  de  mise 
à  I*épreuve  placé  à  une  distance  de  6  mètres , 
traversent  Tinstrument  et  en  sortent  parallèle- 
ment, iinstrument  est  alors  ajusté  pour  un  osil 
Donnai.  En  tournant  le  disque  L ,  on  fait  cou- 
lisser le  tobe  étiré  dehors,  et  des  rayons  de 
hunière  sortant  de  Tinstrument  ne  sont  plus 
ptrallèles  mais  copvergents;  leur  degré  de 
oaovergence  est  indiqué  en  dioptres  sur  Téchelle 
oteroe  du  disque,  comme  dans  la  figure  3  où 
S  dioptres  sont  indiquées. 

Mytipie,  —  On  donne  une  évolution  complète 
aa  disque  L;  alors  le  tube  étiré  étant  mamte- 
nant  sorti  jusqu'à  son  extrême  limite,  des 
nyons  de  lumière  sortent  avec  une  convergence 
de  10  dioptres.  Une  lentille  ~  lo  est  mainte- 
Bint  insérée  dans  Toculaire,  ce  qui  rend  les 
nyons  émergents  parallèles;  la  lentille  —  lo 
a  Motralisé  la  convergence  due  à  la  sortie  du 
tube  étiré.  Un  oeil  emmétropique  voit  à  présent 
clairement  à  travers  l'instrument,  mais  en  fai- 
«nt  tourner  le  disque  L  dans  une  direction 
opposée  à  celle  de  sa  rotation  pour  la  mise  à 
répreuve  pour  hypermétropie ,  on  fait  diverger 
les  ravons  émergeant  de  Tinstrument,  la  quan- 
tité Je  leur  divergence  étant  exprimée  en 
dioptres  sur  Téchelle  interne  du  disque ,  <jui  est 
coloriée  en  ronge  pour  la  distinguer  de  Techeile 
externe  ou  celle  hypermétropique ,  qui  est 
blanche. 

Astigmatisme  hypermétropique  simple.  — 
Comme  pour  l'hypermétropie,  on  fait  tourner 
le  disque  L  jusqu'à  ce  que  le  méridien  hyper- 
métropique soit  corrigé,  la  quantité  indiquée 
dans  les  dessins  étant  de  5  dioptres;  mais, 
comme  ce  mouvement  de  sortie  au  tube  étiré 
fait  converger  les  rayons  émergents ,  de  l'astig- 
matisme myopique  artificiel  est  produit  dans 
le  méridien  réellement  emmétropique  de  l'oBil 
^*on  examine.  Cette  erreur  artincielle  est  cor- 
nçée  en  faisant  basculer  ou  incliner  la  lentille 
active  de  l'oculaire,  car  l'inclinaison  d'une 
lentille  produit  un  éfiet  identique  à  celui  pro- 
lait par  une  lentille  cylindrique.  Ainsi,  a  la 
Ipire  a ,  la  lentille  de  l'oculaire  est  représentée 
comme  étant  inclinée  sur  un  axe  horizontal  et, 
iia  figure  lo,  la  valeur  cylindrique  de  ce  bas- 
odement  ou  inclinaison  est  indiquée  par  l'indi- 
cateur I  comme  étant  de  —  i. 

Or,  si  le  disque  L  n'avait  été  tourné  que  jus- 
^*à  I  an  lieu  de  l'être  à  5 ,  les  dessins  repré- 
mteraient  de  l'astigmatisme  hypermétropique 
ample. 

Astiamatisme  hypermétropique  composé,  — 
Voîd  la  condition  de  la  réfiraction  dans  un  œil 
Mpposé  avoir  été  mis  à  l'épreuve  par  Tinstru- 
■ent  td  qu'il  est  dessiné.  Au  commencement 
de  l'examen ,  tons  les  indicateurs  étaient  à  leurs 
léros  respectifs  et  le  cadran  à  pendule  occupait 
■i  position  ordinaire.  L'oeil  regardant  à  travers 
k  télescope ,  un  cadran  ayant  des  lignes  rayon- 
lait  de  son  centre  voit  la  ligne  horizontale  on 
IB  peat  plus  clairement  et  continue  à  le  faire 
P^n'à  ce  que  le  disque  L  soit  tourné  en  h  ; 
rin,  la  ligne  horizontale  devient  indécise  et 


la  ligne  perpendiculaire  la  plus  distincte,  cet 
état  de  choses  continuant  jusqu'à  ce  que  l'indi- 
cateur u  se  tienne  en  5,  c'est-à-dire  5  dioptres 
dans  le  méridien  le  plus  hypermétropique  de 
l'œil.  I.e  disque  F  est  alors  tourné  en  entraînant 
avec  lui  l'oculaire  et  sa  lentille,  en  amenant 
l'axe  de  cdle-ci  horizontal ,  de  façon  à  permettre 
à  la  lentille  d'être  inclinée  dans  un  pian  per- 
pendiculaire, et  en  rendant  ainsi  la  li^e  hori- 
zontale, indistinctement  vue  par  l'œil  qu'on 
examinait ,  aussi  distincte  que  la  ligne  perpen- 
diculaire; et  cela  s'est  produit,  le  résultat 
étant  -h  5  3  1  cyl.  ax.  i8o  degrés. 

Astigmatisme  myopique  simple.  —  Il  est  traité 
en  faisant  simplement  incliner  la  lentille  dans 
le  plan  de  la  ligne  la  mieux  vue  par  l'œil  exa- 
miné ,  le  disque  F  étant  tourné  jusqu'à  ce  que 
l'axe  de  la  lentille  soit  à  angle  droit  par  rapport 
à  la  ligne  ainsi  vue. 

Astigmatisme  myopique  composé,  —  Le  méri- 
dien le  plus  myopioue  est  corrigé  en  tournant 
le  disque  L  et  le  méridien  le  plus  myopique  en 
faisant  incliner  la  lentille.  En  supposant  qu*une 
lentille  —  lo  avait  été  placée  dans  l'oculaire, 
comme  dans  la  mise  à  l'épreuve  pour  la 
myopie;  alors,  les  dessins  représenteraient 
de  1  astigmatisme  myopicjue  composé,  lequd 
astigmatisme  serait  exprimé  par  la  formule 
—  5  3  1  cyl.  axe  i8o  degrés. 

Astigmatisme  mixte.  —  Le  méridien  hyper- 
métropioue  est  corrigé  d'abord  en  faisant  tour- 
ner le  oisque  L,  puis  le  méridien  myopique 
réel,  plus  le  méridien  myopique  artificiel,  en 
faisant  incliner  la  lentille. 

Par  l'adjonction  de  l'échelle  marquée  sur  le 
disque  0,  de  la  roue  à  secteur  denté  Q,  du 
piçnon  et  du  levier  indicateur  pour  les  mou- 
voir, l'instrument  est  adapté  pour  la  mise  à 
l'épreuve  du  déséquilibre  des  muscles  oculaires, 
en  dispensant  ainsi  de  la  nécessité  de  se  servir 
de  prismes  à  cet  effet.  Dans  cette  mise  à 
l'épreuve,  la  vue  d'un  des  yeux  du  patient  est 
dirigée  à  travers  l'instrument  sur  l'objet,  un 
cercle,  par  exemple,  et  de  façon  à  grossir  cet 
objet,  tandis  qu'avec  l'autre  œil  non  couvert 
le  patient  voit  le  même  objet  à  sa  grandeur 
naturelle ,  l'équilibre  de  ses  muscles  oculaires 
étant  démontré  lorsque  le  cercle  plus  petit ,  vu 
par  son  œil  naturel ,  lui  paraît  se  trouver  centra- 
lement  dans  l'intérieur  du  cercle  plus  grand  vu 
à  travers  l'instrument ,  l'indicateur  h'  se  tenant 
à  zéro  sur  l'échelle  i'.  Si  les  cercles  ne  sont  pas 
ainsi  vus,  les  mouvements  du  télescope  dans 
son  plan  horizontal  et  son  plan  vertical  néces- 
saires pour  que  les  cerdes  apparaissent  ainsi 
sont  visibles  aux  échelles  H  et  t*. 

Notre  optomètre  obvie  à  la  nécessité  de  se 
servir  de  nombreuses  lentilles  et  permet  au 
patient  de  faire  toutes  les  mises  à  l'épreuve 
nécessaires  avec  un  seul  instrument  simple, 
qui  est  d'une  précision  parfaite  et  relativement 
peu  coûteuse. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 
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INSTRUMENTS  DK  PRECISION. 


Bretet  n'  210028,  en  date  du  as  mars  1895  « 

A  la  Société  parisienne  de  verrerie 
OPTIQUE ,  pour  une  machine  à  travailler  les 
verres  d*optique  dite  machine  à  rouler. 

PI.  m. 

Nous  fabriquons  les  verres  employés  en  op- 
tique, non  plus  à  la  main  comme  cela  s*est 
fait  jusqu'à  ce  jour,  après  avoir  fait  subir  au 
verre  Topéralion  dite  da  refoalage ,  mais  d'une 
façon  absolument  mécanique ,  ce  qui  supprime 
la  main-d'œuvre  dans  de  grandes  proportions. 

Les  plaques  de  verre  sortant  des  verreries 
( Saint-Gobain ,  etc.)  sont  d'abord  débitées  en 
carrés  de  dimensions  appropriées  aux  verres 
d'optique  qu'il  s'agit  de  fabriquer. 

Cela  fait,  on  commence,  à  l'aide  de  pinces, 
à  abattre  les  angles  et  à  transformer  les  carrés 
de  verre  ainsi  débités  en  rondelles  dont  les 
bords  n'ont,  il  est  vrai,  aucune  régularité, 
mais  qui  sont  ensuite  dressés  au  moyen  de  la 
machine  a  rouler  qui  fait  l'objet  de  la  présente 
invention. 

Pour  dresser  les  verres,  c'est-à-dire  pour 
donner  exactement  à  la  périphérie  des  rondelles 
la  forme  circulaire,  nous  commençons  à  acco- 
ler les  rondelles  les  unes  aux  autres  au  moyen 
de  poix  de  façon  à  former  une  dorte  de  cylindre 
de  verre ,  et  c'est  sous  cette  forme  que  les  ron- 
delles sont  travaillées  à  la  machine  qui  est  re- 
présentée, à  titre  d'exemple,  sur  le  dessin. 

Fig.  1,  élévation  mi-coupe  de  la  machine  à 
rouler. 

Fig.  2 ,  plan. 

Fig.  3 ,  vue  debout. 

Notre  machine  se  compose  essentiellement 
d'un  disque  plat  A  fixé  à  l'extrémité  d'un  arbre 
vertical  B  qui  porte  les  poulies  de  transmis- 
sion C. 

L'arbre  B  repose  à  sa  partie  inférieure  dans 
une  crapaudine  D  munie  d'une  bille  d.  La  hau- 
teur de  la  crapaudine  D  peut  être  réglée  à 
volonté  au  moyen  d'une  vis  et  d'écjrous  de 
façon  à  permettre  d'élever  plus  ou  moins  le 
disque  horizontal  A.  Ce  disque  peut  tourner 
dans  une  cuve  (»u  récipient  E  qui  contient  unr 
boue  de  grès  qui  est  employée  dans  Topéralion 

f>our  user  le  verre.  Les  extrémités  du  cylindre  t\ 
orme  par  la  juxtaposition  des  rondelles  de  verre, 
sont  collées  à  deux  petites  rondelles  métal- 
liques solidaires  de  deux  douilles  g, g'.  Sur  la 
douille  g  vient  s'emmancher,  aver  fermeture  à 
baïonnette ,  l'extrémité  de  l'arbre  H. 

L'arbre  //,  qui  est  exactement  dans  le  pro- 
longement de  l'arbre  //',  traverse  la  paroi  c  d;j 
bac  ou  récipient  E  et  s'appuie  sur  deux  pa- 
liers /,  l'  que  nous  allons  étudier  en  détail. 
Chacun  de  ces  paliers  est  constitué  essentielle- 
ment par  deux  supports  verticaux  /  munis 
intérieurement  d'une  rainure  i,  le  long  des- 
quels peut  glisser  une  plaque  K  percée  d'un 
trou  à  travers  lequel  passe  l'arbre  H.  Deu\ 
bao'uettes  /,  rapportées  sur  les  montants  J, 
maintiennent  la  plaque  K  dans  une  position 
verticale. 


Au-dessous  de  la  placjue  K  est  disposée  une 
pièce  transversale  L  qui  peut  se  déplacer  éga- 
lement le  long  des  mont  ints  J;  à  cet  effet,  cette 
pièce  transversale  est  munie  de  queues  d'a- 
ronde  M  qui  s'en  l'agent  dans  un  profil  iden- 
tique formé  sur  les  montants.  La  pièce  L  est, 
en  outre ,  munie  de  deux  trous  munis  intérieu- 
rement de  filets  de  vis  dans  lesquels  passent 
les  liges  N  filetées  et  munies  à  leur  partie  su- 
périeure de  molettes  pern^ettant  de  les  faire 
tourner.  En  agissant  sur  ces  molettes,  on  fait 
tourner  les  vis  N  et,  par  suite,  on  peut  faire 
monter  ou  descendre  la  barre  L  le  long  des 
montants  J, 

Les  deux  paliers  /  et  f  de  l'arbre  H  et  les 
deux  paliers  /^  et  //  de  l'arbre  ff  sont  tous 
semblables.  Étant  donnée  cette  disposition,  on 
voit  donc  que ,  si  le  cylindre  de  verre  F  est  mis 
en  place  sur  le  disque  .4,  les  plaques  K,  à  travers 
lesquels  passent  les  arbres  H  et  H',  seront  à 
une  certaine  hauteur  au-dessus  de  la  table  de 
travail  et  ne  pourront  redescendre  puisque  le 
cylindre  F  de  verre  appuie  sur  le  disque  A, 
Mais ,  au  ftir  et  à  mesure  de  l'usure  de  ce  cy- 
lindre par  frottement  sur  le  disque  .4  (frotte- 
ment obtenu  par  les  moyens  que  nous  indique- 
rons plus  loin),  les  plaques  K  vont  descendre 
en  môme  temps ,  puisque  l'usure  est  égale  en 
tous  les  points  du  cylindre.  Les  plaques  K  des- 
cendront jusqu'à  ce  que  les  arbres  H  et  ff 
viejinent  toucher  les  pièces  L  immobiles,  mais 
dont  on  peut  au  préalable  ré^er  la  hauteur.  On 
peut  donc ,  grâce  à  ce  dispositif,  donner  att  cy- 
lindre F  le  diamètre  que  l'on  désire. 

Entre  les  jpaliers  l  et  /',  l'arbre  H  porte  une 
roue  de  friction  0  qui  sert  à  donner  le  mouve- 
ment à  l'arbre  H  H',  Cette  roue  O  frotte  contre 
une  autre  roue  ou  tambour  plus  large  0'  monté 
sur  un  axe  auxiliaire  qui  est  animé  d'un  mou- 
vement de  rotation  par  une  poulie  O*.  L'axe  du 
tambour  0'  peut  être  à  volonté  écarté  de  la  roue 
O;  à  cet  effet,  le  bâti  P,  qui  supporte  cet  arbre, 
est  articulé  au  moyen  d'une  charnière  Q  sur  la 
plaque  Q'  fixée  sur  la  table  B.  Pour  mettre 
l'arbre  // /f  en  mouvement,  il  suffit  donc  de 
rapprocher  le  tambour  0'  de  la  roue  0,  et, 
pour  arrêter  l'arbre  H  H\  il  suffit  d'écarter  le 
tambour  0'  de  la  roue  0.  A  l'extrémité  de 
l'arbre  H  est  monté  un  plateau  T  oblique  par 
rapport  à  l'arbre  //;  ce  plateau  peut  tourner 
entre  deux  galets  S  fixés  sur  la  table  /L  Par 
suite  de  cette  disposition,  l'arbre  H  ff  et,  par 
suite,  le  cylindre  de  verre  F  prendra  un  mou- 
vement de  va-et-vient  suivant  son  axe,  tout  en 
tournant  sur  lui-même. 

Pour  obtenir  une  régularité  parfaite  dans  le 
mouvement  de  va-et-vient,  l'arbre  H'  est  sou- 
mis, à  son  extrémité,  à  l'action  d'un  doigt  V 
qui  est  constamment  appliqué  contre  l'arbre  H' 
par  un  ressort  /f  ;  de  cette  façon,  le  plateau  T 
restera  constamment  en  contact  avec  le  galet  5. 

Étudions  maintenant  le  fonctionnement  de 
la  machine. 

Le  cylindre  de  verre  F  ayant  été  mis  en  place 
comme  nous  l'avons  indiqué,  on  met  la  machine 
en  mouvement  et  le  cylindre  F  frotte  ,sur  le 
disque  A  qui  tourne  également  en  vue  d'ame- 
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'  successivement  toutes  les  parties  du  disque 
contact  avec  le  cvlindre  et  d'obtenir  l'usure 
^ë^ale  de  toutes  les  parties  du  disque.  En  même 
temps  qa*il  tourne  sur  lui-même ,  le  cylindre  F 
est,  comme  nous  Tavons  expliqué,  animé  d*un 
mouvement  de  va-et-vient,  et  ce  sont  ces  trois 
mouvements  combinés  qui  produisent  Tusure 
réfère  du  cylindre  de  verre  qui  prend  une 
{arme  exactement  cylindrique.  Il  est  bien  en- 
Iradn  qu*il  est  nécessaire  de  mettre  constam- 
ment ,  entre  le  cylindre  F  et  le  disque  A ,  du 
prs  très  mouillé.  Lorsque  le  cylindre  a  le  dia- 
mètre voulu,  on  le  sépare  des  arbres  //  et  H' 
d  on  détache  alors  les  rondelles  de  verre  les 
ones  des  autres. 

En  résumé ,  nous  revendiquons  comme  notre 
propriété  la  machine  à  travailler  les  verres 
d'optique  dite  machine  à  rouler,  ci-dessus  dé- 
crite, permettant  d'obtenir  des  rondelles  de 
verre  exactement  circulaires,  et  ce,  quels  que 
soient  le  diamètre  des  rondelles  et  leur  épaisseur. 


Bbbtbt  n*  246029,  en  date  du  ?a  mars  1896, 
A  la  SOCTÉTÉ  PARTS!  EN  A  E  DE    VERRERIE 

OPTIQUE,  pour  une  machine  à  dégrossir  les 
verres  d'optique. 

PL  IIL 

Comme  nous  l'avons  expliqué  dans  un  bre- 
vrt  précédent ,  nous  conunencons  pour  la  fabri- 
calion  mécanique  des  verres  d'optique  k  dresser 
exactement  la  périphérie  des  verres  au  moyen 
<rune  machine  dite  machine  a  rouler.  Cette 
opération  terminée,  les  verres  doivent  être 
degrostb  sur  leurs  deux  faces ,  s*il  y  a  lieu ,  de 
ia^n  à  leur  donner  a  peu  près  là  forme  dé- 
finitive qu'ils  doivent  avoir.  Nous  réalisons 
mécaniquement  cette  opération  au  moyen  de 
la  machine  qui  fait  Tobjet  de  la  présente  de- 
mande de  brevet. 

Cette  machine  est  représentée,  à  titre 
d'exemple ,  sur  le  dessin  : 

Fiç.  1 ,  élévation  de  la  machine. 

Fîg.  a ,  coupe  suivant  1-2. 

Pi^.  5,  coupe  transversale  de  la  botte  M  de 
la  machine. 

Flg.  é,  vue  par-dessous  de  la  même  boîte. 

Fig.  5 ,  variante  de  la  machine. 

Les  verres  sont  collés  au  moyen  de  poix  siu* 
k  surface  extérieure  d'une  calotte  spherique  li 
fixée  à  l'extrémité  inférieure  d'un  arbre  C  qui 
porte ,  à  sa  partie  supérieure ,  les  poulies  fixe 
et  foUe  D  et  1/  de  transmission.  Un  collier  E, 
dans  lequel  s'engagent  les  bras  d'une  fourche  F 
termina  par  une  manette  G,  permet  de  sou- 
lever Tarbre  C  pour  pouvoir  changer  la  calotte  B, 
lorsqu*il  y  a  lieu. 

La  calotte  B  pénètre  dans  une  calotte  creuse  // 
munie  d'un  rebord  h.  Les  formes  des  calottes  B 
et  H  dépendent  de  la  forme  que  l'on  doit  don- 
•er  aux  verres  à  travailler;  noais,  en  tout  cas, 
■  ces  calottes  sont  sphériques,  elles  ne  seront 
pas  concentriques  Tune  par  rapport  à  l'autre, 
mais  légèrement  excentrées,  car,  s'il  en  était 
Mrement,   une    faible   partie  seulement  des 


verres  collés  sur  la  calotte  A  (ceux  du  milieu) 
seraient  convenablement  dressés;  les  autres, 
ceux  du  bord,  ne  seraient  pas  usés  régulière- 
ment. Le  centre  de  la  calotte  H  doit  être  un 
peu  plus  haut  que  celui  de  la  calotte  B  sur  la 
même  verticale. 

La  calotte  //  est  montée  sur  un  arbre/  fixé 
à  son  extrémité  inférieure  dans  une  pièce  J  qui 
est  disposée  de  la  façon  suivante  : 

Cette  pièce,  qui  est  creuse  en  son  milieu, 
est  percée,  sur  chacune  de  ses  quatre  faces, 
d'une  ouverture  dans  laquelle  pénètre  la  partie 
saillante  d'une  pièce  K  ayant  sur  ses  trois 
cotés  k,  k*,!^  des  plans  inclinés.  A  l'intérieur 
de  la  pièce  /,  les  pièces  A'  viennent  s'appuyer 
sur  une  bille  L  qui  elle-même  repose  sur  deux 
billes  L'  et  L*  dont  l'une,  la  bille  Z.*,  sert  de 
point  d'appui  a  la  pièce  /  et,  par  suite,  à 
l'arbre  /  sur  le  fond  de  la  boîte  M.  Cette 
boite  M  est  carrée  et  sur  chacune  de  ses  parois 
sont  fixés  les  supports  de  trois  galets  N,N^,N* 
qui  sont  respectivement  situés  en  face  des  trois 
plans  inclines  h,k',l^  de  la  pièce  correspon- 
dante K.  Grâce  k  cette  disposition,  on  voit 
donc  que  l'arbre  /  et ,  par  suite ,  la  pièce  / 
pourront  osciller  autour  du  point  d'appui  V  et , 
dans  ces  mouvements ,  les  différentes  parties  de 
la  pièce  J  seront  en  contact  avec  des  galets  N, 
N',N*,  ce  qui  diminue  considérablement  les 
frottements. 

Pour  empêcher  la  poussière  de  tomber  sur 
les  organes  que  nous  venons  de  décrire,  ils 
sont  protégés  par  un  couvercle  0,  fig.  3,  qui  ' 
est  relié  par  des  ressorts  P  à  des  bras  Q  fixés 
au-dessous  de  la  boîte  Af.  La  boite  M  est  ter- 
minée à  sa  partie  inférieure  par  une  douille  m 
évidée  en  m\  Dans  cet  éviaement  est  logée 
une  bille  m*  sur  laquelle  vient  s'appuyer  Taxe- 
support  vertical  R  de  la  boîte  M.  Cet  axe-sup- 
port H  est  muni,  à  sa  partie  inférieure,  d'un 
patin  H'  qui  peut  coulisser  dans  une  glissière  A* 
disposée  sur  le  plateau  S,  fig.  1  et  3.  Au 
moyen  d'un  écrou  de  serrage  s ,  on  peut  régler 
à  volonté  la  place  du  patin  k  dans  la  glis- 
sière /t*  et,  par  suite,  l'écarter  à  volonté  du 
centre  du  plateau  5.  Ce  plateau  S  est  monté 
a  l'extrémité  d'un  arbre  S'  sur  lequel  sont  pla- 
cées les  poulies  fixe  et  folle  T.  L'arbre  S' repose 
à  sa  partie  inférieure  dans  une  crapaudine  U 
munie  d'une  bille.  Une  vis  U'  et  des  écrous  U* 
permettent  de  régler  à  volonté  les  positions  de 
la  crapaudine. 

La  machine  reçoit  donc  deux  mouvements  : 

Un  premier  mouvement  est  donné  à  l'arbre  C 
et ,  par  suite ,  à  la  calotte  B  par  les  poulies  de 
transmission  D  et  D' :  ce  mouvement  n'a  au- 
cune action  sur  les  organes  inférieurs  de  la 
machine. 

Un  deuxième  mouvement  de  rotation  est 
transmis  au  plateau  S  de  la  machine  par  les 
poulies  de  transmission  T,  ce  mouvement  n'a 
aucune  action  sur  la  calotte  B  et  n'agit  que  sur 
la  calotte  H  de  la  façon  suivante  : 

L'arbre  H,  entraîné  par  le  plateau  5,  décrit 
une  surface  cylindrique  ayant  pour  rayon  la 
distance  qui  sépare  cet  arbre  du  plateau  .S  ;  la 
boite  M  est  entraînée  dans  ce  mouvement  et, 
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pour  qu*en  même  temps  efle  ne  poisse  pas 
tourner  sur  eUe-méme,  elle  est  reliée  à  une 
glissière  V  dont  nous  verrons  plus  loin  le  fonc- 
tionnement; foisoûs  remarquer  que  c*est  grâce 
à  la  liaison  par  simple  interposition  d*une  bille 
de  la  boîte  M  et  de  Tarbre  H  que  la  boite  M 
peut  ne  pas  tourner  sur  eHe-méme  tout  en  étant 
entraînée  par  Tarbrc  R.  La  bille  £',  dans  la 
boite  4f,  qui  est  entraînée  dans  son  mouve- 
ment, décrit  donc  un  cercle  autour  de  Taxe  du 
plateau  .S  et  Taxe  /  qui  ne  repose  sur  la  boite  M 
que  par  la  bille  L*  va  donc  décrire  une  surface 
conique  et  la  calotte  H  prendra  un  mouvement 
alternatif  d'oscillation  analogue  à  celui  des 
plancbisters  employés  en  meunerie. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  nous  em- 
pêchons la  boîte  M  de  tourner  sur  elle-même 
en  la  reliant  à  une  glissière  K;  à  cet  effet, cette 
glissière  V  est  termmée  par  une  partie  plate  V* 
qui  vient  entourer  la  douille  mf  et  sur  laquelle 
die  est  fixée  par  une  vis  v.  La  elissière  V  suit 
les  mouvements  de  rotation  de  la  boite  M 
autour  de  l'axe  du  plateau  S,  en  s*appuyant 
contre  le  galet  X  monté  fou  sur  un  axe  fixé 
dans  la  table  Y.  Des  tringles  fF,  articulées  sur 
la  glissière  V,  régularisent  les  mouvements  du 
couvercle  0  et  empêchent  les  soubresauts. 

La  machine  étant  arrêtée ,  on  soulève  Tarbre  C 
et  on  fixe  k  son  extrémité  inférieure  une  ca- 
lotte B  sur  la  surface  extérieure  de  laquelle  ont 
été  collés  au  préalable  les  verres  à  dégrossir, 
puis  on  laisse  descendre  Tarbre  C  juson'à  ce 
que  la  calotte  B  soit  venue  se  placer  dans  la 
calotte  H  et  on  interpose  entre  tes  deux  calottes 
du  grès  très  mouillé  ou  plus  exactement  de 
Teau  chargée  de  grès. 

On  met  la  machine  en  marche  et,  lorsque 
l'opération  est  terminée,  il  sufiit  de  relever  de 
nouveau  Tarbre  C  et  de  changer  la  calotte  B, 
Un  seul  ouvrier  peut  donc  conduire  un  grand 
nombre  de  machmes,  ce  qui  diminue  la  main- 
d'œuvre  dans  de  grandes  proportions. 

Sur  la  figure  5 ,  nous  avons  indiqué  une  va- 
riante de  notre  machine.  Le  plateau  S  est  creux 
et  sa  paroi  intérieure  5  est  dentée;  Tarbre  S' 
porte  a  sa  partie  supérieure  une  roue  à  engre- 
nages 1  qui  engrène  avec  un  pignon  a  monté 
fou  sur  un  axe  fixé  dans  le  plateau  S;  ce  pi- 
^on  a ,  à  son  tour,  engrène  avec  le  plateau  S 
aenlé  intérieurement.  Le  plateau  5  est  donc 
animé  comme  dans  la  disposition  précédente 
d'un  mouvement  de  rotation.  La  glissière  R' 
sur  le  plateau  S  n'est  pas  modifiée,  mais  la 
botte  M  est  remplacée  par  un  joint  d  dit  â  2a 
Cardan  qui  donne  à  la  calotte  H  les  mêmes 
mouvements  que  précédemment.  Rien  n'est 
modifié  dans  la  marche  de  l'appareil. 

En  résumé ,  nous  revendiquons  la  machine  à 
dégrossir  les  verres  d'optique,  ci-dessus  dé- 
crite ,  dans  laquelle  les  verres ,  après  avoir  été 
travaillés  à  la  machine  à  rouler  qui  fait  l'objet 
d'un  de  nos  brevets  précédents ,  ou  à  la  mam , 
prennent  successivement,  sur  chacune  de  leurs 
faces ,  à  peu  près  la  forme  définitive  qu'ils  de- 
vront avoir,  et  ce ,  quelle  que  soit  cette  forme 
définitive. 


Brevet  b*  2460)0 ,  en  date  du  la  mars  189S , 

A  la  Société  paris ïenne  de  verrerie 
OPTIQUE,  poar  une  machine  pour  la  Jabri- 
cation  des  verres  optiques, 

PI.  VII. 

Dans  notre  procédé  de  fiibrication  mécanique 
des  verres  d'optique,  les  verres,  après  avoir 
été  travaillés  à  la  machine  à  rouler  et  à  la  ma- 
chine à  dégrossir,  doivent  être  terminés  de 
façon  a  rendre  aux  verres  la  transparence  qu'ils 
;  vaient  perdue  lors  du  dégrossissage  et  à  don- 
.cr  à  leurs  faces  la  forme  exacte  qu'elles 
lirivent  avoir.  Ce  travail ,  qui  a  été  fait  jusqu'ici 
à  main ,  nécessitait  une  main-d'œuvre  consi- 
dér .  le  et  laissait  subsister  dans  les  verres  des 
facet    t. 

Ce  pour  remédier  à  ces  inconvénients  que 
nous  avons  ima^né  une  machine  à  terminer 
les  verres  d'opbque  ayant  été  préalablement 
calibrés  et  dégrossis ,  et  c'est  cette  machine  qui 
fait  l'objet  du  présent  brevet. 

Nous  avons  représenté,  à  titre  d'exemple, 
notre  machine  à  fabriquer  les  verres ,  que  nous 
appellerons,  pour  la  distinguer  de  celles  dé- 
crites dans  nos  brevets  précédents ,  machine  à 
terminer. 

Fig.  1 ,  élévation  mi-coupe  de  la  machine. 

Fig.  2,  plan. 

Fig.  3 ,  élévation  mi-coupe  donnant  le  détail 
de  la  commande  de  Toutil. 

Fig.  h  y  coupe  suivant  i-a,  fig.  3. 

Les  verres,  qui  ont  été  préalablement  dé- 
grossis ,  sont  fixés  à  l'aide  de  poix  ou  de  toute 
autre  matière  appropriée  sur  la  surAice  exté- 
rieure d'une  calotte  A  fixée  à  l'extrémité  d'un 
arbre  vertical  B.  La  calotte  A  pénètre  dans  une 
calotte  C  creuse,  supportée  par  l'arbre  D.  Les 
formes  relatives  à  donner  aux  calottes  A  et  C, 
pour  que  tous  les  verres  fixés  sur  la  calotte  A 
prennent  la  courbure  voulue,  sont  calculées 
comme  nous  l'avons  indiqué  dans  notre  brevet 
de  machine  à  dégrossir. 

L'arbre  B  est  muni,  à  sa  partie  supérieure, 
d'une  poulie  folle  6  et  d'une  poulie  fixe  6'  des- 
tinées n  la  transmission  du  mouvement  à 
l'arbre  B, 

Un  collier  E,  dans  lequel  pénètre  une 
fourche  F,  permet,  par  l'action  sur  la  ma- 
nette G,  de  soulever  la  calotte  A  hors  de  la 
calotte  C. 

On  voit  donc  que ,  grâce  à  la  disposition  de 
cette  partie  de  l'appareil,  la  calotte  A  est,  pen- 
dant le  travail,  animée  d'un  mouvement  de 
rotation  continu  et  peut  être  soulevée  à  volonté 
hors  de  la  calotte  C. 

Examinons  maintenant  la  construction  des 
organes  de  commande  de  la  calotte  C. 

L'arbre  D,  qui  supporte  la  calotte  C,  pénètre 
dans  une  boîte  H  sur  les  parois  de  laquelle  il 
est  fixé  au  moyen  d'un  joint  à  la  Cardan  1.  Au- 
dessous  de  la  boîte  //,  est  montée  une  roue 
dentée  /«  qui  engrène  avec  une  vis  sans  fin  K, 
calée  sur  un  axe  horizontal  L,  dont  l'extré- 
mité L'  est  munie  d'une  articulation  M  et  d'une 
roue  conique  N,  La  roue  conique  iV  est  en 
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coQtact  avec  une  deuxième  roue  coniaue  N' 
montée  sur  l'axe  O.  Entre  la  partie  L  et  la 
partie  L  de  Tarbre  horizontal  sont  disposées 
quatre  bielles  articulées  P,  P\  P",  P',  u%.  i , 
qui  permettent  ainsi  à  Tarbre  soit  de  s'allonger, 
soit  de  se  raccourcir,  suivant  que  les  articula- 
tions p,p*  se  rapprochent  ou  s'écartent  des 
articoiations  p'  p'.  En  outre ,  grâce  à  l'articu- 
iatioo  M,  l'ensemble  de  l'arbre  horizontal  LL' 
peut  prendre  une  position  quelconque  par  rap- 
port à  l'axe  n  de  la  roue  de  friction  N,  tout  en 
continuant  à  tourner  sur  lui-même  sous  l'action 
de  celte  roue  N  entraînée  par  la  roue  iV'  calée 
sur  l'arbre  O. 

La  roue  dentée  J,  qui  est  solidaire  de  la 
boite  H  et  qui  engrène  avec  la  vis  sans  fin  K, 
est  montée  sur  un  arbre  Q.  La  vis  sans  fin  K, 
elle-même,  est  solidaire  du  même  arbre  Q  par 
Imtermédiaire  des  deux  supports  K\  K*. 

L'arbre  Q  est  fixé,  par  sa  partie  inférieure, 
Hir  un  plateau  R,  calé  à  l'extrémité  d'un 
trbre  B^,  qui  peut  être  animé  d'un  mouvement 
de  rotation  au  moyen»  des  poulies  /P.  L'arbre  Q 
n*est  pas  fixé  au  centre  du  plateau  R,  mais  en 
an  point  quelconque  de  sa  surface,  de  telle 
Éiçon  que,  pour  rarbre  Q»  le  plateau  R  joue 
fe  rôle  d'excentrique. 

Examinons  maintenant  le  fonctionnement  de 
la  machine  : 

On  commence  par  fixer  sur  l'arbre  B ,  relevé 
an  moyen  de  la  manette  G ,  une  ccdotte  A ,  sur 
la  surface  de  laquelle  ont  été  disposés  les  verres 
auxquels  il  s'agit  de  donner  une  courbure  dé- 
tarroinée;  nous  enfonçons  ensuite,  en  aban- 
donnant la  manette  G,  la  calotte  A  dans 
llntérieur  de  la  calotte  C,  en  ayant  soin  d'in- 
terposer entre  les  deux  calottes  de  l'émeri  hu- 
mide ou  du  rouge  anglais,  suivant  que  les 
verres  sont  traités  pour  la  première  fois  ou 
pour  la  deuxième  fois. 

Cela  lait,  on  met  en  mouvement  : 

i'  L'arbre  B,  au  moyen  des  poulies  6,6'; 

3°  Le  plateau  R  au  moyen  des  poulies  R*  ; 

y  L'arbre  L  L'  au  moyen  de  la  roue  N, 

Pour  la  calotte  A,  ces  trois  mouvements  de 
rotation  se  réduisent  à  un  simple  mouvement 
de  rotation  transmis  à  la  calotte  A  par  l'arbre  B, 

Voyons  maintenant,  pour  la  calotte  C,  quel 
est  iê  mouvement  résultant  des  deux  mouve- 
ments de  rotation  du  plateau  R  et  de  l'arbre 
bpriiontal  LL'.  Disons  tout  de  suite  que  le 
mouvement  de  rotation  transmis  par  l'arbre  L  L' 
iera  traduit  sur  la  calotte  C  par  un  simple  mou- 
vement de  rotation. 

En  eflet,  si  pour  un  instant  nous  supposons 
l'arbre  Q  immobile,  on  voit  que,  par  l'inter- 
médiaire de  la  vis  sans  fin  A^  et  de  la  roue 
dentée  J,  la  boîte  H,  solidaire  de  la  roue  /,  et 
faxc  D  de  la  calotte  vont  être  animés  d'un 
mouvement  de  rotation  autour  de  l'axe  ver- 
tical X  ï. 

Voyons  maintenant  quel  est  le  mouvement 

r  prend  la  calotte  C  par  suite  de  la  rotation 
plateau  excentrique  R  : 
Le    plateau   R,    en    tournant,    entraine    la 
foue  Q,  eice  dernier  va  donc  décrire  la  surface 
fan  cylindre  >ertical  ayant  pour  rayon  la  dis- 


tance s  j'  qui  sépare  Taxe  de  l'arbre  Q  de  l'axe 
de  l'arbre  R';  mais  l'arbre  D  n'étant  réuni  à 
l'arbre  Q  que  par  un  joint  dit  à  (a  Cdrdan  et 
étant  gêné  à  sa  partie  supérieure  par  la  ca- 
lotte C  qui  frotte  contre  la  calotte  A ,  ne  par- 
courra pas  comme  l'arbre  Q  la  surfoce  d'un 
cylindre,  mais  bien  celle  d'une  surface  tronco- 
nique. 

La  combinaison  des  deux  mouvements  de 
rotation ,  l'un  de  l'arbre  L  L'  et  l'autre  de 
l'arbre  R,  donnera  donc,  comme  mouvement 
résultant  sur  la  calotte  C,  un  mouvement  d'os- 
cillation alternatif  analogue  à  ceux  des  plan- 
chîsters  en  meunerie  et  un  mouvement  de 
rotation  autour  de  l'axe  X  Y.  Ce  mouvement  de 
rotation  autour  de  l'axe  X  Y  étant,  bien  en- 
tendu, de  sens  contraire  à  celui  qui  prend  la 
calotte  A  sous  l'action  de  l'arbre  B, 

Grâce  à  l'articulation  M  et  aux  bidles  arti- 
culées P,  P'»  P*,  i^,  on  voit  que  la  partie  de 
l'arbre  horizontal  L  pourra  suivre  les  mouve- 
ments de  l'arbre  Q»  tout  en  continuant  à 
tourner  sur  lui-même  et  à  actionner  la  roue  /. 

En  résumé,  nous  revendiquons  la  machine 
ci-dessus  décrite,  permettant  de  fabriquer  les 
verres  d'optique  soit  préalablement  roulés  et 
dégrossis  par  les  machines  décrites  dans  nos 
brevets  antérieurs,  soit  préalablement  travaillés 
à  la  main  par  les  procédés  connus;  ladite  ma- 
chine étant  spécialement  caractérisée  par  deux 
calottes  de  forme  appropriée  il  et  C,  dont 
l'une,  la  calotte  A,  porte  sur  sa  surface  exté- 
rieure les  verres  à  traiter  et  est  animée  d'un 
mouvement  de  rotation,  tandis  que  l'autre,  C, 
qui  contient  de  l'émeri  ou  du  rou^  anglais, 
vient  frotter  contre  la  surface  extérieure  de  la 
première  et  est  animée  :  i*  d'un  mouvement 
de  rotation  sur  elle-même;  3*  d'un  mouvement 
d'oscillation  alternatif  analogue  à  celui  des 
planchisters  employés  en  meunerie. 


Brevet  n"  216203,  en  date  du  ag  mars  iSgS, 
A  M.  Arndt,  pour  une  balance  à  gaz. 

PL  IV. 

Dans  l'emboîtage  a,  fermé  hermétiquement  par 
une  ou  plusieurs  glaces ,  se  trouve  une  balance 
6  quelconque  à  laquelle  sont  disposés,  d'une 
manière  quelconque ,  les  corps  de  balance  c  et  d 
fermés ,  de  formes  quelconques. 

De  ceux-ci,  le  corps  c  pendu  à  im  côté  du 
couteau  s  oscille  dans  l'espace  à  air  e  de  la  ba- 
lance à  gaz;  par  contre,  le  corps  d,  pendu  à 
l'autre  côté  du  couteau,  oscille  dans  le  récipient 
à  peser  le  gaz ,  qui  est  dirigé  d'une  manière 
quelconque  à  travers  le  récipient  à  gaz  /,  en- 
tourant le  corps  de  balance  d. 

Dans  le  but  d'atteindre  un  volume  exact  de 
déplacement,  un  corps  c  peut  se  trouver  ajusté 
à  un  deâ  corps  de  baJuice  c  ou  d. 

Le  récipient  à  gaz  /  est  disposé  soit  à  l'inté- 
rieur de  l'emboîtage  a,  fig.  i,  4  et  5 ,  ou  à  l'ex- 
térieur de  l'emboîtage' a,  fig.  3,  6  et  7;  un 
récipient  spécial  à  air  e^  fig.  4  et  7,  entourant 
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:ut  aussi  être  prévu  dant 

de  la  balance  à  gaz  sont 

1  plateau  g  et  des  petits 
'■  façon  que  Taiguille  z 
fe  au  point  de  zéro  de 

trouve  de  Tair  partout 
assi  dans  le  récipient  à 

nent  cette  mise  en  équi- 
trouvent  disposées  dans 

;s  de  ouate  dans  le  but 
etc.  y  servent ,  en  outre , 
s  dans  l'espace  à  air  e 
,  2 ,  5  et  6 ,  ou  dans  le 
et  7. 

iz  arrivent  dans  le  réci- 
)ids  spécifique  est  plus 
le  corps  de  balance  d 
on  et ,  par  là ,  Taiguille 
oite  à  gaucbe  qui  peut 
îchelle  m. 

'aire  de  raiguiUe  a  lieu 
urds  sont  dirigés  à  tra- 

az  à  peser  sont  aspirés 
1  et  a ,  au  moyen  d*un 

récipient/, 
résulte  s*étend  aussi  à 

i,  sur  Tespace  à  air  e 

'utilisation  de  la  balance 
air  est  toujours  aspirée 
s  k,  dans  l'emboîtage  a, 
s  3 ,  dans  le  but  que  ce 
nettoyé  par  de  Tair  frais 

2  seraient  répandus  dans 
rs  le^  ouvertures  Ji. 

;  gaz  des  récipients  / 
&  à  7,  dans  le  sens  de  la 
^que  peu  d'air  infiltré 
e  5;  cependant  l'ajutage 
cela  est  adapté  au  réci- 
ron  que  le  corps  de  ba- 
entouré  de  gaz  à  peser 
lir. 

figures  1,  4  à  7,  est  tou- 
1  avec  la  source  de  gaz. 
ommnnication  de  l'aju- 
)si  établie  par  le  tuyau  t' 
,'ec  l'ajutage  2  est  établie 

pécialement  une  balance 
récipient  à  gaz  /  est 
jre  de  liquide  de  Tespace 
a,  et  cela  dans  le  but 
ion  entre  le  gaz  et  Tair. 
i  gaz  /  porte  un  ajutage  / 
■écipient  0 ,  qui  reçoit  la 
,  dans  lequel  plonge  la 
!e  au-dessus  de  Tajiitage . 
gaz  à  peser  sont  séparés 
;e  a  air  e  de  la  balance  à 

;orps  de  balance  d  sont 
6  au  moyen  des  plon- 


geurs a ,  en  forme  de  U  portant  le  corps  de  ba- 
lance. 

Afin  de  compenser  les  influences  sur  le  pesage 
qui  surviennent  par  suite  des  différentes  quan- 
tités de  liquides  déplacées  dans  les  mouvements 
ascendants  et  descendants  des  plongeurs  u,  des 
récipients  plongeurs  o  peuvent  être  disposés  sur 
l'autre  côté  du  couteau  de  la  balance  s,  par 
exemple  au-dessus  du  corps  de  balance  c ,  ces 
récipients  communiquant  aussi  bien  entre  eux 
que  d*une  manière  quelconque,  par  exemple, 
par  un  tuyau  (S  et  contiennent  le  même  liquide 
p  dans  leaui'l  trempe  le  corps  plongeur  x  com- 
biné avec  le  corps  de  balance  c. 

Toutes  les  coupes  transv(*rsales  de  ces  corps 
plongeurs  x  dans  les  balances  6  à  bras  égaux 
sont  semblables  aux  plongeurs  u ,  de  façon  que 
ces  derniers ,  lors  des  oscillations  de  la  balance 
b,  déplacent  tout  autant  de  liquide  p  dans  le  ré- 
cipient 0  que  les  corps  x  en  rendent  libre  dans 
les  récipients  plongeurs  o,on  inversement,  mais 
les  niveaux  du  liquide  p  jouent  toujours  à  hau- 
teur égale. 

Dans  la  balance  6  à  bras  inégaux ,  toute  la 
coupe  transversale  des  plongeurs  u  (donc  aussi 
les  déplacements  de  liauide)  se  différencient  de 
celle  du  ou  des  corps  plongeurs  j;,  et  ce,  dans  la 

{>roportion  de  la  longueur  des  bras  de  la  ba- 
ance  b. 

La  figure  3  montre  seulement  Tapplication 
d'uu  corps  plongeur  x  dans  un  récipient  plon- 
geur o\ 

Afin  que  les  gaz  ne  puissent  rester  en  stagna- 
tion dans  l'ajutage  /  et  la  cloche  q,  fig.  2 ,  celle-ci 
reçoit  un  ajutage  v. 

Celui-ci ,  par  le  tuyau  t^,  est  en  communication 
avec  l'ajutage  m;  qui  se  trouve  dans  la  paroi  de 
l'emboîtage  a,  et  l'ajutage  w,  comme  aussi  l'aju- 
tage r*  au  récipient  à  gaz  /,  est  en  communi- 
cation soit  avec  la  conduite  de  sortie  de  gaz  ou 
la  conduite  d'arnvée  du  gaz. 

Donc  dans  la  balance  à  gaz ,  fig.  2 ,  les  gaz 
peuvent  aussi  bien,  ainsi  nue  c'est  dessiné,  tra- 
verser le  récipient  à  gaz/,  l'ajutage  /  et  la  cloche 
7.  dans  le  sens  des  flèches  1  et  2  du  bas  vers  le 
haut ,  comme  aussi  en  sens  inverse  du  haut  vers 
le  bas. 

L'ajutage  d'air  k  est  toujours  en  communica- 
tion avex:  la  conduite  d'écoulement ,  de  façon  que 
dans  toutes  les  parties  de  la  balance  à  gaz  il 
règne  une  pression  uniforme  et  que  le  pesage 
des  gaz  n'est  pas  influencé  par  des  oscillations 
de  pression. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevkt  n**  246246,  en  date  du  3o  mors  1896, 

A  M.  Carpentier  ,  poar  un  appareil  pour 
projections  de  photographies  instantanées  de 
scènes  animées  sur  bandes  pelliculaires ,  dé- 
nommé cinégraphe, 

PL  V,  fig.  1  à  a. 

Le  système  qui  fait  Tobjet  de  la  présente 
invention  est  destiné  à  faire  défiler  sous  le  re- 
gard des  séries  de  photographies  instantanées  de 
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scènes  animées ,  prises  sur  bandes  pelliculaires , 
ï  des  intervalles  de  temps  égaux  et  très  courts, 
et  à  donner  ainsi  de  ces  scènes  une  reproduction 
pour  ainsi  dire  vivante. 

Ce  système,  semblable  en  cela  à  d^autres  sys- 
tèmes déjà  connus,  repose  sur  Vemploi  d'un 
mécanisme-  qui  permet  de  faire  dérouler  une 
baode  pelliculaire  par  mouvements  saccadés ,  de 
manière  à  substituer  successivement  dans  un 
même  cadre ,  en  les  y  immobilisant  un  instant , 
les  diverses  photographies  imprimées  à  la  suite 
les  unes  des  autres ,  sur  cette  bande. 

Mais  en  dehors  des  dispositions  très  spéciales 
que  présente  ce  mécanisme,  le  système  offre 
cette  particularité  qu'U  utilise  généralement,  non 
pas  une  seule  bande  comme  ses  congénères, 
mais  j)iusieurs  bandes  h  la  fois ,  afin  de  donner 
au  phénomène  optique  une  continuité  complète. 

CoDome  application  de  ce  système,  je  vais 
décrire  un  appareil  fondé  sur  les  principes  ci- 
dessus  énoncés  et  dont  Tobjet  principal  est  de 
reproduit  e  en  projection  les  scènes  animées. 

Cet  appareil,  que  ie  dénomme  ciné  graphe, 
fonctionne  avec  deux  bandes  et  se  compose  en 
réalité  de  deux  groupes  d*organes  semblables , 
constituant  chacun  une  véritable  lanterne  de 
projection ,  munie  d*un  mécanisme  dérouleur  de 
bande. 

Nous  commencerons  donc  par  la  description 
de  fun  des  groupes ,  réservant  pour  des  expli- 
cations ultérieures  llndication  du  rapport  qui 
existe  entre  les  deux  groupes. 

Fig.  1 ,  coope  verticale  transparente  de  cet  ap- 
paru. 

Fig.  1 ,  vue  de  face  montrant  Tobturateur. 

Pig.  3 ,  coupe  horizontale. 

Le  bâti  est  formé  par  deux  platines  parallèles 
A  A'  formant  la  cage. 

Au-dessus  de  la  cage  sont  disposées  les  deux 
bandes B,  emmagasinées  sous  forme  dé  rouleau; 
one  senle  est  vue  fig.  i. 

Cette  bande  B,  percée  sur  chacun  de  ses 
bords  d*une  série  de  trous  équîdistants ,  faisant 
office  de  crémaillère  pour  Tentrainement ,  des- 
cend lerticalemeut  le  long  de  la  face  extérieure 
de  la  platine  arrière  A  «  passe  devant  une  fenêtre 
a  qui  sert  de  cadre  aux  images  à  projeter  et,  un 
peu  plus  bas,  engrène  avec  les  dents  de  deux 
roues  lafllées  et  couplées  C»  dont  nous  explique- 
rons tout  à  rheure  le  mouvement;  elle  tombe 
ensuite  dans  le  socle  de  Tappareil  où  elle  est  re- 
bobinée. 

Dans  la  platine  avant  de  Tappareil  A',  en  face 
de  la  fenétre-cadre  a,  est  pratiquée  une  autre 
fente  6^  pour  livrer  passade  aux  rayons  lumineux, 
et,  par  devaht  Tappareil.  daqs  Taxe  des  deux 
fimétres  6 ,  sur  une  troisième  platine  D  formant 
pont,  sont  montés  les  objectifs  de  projection  0. 

Un  arbre  £«  dont  Taxe  est  dans  le  pian  médian 
de  Tappareil ,  p(*rte  une  poulie  à  gorge  F,  grâce 
à  laquelle  il  reçoit  le  mouvement  de  Textérieur 
par  rintermédiaire  d*une  corde  sans  fin  G;  il 
porte,  en  second  lieu,  une  roue  dentée  H,  par 
laquelle  il  commande ,  à  une  vitesse  double  de 
la  sienne ,  un  deuxième  arbre  /  placé  au-dessous 
deluL 

n  porte  enfin  un  obturateur  circulaire  K,  qui 


occulte  et  d(^couvre  chaque  objectif  deux  fois 
par  tour;  la  figure  a  montre  la  forme  de  cet  ob- 
turateur, qui  présente  sur  sa  circonférence  deux 
pleins  a  et  deux  vides  j3  diamétralement  opposés 
et  occupant  chacun  un  angle  de  90  degrés. 

L'arbre  /  porte  un  organe  que  nous  appellerons 
la  vis-ca'ne,  représentée  en  J,  destiné  à  commu- 
niquer le  mouvement  intermittent  aux  roues 
dentées  C  qui  entrain(;nL  les  bandes  B. 

Cet  organe  est  captai  dans  Tappareil  et  mérite 
une  attention  particulière;  il"  est  vu  à  part, 
fig.  4. 

C'est  un  plateau  L ,  sur  la  jante  duquel  court 
une  nervure  c  de  2  millimètres  de  saillie  environ 
et  autant  de  large,  continue  et  plane  sur  plus  de 
la  moitié  de  la  circonfér-ence,  discontinue  et  for- 
mant des  dents  d'inclinaison  variable,  sur  la 
deuxième  portion  de  la  circonférence. 

1/une  des  roues  d'entraînement  C  de  chaque 
système,  d*autre  part,  dont  Taxe  se  trouve  per- 
pendiculaire à  celui  de  la  vis-came  L,  porte  une 
couronne  de  champ  ^f  régulièrement  dentée. 

La  nervure  c ,  de  la  came  L ,  est  constamment 
engagée  dans  les  dents  de  celte  dernière  roue  M 
et  Ton  conçoit  sans  plus  de  développement 
qu'elle  poussera  alternativement  la  roue  d'en- 
trainement  ou  l'immobilisera ,  suivant  que  l'en- 
grènement  aura  lieu  sur  sa  partie  droite  ou  sur 
ses  sections  obliques. 

La  loi  du  mouvement  peut  être  exactement  ce 
que  Ton  veut,  suivant  le  développement  de  la 
nervure,  et  Von  peut  façonner  les  raccords  entre 
la  partie  droite  et  les  parties  obliques,  de  ma- 
nière à  éviter  complètement  tous  les  chocs;  de 
là  la  raison  de  l'obliquité  variable  des  sections  de 
la  vis-came. 

Grâce  :»  ce  dispositif  la  bande  progresse, 
comme  nous  l'avons  dit ,  par  sauts ,  et  ie  calage 
de  l'obturateur  est  déterminé  de  manière  que 
l'ouverture  de  Tobjectif  corresponde  à  la  période 
d'immobilité  de  la  bande. 

La  concordance  est  assurée  par  le  fait  que 
l'obturateur,  bien  qu'il  tourne  deux  fois  moins 
vite  que  la  vis-came ,  porte ,  par  contre ,  sur  la 
circonférence,  deux  ailes  au  lieu  d'une. 

On  peut  d'ailleurs  supposer  que ,  par  une  mo- 
dification d'étude ,  on  réunira  les  deux  axes  en 
un  seuL 

Cette  modification  de  détail  n'altérerait  en 
rien  le  système. 

Après  les  explications  qui  viennent  d'être 
données ,  on  [)eut  constater  sur  le  dessin  que  les 
groupes  entrant  dans  la  composition  de  l'appareil 
sont  bien  identiques  et  que  le  disque  obturateur 
et  la  vis-came  leur  sont  communs. 

En  outre,  on  voit  que,  lorsque  l'obturateur 
commence  à  fermer  un  des  objectifs,  il  com- 
mence à  découvrir  l'autre,  de  telle  sorte  que  la 
somme  des  surfaces  d'objectifs  découvertes  reste 
constante;  en  outre,  le  mouvement  de  pro- 
gression de  chacune  bande  est  séparé  par  l'inter- 
valle d'une  demi-période. 

Il  en  résulte  que ,  si ,  grâce  aux  réglages  dont 
sont  munis  les  objectifs,  on  amène  a  coïncider 
sur  l'écran  les  champs  qu'ils  éclairent,  les  choses 
se  passeront  de  la  manière  suivante  :  l'objectif 
de  gauche  étant  supposé  fermé,  la  bande  saute 
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d*un  pas ,  l'objectif  de  droite  forme  une  image 
sur  l'écran  ;  c'est  une  première  phase. 

Bientôt  l'obturateur  en  tournant  vient  ouvrir 
l'objectif  de  gauche  et  fermer  celui  de  droite; 
pendant  le  temps  que  prend  cette  manœuvre ,  il 
y  a  substitution  d'une  seconde  image  à  la  pre- 
mière, par  fondant,  pour  employer  le  terme 
consacré  ;  c'est  la  deniième  phase. 

L'objectif  de  gauche  brille  maintenant  seul  et 
deiTière  cdui  de  droite  a  lieu  un  saut  de  bande , 
c*est  la  troisième  phase. 

EnGn,  la  quatrième  phase  correspond  à  la 
substitution  par  fondant  d'une  image  de  droite  à 
une  image  de  gauche. 

Après  cela,  tout  se  renouvelle  dans  le  même 
ordre. 

Ainsi  le  tableau  n'est  jamais  vide  et  les  substi- 
tutions ont  lieu  par  effet  continu. 

Là  est  toute  l'économie  du  système.  Ses  avan- 
tages sont  manifestes. 

Les  sources  lumineuses  qui  éclairent  les  deux 
bandes ,  qu'elles  soient  distinctes  ou  provienent 
d'un  même  foyer  par  l'emploi  de  réflecteurs, 
peuvent  avoir  une  intensité  moitié  moindre  de 
celle  fjui  serait  nécessaire  si  l'appareil  fonc- 
tionnait en  simple  au  lieu  de  fonctionner  en 
duplex  et  n'éclairait  l'écran  que  la  moitié  du 
temps  au  lieu  de  l'éclairer  constamment. 

En  second  lieu ,  pour  un  même  nombre  de 
vues  à  projeter  par  seconde ,  ces  vues  étant  ré- 
parties sur  deux  bandes .  la  vitesse  de  chacune 
d^elles  peut  être  réduite  à  moitié. 

Des  considérations  de  même  ordre  pourraient 
démontrer  l'utilité  de  Temploi  d'un  nombre  de 
bandes  supérieur  à  deux  et  de  l'établissement 
d'appareils  plus  complexes  que  le  cinégraphe  du- 
plex. 

En  ce  qui  concerne  l'obtention  des  bandes 
pelliculaires  destinées  à  alimenter  le  cinégraphe 
duplex,  le  procédé  qui  se  présente  le  premier  à 
l'esprit  consiste  à  partir  d'une  bande  pelliculaire 
né^tive  fournie  par  un  appareil  à  objectif 
umque,  de  la  famille  des  appareils  chromo-pho- 
tographiques déjà  connus  et  à  imprimer  toutes 
les  images  de  rang  pair  sur  la  première  bande 
positive,  toutes  les  images  de  rang  impair  sur 
la  deuxième  bande,  en  veillant, bien  entendu,  à 
remplir  exactement  les  conditions  de  bon  repé- 
rage. 

On  pourrait  également  employer  le  cinégraphe 
duplex  lui-même,  non  plus  comme  un  appareil 
de  projection ,  mais  comme  un  appareil  à  photo- 
graphier, son  fonctionnement  étant  évidemment 
réversible. 

Il  y  aurait  lieu  alors  de  le  modifier  légèrement 
et  de  le  rendre  étanche  à  la  lumière,  afin  de 
tenir  les  bandes  sensibles  à  l'abri  de  son  action. 

Les  bandes  positives  s'obtiendraient  par  simple 
contact 

Toutefois  l'écartement  des  objectifs  donnerait 
lieu  à  un  effet  stéréoscopique  ;  on  att<''nuerait  cet 
effet,  si  on  le  redoutait,  en  diminuant  l'écarte- 
ment des  deux  objectifs. 

Mais  le  cinégraphe ,  employé  à  photographier, 
deviendrait,  d'autre  part,  fort  précieux,  si,  au 
lieu  de  redouter  l'effet  stéréoscopique ,  on  le  re- 
cherchait pour  l'utiliser. 


L'utilisation  des  bandes  stéréoscopiques,  ob- 
tenues au  moyen  du  cinégraphe  duplex  pouiTait 
se  pratiquer  avec  l'appareil  lui-même. 

On  procéderait  alors  soit  par  projection  d'a- 
près l'une  quelconque  des  méthodes  qui  ont  été 
proposées  pour  les  projections  stéréoscopiques , 
soit  par  vision  directe  à  travers  une  paire  de  len- 
tilles prismatiques  derrière  lesquelles  le  déroule- 
ment des  images  s'opérerait  au  moyen  du  méca 
nisme  du  cinégraphe  lui-même. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 

1"  ADDITION  en  date  du  27  avril  1895, 

PI.  V,  fig.  5  à  10. 

Dans  le  brevet,  j'ai  indiqué  un  mode  d'en- 
traînement intermittent  des  Isandes  pelliculaires, 
caractérisé  par  le  fait  que  les  organes  qui  pro- 
duisent le  mouvement  discontinu  s'attaquent  non 
aux  bandes  comme  le  pourraient  faire  des  griffes 
à  mouvements  alternatifs  agrafant  des  perfora- 
tions delà  pellicule,  mais  à  des  pièces  rigides, 
géométriquement  liées  à  la  pellicule  par  engrè- 
nement  continu. 

Malgré  la  supériorité  de  cette  connexion ,  pour 
éviter  les  chances  de  déchirures  de  la  pelhcule 
dans  les  à-coups ,  surtout  quand  les  romeaux  de 
bandes  sont  lourds,  il  est  avantageux  d'opérer 
le  déroulement  des  bandes  d'une  manière  con- 
tinue en  avant  des  engrenais  sauteurs ,  de  ma- 
nière à  leur  présenter  toujours  une  suffisante 
provision  de  bandes  molles,  c'est-à-dire  non 
tendues. 

Ce  déroulement  se  fera  (voir  le  croquis,  fig.  i) 
à  l'aide  d'un  rouleau  alimentateur  A ,  recevant 
du  mécanisme  un  mouvement  continu  et  dont 
la  vitesse  circonférentielle  correspond  à  la  dé- 
pense de  bandes. 

Au  lieu  de  laisser  la  bande  s'amasser  en  vrac 
à  la  sortie  de  l'appareil,  il  peut  être  utile  de 
l'enrouler  sur  une  bobine-magasin  ;  cette  bobine 
serait  commandée,  elle  aussi,  par  le  mécanisme 
d'une  manière  continue. 

Pour  repasser  la  bande  à  nouveau  dans  le 
projecteur,  il  est  éridemment  nécessaire  de  la 
rebobiner,  de  manière  que  sa  tête  se  présente  à 
l'extérieur  et  non  contre  le  noyau  du  rouleau.  ^ 

Je  vais  indiquer  ici  un  procédé  d'emmagasi- 
nement  des  bandes  qui  rendrait  inutile  le  rouleau 
alimentateur  ainsi  que  les  bobinages  provisoires. 

Ce  procédé  consiste  dans  Temploi  de  bandes 
pliées  et  non  roulées. 

Ces  bandes  pliées  se  présenteraient  sous  la 
forme  de  bandes  perforées  généralement  em- 
ployées pour  actionner  les  instruments  de  mu- 
sique automatiques.  * 

Leurs  deux  extrémités  restent  à  la  fois  acces- 
sibles. 

Je  décrirai  maintenant  divers  modes  d'entraî- 
nement intermittents  qui  pourraient  être  sub- 
stitués au  mode  décrit  dans  le  brevet. 

Le  premier,  fig.  6 ,  consiste  en  un  laminoir  B 
ff,  dont  l'un  des  cylindres  B  est  fac<innë  avec 
un  bossage  a ,  ainsi  que  le  fait  voir  la  figure  6. 

Ce  lammoir  tournant  d'une  manière  continue 
entraînera  par  tour  une  longueur  de  bande  pré- 
cisément égale  au  développement  du  bossage  et 
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les  durées  de  mouvement  et  d^airét  de  la  pelli- 
cule seront  dans  le  rapport  du  plein  au  vide. 

Cet  entraînement  très  simple  peut  avoir  Tin- 
coavénienl  de  ne  pas  donner  un  avancement  de 
bande  rigoureusement  constant  et  de  laisser  in- 
déterminé le  jaionnage  des  arrêts. 

il  peut  être  complété  de  la  manière  suivante , 
fig.  6  et  7. 

L'avancement  étant  déterminé,  on  pratique 
sur  les  bords  de  la  pellicule  des  perforations  6 
dont  Tespacement  correspond  précisément  à  Ta- 
vancement  :  les  perforations  recevront  de  pré- 
férence une  forme  rectangulaire. 

Le  bossage  du  cylindre  d'entraînement  sera 
eiécuté  de  manière  à  produire  un  avancement 
p^iodique  légèrement  supérieur  à  l'avancement 
nonnid. 

La  bande ,  d'autre  part ,  en  avant  du  laminoir, 
passera  entre  des  frotteurs  /  susceptibles  d'un 
déplacement  dans  le  sens  du  mouvement  de  la 
bande ,  mais  rappelés  en  arrière  par  des  ressorts 
convenables  r. 

De  plus,  deux  cliquets  légers  à  ressorts  c 
seront  disposés  de  manière  a  traîner  sur  les 
bandes  et  a  tomber  dans  les  perforations  6  »  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  passage-,  la  forme  de 
leur  bec  est  combinée  de  manière  à  s'opposer 
au  retour  en  arrière  de  la  bande. 

Ced  posé ,  et  la  bande  ayant  été  à  Torigine 
placée  de  teUe  manière  que  des  perforations  se 
trouvent  en  prise  avec  les  cliquets ,  le  laminoir 
B  Bf  venant  à  tourner,  tirera  la  bande  ;  celle-ci 
entraînera  le  firottoir  à  ressort /jusqu'à  la  butée 
tf  qui  limite  sa  course;  auand,  après  effacement 
du  bossage  a ,  la  pellicule  redeviendra  libre ,  un 
nouveau  couple  de  trous  perforés  6  aura  légè- 
rement dépassé  les  cliquets,  mais  les  frottoirs/ 
étant  alors  rappelés  en  arrière ,  ramèneront  aus- 
sitôt la  bande  aux  repères ,  les  arêtes  antérieures 
des  perforations  6  s'arrêteront  contre  les  cli- 
quets c. 

Dans  la  période  suivante ,  les  mêmes  mouve- 
ments se  produiront  et  ainsi  de  suite. 

Au  lieu  d'un  cylindre  lisse  et  un  cylindre  à 
bossage,  le  laminoir  peut  comprendre  deux 
cylindres  lisses  avec  un  dispositif  automatique 
provoc^uant  Téloignement  et  le  rapprocbement 
périodiques  de  ces  cylindres ,  la  durée  du  rap- 
prochement correspondant  à  la  période  d'en- 
traînement de  la  bande. 

On  peut  encore  supposer  que  ces  deux  cy- 
lindres lisses  soient  réduits ,  fig.  8  et  9 ,  à  deux 
paires  de  galets  étroits  e,  serrant  la  bande  sur 
u  ligne  où  sont  pratiquées  les  perforations. 

Dans  ce  système ,  il  se  produira  forcément  un 
arrêt  de  la  bande  diès  que ,  par  suite  de  l'acces- 
sion d*ane  perforation  sous  les  ^ets ,  comme 
le  montre  la  figure  9,  la  matière  viendra  à 
manquer  entre  ceux-ci  ;  pour  provoquer  d'autre 
part  une  nouvelle  avance  du  papier,  il  suffit 
d'opérer  la  moindre  sollicitation  de  cette  bande , 
qui,  de  la  sorte,  est  reprise  par  les  galets  et 
diemîne  inunédiatement  iosqu'à  nouvel  arrêt. 
Par  exem|de,  on  pourrait  disposer  entre  les 
galets  latéraux  e  un  petit  cylindre  de  démarrage 
$  qui  ne  toucherait  la  bande  que  pour  la  mise 
en  route  après  chaque  arrêt. 


On  pourrait  combiner  ce  système  avec  les 
frottoirs  à  ressort/,  décrits  plus  haut,  et  le  réa- 
liser alors  de  la  manière  suivante,  fig.  10.. 

Au  delà  des  frottoirs  à  ressort  d'où  sort  la 
pellicule  est  disposé  un  petit  cylindre  B  à  rota- 
tion continue  sur  leqpiel  la  pellicule  vient  s'ap- 
pliquer en  embrassant  un  certain  arc  d'enroule- 
ment, un  quart  de  tour  par  exemple;  une  paire 
de  cHquets  c  en  acier  parfaitement  polis  ap- 
puyant la  pellicule  sur  le  cylindre  et  glissant 
sur  la  ligne  des  perforations. 

Avec  ce  dispositif,  en  supposant  une  partie 
pleine  de  la  pellicule  pincée  entre  les  cliquets 
ressorts  et  le  cylindre,  l'entraînement  de  la 
bande  a  lieu ,  pour  peu  que  le  frottement  spé- 
cifique de  la  pellicule  sur  le  cylindre  en  marche 
soit  légèrement  supérieur  au  frottement  spéci- 
fique de  la  pellicule  sur  le  bec  du  cliquet  au 
repos  et  à  plus  forte  raison  en  marche ,  condition 
toujours  réalisable. 

11  faut  remarquer  qu'alors  la  traction  exercée 
sur  la  bande  dépend  de  l'arc  qu'elle  embrasse 
sur  le  cylindre  d'entraînement  et  qu'elle  peut 
ainsi  toujours  être  amenée  à  être  suffisante  pour 
vaincre  la  retenue  du  frottoir. 

Mais  le  mouvement  cesse  instantanément  dès 
qu'une  perforation  arrive  sous  le  bec  du  cliquet  ; 
la  bande  s'arrête  et,  sollicitée  en  arrière  par  le 
frottoir  à  ressort,  elle  se  fixe  dans  une  position 
rigoureusement  déterminée. 

Pour  la  faire  repartir,  il  suffit  de  l'intervention 
même  très  courte  d'un  galet  d'appui  h,  destiné 
à  faire  franchir  l'intervalle  perfore. 

Ce  galet  .sera  commandé  périodiquement  au 
moment  voulu  par  le  mécanisme. 

Dans  le  brevet,  j'ai  parié  des  applications  sté- 
réoscopiques  de  ce  cinégraphe. 

Je  proute  de  cette  addition  pour  insister  sur 
une  particularité  à  laquelle  j'attache  une  grande 
importance. 

Cet  appareil  est  combiné  en  vue  d'éviter  d'une 
manière  complète  le  vidage,  si  je  puis  m'ex- 
primer  ainsi,  si  court  qu'il  soit,  du  tableau 
présenté  au  regard. 

Avec  son  emploi ,  le  tableau  est  toujours  rempli 
et  son  édairement  est  même  fixe. 

Dans  le  cas  ou  l'on  projette  des  vues  stéréo- 
scopiques,  il  est  capital  que  les  vues  droites  et 
gauches  se  succèdent  en  chevauchant  l'une  sur 
l'autre ,  de  manière  que  le  cerveau  reçoive  une 
alimentation  visuelle  continue ,  qu'elle  lui  vienne 
par  l'un  ou  l'autre  des  deux  yeux,  ou  les  deux 
a  la  fois ,  pourvu  qu'il  ne  se  produise  a  aucun 
moment  une  extinction  complète. 

Il  est  en  effet  très  remarquable  d'observer  que 
la  clarté  du  jour  ne  nous  paraît  pas  amoindrie 
quand  nous  tenons  ouvert  un  seul  de  nos  yeux 
au  lieu  des  deux. 

Le  clignement  de  nos  paupières  ne  brise 
la  continuité  de  notre  impression  (^e  parce 
qu'il  se  produit  sur  nos  deux  yeux  simultané- 
ment. 

U  n'est  donc  pas  indifférent  que  dans  la  suc- 
cession rapide  de  tableaux  stéreoscopiques ,  les 
vues  droites  et  gauches  apparaissent  ou  dispa- 
raissent ensemble  ou  alternativement. 

Cette  altemaUvité  est  nécessaire;  elle  est  réa- 


Digitized  by 


Google 


12 


INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


lisée  par  ce  cinégraphe  et  c*est  cette  qualité  que 
je  tiens  à  signaler  comme  caraclérislique. 
(Suivent  les  revendications.) 

3°  ADDITION  en  date  du  3o  mars  1896. 

Pi.  VI  et  VII,  fig.  Il  à  18. 

Dans  le  brevet  et  la  première  addition,  j'ai 
exposé  les  bases  sur  lesquelles  repose  le  système 
de  cinégraphe  duplex. 

Je  les  résume  en  rappelant  les  traits  prin- 
cipaux qui  le  caractérisent  : 

A,  Confection  de  deux  bandes  pelliculaires 
chronophotograpbiqucs  dont  l'une  porte  la  série 
impaire  et  l'autre  la  série  paire  d'une  suite  de 
photographies  instantanées  prises  successivement 
sur  un  même  sujet  animé. 

B,  Projection  alternative  sur  l'écran ,  dans  un 
même  cadre,  à  l'aide  de  deux  projecteurs  iden- 
tiques et  accouplés ,  des  sujets  de  l'une  et  de 
l'autre  bande,  la  substitution  se  faisant  par 
fondant.  ' 

C,  Dans  chaque  projecteur,  engrènement  de 
la  bande,  portant  sur  chacun  des  bords  une 
ligne  de  perforations,  avec  des  roues  dentées 
animées  d'un  mouvement  de  rotation  intermit- 
tent et ,  par  suite ,  progression  intermittente  de 
la  bande. 

D,  Emploi  de  rouleaux  dentés ,  dits  alimenta- 
leurs,  destinés  à  soustraire  aux  secousses  dés 
organes  intermittents  la  bobine  d'où  la  pellicule 
se  déroule  et  celle  où  la  pellicule  s'enroule ,  et  à 
limiter  à  un  minimum  la  longueur  de  bande 
molle  sur  laquelle  agissent  ces  organes  inter- 
mittents. 

E,  Commande  des  roues  dentées  d'entraîne- 
ment à  mouvement  intermittent  par  l'organe 
que  j'ai  dénommé  vis-came. 

En  venant  décrire  dans  cette  addition  le  ciné- 
graphe duplex  perfectionné ,  j'entends  bénéficier 
du  droit  de  priorité  que  l'article  18  de  la  loi  du 
5  juillet  i84i  accorde  au  breveté  dans  la  pre- 
mière année  de  son  brevet. 

L'ensemble  de  l'appareil  e^t  représenté  en  élé- 
vation, fig.  11  et  en  plan,  fig.  12. 

Il  se  compose  de  trois  parties  essentielles  :  ' 

1*  La  lampe  L,  à  deux  foyers,  qui  peut  être 
de  système  quelconque; 

3'  Le  châssis  C  contenant  les  bobines  chargées 
de  bandes  pelliculaires  ; 

3*  L'appareil  M  contenant  le  mécanisme. 

La  lampe  occupe  une  position  fixe;  le  châssis 
à  bobines  C  est  serré  entre  un  tasseau  t ,  en  ar- 
rière, et  le  mécanbme  M  en  avant,  lequel  peut 
être  déplacé  loneitudinalement  par  la  vis  à  ma- 
nivelle a,  engagée  dans  un  écrou  solidaire  du 
pied  dudit  appareil. 

La  figure  i3  du  dessin  montre  à  part,  en 
coupe  verticale,  l'appareil  à  mécanisme  et  le 
châssis. 

Fig.  i4,  coupe  du  mécanisme  par  ^-^^  fig.  i5. 

Fig.  1 5 ,  vue  de  face. 

Fig.  16,  coupe  horizontale  du  mécanisme  et 
du  cnâssis  par  6-6,  %.  i5. 

Fig.  17,  coupe  du  châssis  par  7-7,  fig.  16. 

Le  mécanisme  comporte  deux  groupes  d'or- 
ganes distincts  : 


1*  Le  groupe  des  organes  destinés  à  l'entraî- 
nement des  bandes; 

2'  Le  groupe  des  organes  optiques  servant  à 
la  projection. 

Le  premier  groupe  comprend  un  arbre  à  ma- 
nivelle A ,  qui ,  par  une  série  de  roues  d'engre- 
nage 1,  2,  3,  4i  transmet  le  mouvement  à  un 
arbre  B  disposé  vers  le  milieu  de  l'appareil. 

Cet  arbre  porte  à  chaque  extrémité  un  plateau 
à  goupille  qui  n'est  que  l'un  des  organes  du 
système  de  commande  intermittent  faisant  l'objet 
du  brevet  du  18  mars  dernier. 

A  côté ,  de  part  et  d'autre ,  se  voient  les  disques 
à  rainures  radiales  qui  reçoivent  des  goupilles 
le  mouvement  intermittent  dont  la  vitesse  suit 
une  loi  sinusoïdale,  ainsi  que  je  lai  expliqué 
dans  le  brevet. 

Chacun  des  deux  disques  à  rainures  fait  corps 
avec  une  roue  dentée  G,  clavetée  sur  un  arbre 
F,  qui  porte  à  son  autre  extrémité  une  autre 
roue  dentée  G':  les  deux  roues  G,  G'  consti- 
tuent le  train  d'entraînement  d'une  bande  pelli- 
culaire,  laquelle  reçoit  par  suite  un  mouvement 
intermittent. 

Les  plateaux  à  goupilles  sont  calés  sur  l'ai'bre 
commun  à  i8o  degrés,  de  telle  sorte  que  les 
phases  de  marche  et  d'arrêt  alternent  pour  les 
deux  bandes ,  ce  qui  est  la  condition  essentielle , 
comme  il  a  été  dit  dans  le  brevet. 

Il  est  bien  entendu  que  le  mécanisme ,  tel  que 
nous  venons  del  e  décrire ,  n'est  qu'une  variante 
du  mécanisme  à  vis-came  indiqué  au  brevet. 

La  substitution  n'altère  en  rien  l'économie  du 
cinégraphe  duplex. 

Le  groupe  des  organes  optiques  du  mécanisme 
comprend  les  objectifs  et  l'obturateur  tour- 
nant. 

Les  objectifs  sont  montés  sur  le  devant  de 
l'appareil,  en  regard  des  fenêtres  où  s'arrêtent 
les  photographies  imprimées  sur  les  bandes. 

Pour  que  les  images  données  par  les  deux 
objectifs  puissent  être  rigoureusement  repérées 
sur  l'écran,  le  montage  de  ces  objectifs  est 
combiné  de  manière  à  permettre  leur  déplaccv 
ment  relatif,  soit  en  hauteur,  soit  en  largeur. 

Pour  réviser  le  déplacement  relatif  en  hau- 
teur, l'ensemble  des  deux  objectifs  est  porté 
sur  une  platine  circulaire  J,  maintenue  sur  le 
devant  de  l'appareil  par  des  vis  k ,  engagées  dans 
des  rainures  circulaires  /;  un  rappel  composé 
d'une  tige  filetée  n  à  tête  molettee,  se  vissant 
dans  une  douille  taraudée  m,  solidaire  de  la 
platine  mobile  i,  permet  de  donner  à  celte  der- 
nière un  déplacement  aussi  délicat  qu'on  le 
veut. 

Pour  le  déplacement  relatif  en  largeur  des 
objectifs ,  chacun  d'eux  est  porté  par  une  plaque 
/  montée  à  glissière  sur  la  platine  circulaire. 

Les  glissières  sont  disposées  horizontalement 
dans  le  prolongement  l'une  de  l'autre. 

Un  rappel  composé  d'une  tigey  à  tête  molettee 
et  >issant  dans  deux  plots  fixés  aux  plaques 
d'objectifs ,  mais  par  un  pas  à  droite  dans  l'un , 
a  gauche  dans  l'autre ,  permet  de  rapprocher  ou 
d'^oigner  à  volonté  les  objectifs  l'un  de  l'autre. 

On  comprend  qu'en  manœuvrant  convenable- 
ment les  deux  tiges  j  et  r>  on  peut  arriver  a 
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une    superposition     absolument    parfaite    des 
images  sur  Técran. 

Derrière  les  objectifs  tourne  d'un  mouvement 
continu  un  disque  o))lurateur  H,  ne  présentant 
qu'une  seule  ouverture  ci,  de  manière  à  ne 
laisser  apparaître  à  la  fois  qu'une  seule  image , 
cefle  fournie  par  la  bande  alors  immobile  pen- 
dant que  Tautre  se  déplace. 

Pour  équilibrer  parfaitement  ce  disque  qui 
tourne  très  rapidement  et  joue  le  rôle  de  volant 
et  pour  compenser  le  vide  de  la  fenêtre  d ,  on 
Fallè^  en  e  et  on  renforce  sa  couronne  en  /  du 
coté  de  Touverture. 

Le  disque  obturateur  reçoit  le  mouvement 
de  farbre  B ,  par  Tintermédiaire  des  pignons 
d*angle  K  K. 

Le  châssis  de  l'appareil  se  compose  de  trois 
compartiments  séparés  par  deux  cloisons  verti- 
cales. 

Dans  le  compartiment  du  milieu  se  trouvent 
les  organes  mécaniques  commandant  le  dérou- 
lement et  Tenroulement  des  bandes. 

Les  compartiments  de  droite  et  de  gauche, 
identiques  entre  eux ,  sont  destinés  à  contenir 
Tun  la  bande  du  projecteur  de  droite ,  Tautre  la 
bande  du  projecteur  de  gauche. 

Examinons  donc  Tun  des  deux  compartiments , 
celui  de  gauche  par  exemple. 

Il  est  lui-même  divisé  en  trois  cases  par  deux 
cloisons  horizontales. 

La  case  du  milieu  forme  le  conduit  Q  par  où 
passe  le  faisceau  lumineux  destiné  à  la  pro- 
jection. 

La  case  supérieure  est  celle  où  se  trouve  em- 
magasinée la  bande  pelliculaire  au  commence- 
ment de  Topération  de  projection  ;  elle  est  alors 
bobinée  sur  un  noyau  2V  monté  à  frottement  sur 
un  axe  susceptible  de  recevoir  un  mouvement 
de  rotation. 

Le  montage  du  noyau  sur  Taxe  est  identique 
à  celui  du  châssis  faisant  Tobjet  du  brevet. 

Le  tube  intérieur  de  ce  noyau  porte  un  disque 
(  serré  entre  deux  autres  disques  fratteurs  vl, 
fixés  à  l'axe  S,  et  dont  l'un  est  pressé  par  un 
ressort  v  qu'on  comprime  à  volonté  en  tournant   ' 
l'écrou  X. 

La  case  inférieure  est  idenlique  à  la  case  su- 
périeure; c'est  celle  où  vient  s'emmagasiner  la 
pellicule  pendant  la  projection  «  en  se  bobinant 
SOT  un  noyau  N',  identique  au  noyau  N  de  la 
case  supérieure. 

Entre  ces  deux  bobines,  la  bande  Z  est  tirée 
par  le  rouleau  denté  alimentateur  P;  elle  forme 
une  boucle  lâche  Z' ,  descend  par  devant  le 
châssis  dans  un  couloir  extérieur,  rentre  en  bas 
dans  le  châssis  en  formant  une  deuxième  boucle 
lèche  Z*  et  passe  sur  le  deuxième  rouleau  ali- 
mentateur P\  avant  d'être  appelée  sur  le  noyau 
rembobineur  fi'. 

C'est  dans  le  couloir  Q  que  la  bande  est  tra- 
versée par  le  faisceau  lumineux  de  projection; 
c'est  également  dans  ce  couloir  que,  par  rap- 
prochement du  châssis  et  du  mécanisme,  elle 
engrène  avec  les  roues  dentées  d'entraînement 
intermittent. 

En  examinant,  fig.  3,  comment  doivent  tourner 
les  axes  des  rouleaux  alimentateurs  et  du  rem- 


bobineur, on  remarque  que  leurs  rotations  doi- 
vent être  de  même  sens. 

Une  chaîne  sans  fin  R,  placée  dans  le  compar- 
timent médian  du  châssis,  relie  ces  trois  axes; 
elle  passe  même  également  sur  l'axe  de  la  bo- 
bine-magasin. 

Mais  les  roues  dentées  qui  tendent  à  entraîner 
les  axes  des  bobines  (supérieure  et  inférieure) 
sont  montées  à  friction  sur  ces  axes  et  ne  les 
entraînent  que  si  rien  ne  s'oppose  à  leur  mou- 
vement. 

Or  l'axe  supérieur  porte  une  roue  à  rochet  T, 
où  s'engage  un  cliquet  supérieur  c*,  et  cet  axe 
ne  peut  tourner  dans  le  sens  qui  correspond  au 
déroulement  de  la  bande;  dans  ce  cas,  c'est 
donc  le  noyau  lui-même  de  la  bobine-magasin 
qui  glisse  sur  son  axe. 

Remarquons  d'ailleurs  que  l'axe  du  rembo- 
bineur porte ,  lui  aussi ,  un  rochet  T  en  combi- 
naison avec  un  cliquet  c\  qui  Tarrête  quand  la 
chaîne  est  appelée  à  se  mouvoir  dans  le  sens 
rétrograde. 

Cette  double  disposition  rend  l'appareil  abso- 
lument réversible  et  permet  de  rappeler  la  bande 
après  la  projection  dans  la  case-magasin. 

Les  rochets  et  cliquets  pourraient  évidemment 
être  remplacés  par  des  embrayages  à  billes  ou 
à  corde. 

La  figure  18  montre  la  disposition  d'embrayage 
à  corde  d';  passant  sur  une  poulie  U  et  ayant 
une  extrémité  fixée  en  e'  et  l'autre  attachée  à 
un  ressort  y. 

Les  flèches  indiquent  le  sens  de  rotation  pos- 
sible. 

La  chaîne  est  munie  d*un  tendeur  q  et  reçoit 
le  mouvement  du  mécanisme  proprement  dit 

Sar  l'intermédiaire  des  roues  dentées  3  *  *',  les 
eux  premières  venant  engrener  entre  dles  par 
un  simple  rapprochement  du  châssis  et  du 
mécanisme. 

Le  châssis  porte,  en  outre,  devant  chaque 
fenêtre  de  projection,  une  lentille  convexe  Y 
jouant  le  rôle  de  condensateur  et  faisant  con- 
verger, vers  le  point  nodal  postérieur  de  l'ob- 
jectif de  projection ,  le  faisceau  de  rayons  paral- 
lèles issus  de  la  lanterne. 

La  lanterne  est  représentée  comme  contenant 
deux  lampes  oxyétheriques  ;  ces  deux  sources 
pourraient  être  remplacées  par  toutes  autres, 
électriques  par  exemple ,  ou  réduites  à  une  seule 
source  par  combinaison  de  réflecteurs. 

En  tout  cas,  les  deux  faisceaux  doivent  être 
composés  de  rayons  parallèles  au  sortir  de  la 
lanterne,  ce  qui  s'obtient,  soit  en  mettant  le 
point  lumineux  au  foyer  principal  des  conden- 
sateurs ,  soit  en  le  mettant  plus  loin ,  de  manière 
à  former  un  faisceau  d'abord  convergent  qu'on 
ramènerait  à  être  parallèle  par  remploi  de  len- 
tilles divergentes. 

D'après  ce  qui  précède ,  on  voit  que  l'économie 
de  l'appareil  qui  vient  d'être  décrit  repose  sur 
l'emploi  de  châssis  indépendants  où  la  bande 
reste  constamment  enfermée ,  qui  contiennent, 
pour  ainsi  dire ,  chacun  un  acte  de  la  séance  de 
projection,  qui  peuvent  être  substitués  l'un  â 
l'autre  et  dont  chacun  est  pour  ainsi  dire  re- 
monté à  part,  dès  qu'il  est  enlevé  de  l'appareil 


Digitized  by 


Google 


14 


INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


de  projection  pour  être  remis  en  état  de  servir 
à  nouveau. 
(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n"  246595 ,  en  date  da  i3  avril  1898, 

A  la  Société  Château  père  et  fils, 
pour  des  perfectionnements  aaœ  systèmes  de 
transmission  électriqae  à  distance, 

PI.  VUI  et  IX. 

La  présente  invention  a  trait  aux  perfection^ 
nements  apportés  aux  systèmes  de  transmis- 
sion à  distance  des  indications  d*un  appareil  quel- 
conque de  façon  à  faire  déplacer  une  aiguille  ou 
index  de  Tappareil  récepteur  en  rapport  avec  le 
déplacement  correspondant  à  la  pièce  du  trans- 
metteur dont  on  veut  connaître  à  chaque 
instant  la  position. 

En  particulier  dans  le  brevet,  nous  décrivons 
un  système  de  transmission  par  Téleclricité  des 
indications  d'une  aiguille  légère  et  incapable  de 
mouvoir  par  elle-même  avec  sécurité  le  sys- 
tème de  contacts  nécessaires  à  la  transmission. 

Nous  lui  substituons  une  pièce  intermédiaire 
se  mettant  à  intervalles  réguliers  en  concor- 
dance avec  Taiguille  et  possédant  la  force  de 
réaction  suflisante  pour  actionner  le  système  de 
contacts  dont  la  description  complète  le  dispo- 
sitif de  transmission  électrique  revendiqué  par 
le  brevet. 

Comme  nous  venons  de  Tindiquer,  le  sys- 
tème dont  nous  revendiquons  la  propriété  com- 
prend : 

1"  Un  appareil  intermédiaire  entre  Tindex 
léger  dont  on  veut  transmettre  les  indications 
et  la  pièce  à  mouvoir,  soit  pour  servir  elle- 
même  d'index,  soit  pour  actionner  un  trans- 
metteur âectrique; 

3'  Un  système  électrique  de  transmission  à 
distance. 

Système  intermédiaire. — Prenons,  par  exemple, 
le  cas  de  la  transmission  des  indications  de 
TaiguiUe  légère  d'un  baromètre  1. 

Ce  dernier  n'offre  rien  de  particulier  et  on 
peut  faire  abstraction  du  baromètre  pour  sup- 
poser qu'on  a  affaire  à  une  aiguille  9  qui- 
conque. 

Cette  dernière  se  meut  sur  une  graduation 
sur  laquelle  elle  occupo  différentes  positions. 
.  Le  système  intermédiaire  consiste,  en  prin- 
cipe, en  une  alidade  3  mue  par  un  moteur, 
Sar  exemple  une  horloge,  de  manière  à  se 
éplacer  suivant  une  loi  quelconque  le  long  de 
la  graduation  au-dessus  de  Taiguille  2. 

Ce  moteur  actionne  en  même  temps  que 
Talidade  et  d'une  manière  identique  un  index  h , 
capable  de  présenter  une  force  d'action  aussi 
considérable  que  l'on  veut. 

Cette  alidade  3,  en  se  déplaçant,  arrive  à  se 
superposer  à  Taiguille  3. 

Au  moment  de  la  superposition  de  ces  deux 

Sièces,  on  ramène  automati^ement  en  face 
e  rindex  h  la  pièce  à  mouvoir  et  qui  actionne 
soit  de  grandes  aiguilles,  soit  le  transmetteur 
électrique. 


Pour  réaliser  pratiquement  ce  que  nous  ve- 
nons d'exposer  d'une  manière  générale,  nous 
considérerons  l'aiguille  1  au-dessus  de  Tai^iile  a, 
laquelle  est  mue  par  une  horloge,  l'alidade  3 
qm  fait  le  tour  au  cadran  du  baromètre  en 
une  heure. 

Toutes  les  3o  secondes ,  elle  avance  de  1/1 10* 
de  tour,  et,  en  même  temps,  alternativement 
se  tient  rapprochée  du  cadran  ou  éloignée  pen- 
dant 3o  secondes,  comprimant  entre  elle  et  le 
cadran  l'aiguille,  si  elle  se  trouve  en  face,  ou 
bien  cessant  tout  contact  avec  eUe. 

L'horioge  qui  donne  le  mouvement  à  l'alidade 
étant,  par  exemple,  du  type  dit  a  remontoir 
d'égalité  avec  déclenchement  toutes  les  demi- 
minutes  ,  on  conçoit  que  les  efifets  indiqués  se 
réalisent  facilement. 

La  transmbsion  qui  actionne  l'alidade  mène  en 
même  temps  par  une  forte  tringle ,  une  lame  d 
qui  est  constamment  à  la  même  position  que 
cette  dernière  et  qui  frotte  sur  un  disque  10 
en  matière  isolante  présentant  deux  secteurs  la 
et  i3. 

Ceux-ci  sont  reliés  électriquement  chacun  à 
l'un  des  électros  5  et  6 ,  actionnant  respective- 
ment les  roues  60  et  61,  dont  chacune  engrène 
avec  le  satellite  i5,  porté  par  la  roi^  i4* 

Celle-ci  engrène  avec  la  roue  11,  calée  sur  le 
même  axe  que  le  disque  10,  de  sorte  que,  si 
Tun  des  électros  fonctionne  pour  faire  avancer 
la  roue  61,  par  exemple ,  le  satellite  et  la  roue  i4 
ainsi  que  la  roue  11  et  le  disque  18  progressent 
en  même  temps  dans  un  sens  déterminé. 

La  pièce  d  est  reliée  électriquement  par  un 
frotteur  au  retour  commun  des  (ils  traversant 
les  électros  5  et  6. 

Entre  chaque  secteur  1  a  et  1 3,  est  un  espace 
libre ,  et ,  ouand  la  lame  d  s'y  engage,  le  courant 
est  coupé  aans  les  électros. 

Ces  derniers  ne  peuvent  agir  pour  faire  tour- 
ner les  roues  60  ou  61  que  si  le  courant  qui 
les  traverse  est  alternativement  établi  et  coupé. 
A  cet  effet,  ce  courant  passe  par  un  contact 
fixé  sur  la  pendule  de  l'horioge  qui  l'interrompt 
à  chaque  vibration. 

Il  passe  aussi  par  l'alidade  et  l'aiguille. 
On  voit  donc  que ,  pendant  les  3o  secondes  de 
contact  entre  ces  deux  pièces,  au  moment  de 
leur  superposition  et  en  admettant  que  la  lame  d 
touche  l'un  des  secteurs ,  le  courant  fera  avancer 
l'un  des  électros  jusqu'à  ce  que  le  disque  10 
ait  assez  progresse  pour  amener  l'espace  libre 
entre  les  secteurs  en  face  de  la  pièce  d  qui  ne 
bouge  pas. 

A  ce  moment  le  disoue  s'arrête  dans  une  po- 
sition correspondante  a  celle  de  l'aiguUle  s  et 
la  concordance  cherchée  est  établie. 

Pour  éviter  que  le  courant  assez  fort,  capaWe 
d'actionner  les  électros  12  et  i3,  ne  détériore 
le  rouage  du  baromètre  qu'il  traverse,  on  ne 
fait  passer'  sur  l'alidade  et  l'aiguille,  si  l'on 
veut ,  qu'un  faible  courant  agissant  sur  un  relais, 
lequel  donne  les  interruptions  de  contacts  qu'il 
reçoit  du  courant  qui  le  traverse  et  qu'interrompt 
le  pendule. 

En  résumé,  on  voit  que  la  pièce  10  sera, 
chaque  fois  que  l'alidade  3  arrivera  à  se  super- 
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poser  à  l*aiguHle  a  du  baromètre ,  en  position 
exactement  correspondante  à  celle  de  cette  der- 
nière, 

Cda  se  produit  évidemment  à  chaque  tour,  à 
supposer  que  i*aiguille  de  l'indicateur  (baro- 
mètre, manomètre,  etc.)  ne  se  déplace  pas  assez 
rite  pour  éviter  Talidaue  à  laquelle  on  peut 
donner  d'ailleurs  une  rotation  ou  un  déplace- 
ment périodique  assez  rapide  pour  être  certain 
qu'elle  touchera  sûrement  à  chaque  déplacement 
Faille  de  Tindicateur. 

-  Transmetteur  électrique  à  distance,  —  Si  main- 
tenant nous  prenons  Taxe  sur  lequel  est  calée  la 
pièce  lo,  il  restera  à  en  transmettre,  à  distance 
les  indications  concordantes  avec  celles  du  ba- 
romètre. 

On  peut  supposer  qu'on  envoie  à  distance  le 
courant  transmis  par  l'interrupteur  9  et  qu'on 
actionne  élément  électriquement  à  distance 
la  pièce  4  au  lieu  de  la  mener  par  le  moteiu* 
dans  le  même  local  que  le  baromètre,  cela 
constitue  un  premier  système  de  transmission 
à  distance  dont  nous  revendiquons  la  propriété. 

Mais  nous  nous  occupons  plus  spécialement 
du  cas  où  l'on  agit  sur  le  système  électrique, 
soit  par  la  pièce  10  mue  par  le  système  inter- 
mé<i]aire  précédemment  aécrit,  soit  directement 
de  toute  autre  manière,  par  exemple  par  une 
corde  de  flotteur  d'indicateur  de  niveau. 

Ce  cas  est  représenté  ûg.  3. 

Le  cylindre  16  sur  lequel  s'enroule  la  corde 
du  flotteur  ramené  par  un  contrepoids  et  qui 
agit  comme  le  ferait  la  pièce  10,  porte  une 
équerre  17  pouvant  toucher  les  vis  de  contact  18 
et  19. 

Un  courant  électrique  fourni  par  une  des 
piles  10  ou  21,  traverse  Téquerre  17  convena- 
blement isolée  et  qui  forme  retour  commun 
aox  deux  piles,  pour  suivre  ensuite  l'une  ou 
l'autre  ligne  suivant  que  le  courant  a  lieu  dans 
on  sens  ou  dans  l'autre. 

Les  deux  piles  sont  montées  de  façon  qu'uiie 
des  lignes  soit  pareourue  par  un  courant  po- 
âtif,  et  l'autre  par  un  courant  négatif,  comme 
cela  résulte  de  la  figure  même. 

Les  deux  contacts  18  et  19  sont  fixés  sur  deux 
disques  isolés  l'un  de  l'autre  et  formant  ainsi 
un  ensemble  calé  sur  l'arbre  du  système  sur 
lequel  le  cylindre  mû  par  le  flotteur  est  fou. 

L'ensemble  des  deux  disques  sur  lesquels 
frottent  des  ressorts  amenant  le  courant  qui  les 
traverse  individuellement  est  muni  de  deux  flots 
de  butée  33  et  a4 ,  sur  lesquels  viennent  s'ap- 
puyer les  deux  bras  25  et  ao  d'une  pièce  mon- 
tée sur  une  douille  folle  de  l'arbre  du  système. 

Cette  douiUe  forme  la  bande  d'un  ressort 
sDÎral  dont  le  barillet  est  fixé  à  l'un  des  bras, 
alors  que  la  bande  est  fixée  à  l'autre. 

L'ensemble  représente  une  paire  de  ciseaux 
dont  les  deux  lames  formées  par  les  bras  seraient 
écartées  Tune  de  l'autre  par  le  ressort  spiral  du 
bwillct. 

Ainsi  tendus,  ces  deux  bras  s'appuient  sur  les 
plots  23  et  ià. 

Sur  les  bras  s'appuient  également  deux  autres 
plols  27  et  28,  fixés  à  une  roue  29  pouvant  être 
métée  fixe  par  Tefiet  de  la  pénétration  d'un 


levier  3o  qu'elle  porte  et  dont  l'extrémité  for- 
mant cliquet  pénètre  dans  les  encoches  d'une 
couronne  fixe  3i. 

Cette  courontie ,  reliée  au  bâti  de  l'appareil , 
est  entaillée  par  ces  encoches. 

Pour  faire  mouvoir  la  roue  29,  il  faut  dé- 
gager des  encoches  le  cliquet  qui  y  pénètre  par 
l'effet  d'un  ressort. 

Le  dégagement  a  lieu  quand  un  des  bras  26 , 

{)ar  exemple,  ramené  dans  un  certain  sens  par 
e  plot  2h ,  bande  le  ressort  et  vient  à  rencontrer 
la  queue  d'un  levier  en  forme  de  T  32 ,  dont 
les  deux  branches  peuvent  soulever  le  cliquet. 

Le  soulèvement  se  produit  quel  que  soit  le 
bras  qui  agit  sur  le  levier  32  qui  relève  le  cliquet 
quand  on  le  pousse  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre. 

L'inspection  de  la  figure  montre  que,  quand 
ce  dégagement  du  au  cliquet  se  produit,  le 
ressort  spiral  est  bandé  et  tenu  à  ouvrir  les 
deux  bras  de  la  pièce  en  forme  de  ciseaux  aue 
le  mouvement  précédemment  décrit  avait  fer- 
més. 

Il  se  produit  alors,  sous  l'action  du  ressort 
spiral ,  un  mouvement  de  rotation  de  la  roue  29 
modérée  par  un  rouage  et  un  volant  qui  ne 
s'arrêtent  que  quand  le  cliquet  pénètre  dans 
l'encoche  suivante,  à  moins  que,  l'action  des 
disques  continuant,  le  cliquet  ne  franchisse  une 
autre  encoche,  et  ainsi  de  suite. 

En  tout  cas ,  en  admettant  un  bi'usque  retour 
en  arrière,  on  voit  que  les  encoches  aréêteraient 
la  roué  avant  qu'elle  puisse  reculer. 

En  d'autres  termes,  le  mouvement  de  cette 
roue  lié  invariablement  a\ec  celui  de  l'index 
ne  se  produit  que  par  saccades,  chacune  d'une 
encoche. 

La  roue  engrène  avec  un  pignon  33  qui  fait 
un  tour  par  saut  d'encoche  et  donne  un  contact 
électrique  sur  le  trajet  du  fil  de  retour  commun 
des  deux  piles  20  et  21,  par  l'eflet  de  la  lame  34 
qui  touche  une  patte  soudée  à  une  douille  sur 
laqueUe  frotte  constamment  un  ressort  35,  le 
tout  monté  sur  un  cylindre  en  ébonite  calé  sur 
l'arbre  du  pignon. 

Il  se  prodmt  donc  dans  le  cireuit  de  l'une  ou 
l'autre  pile  suivant  le  contact  de  la  pièce  à 
droite  ou  à  gaudie  un  nombre  d'interruptions 
exactement  égal  à  cdui  des  encoches  pareourues 
par  la  roue ,  soit  dans  un  sens ,  soit  dans  l'autre, 
le  sens  du  courant  correspondant  à  celui  de  la 
rotation. 

Le  courant  de  transmission  est  envoyé  par 
les  deux  fils  de  ligne  36  et  37  au  récepteur  avec 
retour  38. 

Ce  dernier  comprend  deux  récepteurs  élec- 
triques 39  et  4o ,  analogues  à  ceux  des  horioges 
ou  cadrans  compteurs  et  disposés  exactement 
de  la  même  fatjon  que  ceux  précédemment 
décrits  pour  le  système  intermédiaire  entre  l'ai- 
guille du  baromètre  et  l'index  moteur. 

L'aiguille   qu'ils  actionnent  par  mouvement* 
différentiel  fera  dans  un   sens  ou  dans  l'autre 
exactement  le  même  chemin  que  la  pièce  10  et 
que  le  cylindre  16. 

Pour  éviter  les  dehx  fils  de  ligne  aboutissant 
de  la  station  du  transmetteur  a  celle  du  ré- 
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cepteur,  nous  employons  également  un  relais 
polarisé  formé  d'un  électro  ko'  en  face  des  pôles 
auçjuel  peut  se  mouvoir  une  palette  polarisée  4i 
qui  est  attirée  à  droite  ou  à  gauche  suivant  le 
sens  du  courant. 

Elle  fait  ainsi  contact  pour  le  courant  de  deux 
piles  dont  le  retour  commun  pénètre  dans  l'ar- 
mature pour  aboutir  à  droite  ou  à  gauche  aux 
contacts  42  et  43 ,  reliés  à  une  pile  ou  à  l'autre. 

Chacune  de  ces  piles  envoie  un  courant  dans 
un  des  électros  du  récepteur  à  mouvement  diffé- 
rentiel précédemment  décrit. 

Les  récepteurs  Sg  et  4o ,  munis  d*une  aiguille  44 
dont  le  mouvement  sur  sa  graduation  représente 
celui  de  l'index  transmetteur  et  l'axe  de  cette 
aiguille  est  au  cas  décrit  sur  la  figure  4, 
reué  par  un  ruban  enroulé  sur  le  tambour,  à 
un  traceur  45 ,  marquant  la  courbe  des  niveaux 
sur  l'enregistreur  formé  d'un  cylindre  dans 
lequel  est  enfermé  un  mouvement  d'horiogerie. 
Ce  dernier  est  muni  d'un  axe  ou  carré  de  re- 
montage 46 ,  faisant  un  tour  en  13  ou  24  heures 
par  exemple  et  sur  lequel  est  calé  une  lame  de 
ressort  47,  flexible,  portant  sur  la  base  fixe  de 
l'appareil. 

Le  cylindre  est  muni  en  haut  d'un  prolon- 
gement pénétrant  dans  le  trou  d'une  pièce  48 , 
qu'on  peut  relever  pour  dégager  l'enregistreur. 

Ce  dispositif  permet  une  remise  à  l'heure  très 
facile  de  l'enregistreur  qui ,  prenant  appui  sur 
les  deux  ressorts  rendus  fixes  par  leur  frottement 
sur  la  base ,  peut  néanmoins  tourner  à  la  main 
en  faisant  frotter  les  ressorts ,  lesquels /en  temps 
ordinaire ,  ne  bougent  pas ,  rendant  fixe  le  carré 
de  remontage  par  rapport  auqud  se  déplace  le 
mouvement  et  par  smte  le  cylindre. 

Le  carré  se  termine  par  une  partie  conique 
pénétrant  dans  une  crapaudine  49  sur  laquelle 
il  se  pose. 

Le  traceur  formé  d'un  chariot  porté  par  le 
ruban  présente  une  disposition  particulière  le 
rendant  capable  de  marquer  sans  qu'on  ait  à 
changer  de  longtemps  la  plume  ou  à  la  charger 
d'encre. 

U  se  compose  simplement  d'un  crayon  en 
bois  taillé  à  son  extrémité  et  placé  dans  une 
douille  5o,  qu'on  serre  sur  le  chariot. 

Ce  crayon  est  imbibé  d'une  encre  à  base 
d'aniline  et  de  glycérine  séchant  très  difficile- 
ment et  dont  l'humidité  suffit  à  tracer  le  trait 
sans  qu'on  ait  à  craindre  les  taches  formées  par 
les  gouttes  de  liquide ,  ainsi  que  cela  se  produit 
avec  les  marqueurs  ordinaires  munis  d'un  ré- 
servoir contenant  de  l'encre  à  l'état  liquide. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n«  246661,  en  date  du  16  avril  1896, 

A  M,  IV AN N EH,  pour  des  procédés  et  ap- 
pareils perfectionnés  de  réfrigération. 

PI.  1. 

Cette  invention  a  rapport  à  des  procédés  nou- 
veaux de  réfrigération  et 'à  des  perfectionne- 
ments apportés  aux  appareils  de  rénigération. 


L'invention  est  applicable  au  système  de  réfiri- 
gération  dit  système  local,  c'est-à-dire  dont 
toutes  les  parties  sont  logées  et  opèrent  dans  un 
appartement  ou  bâtiment  unique,  et  aussi  au 
système  dit  système  distributeur,  c'est-à-dire  dans 
lequel  l'appareil  générateur  est  logé  dans  un 
endroit  ou  bâtiment  et  les  agents  qui  produisent 
le  froid  sont  dirigés  de  là  vers  une  ou  plusieurs 
places  situées  à  distance  où  la  réfrigération  est 
nécessaire. 

Cette  invention  est  avantageuse  surtout  dans 
ce  dernier  système. 

Je  préfère  employer  le  bisulfure  de  carbone 
(CS')  comme  liquide  réfrigérant  à  cause  de 
son  degré  de  congélation  très  bas  et  de  sa  pro- 
priété de  se  condenser  à  la  pression  atmosphé- 
rique et  à  des  températures  ordinaires;  je  le 
mentionnerai  donc  comme  réfrigérant  dans  ce 
brevet,  quoique  je  ne  me  limite  pas  à  son 
emploi,  tout  autre  remplarant  convenable  pou- 
vant y  être  substitué. 

Pour  mieux  faire  comprendre .  les  nouveaux 
précédés  et  les  perfectionnements  que  j'ai  apportés 
aux  appareils,  avant  de  décrire  ceux-ci,  je  vais 
indiquer,  au  moins  en  partie,  les  pnncipes 
scientifiques  sur  lesquels  je  les  crois  basés.  ^ 

J'ai  découvert  certains  faits  se  rapportant  à 
la  réfrigération  qui  n'ont  pas,  je  pense,  été 
connus  auparavant  et  qui  ont  une  grande  in- 
fluence sur  le  succès  du  système .  surtout  lors- 
3u'on  emploie  un  réfrigérant  comme  le  bbulfure 
e  carbone. 

En  voici  quelques-uns  : 

1*  La  vaporisation  d'un  liquide  volatil  ne 
peut  suivre  son  cours  qu'en  proportion  exacte 
des  unités  de  chaleur  absorbées  ou  prises  piir 
lui  d'objets  oui  l'entourent  et ,  s'il  ne  peut  obtenir 
assez  d'unités  de  chaleur  des  objets  qui  l'en- 
tourent ,  il  les  prendra  de  sa  propre  masse  pro- 
duisant ainsi  un  tel  froid  en  lui-même  qu'il  en 
résulte  une  solidification  par  congélation,  qui 
naturellement  obstrue  le  tuyau  ou  autre  récipient 
dans  lequel  a  lieu  la  dilatation  et  arrête  immé- 
diatement la  circulation  ; 

2*  Quand  la  congélation  ci-dessus  se  produit, 
il  s'ensuit  nécessairement  une  localisation  de  la 
réfrigération ,  car  il  est  évident  qu'un  solide  ne 
peut  se  déplacer  ou  s'écouler,  d'où  il  résulte  que 
je  froid,  quoic^ue  intense  à  ce  point,  y  est  néces- 
sairement limité; 

3*  J'empêche  la  formation  de  la  masse  locale 
congelée  ci-dessus  mentionnée  en  soumettant  le 
bisulfure  liquide  ainsi  que  ses  vapeurs ,  à  l'agij 
tation  produite  par  un  courant  d'air,  ce  aui 
l'empêche  de  se  congeler  en  une  masse  solide, 
et  les  liquides  en  vapeurs ,  si  elles  sont  congelées 
du  tout,  se  congèlent  sous  formes  de  cnstaux 
de  gelée  ou  de  unes  particules  présentant  l'appa- 
rence de  la  neif  e  ; 

4*  J'ai  trouvé  en  outre  que  ces  fines  particules 
congelées  peuvent  être  facilement  transportées 
à  travers  un  système  de  tuyaux  ou  autres  con- 
duits dos  au  moyen  d'un  courant  d'air,  et  aussi 
que,  comme  pendant  leur  trajet,  elles  viennent 
en  contact  avec  les  parois  relativement  chaudes 
des  tuyaux  ou  conduits  qui  les  renferment,  elles 
en  absorbent  des  unités  de  chaleur  et  sont  ainsi 
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Ij^Q^fiées  et  vaporisées,  ces  deux  résultats  étant 
Int^fuement  simultanés. 

1  CMe«équemment ,  si  on  emploie  des  moyens 
'  rtfs.  itteindre  les  résultats  ci-dessus ,  c'est-à- 
àrp'on  empêche  la  congélation  ou  la  soli- 
ti^ation  en  lUie  masse  et  qu'on  détermine  le 
ra^*tft  des  fines  particules  congelées ,  les  effets 
r  fof^ratioD  de  réfrigératioh  ne  sont  pas  con- 

\^ra  un  seul  endroit  où  ils  produisent  un 
*ià  intense  et  habituellement  peu  désirable, 
ub  2?  s'élendent  sur  un  grand  espace  dans 
-id  ia  température  est  pratiquement  uniforme 
■•  i  ao  de^re  d'intensité  mieux  approprié  aux 
i^çs  pratiques;  ainsi  les  résultats  utiles  sont 
riscoup  augmentés. 

te  perfectionnements  consistent  donc ,  entre 
iûw,en  moyens  par  lesquels  le  bisulfure  de 
rtooc  peut  être  agité  par  un  courant  d*air 
^3*  empêcher  ta  solidification  en  une  masse; 
v»*i  en  moyens  par  lesquels  le  même  courant 
lir  transportera  les  vapeurs  ou  particules  con- 
:*^  à  travers  un  serpentin  ou  système  de 
îuin  réfrigérateurs. 

&  consistent  en  outre  dans  clés  moyens  de 
'^  les  quantités  relatives  d'air  et  de  liquide; 
t^  perfectionnements  apportés  au  serpentin 
Mrisfralenr  même  et  aux  appareils  de  con- 
i«alion,  des  moyens  de  retirer  toute  Thumi- 
•3fe*  ée  Tair;  l'emploi  d'un  mélange  avec  un 
-q»  étranger,  tel  que  la  glycérine  et  l'eau  qui 
i^  1  ia  séparation  de  l'air  et  du  bisulfure  de 
art-»e,  agr>t  comme  lubrifiant  pour  les  parties 
li^^tes  de  l'appareil ,  aide  à  la  condensation  en 
*éiismt  ia  température  de  l'appareil  conden- 
tr  €t  finalement  sert  à  remplir  les  espaces  de 
*-iaçanent  dans  les  cylindres. 
l'ismi  employé  dans  ce  système  pour  trans- 
iorlCT  les  particules  congelées  de  bisulfure  de 
Tahcauf  k  travers  le^  serpentins  de  dilatation 
>3t  ^tre  l'air  atmosphérique ,  et  c'est  lui  qu'on 
•î*pteie  d'habitude  ;  mais  afin  d'éloigner  tout 
'•flwrt  de  danger  pouvant  résulter  de  ce  que 
'iiricr  néglige  de  lubrifier  convenablement  les 
»ti«  mobiles  de  l'appareil,  ce  qui  pourrait 
'iàm  un  échauffement  excessif  de  ces  parties, 
*préfo«  azoter  l'air  atmosphérique  en  le  fai- 
■at  pasHT  sur  ou  à  travers  un  désoxydant  quel- 
ïp»,  tel  que  l'acide  pyrogallique,  le  phos- 
t'TTe,  k  limaille  de  cuivre  chauffée,  etc.,  ou 
•1  li™  de  l'air  atmosphérique,  j'emploie  tout 
Orç  eaz  ou  vapeur  incapable  de  former  des 
'te^es  inflammables  avec  les  vapeurs  de  bi- 
sfare  de  carbone,  tel,  par  e\emple,  que  le  gaz 
«if  carboniijue. 

U  précaution  ci-dessus  n'est  toutefois  pas 
***s*aâre  lorsqu'on  prête  une  attention  rai- 
"nmiik  8  la  marche  de  l'appareil ,  et  lorsque 
iHB  k  suite  de  ce  brevet  et  dans  les  reven- 
•^«05  je  fiûs  mention  de  l'air,  j'entends  par 

^*ff  atmosphérique ,  l'air  azoté  ou  tout  autre 
^  •»  vapeur  employé  pour  le  remplacer. 

î^ç.  I,  plan  d'un  appareil  selon  l'invention , 
^  "V*  à  effectuer  le  procédé. 

.'-e.  5 ,  élévation  de  l'appareil ,  fig.  i . 

1^^.  3 ,  perspective  d'un  réftngérateur  ordinaire 
■  *if  maison  avec  serpentin  réfrigérateur  et 
\:^^  adjacentes.  Les  portes  de  devant  du  ré- 


frigérateur ont  été  enlevées  pour  montrer  la 
position  du  serpentin. 

Fig.  4 ,  coupe  de  la  soupape  d'injection  et  de 
mélange. 

Dans  les  figures  i  et  2 ,  j4  représente  un  bâ- 
timent quelconque  dans  lequel  l'appareil  peut 
être  logé; 

B  est  un  petit  réservoir  contenant  le  bisul- 
fure de  carbone,  qui  sert  à  remplir  d'abord  le 
système  et  à  suppléer  les  pertes. 

Le  bisulfure  de  carbone  peut  être  introduit 
dans  le  réservoir  B  au  moyen  d'un  entonnoir  C, 
qui  est  muni  d'un  robinet  D;  en  fermant  celui- 
ci  après  remplissage  du  réservoir,  on  évitera  les 
pertes  de  matière; 

E  est  un  tuyau  reliant  le  réservoir  B  au  réci- 
pient séparateur  F. 

Il  est  muni  d'un  robinet  G. 

Le  récipient  F  est  pourvu  d'un  indicateur  de 
niveau  H ,  appliqué  sur  le  côté ,  qui  sert  à  dé- 
terminer les  niveaux  respectifs  du  bisulfure  de 
carbone,  de  l'eau  et  de  la  dycérine. 

Du  récipient  F,  le  bisulfure  de  carbone  est 
chassé  sous  pression ,  à  travers  un  tuyau  / ,  relié 
à  un  injecteur  /,  fig.  3  et  4- 

L'injecteuF  comprend  les  parties  suivantes, 
fig.  4: 

A ,  boisseau  en  métal ,  de  préférence  conique 
à  l'intérieur. 

L,  rebord  venu  de  fonte,  avec  le  boisseau, 
pourvu  de  trous  M  à  travers  lesquels  des  vis 
ou  boulons  N  peuvent  passer  pour  attacher  les 
parties  à  la  paroi  O  du  réfrigérateur,  ou  à  toute 
autre  partie  de  la  construction  dans  laquelle  la 
réfrigération  doit  avoir  lieu. 

P,  partie  filetée  du  boisseau. 

Q,  autre  pièce  taraudée  en  R,  pour  se  visser 
sur  la  partie  filetée  P. 

S  et  T,  deux  tubulures  dans  lesquelles  pénè- 
trent les  tuyaux  à  air  et  à  bisulfure. 

/,  tuyau  qui  amène  le  bisulfure,  fig.  2. 

V,  tuyau  a  air,  fig.  2. 

H^,  tube  de  l'injecteur.     . 

A',  aiguille  de  sa  soupape,  qui  est  filetée  en  K, 
ce  qui  permet  de  faire  avancer  ou  reculer  l'ai- 
guille en  faisant  tourner  la  roue  à  main  Z  ou 
de  toute  autre  manière  préférée. 

A\  bourrage  pour  l'aiguille. 

B',  presse-étoupe. 

Cj  bourrage  pour  Taccouplement  D  qui  relie 
les  parties  ci-dessus  décrites  au  serpentin  E\ 
qui  est  représenté  logé  dans  la  partie  supérieure 
d'un  réfrigérateur  ordinaire  pour  maison  F'. 

Je  le  représente  ainsi  parce  que  cette  invention 
peut  servir  à  un  usage  très  important  qui  est 
de  fournir,  par  le  système  distributeur,  la  réfri- 
gération aux  maisons  pour  les  usages  domes- 
tiques ,  mais  je  fais  remarquer  que  le  dessin  ne 
représente  qu'un  exemple  seulement  parmi  les 
nombreux  usages  auxquels  mon  appareil  et  mon 
procédé  peuvent  être  appliaués. 

Ils  sont  applicables  à  la  réfrigération  commer- 
ciale ,  la  fabncation  de  la  glace ,  etc. 

On  remarquera  spécialement  (jue  les  organes 
iniecteurs  et  mélangeurs  sont  rehés  à  l'extrémité 
relevée  G'  du  serpentin  réfrigérateur  E'  et  que 
la   disposition   du  serpentin  est  telle  que   ses 
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spires  vont  de  bas  en  haut  et  que  le  tuyau  de 
retour  H'  est  relié  à  la  spire  supérieure. 

Pour  employer  (na  méthode  dans  un  réfii- 
géraleur  de  maison,  comme  c'est  représenté, 
je  préfère  établir  des  conduits  pour  la  circu- 
lation de  l'air  comme  /',  fï^,  3  ;  leur  fonction- 
nement est  facile  à  comprendre  et  ne  nécessite 
pas  de  plus  amples  explications. 

Pour  pouvoir  ré^er  le  passage  de  l'air  et  du 
bisulfure  aus*si  bien  pendant  la  marche  que 
pendant  qu'on  effectue  des  réparations,  etc., 
j'applique  aux  tuyaux  à  air  et  à  bisulfure  des 
robmets,  savoir  : 

/  et  K'  sur  le  tuyau  à  bisulfure  et  V  et  M' 
sur  le  tuyau  à  air. 

Le  tuyau  de  retour  H',  lorequ'il  quitte  l'extré- 
mité supérieure  du  serpentin  réfrigérateur,  re- 
vient ,  comme  on  le  voit  aux  figures  i  et  2 ,  au  xap- 
pareils  condenseurs ,  savoir  :  une  pompe  à  vide  N' 
et  une  pompe  foulante  0'  qui  sont  ou  peuvent 
être  actionnées  de  toute  manière  voulue;  j'ai 
représenté  un  cylindre  à  vapeur  ordinaire  P* 
qui  commande  une  tige  de  piston  R',  qui  passe 
à  travers  les  deux  pompes  et  est  pourvue  d'un 
piston  dans  chacune  d'elles. 

5'  et  t  sont  les  tuyaux  qui  opèrent  la  dé- 
charge du  cylindre  à  vide  dans  le  cylindre  com- 
presseur. 

Ils  sont  pourvus  de  soupapes  convenables  et 
peuvent  être  disposés  de  toute  manière  bien 
connue;  U'  est  une  chambre  à  soupape  sur  le 
cylindre  compresseur  d'où  sort  le  tuyau  de  dé- 
charge V  rehé  à  un  serpentin  condenseur  ^' 
dont  l'extrémité  inférieure  Y'  est  reliée  au  ré- 
cipient séparateur  F. 

Z'  est  un  tuvau  pour  l'alimentation  de  l'eau , 
qui  décharge  àe  l'eau  provenant  d'une  source 
convenable  quelconque  par  une  section  hori- 
zontale perforée  comme  c'est  représenté  sur  le 
serpentin  condenseur  logé  dessous. 

À^  est  une  auge  que  je  place  parfois  sous  le 
serpentin  condenseur  pour  recucàllii*  l'eau  dé- 
versée en  pluie  par  le  tuyau  Z\ 

J'emploie  celle  auge  lorsqu'on  désire  retenir 
ou  consen'er  l'eau  pour  l'emplojer  à  nouveau. 

Un  tuyau  B*  débouche  de  l'auge  A*  et  dirige 
l'eau  à  un  réservoir  ou  une  citerne  convenable, 
de  préférence  souterraine,  comme  C*,  où  elle 
sera  conservée  et  refroidie  pour  être  employée 
à  nouveau. 

D^  est  un  tuyau  à  air  qui  relie  le  sommet  du 
récipient  séparateur  F  au  conduit  entre  l'en- 
tonnoir C  et  le  réser\oir  alimentaire  B. 

Ce  tuyau  est  pourvu  d'une  soupape  E*, 

F*  est  un  tuyau  qui  relie  le  récipient  sépa- 
rateur avec  le  centre  à  peu  près  du  cylindre  à 
vide  et  du  cylindre  compresseur. 

Il  est  naturellement  pourvu  de  robinets  ou 
soupapes  de  réglage ,  non  représentés. 

G'  est  une  soupape  dans  le  tuyau  de  retoiu*  H', 
fig.  3 ,  pour  intercepter  le  passage  de  l'air  et  de 
la  vapeur  à  volonté. 

Les  appareils  pour  a^oter  et  désoxyder  l'air 
sont  représentés  à  la  figure  1  et  comprennent  : 
une  série  de  vaisseaux  /T,  dont  il  y  en  a  un  ou 
plusieurs,  le  dessin  en  montre  trois,  contenant 
le  désoxydant  sur  un  tuyau  T,  relié  par  des 


robinets  a  trois  voies  J*,  V^  au  tuyau  aspirateur 
de  retour  H', 

Un  robinet  non  représenté  pour  l'admission 
d'air  dans  le  tuyau  d'alimentation  H'  est  logé 
en  un  point  convenable  de  ce  tuyau. 

Les  appareils  pour  retirer  l'humidité  de  l'air 
sont  comme  suit,  ûg.  2  : 

a,  vaisseau  qui 'contient  un  petit  serpentin  de 
détente  qui  peut  être  pareil  en  tous  points  au 
serpentin  réfrigérateur  principal  et  qui  est 
pourvu  de  préférence  des  mêmes  accessoires, 
ce  qui  fait  qu'il  est  inutile  de  le  décrire  et  de 
le  représenter  en  détail  ;  mais ,  pour  bien  le  faire 
comprendre,  j'énumérerai  les  parties  qui  le  ca- 
ractérisent ,  c'est-à-dire  6  est  le  tuyau  d'alimen- 
,  tation  de  bisulfure  qui  reçoit  celui-ci  du  tuyau  /. 

c,  tuyau  d'alimentation  de  l'air  qui  est  ali- 
menté par  le  tuyau  K. 

d,  tuyau  de  retour  ou  d'aspiration  pour  les 
vapeurs  et  l'air,  relié  au  tuyau  //'. 

e,  injecteur  en  tout  pareil  à  l'appareil  sem- 
blable employé  sur  le  serpentin  de  détente  prin- 
cipal. 

Les  pompes*  à  ride  et  foulante  peuvent, 
comme  on  sait,  être  combinées  dans  la  même 
construction. 

Je  préfère  toutefois  les  séparer  pour  qu'elles 
remplissent  chacune  sa  fonction  distincte,  ce 
qui  donne  de  meilleurs  résultats  mécaniques. 

Le  fonctionnement  est  comme  suit  :  toutes  les 
soupapes  et  robinets  sont  d'abord  fermés. 

On  ouvre  alors  la  soupape  D  et  on  introduit, 
par  l'entonnoir  C,  une  solution  d'en\iron 
10  p.  100  de  glycérine  ou  son  équivalent  dans 
de  l'eau. 

Cette  solution  s'écoule  dans  le  réservoir  B  et, 
de  là ,  par  le  tuyau  E  et  la  soupape  G  dans  le 
récipient  séparateur  F. 

L'introduction  continue  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait 
une  quantité  suffisante  dans  le  récipient  F,  soit 
environ  60  à  1 20  centimètres. 

On  introduit  alors  la  quantité  voulue  de  bi- 
sulfure de  carbone  liquide  dans  le  récipient  F, 
de  la  même  manière. 

La  quantité  voulue  suffit  à  remplir  le  ou  les 
tuyaux  principaux  d'alimentation  du  système  et, 
en  outre,  il  raut  que  le  récipient  F  contienne 
une  quantité  suffisante  pour  que  le  niveau  de 
l'eau  et  de  la  glycérine  qui  Botte  au-dessus  du 
bisulfure  arrive  à  enriron  3o  centimètres  du 
sommet  du  récipient. 

L'appareil  est  maintenant  chargé  et  tout  prêt 
pour  commencer  l'opération. 

La  soupape  à  air  M'  est  d'abord  ouverte  pour 
égaliser  la  pression  dans  le  récipient  et  dans  le 
conduit  d'air  principal. 

On  ouvre  aussi  la  soupape  /  pour  égaliser  la 

firession  dans  le  tuyau  d'alimentation  I  et  dans 
e  récipient  F. 

On  met  alors  en  marche  la  pompe  à  vide  et 
le  compresseur,  et  l'air  est  retiré  du  tuyau  de 
retour  If  par  aspiration  de  la  pompe  à  vide; 
ceci  produit  un  vide  dans  le  tuvau  de  retour  W 
et  augmente  en  même  temps  la  pression  dans 
le  récipient  F  (  parce  que  la  pompe  foulante  dé- 
charge dans  ce  récipient  à  travers  le  serpentin 
condenseur  W)  suffisamment  pour  chasser  le 
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bbnlibre  de  carbone  liquide  à  travers  le  sys- 
lème  de  tuyau  principal  et  pour  fournir  le  cou- 
rant voulu  pour  a^ler  le  liquide  et  transporter 
ki  particules  congelées  de  bisulfure  de  carbone 
t  Irtvers  les  serpentins  de  détente  fi'  dans  le 
réfripéraleur  F. 

Toutefois  si  une  pression  plus  forte  est  né- 
cessaire que  celle  qui  peut  être  obtenue  par  le 
transfert  de  Tair  du  tuyau  de  retour  H'  au  réci- 
pient séparateur  F,  on  peut  laisser  pénétrer  de 
rair  de  ratmosphère  dans  le  cylindre  à  vide  FP 
par  une  ouverture  convenable  faite  de  préXérence 
dans  le  tuyau  de  retour  /T  pourvu  d'un  ro- 
biaet  h*^  jusqu'à  ce  que  la  pression  soit  suffi- 
sante pour  le  travail  à  faire.         • 

Tai  trouvé  que  la  pression  nécessaire  corres- 
pond à  la  lon^eur  des  tuyaux  de  service  ou 
d'aiimenlalion ,  et  dans  une  installation  isolée 
ou  la  longueur  des  conduits  pour  Pair  et  le  bi- 
sulfure liquide  n'excède  pas  600  mètres,  la 
pression  intérieure  ne  doit  pas  dépasser  i5  livTes 
amuses  par  pouce  carré. 

Dans  les  systèmes  à  distribution  où  les  tuyaux  / 
rt  y  ont  quelquefois  plusieurs  kilomètres  de  lon- 
fwar,  la  pression  intérieure  voulue  peut  quel- 
quefois atteindre  4o  ou  5o  livres  anglaises  par 
pouce  carré. 

Dans  tous  les  cas,  toutefois,  la  pression  né- 
cessaire est  en  proportion  directe  du  frottement 
dans  les  tuyaux  /  et  F. 

Il  est  à  remarquer  spécialement  que  Técou- 
iement  relatif  de  l'air  et  du  liquide  réfrigérant 
dwt  être  réglé  de  telle  façon,  au  moyen  des 
soupapes  convenables,  qu'il  en  résulte  la  vapo- 
risation la  plus  rapide,  et  pour  y  arriver  on  doit 
loQJoars  maintenir,  dans  le  tuyau  d'aspiration 
ou  de* retour,  un  vide  qui,  de  préférence,  ne 
soit  pas  moindre  que  25  centimètres  de  mer- 
cure. 

Pour  revenir  au  mode  d'opération ,  on  verra 
qu'il  y  a  nudntenant  un  vide  partiel  dans  le 
lerpentin  de  détente  et  dans  le  tuyau  de  retour 
Ml  d'aspiration  et  qu'il  y  a  de  la  pression  dans 
le  récipient  séparateur  F  et  aussi  dans  les  tuyaux 
f alimentation  d'air  et  de  bisulfure  /  et  K,  et  que 
le  point  de  séparation  entre  le  côté  du  vide  et 
je  côté  de  la  pression  dans  l'appareil  se  trouve 
à  fendroit  de  la  soupape  de  l'injecteur  fT  et  de 
la  soupape  L'  dans  le  tuyau  à  air. 

Tout  ce  qui  précède  est  préparatoire  au  fonc- 
tionnement continu  de  l'appareil,  c'est-à-dire 
Tobtention  et  la  distribution  voulue  de  l'air  et 
àa  bisulfure  de  carbone ,  aussi  le  réglage  des 
ndes  et  pressions  voulus ,  etc. 

On  établit  alors  la  circulation  en  ouvrant  la 
loupape  V  et  aussi  la  soupape  à  aiguille  /f;  le 
^itùUore  de  carbone  y  pénètre  et  commence 
namédiatement  à  se  vaporiser  aussitôt  qu'il 
Tient  en  contact  avec  le  courant  d'air  et  la  va- 
wrisation  est  accélérée  à  cause  du  ride  partiel 
«s  le  serpentin  ou  appareil  de  détente  et  dans 
letnyan  de  retour;  plus  le  vide  est  parrait, 
IJbs  rapide  sera  l'évaporation  et  la  production 
àt  froid  qui  en  résulte. 

On  remarquera  que  l'injecteur  est  relié  pur 
k  section  relevée  G'  à  la  partie  inférieure  du 
'i;  conséquemment  toute  portion  de  bi- 


sulfure liquide  (fui  peut  échapper  à  l'évaporation 
immédiate  est  retenue  dans  les  spires  infé<- 
rieures  du  serpentin  à  l'élat  liquide  et  que  le 
courant  d air  est  chassé  à  travei*s  ce  liquide,  ce 

aui  produit  une  agitation  violente  et  l'empêche 
e  se  congeler  en  une  masse;  au  contraire,  à 
cause  du  courant  d'air,  il  est  pulvérisé  pour 
ainsi  dire,  ce  qui  fait  que,  si  la  température 
est  assez  basse  pour  le  congeler,  il  se  congèlera 
sous  forme  de  cristaux  trt»s  petits  ressemblant 
au  givre  ou  à  la  neige  fine,  et  ces  particules 
congelées  sont  si  fines  et  légères  qu'elles  sont 
entraînées  à  travers  les  spires  du  serpentin  ou 
appareil  réfrigérant  équivalent  par  le  courant 
d'air  jusqu'à  ce  quelles  dépassent  le  point  de 
froid  intense  et  ricnnent  en  contact  avec  les 
parois  du  serpentin  qui  sont  relativement  plus 
chaudes  et  leur  emprunte  la  chaleur  voulue 
pour  effectuer  leur  liquéfaction  et  leur  évapo- 
risation  qui  se  produisent  presque  simultanément , 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Ainsi  la  congélation  est  poursuivie  pratiquement 
d'une  manière  uniforme  en  substance  d'un  bout 
à  l'autre  du  serpentin. 

Les  vapeurs  mélangées  à  l'air  sont  aspirées, 
comme  il  est  dit  plus  haut ,  par  la  pompe  à  ride 
à  travers  les  appareils  à  azoler  H*  s'ils  sont 
employés,  et  sinon  à  travers  le  tuyau  H^  et  de 
là  elles  passent  par  Teflet  des  parties  décrites  à 
travers  la  pompe  foulante  qui  les  foule  à  tra- 
vers le  serpentin  condenseur  dans  le  récipient  F 
où  elles  sont  sous  pression. 

Dans  le  récipient,  l'air  passe  de  bas  en  haut 
sous  forme  de  bulles  à  travers  la  solution  d'eau 
et  glycérine,  et  ce  faisant,  si  une  partie  des 
vapeurs  a  échappé  à  la  condensation  et  à  la 
séparation ,  celles-ci  seront  finalement  effectuées 
par  le  lavage  dans  la  solution. 

Ainsi  le  bisulfure  reliquéfié  et  séparé  sera 
ramené  par  suite  de  son  plus  grand  poids  spéci- 
fique à  sa  position  première  au  fond  du  réci- 
pient prêt  à  être  employé  de  nouveau  et  il  en 
est  de  même  de  l'air  au  sommet  du  récipient. 

Le  tuyau  F*  remplit  un  rôle  important. 

t'ne  petite  quantité  de  l'eau  combinée  avec  la 
glycérine  (ou  son  équivalent)  est  conduite  par 
lui  aux  cylindres  à  vide  et  compresseur  pour 
les  lubrifier  et  les  refroidir. 

Le  tuyau  F*  doit  éridemment  être  relié  au 
récipient  F,  au  niveau  de  la  couche  de  ladite 
solution  d'eau  et  de  glycérine,  et  pour  qu'on 
puisse  facilement  juger  du  niveau  de  toutes  les 
matières  contenues  dans  le  récipient,  c'est-à- 
dire  du  bisulfure ,  de  l'eau ,  de  la  glycérine  et 
de  l'air,  j'applique  un  tube  indicateur  latéral  H 
fixé  dans  la  paroi  du  récipient  F. 

L'eau  et  la  glycérine,  après  son  introduction 
dans  les  cylindres,  passe  avec  les  vapeurs  d'air 
et  de  bisulfure  dans  le  serpentin  condenseur  et 
de  là  au  récipient  F;  et  dans  les  cylindres  il 
rempUt  le  rôle  important  de  rempfir  les  espaces 
libres ,  ce  qui  rend  leur  fonctionnement  meilleur, 
comme  on  sait. 

Pour  retirer  de  l'air  toute  humidité  cpi'il 
peut  avoir  recueillie  dans  son  passage  à  travers 
la  solution,  pour  qu'il  ne  se  congelé  pas  dans 
le  serpentin  de  détente ,  j'intercale  dans  le  tuyau 
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d'alimentation  d^air  ie  petit  vaisseau  a'  et  dans 
celui-ci  je  place  un  petit  serpentin  qui  peut 
être  en  tous  poihts  pareil  au  serpentin  de  détente 
principal,  fig.  2. 

L'air  venant  du  récipient  F  pénètre  dans  le 
fond  du  petit  vaisseau  a  et  sort  par  le  sommet , 
comme  c'est  montré ,  et  dans  le  vaisseau  il  vient 
ea  contact  avec  le  petit  serpentin  qui  congèle 
toute  l'humidité  hors  de  l'air;  il  passe  alors 
dans  un  état  parfaitement  sec  pour  remplir  son 
rôle  dans  le  serpentin  de  détente  principal. 

Les  personnes  auxquelles  ces'  matières  sont 
familières  trouveront  -évidemment  qu'on  peut 
apporter  de  nombreux  changements  dans  les 
détails  de  construction  et  dans  la  disposition 
des  parties ,  tout  en  maintenant  les  points  carac- 
téristiques de  cette  invention  ;  par  exemple ,  les 
Sompes,  le  condenseur,  la  disposition  spéciale 
es  récipients ,  etc.,  les  appareils  de  remplissage , 
la  disposition  ou  la  position  des  soupapes  ou 
robinets  peuvent  tous  être  variés  selon  les  be- 
soins ou  les  préférences  ;  je  ne  me  limite  donc 
pas  aux  détails. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  217187,  en  date  du  6  mai  iSgS. 

A  la  Compagnie  générale  pour  là  pro- 
duction DU  FROID  (procédés  E,  Fixarr), 
pour  un  procédé  et  appareils  pour  le  refroi- 
dissement direct  de  Vair  à  basse  température 
sans  formation  de  givre. 

PI.  XI. 

On  sait  que  ie  principal  obstacle  à  la  trans- 
mission directe  du  froid  à  l'air  est  la  formation 
du  givre  sur  les  surfaces  réfrigérantes  à  l'inté- 
rieur desquelles  circule  le  gaz  ammoniac  ou 
autre. 

Lorsqu'il  s'agit  de  maintenir  les  chambres  à 
une  température  supérieure  à  zéro  degré,  cet 
obstacle  est  supprimé  par  la  circulation  directe 
de  l'air  pris  aux  chambres  à  refroidir  sur  les 
surfaces  gi\Tées  à  l'intérieur  desquelles  on  inter- 
rompt momentanément  la  circulation  du  gaz 
refroidisseur. 

Mais,  lorsqu'U  s'agit  de  maintenir  des  cham- 
bres à  une  température  inférieure  à  zéro  degré, 
ce  procédé  ne  peut  plus  être  employé. 

Nous  avons  imaginé  le  moyen  qui  fait  l'objet 
du  présent  brevet  ;  le  dessin  représente  plusieurs 
dispositifs  pour  réaliser  notre  système. 
-  IJne  disposition  de  l'appareil  est  représentée  en 
coupe  longitudinale,  fig.  1,  et  en  coupe  transver- 
sale, iig.  2. 

Il  se  compose  d'une  grande  cuve  K  en  maçon- 
nerie, tôle  ou  bois  renfermant  des  séries  de 
tôles  inclinées  B  reliées  entre  elles  par  des 
entretoises  /. 

A  la  partie  supérieure  de  la  cuve,  un  bassin 
distributeur  A ,  en  tôle  ondulée  percée  de  nom- 
breux orifices  déverse  méthodiquement  le  liquide 
réfrigérant  sous  forme  de  pluie  sur  les  tôles  in- 
clinées B. 

Les  tôles  B  ont  des  échancrures  B*  ménagées 


à  leur  partie  supérieure;  ces  bords  supérieurs  B' 
découpés  des  tôles  B  sont,  comme  le  montrent 
les  figures  de  détail  3  et  il ,  légèrement  rabat- 
tues alternativement  en  sens  opposé. 

Du  liquide  réfrigérant  qui  tombe  et  s'écoule 
sur  les  deux  faces  des  tôles  B  se  déverse  sur  le 
fond  de  la  cuve  où  une  pompe  rotative  E  l'as- 
pire pour  le  renvoyer  à  la  machine  frigorifique 
par  la  conduite  F. 

Le  liquide  refroidi  par  la  machine  fait  retour 
au  bassm  distributeur  A  par  le  tuyau  D  et  se 
déverse  à  nouveau  sur  les  tôles  inclinées  et 
ainsi  de  suite  indéfiniment 

Un  ventilateur  C  aspire  l'air  à  refroidir  en  G 
et  le  refouie  à. travers  les  tôles  inclinées  B. 

L'air  refroidi  par  son  contact  avec  les  surfaces 
inondées  et  par  son  mélange  avec  le  liquide  qui 
se  déverse  en  pluie  se  rend  pair  H  aux  chambres , 
aux  appareils  ou  aux  objets  à  refroidir. 

Les  figures  5  et  6  représentent  une  variante 
d'appareil  disposé  directement  au-dessus  de 
révaporateur  ou  du  réfrigérant  producteur  du 
froid. 

a,  serpentins  refroidisseurs  à  l'intérieur  des- 
quels circule  Iç  gaz  quelconque  producteur  du 
froid  ;  ie  gaz  entre  en  6  et  sort  çn  c. 

Ces  serpentins  o  sont  baignés  par  le  liquide 
incongelable  dont  la  circulation  est  provoquée 
par  la  turbine  agitatrice  d. 

La  caisse  K  renfermant  les  serpentins  et  les 
tôles  inclinées  destinées  à  refroidir  l'air  est  en 
tôle. 

Cet  appareil  fonctionne  de  la  manière  sui- 
vante : 

Le  liquide  incongelable  constamment  refroidi 
par  une  machine  fri^rifique  quelconque  ou  par 
les  serpentins  refroidisseurs  est  amené  par  la 
conduite  D  sur  le  bassin  distributeur  ondulé  A 
d'où  il  s'écoule  en  abondance  par  toutes  les 
ouvertures  0  ménagées  dans  la  tôle  ondulée  et 
se  déverse  en  pluie  sur  les  échancrures  B',  al- 
ternativement inclinées  à  gauche  et  à  droite, 
et  ménagées  à  la  partie  supérieure  des  tôles  in- 
clinées. 

Grâce  à  l'inclinaison  légère  des  tôles  B,  les 
gouttelettes  qui  pourraient  ne  pas  tomber  sur 
les  échancrures  supérieures  sont  forcées  de  tom- 
ber sur  les  faces  inclinées  des  tôles. 

De  plus,  l'inclinaison  des  tôles  B  est  assez 
faible  pour  forcer  le  liquide  incongelable  qui  se 
dévese  en  pluie  sur  les  échancrures  supé- 
rieures B'  inclinées  dans  les  deux  sens'  à  s'écou- 
ler sur  les  deux  faces  des  tôles  B,  dessus  et 
dessous. 

Cette  disposition  empêche  la  formation  du 
givre  à  l'intérieur  de  l'appareil  réfrigérant  et 
donne  une  considérable  surface  réfrigérante 
constamment  imbibée  de  liquide  froid  sans 
cesse  renouvelé. 

La  disposition  des  ondulations  et  des  orifices 
du  bassin  distributeur  A  assure  également  l'inon- 
dation de  toute  la  surface  inférieure  du  bassin 
et  empêche  également  toute  formation  de  givre 
sur  cette  surface  inférieure  tout  en  assurant 
une  distribution  uniforme  du  liquide  froid  sur 
toutes  les  surfaces  B  à  humecter. 

Les  tôles  B  sont  très  rapprochées  afin  d'ob- 
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leur  Qoe  très  grande  surface  réfrigérante  sous 

m   faible  volume  et    d'assurer   par    m^ange 
iDlinae  le  parfait  refroidissement  de  la  totalité 
de  l'air  refoulé  par  le  ventilateur  C. 
L'air  est  ainsi  doublement  refroidi  : 
I*  Par  le  rayonnement  des  tôles  sur  les  deux 

bcfs desquelles  s*écoule  le  liquide  réfrigérant; 

j*  Par  le  mélange  direct  de  Pair  avec  la  pluie 
àt  liquide  réfrigérant  qui  se  déverse  sur  et  entre 
les  tôles. 

L'action  de  l'appareil  est  donc  des  plus  éner- 
pques,  ce  qui  permet  pour  une  égsie  produc- 
tion de  froid  de  diminuer  le  volume  de  Tappa- 
refl  et  les  surfaces  réfrigérantes. 

L'air  en  se  refroidissant  se  sèche  et  aban- 
donne au  liquide  froid  son  humidité  propor- 
tkmndle,  ce  qui  oblige  à  renforcer  de  sel  le 
fiqoide  froid  au  bout  d*un  certain  temps. 

Les  figures  7,  8  et  9  représentent  en  coupes 
loB^tndînale ,  transversale  et  horizontale  une 
£sposilion  dans  laquelle  les  tôles  verticales  sont 
remplacées  par  des  serpentins  réfrigérants  a 
divisés  en  plusieurs  compartiments  séparés  les 
ODS  des  autres  par  des  clobons  isolantes  e, 

i  rintérieur  de  ces  serpentins  circule  le  gaz 
refinoidisseur  qui  entre  en  6  et  sort  en  c. 

Sur  les  surfaces  extérieures  rayonnantes  de  ces 
serpoitms,  le  ventilateur  C  fait  circuler  Tair  à 
refroidir. 

io-dessus  de  ces  serpentins  sont  disposés  dans 
chaque  compartiment  des  tuyaux  cintrés  A* 
épousant  exactement  en  plan  la  forme  des  ser- 
pentins. 

Ces  tuyaux  A'  sont  percés  sur  toute  leur  sur- 
face supérieure  de  petites  ouvertures  par  les- 
onelies  une  solution  ae  liquide  incongelable  peut 
tire  déversée  uniformément  et  alternativement 
sur  la  surface  supérieure  des  serpentins  de 
chaque  compartiment. 

Dans  chaoue  compartiment  les  extrémités 
d'entrée  et  de  sortie  du  liquide  incongelable 
dans  les  tuyaux  cintrés  A'  sont  reliées  sépa- 
rément car  des  calottes  y  aux  collecteurs  d'ar- 
mée et  ae  retour  h  du  houide  incongelable.  La 
pompe  E  aspire  comme  précédemment  le  liquide 
acongdable  dans  le  bas  de  la  cuve  pour  le 
refouler  par  F  dans  les  tuyaux  distributeurs  A\ 

Des  vannes  Vsont  articulées  à  Tentrée  des 
compartiments  du  côté  du  ventilateur  C,  afin  de 
permettre  d'interrompre  la  circulation  de  l'air 
dans  un  quelconque  des  compartiments. 

Si  on  suppose  que  le  gaz  producteur  du  froid 
drcole  à  rintérieur  de  tous  les  serpentins  a  et 
fie  l'air  à  refroidir  circule  sur  les  surfaces 
tttérieures,  quand  les  surfaces  refroidissantes 
commencent  a  se  revêtir  de  givre,  on  interrompt 
ia  drcolation  du  gaz  et  de  Tair  dans  l'un  quel- 
coii<pie  des  compartiments  en  fermant  un  des 
robinets  et  une  oes  vannes  V  et  on  inonde  les 
Krpentins  de  ce  compartiment  par  une  pluie  de 
^ôide  incongelable  refoulé  par  la  pompe  à  tra- 
hie tuyau  cintré  A^  correspondant  audit  com- 
pvtiment 

Le  liquide  incongelable  tombant  en  pluie  et 
«i  cascades  du  haut  en  bas  de  la  surface  des 
vrpentins  fond  rapidement  le  givre. 

Ansiiôt  que  le  givre  est  fondu ,  on  rétablit 


dans  le  compartiment  dégivré  la  circulation  du 
gaz  et  de  l'air  et  on  opère  sur  le  deuxième 
compartiment  de  la  même  façon  que  sur  le 
premier,  puis  sur  le  troisième ,  et  ainsi  de  suite 
indéfiniment  sur  tous  les  compartiments  en 
revenant  au  premier  quand  le  dernier  est  dégi- 
vré. 

De  cette  façon,  on  opère  sur  des  surfaces 
nettes  et  sèches  sans  mélanger  Tair  avec  le 
liquide  incongelable. 

Lorsque  ce  mélange  n*est  pas  nuisible  cette 
même  disposition  permet  d'opérer  le  dégivre- 
ment  sur  un  ou  plusieurs  compartiments  à  la 
fois  par  pluie  de  hquide  incongelable  sans  inter- 
rompre la  circulation  du  froid  à  l'intérieur  des 
serpentins  ni  la  circulation  de  Tair  à  l'extérieur. 

On  pourra  donc ,  suivant  les  cas  »  opérer  le 
refroidissement  de  l'air,  partie  par  contact  sur 
des  surfaces  sèches,  partie  sur  des  surfaces 
inondées  de  liquide  incongelable. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  247474 ,  en  date  du  17  mai  189B , 

A  M.  Carré  j  pour  des  perfectionnements 
aux  appareils  réfrigérants  produisant  le  froid 
dans  le  vide,  au  moyen  des  agents  hygromé- 
triques. 

PI.  IX  et  X.fig.  1.2. 

Le  récipient  vertical  X ,  fig.  1,  porte  un  appen- 
dice horizontal  A'  communiquant  avec  le  récî- 
Eient  vertical  par  les  trous  a;  les  cannelures  en 
élice  B  B'  sont  doubles  pour  que  le  liquide  qui 
déborde  de  ia  première  retombe  dans  la  seconde  ; 
le  vase  plongeur  C  a  une  ouverture  de  déver- 
sement C  de  neuf  à  dix  dixièmes  de  millimètre 
de  diamètre ,  recouverte  à  l'intérieur  d'une  cré- 
pine C  ayant  de  nombreux  trous  de  quatre  à 
cinq  dixièmes  de  millimètre  de  diamètre;  un 
larmier  C  assure  l'arrivée  du  liquide  sur  la  canne 
lure  B:  le  couvercle  D  porte  le  tube£  sur  lequel 
se  soude  le  cône  E'  avec  son  godet  à  huile  t*  ; 
sur  Tarcade  F  s*élève  le  tube  à  coulisse  G  dans 
lequel  se  meut  la  tige  H;  celle-ci  est  goupillée 
dans  le  disque  /  qm  lui  sert  de  guide;  on  la 
manœuvre  par  l'appendice  i  pour  la  descente  du 
vase  C  qui  puise  l'acide ,  et ,  lorsqu'elle  est  re- 
montée, on  la  tourne  d'environ  90  degrés  dans 
le  cran  supérieur  /'  afin  de  ramener  le  larmier  c* 
au-dessus  de  la  cannelure  B;  pour  que  l'huile, 
épaissie  par  un  quart  ou  un  tiers  d'arcanson , 
du  godet  ne  vienne  pas  souiller  l'acide,  la  tige /f 
part  du  fond  du  godet  supérieur  C  du  tube  C , 
qui  recueille  ce  qui  filtre  à  travers  le  cuir  em- 
bouti ;  ce  qui  s'épand  sur  les  côtés  descend  par 
le  cône  E'  le  long  du  tube  E  et  rient ,  par  le 
cône  inférieur  de  celui-ci ,  se  déverser  dans  le 
réservoir  K  soudé  par  tout  son  contour  au  cou- 
vercle D;  le  regard  D'  permet  de  l'enlever  du 
réservoir  ainsi  que  du  godet  c*  en  abaissant  un 
peu  la  tige  H  pour  mettre  le  godet  à  la  portée 
du  regard  U  ;  un  autre  regard  L  permet  de 
déboucher  l'ouverture  d'écoulement  c  en  l'ame- 
nant en  face ,  si  elle  venait  à  s'obstruer  acci^ 
denteflement. 


l^ 
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INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


L'aspiration  se  fait  à  travers  la  colonne  A*\ 
i*air  en  circulant  dans  Thélice  intérieure  a*  pro- 
jette contre  les  parois ,  par  un  effet  centrifuge , 
les  traces  d'acide  qui  pourraient  être  entraînées. 

A^,  ouverture  pour  le  tube  et  le  robinet  sur 
lequel  on  place  la  carafe. 

La  figure  i  bis  montre  un  autre  agencement 
intérieur  de  la  colonne  ^4'  produisant  le  même 
effet;  ici  des  disques  à  rebords  a'  sont  super- 
posés et  percés  de  couronnes  de  trous ,  altei^ 
nées  du  centre  à  la  circonférence  et  vice  versa. 

Le  fond  du  récipient  A  est  consolidé  par  des 
nervures  rayonnantes^*;  pris  de  celui-ci  est  une 
tubulure  de  vidange  O  sur  laquelle  s'adapte  à  la 
cire  le  bouchon  O  serré  par  une  vis  passant 
dans  l'arcade  P,  0\  appendice  pour  tenir  le 
bouchon  ;  l'huile  attaquant  le  plomb ,  le  réser- 
voir K,  le  godet  c',  le  tube  E  et  le  couvercle  D 
pourront  être  en  laiton  ou  bronze ,  ou  mieux 
en  étain  antimonié. 

A^y  regard  fermé  par  une  glace. 

La  figure  i  ter  est  la  disposition  intérieure  du 
tul)c  d'aspiration  R  lorsque  le  récipient  ^4  n'aura 
point  l'appendice  horizontal  A',  il  est  entouré 
de  tube  r  qui  empêche  l'entraînement  de  l'acide , 
il  doit  se  placer  à  deux  ou  trois  centimètres  au- 
dessus  du  niveau  qu'atteindra  l'acide  délivré  en 
tenant  compte  qu'A  augmente  de  près  de  deux 
fois  en  plus  de  son  vohmie  initiai,  et  aboutir 
antérieurement  au  bas  d'une  colonne  semblable 
à  i4*  ou  à  la  figiu^  i  bis,  le  vase  C  est  alors 
évidé  pour  descendre  sans  toucher  le  protec- 
teur r. 

La  soupape  inférieure  a  delà  pompe  j4  ,  fig.  a , 
est  soulevée  par  le  bras  B  au  moyen  de  la  tige  C 
entraînée  par  un  double  ressort  D  fixé  à  la  ^s- 
sière  E  et  qui  la  pince  en  la  contournant  (sans 
que  ses  extrémités  se  touchent)  en  lï,  et  dont 
l'adhérence  est  réglée  par  une  vis  d  ;  un  autre 
ressort  F,  fixé  à  la  traverse  G'  des  montants  cou- 
lisscaux  G  sert  à  contre  balancer  la  pression  at- 
mosphérique sur  la  tige  ;  celle-ci  oui  est  évidée 
sur  le  bras  B  est  éxidée  en  /  et  l'evidement  est 
engagé  dans  la  fourche  /'  du  ressort  qui  l'em- 
pêche de  tourner  ;  le  bras  B  est  guidé  entre  deux 
montants  verticaux  6  soudés  à  la  tubulure  B\ 
laquelle  reçoit  le  tube  d'aspiration  svu*  le  rac- 
cord B*;  le  godet  fl^est  muni  d'un  cuir  embouti 
comme  celui  e  de  la  figure  i  avec  bain  d'huile 
épaisse;  les  montants  G,  leur  traverse  G\  les 
oreilles  C*  et  leur  collier  G'  sont  fondus  d'une 
pièce  et  ajustés  concentriquement  sur  le  corps 
de  pompe  ;  la  soupape  du  piston  est  un  disque  h 
muni  de  quatre  saillies  i  qui  la  guident  dans  sa 
chambre  qui  vient  déboucher  obliquement  au- 
dessus  du  piston  ;  un  manchon  central  i  déborde 
un  peu  le  dessous  du  piston  et  sert  à  soulever 
la  soupape  quand  il  arrive  à  fond  de  course. 

Addition  en  date  du  3  octobre  1895. 

PLX.fig.  3à7. 

La  figure  3  est  une  modification  à  la  figure  1 
du  brevet. 

Le  cône  E'  est  supprimé  et  remplacé  par  un 
appendice  e  du  godet  à  huile  E^,  ce  qui  permet 
la  suppression  du  réservoir  K:  le  tube  de  rem- 


plissage N  est  incliné;  la  crépine  c'  est  cylin- 
drique et  se  visse  sur  un  renflement  du  vase  C, 
son  trou  de  déversement  c  est  au  diamètre  de 
quatorze  à  seize  dixièmes  de  millimèlre,  et  les 
autres  trous,  très  nombreux,  ont  un  diamètre 
de  sept  à  huit  dixièmes  de  millimètre;  la  dis- 
position de  la  crépine  permet  de  l'enlever  pour 
le  nettoyage  par  le  regard  L,  précédemment  in- 
diqué. 

Le  cuir  embouti  de  la  tige  de  manoeuvre  H 
est  comprimé  par  un  tube  /» ,  fig.  3  bis,  portant 
des  segments  h'  formant  ressorts  et  s'appuyant 
sur  le  contour  du  cuir. 

A  la  figure  ^ ,  le  vase  0  est  alimenté  par  une 
pompe  spéciale  dont  les  parties  actives  a,  b,c, 
c',  d,  sont  en  verre  ou  en  porcelaine,  et  en- 
châssées dans  du  plomb  antimonié  coulé  ou 
serti  autour;  a,  corps  de  pompe;  6,  piston; 
6',  son  appendice;  c,  disque  évidé  avec  rebord 
supérieur  contre  lequel  vient  s'arrêter  la  sou- 
pape c'  d'une  construction  semblable  à  celle  de 
la  soupape  i  de  la  pompe  du  brevet;  d,  disque 
inférieur  servant  de  siège;  e,  plomb  enrobant 
le  tout  et  retenu  par  les  cannelures  circulaires 
de  chaque  pièce;  e',  tube  de  jonction  avec  la 
chambre  de  la  soupape  de  refoulement  dbposée 
comme  celle  d'aspiration  ;  F,  tube  conduisant  au 
vase  C:  G,  g,  tige  de  piston  passant  dans  le 
tube  C  du  vase;  H,  tube  de  trop-plein  et  l, 
tube  d'évent  du  vase;  les  tubes  F  et  H  et  la 
tringle  J  rattachent  la  pompe  au  vase  C;  la  par- 
tie de  la  tige  g  est  en  cuivre  et  vient  s'articuler 
sur  le  levier  coudé  K;  elle  porte  un  godet  y 
pour  recevoir  l'écoulement  de  l'huile  de  grais- 
sage ;  le  vase  C  est  fixé  sur  le  récipient  A  par  des 
attaches  soudées  j. 

Le  levier  K  fait  partie  de  l'arbre  IC  qui  sort 
au  dehors  et  reçoit  le  levier  L  qui  lui  commu- 
nique le  mouvement  au  moyen  d'une  bielle  ar- 
ticulée sur  le  levier  de  la  pompe  du  vide,  à  la 
distance  voulue  pour  que  le  piston  de  la  pompe 
intérieure  ait  environ  trente  millimètres  de 
course;  l'arbre  pivote  dans  la  boîte  ordinaire'Af 
des  anciens  appareils  J  soudée  sur  le  récipient  ^4; 
il  est  soutenu  intérieurement  par  le  tube  N, 
vissé  sur  le  fond  de  M:  une  boîte  intérieure  n, 
vissée  à  la  cire  à  l'intérieur  de  M,  reçoit  l'huile 
qui  a  pu  filtrer  à  travers  le  cuir  embouti  de  la 
boîte  extérieure  ;  pour  que  l'huile  du  robinet  P 
ne  puisse  pénétrer  dans  le  récipient  yl,  il  s'y 
raccorde  par  une  branche  ascendante  P'  et  le 
fond  de  sa  clef  est  percé  d'un  trou  p  par  lequel 
elle  s'écoule  dans  le  fond  du  boisseau. 

La  tige  de  piston  de  la  pompe  intérieure 
porte  deux  bras  0  munis  de  palettes  0'  qui  mé- 
langent les  couches  de  l'acide. 

On  comprendra  que  le  déversement  du  vase  C 
se  fait  comme  celui  du  précédent,  et  sur  les 
mêmes  hélices,  non  figurées,  du  récipient X. 

La  figure  5  est  une  modification  à  la  dispo- 
sition de  la  soupape  de  la  pompe  du  brevet; 
ici  la  soupape  i  est  au  sommet  d'un  alvéole 
conique  i'  que  remplit,  à  un  dixième  de  mifli- 
mètre  près ,  le  tronc  de  cône  J,  qui  s'élève  au 
centre  du  fond  de  la  pompe,  lorsque  le  piston 
rencontre  ce  fond. 

Le  cuir  du  piston  est  appliqué  symétrique- 
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Dent  sur  les  parois  de  la  pompe  par  un  anneau 
sans  solution  de  continuité ,  dont  la  figure  5  bis 
montre  un  segnaent ,  avec  fentes  partielle*  alter- 
nées sur  toute  sa  circonférence  et  lui  donnant 
une  grande  élasticité. 

Pour  les  appareils  qui  n'ont  pas  besoin  d*un 
très  grand  vide ,  j'emploie  des  soupapes  d'aspi- 
ration sans  soulèvement  mécanique  en  métaux 
tgers ,  aluminium ,  etc. ,  représentées  aux  fip.  6 
H  7  ;  elles  auront  moins  d'adhérence  en  les  fai- 
sant reposer  sur  des  siè^ges  à  bords  aigus, 
i^.  6  bis,  ou  en  ayant  elles-mêmes  des  rebords 
amincis  pour  le  contact  sur  un  siège,  plan 
%.  7  bis. 


Bbetkt  a''  34S617,  en  date  du  a  juillet  189S, 

À  M.  AI^^DT,  pour  un  appareil  électrique 
poar  enregistrer  à  distance  les  oscillations  ou 
indications  de  Vaiguille  des  instruments  de 
pesage  et  de  mesurage,  comme,  par  exemple, 
ks  balances  à  gaz,  les  dynamomètres  de 
traction,  les  pyrotnètres ,  etc, 

PL  XII. 

Cet  appareil  est  destiné  à  ejiregistrer  à  toute 
dktaoce  voulue,  les  oscillations  ou  mdicalions 
de  l'aiguille  des  instruments  de  pesage  et  de 
mesurage  quelconques ,  comme ,  par  exemple ,  les 
balances  à  gaz ,  les  dynamomètres  de  traction , 
les  pyromètres,  etc. 

DÎeâis  les  instruments  en  question  on  attache 
à  une  partie  appropriée  prenant  part  aux  oscil- 
lations une  suspension  G ,  fig.  1 ,  portant  un 
corpf  oscillant  de  forme  convenable,  B,  muni 
d'une  armature  A, 

Aux  moments  où  il  n'y  a  pas  d'enregistre- 
ment à  faire,  le  corps  B,  avec  son  armature, 
peut  monter  et  descendre  librement  devant  un 
oedro-aimant  M,  installé  sur  le  bâti  D. 

En  dessous  de  l'électro-aimant  M  se  trouve 
placé  un  conducteur  électrique  ou  home  C,  à 
onc  pièce  isolante  I,  placée  au-dessus  dudit 
électro-aimant,  j'attache  un  certain  nombre  de 
conducteurs  L ,  isolés  les  uns  des  autres  ;  ces 
conducteurs  peuvent  aussi ,  de  la  manière  indi- 
quée dans  la  figure  6,  avoir  la  forme  de  la- 
melles. 

Le  nombre  de  ces  conducteurs  L  correspond 
à  celui  des  positions  différentes  de  l'aiguille 
indicatrice  tracées  sur  l'échelle  graduée  de 
Unstrument;  les  dislances  entre  les  conduc- 
teurs L  sont  proportionnelles  aux  divisions  de 
l'échelle  en  question. 

A  chaque  conducteur  L  vient  s'attacher  un 
B  conducteur  /,  chacun  de  ces  fils  passe  à  un 
âedro-aimant ,  correspondant  m  de  l'appareil 
eoPEgistreur,  fig.  2. 

Cet  appareil  peut  être  placé  à  toute  distance 
VKkonque  de  l'appareil  représenté  parla  fig.  1; 
tt  se  compose  d'une  série  d'électro-aimants  m', 
■^,  m',  dont  le  nombre  correspond  à  celui  des 
conducteurs  L;  il  y  a  un  nombre  égal  d'arma- 
tBfet  o',  0*,  a',  et  de  leviers  d'enregistrement 
correspondants ,  h',  fc*,  k^:  l'appareil  en  question 
cmpraid  encore    un    tambour   d'enregistré- 


ment  T,  mh  par  un  mouvement  d'horlogerie  et 
portant  sur  sa  périphérie  t  un  bulletin  ou 
bande  de  papier  à  enregistrer  qui  peut,  au 
besoin,  se  dérouler  de  ce  tambour;  le  mou- 
vement d'horiogerie  qui  occupe  une  position 
fixe  porte  un  dispositif  de  contact  électrique 
approprié  quelconque;  ce  dispositif  peut  être 
formé,  par  exemple,  en  combinant  ensemble 
les  organes  suivants,  à  savoir  :  l'arbre  w  qui 
vient  traverser  le  fond  v  du  mouvement  d'hor- 
logerie; le  cylindre  isolateur  en  caoutchouc 
durci  V ,  qui  est  monté  sur  ledit  arbre  ;  le  rail 
de  contact  d  qui  est  noyé  dans  la  surface  de  ce 
cylindre  et  les  deux  ressorts  de  contact  c'  et  c* 
montés  sur  la  pièce  isolante  i,  fig.  a  et  4. 

A  ces  ressorts  viennent  s'attacher  les  fils  con- 
ducteurs 3  et  4. 

Les  leviers  d'enregistrement  h,  fig.  a,  peu- 
vent être  montés  d'une  manière  appropriée 
quelconque,  et  tourner,  par  exemple,  autour 
du  boulon  d'articulation  commun  e. 

Chacun  de  ces  leviers  porte  une  armature  a 
et  un  crayon  ou  type  à  imprimer  S. 

Pour  empêcher  les  leviers  de  dévier  latéra- 
lement ,  les  crayons  S  peuvent  être  guidés  par 
un  rail/. 

Chaque  armature  a  se  trouve  placée  à  une 
faible  dislance  de  l'électro-aimant  correspon- 
dant m;  ces  aimants  m,  m',  m^  sont  installés 
convenablement,  les  uns  en  dessous  des  autres 
et  se  trouvent  reliés,  chacim  séparément,  au 
moyen  d'un  fil  conducteur  17,  18,  avec  la  pile 
principale,  laquelle  se  trouve  reliée,  de  son  coté, 
avec  le  conducteur  C,  fig.  i,  au  moyen  des  fils 
conducteurs  10  et  11. 

L'électro-aimant  M ,  fig.  1,  reçoit  le  courant 
d'une  deuxième  pile,  par  la  voie  des  fils  et  or- 
ganes conducteurs  1  à  7  et  8  et  9. 

Pour  plus  de  clarté  dans  le  dessin,  j'y  ai  re- 
présenté seulement  un  conducteur  l  établissant 
la  communication  entre  les  deux  appareils, 
fig.  1  et  3. 

Fig.  5,  vue  de  dessus  de  l'appareil  enregis- 
treur. 

Dans  la  figure  3 ,  j'ai  montré  à  titre  d'exem- 
ple l'application  de  mon  nouvel  appareil  à  une 
balance  à  gaz  ;  cette  balance  est  montée  sur  la 
colonne  V;  elle  se  compose  d'un  fléau,  d'un 
ballon  fV  qui  -flotte  dans  l'air  et  d'un  ballon  /f^ 
qui  est  entouré  des  gaz  à  peser,  lesquels  entrent 
par  le  tuyau  1  et  sortent  par  le  tuyau  2. 

Si  la  pesanteur  des  gaz  augmente,  la  force 
ascensionnelle  du  ballon  ff^  augmente  en  même 
temps  et  l'aiguille  V  se  déplace  de  gauche  à 
droite. 

Si  les  gaz  en  présence  deviennent,  au  con- 
traire ,  plus  légers,  on  -obtient  l'effet  contraire  et 
le  corps  oscillant  B  qui  se  trouve  placé  sur  la 
suspension  G  suit,  dans  un  cas  comme  dans 
l'autre ,  les  oscillations  de  la  balance. 

Le^  conducteurs  /  peuvent  être  réunis  à  une 
plaque  isolante  i,  qui  se  trouve  fixée  à  la  paroi 
de  la  boîte  k  de  l'appareil;  la  disposition  est 
représentée  tout  spécialement  dans  la  figure  7 , 
les  fils  l  viennent  s'attacher  aux  bornes  v  et  i  ; 
des  bornes  S  ils  se  dirigent  aux  électro-ai- 
mants m',  m*,  m',  fig.  a. 
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les  fils  qui  se  trouvent  situées 
appareils,  fif^  i  et  2,  peuvent 
I  un  ou  plusieurs  câbles;  dans 
i  qui  servent  à  enrepstrer  des 
ilie  ou  des  oscillations  tout  par- 
nportantes,  on  peut  intercaler  à 
laux  électriques,  sonneries  d'a- 

où  le  rail  d  du  cylindre  rotatif 
durci  V ,  fig.  2 ,  arrive  en  contact 
essorts  c'  et  c',  l'électro-aimant  M 
nt  et  attire,  au  moyen  de  Tar- 
corps  oscillant  B  par  l'intemié- 
»arties  a  et  6;  ce  corps  établit 
lunication  électrique  entre  la 
I  des  conducteurs  L ,  fig.  1  ;  le 
mtres  termes,  parcourt  le  con- 
8. 

int  correspondant  m,  fig.  2, 
lement  le  courant  et  attire  son 
juelle  fait  mouvoir  le  levier  cor- 
e  crayon  5  de  ce  levier  marque 
letin  ou  bande  de  papier  de  Tap- 
a  position  qu'occupe  à  ce  mo- 
a  du  corps  B  et  avec  cela  la 
iguille  de  la  balance  ou  autre 
pesage  ou  de  mesurage  placé  à 
t  il  s'agit  d'enregistrer  les  indi- 

le  rail  d  quitte   les  ressorts  de 

,  le  courant  électrique  est  inter- 

?au  et  le  levier  d'enregistrement  h 

a  position  de  repos,  au  moyen 

tagoniste. 

solateur  en  caoutchouc  durci  v 

sieurs  rails  de  contact  d  de  faron 

1er  plus  fréquemment  le  contact 

.  2. 

revendications.) 


1253,  en  date  du  29  juillet  1890, 

È  BlJ^DY  Manufacturing  C^j 
:tionnements  aux  appaveiLs  en- 
temps, 

V. 

nvenlion  se  rapporte  aux  enre- 
mps  pour  ouvriers,  et  spécia- 
égorie  dans  laquelle  on  se  sert 
é'rotée  pour  désigner  chaque  ou- 
uméro,  et  qu'on  introduit  dans 
tourne  pour  actionner  le  méca- 
ur  et  qu'ensuite  on  retire,  en 
iméro,  l'heure  et  la  minute  im- 
!  bande  de  papier,  les  derniers 
acés  sur  des  roues  horaires  qui 
un  mouvement  d'horlogerie  et 
roniquement  avec  lui. 
i  brevets  ont  déjà  été  accordés 
îils  de  ce  genre,  et  la  présente 
r  but  d*en  perfectionner  la  con- 
lugmentant  l'utilité  et  la  dura- 
iiunir  d*organes  de  sûreté  addi- 
;  été  suggérés  par  la  pratique, 
nvention  consiste  dans  les  nou- 


veaux organes  ci-après  décrits  et  spécifiés  dans 
les  revendications. 

Fig.  i,  vue  du  devant  de  l'appareil. 

Fig.  2 ,  vue  d'arrière  en  élévation. 

Fig.  3 ,  vue  latérale. 

Fig.  4 ,  vue  semblable  du  côté  opposé. 

coupe  transversale  verticale  prise  de 


Fig.  5, 
Ta  van  t. 
Fig.  6, 
Fig.  7  , 


vue  semblable  prise  de  l'arrière, 
détail  du  système  de  leviere  et  tige^ 
actionnes  par  la  clef  en  la  faisant  tourner  après 
l'avoir  introduite  pour  amener  les  plaques  d'im- 
pression dans  la  position  voulue  et  pour  action- 
ner l'idimenteur  de  papier  ;  les  traits  ponctués 
indiquent  les  mouvements  des  différentes  par- 
lies. 

Fig.  8 ,  vue  de  détail  du  cliquet  d'arrêt  de  la 
clef  et  de  sa  monture. 

Fig.  9,  vue  latérale. 

Fig.  10,  vue  de  devant  montrant  une  clef 
arrêtée. 

Fig.  11,  vue  semblable  montrant  la  clef  com- 
plètement tournée;  les  traits  ponctués  repré- 
sentent la  position  occupée  par  le  cliquet  quand 
la  clef  est  amenée  dans  la  position  inverse. 

Fig.  12,  vue  de  détail  en  élévation  d'un  mé- 
canisme pour  arrêter  la  clef  quand  elle  est  tour- 
née dans  la  position  représentée,  fig.  10,  qui 
empêche  de  la  retirer  avant  que  l'impression  de 
son  numéro  soit  etîectuée. 

Fig.  i3,  vue  d'arrière  de  la  bobine  pour  l'en- 
roulement du  papier,  de  son  rochet  et  de  l'en- 
cliquetage  pour  le  faire  tourner,  actionné  en 
tournant  la  clef. 

Fig.  i4,  vue  semblable  montrant  les  parties 
dans  leur  position  normale. 

Fig.  i5 ,  détail  en  coupe  du  rochet  et  de  l'en- 
cliquetage  dans  la  position  représentée  fig.  12. 

Fig.  16,  vue  de  côté  de  la}x)bine  sur  laquelle 
s'enroule  le  jMipieT. 

Fig.  17,  élévation  en  coupe  transversale  de 
ladite. 

Fig.  i8,  vue  de  dessus  en  plan  de  la  bobine 
enlevée  de  son  porteur. 

Fig.  19 ,  vue  de  bout  de  ladite. 

Fig.  20  et  2 1 ,  vues  de  détail  d'une  clef  servant 
à  désigner  un  ouvrier. 

Fig.  22 ,  détail  du  mécanisme  actionnant  la 
roue  des  heures ,  et  actionnant  aussi ,  simulta- 
nément, la  roue  des  minutes  pour  l'amener  de 
59  à  zéro  lorsque  la  roue  des  heures  se  déplace 
pour  changer  l'heure. 

Fig.  23,  vtie  semblable  des  mêmes  parties, 
montrant  la  came  tournée  de  faron  à  faire  tom- 
ber le  levier  et  l'avancer  suffisamment  pour 
faire  marcher  en  arrière  son  engrenage  de 
commande,  assez  pour  faire  tourner  d'une 
division  la  roue  des  minutes,  de  59  à  zéro,  par 
exemple,  comme  on  le  voit. 

Fig.  24»  vue  de  côté  de  la  roue  des  heures, 
du  rochet  de  l'encliquetage  et  de  la  came  qui 
fait  lever  le  levier  de  commande ,  et  du  méca- 
nisme d'arrêt,  montrant  le  levier  et  le  cfiquet 
levés. 

Fig.  25,  vue  semblable  d'une  partie  de  la 
roue  des  heures ,  du  rochet  du  cfiquet  du  levier 
de  l'arrêt",  montrant  l'arrêt  dégagé  du  rochet 


Digitized  by 


Google 


APPAREILS  DE  PHYSIQUE  ET  DE  CHIMIE.  APPAREILS  FRIGORIFIQUES.         25 


au  moyen  du  levier,  et  le  cliquet  qui  vient  de 
l'eo^a^r  dans  ie  rochet  pour  faire  tourner  la 
roue  des  heures. 

Ti^.  26,  vue  semblable  montrant  le  levier 
abaissé  et  la  roue  dés  heures  déplacée  et  main- 
tenue par  Tarrét. 

Fî^,  37,  vue  d'arrière  en  élévation  du  méca- 
oisme  ahmenteur  de  ruban,  sans  le  cliquet  et 
b  boite  qui  recouvre  les  divers  engrenages  et 
pignons. 

Fiç.  28,  élévation  de  la  face  interne  de  U 
plaque  d'arrière  des  en^enages  de  la  bobine  et 
des  pignons  actionnés  par  le  mécanisme  repré- 
sente fig.  25. 

Fig.  29,  vue  du  rebord  de  la  plaque  d'ar- 
rière. 

Fig.  3o,  détail  du  rochet  et  de  l'engrenage 
actionné  par  ledit. 

Fig.  3i,  élévation  agrandie  d'un  caractère 
signe  ou  symbole  usité  pour  accuser  la  sortie 
d'un  ouvrier. 

Fig.  32 ,  plan  d'un  morceau  de  la  bande  de 
papier  avec  son  impression. 

L'appareil  comprend  :  une  platine  antérieure  a 
et  une  platine  postérieure  6  ;  c  sont  des  sup- 
ports les  reliant. 

Un  arbre  2  est  mis  en  rotation  par  un  mou- 
\ement  d'horiogerie  (non  représenté),  et  3  est 
un  support  servant  aie  maintenir  et  aie  guider; 
au  moyen  des  engrenages  d'ancre  4 .  5 ,  de  la 
roue  dentée  6  et  de  l'arbre  7 ,  la  roue  8  et  la 
roue  des  minutes  9  qui  y  est  fixée  et  qui ,  toutes 
deux,  sont  folles  sur  l'arbre  10,  tournent  en 
même  temps ,  de  sorte  que  la  roue  des  minutes 
marche  synchroniquement  avec  l'aiguille  des 
minutes  du  mouvement  d'horiogerie. 

L'arbre  7  en  tournant  fait  tourner  la  came  1 1 
qui  engage  avec  le  bouton  12  pour  lever  le 
levier  i3  pourvu  d'un  contrepoids  i4,  et  un 
cliquet  à  ressort  i5  qui  engage  normalement 
avec  la  roue  à  rochet  1 1  fixée  sur  la  roue  des 
beurci  17  et  déplace  ce  cliquet  une  fois 
par  heiu«  pour  le  faire  engager  avec  la  dent 
voisine;  18  est  un  cliquet  d'arrêt  empêchant  le 
retour  de  la  roue  des  heures,  qui  se  déplace 
ainsi  une  fois  par  heure,  ainsi  que  cela  a  été 
décrit  dans  un  précédent  brevet. 

Le  cliquet  d'arrêt  est  pourvu  d'un  bras  19  et 
ao  est  un  ressort  qui  y  est  relié  ainsi  qu'à 
l'arbre  10. 

Cn  ari)re  oscillant  21  est  monté  entre  les  deux 
platines;  22  est  un  manche  fixé  audit;  23  est 
mi  marteau  fixé  sur  ledit,  et  2 A  un  ressort 
relié  à  un  bras  23  sur  ledit  arbre  oscillant  et 
servant  à  maintenir  le  marteau  dans  sa  posi- 
tion normale  telle  qu'elle  est  représentée  en 
fig.  4. 

Une  banne  26,  fig.  12,  est  attachée  à  la  face 
interne  de  la  platine  intérieure  ;  elle  est  concave 
comme  en  37  et  découpée  au-dessus  comme  on 
le  voit ,  et  cette  concavité  correspondant  à  l'en- 
trée de  la  clef  28  ;  29  est  un  tube  ajusté  de  façon 
à  pouvoir  tourner  (fims  cette  concavité ,  destiné 
à  recevoir  la  tige  de  la  clef  3o  et  il  est  pourvu 
d'mie  rainure  longitudinale  pour  permettre  le 
passage  du  panneton,  de  façon  ou'en  faisant 
tourner  ce  manchon ,  et  quand  il  a  lait  un  quart 


de  tour,  le  panneton  rencontre  la  face  3 1  de  la 
banne  26  et  arrête  la  clef. 

La  def  est  munie  d'une  garde  32  dont  le  bout 
extérieur  porte  des  chiffres  ou  caractères  qui 
désignent  l'ouvrier,  et  d'un  bras  33  biseauté 
extérieurement ,  comme  on  le  voit  en  figure*  10. 

Un  cadre  34 ,  consistant  en  deux  bannes  paral- 
lèles réunies  par  une  tige  35 ,  est  attaché  à  un 
arbre  oscillant  36  :  37  est  l'arrêt  de  la  clef,  cli- 
quet ou  volet  articulé  sur  un  arbre  38  dans 
ledit  cadre  et  pourvu  de  dents  sur  sa  face  avec 
laquelle  engage  le  bras  de  la  clef  quand  on  la 
tourne  ;  elle  ne  peut ,  en  conséquence ,  revenir 
en  arrière,  être  enlevée  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
dépassé  ces  dents ,  et  alors  ledit  bras  s'engage 
avec  la  partie  postérieure  qu'il  fait  basculer 
comme  on  le  voit  fig.  11. 

Alors ,  la  clef  peut  être  retirée  et  le  cliquet 
retoml>e  dans  sa  position  normale  montrée  en 
fig.  8. 

Ainsi  qu'on  le  voit  dans  cette  figure  et  aussi 
en  fig.  10  et  11,  ce  cliquet  est  pourvu  d'une 
languette  39  qui  engage  avec  la  tige  35  quand 
elle  a  bascùdé  et  qui  règle  ainsi  et  limite  son 
déplacement  en  l'empêchant  de  revenir  en 
arrière ,  hors  d'atteinte  du  bras  de  la  clef. 

Comme  ce  cfiquet  repose  normalement  contre 
la  tige  35 ,  en  tournant  la  clef  on  fait  osciller 
le  cadre  34  >  l'arbre  36 ,  le  levier  4o  et  au  moyen 
de  la  bielle  4i,  du  levier  coudé  42  attache  à 
l'arbre  21,  on  fait  osciller  ledit  arbre  pour 
amener  le  marteau  dans  la  position  montrée  en 
fig.' 7,  en  traits  ponctués,  prêt  à  frapper  pour 
imprimer,  en  produisant  une  torsion  sur  le 
ressort  24,  de  sorte  que,  lorsque  le  bras  de  la 
clef  atteint  la  limite  de  son  mouvement,  les 
chiffres  sur  la  clef  se  trouvent  sur  la  ligne  d'im- 
pression et  le  cadre  est  abandonné,  de  sorte 
que  ledit  ressort  contraint  le  marteau  à  fVapper 
pour  imprimer  le  chiflQ:^  de  la  clef  et  celui  de 
l'heure  et  de  la  minute  des  roues  à  temps  qui 
se  marquent  sur  une  bande  de  papier  m,  k 
l'aide  d'un  ruban  ancreur  43. 

Le  tube  de  la  clef  porte  une  encoche  44» 
fig.  12,  et  quand  on  tourne  la  clef,  ce  tube 
tourne,  et  quand  la  clef  s'arrête»  la  pointe  45 
du  cfiquet  46  entre  dans  l'encoche,  aidée  en 
cela  par  le  ressort  47;  ceci  arrête  la  clef,  le 
tube  29  et  non  seulementjes  empêche  de  reve- 
nir en  arrière,  mais  les  maintient  dans  cette 
position  jusqu'à  ce  que  le  tnarteau  ait  frappé. 

Quand  cela  se  produit ,  le  bouton  48  du  mar- 
teau frappe  le  bout  biseauté  49  du  cliquet  46 
en  le  faisant  sorth"  de  l'encoche  et  permet  le 
retrait  de  la  def. 

La  bande  de  papier  est  amenée  d'une  bobine 
convenable  (non  représentée)  à  un  guide  5o, 
fig.  5 ,  puis  verticalement  en  face  du  marteau , 
puis  à  un  guide  5i,  ajustable  au  moyen  d'une 
rainure  et  d'une  vis  52;  de  là,  elle  va  à  la 
bobine  d'enroulement  53. 

Un  bras  54  est  attaché  à  l'arbre  36 ,  de  sorte 
que  ,  lorsque  ce  dernier  tourne  le  bout  extérieur 
dudit  bras  s'élève  et  s'abaisse  alternativement  en 
donnant,  en  conséquence,  un  mouvement  ver- 
tical de  va-et-vient  a  la  tige  35  attachée  libre- 
ment audit  arbre  au  moyen  d'un  pivot  57  ou 
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boaton  passant  dans  une  ouverture  élargie  dans 
la  tête  5€  fixée  à  la  tige  55,  de  sorte  qu'un 
petit  mouvement  de  la  clef  3o  ne  fait  nulle- 
ment tourner  la  bobine  73  pour  dérouler  le 
papier. 

Cette  tige  55  est  reliée  au  porte-cliquet  58 
(fig.  i3,  1^  et  i5],  consistant  en  un  bras  59, 
articulé  sur  l'arbre  de  bobine  60 ,  pourvu  d'un 
rebord  61,  muni  d'une  gorge  62  dans  laquelle 
entre  la  vis  63;  64  est  un  ressort  relié  à  ladite 
tige  et  au  guide  de  papier  5i.  pour  maintenir 
le  contact  de  ladite  (tige  et  vis)  au  fond  de  la 
gorge. 

Ce  ressort  maintient  aussi  le  doigt  65  fixé  à 
la  tige  55  en  contact  avec  le  papier  sur  la  bobine , 
de  sorte  que,  lorsque  le  diamètre  de  la  bobina 
augmente ,  ledit  doigt  est  repoussé  et  règle  ainsi 
automatiquement  la  course  de  la  manivelle  4a 
en  déplaçant  la  vis  dans  ladite  gorge  62  et  la 
maintenant  où  elle  se  trouve. 

Un  cliquet  à  ressort  66  sur  le  porteur  58 
engage  avec  un  rochet  67  fou  sur  ledit  axe, 
mais  fixé  à  un  manchon  68,  monté  sur  Taxe; 
69  est  une  des  têtes  de  bobines  aussi  fixées  audit 
manchon,  ledit  arbre  étant  monté  dans  un 
palier  70,  fixé  sur  un  support  d'angle. 

Le  tambour  71  de  la  bobine  est  tubulaire ,  et 
72  est  sa  tête  extérieure;  ledit  tambour  étant 
pourvu  d'une  rainure  longitudinale  73 ,  une  tète 
74  dans  ledit  tambour  ayant  une  encoche  76 
coïncidant  avec  ladite  rainure;  76  sont  des 
dents  sur  le  bord  de  ladite  rainure  qui  mordent 
le  papier  pour  le  maintenir  sur  la  bobine. 

Dans  la  tête  de  bobine  69 ,  une  tige  77  est 
fixée;  cette  tige  passe  dans  une  rainure  78  dans 
la  tête  du  tambour  74  et  met  en  communi- 
cation le  tambour  de  la  bobine  avec  la  tête  inté- 
rieure 69 ,  de  sorte  que  le  tout  tourne  ensemble , 
ladite  tête  étant  poiu^ue  d'un  arrêt  à  ressort  79 
qui  maintient  ledit  tambour  en  position,  de 
laçon  qu'en  tout  temps  on  puisse  facilement 
retirer  le  tambour  dudit  arbre  poiu*  l'examiner 
ou  pour  en  enlever  la  bande  de  papier  enroulée 
dessus. 

Un  cliquet  d'arrêt  80  engage  avec  ledit  rochet 
pour  empêcher  tout  retour  en  arrière  de  la 
bobine. 

Le  ruban  43  est  relié  aux  bobines  81  et  82, 
et  est  enroulé  de  l'u^p  à  l'autre  par  le  méca- 
nisme suivant  'qui  est  en  substance  le  même 
que  le  mécanisme  h  ruban  déjà  décrit  dans  mon 
précédent  brevet  et  qui  comprend  une  tige  83, 
reliée  à  l'arbre  54  et  portant  un  cliquet  §4  en- 
gageant avec  un  rochet  85  qui  fait  tourner 
l'engrenage  86,  monté  sur  un  arbre  87,  fixé  à 
une  banne  oscillante  88 ,  articulée  en  89 ,  de 
sorte  qu'en  déplaçant  ladite  banne  ledit  engre- 
nage se  dégage  d'un  pignon  90  ou  91  engre- 
nant l'un  avec  l'autre,  lesdits  pignons  engre- 
nant avec  l'engrenage  92  sur  les  arbres  des 
bobines  respectives,  ce  qui  donne  un  mou>e- 
ment  de  rotation  pas  à  pas  à  l'une  des  bobines 
pour  enrouler  le  ruban  qui  se  déroule  de 
l'autre,  chaque  fois  q^u'une  clef  est  introduite 
et  tourner  pour  actionner  le  marteau  d'impres- 
sion. 

La  came  11  engage  avec  un  bouton  93  sur 


le  bras  94  de  la  banne  1 3  et  sa  rotation  soulève 
ladite  banne  en  dégageant  le  cliquet  du  rochet  16 
et  l'engageant  avec  l'arrêt  95  de  ladite  banne ,  et , 
quand  la  came  abandonne  le  bouton,  la  banne 
tombe  et  le  cUquet  prend  une  autre  dent  du 
rochet. 

Quand  le  cliquet  descend ,  il  engage  avec  une 
tige  96  sur  le  bras  18  et  met  l'arrêt  97  hors 
d'engagement  avec  le  rochet ,  et  alors  le  cliquet 
fait  tourner  le  rochet  dégagé  et  la  roue  des 
heures  jusqu'à  ce  qu'il  passe  le  bouton  96;  un 
ressort  (non  représenté)  fait  rengager  l'arrêt  97 
et  arrête  la  roué  des  heures  qm  ne  peut  plus 
se  mouvoir  dans  aucun  sens. 

Dans  le  mécanisme  alimenteur  de  ruban ,  la 
rotation  du  rochet  85  fait  tourner  l'engrenage  86 , 
le  pignon  91,  l'arbre  98,  le  pignon  9^  et  l'en- 
grenage 86  est  mis  en  prise  avec  le  pignon  90; 
celui-ci  tourne  avec  l'arbre  loi,  le  pignon  102, 
l'engrenage  io3  et  l'arbre  de  la  bobine  82. 

Un  bouton  sur  la  banne  88  s'engage  avec  on 
des  trous  r  pour  maintenir  engrené  l'engre- 
nage 86. 

En  fig.  25,  l'étoile  marquée  104,  qui  est 
représentée,  peut  être  employée  pour  marquer 
la  sortie  d'un  ouvrier;  en  fig.  26,  est  représenté 
un  morceau  d'une  bande  de  papier  avec  enre- 
gistrement qui  montre  que  l'ouvrier  269  est 
entré  à  7  h.  i5  et  a  quitté  à  7  h.  18,  tandis 
que  le  268  est  aussi  entré  à  7  h.  i5;  ladite 
étoile  est  sur  le  bout  intérieur  du  levier  io5 
articulé  de  façon  que,  lorsqu'il  est  levé,  son 
bout  intérieur  promène  ladite  marque  sur  la 
ligne  d'impression. 

En  fig.  22  et  23,  la  came  11  est  représentée 
avec  une  fente  dans  sa  face ,  ce  qui  produit  une 
languette  106  ajustable. 

En  conséquence,  cette  came  est  commandée 
par  le  même  train  d'engrenage  que  le  mouve- 
ment d'horiogerie,  de  sorte  que  la  came 
dépasse  le  bouton  93  et  que  le  levier  tombe 
poiu*  déplacer  la  roue  des  heures ,  en  même 
temps  il  frappe  la  languette  et  force  la  came  à 
tourner  suffisamment  pour  entraîner  le  train 
d'engrenage  et  faire  tourner  d'un  cran  la  roue 
des  minutes  simultanément  avec  le  mouvement 
de  la  roue  des  heures. 

Il  est  essentiel  que  la  roue  des  heures  ail 
normalement  un  mouvement  régulier  d'avan- 
cement quand,  par  exemple,  les  deux  roues 
indiquent  6.59  que  la  came  déplace  la  roue  des 
heures  pendant  que  la  roue  des  minutes  est 
encore  à  59;  il  faut  que  celle-ci  avance,  afin 
qu'au  lieu  de  marquer  7.59  elles  marquent  7. 

Le  dispositif  ci-dessus  permet  d'obtenir  ce 
résultat. 

(Suivent  les  revendications.) 
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Bbevet  n*  219714,  en  date  du  3o  août  iSgS, 

A  la  Compagnie  générale  pour  la  pro- 
duction DV  FROiD,  poar  un  appareil  pour 
la  prodaclion  de  la  glace  transparente  et 
pare,  système  de  Sioppani, 

PL  XV. 

Le  procédé  le  plus  économique  pour  produire 
de  la  elace  transparente  et  pure  consiste  à  uti- 
liser la  vapeur  d'échappement  ayant  servi  au 
fonctionnement  des  appareils  fng^riliques. 

Dans  les  machines  à  compression,  cette  va- 
peur proWent  de  Téchappement  du  moteur  ser- 
vant a  actionner  le  compresseur  et  les  autres 
mécanismes. 

Dans  les  machines  à  affinité,  celte  vapeur 
provient  de  la  chaudière  où  se  produit  Tévapo- 
ration  de  la  solution  ammoniacale  concentrée. 

Dans  l'un  et  Tautre  cas ,  celte  vapeur  conden- 
sée ne  représente  qu'environ  la  moitié  de  la 
({Dantité  d'eau  que  l'appareil  frigorifique  est  ca- 
pable de  congeler,  lorsque  cet  appareil  est  em- 
ployé uniquement  à  la  fabrication  de  la  glace, 
sans  autre  service  fiigorifique,  tel  que  refroi- 
dissement de  chambres  pour  la  conservation  de 
produits  alimentaires,  etc. 

L'appareil  qui  fait  l'objet  de  la  présente  in- 
vention permet,  avec  la  vapeur  d'échappement, 
de  produire  économiouement  en  eau  distillée  et 
privée  d'air,  c'est-à-dire  propre  à  la  fabrication 
de  la  glace  transparente ,  la  totalité  de  l'eau  que 
l'appareil  (rigorilique  est  capable  de  congeler, 
soit  environ  le  double  du  poids  de  la  vapeur 
d'échappement  condensée. 

Cet  appareil,  que  représente  le  dessin,  se 
compose  d'un  dégraisseur  A  de  la  vapeur  d'échap- 
pement, d'un  premier  bouilleur  B  de  la  vapeur 
condensée,  et  d'un  évaporateur  détartreur  C 
pour  l'eau  à  additionner  a  la  vapeur  d'échappe- 
ment, pour  former  le  poids  d'eau  correspon- 
dant à  la  puissance  de  congélation  de  l'appareil 
frigorifique. 

Un  condenseur  de  vapeur  D  tubuiaire  com- 
munique par  le  haut  avec  l'évaporateur  détar- 
treur C  et  par  le  bas  avec  un  deuxième  bouil- 
leur E  de  vapeur  condensée  et  d'eau  détartrée. 
La  partie  inférieure  de  ce  bouilleur  communique 
avec  un  premier  refit)idisseur  F  de  vapeur  con- 
densée ,  relié  à  une  pompe  à  eau  distillée  G.  Un 
deuxième  refroidisseur  H  amène  l'eau  distillée 
et  pure  à  une  température  voisine  de  zéro.  La 
conduite  /  réunit  les  appareils  à  l'aspiration  de 
la  pompe  à  air,  afin  de  les  soumettre  à  l'action 
du  vide. 

Cet  appareil  fonctionne  de  la  manière  sui- 
vante: 

La  vapeur  d'échappement  chargée  d'huUe  ar- 
rive par  /  dans  la  cloche  du  dégraisseur  A ,  où 
eBe  est  obligée  de  traverser  une  mince  couche 
de  vapeur  condensée  à  laquelle  elle  abandonne, 
par  barbotage,  la  presque  totalité  des  corps 
gras  entraînes. 

De  j4  ,  la  vapeur  passe  dans  la  colonne  cen- 
trale du  bouiileur  B,  dont  Teau  est  ainsi  con- 
(tamment  maintenue  en  pleine  ébuUition. 


Du  bouilleur  B,  la  vapeur  contourne  succès-' 
sivement  les  plateaux  de  l'évaporateur  détartreur 
C,  où  elle  évapore  par  contact  et  par  barbotage 
la  majeure  partie  de  l'eau  à  évaporer,  laquelle, 
arrivant  par  le  tuyau  2,  s'écoule  en  cascades 
sur  les  plateaux  d'évaporation  de  C. 

La  partie  de  cette  eau  non  évaporée,  mélan- 
gée à  la  vapeur  d'échappement  qm  s'est  conden- 
sée durant  le  barbotage,  tombe  dans  le  bouil- 
leur B  où  elle  est  maintenue  en  état  d'ébuliition 
par  la  chaleur  de  la  vapeur  d'échappement  et 
par  l'action  du  vide  produit  par  la  pompe  à  air. 

De  l'évaporateur  B,  les  vapeurs  mélangées  se 
rendent  dans  le  condenseur  à  surface  D ,  ou  eUes 
se  condensent  sous  l'action  de  l'eau  firoi^e  en 
circulation  à  l'intérieur  des  tubes. 

La  vapeur  condensée  tombe  dans  le  deuxième 
bouilleur  E ,  où  elle  est  maintenue  en  ébuilition 
par  un  petit  serpentin  traversé  par  de  la  vapeur 
vive.  Le  conduit  3  amène  également  dans  ce 
deuxième  bouilleur  les  condensations  du  pre- 
mier bouilleur  B,  Cette  deuxième  ébuilition  est 
nécessaire  pour  purger  copiplètement  les  vapeurs 
condensées  de  l'air  entraîne. 

Du  deuxième  bouilleur  E,  les  vapeurs  con- 
densées et  épurées  et  privées  d'air  se  rendent, 
à  la  manière  ordinaire ,  dans  un  premier  refroi- 
disseur F,  d'où  elles  sont  refoulées,  par  la 
pompe  G,  dans  un  deuxième  refroidisseur  H, 
pour,  de  là ,  être  distribuées  aux  moules  à  glace. 

Entre  le  premier  et  le  deuxième  refroidisseur, 
on  peut  intercaler  un  ou  plusieurs  filtres  au 
charbon  pour  ôter  à  la  vapeur  le  goût  de  cuit. 

Le  deuxième  refroidisseur  //  peut  être  refroidi 
par  le  ,retour  des  gaz  détendus  de  l'appareil  fii- 
gorifique aspirés  par  le  compresseur. 

L'eau  froide  en  circulation  arrive  en  4  dans 
le  premier  refroidisseur  F,  et  passe  ensuite  par 
5  dans  le  condenseur  de  vapeur  d'où  elle  sort 
par  6. 

Un  flotteur,  installé  dans  le  premier  bouilleur 
B,  règle  automatiquement  l'arrivée  de  l'eau  à 
additionner  à  la  vapeur  d'échappement,  selon 
les  besoins  de  la  fabrication. 

Une  colonne  de  purge  7  élimine  les  corps 
gras  non  absorbés  par  le  dégraisseur  A  et  qui 
flottent  à  la  surface  de  l'eau  du  bouilleur  B, 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  25048G ,  en  date  du  24  septembre  iSgS , 

A  M.  Tellier,  poar  des  perfectionnements 
à  la  fabrication  de  la  glace  et  da  froid. 

PI.  XVI  et  XVII,  fig.  1  à  la. 

Ces  perfectionnements  sont  basés  sur  la  for- 
mation de  vapeurs  dans  le  vide  d*air  et  leur 
absorption,  également  dans  le  vide  d'air,  c'est- 
à-dire  au-dessous  de  la  pression  atmosphérique , 
l'absorption  pouvant  être  facilitée  par  compres- 
sion mécanique. 

L'appareil  présenté,  fig.  1,  se  compose  prin- 
cipalement : 

1*  D'un  récipient  congélateur  A: 

a*  D'un  absorbeur  B  ; 

3*  D'un  échangeur  C; 
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4*  D'on  second  échangeur  D  ; 

5°  D'un  appareil  à  concentration  E  ; 

6°  D'une  pompe  F  ; 

'?•  D'une  autre  pompe  G  ; 

8*  Des  réservoirs  H,  I ,  J,  K, 

Pour  que  l'appareil  puisse  fonctionner,  il  faut 
que  le  vide  d'air  parfait  existe  dans  les  récipients 
A,  B  et  qu'il  ne  puisse  se  faire,  pendant  le  tra- 
vail ,  de  rentrées  d'air. 

A  cet  effet,  les  récipients  A,  B,  et  tous  or- 
ganes pouvant  permettre  des  rentrées  d'air,  sont 
logés  dans  la  bâche  L ,  toujours  pleine  d'eau  ou 
d'un  liquide  convenable. 

Cette  eau  vient  du  réservoir/,  par  le  tubeJW, 
le  robinet  N,  Elle  peut  être  prise  a  toutes  autres 
sources.  Un  robinet  D  permet  de  soutirer  à  vo- 
lonté l'eau  de  la  bâche  L,  de  façon  à  pouvoir 
découvrir  ou  couvrir,  suivant  qu'on  le  veut,  le 
couvercle  P,  du  congélateur  A. 

Quelques  mots  sur  ce  dernier. 

Il  est  formé  d'une  capacité  métallique  étanche , 
fermé  par  un  couvercle  P,  maintenu  ou  non 
par  des  boulons  ou  serre-joints.  Entre  le  cou- 
vercle et  le  rebord  du  récipient  est  intercalé  un 
caoutchouc  rond  ou  de  toute  autre  forme.  La 
pression  atmosphérique  devant  agir  sur  lui  le 
maintiendra  absolument  et  rendra  le  joint 
étanche.  Les  boulons  ou  serre-joints  n'ont  donc 
pour  objet  que  de  serrer  le  couvercle  au  début 
de  l'opération. 

Dans  le  récipient  A  sont  logés  un  grand 
nombre  de  bassms  superposés  a ,  de  forme  quel- 
conque, pouvant,  à  l'aide  de  poulies  ou  autres 
appareils  de  levage ,  être  enlevés  au  moyen  de 
4  ou  6  montants  a  crochets ,  dont  deux  se  voient 
en  Q. 

Une  robe  intérieure,  en  tôle  mince,  se  pré- 
sente en  R. 

Cette  robe  n'est  pas  complètement  fermée. 
Elle  présente  dans  toute  sa  hauteur  une  section 
de  quelques  centimètres.  Cette  section  est  juste- 
ment opposée  à  l'orifice  S  de  sortie  des  vapeurs. 

Elle  a  pour  objet  de  forcer  les  vapeurs  très 
froides ,  qui  se  produisent ,  à  circuler  dans  l'es- 
pace annulaire  formé  par  la  paroi  du  congélateur 
et  ladite  robe  R. 

La  conséquence  de  ce  fait  est  l'isolation ,  pour 
la  glace  en  formation,  du  rayonnement  que 
pourrait  produire  la  paroi  du  congélateur.  Cette 
paroi  peut  d'ailleurs  être  protégée  extérieure- 
ment par  une  couche  de  résine  pure  ou  mélan- 
gée de  liège ,  paille ,  etc. 

L'appareil  repose  lui-même  sur  un  gâteau  de 
résine ,  coulé  dans  une  couronne  métallique  ou 
en  bois,  fixée  sur  le  fond  de  la  bâche  L.  Des 
traverses  en  bois  peuvent  être  logées  dans  la  ré- 
sine pour  assurer  la  rigidité  de  la  pose. 

Pour  que  la  glace  se  produise  dans  l'appareil , 
il  faut  deux  conditions  principales,  déjà  signa- 
lées : 

1*  Faire  le  vide  d'air  absolu  ; 

2*  Absorber  les  vapeurs  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  formation. 

Nous  verrons  plus  loin  comment  se  fait  le 
vide.  Voyons  d'abord  comment  se  fait  l'absorp- 
tion. 

Elle  a  lieu  dans  i'absorbeor  B,  rdiié  au  con- 


gélateur A  par  la  tubulure  5,  garnie  d'un  obtu- 
rateur T,  maniable  à  volonté  au  moyen  de  la 
tige  U  et  du  volant  F. 

Lorsque  l'obturateur  T  est  ouvert  ^  les  vapeurs 
arrivent  aisément  dans  l'absorbeur  B,  Mais  elles 
le  rempliraient  vite  et  la  vaporisation  cesserait 
aussitôt ,  si  nous  n'emploj-ions  un  artifice  conve- 
nable pour  les  faire  disparaître  au  fur  et  à  me- 
sure de  leur  arrivée. 

Cet  artifice,  c'est  l'introduction  continue  d'un 
liquide  pouvant  absorber  ces  vapeurs ,  acide  sul- 
furique,  chlorure  de  calcium  en  solutions  con- 
centrée, soude,  potasse  aussi  en  solutions  con- 
centrées, etc. 

Nous  donnons  la  préférence ,  sans  exclusion 
cependant,  à  ces  derniers  corps.  L'absorbant 
choisi  arrive  par  la  tubulure  f^.  Il  est  versé  par 
elle  dans  l'auge  longitudinale  X,  laquelle  est 
percée  de  trous ,  qui  forcent  l'absorbant  à  couler 
sur  deux  ou  plusieurs  rangées  de  tubes  super- 

r>sés.  Le  nombre  de  rangées  est  proportionnel 
l'effet  à  produire. 

Nous  voyons  la  coupe  de  ces  tubes  en  Z.  Ils 
peuvent  être  aussi  longs  qu'on  le  veut.  Ils  con- 
stituent ,  comme  le  montre  la  figure  2 ,  un  ser- 
pentin rectiUgne.  Dans  toute  leur  longueur,  ces 
tubes  sont  garnis  de  dents  de  scie ,  qui  facilitent 
la  distribution  du  liquide  dans  toute  la  longueur 
des  tubes. 

Cette  disposition  ofire  une  très  grande  surface 
d'absorption.  Ensuite  elle  permet  d'enlever  le 
calorique  latent .  qui  se  dégage  lors  de  l'absorp- 
tion des  vapeurs,  à  l'aide  d'un  courant  d'eau 
venant  du  réservoir  /  ou  d'autres  sources  et 
qu'on  fait  passer  dans  les  tubes. 

Cette  eau  n'est  nullement  altérée,  seulement 
échauffée.  On  peut  donc  la  recueillir  dans  un 
réservoir  inférieur  pour  tous  usages  ultérieurs 
possibles. 

Sous  l'influence  de  la  vaporisation  continue, 
qui  est  ainsi  produite,  la  glace  se  forme  dans 
les  moules  a.  Pour  l'enlevei*  il  n'y  a  qu'à  sou- 
lever le  couvercle  P,  à  l'aide  d'un  moufle ,  et  en- 
lever par  les  crochets  R  l'ensemble  des  plateaux 
a  et  la  glace  qu'Us  contiennent. 

Mais  nous  n'avons  rien  dit  du  vide  et  des 
moyens  employés  pour  le  produire, 

Ces  moyens  sont  simples.  Par  les  robinets  6 
et  c  on  introduit,  ayant  préalablement  fermé  la 
valve  T,  de  l'eau  dans  l'appareil,  jusqu'à  ce 
qu'elle  déborde  par  les  soupapes  d,  e,  logées 
chacune  dans  un  entonnoir  ouvert  à  l'air  libre 
et  dans  chacun  desquels  on  peut  voir  arriver 
l'eau. 

Les  entonnoirs  peuvent  être  munis  chacun 
d'un  tube/,  conduisant  cette  eau  en  dehors,  si 
l'on  ne  veut  pas  la  laisser  retomber  dans  la 
bâche  L. 

Lorsque  4'air  chassé  par  l'eau  a  été  ainsi  bien 
expulsé  du  congélateur  et  de  l'absorbeur,  on 
met  en  route  les  pompes  F^  G,  qui,  par  les 
tubes  g  »  h,  soutirent  toute  l'eau  de  A  et  de  B, 
par  conséquent ,  y  font  le  vide  d'air,  puisque 
l'arrivée  de  l'eau  avait  chassé  celui-ci  de  ces  ré- 
cipients. 

Mais  le  vide  ne  serait  pas  parfait,  si  nous 
avions  employé  l'eau  ordinaire  qui  contient  de 
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J'air.Ce  n*est  donc  pas  du  réservoir  /,  que  nous 
avons  fait  arriver  cette  eau ,  mais  bien  des  réser- 
voin  K  et  H,  contenant  tous  deux  de  i*eau 
bouillie ,  conservée  à  Tabri  de  Tair,  à  Taide  d'une 
couche  d'huile  ou  de  pétrole  et  portant  intérieu- 
rement un  flotteur  quelconque  k  empêchant 
l'eau  de  s'écouler  quand  elle  est  arrivée  à  une 
pfX)rondeur  déterminée ,  par  conséquent ,  aussi  la 
couche  d'huile  qui  surnage  cette  eau. 

Noos  obtenons ,  de  l'emploi  de  Têau  ainsi  pré- 
parée, deux  résultats  importants  ; 

Le  premier  est  le  vide  parfa  t,  puisque  Tair 
ne  peut  plus  exister. 

Le  second,  c'est  que  l'eau  restant  dans  les 
bassins  a,  par  le  fait  même  de  l'opération  de 
nde  et  qui  va  être  congelée ,  est  de  l'eau  stéri- 
lisée, filtrée,  ce  qui  donnera  de  la  glace  pure, 
transparente,  absolument  salubre. 

U  fout  dire  pourquoi  deux  récipients  K,  H, 
iont  employés  au  lieu  d'un. 

11  n'est  pas  possible  de  purifier  complètement 
Tabsorbeur  des  traces  de  matières  employées  à 
l'absorption.  Ces  traces  viennent  naturellement  se 
dissoudre  dans  l'eau  servant  à  faire  le  vide.  Il 
est  dès  lors  économique  de  se  servir  toujours  de 
la  même  eau  et  aussi,  c'est  pour  cela  qu'un  ré- 
servoir spécial  H  emmagasine  cette  eau  spé- 
ciale, qm  y  arrive  par  le  robinet  à  2  eaux  /,  le 
tube  m. 

Quant  à  l'eau  retirée  du  congélateur,  comme 
die  est  excellente,  elle  est  remontée  par  la 
pompe  F,  le  tube  n  dans  le  récipient  K. 

Voyons  maintenant  comment  nous  stérilisons 
feau  et  comment  nous  préparons  l'absorbant, 
qui,  étant  altéré  dans  ses  propriétés  actives  par 
l'absorption  des  vapeurs ,  doit  être  régénéré.  Ces 
deox  opérations  ayant  besoin  de  chaleur,  nous 
allons  voir  qu'elles  vont  être  réalisées  par  une 
source  unique. 

Pour  cela ,  reportons-nous  à  l'appareil  £.'. 

11  se  compose  de  deux  pièces  : 

1*  Le  générateur  0  quelconque,  inutile  par 
conséquent  à  décrire,  pouvant  même  être  rem- 
placé par  un  récipient  chaufle  à  la  vapeur  ; 

a'  D'un  laveur  £«  qui-  surmonte  ce  généra- 
teur o. 

Quand  l'appareil  congélateur  est  mis  en  fonc- 
tion, on  fait  arriver,  du  récipient  I,  un  courant 
de  l'absorbant ,  lequel  pénètre  dans  la  gouttière 
X  de  i'absorbeur  B,  au  moyen  du  tube  p  et  du 
robinet  à  tubulure  fF. 

Mais  Tabsorbeur  se  remplirait  vite  de  l'absor- 
bant ,  si ,  au  fur  et  à  mesure ,  la  pompe  G  ne  le 
idevait  et  si,  par  le  robinet  l,  elle  ne  le  diri- 
geait, non  plus  sur  le  réservoir  H,  mais  sur  le 
rêscr\oir  /. 

Le  trajet,  toutefois,  n'est  pas  direct.  U  faut 
en  effet  que ,  chemin  faisant ,  le  liquide  absor- 
beor  régénère  ses  propriétés ,  c'est-a-dire  se  dé- 
pouille de  l'eau  absorbée. 

Pour  cela  la  pompe  G,  par  le  robinet  l,  le 
tube  q,  réchangeur  D,  le  tube  r,  le  laveur  E,  le 
tube  i  «  le  fait  arriver  au  générateur  0.  Là  il  subit 
faction  de  la  chaleur,  se  séparant  de  l'eau  ab- 
fcrbée ,  qui  s'en  va  à  l'état  de  vapeur.  Cette  va- 
peur pourrait  être  directement  lancée  dans  l'at- 
Biosphère. 


Pour  les  dépouiller  des  corpuscules  du  corps 
absorbant,  qu'elle  pouvait  entraîner,  elle  s'é- 
chappe par  le  tube  t,  qui  se  replie  en  t  jusqu'au 
fond  de  E.  La  vapeur  s'échappe  par  la  partie  ho- 
rizontale t,  percée  d'orifices  multiples.  Elle  bar- 
bote par  suite  dans  le  liquide  très  aqueux ,  que 
remplit  à  mQÎtié  E,  s'y  dépouille  des  particules 
d'absorbant  qu'elle  aurait  pu  entraîner  et,  fina- 
lement, s'amasse  dans  la  partie  supérieure  deE, 
où  nous  la  reprendrons  dans  un  instant. 

Quant  au  liquide  absorbeur,  qui  s'est  concen- 
tré dans  le  générateur  0,  il  s'échappe  par  un 
{)longeur  u,  vu  en  pointillé,  lequel  est  réjrfé  par 
e  flotteur,  vu  aussi  en  pointillé ,  u.  Ce  uquide 
régénéré  s'écoule  donc  à  travers  u,  puis  conduit 
par  le  tube  w ,  il  pénètre  dans  la  calotte  x  de 
l'échangeur  D,  pour  descendre  à  travers  les 
tubes  qui  garnissent  ledit  échangeur  (voir  la 
partie  y  fragmentée)  et  de  là  gagner  le  socle  z. 
Ce  socle  donne  naissance  au  conduit  a',  qui ,  se 

{'onctionnant  au  tube  p ,  conduit  finalement  le 
iquide  régénéré  au  réservoir  /  devant  le  renfer- 
mer. Une  couche  de  pétrole,  en  permanence 
dans  ce  réservoir,  l'empêche  de  se  carbonater  au 
contact  de  l'air. 

L'action  de  l'échangeur  D  s'explique  aisément. 

Nous  avions,  sortant  de  l'absorbeur  B,  du 
liquide  froid,  qu'il  nous  fallait  chaufflBr. 

D'autre  part ,  nous  avions  dans  le  générateur 
0 ,  du  liqmde  chaud ,  qu'U  fallait  refroidir. 

Faisons  circuler  en  montant  le  liquide  froid 
autour  des  tubes,  qui  remplissent TéchangeurD. 

Au  contraire ,  faisant  passer  dans  les  tubes  et 
en  descendant  le  liquide  chaud ,  nous  produisons 
un  échange  de  chaleur.  Par  conséquent ,  ce  sera 
du  licpiide  froid  que  nous  ramènerons  à  l'absor- 
beur ;  tandis  qu'au  contraire  ce  sera  du  liquide 
chaud  qui  arrivera  au  générateur. 

Nous  n'aurons  donc  a  dépenser  dans  celui-ci 
en  combustible  qu'à  peu  de  choses  près  ce 
qu'il  faut  de  chaleur  pour  vaporiser  l'eau  absor- 
bée. D'où,  cette  conséquence  que,  dans  cet  ap- 
pareil, le  froid  ne  coûtera  snesiblement  que  ce 
que  coûte  la  chaleur. 

Notons  en  passant  aue  les  tubes  échangeurs 
formant  faisceau  dans  la  colonne  D  (  vus  par  l'ou- 
verture fragmentée  y  peuvent  être  remplacés 
par  des  surfaces  planes ,  creuses ,  réunies  entre 
elles  par  des  tubulures  intermédiaires,  fig.  3 
et  4. 

Ces  surfaces  creuses  ou  plaques  creuses  sont 
formées  simplement  de  deux  feuilles  de  tôle  6', 
fig.  3 ,  et  c',  fig.  il ,  réunies  à  leur  périphérie  par 
des  rivets  suflisamment  rapproches.  De  la  toile 
métallique  est  insérée  et  dans  les  plaques  et  entre 
les  plaques.  Cette  toile  est  vue  sous  les  lettres 
d',  e\  fig.  4. 

La  figure  5 ,  qui  est  une  coupe  horizontale  de 
l'échangeur  ainsi  constitué,  permet  de  voir  le 
mode  d'aménagement  des  plaques. 

L'examen  de  cette  figure  montre  aisément, 
comment ,  sous  un  petit  volume ,  on  peut  grou- 
per des  surfaces  considérables  d'échange. 

Comme  l'indique  cette  figure  5,  l'ensemble 
des  plaques  forme  un  parallépipède/,  tandis  que 
l'enveloppe  g'  est  cylindrique. 
.Le  liquide  dont  la  chaleur   doit   s'échanger 
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f)énétrerait ,  s'il  n'y  avait  pas  d'obstacles,  dans 
es  esoaces  h'  et  y  cheminerait  sans  subir  d'ac- 
tion d'échange.  Il  se  formerait,  en  un  mot, 
quatre  fausses  pistes. 

Afin  d'éviter  cet  inconvénient,  on  place  de 
chaque  côté  du  faisceau  de  plaques ,  soit  en  /', 
des  panneaux  en  bob  ou  en  tôle,  çt  on  remplit 
tous  les  espaces  h',  par  du  sable  ou  matières 
analogues. 

Ppur  supporter  ce  sable,  la  grille  i,  ûg.  3,  a 
été  faite  pleine  sous  les  espaces  h\'  un  bain  de 
ciment  de  Quelques  centimètres  d'épaisseur  ou 
autres  matières  plastiques ,  déposé  avant  l'intro- 
duction du  sable,  assure  la  parfaite  étanchéité. 

En  ces  conditions,  le  liquide  ne  peut  passer 
par  les  espaces  h',  U  e*t  forcé  de  cheminer  entre 
les  plaques,  qui,  elles,  lui  oflrent  une  route  fa- 
cile et  efficace. 

Le  mode  de  confection  de  cen  plaques  peut 
être  remplacé  par  un  autre  genre  d'assemblage, 
fig.  6  et  7. 

Au  lieu  d'être  réunies  à  leur  péjîphérie  par 
des  rivets,  les  feuilles  de  tôle  sont  séparées  par 
des  entretoises  métalliques  /,  if,  fig.  à ,  /,  A', 
fig.  "7.  Des  boulons  l',  fig.  ^t  passent  à  travers 
les  tôles  et  les  entreloises  j\  k',  permettent ,  à 
l'aide  d'un  pont  métallique  ou  autre,  de  serrer 
et  fermer  tout  l'appareil. 

Des  entretoises  m',  fig.  7 ,  permettent  de  main- 
tenir extérieurement  l'appareil  contre  la  pression 
interne.  Les  entreloises  peuvent  être  remplacées 
par  des  boulons  entretoisés ,  dont  les  orifices  se 
voient  en  n\  fig.  ^, 

Le  nombre  de  ces  entretoises  varie  nécessai- 
rement avec  les  pressions  employées. 

Des  tubulures ,  vues  en  0 ,  fig.  6  et  7 ,  per- 
mettent de  faire  circuler  à  volonté  les  liquidés. 

Enfin,  des  toiles   métalliques   calibrées  sont 

f>lacée^  dans  chaque  alvéole  pour  favoriser,  par 
es  remous  qu'elles  fomentent  dans  le  liquide  en 
circulation,  l'échange  calorifique. 

Les  alvéoles  ainsi  formés  fonctionnent  par 
paires,  c'est-à-dire  que,  dans  une,  le  liqmde 
marche  de  bas  en  haut  ;  dans  l'autre ,  de  haut 
en  bas.  Ce  cheminement,  en  sens  inverse  des 
deux  liquides ,  amène  l'échange  de  leur  tempé- 
rature. 

On  peut  en  accoupler  ainsi  un  nombre  aussi 
considérable  qu'on  le  veut  et,  par  conséquent, 
obtenir,  à  bas  prix ,  des  surfaces  d'échange  aussi 
complètes  que  possible. 

Nous  avons  maintenant  à  étudier  ia  stérilisa- 
tion de  l'eau  et  sa  séparation  des  gaz  dissous  par 
elle. 

A  cet  effet ,  nous  prenons  l'eau  ordinaire  en 
if,  fig.  1,  c'est-à-dire  a  la  base  delà  conduite  3f, 
venant  du  réservoir  J  ou  de  toute  autre  source 
en  pression  suffisante ,  c'est-à-dire  ayant  au  moins 
5  mètres  de  pression  et  nous  ia  conduisons  par 
le  tube  a'  à  la  base  *'  de  l'échangeur  C,  lequel 
est  absolument  disposé  comme  celui  décrit  plus 
haut  en  D. 

L'ejiu  monte  à  travers  le  faisceau  de  tubes  ou 
de  plaqueH  renfermrés  dans  C  et  atteint  la  ca- 
lotte 5'  d'où ,  par  un  tube  t,  elle  vient  gagner  le 
récipient  u',  l'emplissant  jusqu'au  réservoir  v'. 

Dans  le  récipient  a'«  nous  voyons  un  serpen- 


tin ,  lequel  par  un  tuyau  w'  reçoit  constamment 
la  vapeur,  que  nous  avons  vue  s'amasser  dans  £. 

Les  produits  de  sa  condensation,  ainsi  oue 
les  vapeurs  en  excès ,  s'échappent  par  son  orince 
inférieur  garni  d'un  clapet  charge  de  faire  tra- 
vailler la  vapeur  à  la  pression  d'un  demi-kilo- 
gramme ou  aboutissant  à  un  réservoir,  non  fi- 
guré ,  dans  lequel  la  vapeur  se  sépare  de  l'eau 
condensée.  (-La  pression  indiquée  a'un  demi-ki- 
logramme n*^  rien  d'absolu.  ) 

Le  serpentin  contenu  dans  u'  étant. baigné  par 
l'eau  que  nous  amenons  autour  de  lui,  comme 
il  rient  d'être  dit,  cette  eau  subit  l'action  de  la 
chaleur  à  plus  de  100  degrés,  le  générateur  0 
étant  lui-même  réglé  par  la  force  des  choses  (  la 
hauteur  des  réservoirs  J  ei  K)  pour  marcher  à 
un  demi-kilogramme  de  pression,  soit  112  de- 
grés. Il  pourrait  au  besoin  monter  plus  haut. 

Dès  lors,  la  température  de  l'eau  contenue 
dans  le  réservoir  u'  se  trouve  maintenue  à 
100  degrés  asseï  longtemps  pour  qu'elle  soit: 

I*  Stérilisée; 

a*  Purgée  d'air,  lequel  s'échappe  avec  la  va- 
peur produite  par  le  tube  x^,  directement  dans 
l'atmosphère. 

L'eau  ainsi  travaillée  sort  par  le  trop-plein  v', 
descend  par  le  tube  w',  qui  la  fait  arriver  en  haut 
de  réchangeur  0.  Elle  descend  autour  des  tubes 
c^ui  remplissent  cet  échangeur,  y  subissant  l'ac- 
tion d'échange  décrite  pour  l'échangeur  D. 

finalement,  elle  arrive  à  la  base  de  C,  soit 
par  la  tubulure  x*  gagne  par  le  tube  y*  la  base 
du  filtre  z'  (ce  filtre  i>eut  être  à  renversement 
de  courant  pour  se  nettoyer  lui-même)  et  fina- 
lement sort  par  la  tubulure  a*.  La  conduite  ri  lui 
fait  gagner  le  réservoir  K,  où  elle  se  tient  à  la 
disposition  des  opérations. 

Le  robinet  q'  permet  de  réçler  le  courant  à 
volonté.  Dans  les  conditions  indiquées,  fig.  1, 
l'eau  ne  peut  jamais  déborder  du  réservoir  A', 
puisque  celui-ci  est  à  la  même  hauteur  que  le 
réservoir  J.  S'il  en  était  autrement ,  un  flotteur 
ou  un  déverseur  permettrait  de  régler  la  quan- 
tité d'eau  amassée. 

Les  pompes  F,  G  sortt  sur  le  plan  figurées 
comme  étant  actionnées  par  un  moteur  préexis- 
tant. On  peut  leur  adjoindre  un  moteur  spécial 
empruntant  sa  puissance  à  la  vapeur  contenue 
dans  E  et  qui  existe  en  quantité  plus  considérable 
que  ne  l'exige  la  désaération  de  l'ejiu  à  congeler. 
Comme  il  ne  s'agit  que  de  produire  une  laiMe 
force,  ce  moteur  pourra  marcher  seulement  à 
un  demi-kilogramme.  En  lui  adjoignant  l'action 
du  vide  produit  par  la  condensation  de  ia  vapeur 
employée ,  on  obtiendra  une  force  suffisante. 

En  résumé,  il  est  facile  de  voir  que  cet  appa- 
reil fonctionne  avec  une  quantité  de  chaleur 
écjuivalente  à  celle  produite  parle  fait  de  la  con- 
gélation ;  que,  par  conséquent,  a\ec  lui  le  froid 
ne  coûte  pas  plus  que  la  chaleur  ;  que ,  de  plus , 
l'eau  est  stérilisée  et  que,  par  conséquent  en- 
core ,  la  glace  est  absolument  saine  et  pure. 

Dans  la  figure  i,  les  réservoirs  à  eau  sont  fi- 
gurés élevés  au-dessus  du  sol.  Ceci ,  dans  certains 
cas,  poiurait  être  une  gêne.  On  peut  disposer 
ces  réservoirs  sur  le  sol  en  les  fermant  complè- 
tement L'air  du  réservoir,  étant  comprimé  par 
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l'fag,  formerait,  comme  dans  ie  monte-jus,  la 
pmsfOD  suis  santé. 

Pour  que  i'air  de  ces  réservoirs  ne  soit  pas 
lès^djé  par  Teaa  il  faudrait  : 

Oa  renfermer  dans  une  poche  en  caou- 
acàouc; 

Ou  couvrir  Teau  d'une  couche  d'huile  ou  de 
peknÀe,  suivant  son  emploi. 

In  flotteur,  en  ce  cas,  empêcherait,  en  limi- 
tât réchappement,  que  la  couche  d'huile  ne 
pit  sortir. 

Les  pompes  causent  souvent  des  rentrées  d'air, 
^  par  les  presse-étoupes,  soit  par  la  porosité 
et  la  fonte. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  il  faut  les  faire 
Sioclionner  dans  des  bâches  contenant  de  l'eau 
m  quantité  soflisante  peur  toujours  noyer  les 
{tease-étoupcs. 

On  peut  même  les  établir  dans  la  bâche  L. 

Mais ,  comme  il  faut  toujours  qu'elles  soient  en 
n<witre-bas  du  congélateur  ^  et  de  Tabsorbeurf , 
3 faudrait, en  ce  cas,  adjoindre  à  la  biche  deux 
podies  inférieures,  qui  recevraient  ieadites 
fsimpes. 

La  stérilisation  de  l'appareil  doit  être  faite 
^^éalablement  à  son  emploi.  Pour  cela,  ii  faut 
rbtnâèr  le  générateur  o  et  laisser  la  vapeur  rem- 
pfr  tout  Tappareil  en  ouvrant  ie  robinet  6'  et 
Ëavant  celui  en  c*. 

0  est  â  noter  qu'en  faisant  la  concentration 
ia  liquide  absorbant  dans  des  appareils  disposés 
nor  marchera  plusieurs  effets  sous  pression, 
y  roût  de  la  glace  diminuerait  d'autant  ;  que , 
par  conséquent,  le  froid  ressortirait  à  un  moindre 
m  que  la  chaleur. 

Ikns  bien  des  cas ,  il  y  a  lieu  de  produire  au 
fe  de  glace  des  courants  liquides  froids.  On 
peut,  dans  ce  but ,  utiliser  de  l'alcool  ou  tout 
«ulre  liquide  incongelable.  Le  plus  simple  est  de 
iàwt  arriver  dans  le  congélateur  de  Tcau  conte- 
aaat  en  dissolution ,  soit  im  sel ,  soit  un  alcali , 
«  tout  autre  corps  Tempéchant  de  geler. 

Toutefois,  au  lieu  d'employer  dans  le  con- 
;:^liteur  les  moules  à  glace  a,  iig.  i,  on  les 
rempiacaTiit  par  des  bassins  se  déversant  symé- 
triquement Tun  dans  l'autre,  l'un  par  la  péri- 
?faèrie,  Tautre  par  le  centre ,  et  ainsi  de  suite. 

On  formerait  ainsi  une  cascade  continue ,  pré- 
sentant de  très  larges  surfaces,  Le  liquide,  en 
rheminant  sur  ces  vastes  surfaces ,  émettra  des 
opeors  s'absorbant  dans  i'absorbeur  B  et,  par 
«SBséquent ,  se  reiroidira.  Ce  liquide  s'introduit 
caotinaellement  dans  l'appareil  par  sa  propre 
prosoD ,  modérée  par  un  robinet  ou  flotteur,  o|i 
nmme  nous  le  verrons  plus  loin,  par  une 
poaipe  à  soupape  surchargiée.  U  en  est  extrait 
pa*  une  pompe  de  circulation,  qui  l'envoie  che- 
Bû&er  ou  Ton  veut  produire  toutes  autres  ac- 
tioas  frigorifiques  désirées,  et  qui,  par  son  im- 
fdsion ,  finalement  le  ramène  au  congélateur 
1^  ic&oidir  à  nouveau. 

Q  n'est  pas  besoin  d'insister  pour  faire  com- 
ppcodre  qu'on  peut  employer  ce  courant .  soit  à 
mfinoidir  de  l'air,  soit  à  circuler  dans  des  bâches 
<^  plongent  des  moules  à  glace  ou  des  carafes. 

Au  lieu  de  refroidir  un  uquide  vaporisable  et 
loiployer  directement,  ce  qui  aurait  parfois 


quelques  inconvénients,  on  peut  disposer  la 
cascade ,  que  nous  venons  d'indiquer,  à  Vaide  de 
bassins  creux. 

En  ce  cas ,  un  liquide  incongelable  (  solution 
de  chlorure  de  calcium ,  magnésium ,  etc.)  circu- 
lerait dans  l'intérieur  de  ces  bassins  creux  et  se 
refroidirait ,  en  raison  même  de  la  vaporisation 
du  liquide  circulant  sur  les  bassins.  La  solution 
saline,  ainsi  refroidie,  pourrait  être  impunément 
mise  en  contact  avec  l'air  atmosphérique. 

Cette  production  d'un  courant  frigorifique  in- 
différent à  l'atmosphère  peut  être  aisément  faite, 
à  l'aide  d'une  autre  disposition  de  frigorifère, 
fig.  8. 

Nous  retrouvons  donc  dans  celte  figure  la 
bâche  L ,  I'absorbeur  b ,  toutes  le»  pièces  acces- 
soires de  la  figure  i  et  qu'il  est  dès  lors  inutile 
de  reproduire. 

Seul  le  frigorifère  A  est  modifié.  Nous  avons , 
en  elfel,  substitué  à  ia  cuve  P,  C>,  /<,  /t,  Q,  P, 
fig.  1,  un  appareil  absolument  semblable  à  I'ab- 
sorbeur B.  Seulement  ce  n'est  pat  du  licjuide 
absorbant  qui  est  déversé  sur  les  tubes  honzon- 
taux ,  vus  sectionnée  en  Z*,  mais  du  liquide  va- 
porisable ,  soit  de  l'eau .  si  nous  voulons  produire 
une  température  au-dessus  de  zéro  degré,  un  li- 
quide moins  congclable,  si  nous  voulons  des- 
cendre au-dessous  de  zéro  degré. 

De  plus,  au  Ueu  de  faire  circuler  dans  les 
tubes  de  l'eau  de  rafraîchissement,  comme  nous 
le  faisons  en  B,  c'est  le  liquide  incongelable  à 
refroidir  qui  y  pénètre  et  se  refroidit  effective- 
ment dans  son  parcours ,  sous  l'influence  de  la 
vaporisation  constante  qui  se  fait  sur  les  tubes. 

Cette  action  de  vaporisation,  comme  celle 
d'absorption,  peut  être  feivorisée  par  l'addition 
de  tissus  spongieux  de  matière  organique  ou 
inorganique  enveloppant  les  tubes  Z, 

Dans  cette  modifi  ation ,  le  Uquide  absorbant 
suit  la  marche  décrite,  fig.  i.  Quant  au  Uquide 
dégageant  les  vapeurs  qui  produisent  l'action 
frigorifique ,  s'il  est  formé  par  de  l'eau  pure , 
rien  encore  de  changé  dans  la  marche  indiquée. 
Si  c'est  de  l'eau  chargée  de  sel ,  elle  est  par  la 
pompe  F,  fig.  1,  refoulée  au  réservoir  A.',  ou  l'on 
fait  arriver  le  produit  de  ia  condensation  par  un 
tube  partant  du  robinet  jc,  et  joignant  la  con- 
duite n  en  un  point  quelconque ,  de  manière  à 
reconstituer  le  hquide  primitif. 

Si  on  utilise  un  liquide  volatil,  comme  l'al- 
cool, le  produit  de  la  condensation  s'échappant 
par  jc^  est  également  ramené  par  le  tube  n  dans 
ta  circulation ,  au  moyen  d'un  tube  joignant  x'  k 
n  en  un  point  quelconque. 

Il  y  a  dans  l'ulUisation  de  la  disposition  pré- 
sentée fig.  3 ,  pom'  produire  des  courants  frigo- 
rificiues,  avantage  à  employer  une  solution  très 
faible  d'ammoniaque.  Mais  alors  quoique  opérant 
dans  le  vide  à  une  tension  très  faible ,  comme 
l'indique  le  principe  de  ce  brevet,  on  se  trouve 
devant  un  fait ,  c'est  que,  l'eau  étant  le  corps  qui 
agit  sur  l'ammoniaque  dans  le  frigorifère  comme 
dans  I'absorbeur,  l'absorption  ne  peut  se  faire 
qu'avec  une  addition  de  pression  renforç^ant 
rallinité  d'un  côté. 

De  là,  la  nécessité  de  séparer  les  deux  or- 
ganes et  d'intercaler  entre  eux  un  agent  de 
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compression,  soit  une  pompe,  soit  un  ventila- 
teur. 

La  figure  9  nous  présente  l'appareil  ainsi  mo- 
difié. Nous  voyons ,  en  A\  une  pompe  de  com- 
pression de  n'importe  quel  système,  préférable- 
ment  une  pompe  à  chaîne,  actionnée  soit 
directement  par  son  moteur,  soit  par  une  cour- 
roie. Sous  l'influence  de  la  marche  du  piston, 
que  renferme  le  cylindre  A? ,  les  vapeurs  du  fri- 
gori£êi*e  A  sont  aspirées  par  la  conduite  6*  et 
refoulées  par  la  conduite  c'  dans  l'absorbeur  B; 
par  conséquent ,  le  froid  se  produit. 

Mais  pour  que  l'action  soit  continue,  ce  qui 
est  nécessaire  pour  toute  opération  industrielle , 
il  faut  alimenter  constamment  l'appareil. 

Pour  cela ,  nous  renversons  les  courants ,  c'est- 
à-dire  que  nous  faisons  rentrer  dans  A  le  cou- 
rant très  saturé  venant  de  B ,  tandis  qu'au  con- 
traire nous  faisons  venir  dans  fi  le  courant 
désaturé  de  A, 

La  pression  de  B  étant  supérieure  à  A ,  nous 
faisons  arriver  le  liquide  de  B  par  le  tube  h.  dans 
la  boîte  à  flotteur  G,  Il  en  sort  par  le  tube  t, 
traverse  de  haut  en  bas  l'échangeur  C,  fig.  1, 
que  nous  reproduisons  pour  plus  de  clarté  fig.  9 , 
le  quitte  en  7  et  par  le  tube  y  pénètre  en  A  par 
le  robinet  K. 

Pour  le  liquide  aflaibli  de  A ,  il  sort  de  A  par 
le  tube^.  Mais,  comme  la  pression  à  laquelle  il 
est  soumis  est  trop  faible  pour  le  faire  pénétrer 
directement  dans  fi>  le  tube  ^  le  conduit  à  la 
pompe  F  que  nous  connaissons.  Celle-ci,  par  le 
tube  n,  l'amène  à  la  base  de  l'échangeur  C, 
qu'il  parcourt  de  bas  en  haut  et  l'introduit  dans 
B,  La  présence  de  l'échangeur  est  nécessaire, 
afin  de  faire  rentrer  dans  A  du  liquide  refroidi. 

Le  vide  est  fait,  comme  nous  l'avons  indiqué 
en  commençant,  en  emplissant  complètement 
l'appareil  de  solution  d'ammoniaque  pauvre  et 
soutirant  cette  solution  par  la  pompe  F,  A  cet 
eflet  un  robinet  m'  joint  à  volonté  la  boîte  à 
flotteur  à  la  pompe  F ,  de  manière  à  extraire  la 
solution  de  partout  et,  par  conséxiuent,  faire  le 
vide  d'air  absolu. 

Ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  en  commen- 
çant, la  pompe,  la  boîte  à  flotteur  doivent  être 
plongées  dans  l'eau  pour  éviter  toutes  rentrées 
d'air.  Quand  la  place  dont  on  dispose  est  suffi- 
sante ,  le  mieux  est  d'allonger,  comme  il  a  été 
dit ,  fig.  1 ,  la  caisse  L  et  d'y  loger  ces  organes. 

Le  flotteur  peut  être  remplacé  par  une  pompe 
dont  on  charge  la  soupape  de  refoulement  d'un 
excès  de  pression,  sur  la  diflérence  de  pression 
aussi  qui  existe  entre  l'absorbeur  et  le  frigori- 
ferc. 

Le  presse-étoupe  de  la  pompe  de  compression 
doit  être  établi  a  garniture  double ,  avec  e.space 
intercalaire  rempli  de  liquide  lubrifiant,  s'il  est 
horizontal,  afin  d'empêcher  les  rentrées  d'air; 
à  coupole,  contenant  le  liquide  intercepteur, 
comme  il  est  indiqué  en  7^,  si  le  cylindre  est 
vertical.  On  peut  également  envelopper  la  lige 
d'une  gaine  en  caoutchouc  fixée  à  la  lige  et  à  la 
garniture ,  puis  remplie  d'eau.  Un  bassin  /i'  placé 
sous  l'orifice  d'arrivée  des  gaz  empêcherait  le 
dépôt  sur  les  tubes  de  liquide  graisseur,  s'il  en 
était  eotrainé.  Ce  bassin  pourrait  être  placé  au- 


dessous  de  l'absorbeur  B ,  afin  de  pouvoir  être 
nettoyé  aisément. 

Quant  au  liquide  très  refroidi,  qui  sort' du 
serpentin  allongé  contenu  dans  A  par  la  tubu- 
lure f*,  il  va,  comme  nous  l'avons  déjà  expli- 
qué, produire  toutes  actions  frigorifiques  dési- 
rées. 

11  revient,  ce  travail  fait,  se  relroidir  dans 
l'appareil,  y  rentrant  par  la  tubulure/*.  L'ac- 
tion des  tubulures  é^^P  peut  être  renversée. 

Dans  la  généralité  des  cas,  une  pompe  de 
circulation  est  nécessaire  pour  déterminer  ce 
mouvement.  Cette  pompe  n'est  pas  à  décrire, 
tout  système  pouvant  être  employé  dans  ce  but. 
L'eau  de  circulation  de  l'absorbeur  B  entre  par 
0'  et  sort  par  p'. 

Dans  les  figm^s  1,  8  et  9,  des  entretoises 
peuvent  être  placées  entre  les  fonds  des  récipients 
L,  A  ç\  leur  plateau  démontable,  de  manière  à 
neutraliser  l'elïet  de  la  pression  atmosphérique 
sur  leurs  larges  surfaces. 

Fig.  10,  genre  de  serpentin  pouvant  être  sub- 
stitué, dans  les  dispositions  des  figures  1,  8  et  9, 
au  serpentin  déjà  décrit. 

Fig.  Il,  même  organe  formé  de  tôles  ondu- 
lées et  rivées. 

Ce  serpentin  ou  plutôt  cet  organe,  tout  à  la 
fois  agent  d'absorption  et  de  vaporisation,  peut 
varier  à  l'infini.  Nous  n'avons  donc  pas  à  nous 
arrêter  autrement  à  sa  description. 

A  la  mer  il  n'est  pas  facile  d'employer,  avec 
la  figure  1,  les  phénomènes  d'aifinite  décrits 
dans  ce  brevet.  La  disposition  présentée,  fig.  9, 
convient  mieux.  Toutefois  comme  le  roulis,  le 
tangage  exercent  une  action  très  notable,  il 
serait  préférable  d'employer  la  disposition  pré- 
sentée fig.  12. 

Nous  remarquons,  dans  cette  fic"ure  22,  le 
frigorilere  ?  remplaçant  le  frigorifere  A  de  la 
figure  9.  Il  renferme ,  au  lieu  de  tubes ,  une  cer- 
taine quantité  de  coke,  de  ponces  ou  d'épongés 
maintenue  par  les  deux  plateaux  en  tôle  perfo- 
rée /,  Ai*.  Le  liquide  vaporisable  (  préférablement 
la  solution  ammoniacale  à  titre  faible  )  est  ame- 
né par  le  tube  /^  Il  tombe  sur  la  ponce ,  s'y  éva- 
pore, s'y  refroidit,  s'échappe  par  le  tube  m', 
lequel  l'amène  à  la  pompe  n'.  Celle-ci  l'envoie 
oii  l'on  veut  produire  telles  actions  frigorifiques 
désirées. 

Il  revient  par  le  tube  o',  lequel ,  par  la  pomme 
d'arrosoir  p'  ou  autre  pulvérisateur,  la  lance 
dans  le  récipient  7'.  Il  s'y  amasse  jusqu'au  flot- 
teur r*  baignant  les  tubes  i^,  lesquels  sont  con- 
stamment parcourus  intérieurement  par  de  l'eau 
froide. 

D'autre  part,  les  vapeurs  produites  dans  ^ 
s'échappent  par  la  tubulure  z^  et  sont  constam- 
ment aspirées  par  une  pompe  semblable  à  A', 
fig.  9 ,  et  constamment  refoulées  par  cette  même 
pompe  dans  la  conduite  f,  qui  se  prolonge  ho- 
rizontalement en  v'  dans  l'absorbeur  o*.  Le  tube 
v'  est  percé  de  trous ,  les  vapeurs  s  échappent 
donc  dans  le  liquide  que  contient  l'absorbeur  et 
s'y  absorbent.  Le  liquide  ainsi  formé  sléchappe 
par  le  robinet  à  flotteur  H,  mj'  pour,  par  le  tube 
r,  aller  rejoindre  le  frigorifere  i*.  Quant  à  l'eau, 
en  levant  le  calorique  dégagé  par  l'absorption, 
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elle  entre  par  la  calotte  jc*»  traverse  les  tubes  5*, 
qui  peuvent  être  remplacés  par  un  serpentin  ou 
autres  surfaces  et  sort  par  la  calotte  y^.  Les  pré- 
cautions d'isolation  indiquées  pour  la  figure  i 
sont  applicables  aux  autres  frigorifères  décrits  et 
à  leurs  annexes. 

/emploie ,  pour  (aire  les  joints ,  du  caoutchouc 
en  feuille  revêtu  de  papier  sur  chacun  des  côtés. 

1**  ADDITION  en  date  du  a3  mars  1896. 

Pi.  XVI,  fig.  i. 

Dans  la  figure  1  du  brevet ,  j*utiiise  avec  avan- 
taçr  la  solution  d'ammoniaque  ;  mais ,  avec  cette 
QblisatioD ,  il  faut  prendre  la  solution  épuisée  et 
la  ramener  à  Taide  d'une  pompe  dans  le  réci- 
pient I,  oiï  elle  se  sature  à  nouveau  pour  aller, 
I  Taide  d'une  pompe  a  soupape,  chargée  ou 
non,  ou  d'un  flotteur,  se  déverser  sur  les  pla- 
teaux ou  tubes  décrits  au  brevet. 

Pour  le  cas  surtout  d'emploi  de  la  vapeur 
(feau  comme  agent  calorifique  nécessaire  à  la 
désaturation ,  on  peut  remplacer  la  chaudière  0, 
k  laveur  E  et  le  condenseur  u',  par  deux  appa- 
reâs  semblables  à  cdui  vu  en  £,  fig.  1,  du  bre- 
ret.  En  ce  cas ,  on  ferait  passer  la  vapeur  dans 
des  tubes  identiques  k  Z  ae  B,  fig.  1;  ce  serait 
cet  organe  qui  ferait  rolfice  du  désaturateur  0. 
Quant  au  second  appareil  identique  à  ^,  on  ferait 
passer  de  l'eau  dans  ses  tubes  et  la  condensation 
des  vapeurs ,  ou  leur  absorption ,  se  ferait  autour 
desdits  tubes  ;  le  second  appareil  remplacerait  le 
kveor  E  et  le  condenseur  n',  fig.  1. 

Les  flotteurs  sont  peu  fidèles;  je  préfère  les 
remplacer  par  des  pompes  ordinaires  dont  on 
anrait  chai^  les  soupapes  de  refoulement,  de 
manière  qu'eUes  soient  toujours  en  charge 
quelles  que  soient  les  dépressions  existantes  dans 
les  organes  récepteurs. 

s*  ADD1T105  en  date  du  aS  septembre  1896, 

k  la  Société  dite  Compagnie  générale 
ées  nonoeUêS  inventions  Charles  Tellier. 

W.  XVII  à  XX,  fig.  i3  à  33. 

Se  référant  aux  données  énoncées  dans  le 
brevet,  l'appareil  que  nous  allons  décrire  em- 
fkie  principalement  une  solution  faible  d'am- 
OKMiiaque,  ce  qui  lui  permet  d'utiliser  a  la 
production  du  froid  : 

1*  Le  calorique  latent  de  vaporisation  de 
l'ammoniaque; 

i*  Celui  de  décomposition  de  la  solution. 

Soit  ensemble  5i4  caloriques  au  lieu  de  ao3 
ipie  produit  la  seule  vaporisation  de  l'ammo- 
Bîaque. 

fl  est  installé  pour  pouvoir  marcher  jour  et 
Boit  sans  surveillance. 

Par  suite ,'  il  comporte*,  non  seidement  l'ap- 
pareil frigorifique  proprement  dit,  mais  encore 
WD  moteur  et  son  générateur.  La  marche  de  ce 
dernier  devenant  forcément  absolument  automa- 
lifae. 

L*épuration  de  l'eau  s'imposant  dans  toute 
ièrication  de  glace  bien  entendue ,  les  disposi- 
ioBft  otilef  pour  celte  épuration  sont  combi- 


nées avec  la  chaudière  de  manière  que  le 
coût  de  cette  épuration  soit  pour  ainsi  dire 
nul. 

L'appareil  se  trouve  donc  aussi  complet  que 
possible  puisqu'il  comporte,  sans  qu'il  soit  be- 
soin de  transmissions ,  courroies ,  etc  : 

I*  La  génération  automatique  de  la  vapeur 
d'eau; 

«•  La  production  de  la  force  motrice; 

3*  La  production  de  Teau  purifiée  de  mi-, 
crobes ,  de  sels  et  d'air  ; 

4*  La  congélation: 

5'  Le  démpntage  de  la  glace  et  remplissage 
automatique  des  moules  ; 

6*  La  conservation  de  la  glace. 

Bien  entendu ,  l'appareil  peut  se  simplifier  et 
se  réduire  à  la  production  de  simples  courants 
froids ,  comme  aussi  on  peut  supprimer  moteur 
et  chaudière,  prenant  la  vapeur  sur  un  généra- 
teur quelconque  et  actionnant  les  pompes  par 
une  transmission;  il  suffit  pour  cela  de  sup- 
primer dans  sa  construction  toutes  les  pièces 
ayant  trait  aux  actions  que  Ton  ne  veut  pas  uti- 
Iber. 

L'appareil  est  représenté  par  les^figures  i3 
et  l^. 

Fig.  i3,  plan. 

Fig.  i4,  élévation. 

L'appareil  se  compose  principalement  de  4  piè- 
ces identiques  A,  B,  C,  D, réunies  par  couples. 

L'ime  formée  du  fiigorifère  A  et  de  l'absor- 
be\ir  5. 

L'autre,  du  saturateur  G  et  du  désatura- 
teur D. 

U  comporte  en  plus,  fig.  \^  i 

Un  échangeur  frigorifique  E; 

Un  échangeur  calorifique  F; 

Quatre  pompes  à  solution  ammoniacale  G, 
H,l,  J;  les  pompes  /,  J  peuvent  être  rempla- 
cées par  des  flotteurs; 

Une  pompe  à  eau  K; 

Une  pompe  de  circulation  L; 

Un  cylindre  moteur  M,  fig,  i4; 

Une  pompe  pneumatique  iV; 

Une  pompe  d'introduction  d'eau  dans  la 
chaudière  0; 

Une  pompe  de  retiration  dans  la  chau- 
dière P; 

Une  pompe  de  condenseur  Q: 

Un  épurateur  d'eau  R; 

Un  générateur  5; 

Un  régulateur  T; 

Des  récipients  de  purge  6',  V; 

Des  tréteaux  fT,  X,  Y»  Z, 

Ceci  posé,  étudions  séparément  chacune  des 

fièces  indiquées;  nous  procéderons  ensuite  à 
étude  de  la  marche  générale  de  l'appareil. 

Nous  avons  dit  que  les  k  pièces  A,  B,  Ù,  D, 
qui  ne  sont  que  la  reproduction  de  pièces  sem- 
blables déjà  décrites  au  brevet,  étant  identi- 
ques ,  nous  étudierons  l'une  d'elles ,  ce  qui  nous 
permettra  de  nous  rendre  compte  du  fonction- 
nement de  chacune. 

Les  figures  i5  à  17  sont  des  vues  de  cet  or- 
gane. 

Fig.  i5,  coupe  longitudinale  par  A',  B', 
fig.  16. 


Brevets.  —  189$.  —  Tome  XCV  (nouv.  série). 
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Fig.  16,  vue  horizontale,  le  couvercle  de  Tap- 
pareu  étant  enlevé. 

Fig.  17,  coupe  transversale  par  C,  lï, 
fig.  i5. 

La  solution  d^ammoniaque  pénètre,  fig.  i5 
et  17,  par  Torifice  a;  elle  est  versée  sur  une 
tôle  perforée  6  qui  la  distribue  sur  ane  toile 
métallique  c,  laquelle  a  pour  objet  de  retenir 
les  impuretés  ;  de  là ,  par  les  orifices  d ,  elle  est 
•conduite  dans  les  tubes  régulateurs  e  percés  de 
nombreux  trous,  lesquels  la  versent  dans  toute 
la  longueur  des  tubes  distributeurs^' eux-mêmes 
perfores  dans  toute  leur  longueur. 

Grâce  à  ces  nombreux  orifices,  la  solution 
tombe  sur  les  premiers  tubes  g,  les  enveloppe 
d'une  couche  mince  de  liquide,  laquelle  se 
réunit  à  la  partie  inférieure  des  tubes,  pour, 
goutte  À  goutte,  tomber  sur  la  seconde  rangée 
aes  tubes  g,  Tentourer  à  son  tour,  passer,  de 
là,  sur  la  troisième  rangée  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  ce  que  la  solution  arrive  au  bas  du 
réservoir  h  ou  elle  s'écoule  au  dehors  par  l'ori- 
fice li 

Grâce  a  cette  disposition,  on  voit  que  les 
serpentins  H^tilignes  horizontaux ,  constitués 
par  les  tubes  jf,  etc.,  et  les  cidottesj,  etc*, 
qui  les  réunissent ,  forment  de  vastes  surfkces , 
lesquelles  sont  baignées  extérieurement  par  la 
couche  ammoniacale  que  versent  constamment 
les  tubes  distributeurs />  tandis  que  leurs  sur> 
faces  intérieures  sont  parcourues ,  suivant  le 
besoin ,  ce  que  nous  verrons  plus  tard  ; 

Ou  par  une  solution  incongelable  ; 

Ou  par  de  l'eay  ; 

Ou  par  de  la  vapeur. 

Pour  faciliter  la  dispersion  du  liquide  sur  la 
surface  des  tubes,  ceux-ci  sont  munis  de  den- 
telures ^  comme  les  appareils  nommés  Baudelot, 
ou  revêtus  d'un  tissu  de  coton  serré  par  une 
toile  métallique  à  large  maille ,  de  sorte  que  la 
capillarité  du  tissu  fasse  répajrtir  aisément  le 
liquide  sur  toutes  les  surfkces  et  les  fasse 
ainsi  travailler  aussi  complètement  que  pos- 
sible. 

Afin  de  filciliter  le  passage  des  liquides  dans 
les  serpentins  g,j,  etc.,  ceux-ci  se  réunissent 
inférieurement  dans  le  collecteur  ft«  fig.  i5,  et 
supérieurement  dans  un  autre  collecteur  f,  en 
sorte  qu'il  suffit  d'un  tube,  à  Tarrivée  comme 
au  départ,  pour  permettre  la  circulation. 

Nous  voyons  la  figure  5  surmontée  d'un  ro- 
binet à  tampon  m ,  la  figure  7  recevant  eUe ,  un 
tube  n  venant  d*une  soupape  0. 

Ces  pièces  ne  sont  pas  placées  sur  tous  les 
récipients t  mais  employées  deux  à  deux,  c'est- 
à-<lire  que  le  firigorifère  A  et  l'absorbeur  B, 
fig.  i5,  portent  chacun  une  soupape,  tandis 
oue  le  saturateur  C  et  le  désaturateur  D, 
ég,  i3,  portent  chacun  un  robinet  à  tampon; 
encore  ces  robinets  peuvent-ils  être  supprimés. 

Nous  n*avons  rien  à  dire  des  robinets;  quant 
à  la  soupape  0,  elle  est  formée  d'un  obtura- 
teur p  surmonté  d'un  disqu&*guide  q  portant 
un  ressort  correspondant  à  un  efibri  convenable 
ioit  par  exemple  1**  iM* 

A  cause  de  cette  ronction,  nous  intitulons 
fies  soupapes  ,  soupapes  de  charge. 


Enfin,  pour  éviter  les  rentrées  d'air  dans  les 
appareils,  ce  qui  est  important,  parce  que  le 
vioe  est  fait  dans  deux  d'entre  eux  : 

Le  firigorifêre  A; 

L'absorbeur  B , 

Nous  logeons  ces  deux  pièces  au  moins  dans 
une  bâche  ouverte  à  Tair  libre,  que  nous 
voyons  dans  chacune  des  figures  i5  à  17,  sous 
les  lettres  r. 

Ces  bâches  sont  remplies  d'eau  légèrement 
alcaline  ou  d'autre  liquide  plus  ou  moins  vis- 
queux, laqueUe  baignant  les  récipients  h,,  em- 
pêche toute  rentra  d'air. 

Comme  l'indiquent  les  figures  1 5  et  1 4,  les 
appareils  A,  B,  C,  D  sont  montés  sur  des  tré- 
teaux /T,  ir,  y,  Z  qui  les  tiennent  élevés  à 
environ  o  m.  60  du  sol ,  ceci  dans  le  but  de 
tenir  toujours  amoreées  les  pompes  à  ammo- 
niaque G»  ^,/>  /,  fig.  i5  et  i/l,  qui  se  trouvent 
elles,  en  contre-bas. 

Les  organes  que  nous  venons  de  décrire 
jouent  un  r61e  très  important  dans  le  mode 
d'action  de  Tappareil ,  puisque  ce  sont  eux  qui 
permettent  la  vaporisation  et  l'absorption  de 
l'ammoniaoue  ou  corps  analogue  sous  une 
pression  intérieure  à  celle  de  l'atmosphère,  ce 
oui  produit  le  froid;  aussi  la  vaporisation  et 
1  absorption  de  ces  mêmes  substances,  mais 
alors  sous  pression,  ce  qui  facilite  la  constitu- 
tion du  liquide  vaporisateur  devant  travailler 
dans  le  vide. 

Voyons  maintenant  les  échangeurs  frigori- 
fiques et  cidorifiques  E,F,(fm  eux  aussi  jouent 
un  grand  rôle  dans  l'opération^ 

Ils  sont  présentés  par  les  figures  18  et  19. 

Ils  se  composent  ae  feuilles  de  tôles  sxr^er* 
posées,  réunies  entre  elles  à  l'aide  d'entretoiscs 
périphériques ,  le  tout  serré  par  des  boulons. 

Fig.  18,  coupe  de  rappareil  par  E*,  F*  :  fig.  19 
nous  montre  rensemble  des  dispositions  em- 
ployées. 

s,  feuilles  de  tôle  ou  autre  métal,  utilisées 
comme  surfkce  d'échange  ;  les  feuilles  sont  sim- 
plement planées  ;  entre  elles  se  voient  les  entre- 
toises t,  etc.,  en  fer  ou  en  caoutchouc. 

Extérieurement  nous  trouvons  les  iongrines 
de  serrage  a,  ete. ,  fig.  18,  n,  fig.  19;  enfin, 
des  boulons  placés  à  distance  convenable»  et 
dont  un  se  voit  en  v ,  serrent  le  tout  de  manière 
à  faire,  au  moyen  de  caoutchouc  ou  autre 
joint ,  un  ensemble  parfaitement  étanche. 

Cette  étanchéité  est  facilitée  par  des  couvre- 
joints  w,  fig.  l8,  V,  fig.  19,  placés  sur  toutes 
les  coutures. 

Comme  l'indique  la  figure  19 ,  une  toile  mé- 
tallique a  préalablement  été  logée  entre  chaque 
tôle. 

Cette  toile  a  pour  but  de  forcer  les  moiéciUes 
liquides  à  se  retourner,  s'agiter,  se  mettre,  en 
un  mot ,  en  contact  plus  parikit  avec  les  sur- 
faces. 

Des  entretoises  x,  ete.,  fig.  19,  empêchent 
la  tôle  de  faire  le  soufflet,  sous  les  faibles 
pressions  à  supporter. 

Enfin  les  tubulures  y  z»  a!  6'  permettent 
d'achever  de  dore  l'apputôl  et  de  réçulaiiser 
en  même  temps  le  passage  des  courants  liquides 
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^  doivent  se  croiser  dans  leur  cheminement, 
c'est-à-dire  les  iiauides  froids  arrivant  par  en 
bis,  les  liquides  chauds  par  en  haut. 

A  cet  effet,  à  chacun  des  coins,  des  échan- 
mn  et  sons  les  tuhidures  sont  disposées, 
onsks  entretoises,  des  encoches  dont  quel- 
ques-unes se  voient  en  <^,  etc. 

Ces  encoches  ne  sont  pas  pratiquées  à  la 
wtie  inférieure  dans  les  entretoises  interca- 
oiKs  ^,  an  contraire,  à  la  partie  supérieure, 
a  soat  elles ,  les  entretoises  e',  qui  les  por- 
tent 

Et  conune  les  encoches  inférieures  c'  de  ia 
tabohtre  z  correspondent  avec  les  encoches 
sopérieures  de  la  tubulure  a';  que,  d*autre  part, 
les  encoches  inférieures  du  côté  v  qui  sont 
lion  pratiquées  dans  les  entretoises  mtercalaires 
semblables  à  e'^  etc.,  correspondent  à  celles 
pltcées  sous  la  tubulure  h',  il  résulte  de  là  que 
inms  avons  constitué  dans  Téchangeur  deux 
ordres  de  capacités  alternatives,  recevant  les 
BDes  : 

Le  conrant  liquide  froid  entrant  par  )"  et 
sortant  réchauffé  ^  6'; 

Le  courant  liquide  chaud  titrant  par  a'  et 
sortant  refroidi  par  z, 

Û  est  facile  de  comprendre  qu*on  peut  em- 
piler les  feuilles  de  t61e  les  unes  au-dessus  des 
tntres,  en  nombre  aussi  grand  qu'on  le  veut, 
et,  par  conséquent,  obtenir  des  surfaces  d*é- 
change  aussi  considérâmes  qu'on  le  peut  dé- 
âtr. 

La  construction  des  échangeurs  frieoriâques 
et  calorifiques  est  la  même,  u  seule  différence 
est  que  l*échangeur  calorifique  contient  quelques 
tameê  de  tèie  en  plus. 

Les  tubulures  y,  af,  h',  z  sont  réunies  deux  à 
deux  par  des  tirants ,  eUes  peuvent  être  fixées 
par  des  boulons  à  oreilles  conmie  ceux  (dacés 
ttd,  fig.  18. 

Lei  tubulures  a,  h'  sont  chacune  surmontées 
fone  soupape  de  charge,   anabgne   à   celles 
iécrites  avec  la  figure  17. 
Toutefois  la  charge  est  moindre. 
BBe  correspond  au  tiers  environ  de  celles  des 
nopapes  o  soit  environ  une  demi-atmosphère. 
Us  échangeurs  ainsi  fermés  se  placent  le  long 
d'une  muranle,  on   les  maintient  à  l'aide  de 
bodons  scellés  dans  le  mur  et  de  traverses, 
%.  i3. 

Les  pompes  à  ammoniaque  doivent  attirer 
■otre  attention,  elles  sont  présentées  par  la 
%ure  9o. 
Ces  pompes  se  composent  : 
I*  De  la  pompe  proprement  dite  formée  par 
k  corps  de  pompe  f,  le  plateau  inférieur  a' 
Ijavtant  les  soopaoes  W,  H^  le  plateau  supe- 
anr/,  J^  portant  les  soupapes  t  m'; 

t  D*on  piston  d*un  système  qudconque  inu* 

■eàdécrire; 

3^  D*une  envelopTO  tubulaire  n\ 

Mnsi  qa*fl  est  facile  de  le  remarquer,  le  corps 

^mope  est  fermé  par  un  tube  d'acier  étiré  à 

i  Và\  fl  en  est  de  même  du  tube  0'  entourant 

-i-BiMMipe  T;  il  est  donc  facile,  ett  emboîtant 

■Hnoes  avec  un  joint  qudconque,  dans  les 

(  pratiquées  dans  les  fonds  et  serrant  à 


l'aide  de  quatre  boulons  dont  un  se  voit  en  p , 
il  est  facile,  disons-nous,  de  constituer  lesdiies 
pompes. 

L*envdoppe  n'  est  dle-méme  une  section  de 
tube  d'acier  s'enffageant  dans  des  rainures  et 
serrée  entre  les  fonds  par  les  prisonniers  q'. 

Serrant  successivement  boulons  et  prisonniers, 
on  a  donc  non  seulement  constitué  la  pompe, 
mais  on  Ta  enfermée  dans  un  espace  dos, 
formé  par  la  partie  tubulaire  n'  et  les  fonds/,  k* 
etK. 

Pour  compléter  l'ensemble,  disons  qu*une 
tubulure  s',  placée  derrière  la  t^  de  oiston  sur- 
monte le  plateau  />  hf,  et  que  fe  fond  de  cette 
tubulure,  cobstitué  par  ce  même  plateau /^  h! 

Sorte  deux  orifices ,  l'un  laissant  passer  un  tube 
e  dégagement  qui  se  voit  en  pointillé  en  t!, 
l'autre  un  tube  de  retour  du  liquide  se  voyant 
en  u'. 

Void  la  cause  de  ces  précautions  : 

Ces  pompes  travaillant  en  partie  dans  le  vide, 
il  importe  qu'elles  soient  noyées  pour  éviter 
toute  rentrée  d'air. 

Nous  obtenons  ce  résultat  en  laissant  arriver 
les  solutions  d*ammoniaque  par  la  tubulure  K 
qui  débouche  sous  une  tôle  perforée  v,v^,  de 
manière  à  intercepter  toutes  les  saletés  ;  cette 
solution  pénètre  ainsi,  non  dans  la  pompe,  mais 
dans  la  capacité  qui  entoure  la  pompe ,  et  c'est 
dans  ce  milieu  liquide  que  par  les  tubulures  v/ 
la  pompe  va  puiser. 

En  ces  conditions ,  non  seidement  H  n^  a  pas 
de  rentrée  d'air,  mais  les  pompes  sont  toujours 
amorcées» 

Un  autre  avantage  important  est  obtenu  de 
cette  disposition. 

La  solution,  étant  dans  qudques  cas  plus 
flroide  que  les  tubes ,  laisse  dégager  du  ^z  quand 
elle  pénètre  dans  ceux-ci;  cette  vaporisation  se 
produit  également  par  le  mouvement  causé  dans 
la  solution  par  sa  circulation,  il  arrive  comme 
conséquence,  ced  :  c'est  qu'au  lieu  du  liquide, 
c'est  du  gaz  qui  vient  aux  pompes  et  rend  nulle 
leur  action ,  dès  lors  perturbation  absolue  du  tra- 
vaiL 

Avec  la  pompe  immergée,  comme  il  vient 
d'être  expliqué,  cet  inconvénient  ne  se  produit 
plus. 

En  efiët,  s*il  se  produit  du  gaz  en  route,  ce 
qu'il  faut  admettre ,  le  mélange  fiouide  et  gazeux 
arrive  par  la  tubulure  r'  sous  la  plaque  per- 
forée V  et  pénètre  dans  la  concavité  formée  par 
le  fond  infoîeur  g'. 

Les  gaz  s'élèvent  naturellement  à  la  partie 
supérieure  de  cette  concavité  ;  là ,  ils  trouvent 
l'orifice  du  tube  t  qui  les  conduit  dans  la  tubu- 
lure i';  celle-ci  est  surmontée  d'une  allonge  de 
o  m.  i5  à  o  m.  20;  cette  aUonge  se  produit 
par  un  tube  qui  conduit  au  couple  de  rédpients 
ayant  émis  le  liquide;  il  résulte  de  cda  que  les 
eaz  sont  constamment  ramenés  au  récipient 
d'origine,  tandis  que  c'est  du  liquide  qui,  seul, 
peut  pénétrer  dans  la  pompe,  ce  qui  en  assure 
la  marche  régulière. 

La  tubvdure  5'  est  faite  ovale,  afin  de  per- 
mettre le  logement  du  tube  de  retour  du 
liquide  a'. 
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Celle  précaution  est  utile  et  voici  pourquoi  : 

Du  liquide  peut  être  entraîné  par  les  mouve- 
ments des  gaz  ;  engagé  dans  les  tubes  de  retour, 
il  ralentirait  le  dégagement  des  gaz,  ce  qu'il 
faut  éviter,  la  tubulure  plongeante  u'  permet  à 
ce  liquide  de  regagner  la  capacité  contenant  la 
pompe,  et,  par  conséquent,  de  maintenir  le  tube 
d'évacuation  du  gaz  complètement  libre. 

Les  pompes  k  eau  et  de  circulation  nous 
arrêterons  quelques  instants. 

Elles  sont  présentées  par  les  figures  21  et  22. 

Fig.  21,  élévation. 

Fig.  22,  plan. 

La  construction  de  ces  pompes  est  très 
simple  et  trè?»  économique. 

Elle-s  sont  formées  principalement  de  3  pièces  : 

Le  fond  w'  ; 

Le  corps  de  pompe  x': 

Le  plateau  supérieur /. 

Quatre  prisonniers  suuisent  à  réunir  ces  pièces 
qu'il  est  ainsi  facile  de  monter  et  de  visiter. 

Le  cylindre  moteur  M,  comme  la  pompe 
pneumatique  iV,  fig.  i3,  peuvent  être  de  n'im- 
porte quel  système  ;  nous  n'avons  donc  rien  à 
«n  dire. 

Le  mode  d'action  du  moteur  doit  mériter 
notre  attention. 

Comme  on  le  voit  fig.  23 ,  il  est  logé  sur  une 
forme  z\  laquelle  est  montée  sur  un  socle  circu- 
laire a*  qui  porte,  ainsi  que  le  montre  cette 
dernière  ngure,  toutes  les  pompes  que  nous 
avons  à  utiliser. 

Toutes  ces  pompes  sont  reliées  par  leurs 
tiges  au  plateau  6'  relié  lui-même  au  joug  à 
branches  c'  porté  par  la  tige  du  piston  mo- 
teur. 

Les  pompes  sont  supportées  par  des  billes 
comme  on  le  voit  en  d',  de  manière  à  laisser 
aux  tiges  unjeusutTisant  et  permettre  en  même 
temps  de  paralyser  une  ou  plusieurs  pompes ,  si 
cela  était  nécessaire. 

La  bielle  c',  figurée  par  l'axe ,  actioune  l'arbre 
moteur/  qui  fournit  le  mouvement  à  la  grille 
mobile  du  générateur. 

En  ces  conditions,  toutes  les  pompes  sont 
groupées  autour  du  moteur  et  rei;oivenl  direc- 
tement de  lui  le  mouvement  :  on  évite  ainsi 
courroies,  transmissions,  bielles,  etc. 

La  pompe  pneumatique  N,  fig.  i3,  est  sup- 
portée par  le  cylindre  moteur. 

Une  tôle  intercalée  entre  son  fond  et  le  pla- 
teau du  cylindre  empêche  son  trop  grand  réchauf- 
fement. 

Le  mouvement  lui  est  donné  par  deux 
colonnetles  qui  venant  s'implanter  sur  le  plateau 
80  solidarisent  avec  la  traverse  g*. 

Les  pompes  d'introduction  et  de  retiration  O, 
P  sont  de  simples  pompes  à  plongeurs,  rien  à 
en  dire. 

La  pompe  du  condenseur  Q  est  présentée  par 
la  figure  24. 

Comme  celle  pompe  puise  de  l'air  et  dej'eau, 
il  est  important  que  rair  soit  toujours  chassé  du 
corps  de  pompe,  sans  cela  sa  présence  neutra- 
liserait l'action  effective  de  la  pompe. 

A  cet  effet,  le  plongeur  A'  est  placé  de  façon 
à  travailler  au-dessous   de  la  soupape   P;   par 


conséquent ,  tout  l'air  qui  entre  dans  la  pompe 
est  forcément  expulsé. 

En  ce  qui  concerne  le  condenseur  de  vapeur 
d'eau;  il  est  formé  par  la  série  de  serpentins 
contenues  dans  le  désaturateur  D  que  nous 
avons  décrit  avec  les  figures  i5  à  17. 

La  vapeur  utilisée  dans  ce  serpentin  a  deux 
sources  : 

La  première  est  la  vapeur  d'échappement  qui 
part  du  cylindre  moteur,  fig.  i3,  par  le  tube/ 
et  vient  par  le  même  tube  /  aboutir  au  robinet 
à  trois  eaux  /c*  communiquant  par  le  collecteur 
avec  les  tubes  serpentins. 

La  deuxième  est  celle  venant  directement  de 
la  chaudière  par  le  tube  P  donnant  naissance 
au  branchement  m*  qui,  lui-même,  conduit  au 
collecteur  l  par  l'intermédiaire  du  robinet  n*. 

Nous  avons  à  utiliser  de  la  vapeur  à  une  tem- 
pérature voisine  de  100  degrés  et  celle  qui  vient 
de  la  chaudière  arrive  à  5  kilogrammes,  il  y  a 
donc  danger  de  surchauffe. 

Pour  éviter  cet  inconvénient ,  nous  disposons 
sur  le  collecteur  /,  fig.  i3  et  i4,  et  sous  le  ro- 
binet n*,  un  papillon  régulateur  o*,  lequel  est 
mû  par  le  levier  j)*  portant  à  une  de  ses  extré- 
mités le  petit  récipient  q^  et  à  l'autre  extrémité 
un  contrepoids. 

D'autre  part,  dans  le  collecteur  inférieur  k, 
fig.  24  et  20,  nous  disposons  un  barillet  r*, 
fig.  25,  en  métal  mince. 

Ce  barillet  est  absolument  fermé ,  sauf  la  vis  5* 
et  le  tube  t*  que  nous  voyons,  fig.  i3,  se  pro- 
longer par  un  tube  u*  jusqu'à  un  petit  réser- 
voir v^  que  nous  voyons  en  coupe ,  fig.  26 ,  lequel 
porte  une  tubulure  inférieure  u»',  laquelle  jjar 
un  tube  en  caoutchouc  se  relie  à  la  tubulure  .r* 
du  récipient  7'  porté  par  le  levier  du  régula- 
teur 0'. 

Si  nous  desserrons  la  vis  5'  et  que  nous  ver- 
sions de  l'eau  ou  un  autre  liquide  choisi  en 
Suanlité  suffisante  dans  le  réripienl  9*,  ûg.  20 , 
est  clair  que  nous  remplirons  et  le  récipient  v^ 
et  la  capacité  r*,  ce  que  nous  jugerons  fait  quand 
le  liquide  sortira  par  la  vis  s*. 

A  ce  moment,  nous  serrerons  vivement  la 
vis  5* et ,  dégageant  le  caoutchouc  du  récipient  7'. 
nous  viderons  ce  dernier. . 

Quand  il  sera  vide,  nous  replacerons  le 
caoutchouc  et  l'appareil  sera  prêt  à  fonc- 
tionner. 

Tant  que  la  température  se  maintiendra  au- 
dessous  de  100  degrés  ou  environ,  toutes  les 
choses  resteront  en  état,  mais  qu'arrive  la  tem 
pérature  au  delà  du  point  fixé  de  la  vapeur  m 
formera  dans  r",  cette  vapeur  refoulera  le  liquide 
adopté  à  la  partie  supérieure  de  «*,  il  se  dépla 
cera  par  conséquent  dans  u'  une  éjrale  quantité 
de  liquide  froid  <jui  moulera  par  le  tube  te'  el 
le  caoutchouc  qui  le  relie  au  récipient  9*  dam 
ledit  récipient,  ce  récipient  s'alourdira,  fen 
basculer  le  levier  p'  et,  par  conséquent ,  fermen 
le  papillon ,  dès  lors  l'obstruction  de  la  vapeui 
sera  faite. 

Quand  la  température  se  sera  un  peu  abais 
sée,  la  vapeur  formée  se  condensera  dans  r* 
par  conséquent  l'eau  reviendra,  le  levier  p*  si 
trouvant  allégé  reprendra  sa  première  position 
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iûm  de  suite; la  température  se  maintiendra 
Ë3K  constante  dans  le  désaturateur  dans  les 
^aonos  de  loo  degrés. 

tjd  dot  les  explications  que  nous  avons  à 
iHKr  SOT  les  organes  concourant  à  la  produc- 
aa  fri^rifique  proprement  dite. 

leieoant  aux  figures  ]3  et  i4,  nous  allons 
Kïït  la  marche  générale  de  Tappareil  sans 
H?  (^  à  nous  occuper  des  questions  de 

iont  mis  le  moteur  en  train,  la  pompe  N 
t  le  vide  dans  les  récipients  A ,  F,  ce   qui 
mxi  d'introduire  dans  Tappareil  la  quantité 
^  de  solution  d*ammoniaque. 
(âe-à,  dans  la  marche  normale ,  se  déverse 
îK  manière  continue  sur  les  tuhes  pleureurs 
Sîtaat  dans  chaque  récipient  A,  B,  C,  D, 
Ikmaant  la  vapeur  dans  le  désaturateur  D, 
SB  diaufibns  les  tubes  pleureurs  en  lui  en- 
vias, par  conséquent   la  solution   d*ammo- 
nque  constamment  versée  sur  eux. 
Cette  solution  laisse  dégager  le  gaz  ammo- 
iK  qu'elle  contient,  lequel  s'échappe  par  la 
ï^ïffe  a,  X,  et  vient  se  répandre  dans  le  sur- 
^iteur  G. 

la  ce  dernier,  coule  constamment  aussi ,  sur 
«  tubes  pleureurs  internes ,  la  solution  d'am- 
aaiaqoe. 

Mais  au  lieu  d'être  chauffée,  cette  solution 
^constamment  refroidie  par  le  courant  d'eau 
^irme  par  le  tube  y*  et  s'échappe  par  le 

b  cette  condition ,  étant  donnée  la  pression 
i^n^  dans  l'appareil,  cette  solution  devient 
^  ihwrbante  ;  en  fait  eîle  absorbe  tout  le  gai 
a«oniac  que  nous  venons  de  voir  se  déga- 
Wdam  D. 

Ucooséquence  de  ceci  est  que  nous  avons 
«n»  une  solution  très  appauvrie  dans  H  et , 
ra  contraire ,  une  très  enrichie  en  G. 

^  solutions  arrivent  au  fond  de  chaque 
épient  C,  D. 

&  en  sont  constamment  retirées  par  les 
»fflipes  J,  /. 

l-'oDe,  la  pompe  /,  par  le  tube  a'  soutire  le 
•?ùde  épuisé  et  chaud  de  D  et  l'envoie  par  le 
^  4*  en  haut  de  l'échangeur  F  qu'il  traverse 
•■baut  en  bas  se  refroidissant,  pour,  par  le 
^fM  soupape  o,  gagner  l'absorbeur  B  où  il 
^àktne  par  les  moyens  déjà  décrits. 

L'iulre,  la  pompe  J,  par  le  tube  d*  puise  le 
''Ne  enrichi  de  C,  pour,  par  le  tube  c*,  l'en- 
*?T  en  haut  de  l'échangeur. 
,La  solution  parcourt,  en  descendant,  cet 
•Nageur,  die  en  sort  par  la  tubulure  infé- 
"**«  à  laquelle  se  rattache  le  tube  /*,  lequel 
^  coudait  a  la  soupape  g^  d'où  elle  se  répand 
^fefrigorifèrei4  toujours  dans  les  conditions 
iriâJt^  sur  les  tubes  internes  que  nous  con- 

Qu'arrive-t-il  de  tout  ceci  ? 

C^  que  nous  faisons  circuler  constamment 
^!e  frigorifère  A  un  liquide  très  riche; 
^«  contraire  nous  faisons  circuler  dans  l'ab- 
^'^  B  un  liquide  très  appauvri. 

^^,  nous  ne  sommes  plus  en  pression  dans 
^«apk  d'appareils. 


Nous  sommes  au  contraire  dans  un  vide  d'eau 
initialement  produit  par  le  jeu  de  la  pompe 
pneumatique  N  ou  par  l'extraction  du  liquide 
dont  on  l'aurait  empli,  vide  qui  se  maintient 
de  lui-même ,  les  appareils  étant  toujours  plon- 
gés dans  un  liqmde  préservateur  de  rentrée 
d'air. 

La  conséquence  de  ce  vide  est  qu'une  vapori- 
sation très  énergique  se  fait  dans  A,  que  les 
f)roduits  de  cette  vaporisation  s'échappent  par 
a  tubulure  h^  pour  se  répandre  dans  le  réci- 
pient B  où  ib  s'absorbent ,  rencontrant  là  une 
solution  appauvrie,  toujours  refroidie  par  un 
courant  d'eau,  lequel  arrive  par  le  tube  i*  par- 
courant intérieurement  les  serpentins  de  l'absor- 
beur B,  pour  ressortir  par  le  tube  ^. 

Mais  la  vaporisation  énergique  qui  se  produit 
dans  A  ne  peut  se  faire,  sans  que  les  vapeurs 
d'ammoniaque  produites  ne  prennent  du  calo- 
ricpie  latent. 

Elles  l'empruntent  aux  serpentins  contenus 
dans  A  qui  eux-mêmes  sont  parcourus  par  une 
solution  incongelable. 

C'est  cette  solution  qui,  cédant  le  calorique 
utile  à  la  vaporisation  de  l'ammoniaque,  se 
refroidit;  nous  l'utiliserons  plus  lard,  nous 
rappelant  que  constamment  eue  est  amenée  à 
la  pompe  L  par  le  tube  /,  puis  refoulée  par  le 
tube  A*  dans  les  serpentins  du  frigorifère ,  pour, 
par  le  tube  /',  aller  produire  toutes  les  actions 
frigorifiques  que  Ton  pourrait  désirer. 

Les  solutions  ainsi  travaillées  dans  les  réci- 
pients A ,  B  arrivent  au  fond  de  chacun  de  ces 
appareils. 

Pour  que  la  continuité  soit ,  il  ne  faut  pas  les 
laisser  s'y  amasser. 

A  cet  effet,  deux  pompes  H  et  G  sont  dispo- 
sées. 

L'une,  la  pompe  H,  par  le  tube  m*  soutire  le 
liquide  de  l'absorbeur  B  et  par  le  tube  n'  le 
conduit  à  la  base  de  l'échangeur  F;  le  liquide 
monte  dans  cet  échangeur,  s'échauffant  gra- 
duellement .  et  sort  par  la  tubulure  supérieure 
portant  le  tube  o',  lequel  le  ramène  au  désatu- 
rateur /),  où  il  subit  l'action  de  désaturateur  que 
nous  connaissons. 

L'autre ,  la  pompe  G,  par  le  tube  p*  soutire  le 
liquide  ayant  travaillé  dans  A  et  le  refoule  parle 
tube  o'  à  la  base  dé  l'échangeur  E. 

Le  licmide  parcourt  l'échangeur  E  de  bas  en 
haut,  il  en  sort  échauffé  relativement  pat*  la 
tubulure  supérieure  donnant  naissance  au  tube  r* 
lequel  l'introduit  dans  le  sursaturateur  C  où 
l'opération  de  saturation  va  s'accomplir  indéfini- 
ment. 

Les  pompes  marchent  constamment,  les 
choses  se  suivent  ainsi  d'une  manière  constante, 
aussi  et  par  conséquent,  un  courant  continu 
froid  sort  en  /*  du  frigorifère  A. 

Là  se  bornerait  l'appareil  producteur  du  cou- 
rant froid  recevant  la  vapeur  qui  est  nécessaire 
à  sa  marche,  d'un  générateur  quelconque. 

11  nous  reste  à  montrer  l'appareil  producteur 
de  glace. 

Cet  appareil  nommé  congélateur  est  présenté 
par  les  figures  27  et  28. 

Fig.  27,  coupe  transversale. 
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Fig.  98,  pian. 

Le  congélateur  est  formé  principalement  par 
une  bâche  ^  dans  iaqudle  sont  placés  des 
moules  t*,  etc. ,  contenant  de  Teau. 

Ces  moules  sont  soutenus  nar  les  traverses  a*, 
v*,  etc. ,  de  telle  façon  outils  laissent  au-dessous 
d'eux  quelques  centimètres  de  libres ,  ils  sont 
fûts  de  forme  conique  de  façon  que  le  démou- 
lage se  fasse  aisément 

Le  fond  est  un  embouti  extérieur  afin  qu*ll  ne 
reste  pas  d'air  comprimé  sous  le  fond,  que  le 
contact  en  un  mot  du  liquide  ft*oid  avec  toutes 
les  parois  du  moule  soit  complet. 

Par  le  tube  Z',  fig.  i3,  nous  avons  vu  sortir 
le  liquide  incongelable  refroidi  du  firigorifère  A  • 
nous  retrouvons  ce  tube  /^  à  la  partie  inférieure 
du  congélateur;  il  fait  donc  pénétrer  le  liquide 
dans  ce  cong^teur  lui  faisant  baigner  successi- 
vement tous  les  moules,  pour,  finalement, 
sortir  par  le  tube/,  que  nous  voyons,  fig.  i5, 
rejoindre  la  pompe  L  de  la  circulation. 

Le  courant  continu  qui  s'exerce  ainsi  amène 
la  congélation. 

Pour  forcer  la  couche  supérieure  du  bain 
froid  formé  par  le  liquide  incongelable  à  sortir 
la  première,  nous  plaçons  une  doison  verti- 
cale ur'  en  travers  de  la  bâche,  près  de  son  ex- 
trémité de  sortie. 

A  la  partie  supérieure  de  cette  doison ,  est 
pratiquée  une  ouverture  3^  garnie  de  toile  mé- 
tallique à  maille  serrée,  c'est  car  cette  ouver- 
ture que  s'écoule  la  nappe  supéneure  du  licpide 
incongdable,  lequel  s'amasse  dans  la  partie  i', 
v^  de  la  bâche;  par  conséquent,  c'est  le  liquide 
le  plus  échauffé  qui  sort  du  congélateur  et  va 
par  le  tube  /  rentrer  dans  la  circulation. 

Le  retrait  des  moules  et  le  démoulage  se  font 
à  la  main. 

Pour  emplir  les  moules ,  on  les  place  sur  un 
plan  incliné  dont  l'angle  est  calculé  pour  que  le 
moule  ne  puisse  recevoir  que  la  quantité  d'eau 
utile  à  la  congélation. 

La  fabrication  de  la  glace  ainsi  décrite  com- 
porte l'emploi  d'eau  ordinaire;  elle  concerne 
les  fabricants  faisant  la  dace  pour  l'industrie  ou 
ceux  c^ui  veulent  livrer  la  ^ace  faite  avec  l'eau 
ordinaire. 

Mais  il  est  possible  de  faire  mieux;  il  est 
possible  de  faire  de  la  glace  pure  et  transpa- 
rente, pour  cela,  il  faut  d'abord  traiter  l'eau  de 
manière  à  ; 

1*  La  priver  d'air; 

s*  Tuer  les  microbes; 

3*  La  séparer  des  sels  et  impuretés  qu'elle 
contient. 

Ce  sont  ces  desiderata  que  nous  allons  pro- 
duire avec  Tappareil  purificateur  que  nous  allons 
indiquer. 

Dans  le  but  prédsé,  on  emploie  souvent  l'eau 
sortant  des  moteurs ,  mais  cette  eau  au  contact 
des  graisses  est  toujours  souillée,  de  plus,  elle 
renferme  l'air  qui  préexistait  dans  l'eau  d'ali- 
mentation ,  ce  <]u'il  faut  éviter. 

Ces  înconvéments  sont  écartés  avec  Tépura^ 
teur  présenté  par  la  figure  17,  lequel  se  com- 
pose : 

D'un  socle  s*  portant  une  tubidure  o^. 


D'un  certain  nombre  de  tubes  6\  etc.,  engagés 
eux-mêmes  dans  d'autres  tubes  d*un  diamètre 
légèrement  plus  grand  c^,  lesquels  débouchent 
dims  la  partie  cylindrique  i\  laquelle  est  sur- 
montée au  filtre  e^,  portant  une  tubulure/*. 

Nous  retrouvons  fig.  i3  et  i4i  sous  les  let- 1 
très  R ,  l'épurateur  que  nous  venons  d'indiquer; 
nous  flJlons  expliquer  son  fonctionnement. 

L'eau  à  épurer  est  prise  sur  la  conduite  géné- 
rale d'eau  C,  fig.  i4t  par  le  branchement  /, 
lequel  l'amène  a  la  pompe  0;  celle-ci,  par  le 
tube  1d  la  conduit  à  la  tubulure  2*  .d'introduction 
de  l'épurateur,  l'eau  pénètre  ainsi  dans  la  capa- 
dté  m\  fig.  li,  m\  fig.  39,  et  de  là  dans  les 
tubes  extérieurs  c*,  etc. ,  fig.  ao ,  opération  fad- 
litée  par  le  cône  n  percé  inférieurement  des 
ouvertures  0^,  lesquelles  forcent  l'eau  à  se  répartir 
plus  uniformément. 

Cette  eau  monte  ainsi  dans  les  tubes  c*,  etc. , 
et  vient  déboucher  dans  la  capacité  p*. 

La ,  elle  rencontre  une  tubulure  9^  qui  par  le 
tube  9*  la  conduit  au  générateur  S. 

Dans  ce  générateur,  l'eau  subit  l'action  de  la 
chaleur,  elle  se  dépouille  de  son  air  qui,  en- 
traîné par  la  vapeur  motrice  ou  de  chauffe,  se 
trouve  ainsi  expidsé;  elle  se  stérilise;  enfin  elle 
précipite  les  sds  en  solutions ,  qui  restant  en 
suspension  à  cause  de  la  drcidation  continue, 
s'échappent  avec  elle  par  le  tube  r*,  lequel  la 
ramène  en  haut  du  séparateur  où  elle  se  réin- 
troduit par  la  tubulure  supérieure/*. 

Cette  tubidure  la  verse  sur  le  filtre  déjà 
signalé  e*,  elle  en  pénètre  toute  la  substance  et 
sort  par  de  nombreux  orifices  dont  trois  se  voient 
fig.  17,  en  i*. 

Ces  orifices  amènent  l'eau  filtrée  dans  la 
partie  d*  ou  débouchent  les  tubes  intérieurs  6*  ; 
cette  eau  a  conservé  la  température  de  la  chau- 
dière, elle  descend  par  lesdits  tubes,  refroidie 
par  leurs  parois ,  ceUes-d  étant  baignées  par  le 
courant  d'eau  firotde  qui  constamment  monte, 
nous  l'avons  vu,  autour  des  tubes  6\  etc.,  dans 
les  tubes  extérieurs  c*,  etc. 

Finalement  c'est  de  Teau  purifiée  et  refiroidie 
qui  arrive  dans  la  capacité  s*;  elle  s'en  échappe 
par  la  tubulure  a*,  laquelle,  par  le  tube  t*,  la 
conduit  à  la  pompe  de  retiration  P,  fijgr*  i3; 
cette  pompe  P  par  le  tube  u*  la  conduit  à  un 
réservoir  qudconque  ou  mieux  à  un  réservoir 
spéd(d  que  nous  décrirons  plus  tard  et  où  elle 
arrive  après  avoir  traversé  une  soupape  de 
charge  que  nous  trouverons  également  plus 
loin,  correspondant  à  1  kilogramme  au-dessus 
de  la  pression  de  la  chaudièri. 

Cette  précaution  est  nécessaire. 

Sans  elle,  il  est  facile  de  comprendre  que 
toute  l'eau  de  la  chaudière  s'écoulerait  immé- 
diatement, tandis  qu'avec  cette  résistance  né- 
cessaire elle  ne  s'écoidera  plus  qu'au  fur  et  à 
mesure  du  fonctionnement  de  la  soupape. 

Nous  avons  vu  qu'un  filtre  existait  en  haut  de 
l'opérateur  en  e*. 

Ce  filtre  s'obstruerait  vite,  si  nous  ne  pre- 
nions la  précaution  de  le  laver  toutes  les  12  ou 
a 4  heures. 

A  cet  ef&t,  nous  disposons  les  robineU  v^ 
et  %^^  j^  et  «*,  ce  dernier  n*est  qu'un  purgeur 
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dbstiiié  à  s'assurer  que  répurateur  ne  renferme 
pis  d*air. 

Le  filtre  marche  de  haut  en  bas ,  par  consé- 
qnoU,  c'est  sur  sa  couche  supÀieure  que 
t'amassent  les  matières  qui  ont  été  séparées  de 
raa. 

Pour  le  nettoyage  il  faut  fidre  arriver  de  i*eau 
de  bu  en  haut,  ce  courant  repoussant  le  d^>ôt 
pourra  le  détacher  ei  le  conduire  au  dehors. 

A  cet  e^t.  nous  surmontons  la  brvie  supé- 
rieure/* du  robinet  à  trois  eaux  o*  dans  les  coo- 
ditioDs  ordinaires,  la  communication  est  établie 
entre  le  tube  r*  et  le  filtre,  par  conséquent, 
cdoi-cî  fonctionne  régulièrement. 

Veat>an  nettoyer  ?  On  ferme  la  communica- 
tioù  avec  le  tube  r*  au  moyen  du  robinet  k 
trois  eaux  v^  et  en  même  temps ,  par  ce  même 
robinet,  on  met  la  communication  entre  le 
Btre  et  le  dehors  par  Tinlermédiaire  du  tube  a*. 
D'autre  part,  on  ouvre  le  robinet  u^,  il  résuite 
de  cette  ouverture  que  de  l'eau  et  de  la  vapeur 
sont  arrivées  sons  le  filtre,  le  traverseront  et 
s'échapptttmt  repoussant  et  entraînant  par  le 
tube  (T  les  impuretés  qui  seront  ainsi  conduites 
au  dehors. 

Refermant  u^,  rouvrant  la  communication 
entre  le  tube  r*  et  le  filtre ,  les  choses  resteront 
dans  l'état  normal. 

Comme  il  y  aura  un  peu  d*eau  non  filtrée 
introduite  en  (f ,  %.  ag ,  on  ouvrira  un  instant 
le  purgeur  j^  et  cette  eau  sera  évacuée. 

Ainsi  donc,  grâce  à  raciion  de  Tépurateur, 
constamment  nous  aurons  reçu ,  si  nous  vou- 
lons £feire  de  la  glace  transparente,  de  l'eau 
purgée  d'air,  dépourvue  de  sels  et  comme  con- 
séquence stérilisée. 

Voyons    maintenant   la  production   de   va- 
peur. 
Trois  cas  se  présentent  : 
L'utilisation  de  vapeur  fournie  par  un  géné- 
rateur déjà  existant  ; 

L*  utilisation  de  vapeur  fournie  par  un  généra- 
teur quiconque  ; 

L'utilisation  du  générateur  que  nous  idlons 
décrire. 

Dans  les  deux  premiers  cas.  il  n'y  a  qu'à 
jonctionner  Tépurateur,  le  moteur,  les  pompes , 
le  condenseur,  à  la  chaudière  indiquée  et  tout 
est  dit. 

Dans  le  troisième,  une  autre  conséquence  est 
à  exjuniner. 

(Test  la  marche  automatique  de  l'appareil, 
Uqnelle  permet  de  fonctionner  la  nuit  sans 
furveillance. 

La  figure  iH  nous  montre  la  chaudière  ainsi 
eambinée ,  chaudière  que  nous  retrouvons  en  S, 
tsf,  i3  et  U. 
Cette  chaudièie  se  compose  principalement  : 
I*  Du  corps  de  la  chaudière  formée  par  la 
robe  b^  fermée  supérieurement  par  le  plateau  c*, 
i^Srieurement  par  le  dessus  du  cendrier  d*. 

Intérieurement ,  nous  trouvons  la  cloche  du 
fiyyer  e*  supportant  le  tube  à  charbon/*  se  pro- 
longeant au  dehors  en  /*  jusqu'au  magasin  à 
charbon  o^  fermé  par  un  couvercle  mobile, 
cette  cloche  repose  aussi  sur  le  fond  du  cen- 
-  d*i  elle  porte  ks  tubes  fuld  (  tic)  grille  dont 


deux  se  voient  en  Jk*,!*;  elle  comporte  de  plus 
deux  enveloppes,  l'une  A*,  l'autre  i*,  fermées 
par  des  couvercles  mS  n*. 

Les  gaz  brMés  s'en  vont  par  la  cheminée  o^ 

Le  cendrier  p*  permet  l'accumulation  des 
scories. 

Le  tube  plongeur  <i*  amène  Teau  d'alimenta- 
tion. 

Le  tube  r*  permet  la  retiration  de  l'eau, 
laquelle  reste  amsi  sans  qu'on  s'en  occupe  à  un 
niveau  constant  dans  la  cnaudière ,  ce  niveau  se 
trouvant. précisément  déterminé  par  la  limite  de 
fonction  du  tube  de  retiration  r*. 

Une  tôle  perforée  s*  permet  la  séparation  des 
vapeurs  de  l'eau. 

Des  tubes  plongeurs  t*  en  Quantité  suffisante, 
comme  un  tube  a*,  assunent  le  retour^  4e  l'eau 
dans  l'espace  annulaire  formé,  par  la  robe  de 
la  chaudière  et  la  cloche  ainsi  que  dans  le  tube 
à  chariiKm/*. 

Enfin  des  orifices  dont  un  se  voi^  en  v\  ea 
nombre  suffisant,  permettent  le  passage  de  l'air 
de  l'espace  annulaire  /*,  A*,  dans  le  cendrier. 

Tout  ceci  posé,  la  marche  générale  de  Tappa- 
reil  s'explique  aisément. 

Le  charbon  amené  par  le  tube  à  charbon  f'\ 
repose  sur  la  grille  mobile  du  fond  %e^  et  sur  les 
tubes-grille  à^  t',  la  combiMtkm  »dé>anAinant 
le  tirage ,  l'air  entre  par  l'^rifiee  ^  laissé  libre 
dans  le  plateau  n*  ;  il  passe  entre  les  deux  pla- 
teaux, traverse  l'espace  annulaire  laissé  libre 
par  les  robes  A',  /^,  où  fl  s'empare  de  la  chaleur 
rayonnée  par  la  robe  A*,  pénètre  ainsi  échauffé 
par  les  trous  v*  dans  le  cendrier,  de  là,  à  tra- 
vers la  grille  A^  combure  le  charbon,  se  répand 
dans  la  cloche,  s'échappe  par  les,  tubes  a  fu- 
mée y,  disposés  en  nombre  suffisant  et  formant 
entretoises  entre  la  cloche  e*  et  le  plateau  c* 
remplit  l'espace  laissé  libre  entre  le  plateau  c* 
et  le  couverde  m',  descend  par  l'espace  annu- 
laire formé  par  la  paroi  de  la  chaudière  6'  et 
la  robe  lâ^  finalement  s'échappe  par  la  che- 
minée o^ 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  la  combustion  et 
la  production  de  la.  vapeur. 

Mais  ce  que  nous  avons  à  voir  aussi,  ce  sont 
les  garanties  qui  permettent  de  ^marcher  sans 
surveillance. 

Elles  se  résument  par  : 

L'alimentation  automatique  du  combustible; 

La  régulation  de  l'eau  d'alimentation  ; 

La  régulation  de  la  combustion  ; 

La  régulation  de  la  pression. 

L'échappement  automatique  de  la  vapeur,  s'il 
s'en  forme  trop. 

Le  nettoyage  de  la  grille. 

Du  premier  point,  peu  de  choses  à  dire;  nous 
savons  que  le  charbon  enfermé  dans  le  magasin 
trémie  g*  descend  par  le  tube  à  charbon ,  jusqu'à 
la  grille  h^  ;  il  n'y  a  donc  qu'à  établir  la  trémie 
suffisamment  grande  pour  contenir  du  combus-' 
tible  pour  13  heures. 

La  régulation  de  l'eau  d'alimentation  s'ob- 
tient par  le  mode  même  d'idimentation. 

Nous  introduisons  beaucoup  plus  d'eau  qu'il 
ne  faut  dans  la  chaudière,  puisque  nous  y  faisons 
passer  celle  employée  à  la  glace,  dès  lors  nous 
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conservons  toujours  le  niveûu  réglé  par  !e  tube 
de  reliralion  r*. 

La  régulation  de  la  combustion  demande 
des  détails  spéciaux  ;  pour  cela  il  faut  étudier  la 
figure  19  qui  comporte  ces  détails. 

Nous  y  retrouvons  la  cheminée  0'  que  nuus 
voyons  munie  d'un  papillon  p*. 

La  vue  de  ce  panÛlon  indique  de  suite  que 
c*est  lui  qui  va  être  l'agent  régulateur  de  la 
combustion,  puisque,  suivant  qu'il  sera  ouvert 
ou  fermé,  la  combustion  sera- active  ou -lente. 

Mais  ce  que  nous  avons  à  voir,  c'est  comment 
ce  papillon  va ,  automatiquement,  exercer  son 
action. 

-Pour  ce  faire,  il  faut  le  mettre  en  rapport 
avec  la  chaudière  puisqu'en  somme  c'est  la 
pression  existante  dans  cette  chaudière  qui  doit 
gouverner  le  feu. 

A  cet  effet,  du  robinet  9',  fig.  i3,  placé  sur 
la  tubulure  en  communication  avec  l'alimenta- 
tion de  la  chaudière ,  mais  après  la  soupape  de 
retenue,  nous  faisons  partir  un  tube  r^  qui  va 
iig.  5i,  rejoindre  en  r*  la  base  de  la  colonne  i^ 
laquelle  toul  en  servant  d'appui  à  la  cheminée 
par  les  contacts  t',  séparés  par  un  morceau  de 
bois  ou  autres  matières  isolantes ,  se  trouve  être 
un  réservoir  d'huile  minérale. 

Ce  réservoir,  à  ia  hauteur  u*  est  alésé  de  façon 
à  permettre  à  un*  piston  v*  d'aller  et  venir  sui- 
vant la  charge  qu'Ù  reçoit. 

Ce  piston  w*  se  prolonge  par  une  crémaillère 
circulaire  w',  laquelle  engrène  avec  un  pignon  d?*, 
fig.  23  ;  celui-ci  se  prolonge  par  un  axe  y',  mu- 
ni d'une  roue  dentée  z^  engrenant  avec  le  pi- 
gnon a*  du  papillon. 

D'autre  part ,  a  l'extrémité  de  Taxe  j'*,  est  fixé 
un  levier  6*,  lequel  porte,  à  son  extrémité,  un 
contrepoids. 

Ce  contrepoids  est  calculé  pour  faire  équi- 
libre à  la  pression  qui  agit  sur  le  piston  v*  à 
partir  d'un  degré  déterminé  ;  or,  cette  pression 
est  celle  de  la  chaudière  ;  quand ,  par  exemple , 
la  pression  de  marche  est  à  5  kilogrammes ,  le 
levier  se  soulève  graduellement  à  partir  de 
4  kilogr.  3,  entraînant,  par  conséquent,  le  pis- 
ton i>';  celui-ci  par  la  crémaillère  w*  qui  le 
surmonte ,  fait  tourner  Taxe  y^  ;  le  dernier  pas 
de  la  roue  dentée  2*  fait  virer  le  papillon  p'. 

Voilà  donc  le  papillon  p*  en  relation  airecte 
avec  la  pression  de  la  chaudière  et  se  fermant 
presque  complètement  quand  la  pression  atteint 
son  maximum,  pour  se  rouvrir  quand  elle 
diminue. 

Nous  venons  de  dire  que  le  papillon  se  fer- 
mait presque  complètement ,  en  effet ,  il  ne  faut 
pas  qu'il  se  ferme  tout  à  fait  sans  cela  le  feu 
s'éteindrait ,  ce  qu*il  faut  éviter. 

Notons  que  le  piston  en  cuir  trempant  tou- 
jours dans  l'huile ,  a  une  durée  illimitée ,  que , 
de  plus  son  étanchéité  se  trouve  assurée  par  la 
souplesse  qu'il  conserve. 

Mais  on  peut  craindre  que  la  pression  monte 
par  quelques  imprévues. 

Admettons-le  un  instant ,  mais  alors  le  piston 
va  continuer  sa  course  ascendante. 

Sa  tête  c*  va  rencontrer  une  soupape  d*  et  la 
repousser,  or,  l'espace  e*  dans  lequel  est  logée 


la  soupape  d*  est  en  communication  avec  la 
chambre  de  vapeur  de  la  chaudière  par  le  tube^*. 
fig.  i3;  si  donc  la  soupape  d*  est  soudevée,  la 
vapeur  va  s'échapper,  venir  dans  l'espace  g*  où 
elle  trouvera  une  tubulure  6*  qui  la  conduira 
au  dehors. 

En  ces  conditions,  il  n'est  pas  possible  qu'il 
subsiste  de  pression  anormale  dans  la  chaudière, 
cdle-ci  offre  donc  toute  sécurité, 

Reste  à  voir  maintenant  le  nettoyage  de  la 
grille. 

Pour  cela,  revenons  à  la  figure  3o. 

Sous  la  chaudière,  nous  retrouvons  le  cen- 
drier d*  ;  nous  remarquons  dans  le  cendrier  deux 
rouleaux  supportant  une  chaîne  sans  fin ,  armés 
de  petites  cornières  formant  ainsi  une  sorte  de 
toile  métallique  sans  fin. 

C'est  sur  cette  toile  métallique  que  viennent 
reposer  les  scories,  mêlées  d'un  peu  de  combus- 
tible. 

La  chaleur  de  ce  mélange  aurait  vite  corrodé 
la  toile  métallique ,  ainsi  formée ,  si  nous  n'a- 
vions pas  la  précaution  de  la  faire  travaifler  dans 
l'eau. 

A  cet  effet ,  un  jet  d'eau  arrive  constamment 
dans  le  cendrier,  par  l'orifice  i*,  pour  sortir 
par/. 

Un  mouvement  très  lent  en  avant  est  donné 
à  la  toile  sans  fin ,  par  le  moteur,  à  l'aide  d'une 
transmission  par  chaîne  sans  fin ,  ou  tout  autre 
transmission  variable  avec  la  disposition  des 
locaux. 

Il  est  clair  que  les  scories  mêlées  de  char- 
bon viendront,  la  nuit,  s'amasser  dans  la  partie 
extérieure  du  cendrier,  d'où  on  viendra  les 
esLtraire,  le  matin. 

En  ces  conditions,  le  foyer  marchera  com- 
plètement nettoyé  et,  par  conséquent,  la  mar- 
che du  feu  se  trouve  indéfiniment  assurée. 

Là  se  terminent  les  précautions  que  nous 
avions  à  prendre  pour  assurer  la  permanence  du 
service  de  la  chaudière. 

Voyons  maintenant  à  obtenir  le  démoulage 
automatique  de  la  glace. 

La  figure  2 1  nous  montre  l'installation  néces- 
saire à  cet  usage  ;  **  nous  montrent  la  bâche 
contenant  les  moules  que  nous  avons  vus  en 
étudiant  les  figures  27  et  28. 

L'un  de  ces  moules  se  voit  en  ('. 

A  chacune  des  extrémités  de  cette  bâche,  se 
rattachent  les  corniers  A*  qui  vont  soutenir  le 
feu  à  /,  m*,  lequel  sert  de  pont  roulant. 

'  Sur  cette  poutre  m*,  est  placé  un  chariot 
roulant  n*,  lequel,  par  un  palan  différentiel  o* 
ou  tout  autre  mode  de  levage  sert  à  élever  à 
l'aide  d'une  barre  p*  une  séné  de  moules. 

Poussant  à  la  main  la  charge ,  ou  automati- 
quement pour  les  grands  appareils,  quand  elle 
est  élevée  à  une  hauteur  convenable ,  on  l'amène 
dans  l'aire  q*  de  la  citerne  à  démoulage  r*. 

Cette  citerne  ne  contient  pas  de  l'eau,  mais 
la  même  solution  saline  qui  forme  le  bain  in- 
congelable,  bain  maintenu  au-dessus  de  zéro  degré 
par  le  liquide  qui  circule  dans  la  bâche  «*  ou 
plutôt  dans  l'espace  interci^aire  existant  entre 
cette  bâche  et  celle  r*  liquide ,  sur  la  nature 
duquel  nous  reviendrons  plus  tard^ 
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Lussant  les  moules  un  temps  normal  se 
récfaaufier,  nous  relevons,  à  Taide  du  palan 
diffiérentiel ,  la  série  de  moules ,  et  nous  rame- 
nons se  reposer  sur  le  support  excentré  £*. 

Comme  Tindique  la  ngure  33,  ce  support 
est  monté  en  porte-à-faux  sur  son  axe  a*,  il  en 
résulte  qu*au  fur  et  à  mesure  qu'on  lâche  le 
palan,  le  groupe  de  moules  vient  s*abattre  sur 
la  tête  de  la  table  curviligne  v*  destinée  à 
recevoir  les  pains  de  glace  qui  échappent  du 
noule. 

Ces  pains  sont  repris  sur  cette  table  et  em- 
magasinés dans   une  ^cière  ad  hoc. 

Quant  aux  moules  vides,  il  s'agit  de  les 
remplir  à  nouveau  d'eau. 

Avant  de  nous  livrer  à  cette  opération,  re- 
marquons que  le  plan  incliné  w\  le  tube  de 
retour  j^  et  son  entonnoir  sont  disposés  pour 
recueillir  les  égouttures  et  les  ramener  dans  le 
coDffâateur,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  pas  de  perte 
de  liquide  incongelable. 

Mais  revenons  a  nos  moules  vides. 

Pour  les  remplir,  nous  les  relevons  et  les 
fiûsons  descendre  sur  une  bascule  que  nous 
voyons  en  t\  laquelle  se  trouve  tarée  à  un 
poids  correspondant  justement  a  remplissage  du 
moule. 

Quand  les  moules  sont  déposés  sur  la  bas- 
cule, on  prend  le  tube  à*  accroché  en  6^  sur  la 
paroi  du  congélateur  et  on  le  pose  sur  deux 
loarchettes  dont  une  est  vue  en  c^. 

Or,  ce  tube*: 

D'une  part,  porte  autant  de  branches  d? 
<|u'0  y  a  de  momes  à  remplacer  ; 

D'une  autre,  en  c\  un  tube  de  caoutchouc/^ 
qui  se  replie  jusqu'au  robinet  g'  placé  sur 
Fespace  intercalaire  du  dégeleur  r*. 

Si  l'on  ouvre  le  robinet  f^  l'eau  ainsi  enfer- 
mée ,  suffisamment  en  pression ,  s'échappe  par 
le  tube  de  caoutchouc  /'  et  arrive  au  tube  a' 
pour  se  distribuer  dans  chaque  moule  par  le 
tabe<f. 

Comment  s'arrêtera  l'eau,  quand  la  quantité 
voulue  correspondra  au  poids  porté  par  la  bas- 
ode? 

Nous  le  dirons  dans  un  instant. 

Ce  que  nous  devons  faire  remarquer,  c'est 
fue  si ,  sous  l'influence  du  courant ,  un  moule 
s'était  empli  plus  au'un  autre,  dès  que  l'écou- 
lement se  sera  arrêté,  l'équilibre  se  rétablirait 
et  les  tubes  d^  plongés  dans  chaque  moule  fai- 
sait siphon  et,  par  conséquent,  établissant  dans 
tous  le  niveau  horizontal ,  pourvu  que  la  bas- 
ode  soit  elle-même  disposée  sur  un  plan  hori- 
lontaL 

Hevenons  un  instant  à  l'eau  épurée  sortant  de 
répurateor,  ce  qui  va  nous  permettre  d'élu- 
cider la  dernière  question  à  étudier. 

Ainsi  que  l'avons  vu,  fig.  i4  et  29,  la  pompe 
de  retiration  chasse,  par  le  tube  u^,  cette  eau 
épurée  dans  un  réservoir  ad  hoc. 

Le  tube  n^,  nous  le  retrouvons  fig.  35,  sous 
le  réservoir  ifi  nous  l'y  «voyons  aboutir  k  une 
tnbnlure  f ,  laquelle  contient  dans  son  intérieur 
OM  soupa|>e  à  ressort,  chang;ée  de  1  kilogramme 
par  centimètre  carré  en  pms  que  la  pression 
delà  chaudière. 


Sans  cette  précaution,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  remarquer,  la  pression  de  la  chaudière 
pousserait  l'eau  épurée  à  travers  la  pompe  P, 
ng.  i4,  et  ladite  chaudière  serait  constamment 
vide ,  ce  qu'il  importe  d'éviter. 

Avec  la  soupape  P  qui  oppose  la  résistance 
voulue,  cet  inconvénient  ne  peut  subsister  et 
c'est  seulement  l'eau  épurée,  mesurée  et  re- 
poussée par  la  pompe  P  qui  arrive  dans  le 
récipient  h\  un  clapet  de  retenue/  permet  de 
démonter  la  soupape  sans  que  le  réservoir  se 
vide  d'eau. 

Mais  dans  le  réservoir  A\  ce  n'est  pas  de  l'eau 
ordinaire  qui  arrive,  mais  de  l'eau  purifiée  et 
privée  d'air. 

Si  elle  restait  dans  ce  réservoir  exposée  au 
contact  de  l'atmosphère,  elle  s'aérerait  à  nou- 
veau; par  conséquent,  partie  de  l'opération 
d'épuration  serait  annihilée. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  nous  répan- 
drons sur  l'eau  que  contient  le  réservoir  un 
cercle  d'huile  végétale  ou  minérale  d'un  milli- 
mètre environ  d'épaisseur. 

Mais  il  importe  d'éviter  deux  inconvénients  : 

Le  débordement  de  l'huile ,  s'il  arrivait  trop 
d'eau; 

Son  passage  dans  les  moules ,  si  l'eau  en  man- 
quait. 

Le  premier  moyen  s'évite  en  plaçant  un  tube 
de  trop-plein  partant  du  bas  du  réservoir  et 
dégorgeant  3  centimètres  au-dessous  du  bord 
supérieur  du  réservoir;  ce  tube  est  vu  en  k'. 

Le  second  inconvénient  peut  être  évité  par 
quatre  moyens  : 

1*  En  plaçant  un  clapet  surmonté  d'un  flot- 
teur se  fermant  par  conséquent  quand  le  niveau 
du  liquide  arriverait  à  i5  ou  ao  centimètres 
du  fond; 

3**  En  plaçant  le  fond  du  réservoir  5o  milli- 
mètres au-dessous  du  tube  de  déversement  cT 
dans  les  moules  P,  l'écoulement  s'arrêterait 
quand  l'eau  serait  arrivée  à  ce  niveau  et  l'huile 
resterait  dans  le  réservoir  ; 

3'  En  plaçant  sous  le  réservoir  h\  une  tubu- 
lure d'environ  10  centimètres  _  de  diamètre  se 
prolongeant  jusqu'à  un  point  '  correspondant  à 
3o  ou  35  centimètres  au-dessous  de  la  ligne  P 
d'empiissase  des  moules;  l'huile  resterait  alors 
dans  la  tubulure  et  ne  pourrait  s'échapper; 

4*  En  plaçant  l'oriuce  de  pénétration  de 
l'eau  m?  dans  la  valve  régulatrice  rP,  o\  à 
5  centimètres  au-dessus  du  fond  du  bassin;  il 
est  clair,  en  eflet ,  que ,  quand  le  liquide  arri- 
vera à  celte  limite,  l!air  entrant  alors  par  le 
tube  p^  ouvert  à  la  partie  supérieure  empê- 
chera la  boite  à  soupape  n^  0^  de  faire  siphon, 
que,  par  conséquent,  l'huile  restera  dans  le  ré- 
servoir. 

C'est  ce  dernier  mode  que  nous  adopterons 
comme  étant  le  plus  simple,  ayant  soin  de 
placer  sous  le  réservoir  h^  un  robinet  q\  de 
manière  à  pouvoir  visiter  la  valve  de  a',  o\ 
sans  perdre  l'eau  existant  dans  le  réservoir. 

Grâce  à  ces  précautions,  cette  eau  restera 
enmagasinée  aussi  longtemps  qu'on  le  voudra, 
sans  perdre  de  ses  propriétés, 

Reste  à  voir  maintenant  comment  nous  em- 
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plirons  lea  moules  «utomatiquement,  ceci  est 
simple* 

Nous  avons  vu,  H  y  a  un  instant ,  que  les 
moules  étaient  placés  sur  une  bascule  z,. 

Quand  l'eau  sera  venue  éauilibrer  le  poids 
porté  par  le  levier  r^  de  la  bascule,  ce  levier 
montera. 

Mais  en  montant  il  lâchera  le  fil  s',  qui  se 
rattache  à  la  valve  o\  celle-ci  va  retomber  sur 
son  siège  et  Técoulement  va  s'arrêter. 

A  ce  moment,  le  surveillant  fermera  le  ro- 
binet g^,  laissera  les  moules  trois  ou  quatre 
minute  au  repos ,  puis ,  à  l'aide  du  treuil ,  il 
relèvera  les  moules  et  les  ramènera  dans  le 
congélateur  à  la  place  où  ils  doivent  se  loger. 

Lorsque  les  moules  auront  quitté  la  bascule , 
le  levier  H  de  celle-ci  se  sera  abaissé,  par  con- 
séquent le  fil  t^  se  sera  retendu  et  aura  soulevé 
la  soupape  o^;  Teau  sera  donc  prête  k  couler  et 
à  remplir  les  moules  dès  qu'une  nouvelle  série 
aura  été  ramenée  sur  la  bascule  et  que  le  robi- 
net <;'  aura  été  ouvert. 

Il  convient  de  faire  remarquer  que  le  palan 
différentiel  c*  peut  être  remplacé  par  un  cy- 
lindre à  vapeur,  ceci  aurait  d'autant  moins 
d'inconvénients  ou^  nous  avons  de  la  vapeur 
sous  pression  qm  ne  sert  pas  et  que,  par  con- 
séquent, la  manœuvre  automatique  des  moules 
ne  coûterait  rien. 

La  double  bâche  5*,  H,  a  pour  objet  le  réchauf- 
fement du  bain  de  décolla^. 

Ce  réchauffement  se  mit  aux  dépens  de  la 
chaleur  de  l'eau  épurée  oui ,  ainsi,  se  refiroidit 
assez  notablement  avant  ae  pénétrer  dans  les 
moules. 

Au  lieu  de  moules,  nous  pouvons  employer 
des  plaques  creuses  analogues  à  celles  décrites 
au  brevet  pour  la  formation  des  échangeurs. 

Ces  plaques  seraient  écartées  de  i5  a  ao  cen- 
timètres. 

Dans  leur  intérieur  nous  ferons  circuler  du 
liquide  flroid. 

A  l'extérieur,  nous  projetons ,  par  pulvérisa- 
tion ou  autrement,  de  Veau  qui  se  gMe  en  ren- 
contrant les  plaoues  et  forme  sur  elles  une 
couche  de  glace  ae  teUe  épaisseur  désirée. 

Pour  détacher  cette  dace,  U  suffit  de  sup- 
primer le  courant  troid  parcourant  l'intérieur 
des  plaques  et  de  la  remplacer  par  un  courant 
au-dessus  de  zéro  degré  ;  immédiatement  la  glace 
se  détachera  et  tonibera  sur  une  caisse  ou  un 
chariot  destiné  â  la  récolter  et  à  l'enlever. 


Baitbt  n*  351516,  en  date  du  7  novembre  1896, 

A  M*  LiORET,  pour  des  perfectionnements 
aux  appareils  phonographiques, 

PI.  XXL 

Cette  invention  est  relative  à  d'importants 
perfectionnements  que  j'ai  ^portés  aux  appa- 
reils phonographiques,  tant  èa  vue  d'améliorer 
le  fonctionnement  du  parieur  ou  phonographe 
proprement  dit  que  de  permettre  l'emploi  de 
ces  appareils  pour  diverses  applications  parti- 


culières et  nouveUes,  et  notamment  pour  la 
réclame  pariée. 

J'ai  combiné  en  outre,  en  vue  de  ce  dernier 
usage,  des  dispositions  permettant  de  produire 
automati(}uement,  a  intervidles  réguliers,  l'au- 
dition soit  d'une  phrase  unioue  qui  se  répète, 
soit  de  plusieurs  phrases  différentes  qui  se  suc- 
cèdent, ces  phrases  pouvant  d'ailleurs  être  com- 
posées de  sons  quelconques. 

Le  perfectionnement  apporté ,  en  vue  d|amé- 
liorer  le  fonctionnement  du  parieur,  consiste  à 
disposer  le  style  de  la  façon  indiquée  plus  lob , 
de  telle  manière  qu'il  s'afiÛte  automatiquement 
par  le  fait  même  qu'il  fonctionne  et  que  sa 
pointe  conserve ,  par  suite,  l'acuité  suffisante  pour 
que  les  sons  soient  toujours  très  nets. 

Ce  perfectionnement  est,  on  le  comprend, 
de  la  plus  rrande  importance  pour  le  genre 
d'appareils  pnonographiques ,  qm  m'occupent 
plus  spécialement,  et  dans  Ic^uels  le  style, 
étant  très  souvent  en  service ,  s'émousserait  très 
vile  dans  les  conditions  ordinaires. 

Le  nouvel  appareil  que  j'ai  combiné  en  vue 
de  produire  automatiquement,  à  intervalles  ré- 
guhers,  les  répétitions  des  phrases  enregistrées 
sur  un  ou  plusieurs  cylindres  phonograpniques, 
est  essentiellement  caractérise  par  la  combi- 
naison, avec  un  phonographe  ordinaire  muni 
de  son  moteur,  a'un  mécanisme  d'horlogerie 
auxiliaire  à  mouvement  continu  qui ,  par  l'in- 
termédiaire d'organes  appropriés,  remplit  les 
fonctions  suivantes  : 

!•  Déclencher  d'intervalle  en  intervalle  le 
moteur  du  phonographe  pour  que  ce  dernier  se 
mette  à  parier; 

a'  Apres  chaque  émission,  provoquer  ou  pro- 
duire le  retour  du  style  avec  le  rAonnateur  à 
l'extrémité  du  cylindre  phonographicpe,  opposée 
à  celle  où  ils  se  trouvent,  c'est-à-du;e  au  com- 
mencement du  phonogramme  enregistré  sur  le 
cylindre.  ,      . 

3*  Dans  le  cas  où  le  phonographe  doit  faire 
entendre  plusieurs  phrases  distinctes,  provoquer 
le  déplacement  intermittent  d'une  série  de  cy- 
lindres phonographiques,  pour  que  chacun 
d'eux  soit  amené  à  son  tour  sous  le  style,  de 
façon  que,  à  chaque  déclenchement,  un  <^y*j"J* 
nouveau  soit  mis  en  action ,  le  premier  cylindre 
ne  revenant  sous  le  style  que  quand  toute  la 
série  a  été  mise  en  jeu. 

Cette  dernière  fonction  est  facultative,  «e  R°^ 
nographe  pouvant,  comme  je  l'ai  dit,  "® '^P^' 
quune  seule  phrase  et  n'avoir,  par  conséquent, 
qu'un  seul  cylmdre.  . 

J'ai  représenté,  à  titre  d'exemple,  sur  les 
dessins,  des  dispositions  mécaniques  qui  per- 
mettent de  réaliser  pratiquement  et  aussi  sun- 


appa^  phonographique  complet  à  dédencne- 
ment  automatique,  construit  d'après  njon  sys- 
tème. Cet  appareil  est  à  un  seul  cylindre  poo- 
nographique.  ,^. 

Fig.  3  et  4,  détails  dont  il  sera  question  piw 
loin.  ,«1 

Fig.  5  à  7,  mécanisme  supplémentaire  q«^ 
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iiiit  «daDter  à  Tappareil  pour  en  faire  un  appa- 
refl  k  plusieurs  cylindres,  comme  il  a  été  dit 
plashant 

Dans  Texemple  représenté  fig.  i  et  a ,  tout  le 
ooécanisme  est  logé  dans  une  boîte  B,  dont  la 
porte  est  supposée  enlevée. 

L'appareil  comprend,  d*une  part,  le  phono- 
gF^ilie  proprement  dit,  avec  son  moteur  D,  à 
BKNivement  intermittent,  représenté  schémati- 
qoement  en  rouge  f original),  et,  d*autre  part, 
le  mécanisme  d*nonogerie  auxiliaire  A,  à  mou- 
fement  continu,  qui  est  aussi  représenté  sché- 
matiquement  en  rouge  (original). 

Dans  le  cas  choisi  comme  exemple,  le  phono- 
mplie  est  du  système  décrit  dans  les  précédents 
brevets. 

Le  cylindre  phonopaphique  c,  qui  est  actionné 
done  façon  intermittente  par  le  moteur  D^  au 
Boyen  des  poulies  J,  J*,  rebées  par  la  poulie  en 
eMMitcbouc  J*,  présente  k  sa  surface  une  gorge 
hélifoîdale  k  section  triangulaire,  au  fond  de 
kqneBe  est  inscrit  le  phonogramme  ;  le  style  H, 
portant  le  résonnateur  I,  se  meut  de  lui-môme 
le  long  de  cette  gorge,  en  tournant  autour  d*un 
lie  vertical  iP. 

Le  style  possède  en  outre  une  certaine  liberté 
dim  le  sens  vertical,  afin  de  pouvoir  toujours 
lâen  porter  au  fond  de  la  eorge  et  aussi  afin 
qaH  puisse  être  soulevé  quand  fl  arrive  à  la  fin  du 
phonommmepour  être  ramené  à  Tautre  extré- 
mité du  cylinore  sans  toucher  celui-ci  ;  à  cet 
effet,  le  levier  à  contrepoids  ff,  qui  porte  le 
style,  est  monté,  sur  un  axe  horizontal  A^, 
diDs  une  chape  H*,  qui  est  fixée  à  Taxe  vertical 
de  rotation  £P. 

Ces  indications  données,  voici  maintenant 
lioetles  sont  les  déposition»  mécaniques  que 
j*em|doie  pour  arrêter  et  mettre  en  marche  par 
mtervalles  le  moteur  D  du  cylindre  c. 

Le  mécanisme  moteur  à  mouvement  inter- 
mittent D  actionne  un  plateau  E  de  fkçon  à 
fan  faire  fiûre  un  tour  complet  pendant  que  le 
style  parcourt  toute  la  longueur  du  cvlindre  c; 
ce  piateau  présente  un  plan  dans  lequel,  lorsque 
le  mécanisme  est  au  repos ,  s'engage  Textrémité 
d*im  levier  M,  tandis  qu'en  même  temps  le  bec 
d*Dn  levier  M',  calé  sur  le  même  arbre  m  que  le 
premier,  arrête  le  papillon  régulateur  K  du  mo- 
teur D,  en  accrochant  un  bras  k,  calé  sur  Tarbre 
dn  papillon. 

D'autre  part,  le  mécanisme  d*horiogerie  ^4  « 
k  mouvement  continu,  actionne  une  came 
double  a,  de  façon  à  lui  faire  faire  un  demi-tour 
pendant  l'intervalle  de  temps  qui  doit  séparer 
MX  émissions  successives  du  phonographe,  et 
contre  cette  came  appuie  Tune  des  extrémités 
d^on  levier  coudé  ou  mouvement  de  sonnette  iV« 
dont  l'antre  extrémité  est  munie  d'un  marteau  n. 

Quand  le  cylindre  c  doit  être  mis  en  mouve- 
ment, la  partie  de  la  came  a,  de  rayon  maxi- 
mum, échappe  le  levier  N,  de  sorte  que  celui-ci 
liascnle  sous  l'action  du  poids  du  marteau  n;  ce 
dernier,  dont  la  tige  est  élastique,  donne  alors 
m  coup  de  fouet  sur  un  bras  âP,  calé  sur 
Tarfare  m,  et  fait  basculer  les  leviers  M»  M',  de 
sorte  que  le  premier  sort  de  l'encoche  e  en  même 
(  que  Tftutre  abandonne  le  bras  k  du  papil- 


lon ;  le  moteur  D  peut  donc  entrer  en  mouve- 
ment pour  faire  parier  le  phonographe;  en 
même  temps  le  plateau  E  tourne  dans  le  sens  de 
la  flèche,  et  le  levier  M  est  maintenu  appuyé 
contre  son  bord  circulaire,  au  moyen  d'un  res- 
sort faible,  par  exemple. 

Il  en  résulte  que ,  quand  le  plateau  a  fait  un 
tour  complet,  le  levier  M  rentre  dans  l'encoche  e, 
ce  qui  ramène  le  levier  M*  dans  la  position  vou- 
lue pour  arrêter  le  papiUon  K  et,  par  suite,  le 
moteur  D  et  le  cylindre  c. 

En  même  temps  le  marteau  n  remonte,  car 
son  levier  N  frotte  sur  une  partie  de  plus  en  plus 
excentrée  de  la  came  a,  jusqu'à  ce  que,  au 
bout  du  temps  voulu ,  la  came  échappe  a  nou- 
veau le  levier  N  pour  déclencher  le  moteur  D  et 
remettre  en  action  le  cylindre  c. 

On  remarquera  qu'il  est  très  facile  de  réçler 
la  vitesse  de  rotation  de  la  came  a  et,  par  smte , 
l'intervalle  de  temps  compris  entre  deux  déclen- 
chements successifs,  puisou'il  suffit  pour  cda 
de  modifier  la  lenteur  du  oalancieri4  du  mou- 
vement d'horiogene  A, 

Quand  on  veut  arrêter  complètement  l'appa- 
reil, il  suffit  de  tirer  vers  l'extérieur,  au  moyen 
du  bouton  A\  le  crochet  A\ 

Ce  crochet  retient  alors  le  balancier  un  peu 
indiné  vers  la  droite,  et,  en  l'empêchant  de 
basculer,  immobilise  complètement  le  mouve- 
ment. Pour  la  mise  en  marche,  au  contraire,  il 
suffit  de  pousser  vers  l'intérieur  le  bouton  A*  ; 
le  balanaer  A'  étant  alors  libéré  se  remet  en 
mouvement  par  son  propre  poids. 

J'emploie  encore  la  came  a  pour  ramener  le 
style  et  le  résonnateur  à  l'extrémité  antérieure 
du  cylindre  c. 

A  cet  efifet,  quand  le  style  tombe  à  l'extrémité 
postérieure  de  ce  cylindre,  un  bras  h,  fixé  au 
résonnateur,  vient  reposer  sur  une  trin^e  W, 
qui  est  solidaire  d'un  levier  k  contrepoids  G, 
relié  par  un  cordon  <;  à  un  levier  ^  ;  ce  dernier 
est  muni  d'une  goupille  latérale  l,  appuyant 
contre  la  came  a ,  en  dessous  du  bec  du  levier  N, 

Quand  le  style  vient  de  tomber  du  cylindre, 
la  tringle  h'  occupe  la  position  indiquée  ûg,  3*, 
mais  la  came  a,  trottant  contre  la  goupille  l, 
pousse  ven  la  droite  le  levier  L  et  relève  ainsi 
la  tringle  h'  dans  la  position  représentée  fig.  s, 

La  tringle  soulève  donc  le  style  et  le  résonna- 
teur, mais  cette  tringle  étant  inclinée  vers  l'avant , 
comme  le  montre  le  dessin ,  le  bras  h  glisse  vers 
l'avant ,  sous  l'action  du  poids  du  résonnateur, 
jusqu'à  ce  que  le  style  soit  arrêté  par  la  joue  c' 
du  cylindre  phonographique. 

Les  figures  1  et  a  montrent  que,  dans  cette 
position,  il  est  encore  écarté  de  la  surface  dn 
cylindre,  de  sorte  qu'il  ne  gêne  pas  la  rotation 
de  celni-d  quand  la  came  a  échappe  le  levier  iV> 
fig.  i. 

C'est  seulement  lorsque  ceci  s'est  produit  et 
oue  le  cylindre  est  en  mouvement ,  que  la  came  a 
échappe  le  second  levier  L  pour  permettre  à  la 
tringie  h'  de  retomber  et  au  style  d'appuyer  sur 
le  cylindre.  De  cette  façon,  Varticuiation  des 
sons  émis  est  nette  dès  le  début,  tandis  qu'elle 
laisserait  k  désirer  an  commencement  de  la  rota- 
tion si  le  style  appuyait  lor  le  cylindre  avant 
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que  celui-ci  ait  pris  sa  vitesse  normale  ou  à 
peu  près.  ^ 

Ainsi  que  je  l*ai  fait  remarquer  en  commen- 
çant, dans  les  appareils  de  ce  ^enre  et  en  géné- 
ral dans  tous  les  phonographes  qui,  par  leur 
destination  fatiguent  beaucoup ,  la  pointe  du 
style  s'émousse  peu  à  peu  et  l'appareil  perd  de 
sa  sensibilité;  cela  est  dû  à  ce  que  le  style, 
appuyant  toujours  verticalement  sur  le  fond  de 
la  gorge,  est  toujours  en  contact  avec  celle-ci 
par  l'extrémité  de  sa  pointe ,  qui  s'use  par  frot- 
tement. 

Je  suis  parvenu  à  éviter  cet  inconvénient  en 
provoquant  l'usure  du  style  non  plus  seulement 
a  l'extrémité,  mais  aussi  sur  les  deux  côtés 
latéraux,  de  sorte  qu'il  reste  toujours  aigu, 
comme  un  crayon  que  l'on  taille  ou  que  l'on 
use  sur  du  papier  émeri. 

A  cet  effet,  au  lieu  délaisser  le  style  vertical, 
je  lui  donne ,  pendant  qu'il  avance  le  long  de  la 
gorge  du  cylindre  phonographique,  un  mouve- 
ment de  balancement  latéral ,  ng.  4 ,  de  façon 
qu'il  porte  successivement  contre  la  face  de 
gauche  de  la  gorge  (position  i),  plus  verticale- 
ment au  fond  de  la  gorge  (position  a),  et  enfin 
contre  la  face  de  droite  de  la  gorge  (position  3). 

Ce  réstdtat  est  obtenu  automatiquement; 
pour  cela,  la  lige  A*,  qui  relie  le  style  et  le  ré- 
sonnateur  au  levier  If,  au  lieu  d'être  fixée  rigi- 
dement à  ce  levier,  s'enfonce  librement  dans  sa 
branche  creuse  ;  il  en  résulte  que  le  style  et  le 
résonnateur  peuvent  osciller  librement  autour 
de  l'axe  horizontal  constitué  par  la  tige  h^,  de 
laquelle  ils  sont  solidaires. 

Ces  oscillations  sont  limitées  par  une  gou- 

Sille  fc*,  fiç.  3 ,  fixée  à  la  tige  fc*  et  traversant 
es  mortaises  pratiquées  dans  la  branche  creuse 
du  levier  IT. 

On  voit  encore,  sur  les  figures  i  et  3,  que 
cette    branche    est    fendue   iongitudinalement 

{)0ur  constituer  une  sorte  de  mâchoire  dans 
aqudlle  est  reçue  la  tige  fc*. 

Voici  comment  sont  provoquées  les  oscillations 
du  style  et  du  résonnateur.  Ce  dernier  se  ter- 
mine en  haut  par  un  cornet  conique  dans  lequel 
s'engage  librement  l'extrémité  inférieure  d'un 
pavUlon  fixé  à  la  boite  B  et  traversant  le  cou- 
vercle de  cette  boîte. 

Quand  le  style  est  à  l'extrémité  antérieure  du 
cylindice ,  fig.  a ,  le  cornet  appuie  par  sa  généra- 
trice de  droite  contre  le  pavillon  et  le  style  se 
trouve  incliné  comme  dans  la  position  i,  fig.  4. 

Au  fur  et  à  mesure  du  déplacement  du  style 
et  du  résonnateur  vers  la  gauche,  le  cornet, 
appuyant  toujours  contre  le  pavillon  par  sa  gé- 
nératrice de  oroite ,  constitue  une  sorte  de  char- 
nière et  oblige  le  style ,  d'abord  à  se  redresser, 
position  2 ,  fig.  4 ,  puis  à  s'incliner  un  peu  en 
sens  contraire  ;  le  résonnateur  bascule  alors  sous 
l'action  de  son  poids  autour  de  l'axe  de  la  tige  h^ 
et  c'est  la  génératrice  de  gauche  du  cornet  qui 
vient  porter  contre  le  pa\illon,  fig.  a';  le  style 
prend  donc  la  position  fig,  3. 

Quand  le  sWle  revient  de  gauche  a  droite, 
âpres  avoir  été  soulevé ,  il  bascule  en  sens  in- 
verse avec  le  résonnateur,  pour  reprendre  fina- 
lement la  position  indiquée  fig.  a. 


11  est  éxident  que  cette  disposition,  empê- 
chant le  style  de  s'émousser,  peut  s'appliquer 
aussi  aux  phonographes  dont  le  déclenchement 
n'est  pas  automatique. 

L'appareil,  tel  qu'il  vient  d'être  décrit,  est  à 
un  seul  cylindre,  qu'il  faut  changer  à  la  main 
quand  on  veut  en  faire  parier  un  autre. 

Mais,  ainsi  que  je  l'ai  dit  en  commençant, 
l'appareil  peut  être  muni  d'une  série  de  cylindres 
qui  viendront  se  placer  successivement  sous  le 
style  de  façon  que,  à  chaque  déclenchement,  un 
cylindre  nouveau  soit  mis  en  action ,  le  premier 
cylindre  de  la  série  ne  revenant  sous  le  style 
que  quand  tous  les  autres  ont  été  employés. 

Fig.  5  à  7,  disposition  mécanique  que  j'em- 
ploie de  préférence  dans  ce  cas  pour  actionner 
les  cylindres.  Dans  l'exemple  représenté ,  il  y  a 
quatre  cylindres  c  dont  les  axes ,  munis  de  pou- 
lies J',  sont  montés  entre  deux  croisillons  C, 
calés  sur  un  arbre  C. 

Un  moteur  à  poids  C,  logé  de  préférence 
entre  les  deux  mêmes  platines  que  le  moteur  D 
dont  il  a  été  question  dans  ce  qui  précède ,  tend 
constamment  à  faire  tourner  les  croisillons  dans 
le  sens  de  la  flèche ,  mais  en  temps  normal  cette 
rotation  est  empêchée  par  un  cliquet  O,  qui  est 
en  prise  avec  une  roue  à  rochet  <y,  à  quatre 
dents,  calée  sur  l'arbre  C. 

Le  moteur  D  actionne ,  comme  dans  le  cas  des 
fig.  1  et  a,  une  courroie  en  caoutchouc  P, 
contre  laauelle  appuie  la  poulie  de  commande  J* 
de  l'un  des  cylindres  c,  celui  qui  se  trouve 
alors  sous  le  style  ;  il  en  résulte  que .  quand  le 
déclenchement  a  été  produit  comme  il  a  été 
dit  plus  haut,  le  cylindre  correspondant  c  est 
actionné  et  parle. 

Une  fois  qu'il  s'est  arrêté,  un  marteau, 
actionné  par  la  came  a  ou  par  une  autre  came 
du  moteur  de  commande  A ,  donne  un  coup  de 
fouet  sur  un  arbre  o,  solidaire  du  cliquet  o,  et 
fait  sortir  ce  cliquet  de  la  denture  de  rochet  ; 
le  moteur  entre  alors  en  mouvement  et  fait 
tourner  les  croisillons ,  mais  le  cliquet  O  reve- 
nant s'appliquer,  sous  l'action  d'un  ressort, 
contre  la  roue  a  rochet ,  arrête  celle-ci  quand  la 
dent  suivante  vient  le  rencontrer,  c'est-à-dire 
après  un  quart  de  tour  ;  le  cylindre  suivant  de 
la  série  se  trouve  alors  sous  le  style  et  c'est  lui 
qui  sera  mis  en  action  au  premier  déclenche- 
ment. 

Ayant  ainsi  décrit  mon  invention  et  indiqué 
comment  on  peut  la  réaliser,  je  désire  qu'il  soit 
bien  entendu  que  je  ne  me  limite  pas  aux  dis- 
positions mécaniques  représentées  ;  il  est  bien 
évident,  en  effet,  qu'elles  peuvent  varier  dans 
une  certaine  mesure  sans  qu'on  s'écarte  pour 
cela  du  principe  de  mon  invention. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  came  a,  au 
lieu  d'être  double ,  pourrait  être  simple  ou  mul- 
tiple ;  elle  ferait  alors  un  tour  complet  ou  une 
fraction  de  tour  plus  ou  moins  grande ,  au  Ueu 
d'un  demi- tour,  entre  deux  déclenchements  suc- 
cessifs. De  même,  on  pourrait  employer  une< 
deux  ou  trois  cames  pour  remplir  les  trois  fonc- 
tions du  moteur  A  ;  quant  au  nombre  des  cy- 
lindres c,  déplacés  par  le  moteur  C*,  il  est 
évidemment  variable  a  volonté,  le  nombre  de 


Digitized  by 


Google 


APPAREILS  DE  PHYSIQUE  ET  DE  CHIMIE,  APPAREILS  FRIGORIHQUES.         A5 


dents  de  la  roue  à  rochet  (ï  variant  dans  la 
même  proportion. 

Bien  entendu,  les  moteurs  employés  peuvent 
être  d'un  çenre  quelconque  :  à  ressort ,  élec- 
triques ou  autres ,  bien  que  je  préfère ,  dans  la 
plupart  des  cas ,  les  moteurs  a  poids. 

Bien  d'autres  détails  de  construction  pourraient 
varier  également. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n'  252617,  en  date  du  19  décembre  1898 ,     < 

.4  MM.  Carpentier  et  Gavmont,  pour 
an  système  perfectionne  de  stéréoscopes  per- 
metiatit  de  voir  les  photographies  stéréosco- 
pùfaes  sans  interchanger  les  images  accou- 
plées. 

Pi.  XV. 

Parmi  les  appareils  photomphiques  qui 
servent  à  obtenir  des  vues  stéreoscopiques ,  un 
irand  nombre  donnent  sur  une  même  plaque 
ies  deu\  clichés  accouplés. 

Pour  passer  des  images  négatives  des  clichés 
aux  images  positives  destinées  à  être  regardées , 
fopération  la  plus  simple  est  évidemment  Tim- 
pression  directe,  faite  par  application,  dans  un 
châssis  ordinaire ,  de  la  plaque-cliché  sur  une 
couche  sensible  quelconque  de  même  dimension. 
Mais  les  deux  images  accouplées,  ainsi  obte- 
nues ,  sont  respectivement ,  il  est  facile  de  s'en 
rendre  compte,  dans  la  position  même  des 
images  négatives  du  cliché ,  telles  qu'on  les  ver- 
rait en  se  plaçant  derrière  l'appareil  photogra- 
phique au  moment  où  elles  se  produisent,  c'est- 
à-dire  que  l'image  de  droite  étant  à  droite  et 
celle  de  gauche  a  gauche ,  ainsi  qu'il  convient , 
chacune  d'elles  présente  une  double  interver- 
sion ;  eQe  a  la  tête  en  bas  et  les  bords  latéraux 
înterchangés. 

Pour  rectifier  la  première  interversion  et  ra- 
mener en  bas  les  pieds  de  l'image ,  il  suffit  évi- 
demment de  retourner  l'épreuve  double  en  la 
culbutant. 

Pour  rectifier  la  deuxième  interversion ,  nous 
proposons  d'examiner  chacune  des  images  à 
travers  un  prisme  à  réflexion  totale  dont  la  face 
réfléchissante,  placée  dans  un  plan  vertical  et 
perpendiculaire  à  celui  des  images,  joue  le  rôle 
d'un  véritable  miroir,  la  marche  des  rayons 
étant  celle  qu'indique  la  figure  d-  L'efl'et  de  la 
réflexion  simple  fournit  précisément  le  redresse- 
ment cherché. 

L'adjonction  à  un  système  stéréoscopique 
ordinaire  de  ces  deux  prismes  correcteurs  con- 
stitue notre  invention. 

L'avantage  principal  qu'elle  offi^  est  de  dis- 
penser l'opérateur  qui  tire  les  épreuves  de 
séparer  les  images  accouplées  soit  négatives  soit 
positives ,  ainsi  que  cela  se  pratique  actuellement 
pour  amener  respectivement  les  images  stéreo- 
scopiques dans  la  position  convenable. 

Efle  assure  en  outre  un  repérage  rigoureux. 

Les  prismes  coirecteurs  peuvent  d'ailleurs 
être  amovibles,  de  manière  à  rendre  à  l'appareil 


[ui  les  porte  la  faculté  de  servir  à  l'examen 
[es  épreuves  stéreoscopiques  ordinaires. 

Le  dessin  montre  en  élévation  de  côté,  fig.  2, 
et  en  plan  en  partie  coupée,  fig.  3,  comment 
est  disposé  notre  stéréoscope.  Il  n'y  a  rien  de 
change  à  sa  construction  ordinaire  \  seulement 
les  deux  lunettes  /  ont  des  oculaires  constitués 
par  des  prismes  à  réflexion  totale  p,  à  travers 
lesquels  on  regarde  les  images. 

On  peut,  avec  ce  stéréoscope,  voir  des  cli- 
chés par  transparence,  ou  des  photographies 
positives  sur  papiers  provenant  de  clichés  non 
coupés  et,parconséauent,  non  inversés,  en  uti- 
fisant  comme  d'ordinaire  le  miroir  M.  Si  on 
veut  regarder  avec  cet  appareil  des  épreuves 
stéreoscopiques  ordinaires ,  on  enlève  les  bon- 
nettes qui  portent  les  prismes  et  on  regarde 
par  les  oculaires  pourvus  de  lentilles  ordinaires. 

(Suit  la  revendication.) 


Brevet  n«  215006,  en  date  du  ai  jaillet  1891, 

A  M.  Aglot,  pour  un  dosomètre  à  dosage 
rapide  par  précipitation  et  détermination  des 
intensités  li^mineuses. 

Addition  en  date  du  13  janvier  1895. 


Brevet  n"  225329 ,  en  date  du  3  novembre  189a , 

A  M,  Charpentier  ,  pour  un  nouvel  appa- 
reil destiné  à  mesurer  la  pression  de  tous  les 
fluides,  nommé pressomètre  sensible. 

Addition  en  date  du  i4  mars  1896. 


Brevet  n«  232927,  en  date  30  septembre  1898, 

A  M.  BiESE ,  pour  des  perfectionnenements 
aux  instruments  optiques. 

Addition  en  date  du  16  février  1895,  publiée 
tome  LXXXVII. 


Brevet  n»  235727,  en  date  du  aS  janvier  1894, 

A  M.  Bloc  H ,  pour  un  système  de  jumelle 
articulée. 

Addition  en  date  du  27  déceml)re  1895. 


Brevet  n?  237391 ,  en  date  du  29  mars  1894 , 

A  M.  Nachet,  pour  un  instrument  destiné 
à  voir  les  épreuves  photographiques  poly- 
chromes, dit  stéréochromoscope. 

Addition  en  date  du  7  juin  1895. 
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Bbivbt  n*  S40S07,  en  date  da  ai  jniHet  1894, 

A  M.  Fbhl,  pour  an  lorgnon  [face  à 
main)  dont  le  manche  en  jbrme  de  ciseaux 
permet  d'ouvrir  et  de  maintenir  ouvert  le  lor- 
gnon au  moyen  d'une  pression. 

Addition  en  date  du  ig  janvier  1896. 


Briyit  n«  242233 ,  en  date  da  ao  octobre  189A  • 

A  M*  M0É8SARD,  pour  une  stéréo-jumelle. 

Addition  en  date  da  la  janvier  1895, publiée 
tome  XCI. 


Brbvbt  n*  244065,  en  date  do  4  Janvier  1896, 

A  M.  Gabrigou-Lagrangb  ,  pour  un  ap- 
pareil dit  anemobare,  à  l'usage  de  la  prévi- 
sion du  temps, 

Britbt  n*  244104 ,  en  date  du  4  Janvier  189S , 

A  M,  Richard,  pour  des  perfectiorme- 
ments  aux  appareils  stéréosoopiques» 


Brbvbt  n*  244180 ,  en  date  da  8  Janvier  1896 , 

A  M.  WE4THBRHEAD,  pour  des  perfection- 
nements aux  distributeurs» 


Brbvbt  n*  244210 ,  en  date  da  9  janvier  1898 , 

A  M,  Richard,  pour  un  mécanisme  à 
mouvement  alternatif  applicable  à  la  com- 
mande des  rouleaux  employés  pour  les 
bandes,  tabliers,  etc. 


Brivbt  n*  244262 ,  en  date  da  1 1  Janvier  1896 , 

A  la  Société  J.  et  E.  Hall,  pour  des 
perfectionnements  aux  moyens  pour  obte- 
nir une  basse  température  aans  les  chambres 
oa  autres  endroits  similaires. 


Brbvbt  n**  244317,  en  date  du  i4  Janvier  189&, 

A  M,  Nadler  ,  pour  Vinstallation  pour  la 
production  de  glace  naturelle» 


Brbvbt  n*  244324 ,  en  date  da  i4  Janvier  1896 , 

A  M,  Sachs,  pour  des  perfectiotmements 
aux  phonographes* 


Brbvbt  n*  244412,  «n  date  da  as  Janvier  189S, 

A  MM,  Thomiàres  et  Bonneval  d'Abri- 
OEON,  pour  appareil  démonstratif  d'électri* 
cité. 


Brbvbt  n*  244448,  en  date  du  19  Janvier  1896, 

A  MM,  Wandner,  Prvgbl  et  JVenzel, 
pour  une  machine  à  glace  combinée  avec  un 
appareil  à  pression  pour  élever  des  liquides. 


Brbvbt  n*  244620,  en  date  da  a&  janvier  1898, 

A  M.  Mann,  pour  système  decommatatetir 
thermométriqae. 


Brbvbt  n*  244702,  en  date  du  39  Janvier  189B, 

A  M,  KocH,  pour  un  procédé  pour  pro* 
duire  le  froid  au  moyen  du  vide. 


Brbvbt  n*  244772 ,  en  date  da  3i  Janvier  1896 , 

A  la  Société  Ch,  Mildé  rits  et  (f' 
et  M.  Grenet,  pour  des  conducteurs  perfee" 
tiennes  pour  paratonnerres. 


Brbvbt  n*  244880  «  en  date  da  5  février  1898 , 

A  M.  HooPER,  pour  des  perfectionnements 
aux  boussoles. 


Brbvit  n*  245027,  en  date  da  11  février  1895, 

A  M,  Saillard  ,  pour  un  manomètre  en- 
registreur» 

Brbvbt  n*  245442,  en  date  du  a8  février  189G 
(10  anf), 

A  la  Société  dite  CoMPAlfiASAosiNEifà 
DE  CARNES  CONGELADAS,  pour  Un  noaveoa 
système  pour  assujettir  les  disques  des  cham- 
bres frigorifiques. 


Brbvbt  n*  246810 ,  en  date  du  i4  mars  1896 , 

il  M.  WiBORQ,  pour  un  nouveau  moyen  et 
appareil  dit  thermophone,  pour  la  détermi* 
nation  des  hautes  températures* 


Brbvbt  n*  240130,  en  date  da  37  mars  1896 , 

A  la  Société  Pvlspord,  Triçoet  el  Cf*, 
pour  une  pompe  pneumatique  perfectionna. 


Digitized  by 


Google 


APPAREILS  DE  PHYSIQUE  ET  DE  CHIMIE,  APPAREILS  FRIGORIFIQUES.        47 


BUTiT  n*  246170 ,  en  date  du  a8  mars  1896 , 

A  M.  ScBMtDT,  pour  an  système  de  lu- 
nette d'approche  avec  compas. 


Abbtxt  n*  S4017S ,  en  date  da  a8  mars  iSgS , 

A  M.  Dblanolb,  poar  an  nouveau  pro- 
cédé de  fabrication  de  glace  hygiénique  au 
moyen  de  l'eau  stérilisée  et  pasteurisée. 


Bebtkt  n*  240183 ,  en  date  da  a8  mars  189S , 

A  M,  Denison  ,  pour  un  thermomètre  à 
transmission  électrique. 


BftSTBT  n*  246221 ,  en  date  du  39  mars  1896  , 

A  la  ÈociÉTé  The  Colonial  and  Fo- 
MEiGif  CoBPORATfON,  pour  des  perfection- 
umenU  à  la  fabrication  de  la  glace  en  blocs. 


Brevet  n*  246340,  en  date  du  a  avril  1896, 

A  M.  ÂGVERO3  pour  un  appareil  poar 
vues  panoramiques. 


Beetbt  n*  S46516,  en  ilate  du  9  avril  1896, 

A  M.  S1MOND8 ,  pour  des  perfectionnements 
aoûs  pyromètres. 


Bbbtbt  n*  246622 ,  en  date  du  iS  avril  1896 , 

A  la  Société  R.  et  G.  Avizabd,  pour 
en  système  perfectionné  de  lunette  de  Ga* 
Hiee» 


BaxvET  n"  246655 ,  en  date  du  16  avril  1895 , 

A  la  Société  Dbetbb,  Rosenebanx  et 
DbooPj  pour  un  manomètre  à  ressort  tuba* 
ltdre„ 


Brevet  n*  246684 ,  en  date  du  17  avril  1896 , 

A  MM,  fFûML  et  NoroTNT,  pour  un  pho- 
nographe de  poche. 


Bhevet  n*  240902 ,  en  date  du  a5  avril  1896  , 

A  M»  MOLLBB,  pour  un  thermoscope  diffé- 
rentiel double. 


Brevet  n»  246917 ,  en  date  du  a6  avril  1898 , 

A  M.  Bruckker,  pour  des  innovations 
aucè  thermomètres. 


BftEVBT  n*  247255  »  en  date  du  8  mai  189B , 

A  MM.  MvBPHY,  Engwall  et  Tidbn  , 
pour  des  perfectionnements  aux  lorgnettes. 


Brevet  n«  247270,  en  date  du  9  mai  1896 , 

A  M.  Laffobst,  pour  un  appareil  pho- 
tographique enregistreur  Laffhret. 


Brevet  n*  247388,  en  date  du  i3  mai  1898, 

A  M.  Amans,  pour  un  régulateur  de  vi- 
tesse applicable  aux  petites  machines  en  mou- 
vement et  principalement  aux  appareils  enre- 
gistreurs. 


Brevet  n«  247515,  en  date  du  18  mal  1896, 

A  M.  PoLLAK,  pour  un  perfectionnement 
aux  lentilles  et  miroirs  optiques. 


Brevet  n«  247638 ,  en  date  du  aa  mai  1898 , 

A  M.  RiETMANN,  pour  un  mécanisme  pour 
chambre  obscure  de  kiosque. 


Brevet  n«  247716,  en  date  du  i^  mai  1896, 

A  la  Société  ScHÂFFEB  et  BdbdbnbebGj 
pour  système  de  pyromètre  à  mercure. 


Brevet  n»  247738,  en  date  du  a8  mai  1896, 

A  MM.  Whipplb  et  Warben  ,  pour  des 
perfectionnements  aux  thermomètres  élec- 
triques. 


Brevet  n*  247755 ,  en  date  du  a8  mai  1896 , 

A  M.  Hubt,  pour  un  nouveau  dispositif  de 
changement  d'oculaire  aux  jumelles. 

Addition  en  date  du  9  décembre  1896. 


Brevet  n*  247786 ,  en  date  du  3o  mai  1896 , 

A  MM.  Paoés  et  Dabbousse,  pour  des 
accumulateurs  de  froid  et  leurs  applications. 
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&3^ ,  cil  date  du  3i  mai  i8g5, 

}  et  Alun  ,  pour  des  perfec- 
7  jumelles  et  aux  appareils 


i5\ ,  en  date  du  i*'  juin  iSgS , 

',R,  pour  un  nouveau  système 
mécanique. 


S59 ,  en  date  du  i*"  juin  i8g5 ,    . 

pour  un  système  d'appareil 
3r  la  myopie. 


118,  en  date  du  8  juin  i8g5, 

URDiE  et  Daggett,  pour  des 
ts  aux  phonographes. 


156,  en  date  du  là  juin  iSgS, 

,  pour  des  perfectionnements 
Hgorifiques. 


}83 ,  on  date  du  ad  juin  iSgS , 

IN,  pour  un  appareil  d*op- 
men  des  petites  surfaces. 


UO,  en  date  du  aS  juin  i8g5, 

'  Henry  Lepavte  fils,  pour 
ments  aux  mouvements  d'hor- 
nt  les  phares  et  autres  appa- 


>â8 ,  en  date  du  ag  juin  1896 , 

\ijCK ,  pour  un  procède  pour 
l  par  évaporation  d'une  solu- 
ale  saturée  à  une  pi*ession 
ssion  atmosphérique. 


118,  en  date  du  â  juillet  i8g5, 

NET,  pour  un  système  d'ap- 
à  obtenir  automatiquement , 
ou  de  plusieurs  trompes,  un 
leurs  liquides,  en  proportions 


15,  en  date  du  11  juillet  i8g5, 

E  He  IL  MANN  et  C',  pour  un 
nètre. 


Brevet  n"  2'i88)6 ,  en  date  du  12  juillet  i8g5, 

A  M,  Crehore,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appareils  électriques  d'enregistre- 
ment. 


Brevet  n*  2'i8857,  en  date  du  12  juillet  i8gS, 

A  MM.  Ebert  etLoEWENSTEiN,  pour  un 
entonnoir  automatique. 


Brevet  n*  2^8930,  en  date  du  16  juillet  189$, 

A  M.  Tempel,  pour  un  appareil  trans- 
metteur automatique  à  dbtance  des  tempéra- 
tures maxima  et  minima. 


Brevet  n"  2'i9021 ,  en  date  du  ao  juillet  i8g5, 

A  M.  Delaloe  ,  pour  une  machine  de  ca- 
binet de  physique,  essayant  les  métaux  et 
autres  matières  à  la  traction  et  prenant 
Vanité  comme  section. 


Brevet  n»  2'k9102 ,  en  date  du  a3  juillet  i8g5, 

A  M,  Wea  ver  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  montures  de  binocles. 


Brevet  n*  219126,  en  date  du  23  juillet  i895, 

A  M.  Brougier,  pour  un  thermomètre  à, 
éprouvette  pour  tambours  à  griller. 


Brevet  n**  249152 ,  en  date  du  aS  juillet  iSgS 
(  Brevet  anglais  expirant  le  aS  avril  igog  ) , 

A  M.  Allen,  pour  des  perfectionnements 
aux  lanternes  optiques. 


Brevet  n"  219286,  en  date  du  3o  juillet  i8g5, 

A  M.  Casler,  pour  des  mutoscopes  mon- 
trant les  changements  de  positions  d'un  oa  de 
plusieurs  corps  en  mouvement. 


Brevet  n«  249386,  en  date  du  3  août  1898, 

A,  M.  Edwards,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  jumelles  et  autres  instruments  ana- 
logues. 

Brevet  n"  219414 ,  eu  date  du  5  août  1895, 

A  M.  Heilborn,  pour  une  lunette  (pince- 
nez,  monocle)  pour  myopes  à  an  haut  degré. 
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Bkvbt  n*  249^28,  on  dalo  du  lo  août  iSgS, 

A  MM,  Kaboth  ,  Dbmnig  et  Kvntke, 
pour  an  pmce-nez  avec  supports  sphériques 
poar  le  fixage  des  ressorts,  des  pinces  et  des 
verres. 


BftivcT  n*  219)70 ,  eo  d«U*  du  7  août  iSgS, 

A  M,  Clerc,  pour  un  système  de  trompe  à 
mercure  perfectionnée. 


BftEvxT  n*  *2\95\(iy  on  dato  du  10  août  1896, 

A  la  Société  Genevoesk  pour  la  co\- 

STMLCnoy  D'tySTRVMENTS  DE  PHYSIQVF.  ET 

0£  yÉCA.MQLE ,  Dour  des  pcifectionnements 
»ux  appareils  à  evaporation  dénommés  réfri- 
jénints  (I  V usage  des  machines  frigorifiques , 
aiiïisant  1rs  gaz  liquéfiables. 


Bnc\ET  n"  219634,  00  date  du  l^  août  189S 
(  Brevet  anglais  expirant  le  2 1  mars  1909  ) , 

4  M.  Pkarson  ,  pour  un  système  d'avertis- 
sear  thermométrique  perfectionné. 


Brevet  n*  219055,  on  dato  du  16  août  1898, 

A  M,  Keiner  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  bouchons  et  entonnoirs  automatiques. 


Brevet  n*  219731 ,  on  date  du  no  août  1896 , 

A  M.  SakforD'Bvrton ,  pour  des  perfec- 
tionnements aux  appareils  optiques  déformant 
k  figure  humaine  et  autres  objets. 


BuvBT  n*  219783,  on  dalo  du  11  août  1895, 

A  MM.  Kraus  et  BrCck^er,  pour  une 
pompe  à  air  à  plusieurs  cylindres. 


BuniT  n"  2197H0,  on  date  du  19  août  1890, 

A  M.  RÉTIF,  pour  des  perfectionnements 
M  montage  des  filtres  à  manches. 


BfttvcT  n"*  2'i9803 ,  en  dato  du  11  août  1896  , 

A  M.  GiFFARD,  pour  une  machine  à  air 
froid  poar  la  fabrication  de  la  glace  dure  à 
'fêj  basse  température  et  la  vulgarisation  du 
froid  dans  tous  les  emplois  domestiques  usuels , 
^jpeniqaes  et  alimentaires  quelconques. 


Brevet  n"»  219846,  on  dato  du  ià  août  1895 , 

À  M,  Wagner,  pour  un  appareil  poar 
aspirer  des  gaz  de  toute  espèce  en  vue  de  les 
analyser. 

Brevet  n"  219851 ,  en  date  du  24  août  1895, 

A  M,  Amans,  pour  des  perfectionnements 
aux  phonographes. 


Brevet  n"  219906,  on  dato  du  37  août  189&, 

.4  M,  Chase  ,  poar  une  machine  dite  ste- 
reopsticum  panorama. 


BnE\ET  11"  219920,  en  tiale  du  «7  août  1.S9Ô, 

A  M.  Stock,  pour  un   thermomètre  élec- 
trique avec  un  ou  plusieurs  contacts  mobiles. 


Brevet  n°  219931 ,  on  date  du  18  août  1890, 

A  M,  LizoN ,  pour  un  système  de  pince- 
nez  avec  nez  angulaire  automatique. 


Brevet  n*  249911 ,  en  dato  du  a8  août  1895, 

A  M,  Herrenschmidt,  pour  un  nouveau 
système  de  stéréoscope  poar  vues  photogra- 
phiques. 

Addition  en  date  du  23  septembre  1895. 


Brevet  n»  219989,  en  date  du  3o  août  1895, 

A  M.  JVooD,  pour  des  perfectionnements 
aux  pompes  de  condensation  propres  à  être 
employées  dans  la  réfrigération  et  dans  la 
fabrication  de  la  glace. 


Brevet  n"  250070,  on  dale  du  ô  5eplombn>  i8yô. 

A   M.  Christ  EN ,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  lorgnettes ,  jumelles  ,  etc. 


Bre\kt  n"  250281 ,  en  dato  du  i4  s<»plenibre  189.'», 

A   \f.  It  AHL,  pour  un  système  de  baro- 
mètre. 


Brevet  n"  250316,  on  date  du  46  septembre  1895, 

A  MM.  ScHWERER  et  Chaix,  pour  un 
nouveau  mode  de  la  fabrication  delà  glace. 


Brevets. 


Tome  XCV  (nouv.  série). 
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Rrbvbt  n"  250319,  on  dalo  du  16  septembre  189&, 

À  M,  BnAVN  »  pour  un  cadran  solaire  ma- 
gnétique» 

Brevet  n"  250459,  en  dite  du  11  septembre  1H9S, 

A  M,  Gaumont,  pour   des   perfectionne- 
ments aux  lanternes  pour  projections. 


Brevet  n"  250463 ,  en  date  du  23  septembre  189&, 

A  M.  White,  pour  des  perfectionnements 
aux  stéréoscopes. 


Brevet  n"  250545,  en  date  du  rtb  septembre  iHgf), 

A  M.  Croizat,  pour  l'application  de  ré- 
flecteurs paraboliques  à  la  lumière  à  incan- 
descence, soit  au  gaz,  soit  à  l'électricité, 
notamment  pour  l'éclairage  public. 


Brevet  n"  250699,  en  date  du  2  octobre  i$9&, 

A  M,  CoLMONT,  pour  un  système  de  ju- 
melle dont  la  mise  au  point  est  réglable  par 
le  manche. 


Brevet  n"  250762 ,  en  date  du  B  octobre  189& , 

A  M.  Jaisohn  ,  pour  des  peifectionnements 
aux  étuis  pour  thermomètres. 


Brevet  n»  250782,  vn  date  du  7  octobre  1895. 

A  M,  Bloch  ,  pour  une  face  à  main  ju- 
melle. 

Brevet  n'  259891 ,  en  date  du  10  octobre  1898 , 

A  la  Société  par  actions  des  accumu- 
lateurs, système  Pollak,  pour  un  système 
de  pèse-acide  instantané. 


Brevet  n"  250979,  en  date  du  i5  octobre  1898, 

A  M.  Klimsch,  pour  une  confection  de 
filtres  en  papier,  lisses  on  à  côtes ,  avec  ou 
sans  doublure  en  tissu. 


Brevet  n*  2514GC ,  en  date  du  5  novembre  1895 , 

A  M,  Ballantine,  pour  (les  peifection- 
nements aux  machines  réfrigérantes  ou  re- 
froidissantes. 


Brevet  n"  251665 ,  en  date  du  11  novembre  189S , 

A  M.  Hankow,  pour  une  chambre  réfri- 
gérante à  circulation,  contre  la  caisse  à 
glace,  d'une  masse  d'air  non  renouvelée. 


Brevet  n»  251626,  en  date  du  13  novembre  iSgS, 

A  MM.  Bausch  et  Eastman,  des  perfec- 
tionnements aux  pinces  de  lorgnons. 


Brevet  n'  251954 ,  en  date  du  a3  novembre  1895  , 
A  M,  Schwabe,  pour  un  réflecteur. 


Brevet  n«  251990,  en  date  du  16  novembre  1895  . 

A  M,  Lefebvre,  pour  un  système  d'appa- 
reil électrique  destbié  à  enregistrer  soit  la 
durée  d'un  mouvement,  soit  les  moments 
précis  de  son  commencement  et  de  sa  fin. 


Brevet  n*  252013 ,  en  date  du  38  novembre  1898 , 

A  M.  IcARD,  pour  une  méthode  de  dosage 
du  sucre  dans  un  liquide  quelconque  et  no- 
tamment dans  les  urines  des  diabétiques  et 
d'un  instimment  pratique  pour  l'application 
de  cette  méthode. 


Brevet  n*  252032 ,  en  date  du  27  novembre  189S , 

A  la  Société  dite  The  Colonial  &  Fo- 
REiGN  Corporation  ,  pour  un  procédé  et 
appareil  perfectionnés  pour  la  production , 
l'empaquetage  et  le  transport  de  blocs  de 
glace  subdivisés  ou  subdivisibles. 


Brevet  n<*  252124  ,  en  date  du  a  décembre  1898 , 

A  MM,  Stiassnie  et  Rabais,  pour  une 
plaque  annulaire  chauffante  destinée  au 
chauffage  simultané,  à  des  températures  dif- 
férentes, d'objets  de  faible  masse. 


Brevet  n*  252171 ,  en  date  du  3  décembre  1898, 

A  M.  DE  Zeng  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  instruments  à  mesurer  la  réfraction. 


Brevet  n'*  252177,  en  date  du  3  décembre  189G , 

A  M.  SfiRiNGER,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appareils  pour  la  distillation  de 
l'eau. 
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Brevet  n*  252185 ,  en  date  du  3  décpmhro  1895 , 

I  if.  Chbnier  ,  pour  un  système  de  pho- 
tomètre Baiisea  ou  Sagg  transformé. 


BiiEVET  n'  252190,  en  date  du  4  décembre  1896 , 

4  W.  BÛRGIN ,  pour  an  récipient  pour  gaz 
et  liquides  à  haute  pression. 


Brevet  n"  ^252X^1 ,  pn  daii? du  16  décembre  1890, 

i  M.  (20TTKT  FiLSf  pour  uu  pincenez  à 
ptaqmettes  mobiles  et  automatiques. 

Bbevet  n*  252G03,  en  date  du  ipdécembi'e  iSgS, 

A  M.  FoL'CHÉ,  pour  des  perfectionnements  . 
miroirs    louruauts   ù    lu    mise    eu   évidence 
éci  imtHfes  successives  représentant  un  sujet 


nium/e. 


Brevet  n**  252608  «  en  dale  du  19  décembre  1896 , 

A  M.  Gtsbohne,  pour  une  méthode  et 
moyen  pour  augmenter  la  force  directrice 
dès  aiguilles  aimantées. 

Brevet  n"  252657,  en  date  du  21  décembre  189.^ , 

A  M.  Lat ARCHE»  pour  des  perfectionne- 
ments au  pyromètre  actinométrique. 


Brevet  n»  252825 ,  en  date  du  26  décembre  1890  , 

A  M.  YvETOT,  pour  une  prévision  du 
temps  basée  sur  l'influence  de  lune  envisagée 
scientifiquement  comme  force  répulsive. 


Brevet  n°  252851 ,  en  date  du  3o  décembre  1895, 

1  M.  NEJVGELKEy ,  pour  une  lunette  ou 
pince-nez  pour  rétablir  la  vue  normale  des 
personnes  qui  louchent» 
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215073.  Perfection nenients  aux  optomélres.  — 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

PODK   LESQUELS 

DES  BREVETS  D^INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 
AîfîiBB  18Ô5.  Tome  XCV. 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


3.  Médecine,  chirurgie,  hygiène. 


Brevet  n*  24A337,  en  date  du  i5  janvier  iSgS, 

À  M,  HoppE ,  pour  an  système  perfectionné 
iattelle  chirurgicale. 

rt.  l. 

Celte  invention  est  relative  à  un  système  per- 
fectionné d^atteile  ou  d'cclisse  chirurgicale 
construite  avec  des  plaques  de  support  pouvant 
être  aiustées  au  côté  extérieur  ou  intérieur  d'une 
articiiiation. 

Ces  plaques  peuvent  prendre  des  mouvements 
longitudinaux  et  rotatifs  sur  des  tiges  de  sup- 
port articulées,  de  telle  sorte  que  la  distance 
entre  elles  peut  facilement  être  retrécie  ou  allon- 
gée. 

Ces  plaques  peuvent  également  tourner  sur 
les  tiges  de  support ,  de  manière  à  prendre  telle 
position  qu*on  désire ,  afin  qu'elles  s'ajustent  à 
tontes  formes  »  états  ou  disposition  du  membre 
et  qu'elles  s*adaptent  sr»»s  toute  inclinaison 
voulue. 

L'objet  de  mon  invention  réside  dans  la  con- 
straction  d'une  attelle  ou  édisse  parfaitement 
Ample  et  efficace,  et  qui  peut  être  ajustée  sous 
s'importe  quel  angle  voulu  et  maintenue  rigide- 
■ent  enclenchée  sous  ledit  angle  ;  les  plaques 
pouvant  prendre  toute  inclinaison,  après  l'en- 
dwichement  des  tiges  de  support ,  et  permettant 
Tendenchement  ou  le  dégagement  des  tiges  de 
tapport,  même  après  qu'elles  sont  enveloppées 
^  bandages  ;  de  cette  façon ,  on  supprime  la 
nécessité  d'exercer  tous  les  soins  possibles  dans 
^application  des  bandages,  attendu  qu'ils  ne 
coQirTent  point  le  mécanisme  d'ajustage. 

Fig.  1,  application  de  l'invention  à  l'extérieur 
l'une  articulation. 

Fig.  2,  attelle  en  position,  prête  à  être 
employée  à  Tintérieur  d'une  articulation,  et 
■HMitre  en  particulier  la  tige  extensible  qui  s'y 
«Uache  dans  le  cas  de  fracture  et  d'ankylose. 

Flg.  5,  coupe  partielle  du  détail  de  la  tige 
extensible. 

Fig-  4 ,  plan  du  détail  de  la  partie  extrême  de 
Wte  tige  extensible  et  la  plaque  triangulaire 
çri  V  est  attachée  ;  cette  plaque  sert  à  réunir  la 
hte  a  l'une  des  manches  d'agrafe  de  l'attelle  ou 

.  Fig.  5 ,  application  de  l'attelle  ou  édisse  à  la 

Fig.  6,  vue  détaillée  des  tiges  de  support, 


dont  l'une  est  partiellement  supposée  enlevée, 
afin  de  montrer  la  position  de  la  ti^  d'enclen- 
chement qui  sert  à  maintenir  les  tiges  de  sup- 
port sous  n'importe  quel  angle  voulu,  et  mon- 
trant également  l'une  des  manches  d'agrafe  en 
position  et  attachée  à  sa  plaque  de  support. 

Fig.  7,  manche  d'agrafe  en  plan  vu  d'en  haut. 

Fig.  8,  vue  de  détail  du  moyen  de  couplage, 
partiellement  en  coupe,  par  l'application  de 
l'appareil,  comme  attelle  ou  éclisse,  à  la  jambe. 

A ,  A',  plaques  de  support  ou  d'attelle ,  qui 
peuvent  être  construites  en  bols  ou  métal ,  ainsi 
que  voulu ,  mais  de  préférence  en  aluminium , 
grâce  à  sa  légèreté  et  à  la  facilité  de  le  confor- 
mer. Lesdites  plaques  sont  attachées  aux  tiges 
de  support  B,  H',  au  moyen  de  manches  d'a- 
grafe A*  et  à  l'aide  des  petites  vis  de  pression  a, 
traversant  les  plaques  et  les  oreilles  a'  de  l'a- 
grafe ff,  et  elles  sont  maintenues  en  place  par 
les  écrous  à  ailettes  a'. 

En  desserrant lesdits  écrous,  les  plaques  A,  A* 
peuvent  être  déplacées  dans  l'un  ou  l'autre 
sens,  soit  en  dedans,  soit  en  dehors,  sur  les 
tiges  de  support ,  afin  de  raccourcir  ou  d'allonger 
l'attelle  ou  de  la  tourner  de  manière  à  lui  faire 
prendre  toute  inclinaison  voulue,  indépendam- 
ment de  l'autre  attelle. 

Pour  maintenir  les  plaques  à  n'importe  qud 
degré  d'inclinaison  voulu ,  on  n'a  qu'à  serrer  les 
écrous  à  ailettes  ;  les  manches  a  ressort  em- 
brassent alors  les  tiges  de  support  et  les  plaques 
sont  ainsi  fixées  et  maintenues  en  position. 

En  se  reportant  aux  dessins ,  on  peut  voir  que 
ces  manches  à  ressorts  ont  une  assez  grande 
portée ,  et ,  par  conséquent ,  les  liges  de  support 
ne  sont  pas  détériorées  par  le  serrage. 

Ces  manches  d'agrafe  se  composent  de  tubes 
métalliques  ayant  un  diamètre  intérieur  un  peu 
plus  grand  que  le  diamètre  extérieur  de  la  tige 
de  support  qui  doit  s'y  ajuster,  et  l'élasticité  ou  ' 
l'effet  de  ressort  leur  est  donné  en  les  fendant 
longitudinalement  suivant  la  ligne  a*. 

De  cette  façon ,  le  manche  a  ressort  de  mon 
attelle  ou  éclisse  est  tellement  élastique  qu'il 
peut  se  mouvoir  soit  en  dedans ,  soit  en  dehors 
par  le  serrage  ou  le  desserrage  des  écrous  a'. 

Les  tiges  de  support  B,  B'  sont  articulées  à 
charnière,  l'une  sur  l'autre. 

L'extrémité  intérieure  de  la  tige  B  se  termine 
par  une  roue  à  rochet  C,  qui  ^'ajuste  entre  le» 
oreilles  C,  faisant  saillie  à  l'extrémité  intérieurs 
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de  la  tige  B',  et  qui  est  attachée  entre  ces  deux 
oreilles  par  la  goupille  b,  qui  les  traverse. 

La  tige  de  support  B'  est  également  tubulaire , 
et  dans  son  intérieur  s'ajuste  la  tige  d'endén- 
chement  C*,  dont  l'extrémité  intérieure  est  den- 
telée pour  pénétrer  dans  les  dents  de  la  roue  à 
rochet  C. 

Lorsque  cette  tige  se  déplace  de  toute  la  dis- 
tance ,  correspondant  à  la  longueur  des  dents , 
son  extrémité  s'engage  dans  les  dents  de  la  roue 
à  rochet  et  maintient  les  deux  tiges  enclenchées 
Tune  avec  l'autre  dans  la  position  angulaire  où 
elles  se  trouvent  au  moment  de  l'enclenchement. 
En  déplaçant  la  tige  vers  l'extérieur  d'une  dis- 
tance qm  suffit,  on  dégage  l'extrémité  inté- 
rieure de  la  tige  des  dents  de  la  roue  à  rochet 
et  les  tiges  de  support  sont  ainsi  libérées  et 
peuvent  être  déplacées  soit  en  dedans,  soit  en 
dehors  sous  tout  angle  voulu. 

Cette  lige  se  déplace  dans  l'un  ou  l'autre 
sens ,  au  moyen  de  la  tige  vissée  C*,  adaptée  à 
l'extrémité  extérieure  de  ladite  tige ,  par  le  joint 
sphérique  6'- 

La  partie  filetée  de  la  tige  C  se  visse  dans  la 
partie  taraudée  formée  à  l'intérieur  de  la  ti^e 
de  support  tubulaire,  la  partie  supérieure  de 
cette  tige  étant  agrandie  en  6*,  pour  constituer 
une  grûle  ou  bouton  à  l'aide  duquel  ladite  tige 
d'enclenchement  C  peut  être  serrée  ou  des- 
serrée. 

En  réunissant  la  tige  vissée  C*  à  la  tige  d'en- 
clenchement G*,  comme  il  a  été  dit,  par  le  joint 
sphérique  b',  je  dispose  la  tige  C  pour  qu'elle 
puisse  tourner  sans  faire  tourner  la  tige  d'en- 
clenchement C. 

Dans  le  but  de  prévenir  toute  possibilité  d'une 
telle  rotation  de  C*,  ie  munis  la  tige  C  d'une 
rainure-guide  ou  coulisse  6',  dans  laquelle  s'a- 
juste la  goupille-guide  6*,  fixée  à  la  partie  inté- 
rieure de  l'extrémité  de  la  tige  de  support  B, 
%.  6. 

C'est  à  l'aide  de  cette  goupille  6^  que  la  tige 
d'enclenchement  C*  est  maintenue  parfaitement 
dans  la  direction  des  dents  de  la  roue  à  rochet  C, 
de  sorte  que ,  ladite  tige  C  étant  déplacée  vers 
l'intérieur,  son  extrémité  peut  venir  s'engager 
dans  les  dents  de  C. 

Si  cette  goupille -çuide  ou  son  écpiivalent  ne 
s'y  trouvait  pas ,  ladite  tige  C*  pourrait  être  dé- 
placée et  ne  point  s'engager  parfaitement  avec 
tesdites  dents  de  la  roue,  ce  qui  pourrait  ame- 
ner une  perle  de  temps  pour  effectuer  l'aligne- 
ment parfait  entre  l'extrémité  de  la  tige  C  et 
les  dents  de  la  roue  à  rochet  C. 

Pour  cette  construction,  (|ue  je  viens  de  dé- 
crire, j'ai  adopté  un  dispositif  semblable  à  celui 
montre  fig.  i,  dans  lequel  les  tiges  de  support 
peuvent  se  mouvoir  librement ,  soit  en  dedans , 
soit  en  dehors,  sous  tel  angle  voulu,  entre  ces 
deux  positions  et  les  plaques  de  l'attelle  ou 
éclisse  peuvent  également    tourner  librement 

Four  se  placer  sous  toute  inclinaison  voulue, 
une  indépendamment  de  l'autre. 
Avec   cette   construction,    les   dispositifs  de 
l'attelle  ou  éclisse,  après  qu'on  a  fixé  l'incli- 
naisoB  appropriée  voulue  des  plaques  de  l'attelle 
ou  édisse ,  peuvent  être  parfûtemeat  couverts  de 


bandages ,  de  telle  sorte  que  les  tiges  de  support 
peuvent  être  serrées  ou  desserrées  sans  qu'il 
soit  nécessaire  d'enlever  lesdits  bandages. 

Celte  particularité  de  l'invention  sera  surtout 
appréciée  par  tous  ceux  qui  se  servent  de  fat- 
telle  ou  éclisse ,  car  celle-ci  peut  tout  d'abord 
être  attachée  au  membre,  puis  on  peut  faire 
fléchir  le  membre  jusqu'à  ce  que  l'angle  ou  la 
position  la  plus  confortable  soit  obtenue , .  c'esl- 
a-dire  cdle  où  le  malade  se  sent  le  plus  à  son 
aise. 

Enfin,  les  plaques  peuvent  y  être  fixées  par 
les  tiges  d'enclenchement,  ou  ces  tiges  peuvent 
être  déclenchées  de  sous  cet  anfle.  Ou  bien 
encore  les  tiges  étant  déclench&s,  on  peut 
essayer  les  mouvements  du  membre  sans  enle- 
ver les  bandages ,  ce  qui  prévient  le  déplacement 
des  plaques  de  l'attelle  ou  éclisse. 

En  permettant  ainsi  la  libre  rotation,  sans 
limites  des  tiges,  les  plaques  de  l'atteÛe  ou 
éclisse  peuvent  être  disposées  de  telle  sorte 
qu'elles  ne  s'appuient  pas  îur  les  muscles  de  la 
jambe,  de  manière  à  ne  pas  maintenir  le 
membre  dans  une  position  anormale  qui  ferait 
mal  au  malade. 

Comme  il  est  montré  sur  les  figures  i  et  3, 
je  peux  attacher  le  dispositif  soit  à  l'exlériear, 
soit  à  l'intérieur  de  l'articulation. 

Il  arrive  souvent  que  le  chirurgien,  dans  le 
cas  d'ankylose,  doit  fracturer  le  membre;  pour 
réaliser  cette  nouvelle  fracture  avec  succès, 
lorsqu'on  emploie  ma  nouvelle  attelle  ou  éclisse, 
je  me  sers  de  ce  que  j'appdle  la  tige  dej'radure, 
fig.  3. 

Cet  organe  est  formé  d'une  tige  filetée  D  et 
d'une  tige  tubulaire  If,  Le  filet  de  la  vis  D  peut 
se  visser  dans  la  partie  interne  taraudée  de 
l'écrou  Z)*,  attaché  d'une  manière  mobile  à  l'ex- 
trémité intérieure  de  la  tige  tubulaire  D". 

Suivant  que  l'écrou  D*  tourne  à  droite  ou  à 
gauche,  la  tige  se  déplace  en  dedans  ou  en  de- 
hors de  la  tige  tubulaire  D'  ;  lorsqu'dle  est  dé- 
placée en  dehors ,  la  pression  qu'die  exerce  fait 
séparer  les  tiges  de  support  l'une  de  l'autre,  ce 
qui ,  si  cette  pression  est  suffisante ,  effectue  la 
micture  de  l'ankylose. 

L'extrémité  extérieure  de  la  tige  filetée  D  est 
munie  d'une  rainure  formant  fourche ,  pour  la 
réception  de  l'oreille  d  >  attachée  en  émerillon  à 
la  plaque  D*  ;  il  en  est  de  même  de  l'extrémité 
intérieure  de  la  lige  tubulaire  IX. 

L'oreille  d  ainsi  que  les  extrémités  fourchues 
de  D,  rf  sont  perforées  pour  recevoir  le  tou- 
rillon d'  qui  assemble  D,  /X,  d'une  façon  mobile 
à  la  f^que  D^. 

De  cette  façon ,  les  deux  tiges  D,  D'  sont  ar- 
ticulées aux  plaaues  D*  par  un  joint  universd. 

Les  plaques  Dr  sont  munies  d'ouvertures  rf*, 
fig.  4,  dans  lesquelles  pénètrent  les  vis  a,  sur 
la  partie  saillante  desquelles  s'ajustent  les  écrous 
à  ailettes  a',  qui  maintiennent  en  place  les 
plaques  D",  comme  il  est  montré  ng.  2.  De 
cette  façon ,  le  dispositif  de  fracture  est  mis  en 
connexion  avec  les  plaques  de  l'atteile  ou  édisse. 
L'application  du  joint  universd  reliant  les 
tiçes  D,  ly  et  les  plaques  D*,  de  la  façon  dé- 
crite, permet  d'attacher  ce  dispositif  de  fracture 
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un  plaques  de  TaUeile  ou  édisse  de  la  manière 
chd^tis  décrite,  bien  que  ceUes-ci  puissent 
être  placées  sous   divers  angles  d'inclmaison , 

%.  3. 

L'écrou  />*  ne  peut  se  déplacer  en  dehors  de 
b  lige  tubulaire  D',  grâce  à  l'emploi  de  la  gou- 
plle  f ,  qui  passe  par  un  trou  à  travers  la  paroi 
de  ladite  tige  tubulaire ,  pour  s'engager  dans  la 
rainure  annulaire  c',  pratiquée  à  rextérieur  de 
récrou,  fig.  3. 

Dans  les  cas  de  fracture,  dans  le  traitement 
desquelles  il  est  de  toute  nécessité  ({ue  Tarticu- 
ittion  soit  mise  en  mouvement  de  jour  en  jour, 
afin  de  prévenir  Tengourdissement  ou  Tinflexi- 
bâité  du  membre  (c'est  certainement  à  cette 
ippiication  que  Ton  attribuera  la  plus  réelle 
importance  a  mon  système),  il  suffit  de  tourner 
réorou  E^  chaque  jour,  de  façon  à  faire  rentrer 
et  sortir  la  tige  vissée  D,  pour  mettre  en  mou- 
lement  Tarticulation  d'une  iaçon  correspondante 
tandis  oue  Tattelle  et  ses  plaques,  en  restant 
inmobile» ,  maintiennent  Tos  cassé  d'une  façon 
tasez  rigide  pour  qu'U  puisse  s'unir  parfaite- 
osent 

Dans  la  fiçure  5,  j'ai  représenté,  comme  va- 
riante, l'application  de  ce  dispositif  à  la  jambe. 
Dans  ce  but,  j'emploie  une  troisième  plaque  de 
lapport  iT  dont  les  tiges  de  support  se  réunissent 
à  fai  plaque  de  la  même  façon  que  pour  les 
deux  premières. 

^  Pour  cette  application ,  il  faut  employer  deux 
séries  de  tiges  de  support  en  les  réunissant  à 
Taide  d'un  dispositif  d'accouplement  se  com- 
posait d'une  VIS  à  f^t  double  incliné  (à  droite 
amsi  qu'à  gauche),  aménagée  sur  la  tige  E, 
fiff.8,  qui  se  visse  dans  les  manchons  d'accou- 
plement k  61ets  opposés  Ef,  E*. 

La  partie  extérieure  du  manchon  £'  est  fcn- 
àie  en  f  sur  une  certaine  longueur;  chaque 
fttce  de  cette  fente  est  pourvue  d'une  oreille  e' 

£'oD  peut  rapprocher  l'une  de  Tautre  à  Taide 
la  vis  à  ailettes  £\ 

Cette  disposition  a  pour  but  de  donner  aui 
pièces  F  et  £*  l'effet  d'un  ressort. 

En  dedans  des  parties  ainsi  rainées  ou  fen- 
dvs,  les  extrémités  libres  des  tiges  de  support 
invafflent,  y  étant  maintennes  par  le  serrage 
des  vis  E». 

Lorscnie  les  tiges  de  support  ont  été  accou- 
plées, ^es  peuvent  être  déplacées  soit  l'une  vers 
I  autre ,  soit  en  les  éloignaint  Tune  de  l'autre ,  à 
*oloBté ,  tout  simplement  en  tournant  Técrou  £' 
i  gauche  on  à  droite. 

Les  articulations  à  charnière  de  l'atteUe  ou 
«disse  sont  enclenchées  dans  toute  position 
nmlne  de  la  même  manière  pour  la  jambe  que 
pour  le  bras. 

Tandis  que  j'emploie  le  dispositif  d'accouple- 
Mat  pour  déplacer  les  tiges  de  support  et  d'en- 
dendiemenls  intérieurs,  l'une  vers  l'autre,  ou 
pour  les  séparer,  de  manière  à  attendre  la  dis- 
iMice  appropriée  voulue,  ce  qui  ne  constitue 
pê  son  bat  essentiel ,  car  on  pourrait  l'atteindre , 
vnpèement,  en  desserrant  l'une  des  manches  à 
J!*  et  en  déplaçant  la  tige  suivant  les  con- 
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consiste  plutôt  dans  l'allongement  du  membre, 
rétréci  par  suite  de  la  fracture. 

Je  réalise  cet  objet,  simplement,  en  desser- 
rant Tune  des  manches  fendues  à  ressort  JB*  et 
en  tournant  la  tige  d'accouplement  de  manière 
à  Soigner  les  plaoues  de  support  avec  les  ban- 
dages, l'une  ae  rautre,  en  faisant  agrandir  la 
distance  entre  les  bouts  des  tiges  intérieures 
pour  permettre  d'étendre  Tos  d'une  manière 
plus  appropriée. 

Par  le  fait  même  que  les  [daques  de  mon 
attelle  ou  édisse  sont  réunies  d'une  manière 
mobile  aux  manches  fendues  ou  à  ressort,  je 
suis  à  même  d'utiliser  des  plaques  de  diverses 
formes  ou  dimensions ,  sans  devoir  chaîner  les 
dispositifs  d'accouplement,  car,  rien  qu'en  fai- 
sant percer  les  plaques  d'une  série  de  perfora- 
tions appropriées  pour  la  réception  des  diverses 
vis  a^  je  puis  employer  les  mêmes  manches. 

C'est  là  une  particularité  importante  pour  la 
fabrication  de  ces  dispositifs,  car  elle  réduit 
essentiellement  le  prix  de  revient  de  l'article. 

Il  sera ,  naturellement ,  facile  de  comprendre 
que  mon  invention  trouvera  également  bien  son 
application  dans  le  redressa^  et  le  renforcement 
d'une  courbure  du  dos ,  ainsi  que  dans  le  trai- 
tement hygiénique  d*autres  lésions  ou  déforma- 
mations  du  corps  humain ,  etc. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n'  24^i52^,  en  date  du  aa  janvier  189S, 

A  M.  FouRNiBB ,  pour  une  seringue  hypo- 
dermique de  précision, 

PI.  I,  fig.  1,  a. 

Cette  invention  se  rapporte  à  un  nouveau 
système  de  seringue  hypodermique  que,  pour 
en  bien  faire  comprendre  la  constitution  et  le 
mode  d'emploi ,  je  vais  décrire  ci-après. 

Fig.  1,  élévation  en  perspective  d  ensemble. 

Fig.  2 ,  autre  vue  en  élévation  en  coupe  lon- 
gitumnaie  suivant  l'axe. 

A  l'examen  de  ces  figures,  on  voit  que  ma 
nouvelle  seringue  hypodermique  de  précision 
se  compose  essentiellement  d'un  tube  ae  cristal 
gradué  et  d'un  piston  gradué  en  caoutchouc, 
réglable  et  fonctionnant  dans  ledit  tube. 

Le  tube  A,  qui  est  gradué  en  centimètres 
cubes,  a  une  de  ses  extrémités  formée  en 
pointe  B,  d'un  centimètre  de  longueur  sur 
deux  millimètres  de  diamètre  environ  ;  cette 
partie  B  est  rodée  à  l'émeri  et  parfaitement  cy- 
lindrique, ce  qui  lui  permet  de  recevoir,  à  frot- 
tement dur,  Taii^uilie  dont  l'ajutage  s'y  adapte 
d'une  façon  aussi  exacte  que  sur  une  partie  mé- 
tallique. 

L'extrémité  du  tube  A  opposée  à  la  pointe  B 
a  été  recourbée  en  une  collerette  dont  on  n'a 
laissé  subsister  que  deux  parties  latérales  m, 
diamétralement  opposées ,  constituant  des  oreil- 
lettes et  servant,  dans  le  maniement  de  la 
seringue,  de  point  d'appui  pour  les  doigts, 
l'index  et  le  médius. 

Le  piston  est  formé  d'une  rondelle  en  caou- 
tchouc  C,  de  9  à  3  millimètres  d'épaisseur, 
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traversé  par  un  axe  central  ou  tige  lisse  D  ;  à 
l'extrémité  de  cette  tiçe  D,  du  côté  de  la 
pointe  B  du  tube  A ,  est  vissée  une  tête  conicpie  E 
qui  arrête  la  bague  C  de  ce  côté  et  dont  le  dia- 
mètre de  la  base  est  un  peu  plus  faible  que 
celui  de  ladite  bague  C  ;  la  tige  D  se  prolonge , 
logée  et  guidée  à  frottement  doux,  dans  une 
autre  lige  creuse  F  formant  gaine  et  portant, 
du  côté  de  la  tête  conique  E,  une  collerette  ou 
embase  G ,  qui  sert  d*appui ,  de  ce  côté ,  à  la 
bague  de  caoutchouc  G, 

Extérieurement  à  la  tige  creuse  F  et  à  son 
extrémité  opposée  à  la  tête  E,  la  tige  D  se  ter- 
mine par  un  pas  de  vis  17  «  fonctionnant  dans 
une  partie  correspondante  /  d'un  bouton  exté- 
rieur J  à  tête  molettée  de  a  centimètres  environ 
de  diamètre  et  qui  sert  à  régler  et  faire  fonc- 
tionner la  seringue. 

L'extrémité  de  la  tige  creuse  F,  opposée 
a  la  collerette  G,  est  également  terminée  par 
un  pas  de  vis  K  de  même  sens,  mais  d'un 
pas  diflFérent  de  celui  du  pas  de  vis  H  de  la 
tête  D. 

Ce  pas  de  vis  K  fonctionne  dans  une  partie 
correspondante  L  du  même  bouton  à  tête  mo- 
leltée/. 

Par  leur  disposition  et  leur  fonctionnement, 
combiné  dans  le  même  écrou  J,  les  pas  de  vis 
différentiels  H  ei  K  permettent  le  déplacement 
de  la  quantité  et  dans  le  sens  voulus,  de  la  tige 
centrale  D  dans  sa  gaine  formée  par  la  tige 
creuse  F. 

Le  piston,  constitué  comme  il  a  étéexpli(^uc 
précédemment,  se  trouve  maintenu  et  gmdé 
par  la  tige  F  dans  l'axe  du  tube  en  verre  A  au 
moyen  d'une  douille  métallique  mince  et 
flexible  L,  qu'il  traverse  librement  en  son 
centre;  cette  douille  s'adapte  à  frottement  dur 
dans  l'orifice  M  du  tube ,  opposé  à  la  pointe  B, 

Sur  la  tige  F,  extérieurement  au  tube  A ,  est 
disposée  de  façon  à  pouvoir  glisser  et  être  fixée 
en  position  voulue,  une  bague  JV  à  vis  de  ser- 
rage O,  oui  permet,  étant  réglée  en  position, 
d'arrêter  le  piston  à  toute  graduation  voulue  du 
tube  A, 

La  seringue  étant  montée  comme  on  le  voit 
fig.  1  et  ï ,  si  l'on  tourne  le  bouton  J  de  gauche 
à  droite,  on  produit  le  rapprochement  de  la 
tête  E  de  la  collerette  G  et  par  suite  la  com- 
pression de  la  rondelle  de  caoutchouc  G;  si  au 
contraire  le  bouton  J  est  tourné  de  droite  à 
gauche,  l'effet  contraire  se  produit,  la  tête  E 
s'éloigne  de  la  collerette  G ,  desserrant  la  bapue 
de  caoutchouc  C,  qui  reprend  son  diamètre 
primitif. 

De  ce  qui  précède,  on  comprend  que,  pour 
régler  le  serrage  de  la  bague  de  caoutchouc  Q, 
formant  piston  dans  le  tube  A,  il  suffit  de 
tourner  le  bouton  J  de  façon  à  amener  ladite 
bague  C  à  un  diamètre  tel  qu'un  frottement 
très  léger,  mais  suffisant  pour  assurer  l'étan- 
chéité  complète  de  la  seringue,  se  produise 
entre  la  bague  de  caoutchouc  C  et  la  paroi  inté- 
rieure du  tube  A. 

Ce  ré^age  se  fera  facilement,  rapidement  et 
d'une  façon  très  sensible,  grâce  au  fonctionne- 
ment absolument  précis  des  pas  de  vis  différen- 


tiels K  et  H  dans  leurs  parties  correspondantes 
L  et  /  du  bouton  J. 
(Suivent  les  revendications.) 

Addition  en  date  du  12  mars  1896. 

Pl.l,fig.3à5. 

J'ai  apporté  à  mon  système  hypodermique, 
objet  dudit  brevet,  divers  perfectionnements 
(jue  j'entends  me  garantir  par  la  présente  addi- 
tion. • 

Considérant  la  figure  3,  qui  représente  ma 
seringue  perfectionnée  en  coupe  longitudinale 
suivant  l'axe ,  on  voit  que ,  pour  le  réglage  du 
sen*age  dans  le  tube  A,  de  la  rondelle  de 
caoutchouc  C  formant  piston,  je  n'opère  qu'à 
l'aide  du  pas  de  vis  K^,  dont  la  gaine  F  est 
munie  à  son  extrémité  extérieure  au  tube  A  et 
sur  lequel  fonctionne  le  pas  de  vis  L,  dont  est 
muni  mtérieurement  le  bouton  J;  l'extrémité 
du  même  côté  de  la  tige  D  est  alors  simplement 
réunie  au  bouton  J,  ae  façon  que  ledit  bou- 
ton puisse  toumeT  librement  sur  ladite  extré- 
mité. 

En  vissant  le  bouton  /  sur  la  gaine  F,  on 
produit  l'avancement  dudit  bouton ,  celui  de  la 
tige  D  dans  ladite  gaine  F  et ,  par  suite ,  l'écar- 
tement  de  la  tête  E  de  l'embase  G,  d'où  il  ré- 
sulte le  desserrage  de  la  rondelle  C  et  la  dimi- 
nution de  son  diamètre. 

Au  contraire,  en  dévissant  le  bouton  /  sur  la 
gaine  F,  on  produit  le  recul  dudit  bouton ,  celui 
de  la  tige  D  dans  ladite  gaine  F  et,  par  suite, 
le  rapprochement  de  la  tête  E  de  l'embase  G, 
d'où  résulte  le  serrage  ou  compression  de  la 
rondelle  C  et  son  augmentation  de  diamètre. 

Pom*  généraliser  l'emploi  de  ma  seringue, 
c'est-à-dire  pour  permettre  son  emploi,  non 
seulement  avec  mes  aiguilles ,  qui  sont  établies 
spécialement  pour  s'adapter  sur  l'extrémité  B 
du  tube  A,  mais  aussi  avec  tous  les  genres 
d'aiguilles,  Pravaz  et  autres,  que  l'on  trouve 
dans  le  commerce ,  je  combine  avec  ma  seringue 
un  ajutage  indépendant  R,  fig.  4,  Qui,  par  sa 
douille  R\  se  fixe  à  l'extrémité  fi  delasenngue, 
auiieu  et  place  de  mes  aiguilles  et  peut  rece- 
voir sur  sa  pointe  R*  toutes  aiguilles  autres  que 
les  miennes. 

Pour  faciliter  les  opérations  d'injection  de  sé- 
rum ,  je  combine  encore  avec  ma  seringue  un 
tube  5  «  fig.  5 ,  établi  en  caoutchouc  de  même  qua- 
lité que  celui  constitutif  de  la  rondelle  C  formant 
piston  ;  ce  tube  S  reçoit  à  son  extrémité  5'  la 
pointe  R*  de  l'ajutage  indépendant  R,  ce  (jui 
permet  ainsi  de  fixer  ledit  tube  S  à  l'extrémité  B 
de  la  seringue. 

Avec  le  tube  5,  je  combine  un  ajutage 
double  T,  qui  se  fixe  à  l'autre  extrémité  5"  dumt 
tube  S:  la  pointe  7"  de  cet  ajutage  T'est  établie 
pour  recevoir  mes  aiguilles,  tandis  que  sa 
pointe  r'  est  établie  pour  recevoir  toutes  les 
aiguilles  du  commerce,  Pravaz  et  autres. 

Si  donc  ma  seringue  doit  être  employée  avec 
le  tube  S  et  mes  aiguilles,  la  pointe  T*  de  l'a- 
jutage T  sera  fixée  dans  ledit  tube  5,  et  sa 
pointe  T  recevra  mes  aiguilles  ;  si  au  contraire 
ma  seringue  doit  être  employée  avec  le  tube  5 
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et  des  ai^illes  autres  que  les  miennes,  la 
pointe  r  de  l*ajuta^e  T  sera  fixée  dans  ledit 
tube  S,  et  sa  pointe  T*  recevra  lesdites  aiguilles. 
(Suivent  les  revendications.) 


Britbt  n»  215291,  en  date  du  ai  février  1896, 

i  M.  CoLLiN ,  pour  un  système  d'appareil 
dit  pelvimètre  promonto-puoien. 

PI.  1  et  II. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  système  d'ap- 
pareil, destiné  à  mesurer  Tespace  qui  sépare  le 
sacrum  du  pubis ,  et  que  je  dénomme  pelvimètre 
fromonto-pubien. 

La  mesure  que  donne  exactement  cet  appa- 
reil, c'est-à-dire  celle  du  plus  petit  diamètre 
promonto-pubien ,  est  fort  importante  à  con- 
naître dans  beaucoup  de  cas,  et  notamment 
pour  les  accouchements  difficiles. 

Fip.  1,  profil  des  deux  branches  de  l'appareil 
séparées,  représentées  à  titre  de  spécimen  seu- 
lement. 

Fig.  3 ,  vue  de  face  des  deux  mêmes  branches. 

Fig.  3 ,  profil  de  l'appareil  complet  et  fermé. 

Flg.  4,  vue  de  face. 

Fig.  5 ,  vue  de  face  de  l'appareil  ouvert. 

¥\g.  6 ,  vue  par  bout  d'une  des  branches. 

L'appareil  se  compose  de  deux  branches  ; 
fune  o  se  termine  par  une  sorte  de  cage  b , 
destinée  a  recevoir  le  doigt  de  l'opérateur,  index 
ou  médius. 

Cette  branche  est  formée  de  deux  parties  pa- 
rallèles a,  entre  lesquelles  peut  glissex  la  branche 
mobile  dont  il  sera  question  plus  loin.  Elle  se 
termine,  à  son  extrémité  opposée  a  la  cage  6, 
par  une  sorte  de  petit  plateau  c,  muni  d'une 
encoche  d,  qui  laisse  passer  la  seconde  branche 
iib  rinstrument. 

La  seconde  branche  e  est  droite  ;  elle  porte ,  à 
Toiie  de  ses  extrémités ,  une  partie  recourbée  à 
angle  droit/,  analogue  a  une  sonde  vésicale. 

Vers  son  milieu,  elle  présente  une  saillie  g 
et  se  termine  extérieurement  par  un  anneau  h. 

tne  graduation  convenable  est  tracée  sur  la 
tige/,  entre  l'anneau  h  et  la  saillie 

L'appareil  étant  a 

ment  est  le  suivant 


L'appareil  étant  ainsi  disposé,  le  fonctionne- 


ullie  g. 
,  le  fon 


pare  les  extrémités  des  deux  branches  de  l'in- 
strument. 

Dans  ia  figure  4,  par  exemple,  on  voit  sur 
l'échelle  de  la  branche  6,  que  cet  écartement 
est  de  9  centimètres. 

Il  est  bien  entendu  que  je  ne  me  limite  nulle- 
ment aux  formes  et  dimensions  précises  de 
l'appareil  représenté  dans  le  dessin.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  que  les  instruments  de  mon  sys- 
tème peuvent  être  fabriqués  de  façon  à  être 
portés  par  les  doigts  de  la  main  droite  ou  ceux 
de  la  main  gauche  à  volonté. 

Les  dispositions  de  détail  de  l'instrument 
peuvent  varier  sans  changer  en  rien  la  nature 
de  mon  invention,  qui  réside  essentiellement 
dans  la  combinaison  de  deux  branches  dont 
l'une ,  coiffant  le  doigt  de  l'opérateur,  atteint  le 
sacrum,  tandis  que  l'autre,  qui  est  la  branche 
glissante,  s'introduit  dans  la  vessie.  C'est  cette 
disposition  qui  permet  de  mesurer,  au  moyen 
de  mon  appareil,  le  plus  petit  diamètre  pro- 
monto-pubien. 

En  résumé ,  je  revendique  le  système  d'appa- 
reil dit  pelvimètre  promonto-pubien,  coilstitué 
par  deux  branches  coulissant  l'une  dans  Tautre 
et  disposé ,  en  principe ,  comme  décrit  ci-dessus 
et  dans  le  but  spécifié. 


L'opérateur  introduit  la  branche  e  de  l'appa- 
reil dans  la  vessie,  comme  on  le  fait  dans  le 
cathétérisme  de  cet  organe. 

Cette  branche  étant  confiée  alors  à  un  aide, 
l'opérateur  place  sur  son  doigt  la  branche  a  et 
mtroduit  le  doigt  dans  le  vagm  jusqu'à  ce  que 
Textrémité  de  la  cage  6  qui  coiffe  le  doigt 
touche  le  promontoire  du  sacrum. 

I^  branche  e  est  alors  placée  dans  ia  branche  a 
comme  le  montre  la  figure  3  ;  puis  on  l'attire 
an  dehors  en  appuyant  à  la  fois  sur  la  saillie  g 
ie  la  branche  e  et  sur  le  plateau  c  de  la 
Wanche  a.  On  continue  ce  mouvement  jusqu'à 
«  que  la  partie  recourbée /de  la  branche  e 
nenne  au  contact  de  l'os  pubien. 

On  lit  alors  sur  la  branche  6,  en  regard  du 
pbteau  c  de  la  chambre  a ,  la  distance  qui  se- 


Brevet  n*  2^6078,  en  date  du  aS  mars  1896, 
A  M.  Carrier,  pour  an  masticateur, 

PI.  IV. 

Cette  invention  consiste  en  un  appareil  des- 
tiné à  mâcher  artificiellement  les  ahments  ;  cet 
appareil  ne  ressemble  en  rien  aux  machines  à 
hacher  employées  dans  les  cuisines  :  il  se  com- 
pose d'une  espèce  de  pince  à  main  qui  peut 
être  exécutée  d'une  façon  très  élégante  pour 
figurer  sur  la  table  au  même  titre  qu'un  cou- 
teau ou  une  fourchette  ;  il  est  destine  à  rendre 
de  grands  services  aux  personnes  âgées  et  aux 
malades. 

Le  dessin  représente,  à  titre  d'exemple ,  un 
masticateur  de  forme  très  simple,  en  perspec- 
tive. 

L'instrument  se  compose  de  deux  manches  ou 
poignées  A  et  B,  reliés  par  une  charnière  C  et 
ayant  leurs  extrémités  formées  en  peignes  dont 
les  lames  s'entre-croisent,  les  lames  du  peigne  i4' 
passant  entre  celles  du  peigne  B'  et  vice  versa. 

Les  lames  de  chacun  desdits  peignes  sont  à 
arêtes  vives  et  remplissent  exactement  les  in- 
tervalles des  lames  de  l'autre  peigne  lorsque 
l'instrument  est  fermé. 

Il  en  résulte  que  les  aliments  placés  entre-  les 
peignes  A'  et  £r  sont  hachés  par  les  lames  de 
ces  derniers  lorsqu'on  ferme  l'instrument ,  cVst- 
à-dire  lorsqu'on  rapproche  l'un  de  l'autre  les 
manches  ^4  et  B,  les  aliments  ainsi  mâchés 
tombent  de  chaque  côté  de  l'instrument  à  tra- 
vers les  intervalles  desdits  peignes. 

Un  ressort  D  tend  à  écarter  les  manches  A  et 
B  l'un  de  l'autre  après  chaque  opération. 

L'instrument  pourra  être  pourvu  d'une  boucle 
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ou  d'un  fermoir  quelconque  pour  être  maintenu 
fermé. 

Les  entailles  a!  des  lames  de  Tinstrument  ont 
pour  but  d*empécher  les  aliments  de  glisser  le 
long  desdites  lames  au  lieu  d'être  saisis  par 
elles. 

Le  nombre  des  kmes  de  chaque  peigne  peut 
naturellement  varier, 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n<*  246100,  en  date  du  26  mars  iSgS, 

A  MM,  D'ÂRsoyvAL  et  Abdank-Abakano- 
wicz,  pour  un  générateur  hydro-électrique 
pour  bains. 

PI.  Il  et  ni. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  appa- 
reil destiné  à  produire  le  courant  électrique  né- 
cessaire pour  les  bains  hydro-électriques ,  sans  le 
secours  d'aucune  force  motrice  autre  que  celle 
de  Teau  qui  se  trouve  forcément  à  portée  dans 
une  salle  ou  un  établissement  de  bams,  en  per- 
mettant tous  les  r^^ges  à  cette  application. 

Cet  appareil  consiste  dans  la  combinaison  in- 
time d*un  moteur  à  eau  et  d'une  machine  ma- 
gnéto-électrique donnant  le  courant  ;  il  est  com- 
plété ,  dans  certains  cas ,  par  un  réservoir  à  eau 
avec  coussinet  d*air  sous  pression  avec  régula- 
teur automatique  de  pression ,  pour  éviter  les 
variations  brusques  de  vitesse  provenant  de  l'ou- 
verture ou  de  la  fermeture  de  robinets  dans  le 
voisinage  par  un  régulateur  d'inertie  destiné  à 
limiter  la  vitesse  de  la  dynamo  en  introduisant 
pour  une  vitesse  déterminée  une  résistance  pas- 
sive considérable;  par  un  appareil  de  mesure 
électrique  dont  les  indications  permettent  de  ré- 
gler le  courant  par  la  manœuvre  d'un  simple 
robinet  à  eau  placé  sur  la  conduite  qui  alimente 
le  moteur. 

Nous  n'ignorons  pas  que  les  divers  éléments 
de  cette  invention  sont  connus  et  appliqués  dans* 
divers  buts. 

L'invention  pour  laquelle  nous  demandons  ce 
brevet  consiste  précisément  dans  leur  combinai- 
son qui  permet  d'obtenir  un  résultat  nouveau 
dans  les  applications  médicales  ;  la  vulgarisation 
des  bains  électriques  avec  toutes  les  garanties  de 
sécurité  et  de  dosage  des  efTets. 

Nous  allons  décrire  dans  ce  qui  suit  les  dis- 
positifs spéciaux  employés  dans  le  cas  des  bains 
électriques  sinusoïdaux  système  d'Arsonval ,  mais 
il  est  bien  entendu  que  le  système  est  applicable 
à  toutes  les  formes  de  courant  qu'on  peut  ob- 
tenir par  une  petite  machine  magnéto. 

Fig.  1,  ensemble  schématique  d'une  installa- 
lation. 

Fig.  3  à  4 1  élévation  et  deux  vues  latérales  du 
générateur  prsprement  dit. 

Fig.  5  et  6,  détail  de  Tinduit  de  la  magnéto. 

Fig.  7,  régulateur  de  pression. 

Moteur  à  eau.  —  On  peut  employer  n'importe 
quel  système  de  moteur  à  eau;  celui  cpie  nous 
employons  souvent  et  que  nous  décnrons  ici 
comme  un  des  exemples  est  constitué  d'une  fa- 
çon très  simple  par  une  enveloppe  hermétique- 


ment close  en  métal  E,  k  l'intérieur  de  laquelle 
tourne  un  mobile  comprenant  un  axe  A  et  une 
série  d'aubes  en  forme  de  cuillers  B,  fixées  à 
cet  axe ,  sur  lesquelles  l'eau  agit. 

La  machine  magnéto  peut  être  montée  direc- 
tement sur  le  moteur  à  eau  et  son  axe  A'  est 
commandé  soit  directement,  soit  indirectement 
par  l'intermédiaire  d'une  roue  dentée  et  d'un 
pignon;  dans  ce  dernier  cas,  nous  employons 
un  engrenage  spécial  en  fibre ,  cuir  ou  caou- 
tchouc pour  éviter  le  bruit. 

Cette  machine  comprend  une  série  d'aimants 
M  avec  ou  sans  pièce  polaire,  et  un  induit  / 
spécial ,  ûg.  5  et  6 ,  dont  nous  revendiquons  la 
propriété  dans  le  but  de  fournir  des  courants  si- 
nusoïdaux ou  équivalents  ;  c'est  l'armature  dite 
en  navette ,  mais  dans  laquelle  la  gorge ,  au  lieu 
d'être  parallèle  à  l'axe ,  est  disposée  en  hélice  ; 
cette  disposition  a  pour  but  d'éviter  les  arrache- 
ments magnétiques  qui  se  produisent  dans  la 
forme  à  navette  ordinaire  et  qui  donnent  lieu  à 
une  forme  spéciale  de  la  force  électromotrice, 
induite  avec  une  pointe  trop  accusée ,  ce  qui  est 
douloureux  pour  le  patient ,  sans  utilité. 

Au  contraire,  en  proportionnant  les  dimen- 
sions et  l'inclinaison  de  la  rainure  en  hélice,  on 
peut  arriver  très  facilement  à  une  onde  très  voi- 
sine de  la  sinusoïde. 

Dans  les  figures  5  et  6,  qui  représentent  cet 
induit,  on  a  supposé  que  les  extrémités  du  fil, 
aboutissant  à  deux  anneaux  isolés  L\  L\  ils 
peuvent  également  être  fixés  à  deux  contacta 
isolés  situés  aux  deux  extrémités  de  l'axe. 

Le  régulateur  de  pression  qu'on  a'  besoin 
d'appliquer  dans  les  cas  spéciaux ,  fig.  7,  est  un 
simple  réservoir  métalliaue  R ,  fermé ,  branché 
dans  la  conduite  spéciue  qui  alimente  le  mo- 
teur à  eau. 

11  est  rempli  en  partie  par  l'air  refoidé  par  la 
pression  d'eau. 

C'est  le  coussin  d'air  qui  empêche  les  varia- 
tions brusques  de  pression  et  par  suite  de  vi- 
tesse du  moteur. 

On  le  complète  par  un  régulateur  de  pression 
dont  le  principe  consiste  à  fermer  de  plus  en 
plus  l'ouverture  du  passage  de  l'eau  à  mesure 
que  la  pression  augmente. 

Il  est  constitué  par  une  soupape  5,  disposée 
comme  c'est  indiqué  sur  l'arrivée  d'eau  et  qui 
est  reliée  par  sa  tige  T  à  une  membrane  élastique 
M  sur  laquelle  agit  le  ressort  réglable  V. 

Il  est  mdispensable ,  avec  un  moteur  de  ce 
genre ,  d'éviter  les  emballements  qui  se  produi- 
sent quand  le  moteur  ne  travaille  pas ,  c'est-à- 
dire  quand  la  magnéto  ne  débite  qu'un  courant 
très  inférieur  à  sa  valeur  normale. 

Le  cas  peut  se  produire,  par  exemple,  quand 
les  électrodes  ne  plongent  que  très  peu  dans  le 
bain ,  d'où  on  les  sort  pour  une  cause  ou  pour 
une  autre  :  il  en  résulterait  des  secousses  très 
désagréables  et  préjudiciables  au  malade. 

De  plus ,  les  moteurs  do  très  faible  puissance 
sont  sujets  à  varier  de  vitesse ,  suivant  le  grais- 
sage, la  pression  des  balais,  etc.;  pour  éviter 
ces  variations  de  vitesse  qui  se  traduisent  par 
des  variations  de  courant  et  qui  exigeraient  une 
manœuvre  continuelle  du  robmet  ofe  réglage  et 
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les  embaflements  qui  se  produisent  quand  le 
moteur  ne  travaille  pas ,  nous  munissons  quel- 
quefois le  moteur  d*un  régfulateur  d'inertie ,  fig. 
s  et  & ,   dont  le  principe  consiste  à  introduire 
une  résistance  mécanique  (un  travail  résistant) 
considérable  dès  qu'il  atteint   uue  certaine  vi- 
tesse. 
On  peut  imaginer  un  grand  nombre  de  dispo- 
lifs  ae  ce  genre  ;  quelques-uns  ont,  du  reste, 
je  appliques  dans  d'autres  cas.  Nous  indiqué- 
es ici  la  forme  suivante,  qui  remplit  bien  le 
it. 

Le  régulateur  se  compose  d'un  petit  volant  Y 
ridé ,  à  l'intérieur  duquel  est  articulée  en  G  une 
ièce  mobile  V  ;  elle  est  retenue  dans  la  direc- 
Dn  centripète  par  le  ressort  K ,  qui  l'applique 
ir  la  butée  F. 

Le  rebord  du  volant  limite  sa  course. 
Une  masse  N  équilibre  exactement  le  tout 
>iir  la  position  initiale  ;  on  comprend  que ,  dès 
ne  la  vitesse  dépasse  la  limite  pour  laquelle 
moment  de  la  force  centrifuge  est  égal  au 
loment  du  ressort  A,  la  pièce  V  quitte  sa 
itée. 

On  peut  démontrer  qu'elle  ira  jusqu'à  la 
itée  extérieure  et  y  restera  tant  que  la  vitesse 
;  sera  pas  devenue  un  peu  inférieure  à  la  vi- 
sse critique,  lorsqu'on  dispose  les  diverses 
èces  d'une  manière  convenable. 
Or,  le  poids  V  devenant  excentrique  donne 
ïu  à  une  réaction  sur  les  paliers  qui  absorbent 
•  la  force  motrice,  ce  qui  tend  a  ramener  la 
tesse  à  sa  valeur  normale. 
Il  suffit  de  régler  ce  régulateur  de  manière 
le  la  vitesse  inférieure  du  moteur  soit  cçlle 
li  correspond  aux  plus  mauvaises  conditions. 
Pour  régler  le  courant,  soit  pour  le  main- 
nir  constant ,  en  dépit  des  variations  lentes  de 
Lesse  du  moteur,  en  dessous  du  maximum  dé- 
mniné  par  le  régulateur  d'inertie  provenant 
une  cause  ou  d'une  autre ,  il  suffit  de  suivre 
\  indications  de  l'appareil  de  mesure  que  l'on 
at  insérer  dans  le  circuit  des  électrodes  et  de 
machine  magnéto  et  de  régler  en  conséquence 
•uvertupe  du  robinet  qui  commande  l'admis- 
>n  d'eau  dans  le  moteur. 
Ce  robinet ,  qui  permet  en  outre  de  couper  le 
urant,  par  arrêt  du  moteur,  sera  placé  à 
rtëe  de  la  main  du  sujet  dans  la  baignoire ,  ce 
lî  permet  d'é\iter  au  besoin  l'intervention  d'au- 
n  secours  étranger  pour  Tadministration  du 
in  électrique. 

Nous  n'avons  pas  à  décrire  ici  l'appareil  de 
wure,  tout  type  d'ampèremètre  a  courant 
ematif,  peu  résistant  et  approprié  aux  coudi- 
ons, remplit  le  but;  ces  appareils  sont  connus 
ns  rindustrie. 
{ Suivent  les  revendications.  ) 


Bmvbt  n*>  2i610l,  en  date  du  a6  mars  1898, 
.4  MM,  dArSONVAL  et  ABDANK-ABAKANa- 

ivicZtpour  un  générateur  magnéto-électrique 
universel  avec  régulateur  de  tension  à  maxima 
variable  pour  V électrothérapie, 

PI.  m. 

I,a  présente  invention  a  pour  objet  un  appa- 
reil destiné  à  fournir  les  principales  formes  de 
courant  utilisées  dans  la  pratique  médicale,  à 
savoir  :  courant  continu,  courant  sinusoïdal  et 
courant  ondulatoire ,  et  de  permettre  une  régu- 
larité parfaite  de  la  force  électromotrice  dans  les 
trois  cas ,  quelle  quH  soit  la  vitesse  de  la  ma- 
chine dans  les  limites  pratiques ,  la  vitesse  im- 
primée provenant  de  l'opérateur. 

On  a  souvent  propose  d'employer  de  petites 
machines  magnéto  ou  dynamo-électriques  pour 
remplacer  les  piles  ,  en  particulier  pour  les  ap- 
plications à  domicile. 

Ces  divers  appareils  offrent  les  inconvénients 
suivants  : 

1*  Le  courant  n'est  pas  du  tout  équivalent  au 
courant  des  piles ,  à  cause  des  variations  de  la 
force  électromotrice  dues  au  passage  des  sec- 
tions sous  les  balais  ou  même  aux  ruptures, de 
circuit  aux  balais  ;  « 

2*  Ils  ne  permettent  pas,  en  général,  de  ré- 
gler le  courant  à  une  intensité  donnée  ou  de  la 
varier  entre  zéro  et  un  maximum  ; 

3*  Ils  ne  fournissent  qu'une  sorte  de  courant 
ou ,  dans  le  cas  contraire ,  ils  fournissent  des 
courants  alternatifs  et  des  courants  redressés, 
ce  qui  est  tout  à  fait  différe.nl  comme  effet  de 
celui  des  piles.  Notre  appareil ,  qui  obvie  à  ces 
divers  inconvénients,  est  représenté  par  les 
figures  1  à  10. 

Les  figures  1  et  2  représentent  l'ensemble  de 
la  magnéto  et  du  régulateur  mécanique  de  vi- 
tesse. 

Les  figures  3  et  4  donnent  le  détail  de  ce  ré- 
gulateur de  vitesse. 

Les  figures  6  à  9  représentent  diverses  formes 
de  voltamètre  constituant  le  régulateur  élec- 
trique de  tension  à  maximum  variable. 

La  figure  5  représente  un  rhéostat  à  liquide , 
à  résistance  variable ,  destiné  à  diminuer  au  be- 
soin l'intensité  du  courant. 

Enfin  la  figure  10  représente  schématique- 
ment  le  montaçe  de  l'appareil  complet ,  avec 
ses  communications  électriques. 

La  machine  magnéto-électrique  A/ ,  fig.  1  et  a, 
a,  enroulées  suivant  le  schéma  de  Siemens  ou 
de  Gramme ,  ou  n'importe  quel  autre  axe ,  des  pro- 
jections genre  Pacinoti  ou  sans  (sic)^  qui  permet 
d'obtenir  des  effets  suffisants  sous  un  volume  et 
avec  des  vitesses  acceptables;  pour  éviter  les 
variations  de  force  électromotrice  dues  à  l'arra- 
chement magnétique  des  dents  (dans  le  cas  où 
il  y  en  a  ) ,  on  recouvre  l'induit  d'une  chemise 
de  fil  de  fer  doux  qui  a ,  en  plus ,  l'avantage 
de  stabiliser  l'aimant  en  le  fermant  presque  en- 
tièrement. 

Cette  machine  est  munie  d'un  collecteur  or- 
dinaire. 
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Elle  porte  quatre  frotteurs  5\  5*»  5*,  5*  ;  deux, 
5',  5*,  sont  des  balais  appu)ant  diamétralement 
sur  le  collecteur  ;  les  deux  autres ,  5*,  5*,  sont 
deux  frotteurs  glissant  sur  deux  bagues  6',  6', 
reliées  à  deux  points  opposés  du  collecteur  ou 
de  rinduit. 

On  sait  que ,  dans  ces  conditions ,  on  recueille 
entre  les  rrotteurs  un  courant  très  voisin  du 
courant  sinusoïdal. 

De  plus ,  si  on  relie  les  conducteurs  extérieurs 
d*un  côté  à  Tun  des  balais  continus ,  de  Tautre 
à  un  des  frotteurs ,  on  recueille  du  courant  on- 
dulatoire, c*est-à-dire  la  combinaison  provenant 
d'un  courant  alternatif  et  d*un  courant  continu 
d*intensité  égale  à  l'ordonnée  maximum  du  cou- 
rant alternatif. 

Dans  Tnn  et  Tautre  cas ,  nous  ajoutons  à  la 
macbine  un  '  dispositif  qui  limite  la  force  élec- 
tromotrice continue ,  alternative  ou  ondulatoire , 
à  un  maximum  déterminé  ;  en  sorte  que  tour- 
nant la  manivelle  à  une  vitesse  quelconque  su- 
périeure à  une  certaine  limite ,  on  ait  une  source 
de  force  éiectromotrice  pratiquement  con- 
stante. 

Au  moyen  d*un  rhéostat  à  liquide  décrit  plus 
loin  et  d  un  appareil  de  mesure  universel ,  on 
peut  régler  la  valeur  du  courant  à  une  valeur 
quelconque  ou  le  faire  croître  ou  décroître  in- 
,  aépendamment  de  Taide  qui  tourne  la  mani- 
velle. 

Pour  réaliser  ce  but,  nous  employons  deux 
sortes  de  dispositifs  : 

1*  Régulateur  mécanique  de  tension  maxima. 

Cet  appareil ,  qui  limite  en  réalité  la  vitesse 
que  Ton  peut  communiquer  à  Tinduit  à  une 
valeur  donnée,  quelle  que  soit  la  vitesse  du 
train  moteur,  dans  une  certaine  limite ,  est  basée 
sur  l'action  de  la  force  centrifuge. 

Le  régulateur,  fig.  3  et  4,  agit  de  la  manière 
suivante  : 

L'axe  de  la  magnéto  M  porte  sur  son  extré- 
mité une  poulie  folle  ^ ,  fig.  4 ,  à  laquelle  le 
mouvement  de  la  manivelle  est  communiqué 
par  transmission  à  courroie ,  soit  par  une  roue 
dentée  et  un  pignon. 

Sur  le  même  a\e  est  monté  le  disque  B, 
fig.  4 ,  qui ,  au  contraire ,  en  est  solidaire.  Sur 
ce  disque  sont  articulés  deux  sabots  métalliques 
M,  fig.  4,  que  la  tension  des  ressorts  R»  fig.  4, 
applique  sur  la  janle  de  la  poulie  a. 

Tant  que  la  pression  initiale  de  ces  ressorts 
contre-balance  la  force  centrifuge,  les  deux  mo- 
biles sont  solidaires ,  mais  si  la  vitesse  du  mo- 
bile moteur  dépasse  cette  limite,  il  rétablit 
entre  Aî  et  a  un  contact  variable  qui  limite  for- 
cément l'entraînement  de  la  magnéto  à  cette 
vitesse  critique,  comme  on  le  comprend  facile- 
ment. 

Ce  dispositif  a  l'inconvénient  de  limiter  à  une 
seule  valeur  la  force  électromotrice  de  la  source 
en  sorte  que  toutes  les  variations  doivent  être 
obtenues  par  le  rhéostat  à  liquide  ou  par  le  ré- 
gulateur de  vitesse. 

Le  rhéostat  à  liquide  R ,  fig.  5 ,  que  nous  em- 
ployons ,  est  basé  sur  le  principe  déjà  indiqué 
par  nous  de  l'étranglement  graduel  d'un  tube 
de  caoutchouc  rempli  d'un  électrolyte  bon  con- 


ducteur, en  communication  avec  deux  élec- 
trodes reliées  aux  bornes  de  l'appareil. 

Les  électrodes  peuvent  être  constituées  par 
deux  tubes  de  fer  yl,  fig,  5,  qui  renferment  éga- 
lement le  liquide  et  qui  sont  fermés  par  deux 
bouchons  de  caoutchouc. 

Ils  sont  reliés  par  un  large  tube  de  caou- 
tchouc C,  fig.  5,  et  l'ensemble  est  parfaitement 
étanche  ;  l'électrolyte  à  employer  de  préférence 
dans  ce  cas  est  une  solution  de  soude  ou  dépo- 
tasse caustique. 

Un  sabot  M,  commandé  par  une  vis  de  pres- 
sion Y,  vient,  en  écrasant  le  tube,  réduire  au- 
tant qu'on  le  veut  la  section,  et,  par  suite, 
augmente  la  résistance  jusqu'à  la  rupture  du 
circuit. 

2*  Régulateur  électrique  à  tension  maxima 
variable. 

Le  dispositif  indiqué  par  nous  il  y  a  plusieurs 
années  d'une  manière  générale  se  prête  tout  par- 
ticulièrement au  cas  considéré  des  applicaUoos 
médicales. 

Il  consbte  à  relier  les  balais  de  la  magnéto 
à  une  batterie  de  petits  voltamètres. 

Dans  ces  conditions ,  on  remarque  que,  quelle 
que  soit  la  force  électromotrice  correspondant  à 
la  vitesse  de  la  magnéto ,  la  différence  de  poten- 
tiel aux  bornes  de  la  batterie  est  pratiquement 
constante  par  élément,  et  cela  à  cause  du  cou- 
rant qui  passe  dans  la  batterie  et  la  polarise  en 
réagissant  sur  l'induit,  et  de  la  difierence  du 
potential  RI,  absorbée  dans  cet  induit,  qui  est 
toujours  assez  grand  dans  ces  conditions. 

Le  voltamètre  a ,  de  plus ,  l'avantage  de  sup- 
primer entièrement,  dans  le  circuit  extérieur, 
pris  en  dérivation ,  les  variations  dues  au  pas- 
sage des  balais. 

On  comprend  qu'il  suffit  de  faire  aboutir  un 
pôle  de  chaque  élément  à  un  commutateur  à 
plusieurs  directions  pour  limiter  à  des  multi- 
ples de  la  {sic)  de  chaque  élément  la  force 
électromotrice  de  la  source. 

De  la  même  manière,  on  régularise  la  force 
électromotrice  alternative  qui  est  approximative- 
ment égale  à  i/i,4  fois  ceUe  de  l'induit  pour  le 
courant  continue  et  la  force  électromotrice  on- 
dulatoire qui  est  égale  à  environ  la  moitié  de  1^ 
force  éiectromotrice  continue. 

Nous  employons,  de  préférence,  les  trois 
formes  suivantes,  spécialement  pratiques  pour 
ces  voltamètres  A. 

On  dispose  une  série  de  trous  dans  une  pièce 
en  ébonite ,  fig.  8  et  9 ,  ou  toute  autre  matière 
isolante  appropriée  ;  dans  chaque  trou  on  rem- 
place deux  petits  fils  ou  lames  de  (sic)  ,  les 
irons  sont  remplis  à  moilié  par  un  électrolyte 
retenu,  soit  par  de  la  celli  {sic)^  soit  par 
toute  autre  matière  et  le  tout  recouvert  d'un 
enduit  hermétique  et  isolant. 

Les  diverses  électrodes  sont  reliées  par  des  fils 
à  une  série  de  bornes ,  fi^.  8. 

B,  batterie  à  liquide  libre,  fig.  6. 

On  peut  également  constituer  ces  voltamètres 
au  moyen  d'une  boîte  hermétiquement  close ,  et 
dont  le  couvercle  porte  autant  de  tubulures  a 
qu'il  y  a  d'éléments;  ces  tubulures  sont  fer- 
mées par  bouchons  de  caoutchouc  dans  lesquels 
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passent  les  deux  électrodes  à  l'intérieur  de  la 
boîte  où  fixe  une  pièce  de  porcelaine  ou  d'é- 
bonite  moulée ,  dans  laquelle  sont  ménagés  au- 
tant de  trous  coniques  qu'il  y  a  d'éléments. 

On  met  dans  la  boîte,  pour  un  ajustage  spé- 
cial ,  autant  de  liquide  qu'il  en  faut  pour  rem- 
plir tous  les  trous  dans  lesquels  viennent  plon- 
ger les  fils  électrodes. 

En  agitant  chaque  fois  la  boite ,  on  sera  tou- 
jours certain  que  chaque  trou  contiendra  du  li- 
quide, et,  comme  il  y  a  de  Tespace  libre,  il  n'y 
a  pas  à  s'inquiéter  des  gaz ,  d'ailleurs  peu  abon- 
dants ,  dégagés  par  la  charge. 

C.  De  même  on  peut  modifier  la  forme  de 
la  batterie  à  liquide  libre  de  la  façon  sui- 
vante : 

La  boite  fi,  fig.  7,  hermétiquement  close, 
porte  également  des  tubulures  a ,  autant  qu'il  y 
a  d'éléments. 

Ces  tubulures  sont  fermées  par  des  bouchons 
de  caoutchouc,  lesquels  sont  traversés  par  les 
électrodes. 

Sur  le  fond  de  la  boîte  B  repose  une  pièce  de 
porcelaine  ou  d'ébonite ,  ou  autre ,  peut-être  iso- 
tante moulée,  dans  laquelle  sont  ménagés  des 
trous  dont  les  bords  sont  relevés  ;  l'interv^ie  entre 
chaque  trou  présente  donc  une  forme  concave  C 
dans  tous  les  sens,  ainsi  qu'on  le  voit  facile- 
ment à  simple  inspection  de  la  figure  7. 

Au-dessus  de  la  boîte  B  et  traversant  le  cou- 
vercle, on  dispose  une  poire-presselle  D  en  caou- 
tchouc ,  terminée  par  une  tige  rigide  en  ébonite 
on  en  verre  qui  descend  jusqu'au  fond  d'une 
con<:avité  C  quelconque. 

Cette  poire  contient  le  liquide  acidulé  néces- 
saire pour  remplir  plus  que  suffisamment  tous 
les  trous  ;  en  pressant  la  poire ,  le  liquide  vien- 
dra certainement  remplir  tous  les  trous  et  il  est 
évident  que  l'excédent  de  liquide  restant  dans 
les  concavités  C  sera  aspiré  quand  la  poire  re- 
prendra sa  forme  primitive,  c'est-à-dire  quand 
on  cessera  de  la  presser. 

Cn  moyen  très  simple  de  réidiser  la  pièce  à 
troos  consiste  à  noyer  des  vases  en  verre  dans 
on  bloc  de  paraffine  en  les  laissant  dépasser  un 
peu. 

La  figure  10  représente  l'ensemble  ,  schéma- 
tiquement,  d'un  appareil  complet. 

L'ensemble  de  la  magnéto  Af ,  du  voltamètre  V 
et  du  commutateur  coupleur  Q  avec  ou  sans  le 
rhéostat  B  à  liquide ,  peut  remplacer  avec  avan- 
ta^  on  appareil  complet  pour  le  courant  con- 
tinu. 

Nous  avons  en  plus  la  possibilité  de  fournir 
du  courant  sinusoïdal  et  du  courant  ondula- 
toire. 

On  complétera  naturellement  cet  ensemble 
par  un  miOiampéremètre  spécial  pouvant  servir 
uidifleremment  pour  les  trois  sortes  de  cou- 
rants. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n"  240102,  en  date  du  26  mars  1896, 

.4  MM.  d'Absoivval  et  Abdank-Abakano- 
wicz,  pour  un  transformateur  rotatif  de 
courant  continu  en  courant  alternatif  ou 
ondulatoire  pour  applications  médicales. 

PI.  VU. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  dispo- 
sitif qui  permet  de  transformer  dans  des  condi- 
tions spéciales  le  courant  continu  fourni,  par 
exemple ,  par  une  usine  d'éclairage  de  ville ,  avec 
ou  sans  intermédiaire  d'accumulateurs ,  en  cou- 
rant alternatif  d'une  forme  rigoureusement  dé- 
finie, par  exemple  sinusoïdale. 

Cet  appareil  permet  en  particulier  d'opérer 
cette  transformation  avec  des  périodes  extrême- 
ment longues ,  quelle  que  soit  la  force  électro- 
motrice efficace,  depuis  quelques  volts  à  trente, 
quarante,  cinquante  volts ,  suivant  les  besoins. 

On  comprend  que  cela  est  à  peu  près  impos- 
sible à  réaliser  pratiquement  avec  des  généra- 
teurs électro-magnéUques ,  car,  sans  vitesse ,  on 
ne  pourrait  obtenir  ces  forces  éleclromotrices 
élevées. 

Or,  ces  alternances  lejites  de  courant  ont  un 
effet  physiologique  tout  spécial. 

Ce  dispositif  permet,  avec  des  vitesses  quel- 
conoues,  en  particulier  avec  celles  qui  corres- 
pondent aux  fréquences  plus  élevées  qu'on  em- 
ploie généralement  avec  le  courant  sinusoïdal  de 
i5  à  4o,  de  ne  faire  passer  qu'une  onde  ou  une 
demi-onde  de  courant  à  des  intervalles  déter- 
minés ,  une  fois  par  seconde ,  par  exemple ,  pour 
produire  une  contraction  simple  parfaitement 
définie  à  chaque  passage. 

Les  figures  1  et  2  représentent  un  des  disposi- 
tifs simples  que  nous  employons  ;  la  rotation  est 
obtenue  par  un  moteur  quelconque. 

Le  dispositif  peut  varier  considérablement 
suivant  le  mode  de  suspension  de  la  pièce  mo- 
bile. 

Fig.  3  et  3',  schéma  de  l'installation  d'un  de 
ces  appareils  alimenté  par  exemple  par  les  100 
volts  d'une  usine  de  ville. 

Le  transformateur  est  mû  par  un  moteur 
électrique  ou  autre  dont  on  règle  la  vitesse  par 
un  rhéostat  de  champs  et  aussi ,  s'il  y  a  lieu , 
par  un  jeu  de  poulies. 

Fig.  i ,  schéma  d'un  dispositif  spécial  destiné 
aux  vitesses  supérieures. 

Fig.  5  à  7,  détails  d'un  des  dispositifs  qui 
permettent  de  découper  périodiquement  une 
onde  de  courant. 

Notre  appareil  est,  en  somme,  un  commuta- 
teur à  liquide. 

Les  deux  pôles  de  la  source ,  fig.  6,  sont  re- 
liés à  deux  électrodes  B',  B",  fixés  dans  un 
vase  i4. 

Ce  vase  est  rempli  d'un  liquide,  en  sorte 
qu'un  courant  passe  de  B'  en  B^, 

Du  centre  du  vase  A  se  trouve  un  cyfindre  ou 
un  autre  solide  quelconque  isolé  S  sur  lequel 
sont  incrustées  deux  plaques  métalliques  C,  C, 
dont  l'une  commumque  avec  l'axe  de  5^  un 
tube  L,  et  l'autre   par  un  fil  isolé  k  un  coUec- 
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relié  à  la  borne  T,  fig.  a , 
mmunique  par  le  palier  U  à  . 

ur  une  crapaudine  D  et  est 
oteur  quelconque  au  moyen 

cilement  que  les  électrodes 
jes  aux  bornes  K,  7,  en  pas- 
,  en  face  des  électrodes  fixes , 
ornent  des  potentiels  positifs 
;  qu^un  conducteur,  le  corps 
ce  cas,  relié  à  ces  bornes, 
un  courant  alternatif  dont  la 
par  la  période  de  révolution 
forme  d'onde  est  déterminée 
t  la  forme  relative  des  quatre 
cartement ,  et  dont  l'intensité 
end  de  la  résistance  moyenne 
e  interposée ,  de  la  résistance 
î  à  7,  V  et  de  la  force  élec- 
î  appliquée  aux  bornes  C,  C, 

ésenté  fig.  3,  et  qui  est  bien 
I  quelconque ,  permet  de  faire 
^lectromolrice  d'une  manière 
ela  doit  être  pour  les  appli- 

B  du  tambour  S,  fig.  i,  de- 
on  peut  craindre  des  entraî- 
I  et  des  mouvements  tumul- 
iter,  nous  employons,  dans 
vitesses,  un  appareil  double 
►our  5  et  le .  vase  contenant 
If  sont  animés  de  mouve- 
égaux,  mais  de  sens  con- 

rite  Tentrainement  du  liquide 
dire,  laminé  entre   les  deux 

courant  continu  doit  être 
ar  des  firotteurs. 
ouper  dans  le  courant  alter- 
ières ,  ou  des  fractions  déler- 
ans  le  cas  des  vitesses  .très 
giner  un  très  grand  nombre 

LHente  schématiquement  l'un 
[jui  remplit  le  out  proposé, 
e  cas  où  l'on  a  besoin  d'une 
iilive  et  négative, 
ur  S  commande  un  second 
nt  sa  vitesse,  par  exemple, 
tour  ou  une  période  du  cou- 
)rrcspond  à  trois  tours  de 
i  période. 

îté  et  il  porte,  calé  par  deux 
e  partie  de  vis  dont  trois  fi- 
et  le  reste  en  une  substance 
l'ébonite;  l'inclinaison  des 
de  la  vis  extérieure  U  sont 

vis  K  un  contact  métallique 
e  rôle  d'un  élément  d'écrou , 
le  contact  avec  la  partie  mé- 
;t  appuyé  par  un  mécanisme 
Jcrire. 
sur  le  creux  des  filets  iso- 


lants, puis  attaque  le  contact  métallique  qu'il 
va  suivre  jusqu'à  son  extrémité. 

Pendant  tout  ce  temps ,  le  courant  alternatif 
passe  dans  le  circuit ,  conune  c'est  indiqué  fig.  5 , 
et  cette  durée  correspond  exactement  a  une  pé- 
riode entière. 

En  variant  la  position  de  la  vis  V  au  moyen 
des  écrous  4'  et  4't  on  peut  changer  la  phase. 
En  effet ,  si  on  lui  fait  faire  trois  tours  com- 
plets ,  on  reviendrait  à  la  même  phase  ;  en  fai- 
sant un  demi-tour  on  changera  d'une  demi 
période. 

Pour  savoir  à  quel  point  on  commence,  on 
peut  se  servir  d'un  galvanomètre  à  courant  con- 
tinu, indiauant  dans  les  deux  sens,  et  on  fait 
tourner  très  lentement. 

On  peut  marquer  la  position  de  V  par  la- 
quelle on  commence  précisément  à  l'origine  de 
la  période  soit  au  moment  où  le  courant  change 
ce  sens. 

En  ne  laissant  sur  les  vis  I/au'un  filet  et  demi 
on  n'aurait  qu'une  demi-pénode,  soit  l'onde 
positive  ou  négative  seulement. 

L'opérateur  peut  alors  facilement,  en  faisant 
appuyer  le  conlact-écrou  à  des  intervalles  déte^ 
minés,  envoyer  le   nombre  voulu  d'émissions. 

Fig.  6  et  7,  dispositif  de  contact  écrou  qui 
permet  de  suivre  des  vitesses  relativement 
élevées. 

Le  contact  appartient  à  un  chariot  T  guidé 
par  les  glissières  R,  et  il  est  poussé  en  haut  par 
les  ressorts  plats  5;  il  tend  a  être  ramené  en 
arrière  dans  le  sens  de  la  flèche  par  le  ressort 
à  boudin  V. 

Enfin,  un  ressort  Z ,  terminé  par  une  boucle, 
permet  de  l'appliquer  sur  la  vis  U  sans  que  la 
masse  considérable  de  la  main  de  l'opérateur 
soit  obligée  de  prendre  subitement  la  vitesse 
correspondant  à  l'entraînement  de  l'écrou. 

En  relâchant  la  boucle  du  ressort  Z,  le  chariot 
se  relève  et  est  ramené  contre  sa  butée  fixe. 

La  partie  isolante  filetée  a  pour  efTet  de  per- 
mettre que  le  contact-écrou  prenne  bien  sa  si- 
tesse  avant  d'ariver  au  contact  et  qu'il  n'y  ait 
aucun  choc  quand  le  contact  électrique  com- 
mence et  finit. 

Revenant  maintenant  à  l'objet  principal  de 
notre  brevet ,  nous  appuyons  sur  le  fait  que  l'on 
peut  très  facilement  obtenir  des  courants  ondu- 
latoires en  prenant  les  contacts  d'un  côté  sur  un 
des  pôles  continu  et,  de  l'autre,  sur  des  firot- 
teurs alternatifs. 

Il  est  aussi  très  facile  d'obtenir  des  courants 
polyphasés  en  mettant  un  plus  grand  nombre 
d'électrodes  mobiles. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  <!•  246137,  en  date  du  a6  mars  1898, 

A  M.  Mariaud,  poar  nne  nouvelle  aiguille 
à  suture  démontable, 

PI.  Vlll. 

Depuis  longtemps  plusieurs  aiguilles  et  porte- 
aiguilles  de  formes  diverses  ont  été  imaginés 
pour  faire  les  sutures;   mais   ils  ont  dû  être 
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snccessivement  éliminés  comme  ne  remplis- 
sant pas  véritablement  les  conditions  de  sim- 
plicité et  de  propreté  voulues,  surtout  depuis 
remploi  de  la  nouvelle  méthode  antiseptique. 

Mon  nouvel  instrument  comble  cette  lacune  : 
la  grande  facilité  de  démontage  de  toutes  les 
pièces  qui  le  constituent  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer au  point  de  vue  de  Tantisepsie. 

Ces  avantages  principaux  sont  : 

1*  De  pouvoir  monter  sur  le  manche,  très 
rapidement,  autant  d*aiguilles  de  rechange^ 
genre  Reverdin,  de  forme  et  de  grandeur  dé- 
sirées suivant  les  besoins  nécessites  par  Topé- 
ration  oue  le  chirurgien  a  à  pratiquer; 

3*  L*mstrument  mnclionne  en  deux  temps 
tn  lieu  de  quatre  qu*i]  y  a  dans  celui  de  Tai- 
çuille  de  Reverdin; 

3*  Le  chas  de  l'aiguille  étant  constamment 
fermé  en  temps  normal ,  l'opérateur  n'a  pas  à 
craindre  que  le  chas  s'ou\Te  pendant  qu'il 
transpercera  les  lèvres  de  la  plaie ,  ce  oui  arrive 
firéquemmeot  avec  Taiguille  de  Reverdin,  et  en 
occasionne  souvent  la  brisure  ; 

4*  Les  aiguilles  se  montent  indistinctement 
à  droite  ou  a  gauche. 

Le  dessin  représente  la  nouvelle  aiguille  sous 
plusieurs  vues. 

Pig.  1,  âévation  de  face. 

Fîg.  3 ,  élévation  postérieure. 

Fig.  3,  vue  de  côté. 

Celte  nouvelle  aiguille  se  compose  : 

D'un  manche  en  métal  F ,  muni  d'un  res- 
sort R,  d'une  pédale  B,  démontable  à  volonté 
en  A  au  moyen  d'une  articulation  à  bouton- 
nière. L'extrémité  supérieure  de  la  pédale  porte 
un  trou  G  dans  lequel  entre  la  goupille  placée 
à  l'extrémité  inférieure  du  stylet  h  (voir  en  a, 
fig.  3  à  5,  c[ui  représentent  respectivement 
l'aiguille  entière  i  séparée  du  manche  et  le 
st)'let  h  qui  ferme  le  chas  de  la  première). 

Pour  monter  chaque  aiguille,  il  faut  tirer 
en  arrière  le  bouton  du  verrou  C ,  engager  la 
goupille  a  du  stylet  6  dans  le  trou  du  manche  D, 
pousser  à  fond  et  pousser  également  de  bas  en 
haut  le  bouton  C,  ce  qui  lait  pénétrer  la  tiçe 
du  verrou  dans  le  trou  o  ménagé  au  talon  de 
l'aiguille  creuse  et  l'emprisonne  dans  l'œil  z 
à  l'extrémité  du  manche. 

L'aiguille  n'exige  aucun  mouvement  prépa- 
ratoire; il  suffit  de  peser  sur  la  pédale  B  avec 
an  doigt  pour  ouvrir  le  chas  lorsque  l'aiguille 
a  passé  au  travers  des  tissus ,  fig.  n.  En  laissant 
revenir  la  pédale  B  sous  l'action  au  ressort  R , 
la  lame  ou  stylet  a  revient  à  sa  position  pre- 
mière et  referme  le  chas ,  fig.  6. 

Pour  changer  l'aiguille  de  côté,  on  démonte 
d'abord  la  pédale  B,  on  la  remonte  dans  l'autre 
sens  et  on  engage  l'aiguille  comme  ci-dessus. 
Le  tracé  rouge  (original),  fig.  a,  représente 
cette  position. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n"  247546,  en  date  du  ao  mai  1896, 

A  M.  Barrier  ,  pour  une  aiguille  avec  chas 
à  obturateur  automatique,  pour  suture  et 
couture  chirurgicales  ou  autres,  et  son  porte- 
aiguille  avec  branche  de  pression  et  de  pré- 
hension, ou  idéal-aiguille. 

PI.  VIII. 

À  cet  appareil,  armé  de  mon  aiguille  ou 
d'une  autre ,  j'ai  donné  le  nom  de  idéal-aiguille. 

Ces  expressions  de  idéal-aiguille  et  d'aiguille 
avec  chas  à  obturateur  automatique  sont  des 
mots  de  ma  création ,  ma  propriété ,  ma  marque 
de  fabrique. 

Mon  aiguille  est  caractérisée  par  une  espèce 
de  verrou  ou  targette  placée ,  à  volonté ,  sur  la 
tige  ou  sur  la  pointe  et  glissant  dans  une  rai- 
nure ou  coulisse  par  le  fut  même  du  passage 
de  l'aiguille  à  travers  les  tissus  dont  la  résis- 
tance fait  glisser  ce  verrou  ou  curseur,  ou  obtu- 
rateur, en  arrière,  si  l'on  pousse  l'aiguille  en 
avant,  et,  en  avant,  si  l'on  retire  l'aiguille  en 
arrière.  Celte  courife  de  l'obturateur,  en  sens 
inverse  du  mouvement  de  l'aiguille ,  fait  que  le 
chas  s'ouvre  ou  se  ferme  aJtemativement  et 
conformément  aux  indications  que  je  vais 
donner. 

Mon  idéal-aiguille  est  caractérisé  par  un  dis- 
positif spécial  permettant  : 

1*  L'articulation  ou  la  désarticulation  facul- 
tative d'une  branche  de  pression  ou  de  pré- 
hension ; 

a*  Par  une  articulation  nouvelle  permettant 
l'articulation  ou  la  désarticulation  instantanée 
des  aiguilles; 

3*  Par  la  possibilité  d'y  adapter  toutes  les 
aiguilles  avec  un  talon  spécial; 

4*  De  pouvoir  servir  à  tous  les  usages; 

5*  De  servir,  à  volonté,  articulé  ou  désarti- 
culé; 

6*  De  pouvoir  imprimer  à  l'aiguille  toutes 
les  directions  désirables; 

7*  De  remplacer  et  supprimer  plusieurs  in- 
struments ; 

8*  De  réunir,  à  lui  seul,  les  avantages  de 
presque  tous  les  autres  modèles  similaires. 

Les  aiguilles  à  sutures,  employées  en  chi- 
rurgie ou  pour  d'autres  applications ,  sont  gé- 
néralement munies  d'un  organe  mobile  que 
l'opérateur  déplace  après  l'entrée  du  fil  dans  le 
chas  de  l'aiguille,  pour  fermer  ce  dernier  et 
empêcher  son  bord  de  s'accrocher  dans  les 
tissus  lorsqu'on  ramène  ladite  aiguille  en  ar- 
rière. 

Mon  invention  a  pour  objet  un  système  d'ai- 
guille à  suture  dans  lamielle  l'ouverture  et  la- 
fermeture  du  chas  s'opèrent  automatiquement 
par  le  passage  même  de  l'aiguille  à  son  aller  et 
retour  à  travers  les  tissus. 

Les  porte-aiguilles ,  actuellement  connus ,  ne 
se  composent  que  d'une  seule  branche  ou 
manche,  portant  ime  aiguille  à  leur  extrémité, 
ou  d'une  pince  qui  ne  peut  servir  qu'à  tenir, 
entre  ses  mors,  les  aiguilles  ordinaires,  et, 
pour  ceux  qui  permettent  l'articulation  des  ai- 
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guiHes,  celte  articulation  est  difficile  et  ne 
permet  pas  la  direction  de  Tai^iUe  dans  tous 
les  sens. 

L'invention  de  mon  système  de  porte-aiguille 
a  pour  but  de  remédier  à  tous  ces  inconvé- 
nients et  d'y  ajouter  de  nombreux  avantages. 
Afin  de  mieux  me  faire  comprendre,  je  vais 
décrire  mon  invention  en  référence  au  dessin, 
mais  à  titre  de  spécimen  seulement. 

Ce  dessin  est  divisé  en  deux  parties  : 

i"  Un  dessin  général  d'ensemble; 

a*  Un  dessin  partiel  pour  l'intelligence  de 
quelques  figures  du  dessin  général  et  de  quel- 
ques figures  complémentaires.  C'est  d'après  ce 
dernier  dessin  que  je  décrirai  ma  nouvelle 
aiguille. 

La  figure  a  montre  une  élévation  d'une 
aiguille  de  mon  système  «  le  chas  fermé,  avec 
curseur-obturateur  sur  la  tige. 

La  figure  6  représente  une  vue  analogue  de 
la  même,  le  chas  ouvert;  elle  correspond  au 
n*  3,  fig.  1. 

Dans  les  figures  a,  6,  c,  d,  les  chififres  i, 
2  et  3,  de  référence,  désignent  les  mêmes 
parties.  # 

L'aiguille  6  est  munie  d*un  chas  ouvert  i 
dispose  à  la  manière  ordinaire.  En  arrière  de 
ce  chas,  se  trouve  enchâssé  un  curseur-obtu- 
rateur 2  pouvant  glisser  dans  la  coulisse  3; 
l'extrémité  de  ce  curseur-obturateur  dépasse 
l'arête  courbe  de  l'aiguille ,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  le  dessin.  Dans  ces  conditions,  Taiguille 
étant  fermée  comme  le  montre  la  figure  a,  si 
on  la  fait  pénétrer  à  travers  les  tissus  par  un 
mouvement  en  avant  dans  le  sens  de  la  flèche  m , 
la  saillie  de  l'obturateur  2  rencontre  les  tissus 
et  la   résistance  que  ceux-ci   opposent  à   son 

f>assage  le  font  glisser  en  arrière.  Par  suite, 
orsque  l'aiguille  a  traversé  les  deux  lèvres  à 
saturer,  l'obturateur  2  occupe  la  position  fig.  6, 
et  le  chas  de  Taiguille  est  ouvert  et  prêt  à  rece- 
voir le  fil  de  suture. 

Lorsque  le  fil  a  été   placé  dans  le  chas  et 

3u'on  ramène  l'aiguille  en  arrière  dans  le  sens 
e  ia  flèche  n ,  fig.  6 ,  le  même  efl'et  de  résis- 
tance des  tissus  se  produit  en  sens  inverse  et 
force  le  curseur  ou  obturateur  à  revenir  à  sa 
première  position,  de  sorte  que  le  chas  est 
fermé  et  que  TaiguiUe  ne  peut  s'embarrasser 
dans  les  tissus.  On  comprend  que  ce  système 
de    fermeture    automatique    peut    s'appliquer, 

3uelles  que  soient  les  formes  et  les  dimensions 
es  aiguilles. 

Les  figures  c,  d,  e  montrent  trois  variantes 
de  mon  système  d'aiguille. 

Celle  que  représente  la  figure  c  est  destinée 
à  porter  le  fil  en  le  passant  dans  les  tissus  au 
lieu  de  le  faire  entrer  par  traction,  comme 
précédemment.  Dans  ce  but,  le  chas  i,  au  lieu 
d'être  placé  en  avant  de  l'obturateur  2 ,  est  placé 
en  arrière  de  lui  et  cet  Qbturateur  est  lui-même 
enchâssé  sur  la  pointe ,  au  lieu  de  l'être  sur  la 
tige ,  de  manière  que  ce  dernier  ferme  le  chas 
ouand  l'aiguille  avance  à  travers  les  tissus, 
aans  le  sens  de  la  flèche  0. 

L'aiguille,  représentée  fig.  d,  est  disposée  de 
manière  À   servir  dans  les  deux  sens;  À  cet 


efl'et,  eUe  est  munie  de  deux  chas  1  et  1',  de 
sorte  que  le  curseur-obturateur  2 ,  en  occupant 
alternativement  les  deux  positions  représentées 
sur  le  dessin ,  ferme  l'un  d'eux  et  ouvre  l'autre. 
Cette  disposition  a  pour  but  de  permettre  d'em- 
ployer l'aiguille  pour  passer  le  fil  soit  en  tirant 
dans  le  sens  de  la  flèche  q^  soit  en  poussant 
dans  le  sens  de  la  flèche  p. 

La  figure  e  est  une  variante  de  la  figure  d 
sans  obturateur  et,  comme  eUe,  avec  double 
chas.  Elle  représente  le  n*  1  de  la  figure  1  du 
dessin  général. 

On  peut,  à  volonté,  placer  un  obturateur  sur 
la  saillie  2  et  sur  la  saillie  2',  Si  on  place  cet 
obturateur  et  que  l'on  pousse  l'aiguille  dans  le 
sens  de  la  flèche  r  par  le  même  efl'et  que  pré- 
cédemment ,  le  curseur,  placé  en  2 ,  glissera  en 
arrière  et  ouvrira  le  chas  i. 

En  tirant  l\dguille  dans  le  sens  de  la  flèche  1, 
le  même  effet  se  produira  en  sens  inverse;  c'est 
le  chas  1  qui  sera  fermé  et  le  chas  1'  qui  sera 
ouvert. 

Je  me  réserve  d'ailleurs  la  faculté  de  faire 
varier  les  formes  et  le  mode  de  montage  ou  de 
coulisse  du  curseur-obturateur  2  sans  sortir 
pour  cda  du  principe  de  mon  invention  qui 
réside  dans  l'application  d'un  obturateur  pré- 
sentant une  saillie  ou  crête  quelconque  destinée 
à  le  forcer  à  glisser  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre,  suivant  la  direction  du  mouvementée 
l'aiguille  à  travers  la  peau  ou  les  tissus  à 
réunir. 

Les  n"  1,  2  et  3  de  la  figure  1  du  dessin 
général  sont  la  reproduction ,  aux  deux  tiers  de 
leur  candeur  naturelle  (original),  de  l'aiguille 

3ue  je  viens  de  décrire ,  fig.  a,  6 ,  c ,  d ,  e  du 
essm  partiel. 

La  figure  2  du  dessin  général  est  une  aiguille 
du  modèle  Reverdin  que  j'ai  modifiée  pour 
l'adapter,  au  besoin ,  à  mon  idéal-aiguille. 

1  est  le  chas  et  2  la  tige. 

Le  talon  de  l'aiguille  Reverdin  actuelle  est 
carré  ;  sa  face  supérieure  est  traversée  par  une 
encoche  et  se  termine  en  bec  de  flàte.  Ce 
talon ,  approprié  à  l'usage  de  mon  idéal-aiguille, 
est  percé  de  deux  trous  en  croix  qui  se  voient 
sur  chaque  face,  et  sa  pointe  se  termine  en 
pointe  de  pyramide. 

La  figure  3  est  l'obturateur  de  l'aiguille  pré- 
cédente, absolument  différent  du  mien;  ^^  sa 
pointe;  1,  son  talon;  2,  la  goupille  sur  plat; 
3,  la  nouveUe  goupiUe  sur  champ  que  j'y  ai 
fait  ajouter  pour  permettre  l'usa^  de  cette 
aiguille  avec  mon  idéal-aiguille  articulé. 

Je  désignerai  désormais  les  figures  du  dessin 
partiel  par. les  lettres  D,  P,  et,  toutes  les  fois 
que  cette  mention  ne  sera  pas  indiquée,  il. 
s'agira  d'une  figure  du  dessin  général. 

Mon  aiguille  étant  décrite,  je  vais  mainle- 
itant  décnre  et  donner  la  léçende  des  princi- 
pales pièces  de  mon  idéal-aiguille  ;  j'expliquerai 
ensuite  leur  assemblage  et  leur  fonctionne- 
ment. 

Fig.  h ,  porte-pivot  : 

1,  goupille. 

2 ,  pivot  avec  son  bouton. 
Fig.  5,  ressort-levier  : 
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1,  trou  d'articulation  des  pupilles  2   et  5, 
fig.3. 
I ,  coulisse  où  s'articule  le  pivot  ou  bouton  3 , 

i,  bouton  pour  actionner  Tobturaleur,  en 
«ant  et  en  arrière,  à  l'aide  du  ressort-levier, 
mû  par  le  pouce ,  quand  l'aiguille  est  en  avant, 
c'est-à-dire  à  l'extrémité  du  mors.  Les  mouve- 
ments latéraux  sont  transmis  au  levier  par  le 
bec  7,  fig.  7,  ou  8,  fig. 8,  ou  i3,  fig.  7,  D  P, 
de  la  pointe  du  ressort  i| ,  ûg.  7. 

Fig.  6,  branche  gauche  ou  de  pression  et  de 
préhension  : 

1,  manche  ou  poignée,  en  anneau,  pour 
l'introduction  des  doigts. 

2 ,  mors. 

5,  ressort  tenant  l'axe  de  la  bobine  et  bobine. 

5,  pivot  d'articulation,  au  pivot-levier,  dont 
Taile  antérieure,  plus  grande  exprès,  dans  le 
mouvement  de  rotation  qui  lui  est  imprimé 
ptr  l'ouverture  et  la  fermeture  de  la  branche 
gauche  ou  par  Técartement  et  le  rapprochement 
simultané  des  deux  branches ,  actionne  la  pointe 
do  ressort  4,  fig.  7,  ou  10,  fig.  8,  ou  3  et  i3, 
Og.  7,  D  P. 

6 ,  lame  de  ciseau. 

7,  trou  évasé  pour  le  passage  de  l'aiguille. 

Fig.  7,  branche  droite  ou  porte-aiguille  désar- 
ticulée, vue  par  sa  face  inférieure,  fonction- 
nant seule  et  servant  à  toutes  les  sutures  : 

I,  manche,  en  forme  d'anneau,  pour  l'intro- 
duction du  pouce,  quand  la  branche  est  arti- 
culée avec  la  branche  gauche  et  que  l'instiniment 
fonctionne  comme  un  ciseau;  elle  est  assez 
grande  pour  servir  de  poignée  quand  on  la  fait 
servir  seule ,  c'est-à-dire  désarticulée. 

3,  mors. 

3,  côté-ressort  ou  côté  de  la  poignée  for- 
mant ressort. 

6,  cran  d'arrêt,  genre  loquet,  permettant  de 
fixer  à  volonté  le  ressort,  de  paralyser  momen- 
tanément ses  mouvements  et  de  pouvoir  pres- 
ser la  poignée  avec  la  main ,  tout  a  son  aise. 

4,  pointe  du  ressort,  mue  par  les  mouve- 
ments de  la  grande  aile  du  pivot-levier. 

5,  ouverture  ou  œil  où  s'engage  le  pivot- 
ie^ier  de  l'articulation  5 ,  fig.  6 ,  dont  l'aile  fait 
mouvoir  la  pointe  du  ressort  h ,  fig.  7. 

7,  bec  de  la  pointe  du  ressort  s'articulant 
avec  la  coulisse  3,  fig.  5. 

8,  porte-pivot,  fij^.  4;  les  deux  petits  points 
ronds  figurent  le  pivot  et  la  goupille  pénétrant 
dans  le  mors. 

9  et  10,  talon  de  l'aiguille,  engagé  dans  l'arti- 
culation. 

II,  aiguille  Reverdin,  ou  la  mienne,  si  l'on 
veut,  courbée  sur  champ,  pour  l'usage  de  la 
branche  seule,  pour  toute  espèce  de  suture. 

Fig.  8 ,  idéal-aiguille  articulé. 
Vue  d'ensemble  de  l'instrument  : 
1,  poignée  droite  et  gauche. 
3 ,  mors  droit  et  gauche. 

3 ,  à  volonté ,  aiguille  nouvelle  ou  aiguille  Re- 
verdin, fig.  I  et  3. 

4 ,  place  de  la  mortaise  où  s'engage  le  talon 
pour  Farticulation  de  Taiguille  en  avant. 

5,  pointe  du  talon. 


6 ,  articulation  des  pivots  2  et  3  de  Tobtura- 
teur,  fig.  3,  avec  le  trou  1  du  levier,  fig.  5. 

7,  bouton  du  pivot  3,  fig.  4,  s*articulant 
avec  la  coulisse  s  du  ressort-levier,  fig.  5. 

8,  ressort-levier,  fig.  5. 

8,  bec  7,  fig.  7,  de  la  pointe  du  ressort  4, 
fig.  7,  pénétrant  dans  la  coulisse  3 ,  fig;  5. 
8,  bouton  4,  fig.  5. 

10,  pointillé  figurant  la  pointe  du  ressort  4 
et  le  liouton-levier  5 ,  ùg,  6 ,  placé  au-dessous 
de  l'articulation. 

11,  bobine  et  fiL 
13,  lame  du  ciseau. 
i3,  trou  évasé. 

i4,  fente. 

Fig.  9,  partie  1  du  porte-pivot,  fig.  4. 

Dans  la  figure  4 ,  la  goupille  est  une  pointe 
arrondie  ;  ici ,  sa  base  est  carrée  et  son  sommet 
en  pointe;  dans  la  figure  9  bis,  D  P,  la  pointe  i 
est  ronde;  et  la  base  3  est,  à  volonté,  octogo- 
nale, hexagonale,  etc.;  dans  la  figure  9 ter, 
D  P,  la  pointe  1  est  plus  grosse  et  de  la  même 
force  à  la  base  qu'au  sommet  et  a  ainsi  une 
forme  de  clef  ou  autre ,  avec  une  ailette  3  sur 
le  côté,  à  la  base. 

Fig.  10,  autre  forme  qu'il  est  possible  de 
donner  au  talon  de  mon  aiguille. 

Ce  talon  1,  fig.  10  et  1 ,  fig.  10615  et  10  ter, 
D  P,  est  aplati.  Le  trou  est  carré  dans  la 
figure  10,  pantagonal  ou  octogonal,  etc.,  dans 
la  figure  10615,  DP,  et  à  échancrures  dans  la 
figure  en  étoile  10 ter,  DP.  La  forme  de  ces 
trous,  on  le  conçoit,  doit  être  la  même  que 
celle  de  la  base  des  pivots-goupilles  qui  s*y  en- 
gagent pour  fixer  les  aiguules  et  les  maintenir 
articulées.  Les  fentes  3  et  3  de  ces  figures  per- 
mettent d'entrer  et  de  sortir  les  aiguilles  qui 
passent  par  la  pointe  lorsqu'en  pressant  sur  le 
ressort-levier  on  fait  baisser  le  porte-pivot  et  la 
goupille ,  comme  cela  a  lieu  avec  mon  système 
d'articulation  des  aiguilles. 
-  Fig.  1 1 ,  autre  forme  de  mortaise  où  peuvent 
s'articuler  les  talons  des  figures  10,  10615  ou 
10  ter,  ou  toute  autre  forme  analogue.  On  voit, 
au-dessous,  la  pupille  dont  la  base  va  tra- 
verser la  lèvre  inférieure  de  la  mortaise  et  le 
talon  de  Taiguille,  tandis  que  la  pointe  ira  se 
loger  dans  la  lè\Te  supérieure. 

Ces  diverses  figures  représentent  les  diffé- 
rentes formes  des  articulations  nouvelles  que 
je  me  réserve  de  pouvoir  appliquer,  au  besoin , 
a  mon  idéal-aiguille ,  concurremment  avec  celle 

3ui  lui  sert  actuellement  et  qui  se  compose  de 
eux  trous  carrés  se  croisant,  Tun  transversal 
et  l'autre  longitudinal,  placés  dans  l'épaisseur 
et  à  l'extrémité  du  mors  droijl. 

Fig.  1 3 ,  coupe-fil  pouvant  s'adapter  par  une 
vis  à  ailes  8 ,  en  dehors  et  à  l'extrémité  au  mors 
gauche.  U  coupe  le  fil  sur  l'aiguille  au  moment 
où  elle  le  traverse  après  avoir  passé  par  le  trou 
évasé  5. 

1,  languette  inférieure  pressant  l'aiguille 
contre  la  lame  3. 

3 ,  pointe  de  l'aiguille. 

3 ,  lame  coupe-fil. 

4 ,  fil  s'engageant  dans  le  coupe-fil  et  point 
où  iJ  va  être  tranché. 
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Tente. 

ite  de  la  figure  7,  dont  la 
\ ,  prolongée  jusqu'à  l'extré- 
iB|nace  le  ressort-levier  et 
nt  elle-même  robturateor. 
ent  est  placé  sur  le  mors. 
Ire,  à  volonté,  sur  la  face 
eure  et  à  droite  ou  à  gauche , 
éserve  absolument  ainsi  que 
lodifications  qu'il  est  possible 
1res  10 ,  10  6û  et  10  ter. 
rateur  Reverdin. 

uiilé. 

de  la  pointe  du  ressort  d , 
e  ressort-levier,  fig.  5. 

ou  pivot  d'articulation  ve- 
6  inférieure  gauche  dont  la 
ir  ses  mouvements  de  droite 
es  par  le  mouvement  des 
le  ressort  2. 
ineau  de  la  poignée> 
fication,    l'aiguille  ne  peut 

bout  du  mors,  en  avant,  si 
e  Reverdin ,  mais  la  mienne 
iptent  très  facilement, 
rue  de  profil  de  la  branche 
ignée,  brisée  en  16. 
1 ,  je  vais  faire  comprendre , 
ensemble    et  récapitulative, 

mécanisme  des  pièces  que 
quer  : 

li  se  termine  par  la  pointe 
ous  l'articulation  et  mû  par 
i-levier  d'articulation  2'.  Ce 
tnsmis  par  le  bec  du  res- 
te vier    10,  qui  le  commu- 

son  articulation  9,  avec  la 
z  l'obturateur  8. 

lacé  au-dessous  et  à  l'extré- 
ie  pivot  4  traverse  le  mors 
1er  en  11  avec  le  ressort- 
a  face  supérieure  du  mors. 
;  ainsi  réunis  le  porte-pivot 
ie  sorte  aue  ces  deux  pièces 
[|ue,  si  l'on  appuie  sur  ie 
K)int  11,  il  s'innéchit  dans 
iénagée  à  cet  effet,  et  fait 
ple-pivot  qui  entraine  dans 
a  goupille  que  l'on  voit 
rtaise  de  l'articulation  en  5. 
idue  à  la  liberté,  peut  être 

volonté,  par  le  fait  même 

simple  pression,  d'où  sa 
De  plus,  en  s'infléchissant , 
tointe  8',  et  l'articulation  9 
juement. 

9'  représentent  la  mortaise 
ticulent  les  aiguilles,  dans 

a,  e,  et  le  pointillé  7  la 
lale  où  s'articulent  les  ai- 

dans  le  sens  de  la  flèche  c. 
ons    que  j'ai    décrites   aux 

10  ter,  Taiguilie  pourra  se 
\s  directions  de5  flèches  a. 


12',  bouton  qui  sert  à  imprimer,  avec  le 
pouce ,  les  mouvements  d'arrière  et  d'avant  au 
levier  10 ,  quand  l'aiguille  est  articulée  dans  la 
direction  de  la  flèche  c  pour  mouvoir  l'obtu- 
raleur  Reverdin  dont  le  talon  est  en  8. 

i4f  partie  articulaire  de  la  branche  gauche 
qui  peut  être  placée  indistinctement  sur  La  face 
supérieure  et  sur  la  face  inftneure  et ,  à  la  ri- 
gueur, sur  n'importe  quelle  face>  fiKulté  que 
je  me  réserve  absolument. 

i5,  pivot-levier  d'articulation  qui  sert  â  arti- 
culer et  à  désarticuler  les  deux  branches ,  fig.  € 
et  7.  C'est  par  la  rotation  de  son  aile  3  qu'est 
mue  la  pointe  du  ressort  et,  par  suite,  le 
levier  10,  lorsque  les  branches  sont  articulées. 
Lorsque  l'idéal-aiguille  est  désarticulé,  c'est- 
à-dire  que  la  branche  gauche  est  enlevée  et  que 
la  droite  sert  seule ,  une  simple  pression  de  la 
poignée ,  avec  la  main ,  sufiit  pour  faire  mou- 
voir la  pointe  du  ressort. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*>  247597,  en  date  du  ai  mal  189S, 

A  M.  RiTTER,  pour  des  perfectionnements 
aax  chaises  d'opérations  pour  les  dentistes. 

Pi.  IX  et  X,  fig.  1  à  la. 

Cette  invention  se  rapporte  aux  chaises  d'opé- 
rations pour  les  dentistes,  ayant  pour  objet 
d'augmenter  leur  utilité  et  de  simplifier  k  con- 
struction. 

Fig.  1,  élévation  partidle. 

Fig.  2,  coupe  centrale,  verticale  partielle. 

Fig.  3 ,  élévation  partielle  de  derrière ,  partid- 
lement  en  coupe. 

Fig.  4,  plan  du  crachoir. 

Fig.  5 ,  plan  de  la  chaise ,  le  siège  étant  enlevé 
et  le  dos  étant  en  coupe. 

Fig.  6  à  9,  coupes  suivant  6-6,  7-7,8-8  et  9-9 
fig.  2 ,  5  et  7. 

Fijç.  10,  coupe  centrale  verticale  par  le 
dossier. 

Fig.  II,  plan  de  l'appuie- tête. 

Fig.  1 2 ,  plan  d'une  forme  modifiée  d'un  cous- 
sin servant  pour  l'appuie-tête. 

Fig.  1*  à  6',  quelques  modifications  impor- 
tantes qui  seront  décrites  ci-après. 

Un  socle    1,    muni   d'une    base  clarpe,  est 
adapté  pour  recevoir  un  piédestal  rotatif  2  ^ui 
supporte  en  haut    un  châssis  3  pour  le  siège  . 
avec  une  traverse  4. 

5 ,  piston  solidement  attaché  à  la  traverse  4. 

Ce  piston,  portant  à  son  extrémité  inférieure 
une  armature  étanche ,  est  approprié  d'être  sou- 
levé par  un  liquide  moyennant  une  pompe  à 
pression. 

Le  piston  fonctionne  dans  un  tube  fixe  6  qui 
communique  en  bas  par  des  soupapes  appro- 
priées avec  un  réservoir  à  huile  et  avec  une 
pompe. 

7,  tube  ou  cylindre  servant  comme  guide,  et 
son  extrémité  inférieure  s'adapte  nettement  sur 
le  cylindre  du  piston  6. 

Ce  tube  s'adapte  également  bien  dans  l'ouver^ 
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tore  sapérieure  da  piédestal  et  porte  en  haut 

DD  chapeau  perforé  8  qui  ^dê  ie  piston, 

Le  cylindre  glissant  a  pnncipaiement  le  but 

de  supporter  le  piston  latéralement  et  d'éviter 
son  fléchissement  surtout  lorsque  le  cylindre 
est  fermé ,  comme  il  sera  expliqué  plus  bas. 

Le  tube  7  est  muni  extérieurement  d'une  rai- 
nore  7'  servant  à  recevoir  une  languette  quel- 
OMique,  faisant  corps  avec  le  piédestal,  de  fa- 
çon que  ledit  tube  soit  empêche  de  tourner. 

Deux  tiges  9 ,  attachées  à  la  traverse  h ,  des- 
cendent à  chaque  côté  du  piston  et  servent 
comme  guides  supplémentaires  en  passant  par 
les  douines  10  fixées  aux  tubes  7  par  le  moyen 
de  deux  bras  partant  du  chapeau  8. 

Les  douilles  10  sont  munies  intérieurement 
d'une  double  clavette  1 1,  fîg.  9 ,  logées  dans  des 
nunures  appropriées  et  fonctionnant  contre  des 
plans  biseautés  dans  le  fond  desdites  rainures , 
de  façon  que  les  bouts  inférieurs  des  tiges  9  en 
frappant  les  clavettes  dès  que  la  chaise  est 
haussée,  attachent  solidement  les  parties  en- 
semble, forçant  ainsi  le  tube  7  de  suivre  aux 
mouvements  ascensionnels. 

Ces  davettes  1 1  deviennent  inopéralives  par 
la  pesanteur  lorsque  le  siège  descend. 

Une  dbposition  de  calage  semblable  12  sert  à 
fermer  le  cylindre  7  avec  Tintérieur  dn  pié- 
destal, fig.  3'. 

Tn  ressort  i3  a  la  tendance  de  tirer  la  double 
davette  12  en  bas,  ainsi  calant  le  piédestal 
contre  le  tube  7. 

Cri  levier  à  pédales  i4  sert  à  étendre  ledit 
ressort  et  à  soulever  la  clavette ,  c'est-à-dire  de 
la  dégager. 

Il  est  évident  que  l'ascension  du  tube  7  dé- 
ga^  automatiauement  la  clavette  de  calage, 
qm  s'oppose  à  la  descente  seulement. 

Le  siège  est  soulevé  de  la  manière  bien  con- 
nue en  forçant  un  liquide  par  une  pompe  au- 
dessous  du  piston. 

Dans  la  position  la  plus  basse  de  ces  parties , 
jes  gindes  9  viennent  toucher  par  leurs  bouts 
inférieurs  le  dessus  du  piédestal. 

Lorsque  le  piston  et  le  châssis  du  siège 
montent  les  tiges  9  montent  dans  les  douilles  10 
josqu'à  ce  que  leurs  rebords  inférieurs  touchent 
«s  clavettes  1 1  et  produisent  le  calage  ;  ensuite , 
pendant  la  montée  continue  du  châssis  et  de  sa 
traverse,  le  tube  7,  en  suivant,  est  tiré  à  la 
kauteur  voulue. 

La  colonne  de  liquide  supporte  la  chaise  de 
ia  manière  ordinaire. 

Pour  l'abaisser,  on  ouvre  une  soupape  i5  par 
laquelle  l'huile ,  sous  le  piston ,  s'échappe  dans 
le  réservoir  16. 

Cette  soupape  est  manœuvrée  par  le  même 
levier  on  pédDiJe  id  servant  à  dégager  la  cla- 
wtte  de  calage  n,  qui  est  soulevée  en  même 
temps  que  ladite  soupape  est  repoussée  de  son 
aège, 

La  descente  du  siège  dégage  les  tiges  9  des 
davettes  1 1 ,  de  façon  que  lesoites  tiges  puissent 
gfasef  tihrement  dans  leurs  douilles ,  dans  les- 
fieHes  elles  sont  obligées  de  glisser  lorsque  le 
We  7  est  arrêté. 

Pour  opérer  la  soupape  i5  par  la  pédale  i4t 


une  tige  17  est  pourvue,  reliant  ces  parties; 
un  ressort  sert  à  tenir  la  soupape  fermée. 

Le  piédestal  supportant  les  parties  décrites 
ci-dessus  tourne  sur  le  socle  de  la  manière  or- 
naire  et  un  bloc  de  friction  19  est  intercalé, 
manœuvré  par  une  vis  de  pression  18  pour  em- 
pêcher la  rotation. 

Jusqu'à  ce  jour  on  a  employé ,  dans  le  but 
d'arrêter  la  rotation  du  piédestal,  une  pédale 
que  l'opérateur  devait  soulever  avec  le  pied  pour 
desserrer  le  calage. 

Cet  arrangement  a  le  grand  inconvénient  que 
l'opérateur  s'expose  à  perdre  son  équilibre  en 
restant  sur  un  pied  et  en  employant  l'autre 
pour  soulever  la  pédale. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  j'emploie  un 
double  levier,  fig.  3  et  6 ,  muni  d'une  marche  à 
chaque  exlrémifé. 

.\insi  r  l'opérateur  peut  tourner  facilement  la 
vis  de  pression  dans  un  sens  ou  dans  l'autre 
saas  danger  de  perdre  son  équilibre. 

La  chaise  es%  adaptée  pour  pouvoir  opérer  sur 
les  enfants  et ,  dans  ce  but ,  une  disposition  sup- 
plémentaire est  pourvue  pour  soulever  ie  siège 
suffisamment  pour  qu'un  enfant  placé  dessus 
puisse  faire  usage  de  l'appuie-tête  dans  sa  position 
la  plus  basse. 

20,  châssis  oscillant  pivoté  en  21  au  châssis 
du  siège,  étant  relié  en  22  avec  des  liges  cour- 
bées 23. 

Une  pédale  24  servant  à  opérer  ce  mécanisme 
forme  le  prolongement  d'une  de  ces  tiges  23 
qui  pressent  contre  une  poulie  de  friction ,  fig.  3 
et  9 ,  tournant  sur  des  goupilles  dans  le  châssis 
du  siège. 

En  poussant  la  pédale  24,  le  châssis  oscil- 
lant 20  tourne  et  les  tiges  a3  sont  poussées  en 
avant  et  en  haut,  ayant  ainsi  le  résultat  de 
soulever  le  siège  qui  tourne  autour  des  pi- 
vots 24'. 

En  même  temps,  un  support  25  pour  les 
pieds  de  l'enfant  est  pousse  en  dehors,  étant 
pivoté  au  châssis  de  la  chaise  en  26  et  étant 
relié  aux  tiges  courbées  23  par  des  boulons  26'. 

Ce  support  est  caché  dans  une  poche  27  du 
châssis,  lorsqu'il  n'est  pas  employé. 

Pour  ramener  le  siège  à  la  hauteur  normale , 
il  suffit  de  le  presser  en  arrière. 

Le  dossier  de  la  chaise  est  pivoté  au  châssis 
en  28  de  la  manière  ordinaire. 

29 ,  crémaillère  courbée  pivotée  au  dossier  et 
adaptée  de  glisser  dans  une  ouverture  de  la 
saillie  3o,  faisant  corps  avec  le  châssis  de  la 
chaise. 

Une  surface  convexe  3 1,  dans  ladite  ouverture 
permet  à  la  crémaillère  courbée  de  passer  libre- 
ment. 

Une  cheville  32 ,  pivotée  à  un  levier  34  »  fig.  5 , 
sert  à  tomber  dans  les  entailles  de  la  crémail- 
lère, maintenant  ainsi  le  dossier  dans  la  posi- 
tion voulue. 

Un  ressort  33  presse  ladite  cheville  dans  les 
entailles  et  peut  être  facilement  étiré  par  le  le- 
vier pour  dégager  la  cheville,  lorsqu'on  veut 
baisser  ou  hausser  le  dossier. 

Un  châssis  rembourré  est  pivoté  an  dossier  en 
35  et  peut  être  amené  dans  une  pesitîoii  zndi- 
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née  queiconuue ,  étant  maintenu  par  un  cliquet  et 
une  crémaillère ,  comme  la  figure  i  le  faisse  voir. 

Le  dossier  se  compose  de  la  partie  exlé- 
riçure  36  et  de  re\tension  principale  07,  dans 
laquelle  se  déplacent  encore  deux  extensions 
supplémentaires  38  et  39. 

La  partie  38  est  faite  en  cuivre  et  l'autre  39 
l'entoure  partiellement. 

Une  manette  4o ,  étant  guidée  dans  une  fente 
de  la  çartie  36,  sert  à  mouvoir  et  à  arrêter 
Textension  37. 

Il  suffit ,  pour  l'arrêter,  de  tourner  un  peu  la 
manette  4o,  dont  le  bout  est  muni  d'un  pas  de 
vis. 

Les  extensions  38  et  39  sont  manœuvrées  par 
une  manette  41*  ayant  chacune  un  petit  mou- 
vement indépendant  contrôlé  oar  une  came 
formée  sur  ladite  manette  et  nxée  à  la  gou- 
pille 47  formant  substantiellement  une  partie  de 
rextension  38. 

Cette  came  est  disposée  de  presser  contre  une 
surface  biseautée  39*  d'un  manchon ,  tournant 
librement  dans  la  partie  supérieure  d'une 
chape  39'  qui  fait  corps  avec  la  tige  ou  exten- 
sion 39. 

En  tournant  uu  peu  la  manette  4i,  les  parties 
38  et  39  glissent ,  par  conséquent ,  dans  une  di- 
rection opposée  et  leurs  extrémités  inférieures , 
portant  des  plans  inclinés  47  «  produisent  leur 
calage  et  aussi  le  calage  de  l'extension  37. 

La  même  opération  cale  en  même  temps 
l'appuie-téte ,  comme  il  sera  expliqué  ci-après. 

Un  manchon  39*  tourne  librement  dans  les 
parties  49  et  5 1 ,  étant  cependant  relié  avec  le 
manchon  39*  de  façon  qu'il  ne  puisse  pas  tour- 
ner dessus,  le  manchon  39*  étant  attaché  à  la 
partie  39'  de  l'extension  39  par  une  vis  ou  au- 
trement. 

Le  manchon  39'  est  ainsi  un  prolongement 
de  la  came  39*  fixée  à  l'extension  09;  il  fournit 
aussi  un  support  pour  la  goupille  47  qui  est  le 
prolongement  vertical  de  la  tige  38. 

L'appuie-tête  consiste  en  deux  coussins  rem- 
bourrés 43  étant  supportés  par  un  bras  44  qui 
se  termine  par  une  oemi-boule  ou  hémisphère. 

Un  bloc  70  faisant  corps  avec  un  coussin  est 
muni  d'une  tige  qui  entre  dans  un  trou  à  l'ex- 
trémité de  chaque  bras  44  où  elle  est  mainte- 
nue par  une  vis  de  pression  72. 

Une  cheville  73  traverse  ledit  bloc  et  deux 
oreilles ,  fixées  aux  coussins ,  permettent  ainsi  à 
ce  dernier  un  petit  mouvement  d'oscillation  qui 
est  limité  par  des  arrêts  71. 

Fig.  12,  coussin  qui  est  muni  d'une  embou- 
chure à  soupape  45  servant  à  charger  le  coussin 
d'un  fluide ,  comme  de  l'eau  ou  de  l'air. 

Les  deux  hémisphères  du  bras  44  sont  atta- 
chés ensemble  par  un  pivot  ou  une  vis  45  ser- 
vant à  ceux-ci  comme  axe  de  rotation ,  de  façon 
cnie  les  coussins  puissent  tourner  un  peu  autour 
ae  cet  axe,  tout  en  permettant  à  la  paire  de 
coussins  en  commun  d'être  placés  en  toutes  po- 
sitions voulues  en  tournant  la  boule  formée  par 
les  hémisphères  dans  son  pcdier. 

Jusqu'à  présent,  on  s'est  servi  de  boules  à 
l'extrémité  des  bras  supportant  les  coussins  de 
Tappuie-téte. 


On  avait  besoin  d'un  mécanisme  spécial  pour 
serrer  le  joint  après  l'ajustage ,  ce  qui  est  trop 
compliqué. 

De  tels  appuie-tête,  sans  mécanisme  de  les 
arrêter  solidement^  ne  valent  rien,  car  un  pa- 
tient nerveux  ou  timide  les  dérangerait  faci- 
lement. 

Ils  admettent  aussi  trop  de  mouvement  et  ne 
le  limitent  pas  en  direction  ou  en  grandeur, 
comme  mes  perfectionnements  ;  ici ,  le  mouve- 
ment est  automatique,  il  est  très  petit,  étant 
permis  seulement  dans  la  direction  désirée,  et 
la  direction  est  teUe  qu'un  patient  nerveux  ne 
puisse  pas  déranger  un  coussm  une  fois  que  sa 
position  est  ajustée. 

Le  palier  du  joint  susdit  est  formé  à  l'extré- 
mité extérieure  d'un  levier  articulé  oui  consiste 
principalement  en  deux  membres  norizontaux 
reliés  par  un  boulon  46  et  qui  est  attaché  à 
l'extension  38  du  dossier  par  la  tête  du  bou- 
lon 47. 

Chaque  membre  de  ce  levier  articulé  est  com- 
posé d'un  bras  creux  49  renfermant  un  bloc 
mobile  biseauté  5o. 

La  boule  de  l'appuie-tête  peut  être  arrêtée 
dans  toute  position  voulue  par  les  mouvements 
des  parties  49  et  5o  du  membre  extérieur  dans 
un  sens  opposé. 

Pour  arriver  à  ce  résultat ,  le  mouvement  des 
parties  différentes  produisant  une  pression  ap- 
propriée sur  la  boule  est  propagée  de  la  ma- 
nette 4i  faisant  corps  avec  la  goupille  47. 

En  tournant  léu'èrement  la  manette  et  sa 
came ,  ainsi  consolidant  les  tiges  38  et  39 ,  ces- 
dites  tiges  sont  mues  dans  le  sens  opposé;  de 
façon  que  la  partie  conique  du  manchon  5i 
s'avance  vers  la  tête  de  la  goupille  47,  de  façon 
que  le  bras  creux  49  se  trouve  serre  entre  les 
parties  So  et  47. 

En  même  temps,  le  bloc  biseauté  adiacent 
est  pressé  contre  un  manchon  biseaute  cor- 
respondant 52  sur  la  goupille  46  qui  porte  contre 
une  saillie  53  pressant  ladite  goupille  en  bas  et 
serrant  sa  tête  contre  le  bras  creux  adjacent  49  % 
et  le  manchon  biseauté  intermédiaire  54  est  en 
même  temps  forcé  contre  le  bloc  biseauté  adja- 
cent 5o  qui  est  mù  par  conséquent  envers  l'ap- 
Suie-lête ,  dans  une  direction  opposée  à  celle  du 
ras  creux  49 ,  de  façon  que  la  boule  du  joint  de 
l'appuie-tête  soit  serrée. 

Le  pivot  reliant  chaque  coussin  de  l'appuie- 
tête  à  son  bras  de  support  est  parallèle  au  cous- 
sin dans  le  sens  de  sa  largeur,  étant  approxima- 
tivement dans  une  ligne  centrale  et  près  du 
piston. 

Cette  construction  a  pour  but  de  permettre 
une  petite  oscillation  et  ajustement  automatique 
de  chaque  coussin ,  pour  lui  permettre  de  s'ap- 
pliquer contre  la  tête  en  plem  et  d'éviter  l'in- 
convénient que  le  rebord  seul  soit  en  contact 
avec  la  UHe. 

Jusqu'à  ce  jour,  on  a  relié  les  crachoirs ,  étant 
supportés  par  des  bras  faisant  saillie  des  chaises 
d'opérations ,  par  des  tubes  flexibles  à  un  certain 
point  fixe  dans  le  parquet. 

Cette  construction  a  l'inconvénient  que  les 
tubes  gênent  Topérateur. 
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Pour  éviter  cet  inconvénient  et  pour  avoir  les 

\Afii  flexibles  dans  un  endroit  à  part,  j'applique 

leurs  extrémités  libres   de  préférence  dans  le 

diâssis  da  siège ,  a\'ec  lec^uel  il  tourne ,  étant 

relié  par  des  tubes  télescopiques  avec  l'endroit 

d'alimentation  de  l'eau  fraîche  et  avec  l'endroit 

k  déchar^. 

Ln  tube  fixe  55,  ûg.  7,  est  fixé  dans  la  tra- 
verse et  un  tube  56 ,  glissant  dans  ce  tube ,  est 
attaché  par  son  pied  dans  un  accouplement  57 
qui  tourne  dans  un  bol  58  dans  le  parquet  ayant 
un  joint  étanche  dans  son  milieu  pour  recevoir 
Ticcouplement  57. 

L'ouverture  de  décharge  59  est  en  com  muni- 
ration  avec  l'égout  ou  avec  un  réservoir  quel- 
conque. 

60,  tube  amenant  de  l'eau  fraîche  et  étant 
muni  d'un  robinet  61  pour  Touvrir  et  le  fermer. 
Ce  tube  communique  avec  un  passage  semi-an- 
nulaire 63 ,  avec  un  passage  vertical  63  et  avec 
l'ouverture  64  du  tube  66  qui  est  supportée  par 
Taccouplement  rotatif  57. 

Le  tube  65  giisse  dans  un  tube  66  qui  est  at- 
taché à  la  traverse  de  la  même  façon  que  les 
lobes  55  et  56 ,  tous  tournant  avec  le  châssis  du 
siège  et  avec  le  piédestal. 

Ces  tubes  agissent  aussi  comme  des  guides  et 
assistent  d'empêcher  un  ébranlement  du  siège 
et  du  piston ,  ce  qui  est  d'une  importance  spé- 
ciale pour  les  chaises  construites  pour  un  haus- 
sement considérable. 

Ces  tubes,  glissant  les  uns  dans  les  autres, 
sont  reliés  aux  crachoirs  préférablement  par  des 
tubes  flexibles  67  ;  le  crachoir  est  maintenu  par 
une  Uge  68  dans  un  bras  69  dans  lequel  sa  po- 
sition est  ajustable. 

Le  bras  69,  ajustable  verticalement,  repose 
dans  la  manière  ordinaire  dans  une  console 
tournante  arrangée  au  châssis  de  la  chaise. 

On  comprend  facilement  que  cette  construc- 
tion permet  de  placer  le  crachoir  à  n'importe 
qndle  hauteur  et  à  n'importe  quelle  distance  ou 
position  par  rapport  au  patient. 

Les  tuoes  flex^les  67  n'ont  pas  besoin  de 
«lescendre  beaucoup  en  dessous  du  sièce  et ,  par 
conséquent,  ne  gênent  nullement  roperateur. 

Je  vais  décrire  maintenant  les  modifications 
ppprésentées  fig.  1^  à  6\ 

Dans  lesdites  figures,  les  parties  supérieures 
et  inférieures  du  socle  de  la  base  sont  désignées 
par  les  chîflres  1  et  a. 

Ces  parties  sont  réunies  par  des  vis  et  sup- 
portent un  piédestal  5  de  la  manière  ordi- 
naire. 

La  partie  i  reçoit  un  réservoir  â  servant  à 
amasser  l'excès  de  l'huile  étant  formée  par  une 
dépression  5  de  la  base  à  l'intérieur  de  l'élargis- 
vment  5'  du  pied. 

Les  socles  de  ce  genre  de  chaises  sont  géné- 
ralement faits  en  fonte  ;  ils  *  sont  donc  exposés 
à  être  casses. 

C'est  une  des  raisons  pourquoi  je  fais  le  socle 
en  deux  parties;  ainsi  une  partie  seule  est  expo- 
sée au  danger  d'être  cassée  et ,  s'il  y  a  un  acci- 
4!nt,  on  n*a  pas  besoin  de  changer  le  socle 
«rtier. 

rai,  en  outre,  muni  le  socle  d'un  grand  vase 


pour  l'huile  qui  pourrait  s'échapper  par  des  fuites 
ou  par  excès. 

Ce  vase  6  est  attaché  au  piédestal  par  des  vis  7 
et  sa  forme  est  rélrécie,  comme  la  coupe  fixe  2* 
le  fait  voir,  pour  laisser  l'espace  aux  tubes  téles- 
copiques 8  et  9  et  aux  tiges  i4  et  i5. 

Pour  permettre  auxdites  tiges  de  descendre  à 
peu  près  jusqu'au  niveau  du  parquet,  des 
trous  i3  sont  coupés  dans  le  haut  du  pié- 
destal. 

Les  tiges  sont  composées  des  deux  sections  1  à 
et  1 5  dont  la  première  est  solidement  attachée 
à  la  traverse  du  siège. 

L'autre  section  i5  est  attachée  à  la  partie  i4 
par  le  moyen  d'une  rainure  à  queue  d'aronde 
ou  autrement,  pour  pouvoir  glisser  longitudina- 
lement  sans  se  détacher. 

17,  arrêt  servant  à  limiter  le  mouvement  in- 
dépendant de  la  partie  ih  dans  la  direction 
ascensionnelle,  et  18,  une  rainure  permettant  à 
ladite  section  de  monter  jusqu'à  ce  que  l'arrêt 
frappe  contre  le  bout  de  la  rainure. 

La  section  i5  est  suspendue  par  une  bride 
sur  le  rebord  supérieur  d'un  manchon  19  fai- 
sant corps  avec  une  traverse  20  qui  porte  le 
tube  21. 

i5',  arrêt  placé  entre  le  manchon  19  et  la 
section  i5  dont  le  fonctionnement  est  com- 
mandé par  une  plaque  ou  saillie  fixée  à  l'extré- 
mité inférieure  de  la  section  i5. 

Le  ^uide  ou  tube  2i  est  soutenu  en  12  par 
le  piédestal  et  aussi  par  le  cylindre-piston  22. 

Dans  ce  dernier  et  entre  lui  et  le  piston  se 
trouve  le  cylindre  d'extension  23 ,  qui  est  adapté 
d'être  tiré  en  haut  par  le  piston ,  lorsque  ce 
dernier  vient  en  contact  nyec  l'anneau  ou  sail- 
lie 24  ;  alors  il  est  forcé  de  monter  aussi  avec 
ledit  cylindre  d'extension  23,  auquel  l'anneau 
est  attaché. 

Ce  c\-lindre  23  peut  être  levé  par  le  piston 
jusqu'à  ce  qu'un  arrêt  tombe  dans  une  rainure 
dans  le  tube  23. 

25,  garniture  servant  à  empêcher  l'huile, qui 
est  forcée  sous  le  piston,  de  passer  entre  les 
cylindres  23  et  22. 

.  26,  coupe  d'accouplement  par  laquelle  le  cy- 
lindre-piston 2'î  est  nxé  au  fond  du  résenoir  à 
huile. 

Cette  coupe  s'étend  jusqu'au  niveau  du  par- 
quet et  reçoit  l'huile  des  qu'elle  est  forcée  de- 
dans par  la  pompe  pour  lever  le  piston. 

Lorsque  les  parties  se  trouvent  dans  la  posi- 
tion la  plus  basse,  l'huile  passe  par  une  ou 
plusieurs  perforations  27  sur  le  bas-côté  du 
cylindre  23  ou  dans  un  appendice  de  celui-ci  et 
remonte  ensuite  par  un  passage  28  dans  ladite 
coupe. 

Lorsque  l'huile  est  pressée  dans  l'appareil ,  le 
piston  fait  d'abord  monter  avec  lui-même  le 
siège  et  son  châssis. 

Le  piston,  en  continuant  de  monter,  frappe 
ensuite  l'anneau  24  et  force  le  cylindre  23  à 
suivre. 

Ainsi,  le  piston  peut  être  levé  entièrement 
au-dessus  du  niveau  du  cylindre  fixe  22  ordi- 
naire, dont  le  cylindre  23  forme  une  extension 
mobile. 


Brevets.  —  1895.  —  Tome  XCV  (nouv.  série). 
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Le  piston ,  en  descendant ,  peut  pousser  ledit 
tube  25  en  bas,  jusqu'à  ce  que  le  piston  et  le 
pied  du  tube  33  soient  près  du  parquet ,  comme 
il  est  indiqué  dans  le  dessin. 

On  comprend  que,  par  ces  moyens,  on  puisse 
obtenir  une  élévation  du  siège  beaucoup  plus 
haute  qu'avec  un  piston  et  un  cylindre  fixe  d'une 
longueur  donnée. 

11  en  résulte  que  je  peux  faire  ces  parties 
beaucoup  plus  courtes  que  jusqu*à  ce  jour  et 
que  je  peux  soulever  le  siège  néanmoins  à  la 
même  hauteur,  ou  même  plus  hiut  que  d^ha- 
bitude. 

Or,  ce  moyen  de  faire  le  piston  et  le  cylindre 
plus  court  permet  aussi  que  la  chaise  puisse 
être  abaissée  beaucoup  plus  et  c'est  un  avantage 
très  important  du  perfectionnement ,  par  lequel 
je  produis  donc  une  chaise  qui  peut  être  levée 
plus  haut  que  les  chaises  ortÛnaires  et  oui  peut 
être  aussi  abaissée  beaucoup  plus  que  n'importe 
(|uelle  chaise  manœuvrée  par  la  pression  hydrau- 
hque,  excepté  que  l'appareil  soit  arrangé  au- 
dessous  du  parquet. 

Par  la  montée  du  piston ,  comme  elle  est  dé- 
crite ci-dessus,  la  traverse  se  lève  et  tire  les 
sections  i4  en  haut,  les  faisant  glisser  dans  les 
manchons  19  jusqu'à  ce  que  les  arrêts  17  en- 
gagent les  sections  i5  pour  les  faire  suivre  éga- 
lement ,  jusou'à  ce  que  les  saillies ,  à  leurs  ex- 
trémités inférieures,  opèrent  le  mécanisme  de 
calage,  de  façon  que  la  traverse  20,  avec  le 
tube  21,  doit  suivre,  montant  ainsi  le  tout  à  la 
hauteur  désirée  ou  jusqu'à  ce  que  la  cheville  20 
engage  sa  rainure,  fig.  5*. 

On  pourrait  obtenir  une  partie  des  avantages 
du  perfectionnement  sans  étendre  les  sections  1 4 
et  i5  dans  le  piédestal,  mais  cette  construction 
permet  qu'une  chaise  munie  de  telles  sections 
puisse  être  abaissée  beaucoup  plus. 

Il  est  évident  que ,  si  ces  tiges  n'étaient  pas  en 
sections ,  les  ouvertures  permettant  leur  descente 
dans  le  piédestal  permettraient  d'abaisser  la 
chaise  ou  le  siège  plus  que  de  la  manière  ordi- 
naire. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Addition  en  date  du  11  septembre  1^97. 

Pi.  Xà  XII,  fig.  i3à  îo. 

Depuis  la  prise  de  mon  brevet,  j'ai  imaginé 
un  certain  nombre  de  perfectionnements  aux 
fauteuils  à  opérations  qui  font  l'objet  de  ce 
brevet. 

Je  vai5  donner  ci-dessous  la  description  dé- 
taillée de  ces  nouveaux  perfectionnements,  ce 
faisant  je  renvoie  aux  dessins. 

Fig.  i3,  coupe  verticale  par  le  milieu  du 
socle  et  du  piéaestal  d'un  fauteuil  avec  le  mé- 
canisme pour  élever  le  siège. 

Fig.  i4«  plan-coupe  suivant  2,  fig.  i3. 

Fig.  i5,  coupe  verticale  suivant  3,  Ûg,  i4. 

Fig.  16,  plan  d'une  partie  du  bâti  du  siège 
avec  la  traverse  d'assemblage. 

Fig.  17  à  19,  coupes  horizontales  suivant  5, 
6  et  7  de  la  fiigure. 

Fig.  20,  deuils  de  construction. 


Le  socle  fixe  se  compose  d'une  base  1  et 
d'une  partie  2  de  formé  approximativement 
cylindrique;  ces  deux  parties  du  socle  sont  as- 
semblées à  vis. 

Le  piédestal  du  fauteuil  tourne  dans  le  socle 
en  question;  il  contient  tout  le  mécanisme  de 
mouvement  du  fauteuil  et  se  trouve  fermé  au 
fond ,  de  façon  à  former  réservoir  d^hoile;  il 
comprend  une  rallonge  5  fixée  à  la  partie  &  au 
mo}ren  de  vis. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  le  piédestal 
peut  tourner  dans  le  socle  et  cela  très  facile- 
ment ;  on  peut  Tarréter  et  le  consolider  dans 
toute  position  voulue ,  au  moyen  d'une  ferme- 
ture à  coin  a, 

Voici  comment  on  serre  le  coin  a  : 

Une  tige  e  est  montée  de  fkçon  à  pouvoir 
tourner  dans  une  pièce  ajustée  d  du  piédestal 
et  dans  une  douille  k. 

L'extrémité  inférieure  de  la  tige  c  est  filetée 
et  vient  se  visser  dans  l'ouverture  taraudée  cor- 
respondante du  coin  a« 

La  tige  en  question  porte  à  son  extrémité 
supérieure  un  levier  b  :  ce  levier  est  à  son  extré- 
mité intérieure  muni  d'une  botte  introduite  sur 
l'extrémité  de  la  tige  c  et  fixée  en  place  au 
moyen  d'une  vis. 

Le  bord  inférieur  de  ladite  botte  porte  des 
entailles  en  forme  de  croix ,  représentées  par  les 
traits  pointillés  dans  la  figure  20;  une  gou- 
pille e^  qu'on  introduit  dans  une  perforation 
Sratiouée  dans  la  tige  c,  pourra  venir  se  placer 
ans  l'une  ou  l'autre  de  ces  entailles. 

J'arrive  ainsi  à  consolider  l'assemblage  du  le- 
vier 6  avec  la  lige  c  et  à  compenser  d'une  façon 
aussi  simple  que  possible  l'usure  des  organes. 

En  tournant  le  levier  6,  on  arrive  à  serrer  le 
coin  a  solidement  entre  la  partie  tournante  et  la 
partie  fixe  du  socle ,  et  à  serrer  en  même  tem|»s 
le  rebord  de  glissement  ou  d'appui  h  du  pié- 
destal, fortement  contre  le  bord  supérieur  du 
socle  immobile. 

Les  organes  d'élévation  du  fauteuil  com- 
prennent le  cylindre  7  et  le  tube  8 ,  dont  rcxtré- 
mité  supérieure  est  fifxée  à  la  traverse  9  du  bâti 
du  siège. 

Les  organes  en  question  s'élèvent  de  la  ma- 
nière bien  connue ,  par  la  pression  hydrauticroe , 
au  moyen  d'une  pompe  ;  ils  télescopent  l'un 
dans  Tautre  et  l'on  évite  efficacement ,  au  moyen 
de  tiges  de  guidage  10  et  11,  toute  vacillation  et 
tout  renversement  et  coincage. 

Les  tiges  de  guidage  eiî  question  sont  fixées 
dans  des  oreilles  12  et  i3  placées  en  saillie  sur 
les  parois  intérieures  du  piédestal  et  du  cy- 
lindre 7, 

Le  tube  8  porte  à  son  extrémité  inférieure  les 
oreilles  10'  qui  le  guident  sârement  sur  les 
tiges  10,  au  nombre  de  3  pour  le  fauteuil  mon- 
ti«  à  titre  d'exemple  dans  les  dessins. 

Le  cylindre  7  porte,  au  nombre  de  3  éga- 
lement, des  oreilles  analogues  11',  ^ui  em- 
brassent les  tiges  11  et  procurent  ainsi  un 
guida^  rigoureux;  le  gmdage,  grâce  à  cts 
oispositions ,  est  en  effet  tellemenr  exact, 
qu'on  pourra  se  dispenser  complètement  de 
l'usage  des  coins  dont  on  se  servait  jnsquld 
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four  ctler  les  organes  d*un  fauteuil  da  genre 

ea  question. 

Le  tube  8  est  encore  guidé  dans  un  disque  i4, 
lui  ferme  l'extrémité  supérieure  du  cylindre  17; 
ans  ce  disque  j'ai  ménagé  une  bague  on  an- 
Miu  de  garniture  lÔ. 

Comme  on  le  voit  fig.  5,  le  disque  i4  est 
faidu  et  muni  de  deux  trous  pour  l'introduction 
d'une  clef. 

Puisque  maintenant  le  disque  a  une  forme 
conique  ei  se  visse  dans  un  filetage  conique 
élément,  il  est  évident  que,  lorsqu'on  visse  le 
èiqQe  en  place,  la  garniture  i5  anive  à  se  ser- 
rer fortement  contre  le  tube  8. 

Le  cylindre  7  est  entouré  de  cerdes  en  mé- 
tal 16,  faits  de  préférence  en  plusieurs  sections, 
fb  la  lacon  montrée  par  la  coupe  fig.  9;  ces 
wdions  de  cercles  sont,  à  l'aide  de  vis  18,  vis- 
sées dans  la  partie  5 ,  serrées  solidement  contre 
le  cylindre  7. 

Pour  éviter  les  chocs,  lorsqu'on  baisse  leiau- 
teoil  à  fond ,  j*ai  suspendu  dans  le  voisinage  des 
oreflies  11  eu  ressorts  19  qui  pendenL 

On  levier  30  sert  à  faire  manoeuvrer  la  pompe  ; 
ce  \e\ier  est  fixé  À  un  axe  21,  de  fiûMe  Ion- 
coeur,  au  moyen  d'une  goupille  S2. 

L'axe  31  en  question- s'appuie  sur  les  pièces 
ajoutées  aux  oreilles  23  ;  sur  ledit  axe  est  placée 
une  boite  ii'  portant  deux  bras  parallèles  aH' 
de  faible  longueur. 

(Joe  vis  95  traverse  la  boîte  et  Taxe,  et  relie 
ainsi  le  levier  solidement  avec  les  bras  94. 
fiatre  ces  derniers  est  suspendue  à  articulation 
aae  tige  96  qui  se  trouve  rdiée  avec  le  piston 
de  la  pompe  ;  on  pourra  donc ,  en  appuyant  le 
sied  sur  le  levier  90 ,  abaisser  en  même  temps 
le  pîstQO  de  pompe  en  question. 

Deux  resaorts  ijtdssants  97,  fixés  comme  il 
but  à  leurs  extrémités  supérieures,  viennent 
avec  leurs  extrémités  inférieures  s'attacher  à 
mt  barre  tnmsversale  passant  k  travers  la  tète 
de  la  tige  96  et  à  travers  les  extrémités  des 
hns  94. 

Ces  ressorts  font  revenir  le  piston  de  pompe. 

Une  saillie  98  pourra  rencontrer  une  partie 
«aforcée  96'  du  piédestal,  de  fa^n  que,  lors- 
«'aa  abaisse  le  levier  so,  on  arrive  à  empêcher 
o  ressorts  d'exécuter  leur  mouvement  de  con- 
ikvotioa. 

19,  espète  de  porte  qui  couvre  une  ouver- 
Inre  5o  pratiquée  dans  la  paroi  do  piédestal  et 
m  s'y  trouve  fixée  au  moyen  de  vis  3i;  le 
Ml  supérieur  de  cette  porte  vient  s'appuyer 
dnrière  le  rebord  ou  lèvre  saillante  3a. 
^  Après  avoir  eidevé  la  porte  en  question ,  il  de- 
«est  &dle  de  f^dre  de  Itères  réparations  ou 
feiaBniier  les  organes  à  l'uilérieiir  du  piédestal 
«du  réservoir. 

Afin  de  domer  de  la  place  à  la  pompe  et  k 
Vautres  organes ,  sans  être  oMigé  d  agrandir  la 
Mie  infî^eore  du  sodé,  j'ai  oaénage  un  en- 
MceiBent  54 ,  fig*  i3  et  19,  dont  le  bras  35  est 
akmpé« 

De  cette  fii^on ,  l'extrémité  inférieure  du  cy- 
hikt  7  pourra  (tesoeadre  «u-deasons  dn  corps 
fÉKipai  du  cylindre  de  povipe,  Utn  que  ce 
*»ps  se   trouve  en  partie  à   l'intMmr  de  la 


périphérie    de    la    partie   supérieure   du    cy- 

36 ,  soupape  qu'on  ouvre  lorsqu'on  veut  abais- 
ser le  fauteuil. 

Si  le  corps  de  soupape  36  se  trouve  soulevé, 
l'huile  passera  par  le  canal  38  et  par  les  trous  37 
et  rentrera  alors  dans  le  réservou*. 

Le  corps  de  soupape  36  en  question  est  guidé 

Str  un  tube  39  et  se  trouve  actionné ,  c'est-à- 
re  chargé  par  un  ressort  4o  qui,  par  l'inter- 
médiaire d'un  bloc  42  de  l'extrémité  du  le- 
vier 4i,  pousse  le  corps  de  soupape  en  bas. 
Une  vis  45  sert  à  régler  la  pression  du  res- 
sort 40. 

On  n'a  qu'à  appuyer  du  pied  sur  le  levier  4i 
pour  que  l'huile,  refoulée  sous  la  pression  du 
siège  qui  s'abaisse ,  passe  par  la  soupape  main- 
tenant ouverte. 

Le  siège  est ,  par  sa  traverse  q  ,  fixé  à  l'extré- 
mité du  tube  8 ,  au  moyen  d'un  écFon  44 ,  fig*  i3, 
r'  se  met  en  place  après  avoir  vissé  ledit  tube 
ts  la  traverse  en  question. 

On  comprend  qu'en  vissant  l'écrou  à  fond  il 
fera  fonction  de  contre-écrou-,  avant  de  serrer 
l'écrou,  on  pourra  ajuster  légèrement  la  position 
horisontale  dn  siège ,  suivant  les  besoins  et  en 
rapport  avec  la  hauteur  du  siège  sur  le  sodé. 

La  rallonge  46  du  siège  est  destûiée  à  rece- 
voir un  porte-pieds  47  qîii  peut  tourner  et  qui 
est  destiné  aux  enfants  ;  ce  porte-pieds  peut  être 
caché  dans  un  creux  48 ,  lorsqu'on  ne  s'en  sert 
pas. 

De  ce  qui  précède ,  on  voit  que ,  grâce  aux 
tiges,  les  organes  k  assemblage  ae  télescope  dn 
fauteuil  se  trouvent  guidés  de  manière  k  rendre 
impossible  tout  renversement  de  toute  vacilla- 
tion dudit  fauteuil. 

La  construction  do  fauteuil,  tout  en  étant 
très  simple,  est  en  même  temps  très  solide  et 
durable. 

Après  avoir  décrit  mon  invention  et  bien  in- 
diqué sa  nature,  ainsi  que  la  manière  dont  je 
l'exécute  dans  la  pratique,  void  ce  que  je  re- 
vendique comme  ma  propriété  pendant  toute  la 
durée  du  brevet. 

(Suivent  les  revendications.) 


Bbbvbt  n"  247612 ,  en  dtte  du  aa  mai  1898 , 

A  M.  Mabiaud,  pour  an  perfectionnement 
à  Vaiguille  dite  de  Reverdin. 

Pi.  XII. 

L'aiguille  imaginée  par  le  D'  Reverdin  est 
très  employée  pour  les  sutures  chirurgicales; 
mais  son  imperfection  a  retardé  la  généralisation 
de  son  emploi. 

Sa  construction  laissait  beaucoup  a  désirer; 
aussi  un  grandnombre  dé  médecins  et  chirurgiens 
préféraient  se  passer  de  cet  instrumentprécieui, 
craignant  de  te  voir  se  briser  dans  £»  chairs 
pendant  l'opération. 

Le  perfectionnement  que  j'ai  apporté  k  cette 
aiguille  consiste  dans  raddition  d'un  ressort 
pres  du  talon  du  stylet  de  l'aigaille ,  comme  le 
iledesiiB. 
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INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


Fig.  i,  vue  de  côté  de  mon  aiguille  de  Re- 
verdin  perfectionnée. 
Fig.  2,  plan. 
Fig.  3,  plan  en  dessous. 
Fig.  A,  coupe  par  4-4,  fig*  i> 

A,  aiguille; 

B,  stylet; 

C,  chas  de  Taiguille; 

6 ,  bouton  fixé  sur  le  talon  i  du  stylet  et  ser- 
vant à  la  manœuvre  du  stylet,  le  tout  disposé 
comme  d'ordinaire. 

Le  ressort  r  que  j'ai  ajouté  et  qui  se  fixe  en  a 
sous  l'aiguille  est  découpé  en  forme  de  fourche  » 
une  branche  se  plaçant  de  chaque  côté  du  corps 
de  l'aiguille  dans  une  entaille  q  faite  dans  le 
corps  principal  C  de  l'aiguille. 

Les  extrémités  des  branches  du  ressort  r  sont 
engagées  dans  deux  ouvertures  ou  encoches  rf, 
pratiquées  sur  les  côtés  du  stylet. 

Par  l'action  de  ce  ressort,  le  stylet  est  ainsi 
constamment  poussé  en  avant  et  tient  le  chas 
de  l'aiguille  fermé. 

Mon  perfectionnement  présente  les  avantages 
suivants  : 

1*  Il  supprime  deux  temps  dans  le  manuel 
opératoire;  ceux-ci  ne  sont  plus  qu'au  nombre 
de  deux  pour  l'aiguille  modifiée,  au  lieu  de 
quatre  comme  avec  l'aiguille  primitive  ; 

a*  Il  maintient  l'aiguille  toujours  fermée,  de 
telle  façon  que -désormais  Tattention  de  l'opé- 
rateur pourra  se  porter  uniquement  sur  la  mar- 
che de  l'opération  qu'il  pratiquera ,  sans  s'occu- 
per de  celle  de  son  aiguille  qui  fonctionnera 
automatiquement  toujours  bien  ; 

3*  Le  talon  du  stylet  de  l'aiguille  se  trouve 
en  même  temps  abaissé  contre  le  corps  princi- 
pal de  l'aiguille  par  le  ressort;  il  ne  peut  plus 
se  soulever  et  passer  au-dessus  de  son  arrêt  f , 
comme  il  le  faisait  à  tout  instant  avec  l'ancienne 
aiguille. 

J'ai  représenté,  sur  le  dessin,  mon  ressort 

f)lacé  d'avant  en  arrière  ;  je  pourrais  également 
c  placer  d'arrière  en  avant,  dessus,  dessous  ou 
sur  les  côtés ,  et  faire  tenir  le  stylet  fermé  par 
une  ou  plusieurs  branches  du  ressort. 

De  même ,  je  pourrais  disposer,  pour  fermer 
l'aiguille,  un  ressort  à  boudin;  mais  cette  dis- 
position est  moins  pratique  et  peut-être  insuifi- 
sammcnt  antiseptique. 
(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n»  2^9231,  en  date  du  27  juillet  iSgS, 

k  M.  Trouvé, pour  nn  système  d'appareil 
de  massage. 

PI.  XIII  à  XV. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  système 
d'appareil  de  massage  permettant  d'exercer  sur 
les  muscles  des  effets  mécaniques  et  électriques 
combinés,  ou  l'un  de  ces  deux  ordres  d'effets 
seulement. 

Dans  son  principe,  l'organe  essentiel  de  mon 
appareil  de  massage  est  constitué  par  deux  pièces 
qui,  sous  Taction  d'un  mécanisme  convenabie- 


ment  disposé,  frappent  alternativement  le  muscle 
ou  la  partie  du  corps  soumise  au  massage. 

En  même  temps,  ces  pièces  jouent  le  rôle 
d'électrodes  et  conduisent  le  courant  électrique 
quand  on  le  désire. 

Les  organes  qui  frappent  alternativement  le 
muscle  en  traitement  peuvent  évidemment  chan- 
ger de  forme  et  de  disposition  sans  sortir  des 
limites  de  mon  invention;  mais,  afin  de  bien 
me  faire  comprendre,  j'ai  représenté,  à  titre  de 
spécimen  seulement,  divers  dispositifs  d'appa- 
reils de  mon  système. 

Fiç.  1,  élévation  de  profil  d*un  premier  dis- 
positif d'appareil. 

Fig.  2 ,  élévation  de  face  du  même  appareO. 

Fig.  3,  vue  de  face  d'un   second  dispositif 
d'appareil  dans  lequel  les  organes  masseurs  on 
percuteurs  sont  animés  de  mouvements  recti- . 
lignes. 

Fig.  4 ,  profil  du  même  appareil. 

Fig.  5  et  6 ,  autre  position  des  percuteurs  du 
même  appareil ,  \nes  de  face  et  de  profil. 

Fig.  7,  vue  de  face  d'un  appareil  dont  les 
organes  masseurs  ou  percuteurs  sont  animés 
d'un  mouvement  de  rotation. 

Fig.  8 ,  profil  du  même  appareil. 

Fig.  9,  vue  en  dessus  des  organes  masseurs 
de  cet  appareil. 

Fig.  10  et  II,  élévation  et  coupe  partielle 
d'une  variante  de  ces  organes  masseurs. 

Fig.  1 2 ,  élévation  d'une  autre  variante  de  ces 
mêmes  organes. 

Fig.  i3,  élévation  d'une  électrode  appliquée 
avec  l'appareil  quand  on  combine  l'action  élec- 
trique à  l'action  mécanique. 

Fig.  i4 ,  diagramme  qui  représente  l'ensemble 
du  montage  de  l'appareil  dans  le  cas  où  on  fait 
le  massage  électrique  en  même  temps  que  le 
massage  mécanique. 

L'appareil  représenté  fig.  1  et  2  se  compose 
de  deux  tiges  a  et  6,  terminées  par  des  boules- 
champignons  c  ou  des  pièces  équivalentes,  de 
forme  quelconque. 

Les  deux  tiges  a  et  6  sont  articulées  en  d  sur 
une  pièce  e ,  fixée  sur  un  manche  f. 

Sur  la  pièce  e  se  trouve  monté  un  arbre  g, 
qu'on  peut  faire  tourner  au  moyen  d'une  mani- 
velle h. 

Cet  arbre  g  porte  deux  cames  à  plusieurs 
dents  i,  susceptibles  d'agir  sur  des  goupilles  k, 
portées  par  les  tiges  a  et  6. 

Quand  on  tourne  la  manivelle  k,  les  cames, 
en  agissant  sur  les  goupilles  k,  forcent  alterna- 
tivement chacun  des  percuteurs  ou  marteaux  a 
et  6  à  se  soulever  et ,  chaque  fois  que  l'une  des 
goupilles  k  échappe  à  l'extrémité  d'une  des  dents 
de  la  came ,  le  marteau  correspondant  retombe 
brusquement  sous  l'action  d'un  ressort. 

Les  ressorts  agissant  ainsi  sur  les  tiges  a  eï  h 
sont  représentés  en  L 

Le  manche  de  l'appareil,  qui  est  en  bois  ou 
autre  matière  non  conductrice,  contient,  dans 
sa  masse ,  un  conducteur  qui  aboutit  à  son  extré- 
mité à  un  plot  m;  en  engageant  dans  ce  plot 
l'extrémité  d'un  fil  conducteur  n,  rappareil  peut 
être  mis  en  rapport  avec  une  source  électrique 
qudconque. 
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Dans  ce  cas,  à  Taction  mécanique  des  per- 

rairiirs  qui  frappent  alternativement  la  partie 

è  corps  que  l'on  veut  masser,  s'ajoute  l'effet 

éà  rourant  électrique. 
Le  montage  général  de  l'appareil  est  repré- 

«Dté  dans  le  duigramme,  %.  i4;  l'appareil  de 

ouusage  est  mis  en  relation  par  le  conducteur  n 
irec  l'un  des  pôles  d'une  source  d'électricité 
qadronque  X  (  pde ,  bobine  d'induction ,  machine 
statique  ou  machine  fournissant  des  courants 
de  haute  tension  et  de  haute  fréquence  ) ,  tandis 
que  l'autre  pôle  est  relié  par  un  conducteur  n' 
à  aoe  pièce  ou  électrode  quelconque  o. 

Dans  le  diagramme,  cette  électrode  est  un 
cdindre  que  le  patient  tient  à  la  main  tandis 
que  l'opérateur  agit  en  faisant  fonctionner  l'appa- 
refl  masseur. 

La  figure  i3  représente  une  autre  disposition 
d'électrode  constituée  par  une  plaque  p  garnie 
d'âne  peau  de  daim  ou  d'un  tissu  humidifiés  r 
et  munie  d'une  borne  *  recevant  le  fil  conduc- 
teur n'. 

Cette  électrode  plate  peut  se  placer  sous  le 
pied  du  patient  ou  en  toute  autre  partie  conve- 
nable de  son  corps;  on  peut  l'appliquer  sur 
fomoplate,  par  exemple. 

Dans  l'appareil ,  fig.  3  à  6 ,  on  retrouve  les 
mêmes  éléments  que  précédemment ,  mais ,  au 
Keo  d'être  animés  d*un  mouvement  autour  d'un 
aie,  les  organes  percuteurs  se  meuvent  en  ligne 
droite. 

A  cet  effet ,  les  tiges  a  et  6  portant  les  boules  c 
Mot  droites  et  glissent  dans  des  guides  t  portés 
par  la  pièce  centrale  e  fixée  sur  le  manche  /. 

L'arbre  g  porte,  au  lieu  de  cames,  des  dis- 
ques 0  munis  de  goupilles  v  qui,  en  agissant 
sur  l'extrémité  de  parties  recourbées  x  des 
ti^  a  et  6^  les  tirent  en  arrière,  en  comprimant 
ki  ressorts  à  boudin  /,  comme  on  le  voit  pour 
la  tige  6  dans  la  figure  5. 

Quand  la  goupille  lâche  la  pièce  Xj  le  ressort 
nnène  brusquement  le  marteau  ou  percuteur 
correspondant  en  avant. 

Le  mouvement  de  retour  est  limité  par  des 
^tées  a'  et  6'  sminontées  de  ressorts  V  agis- 
^t  comme  tampons  de  choc. 

là  encore ,  le  manche  porte  un  plot  m  qui 
permet  de  relier  l'appareil  masseur  à  une  source 
^tttrique  Quelconque  :  voltaîque,  faradique, 
statique  ou  a  courants  sinusoïdaux. 

Les  figures  7  et  8  représentent  une  seconde 
viante  réalisant  cette  invention. 

Dans  ce  cas ,  le  manche  /,  muni  de  la  pièce  e' 
porte  un  arbre  ou  tige  y,  soutenu  par  un  sup- 
IKirt  :  et  portant  un  cône  de  transmission  w. 

In  voUmt  à  face  conique  1 ,  monté  sur  le  côté 
^  la  pièce  e  et  mis  en  mouvement  par  une 
ttaniveile  3 ,  transmet  sa  rotation  à  l'arbre  y. 

Cet  entraînement  par  friction  pourrait  être 
Kmplacé  par  une   commande  par  engrenages 

4NlK|Ues. 

Si  sur  cet  arbre ,  on  dispose  une  douille  3 , 
PHtant  une  traverse  4  sur  laquelle  sont  arti- 
«ife  des  percuteurs  5,  on  comprend  qu'en 
'■int  tourner  l'arbre  y,  les  percuteurs  sont 
Wralnés  et  que ,  si  l'on  approche  l'appareil  d'une 
We  quelconque  du  corps  humain ,  chacun  des 


percuteurs  5  la  frappera  à  son  tour,  lors  de  son 
passage. 

La  forme  et  le  poids  des  appendices  6  qui 
terminent  les  percuteurs  peuvent  d'ailleurs 
varier  suivant  le  traitement  auquel  s'applique 
l'appareil.  , 

C'est  ainsi  que  les  figures  10  et  11  représen- 
tent des  percuteurs  avec  appendices  en  forme 
de  champignons  7,  et  que,  dans  la  figure  12, 
ces  appendices  8  ont  une  forme  cylindrique 
allongée. 

Comme  on  le  voit  par  tout  ce  qui  précède, 
les  organes  essentiels  qui  caractérisent  mes 
appareils  masseurs  sont  des  percuteurs  mis  en 
mouvement  de  manière  à  frapper  alternativement 
la  partie  du  corps  que  l'on  veut  soumettre  au 
massacre. 

Il  est  bien  entendu  que  cette  invention  est 
indépendante  de  la  forme  et  des  dispositions  de 
ces  percuteurs  ainsi  que  de  la  nature  du  méca- 
nisme employé  pour  les  mettre  en  mouvement. 

Je  me  réserve  également  d'employer  pour  la 
construction  de  mon  système  d'appareil  masseur 
toutes  matières  convenables  et  d'appliquer  mes 
appareils,  soit  seuls  pour  produire  un  effet 
exclusivement  mécanique,'  soit  en  y  amenant 
un  courant  électrique ,  comme  cela  a  été  expli- 
qué ci-dessus ,  pour  joindre  à  l'action  mécanique 
une  action  électrique  quelconque. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brbvbt  n»  249852 ,  en  date  du  a4  août  iSgS , 

A  M.  ViLLEMiff,  pour  un  aspirateur -in- 
jecte ur, 

PI.  IV,  fig.  1  à  4. 

Cette  invention  a  pour  objet  un  système  d'aspi- 
rateur-injecteur,  dont  les  applications  peuvent 
être  quelconques ,  mais  qui  constitue  principa- 
lement un  instrument  médical  permettant  : 

1"  De  faire  l'aspiration  d'un  liquide  morbide 
contenu  dans  une  cavité  soit  normale,  soit  pa- 
thologique; 

2'  De  faire  suivre  immédiatement  cette  aspi- 
ration de  l'injection  d'une  certaine  quantité  de 
liquide  médicamenteux,  et  cela,  d'une  façon 
simple  et  facile,  et  en  rendant  absolument 
impossible  toute  erreur  et  toute  pénétration  de 
l'air  dans  la  cavité  ponctionnée. 

Mon  appareil  se  compose  : 

i'  D'une  pompe  à  volonté  alternativement 
aspirante  et  foulante  munie  d'un  robinet  distri- 
buteur spécial,  et  pouvant  agir  sur  deux  bou- 
teilles ou  flacons  avec  lesquels  elle  est  mise 
successivement  en  communication  ; 

2"  D'un  trocart  spécial  construit  de  façon  à 
permettre  soit  raspu*ation ,  soit  l'injection  à  vo- 
lonté ; 

3*  De  deux  bouchons  à  double  courant  (air 
et  liquides)  destinés  à  boucher  les  bouteilles  ou 
flacons  sur  lesquels  doit  agir  la  pompe; 

à*  D'un  obturateur  automatique  plongeant 
dans  la  bouteille  servant  à  l'injection; 

5*  D'une  série  de  quatre  tubes  mettant  lee 
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boateSles  ea  commiinicatioii  :  i*  arec  le  corps 
de  pompe,  a**  avec  ie  trocart. 

I^.  i,àévatkni  coope  de  TenseinUe  de  mon 
appajreil  en  position  de  foocrtioiinement. 

FÎT.  1,  vue  dn  distribuleor  do  trocart  repré- 
sente dans  une  position  à  180  degrés  par  rapport 
à  ceUe  de  la  figure  1. 

Vïg.  5  et  4»  vues  en  coupe,  dans  deux  posi- 
tions différentes,  aspiration  et  refocdement,  du 
robinet  de  la  pompe. 

I.  Pompe  et  robinet  distribatear. 

La  pompe  P,  aspirante  et  focdante,  se  distingue 
essentidlônent  de  cdie  des  aspirateurs  ana> 
logues  construits  jusqu*à  ce  jour  i>ar  Tadjonction 
d*un  robinet  à  double  effet  R  qui  donne  à  vo- 
lonté, soit  Taspiration,  fig.  5,  soit  ilnjection, 
ûg.  4 ,  en  lui  fusant  exécuter  un  simple  demi- 
tour  et  sans  (ra*3  soit  nécessaire  de  toucher  en 
rien  au  reste  de  TappareiL 

A  cet  effet,  le  boisseau  if  de  ce  robinet  est 
percé  de  quatre  trous,  1,  3,  5,  4,  dont  deux  k 

Suche,  1,  s,  et  deux  à  droite,  3,4,  diamétra- 
nent  opposés. 

Les  deux  trous  de  chaque  c6té  sont  super- 
posés. 

A  droite,  le  trou  inférieur  4  communique 
avec  la  soupape  aspirante  de  la  pompe,  le  trou 
supérieur  3  avec  le  tube  a,  qm  conduit  à  la 
bouteille  d'aspiration  C. 

A  gauche,  le  trou  inférieur  a  communique 
avec  la  soupape  foulante ,  et  le  trou  supérieur  1 
avec  le  tube  b,  qui  se  rend  à  la  bouteille  d'in- 
jection C. 

Une  gorge  allongée  5,  creusée  latéralement 
et  de  haut  en  bas  a  la  surface  de  la  clef  R,  peut 
venir,  par  la  rotation  de  cette  clef,  se  mettre 
en  regard  des  deux  trous  du  boisseau,  soit  à 
gauche ,  soit  à  droite  et  établir  ainsi  la  commu- 
nication entre  eux,  et,  par  suite,  entre  Tune 
des  bouteilles  et  Tune  des  soupapes  de  la  pompe. 

Diamétralement  opposée  à  cette  gor^e  s*en 
trouve  une  autre,  6,  mab  située  plus  bas,  de 
telle  façon  qu^elle  établit  la  communication 
d'une  des  soupapes  de  la  pompe  avec  Tair  exté- 
rieur, soit  pour  réchappciment  de  Tair  extrait 
de  la  bouteille  d'aspiration  C,  soit  pour  l'aspi- 
ration de  l'air  extérieur  qui  sera  refoulé  ensuite 
dans  la  bouteiUe  d'injection  C,  ainsi  que  le 
montrent  très  nettement  les  flèches. 

La  clef  du  robinet  est  munie  d*une  aiguille 
indicatrice  7,  tournant  sur  un  cadran  i3,  por- 
tant en  gros  caractères  les  mots  :  Aspiration, 
Injection,  Fermé, 

II.  Trocart. 

A  l'autre  extrémité  de  l'appareil  se  trouve  le 
trocart  T,  T,  qui  est  également  d'une  construc- 
tion absolument  nouvâle. 

Au  lieu  de  porter  une  seule  tubulure  latérale 
comme  les  anciens  trocarts ,  il  en  porte  deux,  8, 9, 

3ui  le  mettent  en  communication  par  des  tubes 
e  caoutchouc ,  d'un  côté  8 ,  ave  /  la  bouteille 
d'aspiration  C,  et  de  l'autre  9,  a\^  la  bouteille 
d'injection  C. 
A  cet  effet,  la  canule  V  du  trocart  T  con- 


stitue, au  niveau  de  ces  tubes,  un  vrairobmet, 
dont  la  def  IT  a  son  axe  dans  l'axe  du  trocart 
lui-même. 

Cette  clef  U'  a  deux  voies  :  l'une  dans  l'axe  10 
et  l'autre  11,  perpendiculaire  à  cet  axe. 

Cette  dernière,  incomplète,  ne  traverse  pas 
entièrement  et  diamétralement  la  def  et  s'srnâte 
dans  la  première. 

n  suffit  donc  d'une  demi-rotation  soit  dans 
un  sens,  soit  dans  l'autre,  pour  mettre  la  canule 
du  trocart  en  communication  soit  avec  l'aspi- 
ration seule  8,  soit  avec  le  refoulement  seul  9. 

Dans  une  position  intermédiaire,  toute  com- 
munication du  trocart  avec  le  reste  de  Tappareil 
est  interrompue. 

Pour  fixer  en  place,  aux  points  voulos,  la 
clef  V  par  rapport  au  boisseau  U ,  je  fais  usage  1 
d*un  petit  endiquetage  formé  au  moyen  d'un 
verrou  à  ressort  X,  qui  vient  se  loger  dans  de 
petites  cavités  X  correspondantes  ménagées  sur 
la  partie  supérieure  du  boisseau  {/',  fig.  1  et  a. 

1 
III.  Bouchons  à  double  courant. 

La  partie  intermédiaire  de  l'appareil  est  con- 
stituée par  les  deux  bouchons  a  double  cou- 
rant B,  B*  qu'on  fixe  sur  les  goulots  de  deux 
bouteilles  ordinaûres  C,  C  qui  doivent  servir, 
l'une  C  k  l'aspiration  (elle  est  primitivanent 
vide  ou  plutôt  ne  contient  que  de  l'air),  et 
l'autre  C  à  l'iniection  (celle-ci  est  au  préalable 
remplie  du  liquide  médicamenteux  à  injecter). 

Les  deux  bouchons  à  double  courant  portent       ^ , 
chacun  une  plaque  13  où  se  trouvent  gravés  les      ^ 
mots  i45ptration  pour  l'un  d'eux,   et  Injection 
pour  l'autre. 

Indépendamment  de  cette  distinction ,  ce  der- 
nier (injection)  est  muni  de  deux  pièces  que  ne 
porte  pas  le  premier  :  d'une  part,  un  appareil 
de  fixation  formé  d'un  collier  1 4  et  de  deux 
brides  i5  reliées  à  une  rondelle  supérieure, 
appareil  qui  l'empêche  d'être  soulevé  par  l'air 
comprimé  contenu  dans  la  bouteille ,  et  d'autre 
part,  un  appareil  obturateur  automatique  dont 
voici  la  description. 

IV.  Obturateur  automatique. 

Le  tube  plongeant  c  du  double  courant  ser- 
vant à  l'injection  (tube  h  liquide),  porte  à  son 
extrémité  inférieure  un  tube  métallique  d,  dont 
l'orifice  libre  e  est  diriffé  vers  le  haut. 

Au  dessus  de  cet  orince  flotte  une  petite  boule 
d'aluminium  /  creuse  et  plus  légère  que  l'eau. 

Une  garniture  métallioue  à  jour  g  maintient 
cette  boule  à  une  petite  distance,  de  teUe  fkçon 
que,  quand  le  niveau  du  liquide  baisse,  par 
suite  du  refoulement  d'air  exercé  par  la  pompe , 
la  petite  boule  baisse  avec  lui  et  vient  obturer 
hermétiquement  l'orifice  situé  au-dessous  d'dle 
avant  cpie  Vair  ait  pu  y  pénétrer. 

L'injeci.on  se  trouve  alors  automatiquement 
arrêtée. 

V.  Tubes  de  communication. 

Les  raccords  16,  17,  18,  19  de  ces  tubc^a,  h, 
8,9,  avec  les  autres  organes  de  l'appareil  pré- 
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«otent   ane   particalarité  absolument    easen- 

liefle. 
Non  seulement  ils  sont  tous  à  vis ,  et  non  à 

ample  emboîtement  (ce  qui  évite  les  déboite- 

DenU  si  fréquents  au  cours  d*une  opération), 

nais  encore  ils  sont  établis  de  telle  manière 
qu'aucune  interversion  de  pièces  n'est  possible. 

A  cet  effet,  ces  raccords  sont  tous  de  sections- 
différentes;  de  phis,  les  extrémités  des  tubes  a, 
8,  6,  9,  portent  respectivement  des  raccords 
femelle  et  mâle ,  d'où  il  résulte  que  la  bouteille 
d'aspiration  C  ne  peut,  en  aucune  façon,  être 
mise  en  communication  avec  la  soupape  fou- 
iinte  de  la  pompe;  et ,  inversement,  la  bouteille 
d'injection  C  ne  peut  être  mise  en  rapport  avec 
la  soupape  aspirante. 

U  en  est  de  même  du  trocart  T  dont  la  tubu< 
iore  d'aspiration  i8  ne  peut  être  mise  en  rapport 
qu'avec  la  bouteille  d'aspiration  C  et  dont  la 
toboiare  d'injection  19  ne  peut  se  raccorder 
qo'avec  la  bouteille  d'injection  C, 

0  résulte  de  tout  ce  qui  précède,  que  les 
améliorations  visées  et  obtenues  par  le  nouvel 
aspirateur  comparativement  à  l'aspu^teur  ancien 
(modèle  do  D'  Potain)  sont  les  suivantes  : 

1*  Aspiration  aussi  simple; 

1*  Impossibilité  de  faire,  par  mégarde,  de 
l'injection  d*air  dans  la  cavité  ponctionnée; 

3*  Facilité  beaucoup  plus  grande  pour  faire, 
à  la  suite  de  l'aspiration ,  une  injection  médica- 
menteuse, ou  un  simple  lavaf^e,  sans  aucun 
danger  de  pénétration  ae  l'air,  l'injection  s*arrê- 
tant  d'die-méme  avant  que  cet  accident  puisse 
arriver; 

d*  Les  dangera  d'infection,  par  le  fait  de 
l'instrument,  sont  beaucoup  plus  faciles  à  évi- 
tir. 

En  effet,  les  tubes  qui  livrent  passage  aux 
liquides  morbides  aspu*és  ne  sont  jamais  le 
^ége  d'un  courant  en  sens  inverse ,  puisque  les 
liquides  injectés  suivent  des  conduits  spiéciaux 
qai  restent  forcément  aseptiques. 

Le  trocart  est  la  seule  voie  qui  soit  commune 
aux  liquides  pathologiques  et  aux  liquides  mé- 
(ficaroenteux,  mais  c'est  une  pièce  métallique 
dont  le  démontage  et  la  sténlisation  peuvent 
facilement  et  doivent  être  faits  après  chaque 
opération. 

(Suivent  les  revendications.) 


Addition  en  date  du  18  septembre  1898. 

M.  V  et  VI,  fîg.  5  à  a. 

Dans  le  brevet ,  j'ai  décrit  un  système  d'aspi- 
raleur-injecteur,  caractérisé  par  la  combinaison 
avec  une  pompe  aspirante  et  foulante,  munie 
fim  robinet  pouvant  alternativement  servir  à 
l'aspiration  ou  au  refoulement,  d'un  dispositif 
de  flacons  servant,  l'un  à  l'aspiration,  l'autre 
an  refoulement,  respectivement  reliés  au  trocart 
ao  moyen  d'un  système  de  robinet  faisant  corps 
STec  lui,  la  pompe,  les  flacons  et  le  trocart 
^t  reliés  les  uns  aux  autres ,  au  moyen  de 
tobes  munis  de  raccords  établis  de  façon  à  ne 
^votr  jamais  être  intervertis ,  et  le  tube  plon- 
leant  dans  le  flacon  renfermant  le  liquide  à 


refouler  se  termiùant  par  un  dispositif  de  clapet 
a  soupape ,  formé  d'une  bille  plus  légère  que  le 
liquide ,  venant  s'appliquer  sur  son  siège ,  lorsque 
le  liquide  du  flacon  est  épuisé. 

La  présente  addition  a  pour  objet  d'indiquer 
quelaues  modifications  apportées  à  l'appareil 
défim  au  brevet,  modifications  qui  font  en 
quelque  sorte  de  l'appareil  ainsi  transformé  une 
amplification  ou  une  réduction  de  celui  déjà 
décrit. 

Avec  ce  dernier  appareil,  en  effet,  s'il  y  a 
plusieurs  litres  de  liquide  pathologique  à  aspirer, 
il  faut,  chaque  fois  que  la  bouteiue  d'aspiration 
est  pleine ,  da  déboucher,  la  vider  et  la  rebou- 
cher ensuite. 

De  même ,  si  l'on  veut  injecter  successivement 
plusieurs  litres  de  liquide  médicamenteux,  il 
faut  faire  une  manœuvre  analogue  avec  la  bou- 
teille d'injection. 

Un  des  appareils  faisant  l'objet  de  la  présente 
addition,  qui,  pour  faciliter  l'mtelligence  de  la 
description ,  est  représenté  à  titre  d'exemple  en 
vue  d'ensemble  à  la  figure  5,  et  en  vues  de 
détail  aux  figures  6  à  13  du  même  dessin,  per- 
met de  supprimer  ces  manoeuvres. 

Sans  déboucher  les  bouteilles  d'aspiration  et 
d'injection  C  et  C,  on  peut  vider  l'une  auand 
elle  est  pleine,  et  recharger  l'autre  quand  elle 
est  vide. 

Pour  cela,  le  robinet  distributeur  R  de  la 
pompe  est  à  ouatre  effets  au  lieu  de  deux. 

Il  peut  produire  dans  chaque  bouteille,  à  la 
volonté  de  l'opérateur,  soit  du  vide,  soit  de  la 
compression. 

En  outre,  le  bouchon  à  double  courant  B,  Bf 
de  chaque  bouteille  porte,  fixé  sur  sa  branche 
de  sortie  8',  9'  un  ajutage  latéral  Y,  Y'  muni 
d'un  robinet  F,  V,  (jui  reste  fermé  pendant 
l'aspiration  et  l'injection,  lesquelles  s'opèrent 
comme  avec  l'appareil  indiqué  au  brevet,  fig.  5, 
6  et  9. 

Mais  si  on  veut  vider  la  bouteille  C,  on  met 
l'aiguille  7  du  robinet  distributeur  R  de  la 
pompe  P  sur  le  mot  «vidange»,  on  ferme  le  ro- 
binet du  trocart  T  et  on  ouvre  le  robinet  V. 

En  actionnant  alors  la  pompe ,  on  produit  du 
refoulement  dans  la  bouteille  C. 

Sous  l'influence  de  l'air  comprimé  qui  pèse 
sur  lui,  le  liquide  contenu  dans  cette  bouteille 
s'échappe  par  le  robinet  V  et  le  tube  de  vi- 
dange V ,  la  seule  voie  qui  reste  libre ,  et  tombe 
dans  le  récipient  U,  fig.  5  et  7. 

Une  manœuvTe  analogue  permet  de  faire  le 
vide  dans  la  bouteille  à  injection  C  quand 
celle-ci  est  vide. 

Le  robinet  du  trocart  T  étant  fermé  et  le  ro- 
binet V  ouvert ,  l'aspiration  se  fait  par  le  tube  v' 
jusque  dans  le  récipient  V,  rempli  au  préalable 
de  liquide  médicamenteux. 

Ce  liquide  est  donc  aspiré  jusque  dans  la 
bouteille  C  qui  se  remplit  de  nouveau. 

Détail  du  robinet  distributeur  à  quatre  effets  B, 

Le  boisseau  R'  de  ce  robinet  est  le  même  que 
dans  le  modèle  indiqué  au  brevet,  mais  la 
clef  R  présente  une  addition  importante. 
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Pour  son  intelligence ,  j'ai  représenté  au  dessin 
deux  coupes  de  cette  clef,  fig.  lo  et  ii. 

Ces  deux  coupes  sont  perpendiculaires  l'une 
à  Tau  Ire  et  faites  toutes  deux  suivant  Taxe  de 
cette  clef, 

La  première,  fig.  lo.  est  faite  suivant  l'aspi- 
ration et  l'injection  :  elle  montre  les  deux  gout- 
tières 5  et  6  existant  déjà  dans  l'appareil  pré- 
cédent. 

11  est  donc  inutile  d'insister  sur  leurs  fonc- 
tions. 

Cette  figure  montre  en  outre  la  coupe  x  d'un 
canal  traversant  la  clef  de  part  en  part,  mais 
obliquement  de  haut  en  bas. 

La  figure  1 1  montre  une  coupe  faite  suivant 
la  vidange  et  la  recharge;  elle  indique  le  ca- 
nal jf,  x'  dans  toute  sa  longueur,  en  même 
temps  qu'une  rainure  6'  qui  est  l'analogue  de 
la  rainure  6,  fig.  lo. 

La  voie  oblique  x»  £  est  disposée  de  telle 
façon  que  son  orifice  supérieur  x  est  à  la  hauteur 
des  ouvertures  supérieures  du  boisseau,  c'est- 
à-dire  de  celles  qui  sont  en  communication  avec 
les  soupapes  aspu*ante  et  foulante  de  la  pompe, 
et  que  son  orifice  inférieur  jf  est  à  la  hauteur 
des  ouvertures  inférieures  du  même  boisseau, 
c'est-à-dire  de  celles  communiquant  avec  les 
bouteilles  C,  C, 

Il  en  résulte  que ,  quand  l'orifice  supérieur  x 
est  mis  en  communication  avec  l'une  des  sou- 
papes de  la  pompe  P,  c'est  sur  la  bouteille  du 
côté  opposé  qu'agit  cette  soupape. 

Ainsi  dans  la  position  de  vidange,  fig.  y,  le 
canal  x»  x'  fait  agir  le  refoulement  sur  la  tou- 
teille  d'aspiration  C. 

La  rainure  z  donne  accès  à  l'air  extérieur 
aspiré  par  la  pompe;  dans  la  position  de  re- 
charge, fig.  4,  le  conduit  x,  x'  fait  agir  l'aspi- 
ration sur  la  bouteille  d'injection  C  ;  la  rainure  z 
donne  issue  à  l'air  refoule  par  la  pompe. 

I^e  cadran  du  robinet  distributeur  R  porte  les 
indications  suivantes  :  injection ,  aspiration ,  vi- 
dange, recharge. 

Quand  l'aiguille  du  robinet  occupe  une  si- 
tuation intermédiaire  entre  deux  quelconques 
de  ces  indications,  il  y  a  fermeture  du  ro- 
binet. 

Le  corps  de  pompe  est  d'un  calibre  supérieur 
à  celui  du  type  précédemment  décrit. 

Les  deux  bouchons  à  double  courant  portent 
des  appareils  de  fixation ,  puisque  chacune  des 
bouteilles  peut  recevoir  de  l'air  comprimé. 

Pour  la  même  raison,  les  deux  tubes  plon- 
geurs D,  v'  portent  tous  deux  à  leur  extrémité 
inférieure  un  obturateur  automatique. 

11  est  à  remarquer  en  effet  qiie,  si  l'appareil 
décrit  au  brevet  ne  permet ,  en  aucune  façon , 
de  faire  du  refoulement  dans  la  bouteille  d'as- 
piration et  inversement  de  l'aspiration  dans  la 
bouteille  d'injection ,  l'appareil  que  je  viens  de 
décrire  est  construit  de  façon  à  permettre  cette 
double  action. 

Il  y  aurait  donc,  du  premier  fait,  un  danger 
d'injection  de  l'air  dans  la  cavité  ponctionnée. 
Ce  danger  est  évité  par  la  présence  d'un  obtu- 
rateur automatique  dans  La  bouteille  d'aspi- 
ration. 


Mais  il  faut  avoir  soin  de  l'amorcer  au  préa- 
lable, en  introduisant  une  petite  quantité  de 
liquide  dans  la  bouteille  d'aspiration. 

Le  trocart  T  est  absolument  le  même  que  dans 
le  modèle  décrit  au  brevet. 

La  variante  d'appareil  oui  fait  l'objet  des  fi- 
gures i3  et  i4  e^t  une  réduction  (surtout  éco- 
nomique) de  l'appareil  décrit  au  brevet  dont  il 
supprime  la  double  canalisation ,  en  ne  laissant 
qu'une  voie  commune  à  l'aspiration  et  à  l'in- 
jection. 

Il  est  surtout  disposé  pour  faire  des  aspirations 
simples,  non  suivies  d'injection. 

Toutefois  il  peut ,  au  besoin ,  servir  d'injectcur  ; 
mais,  dans  ce  cas,  il  faut,  comme  avec  les 
anciens  aspirateurs  de  Potain,  déboucher  la 
bouteille  d'aspiration  et  replacer  l'appareil  sur 
une  autre  bouteille  contenant  le  liquide  à  in- 
jecter. 

L'erreur  consistant  à  faire  du  refoulement  au 
Ueu  de  l'aspiration  (absolument  impossible  avec 
l'appareil  décrit  au  brevet  )  est  à  la  rigueur  possi- 
ble avec  cet  appareil ,  mais  cette  erreur  ne  peut 
plus  avoir  aucune  conséquence  fôcheuse,  grâce 
à  la  présence  de  l'obturateur  automatique  dont 
il  est  muni. 

11  suffit  d'amorcer  cet  obturateur  en  mettant, 
au  préalable,  dans  la  bouteille  d'aspiration,  une 
petite  quantité  de  liquide,  pour  que  cet  obtu- 
rateur s'oppose  complètement  à  l'injection  de 
l'air. 

Outre  la  présence  de  l'obturateur  déjà  décrit 
au  brevet ,  cet  appareil  réduit  se  distingue  encore 
des  anciens  aspirateurs  de  Potain ,  par  la  nou- 
velle disposition  de  sa  pompe  P  munie  d'un 
robinet  distributeur  R  permettant  d'utiliser,  à 
volonté,  soit  l'aspiration,  soit  le  refoulement, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  changer  de  place  le 
tube  qui  reste  adapté  à  l'ajutage  unique. 

Pour  faire  de  l'aspiration,  il  suffit  de  placer 
l'aiguille  7  du  robinet  R  sur  la  position  A  et 
pour  faire  du  refoulement  sur  la  position  F, 
après  lui  avoir  fait  décrire  un  arc  de  cercle  de 
1 20  degrés ,  soit  un  tiers  de  circonférence. 

Les  positions  d'aspiration  et  de  refoulement 
sont  indiquées  par  les  lettres  A  et  F  gravées  sur 
le  boisseau  R'  au  robinet. 

Ce  dernier  est  complètement  fermé  à  toute 
action  quand  il  occupe  une  position  intermé- 
diaire entre  A  et  F. 

Détail  du  robinet  distributeur. 

Le  boisseau  R'  de  ce  robinet  R  est  de  forme 
ordinaire,  c'est-à-dire  sphérique,  aplatie  en  haut 
et  eu  bas  ;  il  est  percé  de  trois  trous ,  1 ,  a ,  3 , 
dont  les  axes ,  tous  situés  dans  le  plan  équatorial 
et  convergeant  vers  un  même  point  central, 
laissent  entre  eux  un  écartement  de  120  degrés, 
c'est-à-dire  égal  à  un  tiers  de  la  circonférence. 

Le  trou  1  communique  avec  la  soupape  aspi- 
rante SA ,  le  trou  a  avec  la  soupape  foulante  S¥ 
et  le  trou  3  avec  l'ajutage  conique  Z. 

La  clef  R  du  robinet  porte  deux  rainures  K 
et  H,  creusées  à  sa  surface. 

La  rainure  H  est  transversale  et  située  dans 
le  plan  des  trous  1 ,  9,3. 
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Sa  longueur  excède  un  peu  Je  tiers  de  la  cir- 
conférence, pour  pouvoir  faire  communiquer 
entre  eux  deux  trous  voisins. 
La  rainure  A"  est  verticale. 
Son  axe  est  à  égale  distance  des  deux  extré- 
mités de  la  rainure  //  et  çon  origine  inférieiu*e 
est  an  même  niveau  que  cette  dernière. 

En  haut,  elle  dépasse  uu  peu  la  face  supé- 
rieure du  boisseau. 

Quand  la  clef  est  dans  la  position  A  (aspira- 
tion )  la  rainure  H  fait  communiquer  les  trous  i 
et  5  et,  par  conséquent,  la  bouteille  C  avec  la 
soupape  aspirante. 

La  rainure  K  communique  avec  le  trou  2  et 
la  soupape  foulante  et ,  par  conséquent ,  donne 
isHue  à  l'air  refoulé. 

Au  contraire,  dans  la  position  inverse  F,  la 
soupape  foulante  est  en  communication  avec  la 
bouteille  C  et  Taspiration  de  Tair  extérieur  se 
fait  par  la  soupape  aspirante  et  la  rainure  K. 

A  part  Tobturateur  çt  la  pompe  P,  tout  le 
reste  de  Tapparcil  est  exactement  semblable  aux 
organes   correspondants  de  l'ancien  aspirateur 
du  D'  Potain. 
Je  revendique .  par  cette  addition  : 
Les    différentes    modifications    apportées    à 
l'appareil  défini  au  brevet ,  permettant  d'en  faire 
un  appareil  amplifié  ou  réduit  suivant  les  appli- 
cations ou  usages  auxquels  il   sera  destine  ;  le 
tout  substantiellement ,  comme  décrit  ci-dessus. 
Me  réservant  la  faculté  d'en  faire  varier  les 
Cormes,    dimensions,    proportions    et    parties 
accessoires  et  d'employer  à  leur  construction 
tels  matériaux  que  je  jugerai  convenables. 


Baevet  n*  250811,  en  date  du  8  octobre  i8g5, 

i  M.  Marage»  pour  un  serre-nœud  élec- 
trique automatique  pouvant  servir  d'amygda- 
lotome  et  être  employé  pour  d'autres  opéra- 
tions chirurgicales, 

W.  XVI. 

Avec  le  serre-nœud  électrique  dont  on  fait 
usage  actaeliement ,  il  faut  d'abord  serrer  l'anse 
à  froid  afin  de  produire  l'hémostase  ou  arrêt  du 
sang,  puis  on  fait  passer  le  courant  électrique 
par  intermittences,  en  continuant  à  maintenir 
le  fil  serré  au  maximum. 

Cette  double  opération  présente  enpratique  des 
difficultés  assez  grandes  :  il  est  diflicile  d'avoir 
un  serrage  constant  et  continu. 

La  présente  invention  est  relative  à  un  appa- 
reil qui  donne  un  serrage  automatique  et  per- 
mei,  par  suite,  d'opérer  avec  beaucoup  plus  de 
prédaion. 

Fig.  I ,  vue  d'ensemble  de  l'appareil. 

Fig.  a ,  vue  en  dessous ,  le  dessous  du  bois  B 
étant  enlevé. 

Fig.  3  à  5 ,  mécanisme  d'horiogerie. 

Pig.  6,  serre-nœud  avec  un  anneau  mobile 
pour  soutenir  l'anse  et  une  petite  fourche. 

Fig.  2*  vue  à  part  de  la  fourche. 

Rg.  o,  anneau  mobile. 

Fig.  9  à  i5,  pince  à  mors. 

L'appareil  se  compose  essentiellement  de  deux 


parties^  le  manche  et  le  serre-nœud  proprement 
dit. 

Le  manche  est  formé  par  une  petite  boîte 
longitudinale  dont  les  faces  A  sont  en  bois  ainsi 
que  le  dessous  B\  la  face  supérieure  C  est  en 
métal. 

Sur  la  plaque  C  est  fixée  une  crémaillère  D 
qui  ençrène  avec  un  pignon  E» 

Celui-ci  est  monté  sur  un  axe  P  autour  duqfuel 
est  enroulé  un  ressort  0  placé  dans  l'intérieur 
du  manche. 

Sur  l'axe  F  et  aussi  dans  l'intérieur  de  la 
boîte,  est  montée  une  roue  i  engrenant  avec 
un  pignon  2 ,  sur  l'axe  duquel  est  montée  la 
roue  3  actionnant  elle-même  le  pignon  4  sur 
l'axe  duquel  est  fixée  la  roue  6  commandant 
le  pignon  6. 

Sur  le  pignon  6  est  placée  une  petite  palette  H 
dont  l'une  des  extrémités  vient  buter  contre  le 
rebord  /  d'un  ressort  J,  dont  on  peut  pousser 
l'une  des  extrémités  au  moyen  d'une  tige  K. 

Sur  la  crémaillère  D  est  fixé  un  chariot  L 
qui  porte  deux  bornes  M ,  sur  lesquelles  on  fixe 
les  extrémités  du  fil  ou  serre-nœud. 

Dans  l'intérieur  de  la  boite  formant  le  manche 
de  l'appareil,  sont  placées  deux  tiges  N,  O, 
reliées  respectivement  aux  deux  pôles  d'une  pile 
par  des  fils. 

L'une  de  ces  tiges  JV  est  reliée  directement  à 
la  borne  P. 

L'autre  0  est  reliée  à  la  borne  Q  par  une 
lame  flexible  R  coupée  en  biseau  vers  le  milieu 
et  sur  laquelle  s'applique  un  bouton  5. 

Lorsque  l'on  presse  sur  ce  bouton,  les  deux 
parties  de  la  lame  R  sont  mises  en  contact  et  le 
courant  électrique  peut  aller  des  tiges  N,  0  aux 
bornes  P,  Q. 

Le  serre-nœud  proprement  dit  est  formé  par 
un  fil  métallique  T,  passant  à  travers  deux 
guides  a ,  6  qm  se  fixent  sur  les  bornes  P.  Q. 

Les  extrémités  du  fil  T  sont  respectivement 
attachées  à  chacune  des  bornes  Af. 

Sur  les  guides  a,  b,  sont  placés  des  supports 
dans  lesquels  coulissent  la  fourche  U  et  l'anneau 
mobile  F. 

Voici  maintenant  comment  fonctionne  l'appa- 
reil : 

Les  extrémités  du  fil  T  sont  fixées  aux  bor- 
nes M  et  les  guides  a,  b,  placés  dans  les 
bornes  P,  Q,  fig.  1. 

Au  moyen  d'une  clef,  on  actionne  le  pignon  E 
de  façon  à  faire  avancer  la  crémaillère  D  dans 
le  sens  de  la  flèche  c ,  ce  qui  a  pour  effet  en 
même  temps  de  tendre  le  ressort  G. 

L'appared  étant  ainsi  disposé,  si  on  appuie 
sur  le  bouton  de  la  tige  K ,  on  va  éloigner  le 
ressort  J  et  dégager  l'extrémité  de  la  palette  // 
du  cran  /  qui  la  retenait. 

La  tension  du  ressort  va  alors  mettre  en  mou- 
vement le  pignon  E  engrenant  avec  la  crémail- 
lère U,  ce  qui  aura  pour  effet  de  ramener  en 
arrière  le  chariot  L  dans  le  sens  de  la  flèche  d. 

Dans  ce  mouvement,  les  extrémités  du  fil  T 
sont  eUes-mêmes  tirées  dans  le  sens  de  la 
flèche  d  et ,  par  suite ,  la  boucle  se  rétrécit  de 
plus  en  plus,  jusqu'à  ce  que  les  deux  fils  se 
touchent. 


Digitized  by 


Google 


S6 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


Pendant  le  moavement  du  chariot  porte-fils, 
on  peut  à  volonté  faire  passer  le  courant  élec- 
trique en  appuyant  sur  le  bouton  5  qui  établira 
le  contact  entre  les  deui  parties  de  la  lame  R. 
Ce  courant  a  pour  effet  de  faire  rougir  la  boucle 
formée  par  le  (il  T, 

Dans  mon  appareil,  le  fil  du  serre -nœud 
étant  mis  en  mouvement  par  le  mécanisme 
d'horlogerie  placé  dans  le  manche  de  Tappareil , 
en  appuyant  sur  un  bouton ,  le  fil  se  serre  d*une 
façon  continue  et  constante,  et  on  ne  fait 
passer  le  courant  qu'à  Tinstant  où ,  le  mouve- 
ment s'arrêtant,  Vhémostase  est  complète; 
aussitôt  le  mouvement  recommence,  lorsqu*il 
s'arrête ,  de  nouveau ,  on  fait  passer  le  courant 
un  instant. 

C'est  en  résumé  un  écraseur  électrique  pou- 
vant servir  poui'  n'importe  quelle  tumeur. 

Les  intermittences  peuvent  être  produites  smt 
avec  un  bouton  sur  lequel  on  presse  avec  un 
doigt,  soit  au  moyen  d'un  interrupteur  à  pé- 
dale. 

Un  courant  pouvant  donner  de  8  à  12  am- 
pères ,  on  emploiera  soit  le  courant  de  la  ville 
transformé,  soit  une  pile  au  bichromate,  soit 
des  accumulateurs. 

Le  rhéostat  sera  au  début  de  l'opération  à 
une  résistance  moyenne ,  le  fil  devant  être  au 
rouçe  sombre  dans  l'air. 

Si  l'opération  marche  normalement,  on  n'v 
touche  pas ,  les  interruptions  rapides  suffisant  a 
maintenir  le  rouge  sombre  ;  mais  si ,  par  hasard, 
Topérateur  se  trouve  en  présence  d'un  obstacle 
imprévu  forçant  de  smte  à  interrompre,  le 
rhéostat  est  mis  au  minimum  de  résistance, 
le  fil  se  coupe  et  le  serre-nœud  est  retiré  sans 
effort. 

Pour  se  servir  de  mon  appareil  comme  amyg- 
dalotome ,  on  met  à  Textremité  du  porte-fil  un 
anneau  mobile  qui  soutiendra  l'anse  quand  on 
chargera  l'amygdale;  une  fourche,  placée  en 
dessous  pique  la  partie  enlevée  ;  pour  enlever 
l'autre  amygdale ,  il  sufilt  de  retourner  le  porte- 
fil  de  mamere  que  la  partie  supérieure  devienne 
la  partie  inférieure. 

Dans  le  cas  où  il  y  aurait  une  hémorragie, 
complication  peu  probable  avec  les  précautions 
précédentes,  on  se  servirait  d'une  pince  dont 
les  deux  branches,  glissant  l'une  dans  l'autre, 
enserrent  le  pédicule  de  l'amygdale  ;  cette  pince 
peut  être  laissée  en  place,  le  manche  étant 
enlevé  ;  ouverte ,  l'extrémité  de  cette  pince  forme 
an  anneau  complet  ;  en  la  serrant ,  les  deux  demi- 
circonférences  se  rapprochent  et  enserrent  for- 
tement le  pédicule  qui  ne  peut  pas  glisser, 
fig.  9  à  i3. 

On  peut  donner  aux  mors  de  la  pince  une 
forme  et  une  grandeur  quelconques. 

(  Suit  le  résumé.  ) 


BiiKVBT  n*  252311,  en  date  du  10  décembre  1896, 

A  M.  PiEPER,  pour  des  peifectionnemenls 
aux  appareils  dentaires  à  commande  élec- 
trique, 

PI.  XV. 

Cette  invention  est  relative  à  des  perfection- 
nements apportés  aux  appareils  dentaires  ac- 
tionnés électriquement  ;  elle  porte  particulièro- 
ment  sur  un  procédé  de  montage  tel  d'un  arbre 
tournant  commandé  électriquement  et  destiné  à 
recevoir  et  à  actionner  des  outils  dentaires  rota- 
tifs que  cet  arbre  puisse  être  placé  dans  toutes 
les  positions  possibles  et  qu'il  soit  d*un  empbi 
commode. 

Elle  porte  en  outre  sur  un  appareil  de  distri- 
bution et  de  contrôle  du  courant  électrique 
actionnant  l'arbre  et  les  outils  dentaires  qui 
permet  de  faire  tourner  ceux-ci  dans  les  deux 
sens  dans  des  conditions  variables  de  vitesse  et 
de  puissance  ainsi  que  de  mettre  en  route  et 
d'arrêter  instantanément  l'arbre  tournant  lors- 
qu'on le  désire. 

L'invention  consiste  à  suspendre  par  un  câble 
ou  une  corde  le  moteur  électrique  et  l'artire 
moteur  qui  sont  de  préférence  enfermés  dans 
une  boite  sphérique  montée  dans  une  chape  de 
manière  que  l'ensemble  soit  libre  de  tourner 
sur  un  axe  horizontal;  la  corde  ou  le  câble  de 
suspension  de  la  chape  passe  sur  Ae»  poulies  et 
porte  un  contrepoids  d'équilibre;  grâce  à  cette 
disposition ,  l'appareil  moteur  peut  être  instan- 
tanément et  facilement  élevé  et  abaissé,  on  peut 
le  faire  tourner  autour  de  son  axe  vertical  par 
torsion  du  câble  ou  de  la  corde ,  ou  le  faire 
osciller  pour  l'amener  dans  toute  position  néces- 
sitée par  le  travail  à  faire  au  moyen  de  l'axe  et 
de  son  prolongement  flexible  qui  reçoit  et  porte 
les  outils  dentaires. 

Le  câble  ou  corde  de  suspension  est  établi 
de  préférence  de  manière  à  envelopper  ou  con- 
temr  les  conducteurs  électriques  qui  sont  en 
communication  par  la  chape  avec  le  moteur 
électrique  monté  dans  cette  chape. 

Une  autre  partie  essentielle  ae  notre  inven- 
tion, relative  aux  mêmes  appareils,  porte  sur 
un  organe  de  contrôle  ou  de  reglaee  du  courant 
fourni  au  moteur  qui  permet  de  farréter,  de  le 
mettre  en  route  ou  de  le  renverser  ainsi  que  de 
régler  sa  puissance  et  sa  vitesse  de  rotation. 

Cet  or^ne  est  relié  au  moteur  électrique  par 
les  fils'  métalliques  contenus  dans  la  corde  de 
suspension  susmentionnée  ou  de  toute  autre 
matière  appropriée;  les  parties  constitutives  de 
cet  organe  sont  enfermées  dans  une  boîte  porta- 
tive qui  repose  sur  le  plancher  et  qui  est  munie 
d'un  côté  d'une  pédale  que  l'opérateur  fait 
avancer  ou  reculer  avec  le  pied  pour  manœu- 
vrer un  commutateur  du  genre  ordmaire  servant 
à  ouvrir  et  à  fermer  les  circuits  de  champ  et 
d'armature  du  moteur  électrique ,  à  mettre  en 
circuit  ou  hors  de  circuit  des  résistances  et 
aussi  à  mettre  en  court  circuit  l'armature  du 
moteur  pour  rarrêter  brusquement  quand  on 
le  désire.  C'est  ce  que  nous  allons  décrire. 
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Fîg.  1 ,  tour  dentaire  établi  d'après  notre  sys- 
lème. 

Fig.  2,  vue  de  côté  partielle  du  moteur  vu 
à  angle  droit  par  rapport  à  la  figure  i. 

Les  moteurs  employés  pour  actionner  les 
outils  dentaires  sont  ordinairement  portés  par 
des  supports  qui  sont  montés  à  pivot  contre  un 
mur  une  colonne  ou  autres  pièces  de  support, 
de  façon  qu'on  puisse  les  déplacer  dans  un  plan 
horizontal;  ils  sont  aussi  réglables  radialement 
à  partir  de  l'axe  d'oscillation,  grâce  à  l'emploi 
de  joints  télescopiques  ou  autrei  moyens  appro- 
priés; mais  ces  deux  mouvements  ne  permettent 
pas  de  bien  obtenir  les  positions  nécessaires, 
car,  par  suite  de  l'absence  de  réglage  dans  le 
sens  vertical ,  il  se  prodoit  des  courba  dans  le 
tube  de  transmission  flexible  entre  le  moteur  et 
Toutil;  cet  inconvénient  est  évité  par  un  réglage 
verticfd. 

Sur  les  figures  i  et  3 ,  ^4  est  un  mur  contre 
lequd  est  montée  à  pivot  la  potence  B  au 
moyen  des  supports  C. 

Un  petit  moteur  électrique  est  enfermé  dans 
une  botte  D,  de  préférence  de  forme  sphérique 
ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  dessin,  bien  qu'elle 
paisse  être  d'une  autre  forme. 

Nous  supportons  cette  botte  D  et  le  moteur 
électrique  qu'elle  contient  dans  une  chape  E 
qui  est  suspendue  à  une  corde  ou  câble  F  pas- 
sant sur  les  poulies  G\  G^  et  descendant  le  long 
du  mur  À  pour  arriver  à  un  rhéostat  H  q  A  se 
manœuvre  a  l'aide  du  pied  et  que  nous  aécri- 
rons  plus  loin. 

Le  moteur  électrique  employé  se  composant 
des  éléments  conKAs  des  machines  de  ce  genre, 
nous  ne  le  décrirons  pas  en  détail ,  ses  fonctions 
étant  indiquées  plus  loin. 

Les  conducteurs  nécessaires  pour  alimenter 
le  moteur  contenu  dans  la  botte  D  et  régler  sa 
marche  sont  enfermés  de  préférence  dans  la 
corde  F  et  pénètrent  par  la  chape  E  et  les 
axes  Q  ou  A ,  ou  les  deux ,  de  la  manière  ordi- 
naire. 

La  potence  B,  quand  cela  est  nécessaire,  est 
fjute  en  deux  parties  dont  Tune  /  peut  téles- 
coper dans  l'autre  et  être  fixée  dans  toute  posi- 
tion voulue  au  moyen  d'une  vis  J,  afin  que 
l'arbre  moteur  flexible  K  et  les  outils  L  puissent 
être  amenés  au-dessus  du  fauteuil  dentaire  M 
ou  bien  d'un  côté  ou  de  l'autre  de  ce  fauteuil , 
ainsi  que  le  lait  comprendre  la  figure  i. 

Sur  la  corde  F«  nous  plaçons  un  contrepoids  N 
qui  équilibre  le  moteur  et  la  botte  D  ou  leurs 
accessoires ,  afin  qu'ils  restent  après  réglage  aux 
diverses  hauteurs  où  on  les  a  amenés  par  rap- 
port au  fauteuil  dentaire  M. 

Quand  l'arbre  flexible  ou  tube  de  transmis- 
sion K  doit  être  placé  horizontalement  ou  sous 
on  certain  angle  par  rapport  au  moteur  contenu 
dans  la  boîte  D,  nous  employons  un  verrou  0 
qui  coulisse  sur  la  chape  E  et  qui  s'engage  dans 
on  secteur  denté  P  fixé  au  moteur  contenu 
dans  la  boîte  D,  ainsi  ou'on  le  voit  sur  la  fi- 
gure 3  ;  ce  dernier  peut  amsi  être  fixé  dans  des 
positions  variables  ou  sous  des  angles  difl^é- 
rents. 

Le  câble  ou  corde  F  peut  être  en  toute  ma- 


tière flexible  appropriée;  il  est  creux  pour  con- 
tenir les  fils  conducteurs ,  ou  bien  il  est  fabriqué 
en  matière  filamenteuse  et  il  est  tordu  avec  les 
fils  conducteurs  interposés;  ces  fils  peuvent 
aussi  être  placés  le  long  de  la  corde  F,  ou  être 
amenés  au  moteur  contenu  dans  la  botte  D 
indépendamment  de  la  corde  F:  mais  nous 
préferons  la  première  solution  représentée  sur 
le  dessin. 

L'appareil  de  contrôle  du  courant  électrique 
est  contenu  dans  la  botte  ff^  fig.  i;  il  est  repré- 
senté fig.  3  à  5. 

Fig.  5,  coupe  verticale  passant  par  l'axe  de 
l'appareil. 

Fig.  ^ ,  plan  correspondant  à  la  figure  3 , 
couvercle  enlevé. 

Fig.  5,  coupe  horizontale  suivant  la  ligne  x-y, 
fig.  1  (?]. 

La  boîte  A  qui  contient  tout  l'appareil  est  de 
préférence  en  métal;  elle  est  munie  d*une  base 
élargie  qui  se  pose  sur  le  sol  ;  une  masse  M 
est  ajoutée  a  Tintérieur  ou  au  fond  pour  aug- 
menter le  poids  afin  oue  l'appareil  résiste  par 
friction  sur  le  sol  à  l'effort  de  rotation  produit 
par  la  pédale  K. 

Cet  appareil  est  portatif;  il  peut  être  placé 
dans  toute  position  convenable  par  rapport  au 
siège  M  de  la  figure  i,  suivant  la  position 
.occupée  par  l'opérateur  et  on  peut  le  pousser 
de  côté  et  d'autre  chaque  fois  qu'il  en  est 
besoin. 

Dans  Taxe  de  l'appareil  se  trouve  un  arbre  F 

3ui  peut  faire  une  portion  de  tour  et  au  sommet 
uqud  est  fixé  un  levier  M  formé  d'une  pièce 
avec  la  pédde  K  que  l'on  peut  déplacer  à  dtoite 
ou  à  gauche  suivant  un  arc ,  comme  Tindique 
la  figure  4,  en  T,  r». 

Quand  la  pédale  K  et  le  levier  H  sont  dépla- 
cés soit  à  droite,  soit  à  gauche,  le  moteur  Q*, 
oui  dans  ce  cas  est  celui  que  contient  la  botte  D, 
ng.  1  et  a,  se  trouve,  en  raison  des  fonctions 
électriques  que  nous  expliquerons  plus  loin , 
mis  en  route  soit  dans  un  senf  ioit  dans  l'autre, 
et  quand  on  abandonne  la  pédale  K,  le  levier  H 
reprend  immédiatament  sa  ptf^lHon  moyenne 
sous  l'action  des  mâchoires  G\  6  *,  obéissant  an 
ressort  a  boudin  /,  fig.  4. 

Les  mâchoires  G\  G*  sont  articulées  en  a  et 
viennent  porter  contre  des  pupilles  d'arrêt  e  et 
contre  le  levier  H,  fig,  4 ,  de  sorte  oue ,  quand 
l'une  des  mâchoires  G'  ou  G*  est  déplacée  par 
le  levier  H,  l'autre  mâchoire  reste  en  place, 
le  ressort  /  agissant  dans  l'un  ou  l'autre  sens 
et  ramenant  toujours  le  levier  H  k  sa.  position 
moyenne  quand  on  abandonne  ce  levier. 

On  remarquera  que  le  mouvement  de  la 
pédale  K  s'effectue  dans  un  plan  horizontal ,  en 
sorte  qu'elle  peut  être  déplacée  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre  par  le  côté  du  pied  de  l'opérateur 
sans  que  celui-ci  lève  le  pieu  et  pendant  qu'il 
s'appuie  sur  ce  pied;  l'opérateur  n'a  donc  pas  à 
changer  de  position  et  conserve  le  libre  emploi 
de  ses  mains. 

La  pédale  K  peut  être  munie  d'arrêts  ou  de 
pièces  de  retenue  pour  les  maintenir  en  tout 
point  désiré  de  sa  course  ;  mais  ces  organes  ne 
constituant  pas  une  partie  esslsntielle  de  la  pré- 
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sente  invention  n'ont  pas  été  représentés  sur  le 
dessin. 

Sur  l*arbre  F  est  fixé  un  bras  de  commuta- 
tion L  qui  est  muni  de  brosses  m.  n,  p  servant 
à  transmettre  le  courant  aux  diverses  plaques 
de  contact  de  systèmes  désignés  par  O,  accom- 
pagnée dMndices  allant  de  i  à  18  et  reliées  au 
moyen  de  fils  conducteurs  désignés  par  P,  ac- 
compagnée d'indices  allant  de  1  à  10,  ainsi 
que  nous  l'expliquerons  plus  loin. 

La  brosse  n  est  isolée  du  bras  de  commuta- 
lion  L  avec  lequel  les  brosses  m,  p  sont  en 
contact  direct. 

V\  V*  sont  des  éléments  de  piles  qui  fournis- 
sent le  courant,  et  (^  est  l'armature  ou  le 
commutateur  d'un  moteur  électrique  dont  les 
balais  sont  désignés  par  Q',  (f  et  dont  les  conduc- 
teurs alimentaires  sont  désignés  par  P*,  P'»  fig.  5. 

Nous  allons  indiquer  le  chemin  suivi  par  le 
courant  électrique  quand  le  bras  L  est  dans  la 
position  qui  correspond  à  celle  indiquée  par  T*^ 
fig.  4 ,  ou  se  trouve  dans  une  position  intermé- 
diaire entre  la  position  moyenne  et  r*,  en  vue 
d'actionner  le  moteur  Q*  dans  le  sens  de  la 
flèche  marquée  sur  lui. 

Dans  cette  position  des  diverses  nièces,  le 
courant  de  la  pile  V,  P  passe  du  pôle  positif 
par  le  conducteur  P'  à  la  boite  A ,  puis  à  tra- 
vers l'arbre  F»  le  bras  L ,  la  brosse  p ,  la  pla- 
que 0",  le  conducteur  P*,  la  plaque  O*,  la 
borne  5,  le  conducteur  P*,  le  balai  Q',  l'arma- 
ture Q*.  le  balai  Ç",  le  conducteur  P*,  la 
borne  5*,  la  plaque  (X,  la  brosse  n  qui  est  isolée 
du  bras  L ,  la  plaque  O^,  la  borne  5",  pour  faire 
retour  finalement  au  pôle  négatif  de  la  pile  V,  V, 
par  le  conducteur  P*,  après  avoir  ainsi  parcouru 
tout  le  circuit  d'armature. 

Voici  quel  est  le  circuit  parcouru  par  le  cou- 
rant du  champ  ;  partant  de  la  pile  v\  F*,  il  suit 
le  conducteur  P',  traverse  la  boîte  A ,  l'arbre  F, 
le  bras  de  commutation  L  et  arrive  à  la 
brosse  m;  de  cette  brosse  le  courant  arrive  aux 
plaoues  0",  0",  O*'  ou  0",  suivant  la  position 
du  levier  //,  et  par  conséquent  suivant  la  posi- 
tion du  bras  L  et  de  la  brosse  m. 

Si  la  brosse  m  est  en  contact  avec  les  pla- 
ques O"  ou  0*y  le  courant  passe  directement  à 
Tenroulement  du  champ  par  le  conducteur  P*, 
mais  si  la  brosse  est  en  contact  avec  les  pla- 
ques 0",  0"  ou  0'*  ou  avec  les  plaques  cor- 
respondantes 0*,  0',  O*,  le  courant  doit  passer 
d*ai)ord  à  travers  une  résistance  variable  re- 
présentée en  V  sur  la  figure  3  et  reliant  les 
plaques  0\  O»,  O'  et  ()•. 

Cette  résistance  intercalée  dans  le  circuit  du 
champ  règle ,  comme  on  le  comprend ,  la  puis- 
sance des  aimants  du  champ  et,  par  consé- 
Ïient ,  la  vitesse  de  l'armature ,  la  vitesse  étant 
autant  plus  grande  (fue  les  aimants  sont  plus 
faibles  et  vice  versa. 

Après  avoir  traversé  les  plaques  O"  et  0* 
00  bien  tout  ou  partie  des  bobines  de  résis- 
tance V,  le  courant  de  champ  passe  par  le 
conducteur  P*  au  champ  W,  traverse  le  champ, 
revient  par  le  conducteur  P*  relié  au  fil  P*  à  la 
jonction  JT^  fig.  5 ,  et  retourne  de  là  par  le  con- 
docteur  P*  au  pôle  négatif  de  la  pile  V,  F*. 


On  comprendra,  sans  quUl  soit  nécessaire 
d'indiquer  a  nouveau  le  chemin  suivi  par  les 
courants,  que,  en  déplaçant  la  pédale  t,  le 
levier  H  et  le  bras  de  commutation  L,  pour  les 
amener  à  la  position  correspondante  à  T,  fig.  k^ 
le  courant  a*armature  sera  renversé,  tandis 
que  le  courant  de  champ  ne  changera  pas  de 
sens. 

Quand  le  levier  H  et  le  bras  de  commuta- 
tion L  sont  subitement  ramenés  à  leur  position 
neutre  ou  centrale,  Tarmature  Q*  ayant  un 
mouvement  rapide  de  rotation ,  elle  continuera 
à  tourner,  mais ,  par  le  fait  que ,  aussitôt  que  la 
brosse  P  atteint  les  plaques  O"  et  0",  l'arroa- 
ture  est  fermée  en  court  circuit  et  que  les  ai- 
mants du  champ  sont  en  pleine  force,  l'arrêt 
est  instantané. 

Nous  savons  que  la  mise  en  court  circuit 
d'une  armature  pour  l'arrêt  subit  a  déjà  été 
employée,  mais  toujours  en  combinaison  avec 
une  resbtance,  dans  le  circuit  du  champ  ou 
dans  le  circuit  d'armature  et  très  souvent  dans 
les  deux. 

Dans  notre  système,  l'agencement  électrique 
est  tel  que  toute  addition  de  résistance  est  inu- 
tile ,  et  nous  profitons  du  bénéfice  complet  de 
l'efTet  de  la  dynamo.  ^ 

Le  chemin  suivi  par  le  courant  quand  le 
court  circuit  est  étabh  est  le  suivant  :  quand  la 
brosse  p  a  abandonné  la  plaaue  O"  ou  la  pla- 
que O' ,  suivant  le  cas,  elle  établit  la  commu- 
nication entre  les  plaques  O**  et  O",  en  produi- 
sant ainsi  >in  court  circuit  sur  l'armature  et  en 
rompant  la  Communication  avec  la  pile  K',  V, 
comme  nous  ^ons  le  montrer  : 

Partant  du  balai  Q',  le  courant  parcourt  le 
conducteur  P*,  arrive  à  la  borne  5  et  à  la  pla- 
que O*;  il  passe  alors  dans  le  fil  P'  pour 
arrivera  la  plaque  0'*,  d'où  il  se  rend  par  la 
brosse  p  à  la  plaque  0"  et,  de  là,  par  le  con- 
ducteur P'  à  la  plaque  0',  puis  à  la  borne  ^ 
pour  revenir  par  le  conducteur  P*  au  balai 
d'armature  Ç",  sans  qu'il  se  trouve  de  résistance 
en  circuit. 

Quand  la  brosse  p  passe  sur  les  plaques  0" 
et  O"  et  ferme ,  par  conséquent,  la  seule  inter- 
ruption entre  les  deux  bouts  du  circuit  de  l'ar- 
mature ,  la  brasse  m  repose  sur  la  plaque  O** 
ou  O*  et,  dans  cette  position,  les  aimants  de 
champ  sont  en  pleine  force  jusqu'à  ce  que  le 
segment  Cf*  soit  atteint;  à  ce  moment,  il  ne 
passe  plus  aucun  courant  et  l'armature  est  au 
repos. 

De  cette  manière  on  voit  que  l'armature  (^ 
se  trouve  subitement  arrêtée  sans  appareil  à 
friction  ou  frein  et  tout  l'appareil  se  trouve 
simplifié  en  même  temps  qu'il  remplit  mieux  le 
but. 

Nous  avons  décrit  en  détail  le  mécanisme  de 
contrôle  électrique  que  nous  employons  parce 
que  c'est  de  cet  organe  que  dépendent  en  grande 
partie  le  bon  fonctionnement  et  le  ré^age  de 
l'action  des  outils  dentaires,  mais,  ainsi  qu'on 
le  comprend ,  cet  appareil  de  réglaçe  ou  de  con- 
trôle pourrait  être  simplifié  aussi  bien  en  ce  qui 
concerne  ses  détails  qu'en  ce  qui  concerne  ses 
fonctions,  sans  qu'il  cesse  de  convenir  pour  le 
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contrôle  d'un  moteur  électrique ,  tel  que  celui 
qui  est  représenté  sur  les  figures  i  et  2. 

Par  exemple,  on  pourrait  employer  un  appa- 
reil qui  renverserait  simplement  le  courant, 
•vec  des  manchons  d'embrayage  pour  arrêter 
et  mettre  en  route  le  moteur  électrique  et  les 
outils  dentaires;  mais  il  est  bien  préférable 
d'employer  la  disposition  représentée. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n"  1756311 ,  en  date  du  20  avril  i886 , 

À  M.  Fafournoux  ,poar  an  nouveau  bou- 
chage des  biberons ,  servant  à  l'allailement 
des  enfants. 

Addition  en  date  du  38  mars  iSgS. 


Brevet  n*  227*288,  en  date  da  10  janvier  1893, 

A  la  Société  la  Force  motrice  gra- 
tuite» pour  un  appareil  domestique  de  sté- 
rilisation à  haute  température ,  dit  le  stérili- 
sateur. 

Addition  en  date  du  10  août  1895. 


Brevet  n*  233886,  en  date  du  7  novembre  1893, 

A  M.  Latapie,  pour  un  nouvel  appareil 
de  contention  indispensable  aux  laboratoires 
bactériologiques  et  servant  à  fixer  les 
animaux  d'expériences,  lapins»  cobayes» 
poules»  etc. 

Addition  en  date  du  23   avril  1896. 


Brevet  n*  2353GI ,  en  date  du  8  janvier  189Â , 

À  M.  Raab»  pour  une  soupape  à  ouverture 
par  pression  et  à  fermeture  automatique  spé- 
cialement applicable  aux  irrigateurs. 

Addition  en  date  du  38  janvier  1896. 
Brevet  n"  23087/^,  en  date  du  9  mars  1894, 

A  MM.  ScHMATZER»  Tellier  et  Mon- 
covR  »  pour  un  mode  de  stérilisation  de  Veau 
et  autres  liquides  microbes. 

Addition  en  date  du  7  mars  1890. 


Brevet  n«  239891 ,  en  date  du  9  juillet  1H94 , 

A  M.  Bloc  H  »  pour  un  appareil  rendant  la 
marche  possible  aux  individus  atteints  de 
pied-plat  douloureux  compliqué  de  valgus. 

Addition  en  date  du  1"  mars  1890. 


Brevet  n"  210149,  en  date  du  19  juillet  189A, 

A  M.  Le  Blanc»  pour  un  appareil  stérili- 
sateur de  liquides. 

Addition  en  date  du  5  juin  1896,   publiée 
tome  XCl. 


Brevet  n"  240480,  en  date  du  2  août  189A  , 

A  M.  Goupil  »  pour  un  canapé-lit  simple 
et  pour  un  canape-lit  à  usage  d'opérations. 

Additions  en  date  des  4  juillet  et  5  septembre 
1895. 


Brevet  n"  241101 ,  en  date  du  3i  août  1894  , 

A  M.  Baye»  pour  la  préparation  d'agglo- 
mérés dits  iodogènes  ou  brûlots  à  l'iode  nais- 
sant. 

Addition  en  date  du  32  mars  1895. 


Brevet  n"  241400,  en  date  du  là  septembre  1894, 

A  M.  Casthelaz»  pour  un  procédé  d'épu- 
ration des  eaux. 

Addition  en  date  du  33  février  1896,  publiée 
tome  XCl. 


Brevet  n"  242075,  en  date  du  i3  octobre  1894  , 

A  M.  Mathieu  »  pour  un  piston  en  ivoire 
amolli  ou  en  os  décalcifié  »  soit  partiellement , 
soit  totalement. 

Addition  en  date  du  i"  mars  1895. 


Brevet  n«  242858,  en  date  du  i4  novembre  1894, 

A  MM.  GoETZE  et  Simons»  pour  des  ap- 
pareils destinés  au  massage  des  muscles  Ja- 
ciaux. 

Additions  en  date  des  6,  7,  9  et  12  novembre 
1895.  

Brevet  n"  243208,  en  date  du  28  novembre  1894, 
A  M.  Teufel,  pour  un  suspensoir. 
Addition  en  date  du  38  janvier  1895. 


Brkvet  n"  244204  ,  en  date  du  9  janvier  1895  , 

A  M.  Jankelowitz»  pour    un  appareil 
pour  empêcher  la  pollution. 
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BABfBT  n*  ttt4341 ,  en  date  du  lo  Janyier  1896 , 
A  M.  Beybh,  pour  une  seringue  médicale. 


Brbtbt  d«  244i79 ,  en  date  du  12  Janvier  1896 , 

A  M,  EvENS ,  poar  an  coassin  de  panse- 
ment complet. 


Bubtet  n*  244428 ,  en  date  du  18  Janvier  1896 , 

A  M.  Trinder  ,  pour  an  dilatateur  et  irri- 
gateur  rectal. 

Brevet  n"  244183,  en  date  du  21  janvier  1898» 

A  M,  MocRRET,  pour  un  panseur  gynéco- 
logique. 

Brevet  n*  244497,  en  date  du  31  Janvier  1896, 

A  M.  Cbaput,  pour  un  système  d'appareil 
dit  gouttière  anastomotique ,  applicable  à  la 
chirurgie  intestinale. 


Brbvbt  n*  244578,  en  date  du  aA  jan>-ier  1896, 

A  la  Société  Mérigot  et  &,  pour  un 
rouleau-masseur  métallique. 

Addition  en  date  du  19  mars  1895. 


Brevet  n<*  244622 ,  en  date  du  26  janvier  189& , 

A  M.  Durand  , pour  des  coussins  antisepti- 
ques et  autres  objets  de  literie ,  chirui^ie ,  etc. , 
en  ouate  ou  laine  de  tourbe. 


Brevet  n*  244639 ,  en  date  du  5o  janvier  189S, 

A  M.  PonriER,  pour  an  cautère  perfec- 
tionné, système  Portier. 

Brevet  n*  244654 ,  en  date  du  26  janvier  1896 , 

A  M.  Herbet,  pour  une  table  d'opération 
perfectionnée. 

Brbvbt  n*  244655,  en  date  du  26  Janvier  189S, 

A  M.  Herbbt,  pour  une  table  articulée 
servant  aua^  opéi^tions  chirugicales. 


Brevet  n"  244713,  en  date  du  29  janvier  1895, 

A  M.  lUMESKAMP,  pour  une  boîte  métal- 
lique pour  l'emballage  d*articles  de  panse- 
ment stérilisés. 


.  Brevet  n*  244728 ,  en  date  du  39  janvier  189S , 

A  M.  Methot,  pour  an  système  d'appareil 
moteur  destiné  particulièrement  aux  instru- 
ments dentaires. 


Brevet  n«  244784,  en  date  du  3i  janvier  1895, 

A  M.  Sagnier,  pour  un  système  de  coassin 
hygiénique  poar  dame  et  ceinture  pour  le 
maintenir. 


Brbvbt  n*  244036,  en  date  du  7  février  189$, 
A  M.  Vergjve  ,  pour  une  sonde  à  demeure. 


Brevet  n-  245111 ,  en  date  du  i3  févTier  1898, 

A  M.  GoTiHELF,  pour  des  semelles  élec- 
triques. 

Brbvbt  n*  245113,  en  date  du  i3  février  1895, 

A  M.  Brenot,  pour  un  système  de  se- 
ringue hypodermique  avec  arrêt  applicable 
comme  seringue  d'aspiration. 


Brevet  n**  245127,  en  date  du  i4  février  1898, 

A  M,  Krebs,  pour  an  procédé  pour  piv- 
duire  de  l'étoj^  ou  du  coton  à  filtrer  et  à 
panser  les  plaies,  absorbant  entièrement  les 
sécrétions  et  absolument  net  d*api^  toutes  les 
règles  de  la  chimie. 


Brevet  n*  245160,  en  date  du  16  février  1895, 

A  M.  DE  Trey,  pour  un  nouveau  genre  de 
feuilles  d'or  pour  aurifications  dentaires. 


Brevet  n*  246228,  en  date  du  19  février  189S, 

A  M.  Wheeler  ,  pour  des  perfectionne- 
ments  aux  appareils  dentaires  électriques. 


Brbvbt  n*  246258 ,  en  date  du  20  février  189S, 

A  M.  Dvmez,  pour  une  nouvelle  canule  à 
injection  se  composant  d'an  dilatateur  en 
caoutchouc  durci,  renfermant  une  canule  en 
cristal,  etc. 

Brbvbt  n*  2^5271 ,  en  date  du  31  février  189$, 

A  la  Sociéré  Grapenberger  Stahl- 
WERK ,  pour  un  perfectionnement  aux  appU' 
reils  de  siénlisatÙHi  et  de  désinfection. 
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BaBVBT  n*  345303,  en  date  du  aa  février  189S , 

A  M.  Mavny,  pour  un  accessoire  destiné  à 
^application  d'un  sinapisme  vétérinaire. 

Addition  en  date  du  ai  septembre  1895. 


Brbvbt  n*  3i53U ,  en  date  du  2a  février  iSgS  » 

A  M.  Gentile,  pour  des  perfectionnements 
aux  seringues  en  général  et  principalement 
aux  seringues  à  injections  hypodermiques. 


Brevet  n*  215414  ,  en  date  du  a  mars  1890 , 

A  M,  Clerc,  pour  un  système  d'appareils 
respiratoire  à  réversion  de  calorique. 


Brevet  n*  S45427,  en  date  du  37  février  1899, 

A  M,  Frébavlt,  pour  un  système  perfec- 
tionné d'accumulateur  électrique  pour  les 
cautérisations  et  autres  usages. 


Brevet  n*  245441 ,  en  date  du  a8  février  1896, 

A  M,  Gôetze  ,  pour  un  procédé  et  appareil 
pour  produire  des  fossettes  à  l'aide  du  mas- 
sage. 

Brevet  n»  245462,  en  date  du  a8  février  1896, 

A  M.  Oelmann  t  pour  un  appareil  de  mas- 
sage. 


Brevet  n*  245508 ,  en  date  du  a  mars  189S , 

A  M,  Robert,  pour  un  procédé  de  stérili- 
sation des  éponges  chirurgicales  au  moyen  de 
i'alcooL 

Addition  en  date  du  a8  décembre  1895. 


Brevet  n*  245528,  en  date  du  à  mars  1895, 

A  M.  EcK,  pour  une  canule-récipient  pour 
seringues,  irriaaleurs  ou  tout  autre  instru- 
ment servant  a  donner  des  lavements. 


Brevet  u"  215G38 ,  en  date  du  8  mars  1896  » 

A  M.  BiARD,  pour  des  perfectionnements 
d'objets  servant  aux  soins  et  pansements 
abdominaux,  utérins,  à  la  toilette  intime 
et  à  l'hygiène. 


Brevet  n«  245651 ,  en  date  du  8  mars  1896 , 

A  M,  Rochon  ,  pour  une  seringue  à  tube  de 
verre  mobile  pour  injections  hypodermiques 
de  liquides  aseptiques. 


Brevet  n«  245689,  en  date  du  u  mars  1898, 

A  M*"  HeMsteger,  pour  un  protecteur 
pour  vésicatoii^s  et  autres  emplâtres. 


Brevet  n'  215775,  en  date  du  lA  mars  iSgS, 

A  M'^  Mabstracci  ,  pour  un  déjecteur 
s' appliquant  aux  personnes  des  deux  sexes , 
et  conduisant  les  urines  à  l'extérieur,  sans 
souiller  ni  les  linges,  ni  les  vêtements. 


Brevet  n*  245785,  en  date  du  14  mars  1895, 

A  M.  ScHREVs,  pour  un  suspensoir  muni 
d'un  dispositif  pour  l'absorption  des  sécré- 
tions. 


Brevst  n**  245780,  en  date  du  i4  mars  1896, 

A  MM.  EvENs  et  Vinzleberg,  pour  une 
fermeture  à  ressort  pour  tubes  de  seringues 
ou  d'autres  instruments  chirurgicaux. 

Addition  en  date  du  i*"^  mai  1895. 


Brevet  n*  245881,  en  date  du  18  mars  1896, 

A  M,  RoTH,  pour  un  dispositif  pour  le 
sauvetage  des  personnes  ayant  l'apparence  de 
la  mort. 


Brevet  n«  245909,  en  date  du  19  mars  189&, 

A  MM.HoRTONet  Jones,  pour  an  procédé 
et  appareil  pour  supprimer  la  douleur  reS' 
sentie  par  les  patients  auxquels  on  fraise  une 
dent. 


Brevrt  n"  240001 ,  en  date  du  ai  mars  1896 , 

A  M.  ScHMiDT,  pour  une  seringue  d'in- 
jection. 


Brevet  n»  216007,  en  date  du  aa  mars  1896, 

A  MM.  Braun  et  Sharman ,  pour  un  appa- 
reil électromédical. 
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Brevet  n"  '210018 ,  en  date  du  23  mars  iSgS , 

A  M.  Basmaison  »  pour  une  ventouse  pneu- 
matique sans  pompe  et  sans  feu  pouvant  être 
posée  par  quiconque. 

Additions  en  date  des  9  mai  et  10  août  iSgô- 


Brevet  n»  24G180,  en  date  du  2H  mars  189B, 
A  3f.   TAROVRoroT,  pour  an   appareil-lit 

destiné  à  donner  des  bains  de  vapeur  aux 

malades. 


Brevet  n"  2*0335,  en  date  du  a  avril  1895, 
A  MM.  Mann  et  Seilwell  ,  pour  des  per- 
fectionnements aux  chaises  d'opération  pour 
les  dentistes. 


Brevet  n*  246352 ,  en  date  du  3  avril  1895, 

A  la  Société  l'Ozonéne  ,  poar  un  évapo- 
ratear  ozonise ur. 


Brevet  n«  246408,  en  date  du  5  avril  1895, 
r  A  M.  Beck,  pour  une  seringue  à  injections 
sous-catanées. 


Brevet  n"  240430,  en  date  du  6  avril  1890, 
A  M.  Kanitzer,  pour  une  civière  pliante. 


Brevet  n*  246463 ,  en  date  du  8  avril  1895 , 
A  ilf;  Weiss,  pour  un  appareil  de  suda- 
tion économique. 


Brevet  n»  246506,  en  date  du  9  avril  1895, 

A  MM,  Dautrich  et  Mac  Kibben,  pon- 
des perfectionnements  aux  sacs  de  numstrua- 
tion. 

Brevet  n«  246553,  en  date  du  11  avril  1896, 
A  M,  SiMONS ,  pour  un  dispositif  pour  le 
massage  avec  électrisalion  simultanée. 


Brevet  n"  240706 ,  en  date  du  i5  avril  1893 , 

A  M.  PiFFRE,  pour  un  lit  et  appareil  pour 
soigner  les  malades.  (Perfectionnements  an 
brevet  w"  HiBiSà.) 


Brevet  n"  2'i6893 ,  en  date  du  a5  avril  1896 , 
A  M.  Von  Gimborn  ,pour  un  taffetas  per- 
foré. 

Brevet  n»  216905,  en  date  du  a5  avril  iHgS, 

A  M.  CoLE,  pour  une  bague  protectrices 
pneumatique  pour  les  plaies  de  toute  nature , 
les  pustules  vaccinales,  les  cors ,  etc. 


Brevet  n»  216721 ,  en  date  du  ao  avril  189.S 
(5  ans) , 

A  M.  B0VSCAYROL,  pour  un  appareil  de 
gymnastique  orthosomatique  et  médicale ,  dit 
rorthorachisien. 


Brevet  n*  217114,  en  date  du  3  mai  1898, 

A  M.  Fritzsche  ,  pour  un  appareil  élec- 
trique à  frictionner  et  à  masser. 


Brevet  n»  217140,  en  date  du  4  mai  1898 , 

A  M.  Vevvrier  ,  pour  un  système  perfec- 
tionné d'optomètre. 


Brevet  n»  247353,  en  date  du  11  mai  189^ , 

A  M.  [mmenkamp,  pour  une  enveloppe  en 
papier  parcheminé  pour  objets  de  pansements 
stérilisés. 


Brevet  n«  217368 ,  en  date  du  1 1  mai  1895  , 

A  M.  LÉVY,  pour  une  pile  aérifcre  galva- 
nique et  ses  applications. 


Brevet  n"  217375,  en  date  du  i3  mai  189S  » 

A  M,  Rouanne,  pour  une  ovule  creujc  dit 
compressible. 


Brevet  n*  217397,  en  date  du  là  mai  1895  , 
A  la  Soc f  ÉTÉ  DITE  MÉDIC1NISCHES  ff^AA- 

RENffAVS  (Actien-Gesellschaft),    ponr 
an  bidet  avec  irrigateur  mobile. 


Brevet  n'  247418,  en  date  du  là  mai  1895  , 
A  MM,  Despagnet  et  Valoës,  pour   une 
étuve  à  vapeur  pour  la  stérilisation  des  objets 
de  pansement ,  de  literie ,  etc. 


Digitized  by 


Google 


MÉDECINE,  CHIRURGIE,  HYGIÈNE. 


33 


Bbbvbt  n*  2474G0 ,  en  date  du  16  mai  189S , 

A  la  Société  Bonamy,  de  Sarnez  et  C\ 
pour  une  table  d* opérations ,  à  transforma- 
tions multiples. 


BiiBTET  n«  247541 ,  en  date  4q  30  mai  189& , 
A  M.  Bloch,  poar  un  masque  respirateur 
à  arrivée  d*air  latérale. 


Bkbtbt  n*  247608,  en  date  du  ai  mai  189S, 
À  M.  EiCHHORN,  pour  un  suspensoir. 


Bbevet  n"  247G11 ,  en  date  du  ai  mai  1896  « 

A  MM,  Taggart  et  Smith  ,  pour  des  per- 
fectionnements aux  dispositifs  pour  fortifier 
et  aider  les  hommes  impuissants. 


Bretbt  n*  247668,  en  date  da  a4  mai  1896, 

A  MM.  Ollendorf  et  Fischer,  pour  un 
étui  pour  protéger  et  désinfecter  les  thermo- 
mètres de  médecins. 

Addition  en  date  du  1*'  juillet  1895. 


Bbbtet  n"*  247712,  en  date  du  27  mai  1898, 

A  M.  TVallach,  pour  un  appareil  dit 
phonendoscope ,  permettant  d'entendre  de 
faibles  bruits  dans  les  corps  solides  et  plus 
particulièrement  dans  le  corps  humain. 


Bbbvbt  n*  247  7&4 ,  en  date  du  a8  mai  1896 , 

A  M,  Spyer,  pour  des  perfectionnements 
9ax  plaques  dentaires. 


Bbbvbt  n*  247803,  en  date  du  3o  mai  1896 , 

A  M,  Gentile,  pour  un  système  de  mâ- 
choire à  ressort  et  ses  diverses  applications. 


Brbvbt  n«  247843,  en  date  du  1"  juin  1898, 

-4  M.  Sdgab,  pour  une  pompe  à  piston 
oscillant  pouvant  être  combinée  avec  un  appa- 
reil à  douche  portatif. 


Brevet  n"  247856, en  date  du  i*'juin  1895, 

A  M"'  Mahalin ,  pour  un  système  de  ban- 
dage herniaire  perfectionné. 

Addition  en  date  du  i4  septembre  189^. 


Brevet  n"  247983 ,  en  date  du  7  juin  1896 , 

A  M,  Ferrand  ,  pour  une  table  de  toilette 
hygiénique  pour  médecins  et  chirurgiens. 


Bhbvbt  n'  248043,  en  date  du  10  juin  1896, 

A  M,  JahNj  pour  une  seringue  de  poche  à 
répétition. 

Addition  en  date  du  35  septembre  1896. 


Brbvet  n**  248122 ,  en  date  du  i3  juin  1898 , 

A  MM.  ScHUTTE  et  Regelin,  pour  des 
perfectionnements  aux  lits  pour  malades. 


Brevet  n*  248286,  en  date  du  19  juin  1895, 

A  la  Société  Major  Génisson  et  &,  pour 
une  seringue  aseptique  pour  Vinjection  de 
médicaments. 


Brbvet  n"  248302,  en  date  du  20  juin  1896, 
A  M.  Rabithel,  pour  des  perfectionne- 


ments aux 


^  Rabithel,  vour  des  perfe 
aux  machines  a  forer  pour  dei 


mtistes. 


Brevet  n<*  248846,  en  date  du  2a  juin  1898, 

A  M.  DE  Trey,  pour  un.  nouveau  genre  de 
fouloirs  pour  aurifications  dentaires. 


Brevet  n"  248398,  en  date  du  a4  juin  1895, 

A  M,  Dervad,  pour  un  nouvel  appareil 
permettant  de  doser  et  de  donner  la  tempéra- 
ture voulue  aux  douches  simples,  écossaises 
et  de  barèges,  appelé  barégeur-écossais. 


Brevet  n«  248417,  en  date  du  aS  juin  1898, 

A  M,  RÂAB,  pour  un  étui  de  poche  pour 
instruments  de  chirurgie. 


Brevet  n"  248420,  en  date  du  aSjuin  1898, 

A  M,  Smith  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  seringues  et  appareils  analogues  à  jet 
continu. 


BreveU.  —  1895.  —  Tome  XCV  (nouv,  série). 
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i5juln  1895, 

H  système  d'ap- 
archaaffie  sêr- 


19  Juin  1895, 

whoH  avec  ca- 
sitoires  creux. 


•»  juittet  1896, 

f  nouvelle  téte- 
ire  et  à  soupape 


"juillet  1895, 

^momètre  pour 
is  Paniis, 


l  juillet  189&, 

Fi  porte-oreiller 
res  destinations 


B  Juillet  1^, 
rfectionnements 


SJuillrt  1895, 

apport  pour  les 
ions  d'aarifica- 


5  juillet  1895, 
rfectionnements 


3  juillet  1895 , 

ippureil  perfec- 
esie  locale. 


1 3  juillet  1895, 

3  d*étuve  à  dou- 
ir  sèche  et  cha- 
leur Despagnel. 


BniTBT  n«  248887,  en  date  du  i3  juillci  189B, 

A  M,  StMALt  pour  an  système  de  spécu- 
lum à  ouverture  latérale. 


Brevet  n"  248979,  en  date  du  18  juillet  1895, 

A  M.  ScHMTDT,  pour  un  instrument  en 
forme  de  pistolet  pour  l'introduction  et  lapul- 
vérisation  de  médicaments  en  poudre  à  inté- 
rieur de  canaux  on  conduits  dans  le  corps 
humain. 


MivtT  n»  249001 ,  en  date  du  ao  Juillet  1898, 

A  M,  Sou  EL ,  pour  des  perfectionnements 
aux  tables  d'opérations. 

Addition  en  date  du  13  août  iSgS. 


Brevet  n"  249014,  en  date  du  19  juillet  1898, 

A  M.  Franck,  pour  un  système  de  bran- 
card-hamac. 


Brevet  n**  249060,  en  date  du  ss  Juillet  1896, 

A  M.  Kravse,  pour  des  perfectionnements 
aux  irrigateurs. 


Brevet  n"  249088,  en  date  du  23  juillet  1898, 

A  MM.  ConRECHER  et  Bellwer,  pour  un 
nouveau  procédé  pour  effectuer  les  injections 
et  les  nouveaux  instruments  ou  appaitils  in- 
jecteurs  dépourvus  de  canule ,  de  pointe  on  de 
piton  qui  permettent  de  le  réaliser. 


Brbvbt  n*  249221 ,  en  date  du  ^7  Juillet  189S , 

A  M.  Stephan,  pour  un  four  à  moufle 
pour  dentistes,  à  deux  cavités  centrâtes  pour 
le  réglage  de  la  cuisson. 


Brevet  n»  249327  ,  en  date  du  3i  juillet  1895, 

A  M.  Reverdy t  pour  un  nouveau  système 
de  bandage  pour  la  contention  des  hernies. 


Brevet  n*  249355 ,  en  date  du  1"  aodt  1895 , 

A  M.  Mende  ,  pour  un  anneau  se  fixant 
aux  tétines  pour  empêcher  les  enfants  de  les 
avaler. 
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Hkbvët  n*24955S,  en  date  du  la  août  189$, 

A  MM,  ScHMEïSËn,  Un  et  Wormser, 
pour  un  procédé  et  appareils  destinés  à  créer 
ions  les  chambres  des  malades  l'air  des  sapi- 


Brevet  n"  249577,  en  date  da  i3  août  1895, 

À  M.  Brulajvd  ,  pour  an  nouvel  appareil 
à  soulever  les  malades  et  blessés. 


Brevet  n*»  249607,  en  date  du  i3  août  1896  » 

.4  la  Société  Actien  Gesellschaft 
ScHAFrBB  &  Vaickee  et  MM,  Schvltt  et 
Mâscbkb,  pour  un  appareil  de  bains  à  air 
chaud  et  à  vapeur. 

Brevet  n»  249692 ,  en  date  du  19  août  1896 , 

A  M,  Wassuvth  ,  pour  un  appareil  de 
pulvérisation. 

Addition  en  date  du  1 4  septembre  iSgS. 


Brevet  n**  249733,  en  dale  du  20  août  1896, 

A  M,  ÀHLSWEDE,  pour  une  couverture  de 
préservation  pour  les  dents. 


Brevet  n»  2 '1 9932 ,  en  date  du  28  août  1895 , 

A  Af"*  BoMSEL ,  pour  un  biberon  stérilisa- 
teur oufiacoH  iioiuricier  à  prise  d'air  indé- 
pendante. 

Brevet  n'  2^9959,  en  date  du  5  août  1895 
(  Brevet  anglais  expirant  le  8  mars  1909  ) , 
À  M.  Tjiesu  ,  pour  un  désinfectear. 


Burrrr  n*  249092 ,  en  date  du  3i  août  1895 , 

A  M.   Personne^    pour  un  véhicule-bé- 
({ailles  automotrices. 


Bkbvbt  n*  250055 ,  on  date  du  3  septembre  1896 , 

A  la  Société  E.  J.  Hvssey  et  C\  pour  des 
perfectionnements  aax  seringues  vaginales. 


iivBT  n"  250245,  en  date  du  i3  «cptembre  1898 , 

I  M.  ZthiES,  pour  on  dispositif  d'appni 
ir  les  jambes  maintenwU  le  bassin  relevé. 


Brevet  n»  250258,  en  date  du  i3  septembre  1895, 

A  M,  PoLLOCK ,  pour  un  perfectionnement 
aux  canules  d*injecteurs  vaginaux  et  autres. 


Brevet  n«  250310,  en  date  du  16  septembre  1898, 

A  M.  RapPj  pour  an  appareil  pour  le  la- 
vage des  cavités  du  nez  et  de  la  bouche. 


Brevet  n*  250334 ,  en  date  du  17'seplembre  1895, 

A  MM,  JoHSTON  et  Carroll,  pour  des 
dents  artificielles. 


Brevet  n*  250335  ,  en  date  du  17  septembre  1898 , 

A.  MM,  Brick NER  et  Herr  ,  pour  des  per- 
fectionnements aux  bandages. 


Brevet  n»  250490,  en  date  du  24  toét  1895, 

A  M.  Blvmentital,  pour  an  tampon  con- 
tre les  écorchures  provenant  de  la  marche  ou 
de  Véquitation  et  contre  les  affections  hémoi^ 
rhoïdales. 


Brevet  n°  250531 ,  en  date  du  25  septembre  1898, 

A  la  Société  Pabasiticida,   pour  un 
fourneau  à  désii^ection. 


Brevet  n°  250537,  en  date  du  27  septembre  1895, 

A   M.  WoLFERMANN ,  pour  un   bandage 
pour  hernies  inguinales. 


Brbvst  n"  250551 ,  en  date  du  28  septembre  1898, 

A  la  Société  Parasiticida,  pour  un 
fourneau  à  désinfection  perfectionné. 


Brbvbt  n«  260677,  en  date  du  1*'  octobre  1898 , 

A  la  SociétéJojvss  Brothers  &  C,  pour 
des  perfectionnements  aux  bandages  chirur- 
gicaux et  dans  la  fabrication  du  tissu  em- 
ployé à  cet  effet. 

Brevet  n*  250708 ,  en  date  du  3  octobre  1898 , 

A  M,  Fïliat,  pour  an  appareil  herniaire 
dit  bloque-hernies ,  système  Filial, 


3. 
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Brevet  n*  2509GO ,  en  date  du  i5  octobre  1896 , 

A  M.  FiCKERT  et  la  Société  Gottschalk 
et  WiENSTRVCK,  pour  un  appareil  pour  le 
traitement  des  maladies  des  muqueuses  des 
organes  sexuels. 


Brevet  n*  251026 ,  en  date  du  17  octobre  189$ , 

A  M,  Robert,  pour  un  étui  pour  stériliser 
et  rentre  incontaminables  les  tissus  chirurgi- 
caux. 


Brevet  n<*  251031 ,  en  date  du  17  octobre  1898, 

A  M.  Gentils,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  seringues  pour  injections  médica- 
menteuses. 


Brevet  n"  251080,  en  date  du  19  octobre  1898, 

A  M.  Barda  ,  pour  un  système  électro-ma- 
gnétique, dit  rajeunisseur  électro-magnétique , 
système  Barda,  pour  les  traitements  par  l'é- 
lectricité et  notamment  pour  les  opérations  de 
massages  et  de  bains  faciaux  réalisant  l'es- 
thétiq  uefém  inine. 


Brevet  n»  251 UG,  en  date  du  22  octobre  1898 , 

A  M.  Mann  ,  pour  un  instrument  destiné  à 
ouvrir  la  bouche  et  la  maintenir  ouverte  pour 
effectuer  des  opérations  ou  des  examens. 


Brevet  n«  251151 ,  en  date  du  22  octobre  1896 , 

A  M.  GosswEiLER ,  pour  un  appareil  d'as- 
souplissement universel. 


Brevet  n"  25122G,  en  date  du  26  octobre  1898  , 

A  Ghirelli  ,  pour  un  inhalateur  d'aldé- 
hyde formique  cl  d'acide  carbonique. 


Brevet  n»  251257,  en  date  du  26  octobre  1898, 

A  M,  DEBRAY,pour  un  appareil  aide-boar- 
reur  pour  la  confection  des  pièces  dentaires. 


Brevet  n*  251272,  en  date  du  28  octobre  1898, 

A  la  Société  F.  et  C.  Achenbach  ,  pour 
un  procédé  et  appareil  pour  l'empaquetage 
aseptique  des  articles  de  pansement. 


Brevet  n?  251289,  en  date  du  28  octobre  1898, 

A  MM.  BouRDAiLLÉ  et  Berthemet,  pour 
un  injecteur-vaporisatear  pour  l'anesthésie 
locale  par  le  bromure  de  methyle  et  autres 
liquides  volatils. 

Addition  en  date  du  5  décembre  1896. 


Brevet  n*  251469,  en  date  du  8  novembre  189S, 

A  M.  Franke  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  appareils  d'inhalation.  ^ 


Brevet  n*  251501 ,  en  date  du  6  novembre  1898, 

A  M^'  Jacobs,  pour  un  bout  de  biberon 
d'un  nouveau  genre. 


Brevet  n**  251553,  en  date  du  i3  novembre  1898 , 

A  MM.  Keim  et  Kahl,  pour  un  brancard 
pliant  pour  le  transport  des  malades  et 
blessés. 


Brevet  n»  251630,  en  date  du  12  novembre  1898, 

A  M.  RoBERTSON,  pour  un  procédé  et 
moyens  perfectionnés  de  division  ou  pulvéri- 
sation des  liquides,  liquides  médicamenteux 
et  autres. 


Brevet  n°  251730,  en  date  du  18  novembre  1898, 

A  M.  Stille,  pour  des  perfectionnements 
aux  sofas  servant  aux  opérations  des  ma- 
lades. 


Brevet  n»  251791 ,  en  date  du  18  novembre  1898, 

A  M'^'  Douglas,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  lits  pour  malades  et  aux  dispositifs 
qui  s'y  rattachent. 


Brevet  n'  251803,  en  date  du  18  novembre  189S, 

A  M.  RoTH,  pour  un  bandage  de  traction 
à  boucles. 


Brevet  n«  251820,  en  date  du  19  novembre  1898, 

A  M.  Léman, pour  un  procédé  et  appareil 
pour  stériliser  les  cordes  de  boyau  et  autres 
substances  similaires. 
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BuTET  n*  251S40,  en  date  du  19  noYembre  1896, 

k  M,  CoLLiN,  pour  an  système  de  bouil- 
loire^tave  portative  et  démontable  pour  la 
stérilisation  des  instruments  de  chirurgie  et 
ùs  objets  de  pansement. 


BiBVBT  n**  252099 ,  en  date  do  3o  novembre  1896 , 

A  M.  Mejer,  pour  un  système  d'appareil 
doacheur  automatique. 


Britbt  n*  252163,  en  date  du  3  décembre  1896, 

A  M,  NaUj  pour  une  table  démontable  pour 
opérations  chirurgicales. 


Brkybt  n*  252264 ,  en  date  du  7  décembre  1898 , 

A  M,  RiCHMOND,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  bandages  herniaires  et  autres  appa- 
reils similaires. 
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Brevet  n**  252366 ,  en  date  du  10  décembre  1898, 

A  M.  Cabossa  ^pour  un  appareil  pour  per- 
mettre de  plonger,  d'une  manière  sure,  le 
trocart,  par  l'espace  intercostal,  dans  la  ca- 
vité du  thorax. 


Brevet  n*  252431 ,  en  date  du  i3  décembre  189S, 

A  M.  Dehaître,  pour  une  étuve  pour  la 
stérilisation  de  la  ouate  et  des  compresses  ou 
bandes  de  pansement. 


Brevet  n*  252510,  en  date  du  17  décembre  1898, 
A  M"^  veuve  Wirth,  pour  un  fauteuil 


pour  anesthésie,  dit  fauteuil-lit. 


Brevet  n"  252567,  en  date  du  ao  décembre  1898, 

A  M.  Bureau,  pour  un  nouveau  système 
de  bandage  herniaire  cintré  et  élastique. 
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TABLE  DES  MATIÈRES  ET  DES  INVENTEURS. 


Pages. 
175654.   Nouveau    bouchage   des    biberons.    — 
Brevet,  en  date  du  20  avril  18S6,  à  M.  Fa» 
rouRNOux 39 

2*27288.  Appareil  domestique  de  stérilisation.  — 
Brevet,  en  date  du  30  janvier  1893,  à  la  So- 
ciété LA  FORCB  MOTRICE  GRATUITE 39 

233886.  Appareil  de  contention  pour  laboratoire 
bactériologique.  —  Brevet,  en  date  du  7  no- 
vembre 1^3 ,  k  M.  Latapib 39 

235361.  Soupape  pour  irrigaleurs.  —  Brevet, 
en  date  du  8  janvier  1894,  à  M.    Raab 39 

23687 ^i.  Mode  de  stérilisation  de  l'eau.  —  Bre- 
vet, en  date  du  9  mars  1894,  à  MM.  Sghmal- 
ZBR ,  TiLLiER  et  MoNCOoa 39 

236891.  Appareil  orthopédique.  —  Brevet,  en 
date  du  9  juillet  189Â ,  à  M.  Bloch 39 

240149.  Appareil  stérilisateur.  —  Brevet,  en  date 
du  19  juillet  1894 ,  à  M.  Lb  Blanc 39 

2^0480.  Canapé-lit  simple.  —  Brevet,  en  date  du 
2à  août  1894 1  à  M.  Goupil 39 

241101.  Préparation  d'ag^omérés.  —Brevet,  en 
date  du  3i  août  1894 ,  a  M.  Baye 39 

241400.  Procédé  d'épuration  des  eaux.  —  Brevet, 
en  date  du  là  septembre  1894,  à  M.  Casthe- 
LAZ 39 

242075.  Piston  en  ivoire  amolli.  —  Brevet,  en 
date  du  i3  octobre  1894 ,  à  M.  Mathieu 39 

242858.  Appareils  pour  massa^.  —  Brevet,  en 
date  du  i4  novembre  1894 ,  a  MM.  Goetzb  et 
SiyoNS 29 

243208.  Suspensoir.  —  Brevet,  en  date  du 
28  novembre  1894 ,  à  M.  Teupel 29 

244204.  Appareil  pour  empêcher  la  pollution. 
—  Brevet,  en  date  du  9  janvier  1896,  à 
M.  J ankelowitz 29 

244241.  Scrringue  médicale.  —  Brevet,  en  date 
du  10  janvier  1896 ,  à  M.  Beyer 3o 

244279.  Coussin  de  pansement  complet  —  Bre- 
vet, en  date  du  12  janvier  1896,  à  M.  Evens.  .     3o 

244337.  Attelle  chirurgicale.  —  Brevet,  en  date 
du  1 5  janvier  1 896 ,  à  M.  Hoppe i 

244428.  Dilatateur  rectal.  —  Brevet,  en  date  du 
i8  janvier  1896,  à  M.  Trinder 3o 

244483.  Panseur  gynécolo^quc.  —  Brevet,  en 
date  du  21  janvier  iSgS,  a  M.  Mourret 3o 

244497.  Gouttière  anastomotiquc.  —  Brevet, 
en  date  du  21  janvier  1896 ,  a  M.  Chaput.  ...     3o 

244524.  Seringue  hypodermique.  —  Brevet,  en 
date  du  22  janvier  1895 ,  à  M.  Foursibr 3 

244578.  Rouleau  masseur.  —  Brevet,  en  date  du 
24  janvier  1896,  à  la  Société  Mérigot  et  G'*.     3o 


Pages. 
244622.  Coussins    antisepti(|nei.   -^  Brevet,  on 
date  du  25  janvier  1896 ,  a  M.  Durand 3o 

244639.  Cautère  perfectionné.  —  Brevet,  en 
date  du  3o  janvier  1896,  à  M.  Portier 3o 

244654.  Table  d'opération.  —   Brevet,  en  date 

du  36  janvier  1896,  à  M.  Uerbet 3o 

244655.  Table  articulée.  —  Brevet,  en  date  du 

26  janvier  1896 ,  à  M.  Herbkt 3o 

244713.  Boite  .métallique  pour  articles  de  panse» 
somcnt  stérilisés.  ^  Brevet,  en  date  du 
39  janvier  1896 ,  à  M.  Immenxamp 3o 

244728.  Appareil  moteur  pour  Instruments  den- 
taires. —  Brevet,  en  date  du  39  Janvier  189S, 
à  M.  Methot 3o 

244784.  Coussin  hygiénique  pour  dame.  —  Bre- 
vet, en  date  du  3i  janvier  1896,  à  M.  Sacnier.    3o 

244936.  Sonde  à  demeure.  —  Brevet,  en  date 
du  7  février  1898 ,  à  M.  Vergne 3o 

245111.  Semelles  électriques.  —  Brevet,  en  date 
du  i3  février  1896 ,  à  M.  Gottbelp 3o 

245113.  Seringue  hypodermique.  —  Brevet,  en 
date  du  i3  février  1896 ,  à  M.  Brekot 3o 

21(5127.  Procédé  pour  produire  de  l'étoATe  à  fil- 
trer. —  Brevet,  en  aate  du  i4  février  1895,  à 
M.  Krebs 3o 

245169.  Feuilles  d'or  pour  anrifica lions  den- 
taires. —  Brevet,  en  date  du  16  février  1895, 
à  M.  de  Trey 3o 

245228.  Perfectionnements  aux  appareils  den- 
taires électriques.  —  Brevet ,  en  date  du  19  fé- 
vTier  1895 ,  à  M.  Whebler 3o 

245258.  Nouvelle  canule  à  injection.  —  Brevet, 
en  date  du  20  février  1898 ,  à  M.  Dumkz 3o 

245271.  Perfectionnements  aux  appareils  de  sté- 
rilisation. —  Brevet,  en  date  du  21  février 
1895,  à  la  Société  Grapenberger  Stahlwerr.    3o 

245291.  Appareil  dit  pelvimctre  promont o-pnbien. 
—  Brevet,  en  date  du  21  fé>T:er  1896,  à 
M.  COLI.IN 5 

245303.  Accessoire  pour  appliquer  un  sinapisme 
vétérinaire.  — Brevet,  en  date  du  22  février 
189.S,  à  M.  Mauny 3i 

2'i5314.  Perfectionnements  aux  serinées.  — 
Brevet,  en  date  du  32  fémcr  1896,  a  M.  Gen- 
tile 3i 

245414.  Appareil  respiratoire.  —  Brevet,  en 
date  du  2  mars  1895 ,  à  M.  Clerc 3i 

245427.  Accumulateur  électrique  pour  les  cauté- 
risations. —  Brevet,  en  date  du  37  février 
1895,  à  M.  Frébault 3i 

245^41.  Appareil  pour  produire  des  fossettes  à 
l'aide  au  massage.  —  Brevet,  en  date  du 
28  février  1898 ,  à  M.  Gôbtze 3i 
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INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


l'employés  spe- 


Brevet  n*  2'»483'2,  en  date  du  2  février  1896, 

À  MM.  Berditschewsky  dit  Aposto- 
LOFF  et  Freudenberg,  pour  autocommuta- 
teur téléphonique  permettant  les  communica- 
tions téléphoniques  entre  les  abonnés  d'un 
réseau,  sans  V intermédiaire  d'e 
ciaux. 

PI.  I  à  IV. 

La  station  centrale  qui  met  en  communica- 
tion les  abonnés  d'un  réseau  téléphonique, 
conformément  à  leurs  indications ,  nécessite  un 
nombre  considérable  d'employés,  qui  occa- 
sionnent des  frais  généraux  très  élevés  pour 
l'exploitation  des  réseaux  téléphoniques. 

C'est  en  vue  de  remédier,  d'une  part,  à  cet 
inconvénient,  et  d'augmenter,  d'autre  part,  la 
rapidité  des  communications  téléphoniques, 
que  nous  avons  imaginé  un  système  d'autocom- 
mutateur téléphonique  permettant  à  un  abonné 
quelconque  de  se  mettre  en  communication 
avec  un  autre  abonné  sans  nécessiter  l'interven- 
tion d'employés  placés  dans  un  bureau  central, 
et  ce,  quel  que  soit  le  nombre  des  al>onnés  du 
réseau. 

Un  autocommutateur  téléphonique  pouvant 
desservir  un  nombre  indéfini  d'abonnés,  doit 
satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 

i"  Il  ne  doit  exiger  que  l'emploi  d'un  seul  fil 
par  abonné  ; 

2*  Il  doit  occuper  peu  de  place  et,  en  tout 
cas,  pas  davantage  que  les  appareils  existant 
actuellement  dans  les  bureaux  centraux  ; 

3*  Le  maniement  en  doit  être  facile,  ainsi 
que  la  réparation  en  cas  de  dérangement  ; 

4*  Il  doit  fonctionner  avec  rapidité  et  avec 
une  précision  absolue ,  tout  en  n'exigeant  qu'une 
dépense  minimum  d'énergie  électrique. 

Ce  sont  ces  conditions  essentielles  que  nous 
avons  cherché  à  réaliser  dans  l'ejtécution  de 
l'autocommutateur  téléphonique  qui  fait  l'objet 
■  du  présent  brevet. 

Avant  d'entrer  dans  l'étude  approfondie  de 
notre  appareil ,  nous  allons  tout  d'abord  exposer 
le  moyen  principal  sur  lequel  il  est  basé. 

Supposons  qu'en  un  endroit  donné  du  réseau 
téléphonique  correspondant  au  bureau  central 
actuel,  se  trouve  une  surface  en  ébonite  ou 
autre  matière  appropriée  sur  laquelle,  à  une 
distance  égale  les  uns  des  autres ,  soient  disposés 
des  contacts  tels  que  chacun  d'eux  communique 
exclusivement  avec  le  fil  de  ligne  d'mi  seul 
abonné  du  réseau  et  admettons ,  pour  un  instant, 
que  sur  cette  surface  en  ébonite  puisse  se  dé- 
placer une  pointe  métallique  reliée  au  fil  de 
l'abonné  auquel  correspond  la  plaque  considérée. 

Chaque  abonné  ayant  au  bureau  central  une 
plaque  analogue  à  celle  dont  nous  venons  de 
parler,  si  l'un  quelconque  des  abonnés  peut ,  à 
sa  volonté ,  de  chez  lui ,  déplacer  la  plaque  cor- 
respondante sur  la  surface  en  ébonite ,  il  pourra 
évidemment  se  mettre  en  relation  avec  un 
abonné  quelconque  du  réseau,  sans  l'intermé- 
diaire d'un  employé  dont  le  rôle  est  rempli  par 
la  plaque  en  question. 

Le  déplacement  de  la  pointe  ne  peut  être  fait 


suivant  une  ligne  droite,  car,  pour  un  nombre 
considérable  d'abonnés,  le  chemin  que  celle 
pointe  devrait  parcourir  serait  trop  considérable , 
et  c'est  pour  éviter  cet  inconvénient  que  nous 
avons  songé  à  utiliser  le  système  de  coordon- 
nées, reclilignes  ou  non,  c'est-à-dire  à  donner 
à  l'abonné  la  faculté  de  déplacer  la  pointe ,  uon 
pas  dans  une  seule  direction ,  mais  suivant  deux 
directions  non  parallèles  :  soit  deux  lignes 
perpendiculaires,  soit  simplement  deux  lignes 
obbques  l'une  par  rapport  à  l'autre,  soit  un 
cercle  et  yn  rayon ,  soit  encore  deux  séries  de 
cercles  concentriques. 

On  conçoit  immédiatement  l'avantage  du  dé- 
placement de  la  pointe ,  non  pas  suivant  une  di- 
rection unique,  mais  suivant  deux  directions 
non  parallèles ,  que  nous  supposerons  perpendi- 
culaires ,  pour  fixer  les  idées. 

Dans  le  premier  cas  (direction  unique)  si  la 
pointe,  en  se  déplaçant,  parcourt  x  contacts, 
elle  en  parcourra  u:*  dans  le  deuxième  cas  (deux 
directions  non  parallèles)  et  les  déplacements 
de  la  pointe  suivant  chaque  direction  pourront 
être  amsi  très  restreints ,  tout  en  ayant  sur  la 
plaque  un  nombre  élevé  de  contacts. 

Tout  revient  donc  à  trouver  un  moyen  per- 
mettant à  un  abonné  de  faire  déplacer,  de  chez 
lui  et  avec  peu  de  manipulations ,  la  pointe  qui 
se  trouve  au-dessus  de  la  plaque  correspondante 
située  au  bureau  central,  de  recevoir  les  signaux 
dont  il  a  besoin,  d'établir  une  communication 
téléphonique  et  de  remettre  ensuite  toutes  les 
parties  du  mécanisme  dans  la  position  qu'elles 
occupaient  primitivement. 

Ayant  ainsi  exposé  succinctement  le  prindpe 
de  notre  système  d'autocommutateur  télépho- 
nique ,  nous  allons  étudier  en  détail  toutes  les 
dispNositions  ^ue  nous  avons  imaginées  pour  le 
réaliser  pratiquement,  en  nous  reportant  aux 
dessins  sur  lesquels  nous  avons  représenté ,  à 
titre  d'exemple,  notre  autocommutateur  t^ 
phonique. 

Fig.  1,  plan  de  la  plaque  en  ébonite,  disposée 
pour  chaque  abonné  au  bureau  central. 

Fig.  1  bis,  plan  donnant  en  détail  les  contacts 
métalliques  disposés  sur  le  chemin  KL,  par- 
couru par  le  chariot  F\ 

Fig.  1  ter,  contact  métallique  pour  le  cha- 
riot F, 

Fig.  3 ,  vue  de  face  de  la  plaque  et  des  organes 
qu'elle  comporte. 

Fig.  3,  coupe  suivant  i-a,  fig.  1. 

Fig.  4,  détail  du  mécanisme  permettant  le 
déplacement  de  l'un  des  électro-aimants  au-des- 
sus de  la  plaque  des  contacts. 

Fig.  5 ,  coupe  suivant  3-4  »  fig.  2  (?)  »  montrant 
le  chariot  d'un  des  électro-aimants. 

Fig.  6  et  6  6w ,  vues  de  face  et  de  coté  d'un 
électro-aimant  relais  spécial ,  auquel  nous  avons 
donné  le  nom  d'impulseur  et  dont  nous  verrons 
plus  loin  le  but. 

Fig.  7  et  7  6w,  vues  en  plan  et  en  coupe  d*un 
commutateur  spécial  placé  à  côté  de  chaque 
plac^ue  d'a])onné  au  bureau  central. 

Fig.  8 ,  vue  de  face  du  mécanisme  logé  dans 
l'appareil  placé  chez  chaque  abonné. 

(Dans  l'exemple  représenté,  nous  avons  sup- 
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Dosé  que  les  appareils  téléphoniques  employés 

«aient  du  système  Ader,  d'an  usage  courant 

en  France.) 

Fig.  9  et  lo,  coupes  transversales  du  méca- 
nisme va  de  face  sur  la  figure  8. 
Fig.  1 1  et  1 1  6û ,  plans  montrant  le  commu- 

laleur  dans  les  deux  positions  qu'il  peut  occuper 

dans  l'appareil  placé  chez  l'abonné. 

Fig.  1  i ,  perspective  d'un  poste  Ader  muni  du 
mécanisme  nécessaire  au  fonctionnement  de 
notre  système. 

Fig.  i3  et  id,  plan  et  coupe  d'une  plaque  du 
bureau  central  sur  laquelle  la  pointe ,  au  ueu  de 
le  déjdacer  suivant  deux  directions  perpendicu- 
lâh«,  peut  se  déplacer  autour  de  deux  points 
pris  comme  centres. 

Fig.  i5,  schéma  d'un  poste  central  disposé 
pour  trois  abonnés ,  ainsi  que  les  appareils  pla- 
cés chez  lesdits  abonnés. 

Notre  système  d'autocommutateur  télépho- 
nique se  compose  essentiellement  de  deux 
parties: 

r  D'un  appareil  à  pointe  mobile,  qui  est 
installé  à  la  station  centrale  ; 

i'  D'un  mécanisme  ou  manipulateur  combiné 
avec  l'appareil  téléphonique  placé  au  domicile 
de  chaque  abonné. 

Nous  allons  étudier  successivement  chacune 
de  CCS  parties ,  puis  nous  décrirons ,  en  détail , 
leur  fonctionnement  en  nous  servant,  pour 
celte  dernière  étude ,  du  schéma  des  communi- 
cations, fig.  i5. 

L'appareil  à  pointe  mobile  se  compose  de 
deux  plateaux  en  ébonite  A  B  ei  CD,  qui 
sont  disposés  horizontalement  parallèlement  l'un 
à  l'autre ,  fig.  5. 

Sur  ces  deux  plateaux ,  sont  fixés  des  contacts 
(contacts  a  sur  le  plateau  supérieur,  et  con- 
tacts b  sur  le  plateau  inférieur). 

Le  fil  de  ligne  d'un  abonné  quelconque  arri- 
vant au  bureau  central  est  relié  à  deux  bandes 
bétailiques  dont  l'une  passe  au-dessous  de 
toutes  les  plaques  inférieures  du  bureau  et  dont 
tiutre  passe  au-dessus  de  toutes  les  plaques 
^  tapérieuTPs. 

Dans  chacune  des  plaques  du  bureau,  les 
bandes  métalliques  correspondant  au  fil  de  ligne 
d'un  abonné  ont  un  contact ,  et ,  de  plus ,  pour 
an  groupe  de  deux  plaques  parallèles ,  les  deux 
contacts  correspondants  au  même  al)onné  sont 
RU*  la  même  ligne  verticale. 

Nous  verrons  pins  loin  l'utilité  de  cette  dis- 
losition. 

Entre  les  plateaux  parallèles  AB,  CD,  peut 
«  mouvoir  la  pointe  S',  qui  est  un  aimant  per- 
manent placé  librement  à  l'intérieur  d'un  solé- 
toide  S\ 

Suivant  le  sens  du  courant  cpii  traverse  le 
lolénoide  S*,  la  pointe  pourra  se  déplacer  de 
ma  en  haut  et  de  haut  en  bas  dans  le  solénolde. 

En  temps  normal,  c'est-à-dire  lorsque  le  solé- 
•oîde  n'est  traversé  par  aucun  courant,  la 
fointe  S',  sollicitée  par  un  ressort,  tend  con- 
tonment  à  se  mettre  en  contact  avec  le  pla- 
teau inférieur. 

La  pointe  5'  fait  partie  d'un  système  de  double 
ÛÊikA.  dont  l'un  f,  fig.  i,  peut  se  déplacer 


suivant  la  direction  M  N,  tandis  que  Tautre,  F*, 
peut  se  déplacer  suivant  des  directions  paral- 
lèAes  k  KL, 

Le  chariot  F*  est  forcé  de  suivre  le  chariot  F' 
dans  ses  déplacements ,  mais  il  peut  en  outre 
se  déplacer  librement  suivant  la  direction  II  L  , 
sans  entraîner  dans  ses  déplacements  le  cha- 
riot T. 

Sur  le  chariot  F',  est  monté  un  électro-ai- 
mant E,  muni  d'une  plaque  i ,  maintenue  con- 
stamment écartée  des  pôles  de  l'électro-aimant 
par  un  ressort  a. 

A  la  partie  inférieure  de  cette  plaque  i ,  fig.  4» 
est  articulée  une  plaque  3 ,  terminée  à  sa  partie 
antérieure  par  un  crochet  4. 

Un  deuxième  crochet,  5,  indépendant  de  la 
plaque  3 ,  est  articulé  autour  d'un  axe  6. 

Ces  deux  crochets  sont  en  prise  avec  les  dents 
d'une  crémaillère  7,  qui  règne  au-dessous  du 
chariot  sur  tout  le  côte  MN,  fig.  1,  de  la  plaque 
en  ébonite. 

Si,  à  un  moment  donné  et  comme  nous  le 
verrons  plus  loin ,  l'électro-aimant  E"  est  tra- 
versé par  un  courant ,  la  plaque  1  est  attirée  et 
le  crochet  4  saute  par -dessus  une  dent  de  la 
crémaillère  et  vient  se  mettre  en  prise  avec  la 
dent  suivante  ;  tandis  que  le  crochet  5 ,  toujours 
en  prise  avec  la  crémaillère,  maintient  le  cha- 
riot sur  ladite  crémaillère. 

Le  courant  étant  immédiatement  interrompu, 
la  plaque  1,  sous  l'action  du  ressort  2,  tend  à 
revenir  en  arrière.;  mais ,  comme  ce  mouvement 
est  rendu  impossible' par  le  crochet  4i  en  prise 
avec  une  dent  de  la  crémaillère,  c'est  l'ensemble 
du  chariot  qui  s'avance  vers  la  gauche  jusqu'à 
ce  que  la  plaque  1  soit  venue  buter  dans  son 
mouvement  de  recul ,  contre  une  pièce  qui  li- 
mite sa  course. 

Dans  ce  mouvem^t  d'avancée  du  chariot 
vers  la  gauche ,  le  deuxième  crochet  5  a  sauté 
également  par-dessus  une  dent  de  la  crémaillère  ^ 
et  est  venu  se  mettre  en  prise  avec  la  dent  sm- 
vante,  de  telle  façon  que,  lors  d'un  nouvel 
envoi  de  courant  dans  l'électro-aimant,  les 
mêmes  phénomènes  se  reproduiront  et  le  cha- 
riot F*  s'avancera  encore  en  franchissant  chaque 
fois  une  dent  de  la  crémaillère. 

On  comprend  donc  aisément  qu*une  série 
d*impulsions  traversant  successivement  l'électro- 
aimant  E',  fassent  avancer  le  chariot  F'  vers  la 
gauche  d*un  nombre  de  dents  égal  au  nombre 
d'impulsions. 

Sur  ce  chariot  F,  sont  fixées  perpendiculaire- 
ment à  son  axe  deux  tiges  9  et  10,  qui  sup- 
portent l'ensemble  du  chariot  F',  y  compris  sa 
crémaillère,  fig.  1. 

Grâce  à  cette  disposition ,  on  voit  donc  que , 
lorsque  le  chariot  F  se  déplacera  suivant  la  di- 
rection M  N,  le  chariot  F*,  supporté  par  les 
plaques  9  et  10,  suivra  le  chariot  F  dans  ses 
déplacements  et  tout  l'ensemble  du  système  se 
déplacera  ainsi  vers  la  gauche  de  la  plaque  en 
ébonite. 

Lorsque  le  chariot  F  sera  arrivé  à  la  position 
qu'il  doit  occuper,  il  sera  possible  de  déplacer  le 
chariot  F*  par  rapport  au  chariot  F,  et  ce ,  en 
envoyant   dans    l'eleclro-aimant    F*   une   série 
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d'impulsions  qui  feront  déplacer  ce  chariot,  le 
long  des  plaques  9  et  10,  dans  une  direction 
parallèle  k  K  L,  de  \8l  même  façon  que  le  cha- 
riot E'  s'est  déplacé  dans  la  direction  M  N, 

Il  est  évident  que,  si  le  chariot  F  n'a  pas 
bougé ,  on  pourra  faire  déplacer  le  chariot  F* 
suivant  la  ligne  K  L  elle-même ,  et  non  suivant 
une  ligne  parallèle. 

Pour  bien  nous  faire  comprendre,  prenons 
un  exemple  : 

Supposons  que  l'abonné,  auquel  correspond 
au  bureau  central  la  plaque  considérée,  veuille 
amener  la  pointe  de  son  appareil  en  contact  avec 
le  fil  d'un  autre  abonné,  dont  l'entrée  dans  la 
plaque  est  située  à  trois  divisions  suivant  la 
ligne  MN  el  cinq  divisions  suivant  la  ligne  K  L. 

L'abonné  fera  alors ,  par  les  moyens  ^ue  nous 
indiquerons  plus  loin ,  avancer  le  chanot  F  de 
sa  plaque  de  trois  divisions ,  suivant  la  ligne  M  N, 
puis  il  fera  alors  déplacer  le  chariot  F'*  de  cinq 
divisions ,  suivant  une  ligne  parallèle  k  K  L, 
A  ce  moment-là ,  la  pointe  de  son  appareil  sera 
en  contact  avec  l'entrée  dans  sa  plaque  du  fil 
de  ligne  de  l'abonné  avec  lequel  d  veut  se 
mettre  en  communication. 

A  l'extrémité  de  la  course  du  chariot  F»  se 
trouve  un  électro-aimant  11,  fi?.  1,  et  un  élec- 
tro-aimant 12  est  égalemept  disposé  à  l'extré- 
mité de  la  course  du  chariot  F*. 

Le  but  de  ces  électro-aimants,  aue  nous 
appellerons  électro-aimants  de  rappel,  est  de 
ramener  instantanément  les  chariots  F  et  F'  à 
leurs  points  de  départ. 

A  cet  effet,  chacun  de  ces  électro-aimants  de 
rappel ,  l'électro-aimant  1 2 ,  fig.  1 ,  par  exemple , 
attire,  lorsqu'il  est  traversé  par  un  courant,  la 
plaque  i3  qui,  en  temps  normal,  maintient 
au-dessous  du  niveau  de  la  crémaillère  la 
tringle  i4,  fig.  1,  parallèle  à  ladite  crémaillère. 

La  tringle  i4,  qui  est  soumise  constamment 
à  l'action  d'un  ressort  qui  tend  à  l'élever,  peut 
tourner  autour  de  l'axe  i4'. 

Sur  la  figure  3,  on  aperçoit  le  ressort  i5,  qui 
tend  à  élever  la  tringle  i4,  correspondant  à 
l'électro-aimant  E'. 

Tant  que  la  tringle  i4  est  maintenue  au-des- 
sous du  niveau  de  la  crémaillère  par  la  plaque  i3 
de  l'électro-aimant  1 2 ,  les  crochets  du  chariot  F*, 
fig.  3 ,  sont  en  contact  avec  les  dents  de  la  cré- 
maillère, mais  si,  à  un  moment  donné,  nous 
envoyons  un  courant  dans  l'électro-aimant  1 2 , 
la  pliéique  i3  est  attirée,  et  sous  l'action  d'un 
ressort  analogue  au  ressort  i5,  la  tringle  i4  se 
relève  et,  en  se  relevant,  soulève  les  crochets 
du  chariot  F",  qui  cessent  ainsi  d'être  en  prise 
avec  la  crémaillère. 

Le  chariot  F*,  qui  n'est  plus  ainsi  maintenu 
par  la  crémaillère,  est  soumis  à  l'action  du 
ressort  très  puissant  16,  qui  le  ramène  en  ar- 
rière jusqu'à  son  point  de  départ  ;  le  chariot  F 
est  également  ramené  en  arrière  par  le  ressort  1 7 
lorsqu'un  courant  est  envoyé  dans  l'électro-ai- 
mant 11,  fig.  1. 

Le  ressort  it  est  disposé  à  l'extrémité  d'un 
levier  18  articulé  :  d'une  part,  en  19  sur  le  bâti 
de  la  plaque  en  ébonite  et ,  d'autre  part ,  en  20 
sur  le  chariot  F'. 


Le  ressort  17  étant  placé  très  près  du  point  19, 
se  tendra  d'une  très  petite  quantité  pour  un 
grand  déplacement  du  chariot  F. 

Pour  la  même  raison ,  une  tige  2 1  est  articu- 
lée :  d'une  part,  sur  le  chariot  F*  et,  d'autre 
part,  autour  du  pivot  22 ,  soutenu  par  le  bras  23, 
solidaire  du  chariot  F. 

Le  ressort   16,   placé  très  près  du  pivot  22, 

{)roduit  le  rappel  du  chariot  F*  et,  comme  on 
e  comprend  par  la  figure  1,  pour  un  très  grand 
déplacement  du  chariot  F*,  le  ressort  se  tendra 
d'une  faible  quantité, 

La  pointe  S'  est ,  bien  entendu ,  supportée  par 
le  chariot  F*,  et,  pour  maintenir  réquUibre  de 
l'ensemble  du  système ,  de  façon  que  les  deux 
chariots  se  déplacent  toujours  dans  un  plan 
parfaitement  horizontal,  nous  avons  disposé  une 
roue  25 ,  fig.  4 ,  et  une  glissière  25',  fiç.  3 ,  sur 
le  côté  Af  N  du  cadre  de  la  plaque  en  ébonite  et 
une  roue  26  sur  le  côté  parallèle  de  ladite 
plaque,  fig.  1. 

Parallèlement  à  la  crémaillère  du  chariot  F, 
sont  disposées  : 

1*  Une  plaque  métallique  t',  isolée  de  toutes 
les  pièces  du  mécanisme  et  présentant  une 
série  de  contacts  métalliques,  fig.  1  ter  et  i5, 
entre  lesquels  sont  intercalées  des  parties' en 
ébonite  ou  autre  matière  isolante. 

Les  parties  métalliques  ont  la  même  longueur 
que  les  parties  en  ébonite,  et  une  dent  de  la 
crémaillère  correspond  à  deux  parties  de  la 
plaque  métallique  t',  c'est-à-dire  à  une  partie 
métallique  el  à  une  partie  en  ébonite. 

Un  ressort  ou  balai  £',  fig.  1  (cret  i5,  fixé  sur 
le  chariot  F,  vient  frotter  pendant  les  déplace- 
ments du  chariot  le  long  de  la  pièce  t',  passant 
ainsi  successivement  à  chaque  déplacement  dn 
chariot  sur  une  partie  non  métalliq[ue  et  sur 
une  partie  métalli(|ue. 

Lorsque  le  chanot  F  ne  s'est  pas  encore  dé- 

{>lacé,  le  ressort  0  appuie  sur  une  partie  iso- 
ante,  et  si  le  chariot  F  avance  d'une  dent  sur 
la  crémaillère ,  le  ressort  i*  viendra  de  nouveau 
se  mettre  eix  contact  avec  une  partie  isolante  de 
la  pièce  t,  après  avoir  traversé  la  partie  métal- 
lique comprise  entre  les  deux  parties  isolantes  ^ 
considérées. 

Un  deuxième  ressort  ou  balai  t^  est  fixé  sur 
le  chariot  F,  avec  interposition  de  matière  iso- 
lante ,  c'est-à-dire  que  ce  ressort  t*  est  isolé  du 
chariot. 

Lorsque  le  chariot  F  est  au  début  de  sa 
course,  c'est-à-dire  lorsqu'il  ne  s'est  pas  encore 
déplacé ,  ce  ressort  métallique  t'  est  en  contact 
avec  la  plaoue  métallique  t*,  fig.  1  ter  et  i5 , 
mais ,  aussitôt  aue  le  chariot  F  s'est  déplacé ,  ne 
serait-ce  que  d'une  dent,  le  ressort  <*  aban- 
donne la  plaque  f^. 

2"  Une  deuxième  plaque  /"  qui,  comme  la 
plaque  t'  porte  une  succession  de  parties  mé- 
talliques et  de  parties  isolantes  de  longueurs 
égales  entre  elles,  fig.  1  ter  el  i5. 

Les  parties  métalliques  et  isolantes  de  la 
plaque  J*  chevauchent  par  rapport  aux  parties 
métalliques  de  la  plaque  t',  c'est-à-dire  que, 
contrairement  à  ce  qui  arrive  pour  la  plaque  t', 
c'est  une  partie  métallique  au  lieu  d'être  une 
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Dirtie  isolante ,  qui  est  placée  à  l'extrémité  de 

Jroite  de  la  plaque  /*. 
Sur  celle  plaque ,  pendant  le  déplacement  du 

diariot  F,  frotte  un  ressort  métallique  t*,  qui 

est  fixé  au  chariot  F,  mais  qui  en  est  isolé. 
Pour  résumer  ce  que  nous  venons  de  dire 

lu  début,  c'est-à-dire  avant  tout  déplacement 

du  chariot  F,  le  ressort  (*,  qui  communique 
avec  le  chariot  F',  appuie  sur  une  partie  isolante 
de  la  plaque  t':  le  ressort  «*,  qui  est  isolé  du 
chariot  F ,  appuie  sur  une  partie  métallique  de 
la  plaque/*,  et  enfin  le  ressort  t*,  isolé  du  cha- 
riot F,  est  en  contact  avec  la  plaque  t}. 

Lorsaue  le  chariot  F  aura  avancé  de  la  lon- 
gueur aune  dent  de  la  crémaillère,  les  mêmes 
phénomènes  se  reproduiront,  mais  le  ressort  <* 
ne  sera  plus  en  contact  avec  la  plaque  t*. 

Pendant  cet  avancement  du  chariot  F",  le  res- 
sort «*  passera  sur  une  partie  métallique  de  la 
plaque  f  et  le  ressort  t'  passera  également  sur 
ane  partie  isolante  de  la  plaque  /*. 

Examinons  maintenant  le  chariot  F*  :  parallè- 
kmeni  à  la  crémaiUère  \^  lone  de  laquelle  se 
déplace  ce  chariot ,  sont  disposées  : 

i"  Une  plaque/',  analogue  à  la  plaque/*  et 
commençant  comme  elle  par  une  partie  métai- 
fique. 

Sur  cette  plaque  peut  se  déplacer  Tune  des 
extrémités  d'un  balai  formant  ressort,  <*,  qui 
est  fixé  sur  le  chariot  F'  avec  interposition 
d'une  plaque  isolante ,  et  dont  l'autre  extrémité 
nent  fi^tter  sur  une  bande  métallique  /*, 
fig.  1615  et  i5;  cette  bande  métallique  /^  ne 
commence  qu*à  partir  de  la  deuxième  dent  de 
la  crémaiUère  et  au  début ,  lorsque  le  chariot  F* 
n'a  pas  encore  bougé ,  le  balai  formant  ressort  f* 
est  en  contact ,  d'une  part ,  avec  une  partie  mé- 
tallique de  la  plaque  f  et ,  d'autre  part ,  avec  une 
plaque/*. 

Dès  que  le  chariot  s'est  déplacé  d'une  dent , 
l'une  des  extrémités  du  ressort  t*  abandonne  le 
contact  avec  la  plaque/*  et  vient  se  mettre  en 
contact  avec  la  plaque/',  dont  nous  avons  parié 
plus  haut. 

2'  Une  plaque  t\  fig.  i  et  1  bis,  identique  à 
ia  plaque  f  et  commençant  comme  elle  par 
one  partie  isolante;  toutefois  cette  plaque  mé- 
tallique ne  commence  qu'en  face  de  la  deuxième 
dent  de  la  crémaillère. 

A  partir  du  deuxième  déplacement  du  cha- 
riot F*,  un  balai  formant  ressort,/*,  se  déplace 
le  long  de  cette  plaque  f. 

Nous  indiquerons  plus  loin ,  en  étudiant  les 
communications,  le  but  de  ces  différentes 
plaques. 

En  dehors  de  la  plaque  en  ébonite  sur  laq[uelle 
>e  déplacent  les  chariots  et  très  près  d'elle,  se 
trouve  un  troisième  électro-aimant  F*,  fig.  i5, 
^  produit,  lorsqu'il  est  traversé  par  un  cou- 
ï*nt,  l'attraction  d'une  plaque  27,  n^,  i3. 

Cette  plaque  est  munie  d'un  prolongement  38, 
%.  7  et  i3,  qui  porte  un  bras  29,  à  l'extrémité 
duquel  est  fixé  un  cliquet  3o,  qui  peut  agir 
«r  la  roue  à  rochet  H',  fig.  7,  calée  sur  l'axe 
ftrtical  0>. 

Lorsque  l'attraction  de  la  plaque  27  a  lieu, 
«  bras  29 ,  en  descendant ,  force  le  cliquet  3o 


à  faire  tourner  la  roue  H',  dans  le  sens  des  ai- 
guilles d'une  montre,  fig.  7. 

Un  cliquet  3o'  de  retenue  forme  frein  et  règle 
la  rotation  de  la  roue  H',  de  façon  qu'elle 
tourne  d'une  dent  à  chaque  attraction  de  la 
plaque  27. 

Sur  l'axe  O*,  mis  en  mouvement  par  la  roue 
à  rochet  //',  sont  fixées  : 

1*  Une  roue  métallique  r',  fig.  7  et  7  bis, 
isolée  de  l'axe  0*  et  munie  de  quatre  parties 
saillantes  /,  /',  /*,  P,  placées  aux  extrémités  de 
deux  diamètres  perpendiculaires; 

2*  Une  deuxième  roue  en  ébonite  H*,  qiri 
porte  quatre  baguettes  métalliques  formant  deux 
groupes  de  deux  bagueltes  parallèles ,  les  deux 
groupes  étant  perpendiculaires  entre  eux. 

Les  extrcmilés  de  ces  baguettes,  qui  sont 
recourbées,  peuvent  venir  se  déplacer  sur  une 
série  de  contacts  que  nous  examinerons  plus 
loin. 

Il  en  est  d'ailleurs  de  même  des  parties  sail- 
lantes l,  l\  P,  P,  solidaires  de  la  roue  /,  étant 
bien  entendu  que  les  extrémités  des  baguettes 
métalliques  de  la  roue  IP  ne  peuvent  pas  tou- 
cher les  contacts  au-dessus  desquels  se  déplacent 
les  parties  saillantes  l,  V ,  /*,  P,  et  que  récipro- 
quement les  parties  saillantes  l,  l ,  P,  P  ne 
peuvent  pas  toucher  les  contacts  au-dessus  des- 
quels se  déplacent  les  extrémités  des  baguettes 
métalliques. 

3*  La  roue  à  rochet  H',  dont  nous  avons 
parié  plus  haut. 

Cette  roue  est  directement  fixée  sur  l'axe  0"; 
sans  interposition  de  matière  isolante;  elle 
comporte  24  dents. 

à*  En  dernier  lieu,  tout  à  fait  au-dessus  de 
la  roue  à  rochet  H',  et  non  en  contact  avec  elle , 
se  trouve  un  disque  H*,  dont  la  circonférence 
est  divisée  en  48  parties,  dont  24  métalliques 
et  2 h  en  matière  isolante. 

Sur  la  circonférence  de  cette  roue,  viennent 
frotter,  aux  extrémités  d'un  même  diamètre, 
deux  balais  //*,  W,  fig.  7. 

Nous  verrons  plus  loin ,  en  étudiant  le  schéma 
des  communications,  le  but  de  l'ensemble  des 
roues  montées  sur  l'axe  0*. 

A  côté  de  chaque  plac|ue  en  ébonite,  se 
trouve  encore  un  electro-aimant  relais  spécial  R, 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  d'impulseur, 
fig.  6  et  6  bis  ;  cet  électro-aimant  est  disposé  de 
la  façon  suivante  : 

Il  est  en  forme  de  fer  à  cheval  et  l'un  de  ses 
pôles  se  divise  en  deux  branches,  Q*,  Q*,  sur 
les  bobines  q',  q\ 

Au-dessus  du  fer  à  cheval,  se  trouve  une 
plaque  en  ébonite  7',  au-dessus  de  laquelle 
sont  fixées  deux  barres  métalliques  9*,  9*,  aux- 
quelles sont  ajustées  les  vis  de  contact  9*,  <y\ 

Entre  les  branches  de  l'aimant  Ç*  et  Ô*i  se 
balance  une  p«tite  ancre  en  fer  0*,  mobile  autour 
de  l'axe  a',  à  travers  un  évidement  pratiqué 
dans  le  pôle  supérieur  de  l'aimant  R. 

Les  fils  des  bobines  q'  et  q*  sont  enroulés  de 
manière  aue,  lorsqu'ils  sont  traversés  par  un 
courant  dans  une  direction  donnée  «  une  des 
bobines,  disons  la  bobine  q',  tend  à  augmenter 
le  magnétisme  du  noyau  ^,  tandis  que  la  bo- 
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bine   9'    tend   à  affaiblir   le    magnétisme    du 
noyau  Q*. 

Si  le  courant  prend  une  direction  opposée ,  ie 
magnétisme  augmente  dans  le  noyau  Q*  et  di- 
minue dans  ie  noyau  (f. 

Il  suit  de  là  que,  dans  le  premier  cas, 
Tancre  q*  est  attirée  dans  le  noyau  Q*,  et  dans 
le  second  cas  vers  le  noyau  Ç^. 

Pour  empécber  Tancre  d'adhérer  aui  noyaux , 
nous  Tavons  munie  de  petits  ressorts  ^'*. 

Si  Tabonné ,  dont  le  hl  de  ligne  aboutit  à  cet 
électro-aimant  relais ,  envoie  dans  les  bobines  q* 
et  q*  des  courants  positif  ou  négatif,  l'ancre  q* 
est  attirée  tantôt  vers  l'un,  tantôt  vers  l'autre 
des  noyaux,  et  touche,  par  sa  partie  supérieure, 
tantôt  la  pièce  de  contact  q*  et  tantôt  la  pièce 
de  contact  q^. 

Or,  l'ancre  q*  est  reliée,  comme  l'indique  la 
figure  i5,  au  pôle  positif  de  la  batterie  du 
bureau  central  et,  par  suite,  suivant  la  position 
de  l'ancre,  le  courant  de  la  batterie  sera  dirigé 
soit  dans  la  borne  q*,  soit  dans  la  borne  q''. 

Nous  verrons  plus  loin,  en  étudiant  en  détail 
les  communications  au  poste  central,  le  but  de 
cet  électro- aimant  relais  et  son  fonctionne- 
ment. 

L'appareil  disposé  chez  l'abonné ,  au  point  de 
vue  du  système  t^éphonique,  peut  être  d'un 
système  quelconque. 

Nous  avons  supposé  que  le  téléphone  employé 
est  du  système  Ader,  généralement  adopté  en 
France,  mais  nous  tenons  à  faire  observer,  dès 
maintenant,  que  nous  ne  touchons  en  rien  à 
l'appareil  téléphonique  lui-même,  et  que  nous 
ne  faisons  que  lui  ajouter  certains  dispositifs 
que  nous  pourrions,  bien  entendu,  ajouter  tout 
aussi  bien  à  n'importe  quel  appareil  télépho- 
nique. 

Tout  le  mécanisipe  que  nous  ajoutons  à  l'ap- 
pareil téléphonique  est  disposé  au-dessus  du 
poste,  dans  une  botte,  sur  la  face  antérieure  de 
laquelle  sont  placés  les  divers  boutons  et  indi- 
cations pour  la  manipulation  de  notre  système. 

Le  mécanisme  place  chez  l'abonné  se  compose 
essentiellement  :  d*un  électro^aimant  relais  U, 
fig.  8,  identique  à  l'électro-aimant  R,  placé  au 
poste  central;  de  trois  électro-aimants  ordi- 
naires £^,  £*,  £*,  et  d'un  commutateur  K'  :  ce 
commutateur  est  représenté  en  détail  sur  les 
figures  11  et  11  6is. 

Il  se  compose  essentidlement  d'un  tambour 
en  matière  isolante,  à  travers  lequel  sont  pas- 
sées deux  baguettes  métalliques  rectangu- 
laires A?,  4^.  Ces  baguettes  sont  isolées  l'une  de 
l'autre  et  forment,  à  la  surface  du  cylindre, 
quatre  plaques  métalliques. 

Deux  autres  plaques  métidliques,  K^  et  iT*. 
sont  en  outre  fixées  sur  ce  cylindre  en  ébonite  ; 
elles  sont  reliées  entre  elles  par  un  fil  métal- 
lique qui  traverse  le  tambour  du  commutateur  ; 
les  deux  plaques  métalliques  *:*  et  K*  recouvrent, 
comme  l'indique  la  figure  1 1 ,  presque  toute  la 
circonférence  du  tambour  sur  une  certaine  lar- 
geur, et  elles  ne  laissent  libres  que  deux  bandes 
qui  correspondent  aux  extrémités  des  ba- 
guettes V  et  K*. 

Autour  du  cylindre  du  commutateur  et  main- 


tenus en  contact   avec  lui,  sont  disposés  des 
ressorts  r,  T\  T\  T\  T\  T\  T\ 

Ces  ressorts  sont  isolés  les  uns  des  autres ,  et 
nous  verrons  plus  loin ,  sur  le  schéma  des  com- 
munications, le  rôle  de  ces  différents  ressorts. 

Sur  l'une  des  extrémités  de  l'axe  du  commu- 
tateur, est  fixée  une  roue  dentée  P*,  qui  engrène 
avec  la  roue  dentée  P",  calée  sur  un  axe  auxi- 
liaire ,  fig.  8. 

Sur  ce  même  axe  auxiliaire,  est  calée  la  roue 
dentée  P*,  oui  engrène  avec  la  roue  dentée  P*, 
soumise  à  l'action  d'un  ressort  en  spirale  ou 
autre ,  tendant  à  faire  tourner  la  roue  P'  et ,  par 
suite ,  le  commutateur  K. 

Le  ressort  en  spirale  est  remonté,  lorsque 
cela  est  nécessaire ,  au  moyen  d'une  manivelle  P» 
fig.  1 3 ,  placée  sur  la  face  antérieure  de  la  botte 
dans  laquelle  est  renfermé  le  mécanisme. 

Comme  l'indique  la  figure  11,  le  commuta- 
teur K'  est  monté  sur  un  axe ,  le  long  duquel  il 
peut  se  déplacer. 

En  temps  normal ,  le  commutateur  est  con- 
stamment appuyé  contre  la  face  antérieure  de 
la  boîte  sous  l'action  du  ressort  34  et  il  est 
empêché  de  tourner  par  la  pointe  »*,  qui  est 
logée  dans  un  des  trous  v',  pratiqués  sur  l'une 
des  faces  du  commutateur. 

Tant  que  l'opérateur  ne  pressera  pas  sur  le 
bouton  V\  la  pointe  v*  restant  dans  l'un  des 
trous  V*,  le  commutateur  restera  immobile; 
mais  si ,  à  un  moment  donné ,  l'opérateur  appuie 
sur  le  bouton  F,  le  levier  v^  oscillant  autour 
de  son  axe  d'oscillation ,  dégagera  la  pointe  ^ 
du  trou  »*,  et  le  commutateur  se  mettra  à 
tourner  sous  l'action  du  ressort  en  spirale. 

Si ,  au  lieu  d'appuyer  sur  le  bouton  V,  Topé- 
rateur  appuie  sur  le  bouton  F*,  le  levier  K*.  en 
oscillant  autour  de  son  axe,  agira,, comme  Tiii- 
di(^uent  les  figures  11  et  11  61* ,  sur  le  levier  »' 
qm  déplacera  le  commutateur  le  long  de  Taxe 
sur  lequel  il  est  monté ,  en  comprimant  le  res- 
sort 34. 

Dans  ce  mouvement  de  déplacement  du  com- 
mutateur, la  pointe  i>*  sortira  du  trou  r',  dans 
lequel  elle  se  trouvait,  de  telle  sorte  que  le 
commutateur  sera  encore  livré  à  lui-même  et 
pourra  tourner  sous  l'action  du  ressort  en  spi- 
rale. 

Dans  ce  dernier  cas ,  le  commutateur  s'étant 
déplacé  le  long  de  son  axe,  la  position  des  ba- 
guettes K}y  K^  et  des  plaques  AC*,  K*  sera  modi- 
fiée par  rapport  aux  ressorts  formant  contacts 
mélalUques  V,  2*,  T,  etc.,  et  nous  veirons 
plus  loin  le  but  de  ce  déplacement. 

Trois  autres  boutons ,  V\  F*,  P,  sont  disposés 
sur  l'appareil  :  le  bouton  V*  est  disposé  à  l'ex- 
trémité d'une  tige  n',  fig.  8  et  9 ,  terminée  par 
une  plaque  portant  trois  doigts  ou  contacts 
métalliques  n*,  n',  n*. 

En  temps  normal,  c'est-à-dire  lorsqu'on 
n'exerce  aucune  pression  sur  le  bouton  F*,  la 
tige  n\  sous  l'action  du  ressort  n",  est  mainte- 
nue dans  la  position  représentée  fig.  9. 

Mais  si,  a  un  moment  donné,  l'opérateur 
exerce  une  pression  sur  le  bouton  V,  la  tige  n 
pivotera  autour  de  son  axe  de  rotation. 

Par  suite  de  cette  rotation ,  le  doigt  n*  viendra 
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le  mettre  en  contact  avec  la  plaque  n*,  tandis 
que  les  deux  doigts  ïi\  n*  viendront  se  mettre 
siccessiveraent  en  contact  avec  les  plaques  n*, 
I»,  «•. 

En  cessant  la  pression  sur  le  bouton  F^,  le 
ressort  n^  ramènera  le  levier  n'  dans  sa  position 
primitive. 

Le  bouton  F*  est  monté  à  l'extrémité  du  le- 
rier  m\  fig.  8  et  lo,  terminé  par  trois  doi^sou 
contacts  m',  m*,  m'. 

En  eierçant  une  pression  sur  le  bouton  V*,  le 
doiçt  m*  vient  en  contact  avec  la  plaque  m*  et 
le  doigt  lïi*  vient  en  contact  avec  la  plaque  w«*  ; 
en  continuant  la  pression  .  le  doigt  m!  vient  en 
contact  avec  la  plaque  m*. 

En  cessant  la  pression  sur  le  bouton  V*,  le 
levier  m?  roient  à  sa  position  primitive  sous 
Faction  du  ressort  ni"';  il  suit  de  là  que  le  doigt  m' 
abandonne  la  plaque  9 ,  tandis  que  les  doigts  w? 
et  m*  repassent  sur  les  plaques  m*  et  m*. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  organes 
essentiels  qui  constituent  le  mécanisme  de  Tap- 
ptreil  étaient  composés  de  Télectro*- aimant 
relais  V,  identique  a  Télectro-aimant  R,  et  de 
trois  ^ectro-aimants  ordinaires  A'*,  £*,  £*. 

L'électro-aimant  relais  U  a  pour  but,  comme 
celui  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  de  dis- 
tribuer les  courants. 

L'électro-aimant  E^  commande  une  plaque  «*, 
sur  laquelle  est  articulé  un  levier  p',  relié  à  sa 
partie  supérieure  à  une  tige  p'»  qui  porte  un 
diquet  p*. 

Un  ressort  maintient  constamment  le  cliquet  p' 
•ppoyé  contre  les  dents  d'une  roue  à  rochet  W*, 
La' tige  p*  est  mobile  autour  de  l'axe  W;  il 
suit  de  là  que ,  si  on  envoie  un  courant  dans 
Télectro-aimant  £*,  il  se  produit  une  attraction 
de  la  plaque  c*,  le  levier  p'  est  tiré  vers  en  bas 
et  le  cliquet  p'  saute  par-dessus  une  dent  de  la 
roue  à  rochet. 

Aussitôt  que  l'attraction  cesse,  par  suite  de 
h  rupture -du  courant  dans  Télectro-aimant  E^^ 
te  ressort  fF*  ramène  la  plaque  e*  et  le  cliquet  p' 
fcrce  la  roue  W*  à  tourner  d'une  dent. 

Sur  Taxe  W\  qui  porte  la  roue  à  rochet  ff  *, 
est  monté  un  plateau  circulaire  ^*  muni ,  près 
de  sa  circonférence,  d'un  tenon  W*. 

Lorsque  la  roue  /f'*  aura  fait  un  tour  com- 
plet.  le  tenon  W^  venant  rencontrer  les  dents 
de  la  roue  ff' *,  placée  à  côté ,  fera  tourner  cette 
dernière  d'une  dent. 

On  comprend  aisément ,  sans  qu'il  soit  néces- 
nire  d'insister  plus  longuement ,  que ,  si  les  axes 
des  roues    ff' *,  ff ',  portent  des  plateaux  sur 
lesquels  sont  inscrits  les  chiffres  1 ,  2  ,  3 ,  4  «  5 , 
^1  7»  8,  9,  o,  ce»  deux  plateaux  pourront  indi- 
ouer    le   nombre   d'impulsions    qui  traversent 
râectro  £*,  l'un  donnant  les  unités  et  l'autre 
les  dizaines,  pourvu  que  la  roue  à  rochet  H'* 
«t  dix  denlH ,  ainsi  que  la  roue  fT*. 
I/ensemble  des  deux  roues   ff ',  HT*,  pourra 
mment   être   complété   par  une  troisième 
donnant  le  chiffre  des  centaines,  etc. 
st,  en  somme,   le  mécanisme  de  tous  les 
itcurs  de  tours. 

r  la  face  antérieure  de  la  boîte  qui  contient 
e  mécanisme  chez  l'abonné ,  sont  pratiquées 


deux  ouvertures  d',  d*,  à  travers  les^elles  l'opé- 
rateur pourra  apercevoir  successivement  les 
chiffres  des  plateaux  dont  nous  venons  de  parler. 

L'éiectro-aimant  E*  commande  un  système  de 
roues  dentées  identique  à  celui  que  nous  venons 
de  décrire,  de  telle  sorte  que  l'opérateur  pourra 
également  se  rendre  compte,  en  regardant  à 
travers  les  fenêtres  d*,  d*,  du  nombre  d'impul- 
sions qui  ont  traversé  l'éiectro-aimant  E*. 

Il  y  a  lieu  toutefois  de  remarquer  une  parti- 
cularité dans  le  système  de  roues  dentées  de 
rélectro-aimant  £'. 

Lorsque  les  deux  roues  sont  à  zéro,  c'est-à- 
dire  lorsqu'aucune  impulsion  n'a  traversé  Télec- 
tro-aimant  £^,  un  tenon  i^,  fixé  sur  la  roue  i*, 
maintient  le  bras  coudé  1^  soumis  à  l'action  du 
ressort  1*  ;  mais ,  aussitôt  que  la  roue  i^,  sous 
l'action  d'une  impulsion  traversant  l'éiectro- 
aimant  £',  se  déplace  d'une  division ,  le  levier 
coudé  ï*  n'étant  plus  maintenu  par  le  tenon  P, 
pivote  autour  de  son  axe  i'  et,  sous  l'action  du 
ressort  i*,  fig.  8 ,  l'autre  branche  du  levier  i* 
cessera  d'être  en  contact  avec  la  plaque  i*  et 
viendra  se  mettre  en  contact  avec  la  plaque  f . 

Nous  verrons  plus  loin ,  en  étudiant  les  com- 
munications électriques,  le  but  de  cette  dispo- 
sition. 

En  dernier  lieu ,  l'éiectro-aimant  £•  est  destiné 
à  attirer  une  plaque  l\  de  façon  à  agir  sur  la 
tige  P  et,  par  suite,  à  faire  tourner  autour  de 
l'axe  /  le  levier  /*. 

Ce  levier  /*  porte  un  cliquet  /*,  disposé  de 
telle  façon  que,  lorsque  la  plaque  /'  est  attirée, 
le  cliquet  /*  saute  par-dessus  une  dent  de  la  roue 
à  rochet  /*. 

Un  ressort  i*  ramène  la  plaque  V  dans  sa  po- 
sition primitive ,  force  le  cliquet  f*  à  faire  tourner 
la  roue  à  rochet  d'une  dent. 

La  roue  à  rochet  l*  est  montée  sur  l'axe  7*, 
qui  porte,  en  outre,  une  roue  à  engrenage  qui 
engrené  avec  la  roue  /. 

Sur  le  même  axe  que  la  roue  y*,  est  montée 
une  roue  /,  munie  de  quatre  parties  saillantes 
placées  aux  extrémités  de  deux  diamètres  per- 
pendiculaires; deux  de  ces  parties  saillantes 
placées  aux  extrémités  du  même  diamètre  se 
trouvent,  lorsque  l'appareil  n'a  pas  encore  fonc- 
tionné, en  contact  avec  les  deux  plaques  mé- 
talliques /,  ;*,  fig.  8. 

La  roue  /  porte ,  sur  sa  face  antérieure ,  un 
cadran  divisé  en  quatre  secteurs  portant  les 
inscriptions  suivantes  :  «  Repos  »  ,  «  Sonnez  > , 
«Appel»,   «Pariez». 

L'opérateur  pourra  a|)ercevoir,  à  travers  la 
fenêtre  d^  (m  fonne  de  secteur,  l'inscription 
correspondante  du  plateau. 

Au  début,  avant  qu'aucun  courant  ait  tra- 
versé la  plaque  £*,  l'inscription  visible  à  travers 
la  fenêtre  d*  est  celle  «Repos». 

Le  bouton  V",  placé  sur  le  côté  de  l'appareil , 
est  destiné  à  produire  la  remise  au  zéro  des 
roues  commanaées  par  le*  électro-aimants  £*,  f^. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  la  liaison  de  ce 
bouton  (!t  des  roues  à  chiffres,  nous  réservant 
d'employer  tout  dispositif  approprié  connu. 

Ayant  ainsi  décrit  les  divers  organes  qui 
constituent  notre  nouveau  système  d'autocom- 
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mutateur  téléphonique ,  nous  aUons  maintenant 
en  indiquer  le  runctionn»;ment ,  en  donnant 
également  le  détail  de  toutes  les  communica- 
tions établies  entre  les  différents  organes  qui 
composent  notre  système. 

Par  la  facilité  de  cette  étude,  nous  avons, 
sur  la  figure  i5,  représenté  schématiquement  : 

1°  Un  bureau  central  avec  trois  plaques  d'a- 
bonnés ; 

3*  Les  trois  postes  placés  chez  les  abonnés 
eux-mêmes. 

Nous  ferons  toutefois  observer  que  le  bureau 
central,  tel  que  nous  le  supposons  pour  trois 
'  postes,  pourrait,  sans  aucune  autre  modification, 
recevoir  aaô  autres  plaques  semblables,  cha- 
cune des  plaques  représentées  sur  cette  figure 
ayant  2  25  contacts  utilisés  et  chaque- abonné 
pouvant  ainsi  se  mettre  en  relation  à  sa  fantaisie 
avec  21  ^  abonnés,  et,  bien  entendu,  ce-  que 
nous  disons  pour  les  plaques  inférieures  C,  D, 
s'appliquf'  aux  plaques  supérieures. 

La  batterie  qui  est  disposée  au  poste  central 
est  divisée  en  deux  parties,  comme  Tindique 
la  figure  i5. 

Le  fil  4o  correspond  au  pôle  positif  de  la 
batterit' ,  le  fil  4  i  au  pôle  négatif  et  le  iU  42  à 
la  terre. 

Considérons  la  plaque  de  Tabonné  X^  et  le 
poste  c6iTesî)oiidant  placé  chez  Tabonné  lui- 
même  et:  étudions  sur  cette  placjue  toutes  les 
communications  électriques  établies ,  qui  se  re- 
trouveront, d'ailleurs,  d'une  façon  identique, 
dans  les  plaques  et  dans  les  postes  des  abon- 
nés Y  et  Z. 

Le  fil  de  ligne  43  arrive  dans  le  bureau  cen- 
tral et  vient  anoutir  à  la  bande  métallique  44  » 
placée  au-dessous  de  toutes  les  plaques  du  bu- 
reau dans  chacune  desquelles  il  aboutit,  aux 
places  assignées  sur  ces  plaques  à  l'abonné  X. 

Dans  l'exemple  choisi,  tous  les  contacts  des 
plaques  ayant  pour  abscisse  4  et  pour  ordonnée  3 
seront  en  relation  avec  la  bande  44 ,  reliée  au 
fil  de  ligne  de  l'abonné  X. 

La  bande  45",  qui  correspond  au  fd  de  ligne 
de  l'abonné  Y,  sera  également  en  communica- 
tion avec  tous  les  contacts  qui ,  dans  toutes  les 
plaques  du  bureau  central ,  auront  pour  abscisse  2 
et  pour  ordonnée  4  ;  de  même  la  bande  45 ,  qui 
correspond  au  fil  de  ligne  de  l'abonné  Z ,  sera 
égsdement  en  communication  avec  tous  les  con- 
tacts qui,  dans  toutes  les  plaques  du  bureau, 
auront  pour  abscisse  3  et  pour  ordonnée  5. 

Le  fil  de  ligne  43  de  l'abonné  X  aboutit  éga- 
lement à  l'électro-aimant  relais  R,  s'enroule 
autour  des  bobines ,  comme  nous  Tavons  indi(|ué 
plus  haut,  et  est  enfin  mis  en  communication 
par  le  fil  46  avec  le  fil  de  terre  42. 

Pour  la  facilité  de  l'étude ,  nous  supposerons 
que  l'abonné  X  veuille  se  mettre  en  communi- 
cation avec  l'abonné  Z ,  représenté  comme  nous 
l'avons  vu  par  la  fraction  3/5,  c'est-à-dire 
abscisse  =  3,  ordonnée  ^^  5  ;  car  il  est  bien 
entendu  que  tous  les  abonnés  d'un  réseau  de 
notre  système,  au  fieu  d'être  désignés  par  un 
chiffre  unique,  le  seront  par  une  fraction  dont 
le  numérateur  représentera  l'abscisse  et  le  déno- 
minateur l'ordonnée. 


L'abonné  X  doit  donc,  pour  amener  la  pointe 
mobile  5'  de  sa  plaque  au-dessus  du  contact 
correspondant  à  la  ligne  de  l'abonné  Z,  la  faire 
mouvoir  de  trois  divisions  suivant  l'abscisse  et 
de  six  divisions  suivant  l'ordonnée.  Car,  comme 
l'indiquent  les  figures  i  bis  et  i  ter,  au  repos, 
la  pointe  5'  touche  une  plaque  5*  qui  a  la  lon- 
gueur de  deux  contacts  dans  le  sens  des  ordon- 
nées ,  de  telle  sorte  que ,  pour  arriver  sur  la  pre- 
mière ligne  des  abscisses ,  la  pointe  S'  devra 
marcher  de  deux  divisions,  suivant  la  direction 
des^  ordonnées. 

Étudions  comment  il  pourra  obtenir  ce  ré- 
sultat. 

En  appuyant  dans  son  poste  sur  le  bouton  V, 
l'abonné  X  met  en  liberté ,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut ,  le  commutateur  IC  de  son  appa- 
reil ,  qui  tournera  tant  que  l'abonné  X  continue 
la  pression  sur  le  bouton  V. 

Aussitôt  que  le  commutateur  s'est  mis  en 
mouvement,  les  extrémités  de  la  baguette  P 
sont  venues  en  contact  avec  les  plaques  T  et  T', 
tandis  que  les  extrémités  de  la  baguette  K^  sont 
venues  en  contact  avec  T'  et  T*. 

Or,  la  plaque  T  est  reliée  par.Ie  fil  47  avecle 

f)ôle  négatif  de  la  pile  placée  chez  l'abonné,  et 
a  plaque  V  communique  au  fil  de  terre  48  -, 
d'où  il  suit  que  le  contact  des  extrémités  de  la 
baguette  V  avec  la  plaque  T  et  avec  la  plaque  P 
ne  produit  aucun  effet. 

La  plaque  T*  est  reliée  par  le  fil  49  au  pôle 
positif  de  la  pile  et  la  plaque  T*  est  reliée  parle 
fil  5o  au  fil  de  ligne  ^43,  d'où  il  suit  que  le 
contact  des  extrémités  de  la  baguette  JP  avec 
plaaues  7',  T*,  relie  le  fd  de  ligne  au  pôle  posi- 
tif de  la  pile. 

In  courant  positif  traverse  donc  le  fil  de 
ligne  43  et  arrive  dans  le  relais  R:  de  là,  il  se 
rend  par  le  fil  46  dans  le  fil  de  terre  42  et  re- 
tourne à  l'abonné  par  la  terre  et  les  plaques  f 
et  T\ 

Sous  l'influence  de  ce  courant ,  l'ancre  (f  est 
attirée  par  le  noyau  Q*  et  l'extrémité  supérieure 
de  l'ancre  touche  la  vis  q*.  Or,  l'ancre  q*  est 
constamment  reliée  au  pôle  positif  de  la  batterie 
du  poste  central  par  le  fil  5i,  et  la  borne  ^'est 
reliée,  par  le  fil  52,  avec  la  plaque/', 

Un  courant  traverse  donc  le  fil  5i,  l'ancre  q\ 
la  borne  ç',  le  fil  52  et  arrive  dans  la  plaque/'. 
De  cette  plaque,  et  par  le  balai  <•,  en  contact 
avec  une  partie  métallique  de  la  plaque/', 
puisque  le  chariot  F*  n'a  pas  bougé,  le  courant 
arrive  à  la  plaque  /". 

De  celte  plaque ,  le  courant  arrive  à  l'électro- 
aimant  E'  par  le  fil  53,  il  traverse  l'électro- 
aimant  et  arrive  enfin  par  le  fil  54  au  fil  4i  du 
pôle  négatif  de  la  batterie.  Le  circuit  de  l'élec- 
tro-aimant E'  est  donc  fermé,  et,  en  traversant 
l'électro  E\  le  courant  fait  avancer  le  chariot  f 
d'une  dent  de  crémaillère ,  comme  nous  l'avons 
expUqué  plus  haut. 

Sur  la  figure  i5,  les  organes  de  la  plaque  do 
l'abonné  X  ont  été  représentés  lorsque  le  cha- 
riot F  s'est  déplacé  de  trois  divisions  et  lorsque 
le  chariot  F*  s'est  déplacé  de  six  divisions;  au 
contraire ,  les  organes  des  plaques  des  abonnes  Y 
et  Z  sont  représentés  dans  leur  position  initiale. 
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Dés  que  ie  courant  positif  envoyé  par  le  com- 
mutateur K'  dans  la  li^e  a  cessé ,  c'est-à-dire 
aussitôt  que  les  extrémités  de  la  l)aguette  K^  ne 
sont  plus  en  contact  avec  les  plaques  7*  et  I*, 
l'ancre  (f^  n'étant  plus  attirée  par  la  borne  Q*, 
reprend  la  position  primitive  entre  les  deux 
bornes  et  le^çircuit  de  l'éiectro-aimant  E'  est 
ouvert;  il  ne  se  fermera  de  nouveau  qu'après 
une  rotation  complète  du  commutateur  K'  pro- 
dnisant  le  contact  des  extrémités  de  la  baguette  IC^ 
et  des  plaques  T*  et  '/*%  ce  qui,  comme  nous 
l'avons  vu,  a  pour  conséquence  l'envoi  d'un 
rourant  positif  dans  le  relais  /f. 

Examinons  ce  qui  se  passe  au  poste  central 
tu  moment  où  le  premier  courant  positif  venant 
du  poste  de  l'iEdionné  cesse ,  c'est-à-dire  aussitôt 
que  les  extrén^ités  de  la  baguette  JT  ont  quitté 
les  plaques  T*  et  V. 

Le  circuit  de  l'éiectro-aimant  E'  est  ouvert  et 
le  chariot  F  a  avancé  d'une  dent  de  la  crémail- 
lère, mais ,  dans  cet  avancement,  le  balai  (',  fixé 
au  chariot  /^,  a  frotté  sur  une  partie  métallique 
de  la  plaque  t'  et  a  mis  par  suite  en  relation 
le  chariot  F  avec  le  pôle  négatif  de  la  batterie 
du  bureau  central  par  le  fil  55. 

Or,  le  chariot  F  est  relié  par  le  fil  56  à  la 
ligne  ^5  et ,  par  suite ,  au  moment  du  passage 
du  balai  f  sur  une  partie  métallique  de  la 
plaque  t',  ia  ligne  43  est  mise  en  communica- 
tion avec  le  pôle  négatif  de  la  pile  du  bureau 
central. 

Cn  courant  négatif  arrive  donc  dans  le  relais  17 
par  le  fil  57,  traverse  le  relais  et,  par  le  fil  58, 
arrive  à  la  plaque  T*,  traverse,  à  l'aide  des 
plaques  JC*  et  if*,  le  commutateur  et  arrive  par 
la  plaque  V  dans  la  terre ,  d*où  il  retourne ,  par 
cette  voie ,  au  poste  central. 

Faisons  observer  que  les  plaques  K^  eX  K^  ne 
permettront  de  fermer  le  circuit  du  relais  U 
que  lorsque  le  commutateur  K'  n'enverra  pas 
lui-même  des  courants  dans  le  fil  de  ligne,  au- 
tremeni  dit ,  lorsc^u'il  n'y  aura  pas  de  courant 
dans  ce  fil,  car,  rmtervalie  qui  sert  à  isoler  les 
plaques  K"  et  K*  l'une  de  l'autre ,  se  trouve  pré- 
cisément correspondre  à  l'espace  occupé  sur  le 
commutateur  par  les  extrémités  des  baguettes  K} 
et  iC*. 

Examinons  l'eflet  produit  chez  l'abonné  par  ce 
courant  négatif  arrivant  par  le  fil  de  ligne  dans 
réiectro-aimant  relais  U  : 

L'ancre  a*  est  attirée  vers  le  noyau  IP  et  Tex- 
trémité  supérieure  de  l'ancre  u*  touche  donc  ia 
m  a  ;  or  I  ancre  a'  est  reliée ,  par  le  fil  60 ,  avec 
le  pôle  positif  de  ia  pile  placée  chez  l'abonné. 
Un  courant  arrive  donc  par  le  fil  60  dans  l'ancre  a^, 
passe  dans  la  home  n',  descend  par  le  fil  61  dans 
le  levier  i*,  passe  dans  la  plaque  i*  et  arrive 
par  le  fii  62  dans  l'éiectro-aimant  £*,  qui  est 
relié  par  le  fif  63  avec  le  pôle  négatif  de  la  pile. 
Le  circuit  de  l'éiectro-aimant  E^  se  trouve 
donc  fermé ,  cet  électro-aimant  est  donc  actionné 
H  il  produit  l'attraction  de  la  plaque  f*,  ce  qui 
•  pour  but ,  comme  nous  l'avons  expliqué  plus 
liaut,  de  faire  tourner  la  roue  /f  *,  fig.  8,  d'une 
division ,  et ,  par  suite ,  de  faire  apparaître  le 
chifire  1  à  travers  la  fenêtre  (P. 
Il  y  a  lieu  de  faire  observer  qu'au  moment  où 


un  courant  négatif  est  envoyé  dans  le  fil  de  ligne 
du  poste  central  chez  l'abonné,  ce  courant  né- 
gatif travei'^e  également  l'éiectro-aimant  R  au 
poste  central. 

L'ancre  q*  est  donc  attirée  vers  la  borne  Q*  et 
touche ,  par  son  extrémité  antérieure ,  ia  home  ç' 
qui  est  reliée  par  le  fii  64  avec  l'éiectro-ai- 
mant h?. 

L'éiectro-aimant  £'  est  relié,  à  son  tour,  par 
le  fil  65  avec  ia  plaque  r*,  fig.  i5  et  7/qui  est 
elle-même  en  ce  moment  en  communication 
par  les  parties  saillantes  /,  P  de  la  roue  r'  avec 
la  plaque  r*  qui ,  elle-même ,  est  reliée  par  le 
fil  66  avec  la  plaque  /*. 

Nous  voyons  donc  que,  jusqu'à  cette  plaque, 
le  circuit  de  l'éietiro-aimant  E*  se  trouve  fermé 
et  un  courant  positif  pourrait  passer  par  ie  fil  5i, 
l'ancre  7',  la  borne  ^',  ie  fil  64»  l'éiectro-ai- 
mant E*,  ie  fil  65 ,  la  plaque  r',  la  roue  r',  la 
plaque  r^,  le  fil  66  et  arriver  enfin  à  la  plaque /•. 
Mais  au  moment  où  ce  courant  pourrait  se  pro- 
duire, c'est-à-dire  au  moment  où  le  courant  né- 
gatif est  envoyé  du  poste  central  chez  l'abonné, 
le  ressort  <',  qui  est  relié  par  le  fil  67  au  pôle 
négatif  de  la  pile,  se  trouve  précisément  en 
contact  avec  une  partie  isolante  de  la  plaque/*, 
de  telle  sorte  qu'à  ce  momen't  le  circuit  de  l'é- 
iectro-aimant A'*  est  ouvert  par  la  plaque/*,  et 
il  suit  de  là  que  |e  courant  négatif  envoyé  chez 
l'abonné  par  la  batterie  du  bureau  central  n'a 
aucune  action  sur  les  organes  situés  dans  le  bu- 
reau centrai  lui-même. 

Aussitôt  que  s'est  produite  l'action  du  cou- 
rant négatif  sur  l'éiectro-aimant  £*chez  l'abonné , 
le  commutateur  continue  toujours  à  tourner, 
une  nouvelle  impulsion  positive  est  envoyée  de 
chez  l'abonné  au  bureau  central  et  une  impul- 
sion négative  du  bureau  central  chez  l'abonné,, 
et  cela  aussi  longtemps  que  l'abonné  appuiera 
sur  le  bouton  V. 

Dans  l'espèce,  pour  le  cas  que  nous  avons 
choisi ,  l'abonné  cessera  la  pression  au  moment 
ou  le  chiffre  3  apparaîtra  à  travers  la  fenêtre  rf", 
puisque  l'abscisse  de  l'abonné  Z,  avec  lequel 
l'abonné  X  veut  se  mettre  en  relation,  est  pré- 
cisément égale  à  3. 

Aussitôt  après  avoir  cessé  la  pression  sur  le 
bouton  V,  l'abonné  appuiera  sur  le  bouton  V*. 

La  pression  exercée  sur  le  bouton  V*  a  pour 
effet ,  comme  l'indique  la  figure  1 1  bis  et  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  de  déplacer  le  com- 
mutateui',  de  telle  sorte  que  les  extrémités  de 
la  baguette  K*  viendront ,  par  suite  de  la  rotation 
du  commutateur,  se  mettre  en  contact  avec  les 
plaques  7''  et  T*  et  les  extrémités  da  la  ba- 
guette K^  viendront  se  mettre  en  contact  avec 
les  plaques  7'  et  T*. 

La  pression  exercée  sur  le  bouton  F*  aura  en 
outre  pour  effet  de  produire  la  rotation  du  com- 
mutateur comme  nous  l'avons  expliqué  plus  haut. 

Examinons  maintenant  l'effet  de  cette  presr 
sion  au  point  de  vue  de  l'envoi  de  courants 
dans  la  ligne. 

Aussitôt  que  le  commutateur  s'est  mis  en 
mouvement ,  les  extrémités  des  baguettes  it*,  K* 
viendront  se  mettre  en  contact;  celles  de  la 
baguette   P  avec  les  plaques   T*  et  T*;  cela 
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n*aura  aucun  effet  «sur  la  ligne,  comme  nous 
Tavons  dit  plus  haut ,  car  la  plaque  T*  est  en 
relation  avec  le  pôle  positif  de  ia  pile  cljez  Ta- 
bonné  et  la  plaque  T^  avec  la  terre  ;  les  extré- 
mités de  la  baguette  JT*  viendront  en  contact 
avec  la  plaque  7**  et  ia  plaque  T*  ;  or,  la  plaque  7* 
est  en  communication  par  les  fils  68  et  47  avec 
le  pôle  négatif  de  la  pile  et  la  plaque  T*  est  en 
communication  avec  la  ligne. 

Un  courant  négatif  venant  de  chez  Tabonné 
arrivera  donc  dans  son  relais  R  au  poste  central 
et  retournera  par  la  terre,  et  les  plaques  T* 
et  T\ 

L'action  de  ce  courant,  qui  traverse  le  re- 
lais R ,  a  pour  effet  de  produire  Tattraction  de 
l'ancre  q^  sur  la  borne  Ç*,  et  l'extrémité  supé- 
rieure de  l'ancre  ^'  viendra  se  mettre  en  contact 
avec  la  borne  ^'. 

Or,  le  circuit  de  l'électro-aimant  E*  est  formé 

f>ar  le  fil  64 ,  qui  part  de  la  borne  a',  l'électro  E* 
ui-méme ,  le  ni  65 ,  les  parties  saillantes  /'  et  P, 
la  roue  r\  le  fil  66 ,  la  plaque  /*,  le  ressort  t* 
et  le  fil  67. 

Ce  circuit  se  trouve  donc  fermé  lorsque 
l'ancre  q*  touche  la  vis  ç',  puisque  le  ressort  t* 
est  en  contact  avec  une  partie  métallique  de  la 
plaque  /*. 

L'électro-aimant  E*  est  donc  traversé  par  un 
courant  qui  foree  le  chariot  *P,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  à  avancer  d'une  dent  sur 
sa  crémaillère. 

Dès  que  les  extrémités  de  la  baguette  A?  ont 
abandonné  les  plaques  T'  et  T*  par  suite  de  la 
rotation  du  commutateur,  le  courant  négatif 
envoyé  de  chez  l'abonné  au  bureau  central 
cesse,  l'ancre  q*  reprend  sa  position  et  le  cir- 
cuit de  l'électro-aimant  E*  est  ouvert. 

Le  commutateur  K'  continuant  à  tourner,  un 
deuxième  courant  négatif  est  envoyé  de  chez 
l'abonné  au  poste  central  et  le  chariot  F*  avance 
d'une  dent;  mais  à  cet  instant,  et  comme  cela 
d'ailleurs  s'est  produit  lorsque  nous  avons  exa- 
miné l'effet  de  la  pression  sur  le  bouton  V,  un 
courant  positif  est  envoyé  automatiquement  du 
bureau  central  chez  l'abonné,  de  la  façon  sui- 
vante :  la  plaque  f^,  sur  laquelle  se  déplace  le 
ressort  **,  solidaire  du  chariot  F",  est  reliée  par 
le  fil  69  avec  le  pôle  positif  de  la  batterie  du 
bureau  central  et ,  de  plus ,  le  chariot  F*  est  relié 
par  le  fil  70  avec  le  fu  de  ligne  43. 

Donc ,  au  moment  où  le  ressort  t*,  fixé  sur  le 
chariot  F",  passera  au-dessus  d'une  partie  métal- 
lique de  la  plaque  f',  un  courant  positif  venant 
du  bureau  central  par  le  fil  69 ,  la  plaque  f ,  le 
chariot  F*  et  le  fil  70 ,  arrivera  par  la  ligne  43 
dans  le  relais  U  chez  Tabonné. 

Ce  courant  traversera  le  relais  U  et  se  rendra 
par  le  fil  58  à  la  plaque  f*  et ,  de  là ,  à  la  plaque  P^ 
par  les  parties  métalliques  ^*,  AC*,  arrivera  enfiu 
a  la  terre  par  le  fd  48  et  retournera  par  cette 
voie  au  bureau  central. 

L'électro-aimant  relais  U  se  trouve  ainsi  tra- 
versé par  un  courant  positif.  Ce  courant  positif 
produu^  le  contact  de  l'ancre  u'  sur  ia  borne  U* 
et  l'extrémité  supérieure  de  l'ancre  a*  touchera 
la  vis  u'  et,  comme  nous  allons  le  voir,  le  cir- 
cuit de  l'électro-aimant  £*  sera  fermé.  En  effet. 


l'ancre  tt*  est  reliée,  comme  nous  l'avons  va, 
par  le  fi]  60  avec  le  pôle  positif  de  la  pile  chez 
l'abonné. 

Le  courant  arrive  donc  parle  fil  60,  l'ancre  a*, 
la  vis  n\  le  fd  71,  les  plaques  j\  /,  la  roue/, 
le  fil  7a ,  l'électro-aimant  F*  et  enfin  le  fil  47, 
qui  aboutit  au  pôle  négatif. 

Le  courant ,  en  traversant  l'âectro-aimant  £*, 
produit  l'attraction  de  la  plaque  qu'il  commande 
et  qui,  comme  nous  l'avons  expÛauéplus  haut, 
fait  apparaître  dans  la  fenêtre,  d*  le  numéro  1. 

Tant  aue  durera  l'action  du  doigt  sur  le  bou- 
ton F*,  les  mêmes  phénomènes  se  produiront 
dans  le  même  ordre,  c'est-à-dire  qu'un  courant 
négatif  ira  de  chez  l'abonné  au  poste  central  et 
un  courant  positif  qui  est,  en  oueique  sorte,  un 
courant  de  contrôle ,  arrivera  au  bureau  central 
chez  l'abonné,  en  vue  de  lui  indiquer  le  nombre 
de  divisions  pareounies  par  le  chariot  F\ 

Pour  les  mêmes  raisons  que  celles  expliquées 
ci-dessus ,  le  courant  positif ,  envoyé  du  bureau 
central  chez  l'abonné ,  ne  produit  aucune  action 
sur  les  organes  situés  au  bureau  central ,  car, 
en  effet,  ce  courant  positif,  arrivant  dans  le 
relais  R,  produit  le  contact  de  l'ancre  ç*  et  de 
la  vis  q*. 

Mais ,  à  ce  moment ,  le  circuit  de  l'électro- 
aimant  E*  est  ouvert,  car,  le  chariot  F*  s'étant 
déplacé ,  le  ressort  «•  n'est  plus  en  contact  avw 
la  plaque/",  reliée  à  l'électro-aimant  E",  mais 
bien  avec  la  plaque  /*,  et  d'ailleurs  au  moment 
où  se  produit  le  courant  positif,  le  ressort  f* 
passe  au-dessus  d'une  partie  isolante  de  là 
plaque/',  le  cireuit  de  l'électro-aimant  E*  est 
donc  ouvert  pour  ces  deux  motifs  et ,  à  ce  mo- 
ment, aucun  courant  ne  peut  le  traverser. 

L'abonné  continuera  à  appuyer  son  doigt  sur 
le  bouton  V*,  jusqu'à  ce  qu*il  aperçoive ,  a  tra- 
vers les  fenêtres  d',  d*,  un  nombre  égal  àcdm 
du  dénominateur  de  la  fraction  de  l'abonné 
avec  lequel  il  veut  se  mettre  en  communication  ; 
dans  l'espèce ,  nous  avons  supposé  qu*il  voulait 
se  mettre  en  communication  avec  l'abonné  Z, 
il  appuiera  son  doigt  jusqu'à  ce  que  le  chiffre  5 
apparaisse  par  la  fenêtre  d*  ;  à  cet  instant ,  la 
pomte  S'  se  trouvera  bien  sur  la  cinquième 
ligne  des  abscisses ,  quoique  le  chariot  4  se  soit 
déplacé  de  six  divisions,  car  il  faut  bienobsenrer 
que  le  premier  déplacement  du  chariot  n'a  pas 
été  contrôlé  chez  l'abonné ,  puisqu*à  ce  moment 
la  pointe  t*  n'était  pas  en  contact  afec  la 
plaque  f. 

Ces  premières  opérations  effectuées,  la  pointe  S* 
se  trouvera  sur  le  contact  qui,  dans  ia  j^aoue 
de  l'abonné  X ,  est  relié  au  fil  de  ligne  de  l'a- 
bonné Z. 

Aussitôt  que  l'abonné  X  a  placé  sa  pointe  Sf 
sur  le  contact  dont  il  avait  besoin,  l'action 
des  électro-aimants  E'  et  £',  qui  n'ont  d'autre 
destination  que  de  faire  mouvoir  les  chariots  F 
et  F',  devient  inutile. 

Il  faut  donc  rompre  leur  circuit,  autrement 
dit,  bloquer  ces  électro-aimants  E'  et  £*.  Par 
rapport  à  l'électro-aimant  E',  ce  but  est  déjà 
atteint. 

En  effet,  dès  que  le  chariot  F*  a  sauté  par 
dessus  la  première  dent  de  sa  crémaillère,  c'est- 
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t^ire  dès  qu'il  a  abandonné  sa  position  ini- 
tiaJe,  le  ressort  t*  quitte  la  plaque/*,  qui  com- 
munique avec  l'enroulement  de  Télectro- ai- 
mant E'  et  se  déplabe  sur  la  plaque/',  qui 
communique  avec  l'enroulement  de  Télectro- 
aimant  £'  ;  le  ressort  {'  reste  en  communication 
ivcc  cette  dernière  plaque  jusqu'à  la  fin  de  la 
rourse  do  chariot  F*, 

H  suit  de  là  que  les  courants  positifs  qui 
seront  envoyés  dans  l'enroulement  ae  l'électro- 
relais  R  actionneront,  non  plus  l'électro-aimant  E', 
mais  rélectro- aimant  E\  pourvu  que  ces  cou- 
rants positifs  soient  envoyés  au  moment  oîi  le 
ressort  <*  touche  une  partie  métallique  de  la 
plaque/'. 

Par  un  procédé  analogue ,  le  circuit  de  Télec- 
tro-aimant  £*,  qui  se  trouve  chez  l'abonné,  et 

r*  correspond  en  somme  à  l'électro-aimant  E' 
bureau  central ,  a  rompu  sa  commuuication 
avec  la  vis  u*. 

En  effet,  aussitôt  que  la  roue  i*  a  tourné 
d'une  dent,  le  levier  i^  n'étant  plus  maintenu 
par  le  tenon  r*,  est  soumis  à  l'action  du  ressort  i*, 
qui  le  déplace  et  le  met  en  contact  avec  la 
fHaque  T,  de  telle  sorte  que  la  vis  u',  au  lieu  de 
roramaniquer  avec  l'électro-aimant  £*,  commu- 
nique par  le  fil  61,  le  levier  i*,  la  home  T,  le  fil 
80,  avec  le  doigt  n*,  fixé  à  l'extrémité  de  la 
lige  n',  actionnée  par  le  bouton  F';  et  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  ce  doigt  n*  fermera, 
à  un  moment  donné,  le  circuit  de  l'électro- 
aimant  £*. 

L*étectro-aimant  E^  au  bureau  central  sert, 
à  son  tour,  pour  rompre  le  circuit  de  l'électro- 
aimant  £*. 

Voyons  de  quelle  façon  se  produit  cette  action  : 

Aussitôt  que  l'abonné  X  a  cessé  d'appuyer 
sur  le  bouton  K*,  il  appuie  sur  le  bouton  V^  ; 
Taction  du  doigt  sur  le  bouton  F*  a  pour  but 
d'envoyer  au  bureau  central  et  dans  l'ordre  que 
nous  indiquons  : 

1*  Vn  courant  positif; 

2*  Un  courant  négatif; 

3*  De  nouveau  un  courant  positif. 

Ix>rsque  le  levier  n'  tourne  autour  de  son  axe 
de  rotation,  dans  le  sens  de  la  flèche,  fig.  i5, 
les  doigts  n*,  n'  glissent  sur  les  trois  plaques 
métalliques  n*,  n*,  n*. 

La  plaque  n*  communique  avec  le  pôle  négatif 
de  la  pile  chez  l'abonné,  par  les  fils  81  et^v,  et 
tes  plaques  n*  et  n*  communiquent  avec  le  pôle 
positif  par  les  fils  82  et  83. 

Dès  qjue  le  levier  n'  se  déplace  par  suite  de 
la  pression  sur  le  bouton  F*,  le  doigt  n'  touche 
h  plaque  re*  et  le  doigt  n*  touche  la.  plaque  n*. 

Or,  le  doigt  n*  est  relié  par  les  fils  84  et  5o 
avec  la  ligne  et  le  doigt  n*  est  relié  par  les 
iOs  85  et  48  avec  la  terre ,  de  telle  sorte  qu'un 
courant    positif  arrive    par   le   fil   83  dans  la 

Saque  n*,  passe  dans  le  doigt  n'  et  de  là  par  les 
s  84  et  5o  dans  la  ligne  43,  arrive  dans  le 
Pdais  R,  le  traverse,  se  rend  à  la  terre  et  re- 
tourne par  cette  voie ,  le  doigt  n'  et  la  plaque  n' 
chez  l'abonné. 

U  est  bien  entendu  que  les  doigts  n',  n*,  sont 
isolés  sur  le  levier  n'. 
Le  courant  positif,  arrivante  travers  l'électro- 


aimant  R,  produit  l'attraction  vers  la  borne  q* 
et  ferme  le  circuit  de  l'électro-aimant  E^. 

En  etfel,  ce  circuit  est  le  suivant  :  le  fil  5i, 
l'ancre  ^•,  la  vis  ^•,  le  fil  Sa ,  la  plaque  /',  le 
ressort  (*,  la  plaque  /^,  le  fil  86 ,  l'âectro-ai- 
mant  E^,  le  fil  Si  et  enfin  le  fil  4 1,  qui  aboutit 
au  pôle  négatif  ae  la  batterie. 

Le  courant  positif,  en  traversant  l'électro-ai- 
mant £',  produit  l'attraction  de  la  plaque  27, 
fiç.  7,  qui  descend,  en  forçant  le  cliquet  3o  à 
fau^  tourner  la  roue  à  rochet  //'  d'une  dent. 

La  roue  à  rochet ,  en  tournant ,  entraîne  dans 
son  mouvement  Taxe  0*,  sur  lequel  elle  est 
fixée ,  et  par  suite  la  roue  r'  se  déplacera  d'une 
quantité  correspondante  à  une  dent  de  la  roue 
à  rochet. 

Les  parties  saillantes  l',  P  quitteront  le  con- 
tact qu'elles  avaient  avec  les  plaques  r*,  H,  et 
viendront  se  mettre  en  contact  avec  les  pla- 
ques r*,  r*. 

Donc,  l'action  du  courant  positif  envoyé  dans 
l'électro-aimant  £*  aura  pour  but  d'ouvrir  le 
circuit  de  l'électro-aimant  P,  qui  sera  ainsi 
bloqué ,  ce  qui  empêchera  tout  mouvement  ulté- 
rieur du  chariot  F*, 

En  plus  de  l'action  produite  sur  le  circuit  de 
l'électro-aimant  E*  le  mouvement  de  la  roue  r' 
a  eu  pour  efiet  de  mettre  en  contact  les  parties 
saillantes  f,  t^  avec  les  plaques  r*,  r*. 

Or,  la  plaque  î^  est  reliée  par  le  fil  90  avec  le 
fil  de.  ligne ,  et  la  plaque  r*  est  reliée  par  le  fil  9 1 
avec  la  pointe  5'. 

Outre  la  communication  qui  existe  entre 
la  pointe  S'  et  la  plaque  r*,  cette  pointe  5' 
communique  par  le  fil  92  avec  une  plaque  t^, 
qui  est  en  contact  avec  la  pointe  t',  fig.  1  et  i5, 
solidaire  du  chariot  F,  qm  est  lui-même  relié  à 
la  ligne  par  le  fil  56 ,  de  telle  sorte  que ,  tant 
que  le  chariot  F'  n'a  pas  bougé ,  la  pointe  5'  est 
en  relation  par  le  fil  92 ,  la  plaque  t*,  ta  pointe  t*, 
le  chariot  F  et  le  fil  56  avec  le  fil  de  ligne  ; 
mais ,  aussitôt  que  le  chariot  F  s'est  déplace  par 
suite  de  l'action  du  doigt  sur  le  bouton  V,  la 
pointe  t^  abandonne  la  plaque  /*  et  la  pointe  5' 
se  trouve  ainsi  momentanément  isolée  du  fil  de 
ligne  et  elle  ne  revient  en  contact  avec  ce  fil 
que  lorsque  l'électro-aimant  E^  a  été  actionné 
comme  nous  venons  de  le  voir. 

Cette  interruption  temporaire  de  la  commu- 
nication entre  la  pointe  S'  et  le  fil  de  ligne  est 
indispensable  pour  âiminer  l'influence  des  cou- 
rants qui  servent  à  déplacer  la  pointe  sur  le» 
contacts;  autrement,  ces  courants,  en  entrant 
dans  la  ligne  de  contact  de  quelque  autre 
abonné,  pénétreraient  dans  la  pointe  de  cet 
abonné  et ,  de  là ,  dans  le  fil  conducteur  aérien , 
mettant  ainsi  ce  mouvement  des  appareils 
étrangers  à  la  communication  qu'il  s'agit  d'éta- 
blir. 

Les  mouvements  de  la  roue  distributrice  r 
sont  contrôlés  automatiquement  dans  le  poste 
de  l'abonné. 

En  eflet,  sur  l'axe  O*  est  calée,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut ,  une  roue  H*  dont  la  cir- 
conférence est  munie  successivement  de  parties 
métalliques  et  de  parties  en  matière  isolante. 

Sur  cette  roue  A/*,  frottent  deux  lialais  W*,  //*. 
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L'un  de  ces  balais,  le  balai  6,  est  relié  par  les 
fils  loo  et  90  au  fil  de  ligne  43,  tandis  que 
l'autre  balai  //*  est  relié  par  le  fil  97  au  pôle 
négatif  de  la  batterie  du  bureau  central. 

Lorsciue  la  roue  r'  n'a  pas  encore  bougé, 
c'est-à-aire  lorsque  les  parties  saillantes  /  et  P 
sont  en  contact  respectivement  avec  les  plaques  /^ 
et  r^,  les  balais  //*  et  H^  touchent  la  roue  IP  sur 
des  parties  en  matière  isolante  et,  par  suite, 
rien  ne  se  produit. 

Loi*sque  la  roue  r'  tourne  d'une  dent,  la 
roue  IP  tourne  également  et  les  balais  //'  et  A/' 
frottent  alors  pendant  cette  rotation  sur  des  par- 
ties métalliques  pour  arriver  ensuite  de  nouveau 
sur  des  parties  en  matière  isolante. 

Il  s'établit  donc,  pendant  ce  mouvement,  un 
circuit  comprenant  le  fil  Ai,  correspondant  au 
pôle  négatif  de  la  batterie,  le  fil  97,  le  balai  //*, 
la  roue  //*,  le  balai  //',  les  fils  loo  et  90,  le  fil 
de  ligne  43,  le  fil  67,  rélectro-aimant  V  qui, 
comme  nous  le  savons,  est  relié  par  le  fil  58, 
la  plaque  T*  et  la  plaque  7'  à  la  terre. 

Le  circuit  de  l'électro-aimant  U  est  donc  fermé 
lorsque  les  balais  //*  et  //*  touchent  des  parties 
métalliques  de  la  roue  //*,  et  l'électro-aimant  U 
est  traversé  à  ce  moment  par  un  courant  né- 
gatif venant  du  bureau  central. 

L'ancre  u'  vient  alors  se  mettre  en  contact 
avec  la  vis  u',  ce  qui  ferme ,  comme  nous  allons 
le  voir,  le  circuit  de  l'électro-aimant  E*, 

Ce  circuit,  en  effet,  comprend  : 

Le  pôle  positif  de  la  pile  chez  l'abonné,  le 
fil  60,  l'ancre  m*,  la  borne  u*,  le  fil  61,  le  le- 
vier i*,  la  borne  f,  le  fil  80,  le  doigl  n*,  la 
plaque  a',  le  fil  101,  l'électro-aimant  £*,  le 
fil  103  et  le  pôle  négatif  de  la  pile. 

Le  circuit  de  l'électro-aimant  E*  est  donc 
fermé  et  cet  électro-aimant  est  traversé  par  un 
courant  :  le  cliquet  /*,  fig.  8 ,  lorsque  le  courant 
cesse  dans  l'électro-aimant  A**,  fait  tourner  la 
roue  à  rochet  f*,  sous  l'action  du  ressort  T. 

La  roue  /'  est  montée  sur  le  même  axe  que  la 
roue  à  rochet  P  et  une  roue  /,  divisée  en  quatre 
secteurs ,  est  terminée  par  une  roue  à  engrenage 
calée  sur  l'axe  de  la  roue  j*,  de  telle  façon  que , 
lorsque  la  roue  à  rochet  tourne  d'une  dent ,  la 
roue/  se  déplace  d'un  quart  de  tour. 

La  roue  f  est  divisée  en  quatre  secteurs ,  sur 
chacun  desquels  se  trouve  l'une  des  inscriptions 
suivantes  :  «Repos»,  «Appel»,  «Sonnez,  «Pariez», 
A  chaque  tour  de  la  roue  /,  toutes  ces  inscrip- 
tions l'une  après  l'autre,  en  commençant  par 
l'inscription  «Repos»,  viendront  se  placer  der- 
rière l'evidement  d'  chez  l'abonné. 

La  destination  de  ces  inscriptions  s'explique 
de  la  façon  suivante  : 

Lorsque  l'appareil  de  l'abonné  est  à  l'état  de 
repos,  on  voit  dans  l'evidement  cP  l'inscription 
«Repos»  et  cette  inscription  reste  dans  l'evide- 
ment tant  que  la  pression  reste  exercée  sur  les 
boutons  V\  V\ 

Aussitôt  que  l'abonné  appuie  sur  le  bouton  F\ 
comme  nous  l'avons  vu ,  le  premier  courant  né- 
gatif envoyé  par  le  bureau  central  chez  l'abonné  X, 
a  fermé  le  circuit  de  l'électro-aimant  A"*,  a  fait 
tourner  par  suite  la  roue  à  rochet  P,  d'une  dent 
et,  par  suite,  la  roue/  d'un  quart  de  tour  et 


l'inscription  «Appel»  apparaît  alors  à  travers  l'e- 
videment fP. 

Après  avoir  ainsi  examiné  les  actions  du  cou- 
rant positif  envoyé  au  bureau  central  par  le  j 
contact  du  doigt  n*  et  de  la  plaque  n*  et  du  | 
courant  de  contrôle  envoyé  du  bureau  central 
chez  l'abonné,  voyons  ce  qui  va  se  produire  ' 
lorsque  le  levier  n'  continue  a  tourner  sous  l'ac-  [ 
tion  du  bouton  F',  qui  est  pressé.  ! 

Les  pointes  n'  et  n*  arrivent  respectivement 
en  contact  avec  les  plaques  n*  et  n*.  Un  courant 
négatif  passe  par  la  plaque  n",  la  pointe  n',  les 
fils  84  et  5o,  et  arrive  aans  la  ligne. 

Le  contact  du  doigt  n'  et  de  la  plaque  n*  sert 
pour  le  retour  du  courant  par  la  terre.  j 

Le  courant  négatif,  arrivant  par  le  fil  de  ligne,    j 
traverse  l'électro-aimant  R,  arrive  dans  la  terre 
et  par  cette  voie  chez  l'abonné. 

L'action  du   courant  négatif  sur  l'électro-ai-    j 
mant  R    a  pour  effet  de    mettre  en   contact    j 
l'ancre  q*  avec  la  pointe  ^',  mais ,  comme  le  cir- 
cuit de  l'électro-aimant  £•  est  ouvert,  l'action    1 
du  courant  négatif  dans  l'électro-aimant  relais  /| 
n'a  aucun  effet  sur  les  organes  de  l'abonné  X. 
au  bureau  central ,  mais  ce  courant  négatif  pé- 
nètre en  outre  par  le  fil  90  dans  la  plaque  r*,  il 
entre  par  la  saulie  /'  dans  la  roue  r'  et ,  de  là , 
par  la  saillie  r'  dans  la  plaque  r\  ensuite  par  le 
fil  91  dans  la  pointe  S'  et,  à  travers  cette  der- 
nière, il  pénètre   par  le  fil  45  des  contacts  Z 
dans  le  contact  S*^  puis  dans  la  pointe  S^y  chez 
l'abonné  Z.  \ 

De  la  pointe  5",,  il  arrive  dans  la  plaque  f»,   : 
passe  dans  la  pointe  f*.  et  pénètre  dans  le  cha- 
riot F\ ,  de  là  par  le  fil  de  ligne  de  Tabonné  Z , 
il  arrive  à  l'électro-aimant  relais  ir  et ,  de  là ,  à  la 
terre. 

L'action  de  ce  courant  sur  l'électro-aimant  R' 
a  pour  effet  de  mettre  en  contact  l'ancre  q\ 
avec  la  vis  ^^ ,  ce  qui  ferme  le  circuit  de  l'élec- 
tro-aimant E\, 

L'électro-aimant  E\  étant  actionné,  force  le 
chariot  F\  à  se  déplacer  d'une  seule  dent,  ce 
qui,  comme  nous  le  savons,  bloque  l'électro- 
aimant  £",,  dont  le  circuit  est  ouvert  par  le 
ressort  V*  et  la  plaque/',;  en  même  temps  le 
ressort  f",,  en  se  déplaçant,  vient  s'appliquer  sur 
la  plaque/*,,  établissant  ainsi  une  communica- 
tion entre  l'enroulement  de  l'électro-aimant  E\ 
et  la  vis  de  relais  q\. 

Il  suit  de  là  que  le  courant  négatif  envoyé  par 
l'abonné  X  produit  dans  la  plaque  de  l'abonné  Z 
les  effets  que  nous  venons  d'étudier,  en  dépla- 
çant la  pointe  5*,  d'un  contact  dans  la  direction 
de  l'ordonnée,  ce  qui  n'amène  pas  encore  la 
pointe  5*,  sur  les  contacts  des  abonnés,  puisque 
nous  savons  qu'il  y  a  une  plaque  5*^  comprenant, 
en  longueur  dans  le  sens  des  ordonnées,  deux 
contacts ,  qui  ne  sont  j  as  reliés  à  des  fils  d'a- 
bonnés. 

Le  courant  négatif  envoyé  jMir  l'almnnéA'dans 
la  plaque  de  l'abonné  Z  produit  les  eflets  que 
nous  venons  d'examiner,  mais,  en  outre,  ce 
courant  arrive  chez  l'abonné  Z  lui-même,  tra- 
verse l'électro-aimant  6'*,  ce  qui  ferme  le  circuit 
de  rélectro-aimant  E*^  et  le  chiffre  1  apparaît 
dans  la  fenêtre  rf",. 
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,Le  premier  déplacement  du  chariot  F",  ce 

produit  aucun  courant  de  contrôle,  comme 
nous  le  savons ,  et  nous  n'avons  pas  à  en  tenir 
compte. 

Eiaroinons  maintenant  l'effet  du  troisième 
courant  envoyé  par  l'abonné  X  au  bureau  cen- 
tral, lorsque  sous  l'action  du  ressort  n',  le  bou- 
ton P  revient  dans  sa  position  primitive. 

Ce  courant,  comme  nous  l'avons  dit,  est  un 
rourant  positif,  car  il  est  produit  par  un  nou- 
veau contact  entre  la  plaque  n*  et  le  doigt  n*. 

Ce  courant  positif  arrive  dans  l'éiectro-aimant 
relais  R  et  ferme  le  circuit  de  l'électro  aimant  A'* 
l'éiectro-aimant  £'  agit  alors  de  nouveau  sur  la 
plaque  27  et  la  roue  r'  tourne  d'un  arc  égal  a 
l'épaisseur  d'une  dent  de  la  roue  à  rocbet. 

En  plus  de  ce  premier  effet  dont  nous  exami- 
nerons tout  a  l'heure  les  conséquences ,  le  cou- 
rant positif  arrive  également  dans  la  plaque  r^, 
la  saillie  P,  la  roue  r',  la  saillie  V,  la  plaque  r\ 
le  fil  91,  la  pointe  5'  et,  de  là,  se  rend  dans  la 
plaque  de  l'abonné  Z ,  il  pénètre  dans  le  relais  R' 
et  ferme  le  circuit  de  Telectro-aimant  E*^.  Cet 
électro-aimant  fait  tourner  la  roue  distributnce  r\ 
d'une  dent  (la  première  par  rapport  à  sa  posi- 
tion initiale). 

De  cette  manière,  tout  comme  cela  s'est 
passé  dans  l'appareil  de  l'abonné  X ,  le  circuit 
de  l'éiectro-aimant  E\  est  ouvert  et  la  pointe  5", 
entre  en  communication  avec  le  fil  de  ligne 
aboutissant  chez  l'abonné  Z, 

Or,  la  roue  r",  en  tournant  envoie,  comme 
nous  le  savons,  un  courant  négatif  dans  le  fil  de 
ligne  de  l'abonné  Z  (c'est  le  courant  de  con- 
trôle). 

Ce  courant  traverse  l'éiectro-aimant  U  et 
l'ancre  u'  est  attirée  vers  la  borne  u*,  mais 
cela  n'a  aucune  action  sur  les  organes  du  poste 
de  l'abonné  Z ,  puisque  cette  attraction  pourrait 
seulement  fermer  le  circuit  de  l'éiectro-aimant  E\^ 
mais  ce  circuit  est  ouvert  par  le  doigt  n',  et  la 
plaque  n*,,  tant  que  l'abonné  Z  n'appuie  pas  sur 
le  bouton  V. 

Les  deux  courants  négatifs  de  contrôle  dont 
l'un  est  produit  par  la  roue  r\  et  l'autre  par  la 
roue  r*,  se  confondent  dans  le  poste  de  l'abonné  X 
et,  arrivant  dans  le  relais  U^  ils  ferment  le  cir- 
cuit de  l'éiectro-aimant  £% ,  ce  qui  est  possible , 
puisque  le  doigt  n'  est  en  contact  avec  la 
plaque  n*,  la  roue  /,  tourne  d'un  quart  de  tour 
ft  1  inscription  «Sonnez»  apparaît  dans  l'évide- 
ment  d*,,  et  alors  l'abonné  X,  en  agissant  dans 
son  appareil  sur  le  bouton  M,  fait  apparaître  de 
lui-même  l'inscription  «Pariez». 

Ainsi ,  après  que  le  bouton  V*  a  été  flippé , 
les  appareds  du  bureau  central  correspondant 
aux  ahonnés  X  et  Z  se  trouveront  dans  la  posi- 
tion suivante  : 

Dans  l'appareil  de  l'abonné  X,  les  électro- 
aimants  E'  et  £?,  qui  dirigent  1*^  mouvement  de 
la  pointe  5^,  seront  bloqués  et,  par  conséquent, 
les  pointes  S',  dans  les  deux  appareils ,  ne  pour- 
ront pas  se  déplacer. 

Ia  roue  distributrice  r*.  aura  avancé  de  deux 
dents  par  rapport  n  sa  position  initiale  et  la  roue 
distributrice  i**,  d'une  seule  dent. 

{..es  pointes  5*,  et  .S",  seront  en  communication 


avec  les  fils  conducteurs  aériens  des  abonnés  X 
etZ. 

Les  courants  négatifs  envoyés  par  l'un  des 
deux  abonnés  n'exerceront  aucune  impulsion 
sur  leurs  appareils  respectifs. 

En  revanche,  chaque  courant  positif  envoyé 
par  un  des  abonnés  fera  avancer  d'une  dent  les 
roues  distributrices  r",  et  r*,  dans  les  deux  appa- 
reils simultanément. 

L'abonné  X ,  profitant  de  ce  fait  qu'un  courant 
négatif  ne  produit  aucun  effet  ni  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  appareil,  envoie  le  signal  d'appel 
qui  est  fait  au  moyen  d'une  sonnerie.  Dans  ce 
but,  il  appuie  sur  le  bouton  spécial  de  l'appa- 
reil Ader  destiné  à  la  sonnerie  et  qui,  comme 
rindique  le  schéma  des  communications ,  envoie 
un  courant  négatif  dans  la  ligne. 

L'abonné  Z ,  après  avoir  entendu  la  sonnerie 
d'appel,  appuie  alors  dans  son  appareil  sur  le  bou- 
ton V^  qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus  baut, 
produit  successivement  trois  courants  :  un  cou- 
rant positif,  un  courant  négatif,  un  courant  positif. 

Le  premier  courant  positif  ferme,  d'une 
part,  le  circuit  de  l'éiectro-aimant  A'\,  ce  qui  a 
pour  eff*et  de  faire  tourner  d'une  dent  la  roue 
distributrice  r",  et  ferme  en  outre  le  circuit  de 
rélectro-aimant  JÇ", ,  ce  qui  a  pour  effet  de  faire 
tourner  également  la  roue  distributrice  r\,  de 
telle  sorte  qu'après  ce  courant  positif,  la  roue 
distributrice  r*.  a  été  actionnée  trois  fois ,  tandis 
que  la  roue  distributrice  r",  n'a  été  actionnée 
que  deux  fois. 

Là  roue  r*,  en  tournant  envoie ,  comme  nous 
le  savons,  un  courant  négatif  de  contrôle  qui 
traverse  l'éiectro-aimant  U*  et  ferme  le  circuit 
de  rélectro-aimant  A'',,  puisqu'à  ce  moment  le 
doigt  n\  touche  la  plaque  n\. 

L'inscription  «  Appel  »  apparaîtra  donc  chez 
l'abonné  Z  ;  ce  courant  négatif  arrivant  dans  les 
appareils  de  l'abonné  X  n'a  aucune  action, 
comme  nous  l'avons  déjà  expliqué,  puisque  le 
doigt  d\  n'est  plus  en  contact  avec  la  plaque  n\. 

De  plus,  la  roue  r*,  en  tournant,  envoie  un 
courant  négatif  de  contrôle  qui  n'a  aucune 
action  sur  les  appareils  de  ral)onné  X,  m  sur 
la  plaque  de  l'abonné  Z,  mais  qui,  en  arrivant 
dans  la  porte  de  l'abonné  Z ,  traverse  l'éiectro- 
aimant  U*  et  l'ancre  f/*,,  ferme  le  circuit  de  l'é- 
iectro-aimant A",,  ce  qui  a  pour  eff'et  de  faire 
apparaître  le  mot  «Sonnez»  dans  l'évidement  d\i 

La  roue  r', ,  en  tournant  pour  la  troisième 
fois,  produit  en  outre  certains  effets  que  nous 
allons  étudier  : 

Lorsque  la  roue  r*,  se  déplace  pour  la  pre- 
mière fois ,  ta  baguette  H*  a* .  touche  par  son 
extrémité  A'  la  plaque  r'  et  par  son  extrémité  fc* 
la  plaque  r'°,  tandis  que  la  baguette  h'  h^  touche 
par  l'une  de  ses  extrémités  la  plaque  r*  et  par 
l'autre  extrémité  la  plaque  r". 

Or,  la  plaque  r*  est  en  communication  par  le 
fil  94  avec  le  solénoïde  5*  de  la  pointe  5'  et  la 
plaque  r'  est  en  communication  par  le  fil  95 
avec  l'autre  extrémité  du  même  solénoïde  ;  en 
outre  la  plaoue  r**  est  en  communication  par  le 
fd  96  avec  le  pôle  positif  de  la  batterie  et  la 
plaque  r"  est  en  communication  par  le  fil  97 
avec  le  pôle  négatif  de  la  batterie. 


Digitized  by 


Google 


"l^r, 


14 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


2i' 


fa 


Il  suit  de  là  que ,  lorsque  la  roue  /  a  tourné 
pour  la  troisième  fois ,  les  baguettes  h*  /i*  et  h*  h' 
ferment  le  circuit  du  solénoîde  S*. 

L'enroulement  du  solénoîde  est  tel  que ,  lors- 
qu'il est  traversé  par  ce  courant ,  la  pointe  S', 
qui  n'est  autre  qu'on  aimant  permanent,  est 
repoussée  de  la  plaque  inférieure  CD,  que  nous 
avons  appelée  plaque  des  communications ,  sur 
la  plaque  supérieure  A  B ,  que  nous  appellerons 
plaque  de  conversation  et  la  pointe  S'  qui ,  jus- 
qu'à présent,  se  trouvait  en  contact  sur  la 
plaque  C  D,  avec  le  contact  correspondant  au 
fil  de  l'abonné  Z ,  touche  actuellement  le  contact 

li  correspond  également  sur  la  plaque  ^  B  au 
1  de  l'abonné  Z. 

Faisons  observer  en  passant  que  ce  n'est  pas 
l'abonné  X  qui  a  pu  se  mettre  en  mesure  de 
parler  à  l'abonné  Z ,  et  que  ce  n'est  que ,  lorsque 
ce  dernier  a  appuyé  sur  le  bouton  F*  de  son 
appareil,  que  la  pointe  5'  est  venue  se  mettre 
en  contact  avec  la  plaque  de  conversation. 

Ceci  a  son  importance ,  car,  en  admettant  pour 
un  instant  aue  les  abonnés  X  et  Z  soient  en 
train  de  paner  et  qu'un  troisième  abonné  Y 
veuille  écouler  leur  conversation ,  il  ne  le  pourra 
pas ,  puisqu'il  faudrait  pour  cela  que  ce  soit  l'un 
des  deux  abonnés  X  ou  Y  qui  ait  amené  la 
pointe  5*,  sur  la  plaque  de  conversation. 

Ainsi ,  après  le  premier  courant  positif  envoyé 
ar  l'abonné  Z ,  la  pointe  5*,  est  en  contact  avec 
a  plaque  supérieure  A  B,  et  chez  l'abonné  Z, 
la  roue  r*.  a  tourné  deux  fois  et  le  mot  «.Sonnez» 
apparaît  dans  l'évidement  d\. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  le  deuxième 
courant  négatif  que  l'abonné  Z  envoie  en  pres- 
sant le  bouton  P,,  ne  produit  aucun  effet,  ni 
dans  l'appareil  de  cet  abonné ,  ni  dans  l'appareil 
de  l'abonné  Z. 

Le  troisième  courant  positif  envoyé ,  toujours 
par  le  même  abonné  Z ,  par  suite  de  la  pression 
du  bouton  F*,,  agira  seulement  sur  les  relais  R* 
puisque  l'abonné  X ,  dont  la  pointe  5*,  se  trouve 
déjà  sur  la  deuxième  ligne  de  contact  de  la 
plate-forme  ^  B,  n'a  pas  de  communication  en 
ce  moment  avec  l'abonné  Z ,  dont  la  pointe  5*, 
demeure  sur  la  ligne  des  contacts  de  la  plate- 
forme C  D, 

L'action  de  ce  courant  positif  dans  le  relais  R* 
a  pour  effet  de  faire  tourner  pour  la  troisième 
fois  la  roue  r**. ,  ce  qui  produit,  comme  nous 
l'avons  explique  pour  la  roue  r*^ ,  la  fermeture 
du  circuit  du  solénoîde  S\  et ,  par  suite ,  le  dé- 

{ placement  de  la  pointe  5*,  de  la  plaque  C  D  sur 
a  plaque  A  B. 

Il  suil  de  là  qu'après  la  pression  du  bouton  K*, 
les  abonnés  \  et  Z  se  trou\eront  en  communi- 
cation, et  cela  de  manière  qu'aucun  tiers 
ne  puisse  se  mêler  à  leur  entretien ,  puisque  les 
deux  pointes  S'^  et  5*,  se  trouvent  sur  les  con- 
tacts des  plaques  A  B  ci  qu'elles  y  resteront 
jusqu'à  ce  que  le  signal  annonçant  la  fin  de  la 
conversation  ail  été  donné,  c'esl-à-dire ,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  jusqu'à  ce  que  l'un 
des  deux  abonnés  ait  pressé  le  bouton  P. 

La  roue  r\,  en  tournant  pour  la  troisième 
fois ,  envoie ,  comme  on  le  sait ,  un  courant  né- 
gatif de  contrôle  qui  n'agit  que  dans  le  poste 


de  l'abonné  Z ,  en  fermant  le  circuit  de  l'élec- 
tro-aimant  P^,  ce  qui  fait  tourner  la  roue  r*, 
d'un  quart  de  tour,  de  telle  sorte  que  l'a- 
bonné Z  verra  à  travers  la  fenêtre  d\  l'inscription 
«Parlez». 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  inscriptions 
«Appel»  et  «Sonnez»  se  présentent  successive- 
ment aux  yeux  de  l'abonné  X ,  lorsqu'il  appuie 
sur  le  bouton  F*,,  mais  nous  tenons  à  laire 
observer  que ,  comme  l'envoi  des  courants  pro- 
duits, lorsque  le  bouton  P,  est  pressé,  est  très 
rapide,  le  mot  «Appel»  ne  reste  pas  et  fait  place 
immédiatement  à  l'inscription  «Sonnez». 

Au  contraire,  chez  l'abonné  Z ,  qui  est  appelé, 
les  courants  négatifs  qui  arrivent  dans  son 
appareil  sont  produits  lorsqu'il  appuie  sur  le 
bouton  V",,  de  telle  sorte  que  les  inscriptions 
«Appel»  et  «Sonnez»  passeront  très  rapidement 
et  que  seule  l'inàcriplion  «  Parlez  •  restera  visible 
à  travers  l'évidement  d\. 

Il  suit  de  là  que  des  abonnés  entre  lesqocb 
la  communication  est  établie  ne  peuvent  s'en- 
tretenir que  lorsque  l'inscription  «Parlez»  a  paru 
automatiquement  dans  l'évidement  d*^  de  l'appa- 
reil de  l'abonné  Z. 

Quand  la  conversation  est  terminée,  l'abonné  X. , 
qui  s'est  mis  en  communication  avec  l'a- 
bonné Z ,  presse  sur  le  bouton  V^ ,  et  nous  ver 
rons  plus  loin  ce  que  doit  faire  l'abonné  Z.  La 
pression  du  bouton  V,  a  pour  effet  d'envoycç 
successivement  deux  courants  positifs: 

Le  premier  est  produit  par  le  contact  du 
doigt  m*  et  de  la  touche  m*  et  du  doipt  m*  et  de 
la  touche  m'  ;  la  pression  continuant  a  s'exercer, 
le  doigt  m'  dépasse  la  touche  m*  et  le  doigt  m 
dépasse  la  touche  m*  ;  mais ,  en  revenant  ensuite 
sous  l'action  du  ressort  m',  il  s'établit  un  nou- 
veau contact  entre  le  doigt  m*  et  la  touche  m* 
et  entre  le  doigt  m*  et  la  touche  m*,  ce  qui  pro- 
duit le  deuxième  courant  positif. 

Sur  le  schéma  des  communications,  fig.  i5, 
nous  avons  indiqué  par  une  flèche  le  sens  de  la 
rotation  du  levier  m*. 

Avant  d'étudier  l'effet  produit  dans  les  appa- 
reils par  la  pression  exercée  sur  le  bouton  Y'., 
faisons  observer  que  le  doigt  m',  qui  ferme  le 
circuit  sur  l'électro-aimant  ^,,  ne  vient  en  con- 
tact avec  la  touche  m,  qu'après  le  premier 
contact  des  doigts  m*  m*  et  des  plaoues  m*,  w  • 

Nous  verrons  plus  loin  l'utilité  de  cette  re- 
marque. 

La  pression  exercée  sur  le  bouton  V\  prodmt 
donc ,  dans  l'ordre  suivant  : 

i"  L'n  courant  positif  allant  de  chez  l'abonné  X 
au  poste  central  ; 

Q*  Ln  courant  négatif  allant  du  poste  central 
chez  l'abonné  et  qui  peut  agir  sur  l'électro-ti- 
mant  fc*", ,  puisqu'à  ce  moment  le  doigt  m\  est 
en  contact  avec  la  plaaue  nC^  ; 

3*  Un  courant  positir  allant  de  chez  l'abonné  X 
au  bureau  central  ; 

^*  ln  courant  négatif  allant  du  bureau  cen- 
tral chez  l'abonné  X ,  lequel  courant  n'a  aucuuc 
action  sur  les  organes,  puisque,  à  ce  moment, 
le  cir(!uit  de  l'électro-aimant  E\  est  fermé,  je 
doigt  m\  n'étant  plus  en  contact  avec  la 
plaque  nt*,. 
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Étadions  maintenant  successivement  l'action 
de  ces  courants  dans  les  appareils  : 

Le  premier  courant  positif  en\oyé  par  la 
pression  exercée  par  l'abonné  X  sur  le  bouton  V* 
de  son  appareil  arrive  dans  le  relais  H\,  ce  qui 
ferme  le  circuit  de  l'âectro-aimant  E'y  Ce  cou- 
rant se  continue  dans  la  li&ne ,  arrive  dans  le 
relais  H', ,  ce  qui  ferme  également  le  circuit  sur 
l'électrcMiimant  £",,  de  telle  sorte  que  les  roues 
r",  et  r*,  tourneront  chacune  d'une  dent. 

Étudions  l'effet  produit  par  celte  nouvelle  ro- 
tation. 

La  bamiette  A*  fc*  viendra  toucher,  par  son 
extrémité  A*,  la  borne  r*  et  par  son  extrémité  /i* 
la  borne  r*\  tandis  que  la  baguette  h'  k^  tou- 
chera par  son  extrémité  h'  la  borne  r"  et  par  son 
extrémité  k'  la  borne  r'*  ;  le  circuit  du  solé- 
ooide  5^,  comme  celui  du  solénoïde  5",  sont 
donc  fermés  et  ils  seront  traversés  par  un  cou- 
rent qui  sera  de  sens  contraire  à  celui  qni  a 
traversé  primitivement  les  solénoïdes,  de  telle 
sorte  que  la  pointe  8"^  comme  la  pointe  S'^ 
tiendront  se  placer  sur  la  plaque  des  con- 
tacts CD. 

Par  les  balais  //*  et  H^  et  la  roue  H*y  un  cou- 
rant négatif  est  renvoyé  dans  la  ligne  de  l'a- 
bonné X ,  comme  dans  la  ligne  de  l'abonné  Z  ; 
ce  courant  négatif,  arrivant  dans  les  relais  (/*, 
ferme  le  circmt  de  l'électro-aimant  jE",,  ce  qui 
est  possible ,  puisque  le  doigt  mf  est  en  ce  mo- 
ment en  contact  avec  la  plaque  ifi%  ;  l'électro- 
timant  k\  étant  actionné  fait  tourner  la  roue  y*, , 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  d'un  quart 
de  tour,  de  telle  sorte  que  l'abonné  X  verra 
apparaître  à  travers  la  fenêtre  d\  le  mot  «  Repos  x. 
Le  courant  négatif  de  contrôle  produit  par  la 
rotation  de  la  roue  r*,  n'a  aucune  action  sur 
les  organes  de  l'abonné  Z,  puisque  Je  circuit 
de  râectro-aimant  £*,  est  ouvert,  l'abonné  Z 
ne  pressant ,  à  ce  moment ,  ni  sur  le  bouton  P 
ni  sur  le  boulon  V*. 

Le  deuxième  courant  positif,  cpii  est  produit 
par  le  deuxième  contact  des  doigts  m*,,  wi\, 
lorsque  ces  doigts  reviennent  en  arrière  sous 
radion  du  ressort  m%,  a  pour  eifet,  comme 
nous  allons  l'expliquer,  de  ramener  les  appa- 
reib  X  et  Z  du  bureau  central  à  leur  point  de 
départ. 

En  effet,  ce  courant  positif  arrive  dans  le 
relais  il*,  et  dans  le  relais  H^^ ,  ce  cpii  ferme  le 
drcuit  des  électro-aimants  E\  et  A'*,. 

La  roue  r",  va  donc  tourner  de  nouveau  d'une 
dent,  ainsi  que  !a  roue  r*,. 

Pendant  cette  nouvelle  rotation ,  les  baguettes 
à?,  h*  et  h\  fc',  vont  passer  sans  s'arrêter  par  les 
eitrémités  A*,  h',  sur  les  contacts  g'  et  ^*,  ce 
^  fermera  le  circuit  des  électro-aimants  C,(P^ 
car,  pendant  que  les  extrémités  h! ,  A'  des  ba- 
inettes  passent  sur  ces  contacts,  leurs  extré- 
mités respectives  viennent  se  mettre  en  contact 
ttcc  la  borne  H*  qui ,  comme  nous  lé  savons , 
est  en  relation  par  le  fil  96  avec  le  pôle  positif 
4e  la  pile. 

Or,  réiectro-aimant  G',  communique  avec  le 
fAle  négatif  de  la  pile  par  le  fil  1 10  et  Télectro- 
•niant  G^  communique  avec  le  même  pôle  par 


Il  suit  de  là  que  ces  deux  électro-aimants ,  au 
moment  du  passage  des  baguettes  sur  les  con- 
tacts g't  5f',  seront  traversés  par  un  courant  ; 
ils  seront  actionnés  et,  comme  nous  l'avons  vu 
au  début  de  cette  étude,  les  tiges  parallèles 
aux  crémaillères  seront  soulevées,  et  les  cha- 
riots F',  F',  dans  les  deux  appareils,  n'étant 
{)lus  retenus  par  les  crémaillères,  viendront,  à 
eur  point  de  départ,  sous  l'action  des  ressorts. 

Les  deux  appareils ,  au  poste  central ,  se  trou- 
veront, dans  ce  cas-ci,  ramenés  au  repos  et  le 
courant  négatif,  envoyé  en  même  temps  par  les 
balais  //*,  fT',  et  la  roue  H*  chez  les  abonnés, 
n'auront  aucun  effet  sur  les  appareils  de  ces 
derniers  puisque,  dans  les  deux  postes,  le  cir- 
cuit de  l'electro-aimant  ^  est,  en  ce  moment, 
ouvert  par  le  doigt  m'. 

Pour  l'amener  les  appareils  complètement  en 
état,  il  suffira  à  chacun  des  abonnés  d'appuyer 
chez  lui  sur  le  bouton  K\  de  façon  à  ramener 
au  zéro  les  chitTres  visibles  à  travers  les  fe- 
nêtres d\  d',  d',  d*,  et  de  plus,  l'abonué 
appelé ,  c'est-à-dire ,  dans  l'espèce ,  l'abonné  Z , 
devra ,  en  faisant  tourner  le  bouton  M'  fixé  à 
l'extrémité  de  l'axe  de  la  roue  /,  ramener  en 
arrière  cette  roue  jusqu'à  ce  que  l'inscription 
«Repos»  apparaisse  à  travers  la  fenêtre. 

Faisons  remarquer  que,  non  seulement  les 
chariots  F',  F*  sont  revenus  à  leur  position  pri- 
mitive dans  les  appareils,  mais  encore  les 
roues  r*,,  1*^  ont  repris,  non  pas  leur  position 
primitive,  mais  une  position  correspondante, 
car  elles  ont  tourné  d'un  quart  de  tour,  puisque 
les  diverses  manipulations  que  nous  venons  d'é- 
numérer  ont  fait  tourner  la  roue  à  rochet  de 
six  dents  et  que  cette  roue  en  comporte  24 ,  de 
telle  sorte  cpi'au  moment  où  les  chariots  F* 
et  F*  sont  revenus  à  leur  point  de  départ  ce 
sont  les  parties  saillantes  /',  /*  de  la  roue  r'  qui 
viennent  en  contact  avec  les  plaques  r',  r^,  ce 
qui  n'a  aucune  importance,  puisque  les  quatre 
quarts  de  la  roue  r  sont  disposés  de  la  même 
façon. 

A  la  communication  suivante,  ce  ne  seront 
plus  les  baguettes  A',  A*,  A'  A*  quia^^nt,  mais 
les  baguettes  qui  sont  perpendiculaires  ;  ce  ne 
sont  plus  également  les  parties  saillantes  P,  l' , 
qui  produiront  les  communications,  mais  les 
parties  saillantes  /,  f*. 

Tel  est  l'appareil  qui  fait  l'objet  de  la  présente 
invention,  et  nous  pourrons  résumer  les  opé- 
rations à  etTectuer  de  la  façon  suivante  : 

L'abonné  qui  désire  entrer  en  conversation 
avec  un  autre  abonné,  appuie  sur  le  bouton  V 
et  maintient  cette  pression  jusqu'à  ce  que ,  dans 
les  évidements  d',  d',  apparaisse  le  numérateur 
de  la  fraction  attribuée ,  dans  la  liste  des  abon- 
né», à  l'abonné  avec  lequel  il  veut  avoir  une 
conversation  ;  il  presse  alors  le  bouton  K* 
jusqu'à  ce  que ,  dans  les  fenêtres  d^,  d*,  appa- 
raisse le  dénominateur  du  même  abonné. 

Lorsque  les  chiffres  visibles  à  travers  les  fe- 
nêtres correspondent  exactement  à  la  fraction 
voulue,  l'abonné  appuie  son  doi|^t  sur  la 
touche  V  et  s'assure  que  l'inscription  visible 
est  bien  ceUe  de  «Sonnez». 

11  se  conforme  à  cette  inscription  et ,  après 
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avoir  sonné,  il  fait  apparaître  IMnscription 
«Pariez»  dans  la  fenêtre  d*  et  attend  que  l'a- 
bonné appelé  lui  parie. 

La  conversation  une  fois  terminée,  Tabonné 
appelant  donne  le  signal  qui  annonce  la  lin  de 
l'entretien.  Dans  ce  but,  il  appuie  sur  le  bou- 
ton K*. 

Dans  la  pratique,  tous  les  boutons,  sauf  le 
bouton  M',  seront  pourvus  d'inscriptions  :  c'est 
ainsi  que  le  bouton  V  portera  la  mention  «nu- 
mérateur» le  bouton  F*  «dénominateur»,  le 
bouton  V^  «appel»,  le  boulon  K*  «fin  de  Tentre- 
tretien»,  le  bouton  F*  «chiffres». 

L'abonné  appelé ,  après  avoir  entendu  la  son^ 
nerie,  s'approche  de  son  appareil  téléphonique 
et  il  presse  le  bouton  K',  et  lorsqu'il  a  vu  appa- 
raître dans  révidement  d' l'inscription  «Pariez», 
il  procède  à  la  conversation. 

Cette  dernière  une  fois  terminée,  l'abonné 
appelé  appuie  sur  le  bouton  M ,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut. 

Au  début  de  ce  brevet,  nous  avons  dit  que 
nous  ne  donnions  qu'à  titre  d'exemple  l'emploi 
de  coordonnées  perpendiculaires  et  l'on  com- 
prend, sans  difficulté,  que  le  fonctionnement 
de  notre  appareil  serait  le  même  si  les  cha- 
riots f  et  F*,  au  lieu  de  se  déplacer  suivant 
deux  directions  perpendiculaires ,  se  déplaçaient 
suivant  deux  directions  obliques.  Rien  ne  serait 
chance  dans  l'appareil. 

Mais  si ,  au  lieu  d'employer  des  coordonnées 
rectilignes,  nous  voulons  employer  des  coor- 
données polaires,  par  exemple,  la  disposition 
des  appareils ,  tout  en  restant  la  même ,  en  ce 
qui  concerne  les  modifications  électriques,  se 
modifie  au  point  de  vue  de  l'agencement  des 
chariots  r  et  F\ 

Dans  ce  cas ,  nous  remplaçons ,  comme  l'in- 
diquent les  figures  i3  et  i4»  les  chariots  F',  F*, 
par  des  montants  F  et  F^. 

Ces  montants  peuvent  virer  librement  autour 
des  axes  (/  et  O". 

Sur  l'axe  O',  sont  montées  les  roues  à  ro- 
chet  G'  et  G*  et  sur  l'axe  O",  sont  montées  éga- 
lement des  roues  à  rochet  (P  et  G*. 

Les  roues  G'  et  G^  ont  des  dents  inclinées 
dans  une  direction  opposée.  Le  montant  F*  peut 
être  accroché,  au  moyen  du  cliquet  G*,  à  la 
roue  G^,  de  telle  sorte  que,  dès  que  l'axe  O' 
accomplit  un  mouvement  de  rotation  dans  la 
direction  indiquée  par  la  flèche,  le  montant 
suit  ce  mouvement. 

ï.a  rotation  de  l'axe  O'  s'effectue  au  moyen 
de  la  seconde  roue  à  rochet  G',  et  ce,  de  la 
manière  suivante  : 

Lorsque  l'électro- aimant  E'  est  traversé  par 
un  courant,  il  attire  l'armature  c',  qui  se  rat- 
tache au  moyen  de  la  baguette  à  charnière  c* 
au  levier  c*,  qui  se  meut  librement  autour  de 
l'axe  0'. 

Sur  ce  levier  est  fixé  le  cUquet  c\  que  le 
ressort  c*  presse  contre  les  dents  de  la  roue^  G'. 

Lorsque  l'armature  c'  est  attirée  par  l'élec- 
Iro-aimant  E\  le  cliquet  c*  saule  par-dessus  une 
des  dents  de  la  roue  G'  ;  pour  l'empêcher  de 
sauter  par-dessus  un  plus  grand  nombre  de 
dents ,  nous  avons  disposé  les  vis  J2^,  qui  jouent 


le  rôle  d'arrêt,   en   réglant  le  mouvement  du 
levier  <^, 

Aussitôt  que  le  courant  est  interrompu,  le 
ressort  en  spirale  c*  tire  l'armature  c'  en  arrière 
et,  en  même  temps,  fait  sauter  par-dessus  une 
dent,  la  roue  G',  ainsi  que  le  montant  F',  qui 
partici|>e  aux  mouvements  de  l'axe  0'. 

De  cette  manière,  à  chaque  impulsion  du 
courant  qui  traverse  l'électro  -  aimant  E',  le 
montant  F,  en  sautant  chaque  fois  par-dessus 
une  dent  de  la  roue  à  rochet ,  passe  successive- 
ment d'une  série  de  contacts  à  une  autre  et 
transporte  en  même  temps  la  pointe  S'. 

lin  mouvement  similaire  se  produit  aussi 
dans  le  montant  /'*,  qui  est  mû  par  l'électro- 
aimant  /t*;  à  chaque  impulsion  du  courant,  le 
montant  F*  se  déplace,  comme  nous  l'avons 
expliqué  pour  le  montant  F'. 

On  voit  aisément  que  la  |M>inle  S'  pourra 
ainsi  parcourir  tous  les  contacts  disposés  sur  la 
plaque  CD. 

Il  est  bien  entendu  que,  dans  cette  disposi- 
tion ,  les  électro-aimants  E'  et  E*  sont  fixes  et 
ne  se  déplacent  pas,  comme  dans  la  disposition 
précédente. 

En  ce  qui  concerne  les  communications  élec- 
triques, nous  retrouverons,  avec  cette  dis;)osi- 
tion ,  tous  les  organes  précédemment  décrits , 
entre  autres  l'axe  O*  et  toutes  les  roues  calées 
sur  cet  axe ,  les  plaques  /',  y*,  /*,  etc. 

En  résumé,  nous  revendiquons  l'autocom- 
mutateur téléphonique,  permettant  les  commu- 
nications téléphoniques  entre  les  abonnée  d'un 
réseau,  sans  l'intermédiaire  d'employés  spéciaux, 
nous  résenant,  bien  entendu,  le  droit  d'en 
faire  toutes  les  applications  dont  il  est  suscep- 
tible et  d'y  apporter  toutes  les  modifications  que 
nous  suggérera  la  pratique. 


BnKVET  n"2i50U5,  en  date  du  la  février  1893, 

A  MM,  Hey  et  Pa usons,  pour  des  dispo- 
sitifs électriques  pour  établir  la  communica- 
tion entre  différents  circuits. 

PL  V. 

Cette  invention  est  relative  à  des  perfection- 
nements dans  les  systèmes  de  réseaux  électri- 
ques pour  permettre  d'établir  la  communication 
entre  différents  circuits  métalliques  comme  les 
circuits  télégraphiques ,  téléphoniques ,  etc. ,  et 
elle  a  pour  objet  un  appareil  simple ,  pralit^ue 
et  efficace  pour  obtenir  le  résultat  désiré;  l'in- 
vention consiste ,  à  cet  effet ,  dans  la  disposition 
et  la  construction  des  parties  de  l'appareil, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  au  cours  de  cette  des- 
cription. 

Fig.  1,  diagramme  montrant  un  appareil 
comportant  ce  système  perfectionné. 

Fig.  a ,  diagramme  du  poste  ou  station  prin 
cipalc. 

Fig.  3,  élévation  de  l'un  des  dispositifs  de 
commutation  quand  il  est  détaché. 

Fig.  d,  élévation  analogue,  le  support  mo- 
bUe  de  la  borne  également  mobile  étant  enlevt! 
et  représenté  par  des  lignes  ponctuées. 
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Ft^.  5 ,  plan  du  dispositif  de  communication 

représenté  fig.  5,  le  support  des  bornes  qui  se 

rattachent  aux  fils  séparés   étant  représenté  en 

coupe. 

FÎg.  6,  \ue  de  détail  en  coupe,  suivant  6-6, 
fig.l    . 

A,  A"^,  fî,  B**  et  C,  C**,  représentent  les  fils 
ou  conducteurs  métalliques  d'une  série  de  cir- 
cuits métalliques  distincts  ;  a ,  6 ,  c ,  montrent 
des  dispositifs  automatiques  de  commutation 
se  rattachant  aux  extrémités  des  conducteurs 
A,  A*",  li,  E^,  C,  C«  et  E,  est  une  série  de 
fils  à  la  terre  ayant  des  branchements  e ,  e',  c*, 
se  rattachant  respectivement  aux  dispositifs  de 
commutation  a,  b,  c. 

Les  fils  E  et  ses  dispositifs  a,  6,  c,  sont  pla- 
cés de  préférence  à  une  station  principale  E'  et 
les  fils  /4,  ii*»,  B,  B^,  C,  C**,  partent  de  cette 
station  principale  K'  pour  aboutir  à  une  série 
de  stations  A',  B',  C,  pour  les  abonnés. 

Ainsi  que  le  montre  la  figure  i,  une  cer- 
taine quantité  de  stations  C  sont  représentées 
comme  étant  disposées  Tune  après  l'autre  pour 
former  des  stations  secondaires  pour  les  fils  C, 
C*.  l/extrémité  extérieure  du  fil  C°  se  rattache 
à  la  terre  par  un  branchement  C*,  et  les  extré- 
mités intérieures  des  fils  v4*®,  iî",  C**,se  ratta- 
chent normalement  aux  fils  E  (allant  à  la  terre) 
de  la  station  principale ,  comme  il  est  dit  plus 
loin. 

Lorsqu'on  emploie  l'invention  comme  système 
de  réseau  téléphonique,  les  stations  A\  B",  C, 
sont  pourvues  des  téléphones  ;4**,  ^,  C",  qui 
se  rattachent  aux  boucles  A^\  B^\  C*',  qui  com- 
muniquent par  des  commutateurs  A",  ^",  C, 
aux  circuits  métalliques  partant  de  ces  stations  ; 
mais  il  est  inutile  de  décrire  ces  téléphones  en 
détail,  en  ce  que  leur  construction  ne  forme 
aucun  point  essentiel  de  cette  invention. 

Les  stations  A',  B',  C,  E' »  sont  respective- 
ment pourvues  d'une  série  de  signaux  yl',  ^*, 
C*,  £*  et  d'une  série  de  générateurs  de  courant 
-4*,  A^,  /?•,  B*,  C*,  C*,  JÇ*,  A",  servant  au  fonc- 
tionnement de  ces  signaux;  toutes  ces  parties 
peuvent  être  de  forme,  de  dimension  et  de 
construction  voulues. 

Les  signaux  ^',  /i^,  C  consistent  en  timbres 
magnetOH^ectriques ,  et  les  générateurs  de  cou- 
rant /!*,  /^,  C*,  £*,  servant  à  actionner  ces  tim- 
bres se  composent  de  préférence  de  générateurs 
alternatifs  de  courant,  le  générateur  F^  étant 
une  machine  dynamo-électrique  pour  produire 
on  coiu'ant  alternatif,  les  autres  générateurs 
étant  des  machines  magnéto-électricjues. 

Les  signaux  O  consistent ,  de  préférence ,  en 
sonneries  ou  timbres  automatiques  électriques, 
et  les  générateurs  -4*,  ô^  C%  fc'\  servant  a  faire 
agir  ces  signaux,  se  composent  de  générateurs 
4e  courant  direct,  lesquels  sont  indiqués  ici 
comme  piles,  et,  si  on  le  juge  à  propos, 
fan  quelconque  ou  plusieurs  des  autres  gené- 
latem!^  peuvent  se  composer  d'une  machine 
^rnamo-electrique  pour  produire  un  courant 
direct. 

Les  signaux  i4',  B'^  se  rattachent  aux  fils  ^4*®, 
i^,  et,  au  moyen  de  fils  courts  y4*,  ZJ*,  aux 
fénérateurs  i*,  fl*,  tandis  que  les   fils  A,  B,  se 


rattachent  à  ces  générateurs  ainsi  mi'aux  extré- 
mités extérieures  des  fils  à  terre  A^\  5". 

Les  générateurs  .4\  B*  se  rattachent  à  la 
terre  par  les  fils  courts  A^,  /?*,  lesquels  sont 
pourvus  d'avertisseurs  convenables  lo,  puis  se 
rattachent  par  les  fils  A\  P^  aux  fils  ^",  ^•. 

Les  avertisseurs  lo  interrompent  normale- 
ment les  circuits  des  générateurs  ou  piles  A^^ 
B^y  à  la  terre ,  et ,  en  agissant ,  ils  permettent  à 
une  série  de  pulsations  consécutives  de  courant 
de  passer  de  ces  générateurs  par  les  fils  ^",  B^  à 
la  terre,  de  même  que  par  les  fils  ^4**,  -B*",  aux 
dispositifs  de  commutation  a,  b,  ensuite, 
comme  on  va  l'indiquer  au  fil  C'°,  puis  à  la 
terre  par  le  fil  C*. 

Les  signaux  C  des  stations  secondaires  C\ 
lesquels,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  cUt,  se  composent 
de  préférence  de  timbres  automatiques  élec- 
triques, se  rattachent  chacun  par  des  fils  (po- 
sitif et  négatif)  C*,  C,  aux  générateurs  ou  pdes 
locales  C'*,  et  chaque  paire  de  fils  C",  C,  se 
rattache  à  un  commutateur  ou  conjoncteur  C* 
servant  à  interrompre  normalement  le  circuit 
par  ces  fils  et  empêcher  le  fonctionnement  du 
signal  correspondant  C. 

Les  conjoncteurs  C  se  rattachent  par  des  fils 
C*,  C",  au  fil  de  ligne  C",  puis  sont  disposés  de 
manière  à  agir  automatiquement  par  le  passage 
(dans  ce  fil  de  ligne)  d'un  nombre  déterminé 
de  vibrations  produites  par  le  courant  arrivant 
des  générateurs  ou  piles  ^4',  J5*,  C*,  £^ 

Ces  conjoncteurs  peuvent  être  de  toute  con- 
struction voulue,  pourvu  qu'ils  soient  disposés 
de  manière  à  être  actionnés  indépendamment 
par  des  pulsations  de  courant  déterminées ,  afin 
c^u'un  conjoncteur  quelconque  puisse  être  ac- 
tionné pour  fermer  le  circuit  local  arrivant  de  la 
Î)ile  C'*,  sans  effectuer  le  fonctionnement  ana- 
ogue  des  autres. 

Par  conséquent ,  en  vertu  du  passage  d'une 
quantité  déterminée  de  pulsations  de  courant 
par  le  fil  C",  l'un  quelconque  des  conjoncteurs 
C  est  actionné  à  volonté  pour  fermer  un  cir- 
cuit local  en  vue  d'actionner  le  signal  C,  de  la 
station  pourvue  de  ce  conjoncteur,  et  les  si- 
gnaux de  deux  des  stations  sont  actionnés  si- 
multanément. 

On  n'estime  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  décrire 
et  représenter  ces  conjoncteurs  d'une  manière 
plus  étendue ,  puisque  leur  construction  exacte 
ne  participe  pas  à  l'invention. 

Les  fils  C,  C'°,  de  chaque  station  C,  sont 
pourvus  d'un  commutateur  C",  et  les  généra- 
teurs C*  se  rattachent  aux  commutateurs  cor- 
respondants C"  par  des  fils  C",  C'\ 

Chacun  de  ces  commutateurs  C"  est  disposé 
de  manière  à  faire  passer  normalement  le  cou- 
rant par  les  fils  C,  C'"*,  du  fil  C'**  au  conjonc- 
teur correspondant,  ou  à  faire  passer  ce  cou- 
rant à  volonté  des  générateur*  C'  par  les  fils 
C'\  C"  au  fil  de  ligne  C*». 

Un  avertisseur  convenable  C*  se  rattache  à 
chacun  des  fils  C"  pour  interrompre  normale- 
ment le  circuit  par  ce  fil  et  régler  les  pulsations 
du  courant  passant  du  générateur  correspondant 
C  au  fil  de  hgne  C^. 

Les  générateurs  de   courant  C*,  comme  il  a 
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été  dit ,  se  composent  de  préférence  de  machi- 
nes magnélo-éiectriques  dont  chacune  se  rat- 
tache au  fil  de  ligne  C*  par  des  fils  de  bran- 
chements C'V  ayant  leurs  extrémités  supérieures 
pourvues  d'un  commutateur  C'\  servant  à  rat- 
tacher normalement  ces  extrémités  et  à  per- 
mettre le  passage ,  par  le  fil  de  ligne  C** ,  des 
pulsations  du  courant  arrivant  des  générateurs 
À*,  B*,  C,  E^^  puis  à  empêcher  le  retard  de  la 
transmission  du  son  par  les  générateurs  C*  et 
les  signaux  comme  timbres  magnéto-électriques 
C'*  en  circuit  avec  ces  générateurs. 

Les  signaux  É^  de  la  station  principale  E', 
sont  en  circuit  avec  les  fils  E,  et  ces  sigilaux, 
bien  que  représentés  comme  timbres  electro- 
magnétiques ,  peuvent  se  composer  de  signaux 
visuels  aun  que  le  préposé  puisse  recevoir  rapi- 
dement et  convenablement  le  signal. 

En  pratique,  chacun  des  fils  de  ligne  il**, 
B^.  C**,  se  rattache  normalement  à  Tun  des  fils 
de  la  station  principale  E'. 

Les  générateurs  ^,  i?',  de  la  station  princi- 
pale se  rattachent  aux  branchements  distincts 
d*un  fil  à  la  terre  E*^  de  même  qu'aux  fils  £•, 
E*  qui  se  terminent  aux  commutateurs  E** 
places  sur  les  fils  £,  lesquels  se  rattachent  aux 
branchements  e,  e\  é*.  partant  des  dispositifs  de 
commutation  a,  b,  c. 

Ces  commutatsurs  E^*  sont  construits  de  ma- 
nière à  permettre  le  passage  du  courant,  des 
générateurs  X*,  B*,  C*,  des  fils  de  lignes  ^"•,  ^, 
C®,  et  des  dispositifs  de  commutation,  par  les 
branchements  e,  t\  e*,  aux  signaux  des  fils  £, 
de  même  que  oour  empêcher  un  courant  de 
passer  par  ces  (ils  E»  quand  on  veut  le  faire 
passer  de  l'un  ou  l'autre  des  fils  /ï*,  iS?  par  les- 
dits  branchements ,  aux  signaux  .4^,  £*,  C,  des 
circuits  métalliques  qui  s\  rattachent. 

La  station  pnncipale  E'  est  pourvue  d*un  ou 
plusieurs  téléphones  E^  qui  se  rattachent  aux 
boudes  ^",  ayant  des  extrémités  correspon- 
dantes se  terminant  À  des  commutateurs  K**, 
pour  les  rattacher  aux  branchements  t  »  e',  e*, 
en  avant  leurs  extrémités  opposées  fixées  aux 
filsi.B,C. 

Les  fils  E  de  la  station  principale  sont  indé- 
pendamment mis  à  la  terre  à  la  station  princi- 
pale ,  comme  il  a  été  dit ,  et  les  fils  de  ligne . 
j1**,  /T*,  C*"  sont  pourvus  de  commutateurs 
y4*',  W,  C",  disposes  à  proximité  des  généra- 
teiu^s  /4*,  ^,  G*,  qui  s'y  rattachent. 

Ces  commutateurs  forment  normalement 
partie  du  circuit  métallique  partant  des  stations 
A\  li',  C,  et  ils  permettent  normalement  au 
courant  de  passer  par  les  fils  A ,  >4**,  B ,  fl*,  C, 
C^;  mais  ces  commutateurs  peuvent  se  ratta- 
cher aux  extrémités  adjacentes  de  fds  locaux  à 
la  terre  A^,  PI",  C**,  des  stations  A',  ÏÏ,  C  ,  pour 
mettre  à  la  terre  les  générateurs  A^,  7?*,  C*,  à 
Tendroit  de  ces  mêmes  stations. 

Lorsqu'un  abonné  de  Tune  des  stations  A\  B', 
C  veut  faire  un  appel  à  ta  station  principale, 
il  rattache  au  fil  local  à  la  terre  de  sa  station 
le  générateur  de  cette  dernière ,  lequel  est  dis- 
posé pour  actionner  le  signal  correspondant  de 
la  station  principale,  à  laquelle  il  se  rattache 
par  Tan  des  fils  de  ligne. 


Il  actionne  alors  facilement  le  signal  de  ladite 
station  principale,  par  le  fonctionnement  du 
générateur,  en  employant  le  fil  local  à  la  terre , 
le  fil  de  ligne  et  le  fil  E  comme  circuit. 

Dès  qu'un  signal  de  la  station  principale  est 
actionné  comme  il  a  été  dit,  par  l'un  quel' 
conque  des  générateurs  de  courant  ^4*,  B\  C*,  des 
stations  A\  B",  C,  la  personne  placée  à  la  sta- 
tion de  l'abonné  interrompt  la  communication 
locale  à  la  terre,  au  moyen  du  commutateur 
qui  en  dépend  ;  alors  la  personne  préposée  à  la 
station  pnncipale  pour  ce  si^al  et  celle  de  la 
station  de  Tabonné,  mettent  immédiatement  en 
drcuit  les  téléphones  de  ces  stations. 

Au  contraire,  si  sans  Taide  ou  même  la  con- 
naissance de  la  station  centrale ,  on  veut  action- 
ner le  signal  par  le  générateur  de  courant  de 
l'une  des  stations  A',  B",  C,  d'une  de  ces  sta- 
tions ,  ou  actionne  le  dispositif  de  commutation 
de  la  station  principale,  lequel  se  rattache  aux 
fils  formant  le  circuit  métallique  partant  de 
cette  station ,  comme  il  va  être  dit ,  pour  rat- 
tacher ledit  circuit  au  circuit  métallique  partant 
de  la  station  pourvue  du  signal  qu'on  veut  fkire 
agir;  le  générateur  de  courant  est  alors  en  cir- 
cuit avec  ce  signal  et  peut  l'actionner  libre- 
ment. 

On  comprend,  cependant,  que,  si  l'on  veut 
faire  agir  le  signal  de  l'une  des  stations  secon- 
daires C,  par  l'abonné ,  à  Tune  des  stations  A\ 
B',  de  manière  que  le  générateur  produisant  un 
courant  direct  à  la  station  de  l'abonné  se  rat- 
tache au  fil  de  ligne  correspondant  du  circuit 
métallique  qui  se  rend  de  ce  fit  par  le  disposi- 
tif correspondant  de  commutation  à  la  station 
principale,  pour  obtenir  ce  résultat,  et  qu'au 
moyen  de  l'avertisseur  lo,  qui  se  rattache  au 
fil  k  la  terre  de  ce  générateur,  les  pulsations 
nécessaires  du  courant  passent  par  le  fil  de 
ligne  et  son  dispositif  correspondant  de  com- 
mutation au  fil  de  ligne  C"*  et  par  les  conjon^ 
teurs  C",  de  sorte  que  le  conjoncteor  qui  se 
rattache  au  signal  qu'on  veut  actionner  se 
trouve  commandé  de  manière  à  laisser  passer 
le  courant  local  à  ce  signal ,  puis  le  signal  local 
agît  sans  amener  en  action  ni  l'un  ni  l'autre 
des  signaux  des  autres  stations  C 

Afin  que  cette  invention  puisse  être  comprise 
d'une  manière  plus  complète,  nous  supposâons 
que  le  préposé  de  la  station  A'  désire  actionner 
le  signal  5*,  le  dispositif  de  commutation  a  est 
mis  en  action,  comme  il  va  être  dit,  pour  rat- 
tacher les  fils  A,  A^,  B,  B^,  et,  en  vertu  de 
l'etTet  de  la  machine  électro-magnétique  ou 
autre  générateur  de  courant  j4*  de  ladite  station 
A\  le  signal  B*  qui  est  normalement  en  drcuit 
avec  les  fils  B,  ^  se  trouve  immédiatement 
actionné. 

La  personne  placée  à  celte  stution  met  alors 
les  téléphones  yl**,  /^,  en  circuit ,  au  moyen  des 
commutateurs  .4**,  S^,  et  ces  téléphones  se  rat- 
tachent ensuite  ensemble  par  un  circuit  métal- 
lique complet. 

En  supposant  également  que  l'abonné  de  l« 
station  A'  désire  actionner  le  signal  C  à  l'une 
des  stations  C,  le  fil  X*«  se  ratUche  au  fJ  C 
par  le  dispositif  de  commutation  a ,  des  puisa- 
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boni  de  coanrnt  partant  du  générateur  A^  pas- 
sent par  le  (il  i4**  au  moyen  de  ravertisseur  lo, 
pois  ensuite  par  te  dispositif  de  commutation  a 
et  le  fil  C*  pour  actionner  le  conjoncteur  C* 
jpii  se  rattachie  au  signai  C,  et  ce  dernier  est 
immédiatement  mis  en  action  par  le  générateur 
local  de  courant  C**. 

Les  téléphone*  A**,  G**,  se  rattachent  alors 
par  les  commutateurs  ^4**,  G"»  aux  circuits  mé- 
talliques qui  partent  de  ces  stations  A',  C, 

Comme  les  fils  A**,  fl^,  C*,  sont  normale- 
ment en  circuit  avec  le  fil  correspondant  E» 
comme  il  a  été  dit,  les  employés  de  la  station 
principale  E'  peuvent  faire  appel  à  l'une  quel- 
conque des  stations  A\  Bf,  C,  en  actionnant 
les  commutateurs  £'*,  pour  mettre  Tun  des  gé- 
nérateurs iÇ*,  J5*»  en  cuTuit  avec  les  branche^ 
menti  r,  e',  «*,  qui  arrivent  aux  dispositifs  de 
commutation  a,  h,  e,  lesquels  se  rattachent 
•nx  dispositifs  de  commutation  a,  b,  c,  qui 
eommuniqaeat  aux  circuits  partant  de  la  station 
principale. 

Le  dispositif  de  commutation  a  qui  est  sem« 
blable  aux.  autres  dispositifs  b,  e,  et  ne  se 
trouve  indiqué  que  dans  les  figures  i  et  i ,  est 
complètement  représenté  fig.  3  à  6  inclusive- 
ment 

Ce  dispositif  de  commutation  se  compose 
d*un  support  a  qui  est  de  préférence  en  ma^ 
tière  isolante;  d'une  série  de  bornes  i ,  3 , 3 ,  4 , 
montées  sur  ce  support;  d'une  borne  mobile  a* 
pour  (aire  contact  avec  les  bornes  i,  9,  3,  i\ 
d'un  support  mobile  a*  pour  actionner  la  borne 
a";  et  d'un  levier  d'armature  o^  pour  actionner 
le  support  0*  des  bornes. 

Les  bornes  i,  3,3,  d,  du  dispositif  de  com- 
mutation a,  sont  représentées  iW.  i  et  3,  où 
l'on  voit  que  la  borne  i  se  rattache  par  le  bran- 
chement e  au  fil  correspondant  E  et  que  les 
bornes  3,  4,  de  Ut  station  principale,  aux  fils 

Le  levier  d'armature  <â  du  dispositif  a,  est 
pourvu  d'un  taquet  d'alimentation  a*,  lequel 
s'engage  avec  une  série  de  dents  disposées  dans 
le  bord  du  support  mobile  a*,  et  ce  levier  est 
paiement  muni  d'un  taquet  d'arrêt  a*  devant 
i  engager  avec  les  dents  du  support  mobile  t^ 
et  empêcher  l'entrainement  ou  alimentation  de 
ce  support  de  s'effectuer  k  plus  d'une  dent  à  la 
Cms. 

Un  taouet  d'arrêt  a'  empêche  le  mouvement 
ïélrograoe  du  support  a\ 

Le  levier  a*  est  amené  en  avant  par  un  aî- 
mant  a*  que  l'on  va  décrire,  et,  comme  le  cou- 
nmt  qui  communique  l'énergie  à  cet  aimant 
«rt  interrompu,  un  dispositif  de  rétraction, 
comme  un  ressort  a*,  par  exemple ,  fera  retour- 
ner le  levier  d^armature  à  sa  position  nor- 
male. 

d  est  utile  d'employer  un  régulatetir  a**  pour 
le  ressort , et,  comme  ce  réguiatenr  peut  être  de 
toute  forme,  dimension  ou  disposition  voulue, 
fl  est  représenté  comme  se  composant  d'une 
goopiUe  rotative ,  servant  à  supporter  t*une  des 
«xtrémilés  du  ressort  a*. 

Le  fil  ^4**  se  rattache  k  Tarbre  a"  du  support 
tooMle  a*  du  dispositif  de  commutation  a  »  et 


l'une  des  extrémités  de  la  borne  mobile  a*  de 
ce  dispositif  se  rattache  par  le  support  a*  au- 
dit arbre  a",  puis  l'extrémité  opposée  de  la 
borne  a*  fait  normalement  contact  avec  la  borne 
1 ,  en  rattachant  alors  normalement  les  fils  ^1** 
et  E. 

Comme  le  support  a^  tourne  par  l'effet  du 
mouvement  oscillant  du  levier  d  armatilre  o^, 
produit  par  l'action  de  l'aimant  a*,  l'extrémité 
libre  de  la  borne  a'  fait  sucessivement  contact 
avec  les  bornes  3»  ^^  puis,  au  moyen  des 
branchements  3'»  4'>  partant  de  ces  homes  «  le 
fil  A*^  se  rattache  successivement  aux  fils  ^, 
C». 

On  comprendra  aisément  que  le  support  a' 
peut  être  pourvu  d'une  plus  grande  cpiantité  de 
Domes  que  celles  qu'on  a  représentées  et  que  le 
fil  A^  peut  se  rattacher  successivement  par  le 
dispositif  a ,  à  tous  les  fils  qui  se  rattachent  aux 
homes  dudit  support  a\ 

Les  dispositif^  de  commutation  a,  b,  c  sont 
tous  de  construction  analogue  et  il  est  inutile* 
par  conséquent ,  de  représenter  en  détail  les  dis- , 
positifs  b,  Cé 

Dans  les  figures  i  et  s ,  les  bornes  i,  3^  3, 4« 
des  commutateurs  b,  c,  sont  clairement  repré- 
sentées ,  ainsi  que  les  branchements  ef,  e*,  qui 
rattachent  les  îils  correspondants  E  aux  bornes 
i  de  ces  commutateun* 

Les  bornes  3  et  4  «  des  commutateurs  b,  se 
rattachent  par  les  fils  respertifs  3'  et  4'  aux  fib 
A**,  C**,  et  les  homes  s  et  3 ,  du  commutateur 
C,  se  rattachent  par  les  branchements  s'  et  3' 
aux  fils  A^,  B'\ 

Les  armatures  et  les  arbres  6*,  c*,  6",  c", 
ainsi  que  les  aimants  de  commande  6',  c*,  des 
commutateurs  6>  c,  sont  également  représentés , 
fig.  1  et  3 ,  et  les  fils  i^%  C**  sont  représentés 
comme  se  rattachant  à  ces  arbres. 

Afin  de  faciliter  Tassujetissement  des  bran- 
chements l't  3'i  4^  des  commutateura  a,  b,c, 
aux  fils  il'',  B**,  C** ,  ces  demien  sont  pourvus 
à  la  station  Bf  de  branchements  latéraux  dont 
l'un  seulement  se  rattache  au  commutateur 
correspondant 

On  comprend  facilement  ainû  que  la  home 
zéro  ou  imtiale  i  des  commutateurs  a,  b,  c  se 
rattache  normalement  k  l'un  des  fils  de  ligne 
du  circuit  métallique  de  la  station  de  i'aboimé, 
correspondant  à  ces  commutateurs  et  au  fil 
correspondant  ^  de  la  station  principale  et  que  les 
autres  bornes  de  chacun  de  ces  commutateurs 
se  rattachent  respectivement  aux  fils  de  ligne 
correspondants  des  circuits  métalliques  distincts 
partant  de  la  station  principale. 

Les  extrémités  des  fils  ^4,  i^,  C,  À  la  station 
principale,  se  rattachent  aux  aimants  de  com- 
mande a*,  6*,  c*,  pour  régler  le  fonctionnement 
des  commutateurs;  elles  se  rattachent  aussi  à 
un  âl  £**  <{ui  leur  est  commtm  et  dont  Tune 
des  extrémités  aboutit  à  une  pile  E^  qui  est 
mise  à  la  terre  par  un  fil  E^, 

Afin  <|ue  l'action  de  ces  commutateurs  puisse 
être  entièrement  sous  le  contrôle  des  personne 
préposées  aux  stations  des  fils  de  branchement, 
un  avertisseur  5  se  rattache  a  chacun  des  fils 
k  la  terre  A",  B^\  d^  mentionnés  ainsi  qu'aux 


Digitized  by 


Google 


20 


INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


fils  à  la  terre  locaux  C"  des  stations  C  qui  se 
rattachent  aux  fils  métalliques. 

Lors(^ue  ces  avertisseurs  5  sont  actionnés, 
une  séné  de  pulsations  de  courant  passent  de  la 
pile  £**  par  les  Ûis  A ,  B,  C,  à  la  terre  et  ser- 
vent a  communiquer  Ténergie  aux  aimants  a*, 
6*,  c*,  ainsi  qu'à  faire  tourner  les  bornes  mo- 
biles 0*,  6*,  c*,  des  commutateurs  a,  b,  c. 

On  comprend,  cependant,  aue  chacun  de  ces 
avertisseurs  5  agit  indépenaamment  et  que 
chaque  aimant  a",  fr*,  c",  par  conséquent,  est 
actionné  d'une  manière  également  indépen- 
dante. 

Ces  commutateurs  et  ces  avertisseurs  sont  re- 
lativement construits  de  manière  que  l'action 
complète  de  l'avertisseur  obtige  la  borne  mo- 
bile du  commutateur  qui  se  rattache  à  cet  aver- 
tisseur à  effectuer  une  révolution  complète ,  et 
ces  mêmes  avertisseurs  sont  également  con- 
struits de  façon  que ,  dès  que  l'un  a  fait  tourner 
la  borne  mobile  du  commutateur  qui  s'y  rat- 
tache, pour  la  faire  engager  avec  la  borne 
,  déterminée  de  ce  commutateur,  les  parties  mo- 
biles de  l'avertisseur  sont  temporairement  res- 
treintes dans  leur  mouvement  par  une  goupille 
d'arrêt  ou  autre  dispositif  qu'il  n'est  pas  néces- 
saire de  représenter  ni  décrire  davantage. 

Ladite  borne  mobile  demeure  alors  dans  cette 
position ,  jusqu'à  ce  que  les  parties  élément 
mobiles  de  l'avertisseur,  puissent  de  nouveau 
continuer  leur  mouvement  et  que  la  borne 
achève  sa  révolution  et  rattache  normalement 
au  fil  correspondant  £ ,  le  fil  de  ligne  pourvu  de 
l'avertisseur. 

Cependant ,  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire 
plus  que  d'indiquer  les  avertisseurs  5 ,  fiç.  i  et 
2,  puisque  leur  construction  ou  disposition  en 
détail  ne  participe  pas  à  cette  invention ,  d'au- 
tant plus  que  ceux  qui  sont  initiés  à  ces  opéra- 
tions savent  qu'un  avertisseur  peut  être  actionné 
de  manière  a  envoyer,  par  une  ligne  qui  s'y 
rattache,  toute  quantité  déterminée  de  pulsa- 
tions et  que, dans  son  mouvement,  il  peut  être 
momentanément  restreint,  puis  continuer  alors 
sa  révolution  après  ce  ralentissement. 

La  construction  des  divers  commutateurs 
A*\  JP\  C",  .4»,  B"*,  C,  C",  C",  E'^E'^  C", 
C*',  devient  évident  pour  celui  qui  est  initié  à 
ces  opérations,  et,  comme  leur  construction  en 
détail  n'appartient  pas  à  l'invention,  il  est  inu- 
tile de  les  représenter  ou  les  décrire  davantage. 

On  comprend  facilement  ainsi  que  l'abonné , 
sur  l'un  quelconque  des  fils  A,  B,  C,  commu- 
nique normalement  au  fil  correspondant  E  de 
la  station  principale  E'  et  peut ,  soit  envoyer 
directement  un  sijpal  à  cette  station  pour  un 
but  quelconque  afin  d'assurer  la  communication 
à  une  figne  de  ville,  ou,  au  moyen  de  son 
commutateur  automatique,  communiquer  à 
volonté  avec  l'une  quelconque  des  autres  fignes 
c^ui  se  rattachent  à  son  commutateur  automa- 
tique ;  il  peut  aussi  appeler  l'attention  du  pré- 
posé de  la  station  d'abonné  de  l'un  quelconque 
de  ces  fils,  en  actionnant  sa  machine  magnéto- 
électrique  comme  à  l'ordinaire,  puis  effectuer 
cette  opération  sans  l'aide  ou  même  sans  la 
connaissance  des  employés  de  la  station  cen- 


trale ,  ou  sans  la  connaissance  des  abonnés  des 
autres  fils  de  la  ligne. 

La  relation  normale  des  fils  E  de  la  station 
principale  avec  tous  les  fils  de  figne  partant  de 
celte  station  ,  permet  aux  employés  qui  y  sont 
placés  de  faire  l'épreuve  des  fds  de  ligne  comme 
a  l'ordinaire. 

Un  point  très  avantageux  de  ce  système  est 

3ue ,  lorsque  des  abonnes ,  siu*  l'un  quelconcjuc 
es  fds  de  ligne ,  communiquent  soit  a  la  station 
centrale  ou  aux  autre.s  fds  de  ligne  pour  y  con- 
verser, des  circuits  métalliques  complets  ratta- 
chent les  téléphones ,  et ,  afin  que  ces  circuits  se 
présentent  d'une  manière  plus  apparente ,  il  va 
en  être  donné  une  brève  description. 

En  supposant  que  l'abonné  de  la  station  A' 
ait  appelé  ou  averti  l'un  des  employés  de  la  sta- 
tion principale ,  et  que  cet  abonne  et  cet  em- 
ployé aient  placé  les  commutateurs  A**,  iî",  de 
manière  à  rattacher  le  téléphone  A^  aux  fds  A, 
A^  et  le  téléphone  E^  au  branchement  c  et  à  la 
boucle  £",  le  circuit  métallique  qui  rattache 
les  téléphones  A^,  B^,  comprend  le  fil  A\  la 
borne  mobile  o*,  la  borne  normde  i  du  com- 
mutateur a,  le  fU  de  branchement  e,  la  boude 
£",  le  fil  A  et  la  boucle  A^\ 

D'autre  part,  si  l'abonné  de  la  station  A'  a 
appelé  l'abonné  de  l'une  des  stations  C  et  que 
ces  abonnés  aient  placé  leurs  commutateurs 
J**,  C",  de  manière  à  rattacher  les  téléphones 
A'\  C",  aux  fils  A,  ^'»  et  C,  C*»,  le  circuit 
métallique  qui  attache  ces  téléphones  comprend 
le  fil  ^*",  la  borne  mobile  a'  du  commutateur  a, 
la  borne  fixe  4  de  ce  commutateur,  le  branche- 
ment 4',  le  fd  C*»,  la  boucle  C»',  le  fil  C,  le  fil 
£*°  de  la  station  principale ,  le  fil  i4  et  la  l)0ucle 
A'\ 

Il  est  donc  évident ,  d'après  la  description  qui 
précède,  que  les  téléphones  de  ce  système  de 
réseau  se  rattachent  ensemble  par  des  circuits 
métalUques  étant  en  action ,  que  des  fils  corres- 
pondants de  chaque  circuit  se  rattathent  nor- 
malement ensemble  par  le  fil  E**  de  la  station 
principale,  et  que  les  fils  opposés  de  ces  cir- 
cuits se  rattachent  normalement  à  des  fils  à  la 
terre ,  à  la  station  principale ,  puis  se  rattachent 
automatiquement  ensemble  par  les  commuta- 
teurs correspondants. 

Il  est  également  évident  que  chaque  station, 
sur  les  fds  de  ligne ,  est   pourvue  d  un  fil  à  la 


terre,  lequel  est  disposé  pour  se  rattacher  a 
l'un  des  fils  du  circuit  métallique  partant  de  ce 
dernier  pour  actionner  le  signal  de  la  station 
principale  ;  elle  est  également  pourvue  d'un  fil 
a  la  terre  additionnel,  lequel  est  muni  d'un 
avertisseur  et  se  rattache  à  l'auti^e  fd  du  chruit 
métalfique  pour  actionner  le  commutateur  cor- 
respondant à  la  station  principale,  lequel  est 
réglé  par  un  aimant  qui  se  rattache  à  ce  fiL 

Cette  invention  se  comprend  facilement  en 
référence  à  la  description  qui  précède  et  au 
dessin ,  et  il  est  évident ,  pour  celui  qui  est 
initié  à  ces  opérations,  qu'eJle  est  particu- 
lièrement simple ,  pratique  et  efficace  et  qu'elle 
comporte  des  points  très  avantageux. 

Les  commutateurs  de  la  station  principale 
partant   de    cette  dernière  et    la    disposition 
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exicte  des  fils  à  cette  même  station  et  à  celles 
des  abonnés  peuvent  être  changés  ou  varier  con- 
sidérablement sans"  s'écarter  du  principe  de 
llovention  qui  n'est  pas  spécifiquement  limitée 
à  la  construction  en  détail  et  la  disposition 
«acte  de  ces  parties. 
(Suivent  les  revendications.) 


Bbevet  n**  245985 ,  en  date  du  ao  mars  1895 , 

A  MM.  G.  ÀBOiLABD  et  C\  pour  un  réseau 
téléphonique  à  source  d'électricité  centrale, 

PI.  VI,fig.  1. 

Cette  invention  consiste  en  un  système  de 
circuits  et  d'appareils  combinés  avec  une  batterie 
commune  ou  source  de  courant  électrique,  pla- 
cée au  bureau  central,  et  grâce  à  laquelle  les 
signaux  sont  envoyés  des  postes  d'abonnés  vers 
le  bureau  central ,  le  système  est  en  outre  com- 
biné avec  une  batterie  commune  ou  source  de 
courant  électrique  centralisée,  grâce  à  laquelle 
les  microphones  des  postes  d'abonnés  sont  pour- 
vus d'énergie  électrique  et  grâce  à  laquelle  plu- 
sieurs signaux  visibles  automatiques  ou  de^ 
annonciateurs  de  fin  de  communication  sont  ac- 
tionnés au  bureau  central  auquel  aboutissent  les 
lignes  des  abonnés. 

Nous  préférons  employer  des  circuits  métal- 
liques entre  les  postes  d'abonnés  et  le  bureau 
central  et  étendre  ce  circuit  métallique  au  travers 
du  multiple,  en  greffant,  en  dérivation,  des 
attaches  ouvertes  et  placées  dans  chacune  des 
sections  du  multiple.  Chaque  circuit  métallique 
sera  pourvu  d'un  annonciateur  d'appel  dont  les 
bobines  ont  des  enroulements  ouverts  au  centre , 
afin  d'intercaler  une  batterie  dans  le  circuit  des 
spires.  La  batterie  peut  être  commune  à  diverses 
bobines. 

Le  poste  de  l'abonné  est  arrangé  de  telle  fa- 
çon ^e,  lorsque  le  récepteur  est  accroché,  le 
circuit  est  fermé  au  travers  d'une  sonnerie  d'ap- 
pel et  d'un  condensateur,  ou  seulement  au  tra- 
vers d'une  sonnerie  de  très  forte  résistance. 

Lorsque  le  récepteur  est  décroché ,  le  circuit 
est  fermé  an  travers  du  récepteur  et  du  micro- 
phone. 

Le  bureau  central  est  arrangé  de  telle  façon 
qu'entre  deux  fiches  de  chaque  paire  se  trouve 
une  bobine  d'induction  ayant  quatre  enroule- 
ments ,  dont  deux  sont  dans  chaque  circuit. 

Une  source  de  courant  électrique  est  interca- 
lée entre  les  deux  enroulements  de  chaque  cir- 
cuit, un  signal  visible  automatique  ou  bien  un 
annonciateur  de  fin  de  communication  est  in- 
tercalé en  série  sur  chacun  des  circuits,  entre 
an  des  enroulements  de  la  bobine  d'induction 
et  les  corps  des  fiches.  Cette  source  de  courant 
électrique  peut  être  une  batterie  et  sert  à  four- 
nir l'énergie  électrique  aux  transmetteurs  des 
postes  d'abonnés,  lorsqu'une  des  fiches  de  mise 
en  communication  est  insérée  dans  le  jack  de 
réponse  de  ce  circuit,  de  même  l'énergie  élec- 
tnaue  est  fournie  aux  transmetteurs  des  postes 
d'abonnés  appelés  lorsqu'une  des  fiches  a  été 
enfoncée  dans  le  jack  correspondant  à  la  ligne 


appelée  et  aue  le  téléphone  de  l'abonné  appelé 
est  décroche. 

De  plus,  cette  source  de  courant  électrique 
sert  à  actionner  les  signaux  visibles  automati- 
ques ou  les  annonciateurs  de  fin  de  communi- 
cation. 

Le  dessin  représente  le  schéma  des  commu- 
nications étabhes  entre  un  bureau  centrai  et 
deux  postes  d'abonnés. 

L'  et  L*  sont  deux  circuits  métalliques  allant 
des  postes  d'abonnés  1  et  3  an  bureau  central 
5,  ou  \h  aboutissent  à  des  attaches  ouvertes  j 
et  j',  greffées  en  dérivation  entre  les  côtés  ou 
conducteurs  a  et  fc ,  ou  a'  et  6'  des  circuits  qui 
se  terminent  par  leurs  annonciateurs  d'appel. 
Lorsque  les  téléphones  t  et  t'  sont  accroches  on 
h  et  h'  aux  postes  d'abonnés,  le  circuit  est  fer- 
mé au  travers  des  sonneries  l  et  V  ;  mais  si  les 
récepteurs  sont  décrochés,  le  circuit  se  ferme 
au  travers  des  microphones  m,  m'  et  des  télé- 
phones t  et  ('.  Les  enroulements  des  annoncia- 
teurs d'appel  A^  N'  sont  ouverts  au  centre  e,e' 
et  reliés  a  la  batterie  B, 

Lorsque  le  récepteur  est  accroché,  la  batterie 
H  est  prati(juement  inactive  puisque  le  circuit 
se  ferme  au  travers  des  fortes  résistances  des 
sonneries  l,  V,  ou  au  travers  de  ces  sonneries 
et  des  condensateurs  C,  C;  mais,  lorsque  le  ré- 
cepteur est  décroché,  le  courant  de  la  batterie 
passant  par  z  et  z'  est  actif  et  actionne  les  an- 
nonciateurs de  li^me  dont  les  signaux  d'appel 
sont  rendus  visibles. 

Le  circuit  de  l'opératrice  est  également  mon- 
tré au  dessin. 

Les  circuits  de  mise  en  communication  mon-, 
très  en  O  fonctionnent  comme  suit  : 

P  et  P'  sont  les  fiches  d'une  même  paire 
reliées  l'une  à  l'autre  par  les  cordons  c  et  c',  et 
par  le  translateur  H.  Chaque  cordon  a ,  dans  son 
circuit  une  clef  d'appel  k,  k\  des  signaux  vi- 
sibles ou  des  annonciateurs  de  fin  de  commu- 
nication V,  v'  et  deux  enroulements  du  transla- 
teur, entre  lesquels  se  trouve  une  batterie 
commune  ou  une  source  du  courant  électrique 
commun  à  un  certain  nombre  de  translateurs. 

Le  poste  de  l'opératrice  est  greffé  en  dériva- 
tion sur  un  des  circuits  de  mise  en  communi- 
cation. Ce  circuit  phonique  de  ce  poste  se  ferme 
au  travers  de  la  bobine  d'induction  i  et  du  con- 
densateur r. 

L'essai  des  lignes  se  fait  en  touchant  la  bague 
d'essai  du  jack  avec  la  pointe  de  la  fiche  P'. 

Quand  la  ligne  n'est  pas  occupée ,  aucun  clic 
ne  sera  perçu  au  récepteur  de  l'opératrice. 
Quand  la  ligne  est  occupée ,  c'est-à-dire  qu'une 
fiche  quelconque  se  trouve  dans  un  des  jacks 
Quelconques  de  cette  ligne,  le  circuit  de  la  pile 
d'essai  d  se  ferme  comme  suit:  terre,  pile  d'es- 
sai d,  bagues  d'arrière  des  jacks;  puis,  par  la 
bague  de  la  fiche  qui  occupe  la  ligne  vers  la 
bague  d'avant  du  jack  occupé  et ,  par  suite ,  à 
toutes  les  alitres  bagues  d'avant  de  tous  les  jacks 
de  la  ligne  considérée ,  puis  vers  la  bobine  de 
relèvement  automatique  de  l'annonciateur  d'ap- 
pel ,  et  enfin  vers  la  terre ,  ce  qui  ferme  le  cir- 
cuit de  la  }>atterie  d'essai  d. 

Si  donc  on  touche  une  quelconque  des  bagues 
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d'arant  d'an  jack  di  cette  %De  avec  la  pointe 
de  la  fiche  k,  le  courant  de  la  pile  d  trouvera 
one  dématkm  par  la  pointe  de  la  fiche  P',  le 
cordon  ef,  la  defd'appei  k,  le  translateur  R,  la 
ctef  d*écOQte  Y,  la  bobine  d'induction  i,  }e  télé- 

Ehone  T  et  la  terre ,  ce  qui  ferme  le  courant  de 
i  batterie  d  an  traver»  de  récepteur  de  Topéra- 
fcrice,  ce  qui  produit  un  die  îndicpiant  qoe  la 
ligne  est  occupée  à  quelque  antre  section  du  nral- 
tiple. 
D'aprèa  le  desân ,  on  opère  conune  suit  : 
Lonqoe  le  récepteur  est  décroché  k  nUmporte 
quel  poste  d^abonné ,  soit ,  par  exemple ,  au  pos- 
te i ,  la  batterie  B  actionne  Tannonciateur  de  li|;ne 
provoquant  ainsi  le  signal  d'appel ,  comme  il  a 
été  décrit  pins  haut;  l'opératrice  enO  enfonce  la 
fiche  P  àm  le  jack  de  réponse  j,  ce  qui  permet 
an  courant  de  la  batterie  A  de  parcourir  ïk  ligne 
L'  et  d*actîonner  ainsi  le  transmetteur  m  de 
rid>onné.  Aussitôt  que  l'opératrice  reçoit  le  nu- 
méro de  l'abonné  demandé ,  eUe  essaye  la  ligne 
demandée  avec  la  seconde  fiche  de  la  même 
paire:  si  la  ligne  est  libre,  elle  enfonce  cette 
seconde  fiche  dans  le  jack  de  la  ligne  deman- 
dée ,  elle  appuie  sur  le  bouton  de  la  def  d'appel 
k,  lançant  ainsi  un  courant  d'appd  du  généra- 
teur 0  au  travers  de  la  sonnerie  f  dont  le  cir- 
cuit se  ferme  par  les  conducteurs  a  et  6  de  la 
ligne  Làe  l'abonné  i,  et  par  les  conducteurs  af 
et  6'  de  la  ligne  L*  de  l'abonné  a ,  par  les  traas- 
metteurs  m,  m',  les  récepteurs  t  et  f,  les  si- 
gnaux de  fin  de  communication  v  et  v*  et  les 
enroulements  correspondants  du  translateur  R. 
Si  un  quelconque  des  abonnés  en  communi- 
.cation  remet  son  récepteur  t.  If  mu  crochet  h, 
W,  le  circuit  est  pratiquement  ouvert  par  suite 
de  la  grande  résistance  des  sonneries  l,  i'  et  le 
courant  cesse  d'actionner  les  annonciateurs  de 
fin  de  communication  v  et  v',  ce  qui  indique 
que  leur  ligne  n'est  plus  occupée. 

Nous  revendiquons  un  système  de  réseau  té- 
léphonique à  source  d'électricité  centrale,  tel 
que  nous  l'avons  d-dessus  décrit. 

1**  ADDITION  en  date  da  ik  mti  iSgS. 

PI.  VI,fig.  2. 

Dans  la  ^sente  addition ,  nous  montrons  la 
modification  que  nous  faisons  subir  à  la  dispo- 
sition de  la  source  d'électricité  centnde,  lors- 
ou'on  veut  appliquer  ce  système  aux  réseaux 
dont  les  fils  sont  mal  isolés  entre  eux,  ou  par 
rapport  à  la  terre. 

La  disposition  générale  montrée  dans  le  brevet 
aurait ,  dans  ce  cas ,  l'inconvénient  d'épuiser  ni- 
pidemeiit  la  source  d'électridté  centrale,  par 
suite  des  pertes  de  courant  entre  les  deux  fils 
d'une  ligne,  puisque  chacun  de  ces  fils  est  relié 
à  un  pôle  diflerent  de  la  batterie  centrale. 

La  modification  que  nous  préconisons  a  pour 
but  de  relier  les  deux  fils  de  la  ligne  au  même 
pôle  de  la  batterie  commune,  l'autre  pôle  étant 
a  la  terre,  ou  mieux  encore  relié  à  un  fil  de 
retour  commun  à  tout  un  groupe  de  lignes, 
par  exemple  un  cAble,  et  parfaitement  isolé  de 
la  terre.  Il  en  résulte  que  les  deux  conducteurs 
d'une  môme  ligne  sont  parcourus  par  des  cou- 


rants pandlèies,  ce  qui  diminue  la  résistance  de 
la  ligne  et  p^met  de  réduire  le  voltage  de  la 
batterie  commune. 

Les  courants  paraBèles  qui  parcourent  les  con- 
ducteurs d'une  ligne  sont  susceptibles  d'engen- 
drer des  courants  d'induction  sur  les  circuits 
voisins;  nous  avons  donc,  pour  compléta  la 
modification  proposée ,  dû  imaginer  un  montage 
spécial  pour  les  postes  des  abonnés,  afin  d'an- 
nuler les  effets  nuisibles  des  courants  d'induc- 
tion d'un  circuit  sur  le  voisin. 

Les  transmetteurs  des  postes  d'abonnés  sont 
alimentés  par  des  courants  qui  parcourent  si- 
multanément et  parallèlement  les  deux  conduc- 
teurs de  la  ligne  et  qui  font  retour  par  la  terre 
ou  par  un  fil  de  retour  séparé,  commun  à  un 
faisceau  de  lignes. 

Le  transmetteur  du  poste  téléphonique  de 
l'abonné  et  le  circuit  primaire  de  la  bobine  dln- 
dnction,  sont  intercalés  dans  l'embranchement 
formant  retour  pour  les  conducteurs  réunis  de 
la  ligne. 

Avec  une  disposition  de  ce  genre ,  il  est  évi- 
dent que  les  ondulations  du  courant ,  l'alimen- 
tation produite  par  les  variations  de  résistance 
du  transmetteur  sont  propagées  au  travers  du 
circuit  de  la  ligne ,  chacun  des  deux  conducteurs 
de  la  ligne  étant  parcouru  par  des  courants  de 
môme  sens,  ce  qui  enlève  aux  lignes  à  double  fil 
la  propriété  d'empêcher  l'induction  mutudle  des 
circuits  voisins.  Notre  but  est  d'empêcher  que 
les  courants  ainsi  induits  dans  le  môme  sens 
dans  les  deux  conducteurs  d'un  circuit  ne 
puissent  affecter  le  récepteur  placé  dans  ce  ci^ 
cuit,  c'est-à-dire  que  nous  cherchons  à  annuler 
les  effets  nuisibles  des  courants  induits  de  ce 
genre  sans  entraver  leur  formation. 

Nous  divisons  le  circuit  primaire  de  la  bobine 
d'induction  en  deux  parties  égales  ;  une  de  ces 
moitiés  est,  en  môme  temps  que  le  microphone, 
intercalée  dans  un  des  embranchements  paral- 
lèles du  circuit  de  retour,  l'autre  moitié  du  ci^ 
cuit  primaire  se  trouve  dans  l'autre  embranche- 
ment. Les  résistances  normales  de  ces  deux  em- 
branchements doivent  être  approximativement 
égales. 

Les  circuits  primaires  et  secondaires  de  la 
bobine  d'induction  sont,  par  rapport  l'on  i 
l'autre,  dans  des  positions  habitudlement  ad- 
mises. Nous  préférons  toutefois  diviser  le  drcuil 
secondaire  en  deux  parties  égales ,  le  point  de 
jonction  des  deux  embranchements  du  fil  de 
retour  étant  rattaché  au  point  milieu  de  l'héUce 
secondaire  de  la  bobine  a'induction. 

Le  récepteur  téléphonique  doit  être  pouna  de 
deux  enroulements  qui  sont  compris  respective- 
ment dans  les  deux  côtés  de  la  l^ne.  Le  récep* 
teur  du  poste  de  l'abonné,  ainsi  arrangé,  est 
impressionné  par  les  courants  induits  engendrés 
par  la  bobine  d'induction ,  car  ces  courants  tra- 
versent les  deux  enroulements  du  récepteur, 
dans  des  directions  telles  que  leur  effets  s'ajou- 
tent au  lieu  de  se  neutralucr,  au  contraire,  le 
courant  d'alimentation  du  microphone  qui  par- 
court parallèlement  les  deux  conducteurs  de  la 
ligne  n'influence  aucunement  le  récepteur  m* 
les  bobines  d'hiduction ,  car  il  se  divise  en  deux 
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pirties  égales  qui  traversent  les  deux  moitiés 

desenrouiements,  dans  des  sens  difTâ^ents,  de 
laçon  à  n^aflecter  ni  la  bobine  dHnduction ,  ni  le 
Idephone. 

ToateXois,  lorsque  la  résistance  du  micro- 
phone est  altérée,  la  répartition  du  courant  au 
trarers  des  deux  parties  de  l'enroulement  pri- 
maire est  modifiée,  et  il  en  résulte  la  produc- 
tion d'un  courant  induit  dans  le  circuit  secon- 
daire ;  ce  courant  induit  traverse  la  ligne  d'une 
façon  bien  connue;  les  deux  conducteurs  de  la 
l^rne  sont  parcourus  par  des  courants  égaux, 
mais  de  sens  inverse ,  H  en  résulte  que  ce  cou- 
rant n*est  pas  nuisible  au  point  de  vue  de  l'in- 
duction sur  les  circuits  voisins. 

Les  variations  du  courant  d'alimentation  pro- 
duisent des  courants  induits  sur  les  circuits 
voisins;  seulement  ces  courants  induits  sont  de 
même  sens  dans  les  deux  conducteurs  de  la 
figne  et  nous  avons  déjà  dit  que  le  récepteur 
n'était  en  aucune  façon  impressionné  par  ces 
courants,  par  suite  de  la  neutralisation  des 
effets  inverses  des  deux  enroulements  du  télé- 
phone récepteur. 

il  en  résulte  que  le  récepteur  n'est  actionné 
que  par  les  courants  induits  engendrée  par  les 
bobines  d'induction  appartenant  aux  postes  pla- 
cés aux  extrémités  de  cette  ligne,  tandis  que 
ces  mêmes  récepteurs  restent  inertes  sous  l'ac- 
tion de  tous  autres  courants  quels  qu'ils  soient , 
courants  d'alimentation  ou  courants  produits 
par  des  causes  extérieures  à  la  ligne  considé- 
rée. 

\jk  dispnosition  nouvelle  est  représentée  sur  le 
dsssin  qui  montre  les  postes  d'abonnés  équipés 
au  moyen  des  appareils  de  notre  invention, 
lesquels  sont  alimentés  par  une  batterie  locale 
centrale  avant  un  circuit  de  retour  commun. 

Les  différents  postes  sont  désignés  par  les 
lettres  A  B  C  et  D.  A  chaque  poste  est  placé  un 
récepteur  téléphonique  e ,  un  microphone  /  et 
une  bobine  d'induction  g.  Différents  modes  d'in- 
stallation des  appareils  sont  montrés  aux  diffé- 
rents postes. 

Au  poste  A  le  récepteur  e  comprend  deux  en- 
roulements ef  et  «*,  qui  sont  respectivement 
inclus  dans  les  conducteurs  i  et  2  de  la  ligne 

rse  ferme  au  travers  du  circuit  secondaire^ 
la  bobine  d'induction  a. 

Du  point  milieu  de  l'enroulement  q*  part 
Tem branchement  3  qui  est  relié  également  au 
point  milieu  de  l'enroulement  primaire  g\  les 
deux  extrémités  de  cet  enroulement  primaire 
étant  mises  à  la  terre  ou  réunies  aux  embran- 
diements  du  fil  de  retour  commun  d'un  côté  an 
travers  du  microphone/  et  de  l'autre  côté  au 
travers  de  la  bobine  de  résistance  h. 

Le  retour  3  est  ainsi  divisé  en  deux  parties 
parallèles  ^  et  5  dont  l'une  contient  une  moitié 
de  l'hélice  g'  et  le  transmetteur  f  et  dont  l'autre 
contient  la  seconde  moitié  de  l'hélice  g'  et  la 
résistance  fc. 

Le  poste  B  est  semblable  au  poste  A.  Il  en 
est  de  même  du  poste  D. 

\u  poste  C ,  1  appareil  est  en  substance  le 
même,  excepté  que  la  résistance  h  dans  l'em- 
branchement 5  est  éliminée,  seulement  la  por- 


tion de  l'hélice  g'  placée  de  ce  côté  doit  être 
d'une  résistance  assez  élevée  pour  équilibrer 
celle  de  la  branche  totale  4. 

Les  postes  A  et  B  sont  réunis  par  les  conduc- 
teurs 1  et  a  formant  circuit  métallique,  les 
postes  C  et  D  sont  rémûs  par  le  circuit  métal- 
lique 8-9. 

Un  seul  conducteur  de  retour  ,10  s'étend  à 
tous  les  postes  considérés. 

Entre  les  conducteurs  i  et  3  se  trouve  une 
dérivation  1 1  qui  contient  deux  bobines  de  self- 
induction  i  et  ï'. 

Une  dérivation  19  comprenant  les  bobines  de 
selfmduction  i*  et  i*  est  de  la  même  manière 
placée  entre  les  conducteurs  8  et  9. 

Une  batterie  k,  qui  est  destinée  à  alimenter 
tous  les  microphones  des  postes  du  réseau,  a 
un  de  ses  pôles  rtmni  au  fU  de  retour  com- 
mun 10,  l'autre  pôle  étant  relié  aux  conduc- 
teurs 11  et  u  en  des  points  intermédiaires  aux 
deux  bobines  de  self  induction. 

Supposons  que  les  conducteurs  1-2  et  8-9 
soient  arrangés  de  façon  à  se  trouver  à  proxi- 
mité les  uns  des  autres,  par  exemple,  dans  le 
même  câble. 

Traçons  d'abord  l'opération  habituelle  d'une 
communication  téléphonique  entre  deux  abon- 
nés A  et  B  reliés  métalliauement. 

Le  courant  de  la  battene  k  trouve  son  circuit 
par  les  bobines  de  selfinduction  t  et  i',  les- 
quelles sont  de  très  faible  résistance  ohmique 
mais  de  forte  résistance  apparente ,  puis  par  les 
conducteurs  1-2  parcourus  parallèlement  jus- 
qu'au poste  d'abonné  A  où  ce  contact  traverse 
les  deux  enroulements  e'  et  e*  du  récepteur  e, 
puis  les  deux  parties  du  circuit  secondaire  f  de 
la  bobine  d'induction,  puis  le  conducteur  3 
pour  se  diviser  ensuite  en  deux  parties  égales 
au  travers  des  deux  embranchements  4  et  5  et 
finalement  le  circuit  se  ferme  par  le  conducteur 
de  retour  commun  10. 

Les  parties  égales  du  courant  d'alimentation 
qui  traversent  les  moitiés  du  récepteur,  de 
1  enroulement  secondaire  g*  de  l'enroulement 
primaire  g'  sont  telles  qu'elles  s'annulent  au 
point  de  vue   des  effets  magnétiques  produits. 

Si,  a  présent,  la  résistance  du  microphone  / 
est  diminuée  par  le  choc  d'une  onde  sonore ,  le 
courant  augmente  dans  l'embranchement  k  au 
détriment   de  l'embranchement  5,  ce  qui  aura 

Sour  résultat  d'augmenter  l'effet  magnétique 
ans  l'une  des  moitiés  de  l'hélice  g'  en  même 
temps  que  l'effet  magnétique  diminuera  pro- 
portionnellement dans  l'autre  moitié  de  l'hé- 
lice g'. 

L'éauilibre  de  ces  deux  effets  sera  rompu  et 
une  résultante  magnétiaue  due  aux  deux  effets 
combinés  sera  engendrée  dans  le  noyau  de  la 
bobine  d'induction,  ce  qui  produira  une  force 
électromotrice  dans  l'héhco  g*. 

Le  courant  induit  de  cette  façon  dans  l'hé- 
lice o*  peut  s'écouler  par  les  conducteurs  i-a 
vers  la  station  B  où  il  parcourt  les  enroule- 
ments e'  et  f*  du  récepteur  et  ensuite  l'enrou- 
lement secondaire  g*  de  la  bobine  d'induc- 
tion. 

Ce  courant  parcourt  les  deux  enroulements  c' 
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et  e^  dans  des  sens  tels  qu'ils  coopèrent  à  ma- 
gnétiser ou  à  démagnétiser  le  noyau  du  récep- 
teur du  poste  B. 

L'augmentation  suivante  de  la  résistance  du 
microphone  /  du  poste  A  répartira  le  courant 
d'alimentation  inversement  entre  les  deux  bran- 
ches 4  et  5 ,  c'est-à-dire  aue  le  courant  de  la 
branche  6  augmentera  au  aétriment  de  la  bran- 
che 4  où  le  courant  continuera. 

La  résultante  magnétique  du  noyau  de  la 
bobine  g  sera  inverse,  ce  qui  engendrera  un 
courant  inverse  dans  l'enroulement  ^*,  le  récep- 
teur du  poste  B  subira  donc  également  un  effet 
inverse. 

Il  en  résulte  que ,  si  une  succession  d'ondes 
sonores  frappe  le  diaphragme  du  microphone  /, 
le  circuit  i-a  sera  parcouru  par  des  couramls 
téléphoniques  qui  reproduiront  la  parole  au 
poste  correspondant  B. 

La  variation  de  la  résistance  du  microphone 
entraîne  une  variation  dans  le  courant  d'alimen- 
tation qui  f)arcourt  parallèlement  les  deux  fils  i 
et  2  et  le  retour  commun  par  la  branche  3  et 
le  conducteur  lo. 

Les  variations  du  courant  d'alimentation  5ont 
d'une  nature  faiblement  ondulatoire  correspon- 
dant aux  ondes  sonores  qui  frappent  le  trans- 
metteur. 

Ces  courants  ondulatoires  ne  produisent  aucun 
effet  ni  sur  le  récepteur  de  la  station  A ,  ni  sur 
le  récepteur  de  la  station  B,  puisque  ces  cou- 
rants parcourent  les  deux  conducteurs  i-a  dans 
le  mcme  sens. 

De  même,  nous  avons  vu  que  les  courants 
induits  aue  font  naître  les  variations  du  cou- 
rant d'alunentation  dans  les  circuits  voisins  sont 
sans  effet  sur  les  récepteurs,  puisqu'ils  sont  de 
même  sens  dans  les  deux  conducteurs  de  circuit 
influencé. 

En  résumé,  le  fonctionnement  des  appareils 
d'un  poste  d'abonné  peut  être  considéré  comme 
résultant  de  trois  espèces  de  courants  bien 
distincts  dans  chaque  circuit  métallique  :  un 
courant  d'alimentation  continu  par  les  micro- 
phones, un  courant  ondulé  passant  parallèle- 
ment sur  les  deux  conducteurs  accouplés,  et 
enfin  un  courant  téléphonique  alternatif  par- 
courant le  circuit  des  deux  postes  reliés  metal- 
liquement,  ce  courant  étant  de  sens  inverse 
dans  chacun  des  conducteurs  du  circuit  métal- 
lique. 

Le  récepteur  du  poste  n'est  pas  affecté  ni  par 
le  courant  permanent  d'alimentation,  ni  par  le 
courant  ondulé,  soit  que  ce  courant  ondulé 
provienne  de  variations  dans  la  résistance  du 
circuit  considéré,  soit  qu'il  provienne  d'actions 
inductives  des  circuits  voisins. 

Le  récepteur  ne  répond  qu'aux  courants 
alternatifs  téléphoniques  qui  parcourent  en 
sens  inverse  les  deux  conducteurs  d'un  même 
circuit. 

Plusieurs  variations  peuvent  être  apportées  à 
la  forme  de  notre  disposition  ci-dessus  décrite, 
laquelle  s'adapte  à  d'autres  usages  que  ceux 
indiqués  pour  la  réunion  des  circuits  télépho- 
niques. 

Nous  avons  cru   utile  d'indiquer  les  détails 


bien  connus  du  bureau  central  auquel  les  diffé- 
rents postes  d'abonnés  aboutissent. 

I^  disposition  n'est  indiquée  qu'à  titre  de 
spécimen ,  elle  est  susceptible  de  s'appliquer  à 
tous  les  systèmes  de  réseaux  téléphoniques  à 
source  d'électricité  centrale.   . 

Nous  revendiquons  additionndiement  un  sys- 
tème de  réseau  téléphonique  à  source  d'électri- 
cité centrale  tel  que  nous  l'avons  ci-dessus  décrit 
et  représenté  au  dessin. 


a"  ADDITION  en  date  du  i6  juillet  189S. 

PL  VI  et  Vil,  fig.3  à  5. 

I.a  présente  addition  a  pour  but  d'appliquer 
aux  lignes  à  grandes  distances  les  principes  de 
notre  brevet  du  20  mars  1895  ainsi  que  de  sa 
première  addition. 

Nous  voulons  alimenter  les  postes  interur- 
bains par  une  source  de  courant  électrique 
placée  au  bureau  central  téléphonique. 

L'invention  concerne  le  fonctionnement  des 
transmetteurs  téléphoniques  ou  microphones 
alimentés  par  un  courant  excitateur  extérieur 
tel  que  le  courant  de  la  source  commune  pla- 
cée au  bureau  central. 

Le  but  de  l'invention  est  d'augmenter  l'effi- 
cacité du  transmetteur  afin  de  renforcer  éner- 
giquement  l'intensité  des  courants  télépho- 
niques. 

Nous  cherchons  à  empêcher  que  les  fluctua- 
tions du  courant  d'alimentation  ne  passent  au 
travers  du  transmetteur  et  de  ses  accessoires,  il 
en  résulte  un  nouveau  mode  d'emploi  du  cou- 
rant d'alimentation  en  travers  du  transmetteur 
et  de  sa  bobine  d'induction. 

Ce  nouveau  mode  d'emploi  consiste  à  dérier 
le  courant  d'alimentation  du  circuit  contenant 
le  transmetteur,  en  employant  à  cet  effet,  une 
batterie  ou  toute  autre  source  électromotrice  de 
faible  résistance  intérieure,  qu'on  place  dans 
un  circuit  dérivé  placé  en  parallèle  avec  le 
transmetteur  de  fa^on  à  shunler  le  transmet- 
teur. 

Il  en  résulte  que  les  fluctuations  ou  variations 
ou  courants  alternatifs  sont  shuntés  du  trans- 
metteur en  passant  par  cette  dérivation  de  foible 
résistance. 

Nous  avons  trouvé  que  l'efficacité  de  la  trans- 
mission peut  être  fortement  accrue  en  plaçant  ■ 
dans  le  snunt  du  microphone  des  appareils  que 
nous  dénommons  éléments  de  polarisation. 

L'élément  de  polarisation  peut  être  formé 
par  un  accumulateur  qui,  de  préférence,  doit 
être  à  peu  près  ou  même  complètement  dé- 
chargé. 

Toutefois ,  nous  avons  remarqué  que  les  élé- 
ments Planté  non  encore  formés  ou  partielle- 
ment formés  sont  ceux  qui  se  prêtent  le  mieux 
à  cette  combinaison. 

En  général,  tout  élément  électrolytique  de 
laible  résistance  intérieure,  capable  de  déve- 
lopper rapidement  une  contrê-forcc  électro- 
motrice, lorsqu'un  courant  le  traverse,  pe4it 
servir  au  même  but. 

Le  schéma  des  circuits  et  des  appareils  dont 
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l'ensemble  forme  l'objet  de  notre  invention  est 
représenté  sur  le  dessin. 

La  fi^re  3  représente  un  circuit  téléphonique 
parcoaru  par  un  courant  d'alimentation  traver- 
sant des  bobinçs  de  seliinduction  ou  autres 
appareils  c',  c*  dont  le  but  est  d'arrêter  le  pas- 
sage aux  courants  ondulés  engendrés  dans  le 
circuit  de  ligne  et  ce  afin  d'empêcher  la  déper- 
dition des  courants  ondulés  par  la  soiu'ce  com- 
mune et  d'éviter  que  ces  courants  ondulés 
n*influencent  les  circuits  voisins  alimentés  par 
la  même  source. 

A  chacun  des  postes  extrêmes  A  et  B,  on 
place  sur  le  circuit  téléphonique  une  dériva- 
lion  4  qui  contient  en  sériç  un  récepteur  télé- 
phonique d  et  l'hélice  secondaire  d*  d'une  bobine 
d'induction. 

Une  autre  dérivation  5,  placée  parallèlement 
à  la  première  entre  les  deux  conducteurs  de  la 
figne  comprend  deux  bobines  de  seliinduc- 
tion d*  et  rf*.  un  transmetteur  téléphonique  d^ 
et  le  circuit  primaire  d*  de  la  bobine  d'induc- 
tion. 

Ces  deux  derniers  appareils  d*  et  d*  sont 
shuntés  par  le  conducteur  8  contenant  trois  élé- 
ments de  polarisation  d'. 

La  figure  4  montre  une  modiHcation  de  la 
disposition  de  la  figure  8  en  y  supprimant  les 
bobines  d'induction  d*,  d*  qu'on  remplace  par 
les  hélices  secondaires  7',  g^  de  la  bobine  d'in- 
duction. 

Les  hélices  ^,  g^  sont  disposées  de  façon  a 
jouer  le  même  rôle  que  les  bobines  d'induc- 
tion d*,  d*  de  la  figure  1 . 

La  figure  5  montre  une  méthode  différente 
d'cnnpioi  du  courant  de  la  source  centrale  telle 
qu'elle  a  été  décrite  dans  notre  i"  addition  du 
ià  mai  1895. 

On  envoie  le  courant  d*alimentation  par  les 
deux  fils  à  la  fois,  le  retour  se  faisant  par  un 
troisième  conducteur  qui  peut  être  commun  à 
un  groupe  de  lignes  ;  le  transmetteur  télépho- 
nique r  et  le  circuit  primaire  f  de  la  bobine 
dlnduction  sont  intercalés  dans  le  circuit  de 
retour. 

Ces  deux  derniers  appareils  /*,  P  sont  comme 
dans  les  figures  précédentes  shuntés  par  trois 
éléments  de  polarisation  /*. 

Le  récepteur  P  et  les  hélices  secondaires  /',  P 
de  la  bobine  d'induction  font  partie  du  circuit 
métallique  de  la  ligne. 

Ci-après  nous  donnons  la  description  détaillée 
«t  le  fonctiQunement  du  système  de  chacune 
des  trois  figures. 

Dans  U  figure  5 ,  les  deux  postes  A  et  B  sont 
mus  par  les  conducteurs  1  et  3. 

En  un  point  intermédiaire  une  batterie  c  ou 
toute  source  de  courant  est  intercalée  en  déri- 
vation par  le  conducteur  3  sur  les  deux  fils  i-a 
de  la  ligne. 

Les  bobines  de  selfinduction  c'  et  c*  sont  de 
ptri  et  d'autre  de  la  batterie  c  placées  en  série 
MIT  le  conducteur  3 ,  afin  d'empÀ^her  le  passage 
é»  courants  ondulés. 

A  chacun  des  deux  postes  A  et  B ,  il  y  a  une 
•«rie  de  conducteurs  dérivés   tels  que    4-5  et 


La  dérivation  4  comprend  le  récepteur  d,  le 
condenseur  d'  et  le  circuit  secondaire  d*  de  la 
bobine  d'indu'*tion  ;  la  dérivation  5  comprend 
un  transmetteur  téléphonique  ou  microphone  d', 
deux  bobines  de  selfinduction  d*  et  d*»  chacune 
respectivement  adjacente  à  chaque  conducteur 
de  la  ligne;  de  plus,  la  dérivation  5  comprend 
encore  le  circuit  primaire  de  la  même  bobine 
d'induction. 

Sur  le  transmetteur  et  l'hélice  d*,  on  place 
un  shunt  8  qui  contient  une  série  de  trois  élé- 
ments de  polarisation  d'. 

Ces  éléments  doivent  avoir  une  très  faible 
résistance  intérieure,  par  exemple, un  centième 
d*ohm. 

L'élément  peut  consister  en  une  paire  de 
plaques  en  plomb,  chacune  ayant  à  peu  près 
0,32  de  mètre  carré  de  surface,  séparées  par 
de  minces  feuilles  de  papier  ou  de  toile ,  puis 
roulées  en  une  spirale  compacte  ou  hélice  et 
immergées  ensuite  dans  de  l'acide  convenable- 
ment (filué. 

L'élément  deviendra  encore  meilleur  pour 
atteindre  le  but  proposé  en  le  formant  d'après 
le  procédé  de  Planté. 

Dans  le  système  de  la  figure  3,  le  courant  de 
la  batterie  c  s'écoule  vers  le  poste  de  l'abonné  A 
ou  ce  même  courant  ferme  son  circuit  par  la 
dérivation  5,  le  passage  par  la  dérivation  4 
étant  arrêté  par  le  condensateur  d'. 

Pendant  le  premier  moment,  le  circuit  est 
supposé  être  complètement  shunté  par  le  con- 
ducteur 8,  mais  «aussitôt  une  contre-force 
électromotrice  se  développe  rapidement  dans 
les  éléments  d',  ce  qui  s'oppose  au  passage  de 
ce  courant  qui  est  forcé  de  passer  par  le  trans- 
metteur d^  et  le  circuit  primaire  d*. 

La  force  électromotrice  de  la  source  e  doit 
être  telle  que  le  courant  parcourant  la  ligne 
jusqu'aux  bornes  d'attache  du  conducteur  8 
soit  très  faible,  par  exemple,  tel  qu'il  n'y  ait 
pas  plus  d'un  centième  d'ampère  qui  puisse 
traverser  les  éléments  d'. 

Avec  cet  arrangement  on  obtiendra  une  trans- 
mission très  forle  et  très  distincte  en  pariant 
dans  les  transmetteurs  d*. 

Si  on  employait  des  condensateurs  de  capa- 
cité variables  ou  des  bobines  non  indu  clives  de 
différentes  résistances ,  à  la  place  des  éléments 
de  polarisation ,  on  obtiendrait  une  transmission 
de  neaucoup  inférieure  en  force  et  en  netteté 
d*articulation. 

Pour  expliquer  le  rôle  que  jouent  les  éléments 
de  polarisation ,  il  faut  admettre  que ,  lorsque  la 
résistance  du  transmetteur  est  diminuée  par 
l'impacte  d'une  onde  sonore  sur  le  diaphragme, 
i'*  période,  la  différence  de  potentiel  aux  extré- 
mités du  conducteur  8,  due  au  courant  d'ali- 
mentation ,  est  décrue ,  ce  qui  permet  à  la  charge 
de  polarisation  de  l'élément  d~'  de  s'écouler  in- 
stantanément par  un  courant  très  intense  au 
travers  du  transmetteur  et  du  circuit  primaire  d* 
de  la  bobine  d'induction. 

Au  contraire,  pendant  la  deuxième  période, 
la  résistance  des  transmetteurs  est  augmentée 
au-dessus  de  la  moyenne  ordinaire;  alors  non 
seulement  l'augmentation  de  la  résistance  de  ce 
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transmetteur  diminue  l'intensité  du  courant 
d*alimentalion  qui  la  traverse,  mais  en  même 
temps  Taugmentalion  de  la  différence  de  poten- 
tiel aux  bornes  de  la  batterie  de  |>olarisation  se 
décharge  complètement  au  travers  des  «dé- 
ments <r  qui  sont  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut  complètement  déchargés  par  Teffet  de  la 
première  période. 

Le  transmetteur  et  le  circuit  primaire  sont 
donc  presque  entièrement  dépourvus  de  courant 
pendant  la  deuxième  période. 

Les  variations  de  courant  que  le  transmetteur 
peut  ainsi  produire  dans  le  circuit  primaire  d* 
sont  donc  très  grandes,  le  courant  mmimum  au 
travers  de  cette  hélice  d*  étant  pratiquement 
nul  lorsque  la  résistance  du  transmetteur  est 
augmentée  [a*  période.) 

Le  courant  maximum  correspond  à  la  dé- 
charge des  éléments  de  polarisation  (P  addi- 
tionnée de  Taccroissement  du  courant  d'alimen- 
tation, passant  par  la  même  voie,  lorsque  la 
résistance  du  transmetteur  est  diminuée  (i"  pé- 
riode.) 

Les  éléments  de  polarisation  capables  d'ôtre 
rapidement  chargés  et  déchargés  conviennent 
mieux  au  but  envisagé  qu'une  batterie  ordinaire 
qui  conserve  une  force  électromotrice  très 
âevée. 

En  effet,  après  la  décharge  de  l'élément  de 
polarisation  au  travers  du  microphone  à  résis- 
tance diminuée,  i'*  période,  il  faut  que  ce 
même  élément  offi*e  un  meilleur  passage  pour 
shunter  le  courant  du  transmetteur  pendant  la 
2*  période  correspondant  à  l'accroissement  de 
la  résistance  du  microphone  par  suite  de  la 
vibration  négative  ou  contraire  de  l'onde 
sonore. 

Dans  la  figure  h ,  les  postes  E ,  F  sont  réunis 
par  la  ligne  9-10  et  sont  alimentés  de  la  même 
manière  par  la  batterie  c. 

Les  conducteurs  de  ligne  traversent  les  deux 
hélices  g'  et  g*  du  récepteur  g  du  poste ,  puis 
les  deux  hélices  secondaires  ^  et  o*  et  les  Jeux 
hélices  primaires  g*  et  g*  de  la  bobine  d'induc- 
tion du  poste,  après  avoir  traversé  ce  dernier 
circuit  les  conducteurs  de  la  ligne  sont  enfin 
réunis  au  travers  du  transmetteur  o\ 

Aux  points  de  jonction  des  héhces  ^*,  g*  et 
^*,  g*  aboutissent  respectivement  les  extrémités 
du  conducteur  11  qui  comprend  les  éléments 
de  polarisation  o*. 

Le  courant  d  alimentation  traverse  le  circuit 
de  ligne  et  les  bobines  qui  y  sont  intercalées. 

Ce  courant  est  ensuite  forcé  de  traverser  le 
transmetteur  g"^  par  suite  de  la  contre-force 
électromotrice  des  éléments  de  polarisation  ^, 
tout  comme  dans  le  cas  de  la  figure  3. 

Lorsque  le  transmetteur  est  actionné,  les 
variations  de  courant  produites  dans  le  circuit 
du  microphone  sont  empêchées  de  se  propager 
vers  la  ligne  9-10  por  suite  de  l'impédance  aes 
bobines  ^  et  5^,  laquelle  impédance  est  prati- 
quement assez  considérable. 

De  même,  les  ondulations  de  courants  télé- 
phoniques venant  de  la  ligne,  traversent  les 
nélices  g'  et  g*  du  récepteur  g ,  puis  les  héli- 
ces  ^  et  ^  de  la  bobine  d'induction  et  enfin  le 


circuit  est  fermé  par  le  conducteur  1 1  au  tra- 
vers des  éléments  g*. 

On  voit  que  les  hélices  g*,  ^  empêchent, 
grâce  à  leur  impédance,  que  ces  courants  on- 
dulés venant  de  la  ligne  n'aillent  se  fermer  au 
travers  du  transmetteur  ^'. 

Dans  la  figure  5 ,  les  postes  if  et  /  sont  re- 
liés par  les  conducteurs  i3  et  id  qui  sont  réunis 
en  un  point  central  par  une  dérivation  i5. 
contenant  deux  bobines  de  selfinduction  k 
et  k\ 

Le  point  milieu  du  conducteur  i5  est  relié  à 
l'un  des  pôles  de  la  source  de  courant  /c*  dont 
l'autre  pôle  est  relié  au  conducteur  de  retour 
commun  16. 

Au  poste  H,  les  conducteurs  de  la  figne  i3-i4 
ont  leur  circuit  formé  au  travers  des  deux  hé- 
lices \!  et  /*  de  la  bobine  d'induction  l  et  au 
travers  du  récepteur  f . 

Du  point  milieu  de  l'héfice  du  récepteur  P 
part  un  conducteur  17  qui  réunit  ce  point  mi- 
lieu au  conducteur  de  retour  16. 

Ce  conducteur  17  comprend  le  transmetteur 
téléphonique  J^  et  le  circuit  primaire  /*  de  la 
bobine  d'mduction  U 

Le  transmetteur  /*  et  l'hélice  primaire  P  sont 
shuntés  par  un  conducteur  18  qui  comprend, 
comme  dans  les  cas  précédents,  trois  éléments 
de  polarisation  l*. 

La  production  des  courants  téléphoniques  est 
sensiblement  la  même  dans  ce  cas-ci  que  dans 
le  cas  de  la  figure  a. 

Le  courant  d'alimentation  parcourt  les  con- 
ducteurs de  ligne  i3  et  i4,  les  hélices  /'  et  Pet 
rhéfice  du  récepteur  P  puis,  par  le  conduc- 
teur 17,  ce  courant  passe  au  travers  de  l'hélice  I* 
et  du  transmetteur  T  pour  allw  retrouver  le 
conducteur  de  retour  16,' 

Les  hélices  /',  l*  de  la  bobine  d'induction  l 
sont  enroulées  dans  le  même  sens ,  de  façon  à 
agir  différentiellement  par  rapport  aux  courants 
qui  sont  de  même  sens  dans  les  deux  conduc- 
teurs de  ligne  i3-iA. 

Les  hélices  du  récepteur  f  sont  construites 
de  la  même  façon. 

Les  variations  dans  la  résistance  du  transmet- 
teur i*  produisent  de  grandes  fluctuations  de 
courant  au  travers  de  l'hélice  /*,  ce  qui  crée 
dans  le  circuit  de  ligne  18-14  des  courants  tâé- 
phoniques  ondulatoires  d'une  très  grande  puis- 
sance. 

Dans  cet  arrangement ,  on  découvre  en  outre 
un  autre  avantage  des  éléments  de  polarisa- 
tion. 

En  effet,  dans  un  système  du  genre  de  la 
figure  5 ,  le  courant  d'a^mentation  subit  paral- 
lèlement dans  les  deux  conducteura  i3-i4  des 
altemations  de  variations  en  plus  ou  en  moins. 
U  y  aura  donc  des  fluctuations  de  courant  de 
même  direction  dans  les  deux  conducteurs. 

Les  effets  des  deux  conducteurs  n'étant  plus 
balancés  il  y  aura  induction  sur  les  circuits 
voisins. 

Supposons  pour  un  instant  que  les  conduc- 
teurs i3  et  \k  soient  soumis  à  une  induction  de 
ce  fj^nre  provenant  d'un  circuit  voisin ,  ces  cou- 
rants induits  parcourent  les  conducteurs  i3,  i4* 
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les  hélices  V,  P  et  le  récepteur  P  du  point  mi- 
lieu duquel  ces  courants  se  dirigent  vers  le 
conducteur  17,  jusqu'à  la  jonction  du  conduc- 
tear  18  où  le  courant  trouve  deux  chemins  ;  un 
chemin  passe  par  le  conducteur  18  qui  com- 
prend de^  éléments  de  très  faible  résistance ,  de 
Mrte  que,  pratiquement,  le  courant  parcourra 
iotê^lement  ce  chemin  au  détriment  du 
deuiième  chemin  passant  par  Thélir^  /•  et  le 
transmetteur  i*. 

De  cette  façon ,  le  récepteur  P  et  Thélice  /* 
restent  tous  les  deux  insensibles  aux  effets 
des  courants  dus  à  Tinduction  des  circuits  voi- 
sins. 

Le  système  reste  donc  insensible  aux  courants 
tâépbôniques  d'origine  étrangère  au  circuit 
considéré. 

Nous  revendiquons  additionnellement  les  dis- 
poutions  ci-dessus  décrites. 

5*  ADDiTiOK  en  dat«  du  3o  octobre  1896. 

PI.  VII  et  Vni.  %.  6  à   10. 

La  prèiente  addition  a  pour  objet  de  montrer 
les  améliorations  suivantes,  apportées  à  notre 
brevet. 

Ces  améliorations  sont  : 

I.  L'établissement  d*un  shunt  aux  bornes  du 
microphone  à  J'effet  d'assurer  le  fonctionnement 
régulier  des  signaux  du  bureau  central ,  et  ce , 
malgré  les  variations  de  résistance  du  micro- 
phone des  postes  d'abonnés. 

IL  L'emploi  d'un  transformateur  interposé 
entre  la  sonnerie  polarisée  d'un  poste  et  la  ligne 
t^éphonique  afin  d'assurer  le  fonctionnement 
régulier  de  la  sonnerie  d'appel ,  quelle  que  soit 
l'intensité  du  courant  continu  fourni  par  la 
source  commune  du  bureau  central  et  parcou- 
rant la  ligne  pour  charger  les  accumulateurs 
des  postes  d'abonnés,  ou  pour  alimenter  les 
transmetteurs  des  abonnés. 

lU.  La  possibilité  d'appliouer  aux  lignes  com- 
binées ayant  des  parties  métalliques  et  des  par- 
ties à  simple  fil,. avec  retour  à  la  terre,  les  ap- 
pds  automatiques  du  bureau  central  par  le  simple 
lot  de  décrocher  ou  de  raccrocher  le  récepteur 
ta  poste  d'un  abonné. 

Ces  avantages  sont  obtenus  par  une  disposi- 
tion spéciale  des  circuits,  par  Temploi  d'un 
translateur  à  quatre  hélices  et  d'un  condensa- 
toar  intercalé  entre  les  points  de  jonction  des 
hélices  au  point  neutre  de  la  ligne ,  de  fai^on  à 
maintenir  l'équilibre  électrostatique  de  la  ligne 
et  à  isoler  en  ce  point .  le  conducteur  de  ligne 
continu  de  la  terre ,  de  telle  sorte  que  ce  con- 
ducteur continu  peut  être  utilisé  pour  la  trans- 
mission des  signaux  automatiques  du  bureau 
central. 

IV.  L'arrangement  spécial  du  circuit  de  mise 
de  communication  et  des  signaux  auxiliaires 
dont  l'indépendance  est  obtenue  sans  emploi  de 
condensateurs ,  ni  de  transUteurs. 

V.  La  possibilité  de  supprimer  tout  commu- 
tateur aux  postes  des  abonnés ,  tout  en  mainte- 
>ant  le  fonctionnement  régulier  des  différents 
ipparetls  usuels,  grâce  à  l'emploi  de  sonnerie 
et  de  générateurs  de  forte  résistance  ohmique 


et  de  forte  impédance ,  placée  chacun  sur  em- 
branchement reliant  un  des  conducteurs  de  la 
ligne  à  la  terre ,  ces  embranchements  étant  dis- 
posés symétriquement  de  façon  à  ne  pas  rompre 
l'équilibre  électrostatique  de  la  ligne. 

Notre  invention  s'applique  aux  circuits  télé- 
phoniques dans  iesauels  les  transmetteurs  et 
les  récepteurs  sont  placés  en  série  sur  une  ligne 
téléphonique. 

Nous  ajoutons  au  transmetteur,  un  appareil 
dont  l'objet  est  d'empêcher  que  le  transmet- 
teur n'occasionne  dans  le  circuit  des  diminu- 
tions de  courant  en  dessous  d'une  valeur  déter- 
minée. 

Dans  l'exploitation  pratique  des  réseaux  télé- 
phoniques ,  il  est  souvent  désirable  que  l'emploi 
du  récepteur  d'un  poste  d'abonné  provoque  au 
bureau  central  un  signal  automatique. 

Ceci  a  été  utilisé  dans  les  lignes  téléphoniques 
pourvues  de  transmetteurs  ayant  une  grande 
résistance  ohmique  et  de  récepteurs  placés  sur 
la  ligne,  de  façon  à  permettre  le  passage  du 
courant,  au  travers  de  ces  appareils  pendant  la 
durée  de  leur  emploi,  afin  a'actionner  les  si- 
gnaux électro-magnétiques  ou  des  annonciateurs 
placés  dans  le  circuit  de  la  ligne ,  comme  il  a 
été  expliqué  dans  notre  précédent  brevet 

Le  courant  passant  au  travers  de  ces  appareils 
peut  être  interrompu ,  à  volonté ,  par  le  manie- 
ment du  crochet  commutateur  servant  de  sup- 
port au  récepteur,  par  exemple ,  lorsque  le  récep- 
teur est  replacé  sur  son  crochet  support. 

Toutefois,  il  a  été  reconnu  en  pratique  que 
les  grandes  variations  de  résistance  du  micro- 
phone pendant  la  durée  de  son  emploi  peuvent 
influencer  plus  ou  moins  Topération  des  signaux 
d'appel  en  réduisant  parfois  l'intensité  du  cou- 
rant au-dessous  de  ce  qui  est  exigé  pour  l'exci- 
tation de  ces  signaux  d'appeL 

La  résistance  normale  d  un  transmetteur  télé- 
phonique de  ce  genre  est  d'environ  100  ohms, 
mais  cette  résistance  peut  parfois  croître  jus- 
ou^à  i,5oo  et  même  2,000  ohms,  lorsque  le 
diaphragme  du  transmetteur  est  frappé  par  des 
vibrations  de  sons  très  rapides.  Il  peut  se  pré- 
senter également  que,  lorsque  la  dernière  vi- 
bration qui  a  frappé  le  transmetteur  correspond 
à  un  choc  très  intense,  comme  cela  arrive  par- 
fois dans  l'intonation  accentuée  qui  termine 
une  phrase,  que  le  transmetteur  soit  maintenu 
dans  sa  position  de  haute  résistance,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  employé  de  nouveau. 

Il  est  à  craindre ,  dans  un  de  ces  cas ,  que  le 
courant  créé  dans  le  circuit  de  la  ligne  soit 
insuÇQsant  pour  actionner  l'appareil  indicateur 
ou  signal  d'appel. 

Notre  invention  consiste  dans  rétablissement 
d'un  shunt,  formé  de  préférence  par  une  résis- 
tance inductive  ou  par  une  bobine  de  selfinduc- 
tion  reliée  aux  bornes  du  transmetteur  télépho- 
nique. 

Nous  avons  constaté  qu'une  bobine  de  selfin- 
duction  du  type  ordinaire ,  ayant  une  résistance 
de  100  ohms .  peut  être  placée  en  dérivation  sur 
les  bornes  du  transmetteur  sans  affexter  d'une 
manière  appréciable  l'efficacité  du  transmetteur 
an  point  de  vue  de  la  transmission ,  tout  en  as- 
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surant  le  passage  d'un  volume  suffisant  de  cou- 
rant pour  actionner  les  signaux. 

Il  est  évident  que  celte  combinaison  peut 
s'appliquer  à  tous  les  cas  ou  il  est  nécessaire 
d'exciter  un  électro-aimant,  ou  tout  autre  ap- 
pareil quelconque  susceptible  d'être  actionné 
par  le  courant  qui  parcourt  un  circuit  compre- 
nant un  transmetteur  quelconque  a^ant  une  ré- 
sistance variable. 

Nous  représentons  une  application  de  notre 
invention  snr  la  figure  6 ,  sur  laquelle  le  poste 
A  est  pourvu  d'un  transmetteur  téléphonique  h» 
d'un  récepteur  5',  d'une  sonnerie  d'appel  6*  et 
d'un  le\ier  commutateur  6^,  qui  commande  les 
connexions  des  appareils  téléphoniques  dans  le 
circuit  de  la  ligne. 

La  sonnerie  6'  peut  avoir  une  résistance  de 
5,ooo  ohms,  le  récepteur  téléphonique  peut 
atteindre  une  résistance  nonnale  de  loo  ohms 
environ. 

Les  appareils  du  poste  A,  sont  reliés  au  bu- 
reau central ,  au  moyen  des  conducteurs  i  et  «, 

Le  conducteur  i  est  mis  à  la  terre  au  travers 
d'un  signal  d'appel  é'ectro-magnétique  ou  an- 
nonciateur à ,  le  conducteur  de  li^e  3  est  réuni 
au  travers  d'une  bobine  de  selfinduction  e  à 
l'un  des  pôles  de  la  source  du  courant/ dont 
Tautre  pôle  est  à  la  terre. 

Les  conducteurs  de  lignes  i  et  a ,  sont  greffés 
aux  pièces  de  contact  d'un  jack  g  du  commu- 
tateur téléphonique. 

L'opératrice  du  bureau  central  est  pourvue 
des  fiches  h  et  des  cordons  ordinaires  pour  la 
mise  des  communications,  les  a  parties  d'une 
même  paire  de  cordons  sont  réunies  au  travers 
d'une  bobine  d'induction  i. 

Aux  points  de  jonction  des  deux  héUces  du 
translateur  i,  aboutissent  les  embranchements 
3  et  4,  reliant  respectivement  ces  points  au 
pôle  de  la  pile  /  et  à  la  terre .  de  telle  sorte  que 
la  pile /se  trouve  en  dérivation  sur  les  deux 
conducteurs  de  la  ligne  comprenant  le  transla- 
teur ù 

Cette  invention  réside  dans  l'emploi  de  la  bo- 
bine d'induction  k  placée  en  dérivation  sur  les 
bornes  du  microphone  6  du  poste  téléphonique. 
Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  cette  bobine 
peut  avoir  une  résistance  d'environ  loo  ohms, 
toutefois,  on  peut  augnienter  ou  diminuer  cette 
résistance ,  si  on  le  désire. 

A  l'état  de  repos ,  le  récepteur  6'  est  suspendu 
au  crochet  6*,  le  circuit  de  la  batterie  /est 
fermé  au  poste  B  au  travers  de  la  sonnerie  à 
grande  résistance  6*. 

Le  signal  d  doit  être  construit  de  façon  à  res- 
ter insensible  au  passage  de  ce  courant  perma- 
nent de  repos. 

Toutefois,  lorsque  le  récepteur  6'  est  décro- 
ché, alors  le  commutateur  c*  ferme  le  circuit 
de  la  ligne  i  et  a  au  travers  de  la  faible  résis- 
tance du  récepteur  6'  et  du  transmetteur  fc, 
cela  augmente  suflisamment  l'intensité  du  cou- 
rant de  la  batterie/  pour  que  le  signal  d  soit 
actionné. 

Pendant  la  durée  de  son  emploi ,  la  résistance 
du  microphone  6  varie  suivant  les  impulsions 
des  ondes  sonores  qui  frappent  le  diaphragme , 


ces  variations  peuvent  aller,  par  exemple ,  de  lOO 
à  a,ooo  ohms. 

Il  en  résulte  que  le  courant  qui  parcourt  le 
microphone  varie  en  raison  inverse  de  ces  ré- 
sistances, ce  qui  provoque  des  ondulations  ra- 
pides de  courant  dans  le  circuit. 

Ces  ondulations  de  courant  créées  dans  le 
microphone  ne  sont  pas  sensiblement  affectées 
par  la  présence  de  la  bobine  A  et  ce ,  à  cause 
de  la  forte  selfinduction  de  cette  bobine. 

L'efîet  utile  de  la  bobine  k  est  d'empêcher 
que  le  courant  de  la  batterie /ne  vienne  à  être 
interrompu ,  ou  même  d'empêcher  que  l'inten- 
sité de  ce  courant  ne  descende  en  dessous 
d'une  limite  déterminée,  suffisante  pour  assu- 
rer le  fonctionnement  régulier  du  signal  d, 

IL  Ce  chapitre  a  trait  au  mode  d'exdtation 
des  sonneries  polarisées  placées  dans  les  drcoils 
parcourus  par  des  courants  continus,  particu- 
lièrement dans  des  circuits  téléphoniques  par- 
courus par  le  courant  destiné  à  charger  les  ac- 
cumulateurs des  postes  téléphoni(]ues. 

Dans  certains  reseaux  télephonioues ,  chaque 
poste  d'abonné  est  pourvu  d'une  batterie  d'ac- 
cumulateurs, destinée  à  alimenter  le  transmet- 
teur du  poste,  cette  batterie  d'accumulateurs 
étant  chargée  au  repos,  par  un  courant  fourni 
par  une  source  d'électricité  commune  placée  au 
bureau  central. 

Dans  ces  systèmes,  la  pratique  démontre  que 
les  sonneries  d'appel  polarisées  placées  habi- 
tuellement aux  postes  des  abonnés ,  ne  peuvent 
pas  être  actionnées  par  des  courants  alternatifs 
lancés  du  bureau  central  sur  la  ligne ,  parce  que 
le  courant  continu  de  la  ligne  donne  assez  de 
magnétisme  à  la  sonnerie  pour  la  maintenir  en 
permanence  dans  la  position  ou ,  tout  au  moins , 
pour  contrarier  sérieusement  le»  vibrations  de 
la  sonnerie. 

Cette  invention  a  pour  but  H'empêcher  que  la 
sonnerie  ne  soit  influencée  pour  des  causes  de 
ce  genre ,  et ,  à  cet  efTet ,  nous  interposons  entre 
la  sonnerie  et  la  ligne  un  translateur  ou  trans- 
formateur, dont  le  circuit  primaire  fait  partie 
de  la  ligne  parcourue  par  le  courant  contmu  et 
dont  le  circuit  secondaire  fait  partie  d'un  dr- 
cuit  local  comprenant  l  »  sonnene  d'appel. 

Grâce  à  cet  arrangement,  la  présence  d'un 
courant  sur  la  ligne  ne  peut  affecter  en  aucune 
façon  la  sonnerie  du  poste  d'abonné. 

Ce  courant  continu  peut  être  tellement  fort, 
que  le  générateur  du  courant  d'appel  ne  peut 
pas  produire  des  coinçants  inverses  dans  la  ligne 
mais  en  tous  les  cas,  les  fluctuations  de  épurant 
produites  dans  la  ligne  par  l'effet  du  générateur 
d'appel  sont  reproduites  par  le  transformateur 
qui  actionnera  conséquemment  la  sonnerie  d'aj>- 
pel  du  poste. 

Nous  préférons  que  l'héfice  du  circuit  pri- 
maire du  tranformateur  ait  une  forte  résis- 
stance  ohmique  et  une  forte  inpédance.  et  que 
l'hélice  secondaire  ait  une  résistance  ohmique 
comparativement  beaucoup  moins  forte,  de  fa- 
çon a  pouvoir  diminuer  également  la  résislance 
de  la  sonnerie  du  poste  d'abonné. 

Nous  montrons  une  application  de  notre  in- 
vention sur  la  figure  7. 
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Sur  k  figure  7,  la  ligne  téléphonique  1  et  2 

rdiele  bureau  central  A  au  poste  d'abonné  B. 

Au  bureau  central ,  le  circuit  de  celte  figure  est 

fermé  au  travers  d'une  batterie  c  (qui,  en  pra- 
tique, peut  être  commune  à  un  grand  nombre 

deliinies  du  bureau).  La  bobine  de  selfinduc- 
tion  d  est  interposée  entre  le  conducteur  i  et  la 
batterie  c ,  de  même ,  le  signal  ou  annonciateur 
e  est  intercalé  entre  le  conducteur  2  et  la  bat- 
terie c. 

Les  pièces  de  contact  d'un  jack  /  d'un  com- 
matate^u*  téléphonique  sont  reliées  aux  con- 
ducteurs de  ligne  1  et  2. 

Au  poste  B  le  conducteur  2  est  relié  en  per- 
manence au  conducteur  i  au  travers  d'une  bat- 
terie d'accumulateurs  g  et  au  travers  de  l'hélice 
primaire  h'  du  transformateur  h. 

L.e  conducteur  2  est  également  relié  au  levier 
du  crochet  com m utateuri, lequel  est  pourvu  de 
deux  pièces  de  contacts  et  i*  contre  lesquelles 
et  levier  va  buter,  lorsqu'on  décroche  le  récep- 
teur. 

Le  contact  T  représente  le  point  extrême  du 
fil  3 ,  qui  contient  le  transmetteur,  le  circuit 
primaire  de  la  bobine  d'induction  ordinaire  du 
poste ,  et  la  batterie  g. 

Le  (il  3  relie  donc  tous  ces  appareils  en  cir- 
cuit local,  lorsque  le  levier  i  bute  contre  le 
contact  r. 

L'autre  pièce  de  contact  i*  forme  le  point 
final  d'un  fil  4  »  lequel  comprend  le  récepteur 
k,  l'hélice  secondaire  de  la  bobine  d'induction 
figurée  dans  le  transmetteur  k'. 

La  continuité  du  fil  4  est  également  com- 
mandée par  le  levier  1. 

La  sonnerie  d'appel  polarisée  ordinaire  /  est 
placée  an  poste  d'abonné  dans  un  circuit  local 
formé  par  le  fil  5  qui  comprend  l'hélice  secon- 
daire k^  du  transformateur  h. 

Lorsque  l'hélice  primaire  est  placée  en  per- 
manence en  dérivation  sur  les  conducteurs  de  la 
ligne,  comme  cela  a  lieu  dans  le  cas  de  la 
figure  7,  il  est  utile  de  lui  donner  une  forte  ré- 
ssUnce,  par  exemple  un  millier  d'ohms  et  de 
plus,  cette  hélice  primaire,  doit  avoir  une 
forte  impédance. 

L'hélice  secondaire  A*  peut  n'avoir  qu'une 
centaine  d'ohms,  les  électros  de  la  sonnerie  1 
ayant  dans  ce  cas  une  résistance  équivalente. 

Au  bureau  central  A ,  nous  montrons  les  fiches 
m  et  m'  d'une  paire  de  cordons  ordinaires, 
pour  les  mises  en  communications. 

Dans  le  circuit  6  et  7 'des  cordons,  nous  in- 
tercalons la  clef  d'appel  n  qui  est  arrangée  de 
fiicon  à  isoler  la  fiche  d'appel  ni  de  celle  de  ré- 
ponse m'  et  de  lancer  en  même  temps  le  cou- 
rant alternatif  du  générateur  0  sur  la  fiche 
d'appel  m. 

Nous  avons,  afin  de  simplifier  la  figure  7, 
omis  de  représenter  les  appareils  du  poste  ae 
l'opératrice ,  la  clef  d'écoute  du  système ,  les 
cordons  et  tous  les  organes  qui  accompagnent 
ordinairement  les  systèmes  connus  des  cordons 
de  communication  que  nous  avons  décrits  dans 
nos  précédents  brevets. 

Pendant  la  durée  de  repos  du  récepteur  du 
poste  B,  le  courant  de  la  batterie  c  du  bureau 


central  parcourt  continuellement  la  ligne  1  et 
2 ,  en  traversant  l'annonciateur  c ,  le  conduc- 
teur 2 ,  la  batterie  des  accumulateurs  g  du  posie 
B,  l'hélice  primaire  h\  le  conducteur  1  et  la 
bobine  de  selfinduction  d. 

Ce  courant  continu  est  de  la  direction  vou- 
lue pour  charger  les  accumulateurs  g. 

Dans  les  circonstances  habituelles,  un  cou- 
rant de  deux  centièmes  d'ampère  peut  suffir  à 
cet,  effet. 

Evidemment,  ce  courant  continu  n'affecte 
aucunement  la  sonnerie  /, 

Pour  appeJer  le  poste  B,  l'opératrice  intro- 
duit la  fiche  m  dans  le  jack  /  et  appuie  sur  le 
bouton  de  la  clef  n. 

Le  générateur  0  créera  dans  la  ligne  1  et  2 
un  courant  variable  ou  ondulatoire,  en  renfor- 
çant et  en  diminuant  alternativement  le  cou- 
rant déjà  existant  sur  la  ligne  ;  suivant  la  force 
du  générateur,  le  courant  diminué  peut  réduire 
le  courant  primitif  à  zéro,  ou  même  inverser 
ce  courant ,  si  le  générateur  0  est  suffisamment 
fort. 

Le  courant  ondulatoire,  résultant  de  l'action 
du  générateur   0,   travei^e  l'hélice  primaire  h' 

3ui  doit  faire  naître  dan*  l'hélice  secondaire  h^ 
es  courants  alternatifs  qui  actionnent  la  son- 
nerie ipolarisée  /  et  produisent  ainsi  le  signal 
d'appel  du  poste  B. 

Lorsqu'on  décroche  le  récepteur  du  poste  B , 
le  levier  i  ferme  le  circuit  local  de  la  batterie  g 
au  travers  du  transmetteur  et  au  travers  de 
l'hélice  primaire  de  la  bobine  d'induction;  de 
même  le  levier  i  ferme  en  même  temps  le  cir- 
cuit de  la  ligne  1  et  2  au  travers  du  téléphone  k. 

11  en  résulte  que  le  poste  B  se  trouve  dans 
les  conditions  ordinaires  déjà  connues  pour 
pouvoir  communiquer  avec  le  bureau  central  A, 

Dans  l'exploitation  pratique  des  réseaux  télé- 
phoniques, il  est  souvent  nécessaire  de  con- 
struire des  lignes  combinées,  comprenant  une 
partie  métallique  et  une  autre  partie  avec  re- 
tour à  la  terre,  les  deux  parties  de  la  ligne 
étant  inductivement  réunies  au  travers  d'un 
translateur. 

Ce  cas  se  présente  par  exemple,  lorsqu'une 
portion  de  la  litrne  s'étend  parallèlement  ou 
même  à  proximité  d'installations  utilisant  des 
sources  de  courants  électriques,  telles  que  des 
tramways  électriques,  des  réseaux  de  lumière 
électrique,  des  lignes  de  télégraphie  électrique. 

Cette  invention  consiste  en  un  arrangement 
des  circuits  permettant  l'emploi  des  signaux  au- 
tomatiques du  bureau  central  pour  les  lignes 
combinées. 

Cet  arrangement  comprend  un  translateur  à 
4  héUces  dont  2  sont  reliées  en  série  sur  un 
des  conducteurs  du  circuit  mélallique,  et  dont 
les  2  autres  héUces  sont  placées  en  série  sur  le 
deuxième  conducteur  de  la  lipnc  métallique. 

Les  points  de  jonction  des  2  paires  d'héUces 
sont  reunis  au  travers  d'un  condensateur. 

De  cette  façon  les  courants  télépiioniques 
peuvent  parcourir  un  circuit  parfaitement  équi- 
libré dans  la  partie  métallique  de  la  ligne,  en 
passant  par  une  hélice  de  la  première  paire  du 
translateur,  puis  par  le  condensateur,  puis  par 
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une  hélice  de  la  deaxième  paire  du  translateur. 
De  même,  dans  la  partie  avec  retour  par  la 
terre,  les  courants  téléphoniques  peuvent  par- 
courir l'autre  hélice  de  la  première  paire  du 
translateur,  puis  le  condensateur,  puis  Tautre 
hélice  de  la  deuxième  paire  pour  se  fermer  à 
la  terre. 

Les  courants  continus  venant  du  bureau  cen- 
tral trouvent  toutefois  leur  circuit  au  travers 
d'un  des  conducteurs  du  circuit  métallique ,  puis 
au  travers  des  a  hélices  réunies  en  série  de  la 
première  paire  du  translateur,  puis  au  travers 
du  conducteur  prolongé  de  la  portion  de  ligne 
avec  retour  à  la  terre ,  puis  au  travers  du  poste 
pour  se  fermer  fmalement  à  la  terre. 

Cet  arranjrement  de  ligne  se  prête  à  Tappli- 
cation  au  bureau  central  des  signaux  visibles 
ou  des  annonciateurs  quelconques  reliés  en 
même  temps  qu'une  source  de  courant  à  cdui 
des  conducteurs  du  circuit  métaflique,  qui  se 
prolonge  dans  la  partie  de  la  ligne  avec  retour 
a  la  terre. 

Le  levier  commutateur  du  poste  d'abonné 
peut  être  arrangé  de  façon  à  interrompre  prati- 
ouement  la  réunion  de  la  ligne  à  la  terre  pen- 
oant  le  repos  du  récepteur  téléphonique ,  tandis 
que  ce  même  levier  établit  cette  mise  à  la  terre 
lorsque  le  récepteur  est  utilisé. 

Le  signal  du  bureau  central  est,  par  consé- 

3uent,  excité  ou  actionné,  lorsque  le  récepteur 
e  l'abonné  est  décroché. 

Cette  invention  est  montrée  sur  la  fiçure  8 . 
sur  laquelle  est  représentée  une  ligne  télépho- 
nique reliant  le  bureau  central  A  au  postie 
d*aDonné  B ,  une  partie  de  |la  ligne  étant  métal- 
lique et  l'autre  partie  étant  à  simple  fd  avec  re- 
tour à  la  terre. 

Au  bureau  central ,  le  conducteur  de  la  lipne 
i  est  relié  à  la  terre  au  travers  du  signal  visible 
a  et  de  la  batterie  b ,  le  conducteur  de  ligne  a 
est  également  relié  à  la  terre ,  au  travers  d'une 
bobine  de  selfinduction  c  afin  d'établir  l'équi- 
libre électroslatioue  de  la  ligne. 

Le  signal  visible  a  peut  être  d'un  quelconque 
des  tvpes  bien  connus. 

Celui  que  nous  montrons  a  un  de  ses  pôles 
prolongé  en  arc ,  au  centre  duquel  pivote  un 
volet  en  matière  magnétique. 

Lorsque  le  pôle  n'est  pas  excité ,  alors  le  volet 
se  maintient  dans  une  position  horizontale,  ce 
qui  le  cache  a  la  vue. 

Lorsque  le  pôle  est  excité ,  alors  le  volet  est 
attiré  dans  une  position  verticde ,  ce  qui  le  rend 
visible. 

Les  ressorts  à  contact  d'un  jack  d  du  com- 
mutateur du  bureau  central  A  sont  reliés  aux 
conducteurs  i  et  a  de  la  ligne  téléphonique. 

A  une  certaine  distance  du  bureau  central ,  le 
retour  métallique  est  interrompu. 

A  ce  point ,  le  conducteur  i  traverse  les  deux 
hélices  e  eie'  du  translateur/ il  est  ensuite  pro- 
longé jusmi'au  poste  B. 

!^  conducteur  a  s'étend  au  travers  des  deux 
antres  hélices  e*  et  c*,  puis  il  est  relié  à  la  terre. 

Les  points  de  jonction  des  hélices  e  et  tf ,  d'une 
part,  et  des  hélices  e*  ete%  d'autre  part,  sont  re- 
liés au  travers  du  condensateur  g. 


Au  poste  d'abonné  le  conducteur  i  aboutit 
comme  d'habitude  au  levier  h  servant  de  crochet 
au  récepteur  A. 

Le  contact  de  repos  du  levier  h  est  relié  à  la 
terre  au  travers  de  la  sonnerie  d*appel  i,  l'autre 
contact  du  levier  est  relié  à  la  terre  au  travers 
du  récepteur  k  et  du  microphone  k^. 

La  sonnerie  i  doit  avoir  une  résistance  assez 
élevée  pour  interrompre  pratiquement  le  cou- 
rant de  la  batterie  6  du  bureau  central ,  de  fa* 
çon  à  ne  pas  exciter  ou  actionner  le  signal  a. 

Au  contraire ,  la  résistance  des  appareils  télé- 
phoniques k  et  k'  est  comparativement  très 
faible ,  de  telle  sorte  que ,  lorsque  le  récepteur 
du  poste  B  est  décroché ,  le  courant  de  la  bat- 
terie 6  peut  se  fermer  à  la  terre  en  parcourant 
le  conducteur  i,  les  deux  hélices  c  et  ^  du  trans- 
lateur /,  puis  jusqu'au  poste  B  où  le  courant 
traverse  les  appareils  téléphoniques  Ar  et  ^re- 
liés a  la  terre. 

Le  signal  visible  a  du  bureau  central  est,  par 
conséquent,  actionné  et  attire  l'attention  de 
l'opératrice. 

Les  courants  tâéphoniques  engendrés  au 
poste  d'abonné  ont  leur  circuit  fermé  au  traven 
du  conducteur  de  ligne  i,  de  l*hélice  tfy  du 
translateur,  du  condensateur  g,  de  ITiâice  ^  et 
de  la  terre. 

Des  courants  correspondants  sont  induits 
dans  les  hélices  e  et  g*,  ces  courants  induits 
ont  leur  circuit  fermé  au  travers  du  condensa- 
teur g  et  de  deux  conducteurs  de  ligne  i  et  î , 
jusqu'au  jack  d  où  ces  courants  parcourent  les 
appareils  ou  lignes  quelconques  cnii  peuvent  à  la 
façon  ordinaire  être  reliés  au  jack  D. 

il  est  à  remarquer  que  les  points  de  jonction 
des  hélices  ne  peuvent  pas  être  reliés  métaHi- 
qucment  en  un  croupe,  parce  qu'alors  le  cou- 
rant de  la  batterie  6,  qui  actionne  le  signal  «, 
pourrait  avoir  son  circuit  fermé  par  le  conduc- 
teur de  retour  a ,  ou  bien  par  lliàicc  c*  reliée  à 
la  terre. 

Le  condensateur  ne  peut  être  intercalé  d'une 
manière  satisfaisante,  en  aucun  point  de  cir- 
cuit ,  car  la  présence  de  ce  condensateur  en  un 
point  quelconque,  autre  que  le  point  neutre 
du  circuit,  dérange  la  balance  électrostatique 
de  la  ligne  et  rendrait  la  portion  métallique 
de  la  ligne  sujette  aux  effets  d'induction  [M3^ 
turbatrice. 

Lorsque  le  condensateur  g  est  intercalé  dans 
le  circuit,  comme  nous  l'indiquons  dans  notre 
présente  invention,  alors  la  balance  électrosta- 
tique de  la  ligne  et  l'efficacité  de  la  transmis- 
sion ne  sont  pas  altérées,  et,  en  même  temps, 
le  conducteur  continu  i  est  isolé  en  ce  pomt 
de  la  terre ,  de  façon  à  pouvoir  être  utilisé  pour 
la  transmission  des  signaux  d'appel  automa- 
tiques du  bureau  central ,  par  le  simple  fait  de 
décrocher  ou  de  raccrocher  le  récepteur  du 
poste  d'un  abonné. 

IV.  Nous  donnons  dans  ce  chapitre,  an  nou- 
vel arrangement  des  signaux  servant  de  fin  de 
commumcation ,  qui  sont  disposés  de  façon  à 
montrer  à  tout  instant  à  l'opératrice  la  condition 
dans  laquelle  se  trouve  chacun  des  postes  d'a- 
bonnés en  communication. 
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IJ  est  utile  que  l*opératrice  puisse  observer  un 
signal  qui  lui  indique  si  Tabonné  correspondant 
a  décroché  ou  a  raccroché  son  récepteur,  ces 
iodicalions  doivent  être  indépendantes  pour 
diacune  des  deux  lignes  mises  en  communica- 
tion. 

£a  pratique  «  ces  signaux  sont  connus  sous  le 
nom  ae  «signaux  aimliaires»,  ils  sont  reliés  au 
système  de  cordons  et  fiches  servant  à  la  mise 
de  communication  des  abonnés. 

Afin  de  permettre  aux  deux  «signaux  auxi- 
liaires» de  signaler  indépendamment  Tun  de 
laulre,  chacun  pour  la  ligne  qui  lui  correspond 
on  était  obligé ,  iusqu*à  présent ,  soit  de  placer 
les  signaux  en  série  dans  le  circuit  téléphonique 
et  d'interposer  une  source  de  courant  entre  les 
1  signaux,  soit  encore  de  séparer  les  2  signaux, 
par  un  condensateur  ou  par  un  translateur. 

Dans  cette  présente  invention ,  nous  plaçons 
on  des  deux  signaux  en  même  temps  qu'une 
source  d'électricité,  en  dérivation  sur  le  circuit 
des  cordons  de  mise  en  communication ,  Tautre 
sienal  est  placé  en  série  sur  un  des  conducteurs 
rniés  à  la  fiche  d*appel,  entre  cette  fiche  d'ap- 
pel et  le  point  de  jonction  du  premier  signal 
avec  le  conducteur  considéré. 

Pendant  l'emploi  du  système  de  cordon  de 
communication,  les  sis^iaux  auxiliaires  sont 
excités  et  mis  en  état  de  signaler  aussitôt  que 
le  circuit  de  la  ligne  est  pratiquement  fermé  au 
poste  de  rad>onné  par  le  décrochage  du  récep- 
teur. 

Dans  Tarran^ement  décrit  dans  la  présente 
invention,  le  signal,  placé  en  série  sur  le  con- 
ducteur de  la  fiche  d'appel,  ne  sera  actionné 
que  pendant  la  durée  d'emploi  du  téléphone  de 
rabonné  appelé. 

^  Par  conseauent ,  aussitôt  qu'une  communica- 
tion aura  été  établie  et  que  la  sonnerie  d'appel 
du  poste  appelé  aura  été  mise  en  action ,  le  si- 
glial  auxiliaire  correspondant ,  indiquera  a  Topé- 
ratrice  du  bureau  central,  le  moment  précis  où 
Tabonné  décroche  son  récepteur,  ce  signal  auxi- 
fiaire  signalai  aussi  longtemps  que  le  récep- 
teur de  ce  poste  restera  en  usage  ;  le  signal  ne 
l'eflacera  qu'au  moment  où  Pabonné  appelé 
raccrochera  son  récepteur. 

Le  sifpial  indicateur  placé  en  dérivation  sur 
le  circuit  du  système  de  cordon  signalera  aussi 
longtemps  qu'un  des  deux  abonna  correspon- 
dants aura  son  récepteur  décroché  ;  par  consé- 
quent, ce  signal  ûfidicateur  signalera  à  partir  du 
aoment  où  l'opératrice  enfonce  la  fiche  de  ré- 
ponse dans  le  jack  de  l'abonné  appelant,  jus- 
qa'au  moment  où  la  conversation  des  deux 
abonnés  mis  en  communication  est  terminée  et 
ne  les  récepleors  de  ces  abonnes  sont  raccro- 

I.^es  signaux  auxiliaires  permettent  donc  de 
ànaer  \es  indications  suivantes  : 

Au  moment  où  l'opératrice  introduit  la  fiche 
éb  réponse  dans  le  jack  de  l'abonné  appelant , 
la  mise  en  action  du  signal  auxiliaire  placé  en 
ovation  indique  que  le  récepteur  de  rabonné 
if^dant  est  bien  décroché  ;  de  même ,  dès  que 
k  communication  est  établie  «  le  signal  auxiliaire 
flacé   eo  série  indique  le    moment  précis  où 


l'abonné  appelé  décroche  son  récepteur  ;  enfin , 
lorsque  la  conversation  est  terminée ,  TelBicement 
des  deux  signaux  auxiliaires  indique  à  l'opéra- 
trice que  les  abonnés  correspondants  ont  tous 
les  deux  raccroché  leurs  récepteurs  et  que,  par 
conséquent,  la  conversation  est  terminée. 

Si  pendant  la  durée  de  la  communication 
Tabonné  appelé  vient  a  raccrocher  son  récep- 
teur, alors  le  signal  auxiliaire  en  série  qui  lui 
correspond  est  rendu  inerte  et  l'effecemenl  de 
son  signal  indiquera  ce  fait,  à  l'opératrice. 

Ce  signal  de  fin  de  communication  résulte 
du  fait  que  le^  deux  signaux  auxiliaires  sont 
tous  les  aeux  rendus  inertes. 

Il  est  à  noter  que  les  signaux  auxiliaires 
peuvent  être  d'un  type  quelconque  convenable- 
ment approprié,  tel ,  par  exemple ,  des  lampes  a 
incandescence  ou  des  signaux  électro-magné- 
tiques. 

Nous  préférons  toutefois  que  l'excitation  des 
signaux  corresponde  à  l'elfiicement  de  leurs  in- 
dicateurs ,  et  que  leur  retour  à  l'état  inerte  cor- 
respond à  l'apparition  des  indicateurs. 

Les  avantages  de  ces  dispositions,  sont  de 
faire  donner  par  les  signaux  auxiliaires  des  si- 
gnaux positifs  pour  les  actes  qui  nécessitent 
l'attention  de  Topératricc ,  plutôt  que  de  donner 
ces  signaux  par  Teflacement  des  indications 
positives. 

Nous  montrons  cette  invention  sur  la  figure  9 , 
sur  laquelle  nous  représentons  tous  les  appareils 
bien  connus  des  postes  d'abonnés  et  du  commu- 
tateur central. 

Les  postes  A  et  B  sont  pourvus  des  appareils 
téléphoniques  et  des  sonneries  d'appel  usuels, 
un  récepteur  c,  un  transmetteur  c',  une  sonne- 
rie polarisée  c*  et  un  crochet  commutateur  c* 
servant  à  fermer  le  circuit  téléphonique  lorsque 
le  récepteur  c  est  décroché. 

La  sonnerie  c"  doit  avoir  une  grande  résis- 
tance, d'environ  5,ooo  ohms,  par  exemple. 

La  résistance  normale  des  appareils  télépho- 
niques doit  être  d'environ  100  à  200  ohms. 

Les  appareils  du  poste  A  sont  reUés  i^u  bu- 
reau central  par  la  ligne  1  et  3. 

Le  conducteur  i  est  relié  au  ressort  à  contact 
de  rupture ,  d'un  jack  d ,  puis  le  conducteur  i 
est  mis  à  la  terre  après  avoir  traversé  le  signal 
ou  annonciateur  e,  et  la  pile  commune  /du 
bureau  central. 

Le  conducteur  2  est  relié  au  corps  du  jack  d 
et  puis  il  est  mis  à  la  terre  au  travers  de  la  bo- 
bine de  selfinduction  g. 

On  peut  remplacer  la  terre  par  un  con- 
ducteur de  retour  partant  du  pôle  terre  de  la 
pile  7. 

I^  signal  e  est  dun  type  bien  connu,  ayant 
un  électro-aimant  et  un  volet ,  formé  d'une  ma- 
tière magnétique ,  pivoté  au  centre  de  l'arc  for- 
mé par  le  pôle  prolongé  du  noyau  de  la  bobine 
de  façon  que  le  volet  est  relevé  verticalement 
lorsque  le  noyau  est  magnétisé,  la  position  ver- 
ticale du  volet  correspondant  au  signal  d'appel. 

La  batterie  /  peut  être  commune  aux  diffé- 
rentes lignes  du  bureau  central. 

Les  fiches  h  et  h'  du  système  de  cordon  de 
mise  de  communication  sont  disposées  de  ma- 
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nière  à   prendre   contact  avec  des  jacks  d  du 
commutateur  central. 

Les  corps  de  ces  fiches  h  et  h'  sont  reliés 
par  un  conducteur  métallique  continu  5,  et  les 
pointes  de  ces  fiches  sont  reliées  par  le  conduc- 
teur 1 ,  sur  lequel  est  placé  en  série  le  signal 
indicateur  p. 

La  clef  d*appel  i  est  intercalée  à  la  façon  or- 
dinaire sur  les  conducteurs  3  et  4  ,  de  fa;on  à 
isoler  la  fiche  hf  du  système  de  cordons  et  à 
n'envoyer  le  courant  d'appel  que  sur  cette 
fiche  h'. 

La  clef  d'écoute  /  est  pourvue  de  contacts  ex- 
térieurs qui  permettent  d'intercaler  le  poste  m 
de  l'opératrice  en  dérivation  sur  les  conduc- 
teurs 3  et  4. 

Le  conducteur  5  placé  en  dérivation  sur  les 
conducteurs  3  et  4  contient  le  signal  auxiliaire 
0  et  la  batterie  n. 

'  Les  signaux  o  et  p  sont  du  même  type  que 
les  annonciateurs  d'appel  e  dont  ils  ne  dillêrent 
que  par  une  disposition  inverse  des  volets  qui 
sont  mis  en  évidence,  c'est-à-dire  donnent  le 
signal  positif,  lorsque  le  noyau  est  démagnétisé 
et  qui  sont  au  contraire  cachés,  lorsque  ces 
noyaux  sont  magnétisés. 

Le  signal  auxiliaire  p  est  placé  en  série  sur  le 
conducteur  h. 

Si  on  le  désire,  on  peut  shunter  l'éle-ctro- 
aimant  de  p  par  une  bobine  non  inductive  dont 
la  résistance  ohmique  est  supérieure  à  celle  de 
p,  cette  combinaison  a  pour  but  d'empêcher 
que  rimpédânce  du  signal  p  s'oppose  au  pas- 
sage des  courants  téléphoniques. 

Ci-après  nous  donnons  le  fonctionnement  de 
notre  système  représenté  sur  la  figure  9. 

Le  courant  de  la  batterie  /  au  travers  du  si- 
gnal e  et  de  la  sonnerie  c*,  pendant  que  le 
poste  de  l'abonné  est  au  repos ,  est  insuffisant 
pour  actionner  le  signal  e  à  cause  de  la  grande 
résistance  de  la  sonnerie  c*. 

Lorsqu'un  des  abonnés ,  supposons  l'abonné  A , 
décroche  son  récepteur,  alors  le  crochet  com- 
mutateur c^,  ferme  le  circuit  de  la  ligne  1  et  3 
au  travers  de  la  résistance  comparativement 
faible  des  appareils  téléphoniques  c  et  c\  ce  qui 
permet  à  la  batterie  /  de  fournir  assez  de  cou- 
rant pour  actionner  le  signal  e  qui  attirera  l'at- 
tention de  l'opératrice  du  bureau  central. 

En  réponse  à  l'appel  du  signal  e ,  l'opératrice 
enfonce  la  fiche  de  réponse  h  dans  le  jack  d 
correspondant  à  la  figne  1  et  2  ,  et  en  même 
temps  l'opératrice  actionne  sa  clef  d'écoute  de 
façon  à  intercaler  son  poste  m  sur  le  circuit  3 
et  4  de  la  fiche  h. 

Dès  que  la  fiche  h  est  introduite  dans  le  jack 
d,  elle  coupe  du  circuit  l'annonciateur  e  et  la 
batterie  /,  et  en  même  temps  elle  remplace 
cette  batterie  /  par  la  batterie  n ,  placée  en  dé- 
rivation sur  les  conducteurs  3  et  4. 

Le  courant  de  la  batterie  n  aura  donc  aussitôt 
son  circuit  fermé  au  travers  du  conducteur  5 
et  du  signal  o,  dont  l'armature  mobile  sera 
attirée  dans  la  position  cachée ,  ce  qui  indique 
à  l'opératrice  que  l'abonné  appelant  est  prêt  à 
lui  communiquer  son  ordre. 

L'opératrice  enfonce  ensuite  la  fiche  h'  dans 


le  jack  de  l'abonné  demandé  B ,  elle  agit  aus- 
sitôt sur  la  clef  i ,  afin  de  lancer  le  courant 
d'appel  de  la  source  k  vers  le  poste  B. 

Tant  que  l'abonné  B  n'a  pas  décroché  son  ré- 
cepteur, alors  le  signal  p  restera  inerte  à  cause 
de  la  forte  résistance  ohmique  de  la  sonnerie 
du  poste  B. 

Aussitôt  que  l'abonné  B  vient  répondre  cl  dé- 
croche son  récepteur,  alors  le  signal  p  est  e\cilé 
et  son  armature  mobile  ou  volet  est  caché. 

Aussi  longtemps  que  les  2  signaux  0  elp  sont 
excités  et  que  leurs  volets  sont  cachés,  l'opéra- 
trice saura  que  les  abonnés  A  et  B  ont  tous  les 
deux  décroché  leur  récepteur,  elle  en  conclura 
que  la  conversation  n'est  pas  terminée. 

Si  l'abonné  B  raccroche  momentanément  son 
récepteur,  le  signal  p  l'indique  en  redevenant 
inerte,  ce  qui  met  son  volet  en  évidence,  cela 
n'indiquera  toutefois  pas  que  la  communication 
est  terminée,  car  le  signal  0  a  toujours  son 
volet  caché. 

Ce  n'est  qu'après  que  les  abonnés  auront  rac- 
croché tous  les  deux  leurs  récepteurs,  que  l'opé- 
ratrice voyant  les  deux  signaux  0  et  p  rede- 
venus inertes,  c'est-à-dire  montrant  tous  les  deux 
leurs  volets,  qu'elle  comprendra  que  la  com- 
munication est  terminée. 

Elle  retirera  aussitôt  les  fiches  h  et  h'  des 
jacks  et  remettra  le  système  de  cordon  au  re- 
pos. 

Nous  montrons  dans  ce  chapitre  un  arrange- 
ment sp(*cial  des  postes  d'abonnés  à  circuits 
métalliques ,  le  but  de  cet  arrangement  étant 
de  supprimer  toute  espèce  de  commutateurs 
au  poste  de  l'abonné ,  tout  en  maintenant  l'em- 
ploi usuel  des  appareils  de  ce  poste. 

Cette  invention  s'applique  surtout  utilement 
aux  réseaux  téléphoniques  à  source  de  courant 
commune  placée  au  bureau  central ,  pour  ali- 
menter tous  les  microphones  des  poster  d'abon- 
nés pendant  la  durée  de  leur  emploi. 

Cette  invention  réside  dans  le  fait  de  placer 
la  sonnerie  de  l'abonné  sur  un  embrancliement 
reUant  un  des  conducteurs  de  la  ligne  à  la  terre 
en  ayant  soin  de  donner  à  la  sonnerie  et  au  gé- 
nérateur de  fortes  résistances  ohmiques  et  de 
selfinduction. 

Au  bureau  central ,  l'annonciateur  d'appel  est 
intercalé  en  série  dans  le  conducteur  qui  cor- 
respond au  générateur  du  poste  de  l'abonne, 
tandis  que  les  courant»  d'appels  envoyés  par  le 
bureau  central  vers  l'abonné  parcourent  l'autre 
conducteur,  c'est-à-dire  celui  qui  correspond  a 
la  sonnerie  de  l'abonné. 

Lorsque  l'abonné  actionne  son  cénéTateur, 
une  très  minime  partie  du  courant  d'appel  par- 
court les  appareils  téléphoniques  et  la  sonnerie 
du  poste ,  a  cause  de  la  forte  résistance  de  cet 
embranchement. 

Pour  la  même  raison  une  très  minine  frac- 
tion des  courants  d'appel  venant  du  bur<»u 
central  parcourt  le  générateur  du  poste  de  l'a- 
bonné. 

Lorsque  le  téléphone  est  employé  au  poste 
de  l'abonné ,  aucune  partie  appréciable  des  cou- 
rants téléphoniques  de  la  ligne  ne  peut  s'échap- 
per par  le  shunt  formé  par  la  sonnerie  et  le 
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géoératear  de  l'abonné ,  à  cause  de  Tinipédance 
considérable  de  ces  appareils. 

Nous  montrons  une  application  de  notre 
invention  sur  la  figure  lo.  * 

Au  poste  d'abonné  A,  nous  montrons  un 
transmetteur  téléphonique  6 ,  un  récepteur  télé- 
phonique b',  une  sonnerie  6*  et  un  générateur 
t^  de  courant  d'appel  du  type  usuel. 

Les  conducteurs  de  ligne  i  et  a  relient  ces 
appareils  au  commutateur  ordinaire  du  bureau 
central  c. 

Au  poste  A  le  récepteur  6'  et  le  transmetteur 
6  sont  placés  eji  série  sur  un  fil  qui  relie  les 
deux  conducteurs  de  ligne  i  et  a. 

Le  récepteur  6'  a  une  résistance  d'environ 
i5  ohms,  le  transmetteur  6  a  une  résistance 
normale  d'environ  loo  à  200  ohms. 

f^  sonnerie  6'  est  placée  sur  l'embranche- 
ment aui  relie  le  conducteur  1  à  la  terre;  cette 
sonnerie  6^  peut  avoir  une  résistance  d'au  moins 
1,000  ohms,  elle  a  de  plus,  une  très  forte  im- 
pédance. 

Le  générateur  6'  se  trouve  dans  un  embran- 
chement semblable,  reliant  le  conducteur  2  à 
la  terre,  ce  générateur  a  également  une  forte 
résistance  ohmique  et  une  forte  impédance. 

Au  bureau  central  C  le  conducteur  2  est  mis 
à  la  terre  au  travers  de  l'annonciateur  d,  de 
même  le  conducteur  1  est  mis  à  la  terre  au 
travers  de  la  bobine  de  selfinduction  1,  à  la 
rigueur,  ce  conducteur  peut  au  besoin  rester 
ouvert  au  bureau  central. 

Les  conducteurs  1  et  2  sont  reliés  en  dériva- 
tion aux  jacks  /  du  commutateur  central. 

I^  bureau  central  est  pourvu  des  systèmes 
de  cordons  ordinaires. 

Nous  montrons  une  paire  de  cordons  munie 
des  fiches  g  et  1;'  réunies  par  les  fils  3  et  4 
passant  au  travers  d'un  translateur  h. 

l^es  pointes  des  fiches  sont  réunies  par  le  fil 
5  sur  lequel  les  hélices  h'  et  h*  sont  disposées 
en  série,  tandis  que  les  corps  des  fiches  sont 
réunis  par  le  fil  4  sur  lequel  les  hélices  A'  et  /i* 
wut  disposées  en  série. 

Les  points  de  jonction  des  hélices  h'  et  h* 
d'une  pîiart ,  et  des  hélices  fc'  et  fc* ,  d'autre  part, 
sont  reliés  au  travers  d'une  batterie  i  qui  est 
destinée  a  alimenter  les  transmetteurs  des  postes 
pendant  la  durée  de  leur  mise  en  communica- 
tion. 

I>a  force  de  la  batterie  i  doit  être  calculée  de 
Ea<;on  que  l'annonciateur  d  ne  soit  pas  ac- 
tionné par  le  passage  du  courant  à  la  terre  au 
travers  de  d  et  de  e. 

On  peut  de  même  utiliser  un  quelconque  des 
movens  déjà  connus  pour  empêcher  l'excitation 
de  ('annonciateur  d  pendant  la  durée  de  la  mise 
en  dérivation  de  la  batterie  i  sur  le  circuit  de  la 
ligne. 

Ainsi,  par  exemple,  on  peut  intercaler  un 
condensateur  sur  l'cm branchement  qui  relie 
Tannonciateur  d  à  la  terre. 

Nous  ne  montrons  pas  les  signaux  de  fin  de 
communication  qui  peuvent  être  de  types  appro- 
priés quelconques  bien  connus. 

Les  clefs  d'appel  k  sont  intercalées  sur  le  fil  H 
ée  part  et  d'autre  du  translateur,  le  levier  de 


cbacune  de  ces  clefs  est  disposé  de  façon  à  cou- 
per le  fil  4,  lorsqu'on  appuie  sur  le  bouton 
d'appel  et  de  relier  la  pointe  de  la  fiche  corres- 
pondante à  un  des  pôles  de  la  source  de  cou- 
rant d'appel  / ,  l'autre  pôle  de  l  étant  à  la  terre. 

L'abonné  en  actionnant  son  générateur  6' 
engendre  un  courant  d'appel  qui  actionne  l'an- 
nonciateur d  du  bureau  central. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut ,  une  très  faible 
partie  du  courant  d'appel  traverse  les  appareils 
téléphoniques  et.  la  sonnerie  du  poste  de 
l'abonné. 

L'opératrice  répond  au  signal  d'appel  de  l'an- 
nonciateur d  en  enfonçant  la  fiche  de  réponse  g 
dans  le  jack  /  de  cette  ligne ,  aussitôt  le  circmt 
de  la  batterie  i  est  ferme  au  travers  des  appa- 
reils téléphoniques  du  poste  de  l'abonné ,  ce  qui 
fournit  au  transmetteur  l'énergie  électrique  né- 
cessaire à  son  fonctionnement. 

Les  fluctuations  du  courant ,  produites  par  le 
transmetteur  dans  le  circuit  de  la  ligne,  sont 
reproduites  dans  la  figne  de  l'abonné  appelé 
correspondant  à  la  fiche  g',  grâce  à  l'intermé- 
diaire du  translateur  h  dont  le  fonctionnement 
est  déjà  connu. 

Les  pertes  des  courants  téléphoniques  par  les 
embranchements  à  la  terre  des  postes  d'abonnés 
sont  pratiquement  empêchées  par  la  forte  im- 
pédance donnée  à  chacun  des  appareils  inter- 
calés sur  ces  embranchements. 

En  même  temps ,  l'influence  pernicieuse ,  au 
point  de  vue  de  la  balance  électrostatique,  est 
évitée  grâce  à  la  dis, position  symétrique  de  ces 
embranchements  sur  la  ligne;  en  effet,  l'impé- 
dance de  chacun  des  appareils  6'  et  6^  étant 
pratiquement  la  même,  la  balance  électrosta- 
tique ne  peut  être  détruite  d'une  manière 
appréciable. 

Lorsque  l'opératrice  veut  appeler  un  des  abon- 
nés, elle  doit  actionner  la  clef  d'appel  k  qui  cor- 
respond à  la  fiche  enfoncée  dans  le  jack  /  de 
l'abonné  qu'elle  veut  appeler. 

Elle  lance  ainsi  le  courant  du  générateur  / 
sur  le  conducteur  i  de  la  ligne,  ce  courant 
d'appel  se  ferme  presque  en  totalité  à  la  terre 
au  travers  de  la  sonnerie  6'  de  l'abonné. 

Nous  revendiquons  additionnellement  les  dis- 
positions que  nous  avons  ci-dessus  décrites  et 
représentées  aux  dessins. 

h"  ADDITION  en  date  du  3  mars  1896. 

PL  Vlllet  IX,  fig.  11  à  19. 

Le  brevet  et  les  précédentes  additions  mon- 
trent comment,  dans  certains  cas,  la  ligne  peut 
être  parcourue  par  un  courant  permanent  des- 
tiné à  charger  les  accumulateurs  des  postes 
téléphoniques  des  abonnés. 

Dans  la  présente  addition ,  nous  montrons  la 
disposition  spéciale  que  nous  donnons  aux  son- 
neries des  postes  d'abonnés  pour  que  le  passage 
de  ce  courant  continu  n'altère  en  rien  leur 
fonctionnement  régulier. 

Les  sonneries  magnétiques  spéciales  que  nous 
préconisons  sont  construites  de  façon  à  rester 
inertes  sous  l'action  d'un  courant  continu, 
tandis  qu'elles  sont  mises  en  mouvement  par  le 
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passage  d'an  courant  alternatif  ou  par  un  cou- 
rant passant  alternativement  au-dessus  ou  au- 
dessous  d'une  valeur  moj'enne. 

Une  i''  solution  du  problème  consiste  à  éta- 
blir un  shunt  magnétique  entre  les  pôles  de 
rélectro-aimant  de  la  sonnerie. 

Ce  shunt  est  entouré  d'une  hélice  dont  le  but 
est  d'annuler  l'effet  des  bobines  de  Télectro- 
aimant,  afin  d'immobiliser  l'armature  lors  du 
passage  d'un  courant  continu. 

Pour  ne  pas  nuire  à  l'effet  utile  des  courants 
alternatifs , nous  munissons,  en  outre,  ce  shunt 
magnétique  d'un  circuit  fermé,  tel  qu'un  tube 
en  cuivre,  dont  le  but  est  d'empêcher  la  pro- 
duction des  fluctuations  rapides  d  induction  dans 
le  shunt. 

U  en  résulte  que ,  lors  du  passage  d'un  cou- 
rant alternatif,  l'armature  pourra  obéir  aux 
attractions  et  répulsions  successives  des  pôles 
des  électro-aimants. 

La  i'*  solution  est  représentée  sur  les  fi- 
gures 11  à  i5. 

Fig.  1 1 ,  schéma  des  éléments  de  l'électro- 
aimant  pourvu  de  son  shunt  mécanique. 

Fig.  12,  élévation  de  face  de  la  sonnerie 
polarisée. 

Fig.  i3,  section  faite  dans  le  shunt  magné- 
tique et  dans  les  pôles  de  la  sonnerie  pola- 
risée. 

Fig.  i4,  élévation  latérale  de  la  sonnerie 
polarisée. 

Fig.  i5,  ligne  téléphonique  pourvue  de  ce 
système  de  sonnerie  polariseie. 

Les  dispositions  nouvelles  de  notre  invention 
peuvent  aisément  se  comprendre  par  la  fi- 
gure 11. 

L'électro-aimant  o  en  forme  de  U,  est  pourvu 
d'un  shunt  a!  faisant  partie  intégrale  avec  a. 

Les  a*  et  «*  dépassent  le  shunt  et  se  présen- 
tent en  regard  de  l'armature  6. 

Sur  le  shunt  a'  est  placé  un  circuit  fermé  c 
que  nous  représentons  par  une  hélice  de  court 
circuit  de  faible  résistance. 

En  pratique,  ce  court  circuit  c  peut  être, 
formé  par  un  tube  métallique  non  magné- 
tique. 

Les  hélices  d,  d',  d?  sont  placées  en  série, 
comme  le  montre  la  figure  1 1 ,  l'hélice  d}  étant 
extérieure  à  c. 

Les  hélices  d  et  d' peuvent  être  du  type  usuel , 
c'est-à-dire  d'environ  looo  ohms. 

L'hélice  d*  peut  avoir  une  résistance  quel- 
conque, mais  elle  doit  posséder  une  force  ma- 
gnétique suffisante  pour  contre-balancer  les  effets 
des  deux  hélices  d,  d'  sur  les  pôles  a*,  a\ 

Dans  ces  conditions,  lorsque  les  trois  hé- 
lices d,  d'  et  d*  sont  parcourues  par  un  courant 
continu,  il  n'y  aura  pas  de  variations  dans  la 
différence  de  potentiel  magnétique  qui  existait 
entre  les  pôles  a*  et  a*,  et  par  smte  l'armature  6 
ne  sera  ni  attirée,  ni  repoussée,  mais  restera 
dans  la  même  position  c^u'elle  occupait  avant  le 
passage  du  courant  continu. 

Dans  le  cas  où  le  courant  lancé  à  travers  des 
hélices  d,  d\  rf",  est  un  courant  alternatif  à 
variations  rapides ,  alors  l'effet  magnétique  de  d* 
est  annulé  ou  tout  au  moins  fortement  atténué 


Sar  les  courants   induits    qui  sont  engendrés 
ans  c. 

Le  shunt  magnétique  a'  peut  être  considéré 
comme  supprimé  pendant  le  passage'  des  cou- 
rants alternatifs. 

Il  en  résulte  que  l'armature  sera  alternative- 
ment attirée  ou  repoussée  par  les  pôles  a'  et  a* 
comme  dans  les  sonnenes  polarisées  ordi- 
naires. 

Les  figures  n  à  i5  montrent  l'appUcation  de 
ces  principes  au  type  bien  connu  de  la  sonnerie 
polarisée. 

Le  shunt  peut  être  formé  par  une  petite 
barre  en  fer  fixée  dans  les  pièces  polaires  a* 
et  0*. 

Cette  petite  barre  en  fer  peut  être  entourée 
d'un  tube  de  cuivre  c  autour  duquel  on  enroule 
Thélice  d*. 

Une  2*  solution  du  problème  consiste  à  munir 
les  électro-aimants  de  deux  enroulemejils  en 
sens  contraires  et  placés  en  parallèles,  comme 
le  montre  la  figure  i6. 

Un  des  enroulements  doit  avoir  une  forte 
selfinduction. 

Les  effets  magnétiques  des  deux  enroulements 
sur  les  pôles  des  électro-aimants  doivent  être 
égaux  et  inverses ,  de  telle  sorte  qu'un  courant 
continu  n'influence  aucunement  l'électro-ai- 
mant. 

Toutefois ,  pour  les  courants  alternatifs ,  celui 
des  deux  enroulements  qui  possède  une  forte 
selfinduction  est  obstrué,  de  telle  sorte  que  le 
courant  alternatif  passe  uniquement  au  travers 
de  l'autre  enroulement  dont  l'effet  magnétique 
ne  sera,  par  conséquent,  pas  annulé. 

H  en  résulte  que  l'armature  obéira  aux 
effets  des  courants  alternatifs  et  que  la  sonnerie 
fonctionnera  à  la  façon  des  sonneries  polarisées 
ordinaires. 

La  figure  i6  montre  l'application  de  la  abso- 
lution au  type  de  sonnene  polarisée  ordinaire 
2ue  nous  montrons  placée  dans  le  circuit  3-4 
'une  ligne  t^éphonique  en  même  temps 
qu'une  batterie  c  de  deux  accumulateurs,  des- 
tinée à  alimenter  le  microphone  e  du  poste  de 
l'abonné. 

Le  courant  de  charge  des  accumulateurs  c 
est  fourni  par  la  source  d'électricité  centrale  g 
commune  a  toutes  les  lignes  qui  aboutissent 
au  bureau  central  dont  les  dispositions  spé- 
ciales sont  connues  par  nos  précédents  bre- 
vets. 

11  suffira  donc  de  décrire  la  modification 
introduite  à  notre  type  de  sonnerie  polarisée 
pourvu  de  l'électro-aimant  a'  et  de  l'armature 
a  pivot. 

Les  héfices  a*  et  a*  sont  enroulées  inverse- 
ment ou  bien  inversement  refiées  aux  branches 
parallèles  i  et  2  du  circuit  3-4,  de  telle  sorte 
que  leurs  eflets  sur  a  se  neutrafisent. 

La  branche  a  comprend  également  une  bobine 
de  selfinduction  6  afin  de  donner  do  l'indépen- 
dance aux  héfices  a'. 

On  aurait  pu,  par  tout  autre  moyen  connu, 
donner  de  l'indépendance  à  la  branche  2. 

Les  bobines  a*  peuvent  avoir  iin  plus  grand 
nombre  de  tours  que  les  bobines  a*,  ou  bien 
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encore  les  bobines  a*  peuvent  avoir  moins  de 
résistance  que  les  bobines  a*,  afin  d'équilibrer 
<e$  eflels  magnétiques  des  deux  bobines  a* 
cto». 

Il  en  résulte  qu'un  courant  continu  n'aura 
iDcune  influence  sur  l'électro-aimant  a  et,  par 
conséquent,  l'armature  a'  restera  inerte. 

Toutefois  les  courants  alternatifs  ne  peuvent 
franchir  les  hélices  a*  à  cause  de  l'impédance 
de  6. 

La  presque  totalité  des  courants  alternatifs 
parcourt  donc  uniquement  les  hélices  a*  dont 
l'effet  n'est  donc  plus  neutralisé. 

Dans  le  cas  des  courants  alternatifs,  les 
pôles  de  a  peuvent  agir  de  la  façon  habituelle 
sur  a'. 

Pîg.  17,  disposition  spéciale  qu'on  peut  don- 
ner aux  postes  téléphoniques  pourvus  d'accu- 
mulateurs. 

La  disposition  préconisée  a  pour  objet  de 
permettre  au  courent  de  charge  fourni  par  la 
source  d'électricité  centrale,  de  continuer  à 
charger  ces  accumulateurs  même  pendant  l'em- 
ploi des  postes  téléphoniques. 

Ce  nouveau  montage  est  plus  simple  et  pos- 
sède de  plus  le  grand  avantage  de  permettre  le 
fonctionnement  régufier  des  postes  téléphoniques 
alors  même  que  les  accumulateurs  sont  com- 
plètement déchargés. 

En  effet,  comme  nous  l'avons  déjà  montré 
dans  nos  précédents  brevets,  les  accumulateurs 
du  type  Planté,  même  lorsqu'ils  sont  complète- 
ment déchargés,  acquièrent  instantanément 
«ne  contre-force  électromotrice  à  peu  près  égale 
à  ceHe  de  la  batterie  complètement  chargée, 
lorsque  ces  accumulateurs  sont  parcourus  par 
on  courant  ayant  la  direction  voulue  pour  le 
chargement. 

Il  en  résulte  aue,  si  on  permet,  comme  il 
est  montré  sur  la  figure  17,  au  courant  de 
charge  de  continuer  à  traverser  les  accumula- 
teurs pendant  la  durée  de  l'emploi  des  postes, 
on  peut  alors  utiliser  la  contre-force  électro- 
motrice  des  accumulateurs  déchargés  pour  ali- 
menter les  transmetteurs  des  postes  et  assurer 
leur  fonctionnement  régulier. 

L'eflkacité  de  la  contre-force  électromotrice 
ainsi  créée  et  utilisée  est  presque  comparable 
à  cefle  des  accumulateurs  complètement  chargés. 

Grâce  à  notre  nouvelle  disposition ,  il  ne  peut 
ph»  y  avoir  d'interruption  dans  le  fonctionne- 
ment' des  transmetteurs ,  alors  mémo  que  les 
acramolateurs  sont  complètement  déchargés. 

Ces  nouvelles  dispositions  s'appliquent  parti- 
culièrement aux  lignes  téléphoniques  à  source 
d'électricité  centrale  et  pourvus  de  signaux 
d*»ppel9  nécessitant  Femploi  de  courants  relatî-. 
vement  assez  intenses  sur  ta  ligne  pendant  la 
dorée  de  l'emploi  des  postes. 

L'invention  consiste  à  disposer  les  différents 
appareils  ou  poste  de  trfle  manière  que  les  accu- 
malstpurs  soient  en  position  : 

1*  De  recevoir  le  courant  de  charge  lorsque 
le  poste  est  au  repos  ; 

1*  De  permettre  aux  accunmlateurs  de  se 
décharger  au  travers  du  mîcropkone  pendant 
k  durée  de  l'emploi  <hi  poste; 


3*  De  permettre  aux  accumulateurs  déchargés 
de  fonctionner  comme  des  éléments  de  polari- 
sation, c'est-à-dire  de  forcer  le  courant  d'ali- 
mentation qui  parcourt  la  ligne  à  traverser 
le  microphone  pendant  la  durée  d'emploi  du 
poste. 

La  figure  17  montre  le  poste  téléphonique 
pourvu  d'un  transmetteur  a,  d'un  téléphone  b, 
a*une  bobine  d'induction  c^  de  deux  éléments 
d'accumulateurs  d,  d'une  sonnerie  d'appel  à 
forte  résistance  e ,  d'un  levier  commutateur  / 
avec  ses  deux  contacts  de  travail /,/*• 

Les  accumulateurs  d  et  la  sonnerie  e  sont 
placés  en  série  sur  la  dérivation  1  du  circuit  de 
ligne  2-3. 

Le  récepteur  6  et  l'hâice  secondaire  c*  de  la 
bobine  d'induction  c  sont  placés  en  série  sur 
le  conducteur  à  réunissant  le  fil  3  an  contact/'. 

Le  transmetteur  a  et  l'héHce  primaire  c' 
sont  placés  en  série  sur  le  conducteur  5 
réunissant  le  fil  3  au  levier/*  du  commuta- 
teur/. 

Le  conducteur  6  réunit  le  contact/*  à  on 
point  du  conducteur  1  compris  entre  c  et  d. 

Le  circuit  de  la  ligne  téléphonioue  2-3  abouti 
au  bureau  central  au  jack  A,  an  signal  d*appel  { 
représenté  par  une  lampe  à  incandescence, 
aux  bobines  de  selfinduction  g,  h  ei  k  \a. 
source  d'électricité  centrale  1  commune  à  tontes 
les  lignes. 

La  source  i  est  destinée  à  fournir  le  cou- 
rant de  charge  des  accumulateurs  d  des  postes 
d'abonnés. 

Nos  précédents  brevets  permettent  dé  com- 
prendre aisément  le  fonctionnement  de  l'en* 
semUe  du  système  représenté  sur  la  figure  17. 

La  figure  18  montre  Tensemble  d'un  réseau 
téléphonique  dont  les  postes  sont  du  type  de 
la  figure  17  et  dont  les  lignes  sont  déterminées 
au  bureau  central  par  un  nouveau  système  de 
relais  permettant  d'obtenir  les  avantagea  sui- 
vants : 

1*  Donner  le  minimum  de  résistance  chi- 
mique au  circuit  parcouru  par  le  courant  de 
charge  fourni  par  la  source  d'électricité  cen- 
trale commune; 

2*  De  couper  le  susdit  circuit  aux  contacts 
du  relais  pendant  toute  la  durée  de  l'emploi  de 
la  ligne; 

3*  D'effacer  automatiquement  le  signid  d'appel 
lors  de  l'introduction  de  la  fiche  de  réponse 
dans  le  jack  de  la  ligne  ; 

4*  D'éliminer  automatiquement  tontes  les 
dérivations  entre  les  deux  conducteurs  de  la 
ligne  pendant  la  durée  des  courants  d'appel 
lancés  du  bureau  central  vers  le  poste  appelé. 

La  figure  18  montre  deux  postes  A  et  B  reliés 
au  bureau  centrât. 

Gba^|ne  poste  téléphonique  comprend  les 
appareils  connus,  un  microphone  a,  un  récep- 
tetff  a\  une  bobine  d'induction  a*,  une  batterie 
d'accumulateurs  a',  une  sonnerie  a*,  un  levier 
commutateur  a*. 

I^  ligne  1-2  du  poste  A  aboutit  an  bureau 
central ,  aux  paies  de  la  batterie  h  commune  à 
tontes  les  tignes  et  destinée  à  fournir  le  ronrant 
ée  ctMvge  des  ace— nlate ws  a*. 

3. 
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La  portion  de  la  ligne  1-2  comprise  entre  le 
dernier  jack  /  et  la  batterie  6  est  commandée 
par  le  relais  c  dont  l'héHce  c'  est  intercalé  sur 
le  conducteur  5  reliant  à  la  terre  toutes  les  ba- 
gues g*  des  différents  jacks  de  la  ligne. 

Les  deux   armatures  c*  et  c*  du  relais  c  s'ap- 

{)uient  au  repos  sur  les  contacts  c*  et  c*,  de 
àçon  à  assurer  la  continuité  des  conduc- 
teurs 1-2,  lorsque  le  conducteur  5  est  au  poten- 
tiel zéro. 

Le  signal  d'appel  d  est  intercalé  sur  le  con- 
ducteur 2  entre  le  jack  f  et  le  contact  c*;  la 
bobine  de  selfinducbon  e  est  intercalée  sur  le 
même  conducteur  2  entre  Tarmature  c*  et  la 
batterie  6. 

I^  ligne  1-2  est  reliée  à  la  façon  ordinaire 
aux  jacks  en  dérivation  /  et  f. 

Chaque  jack  est  pourvu  de  deux  ressorts  g,  g' 
et  d'une  bague  a*. 

Le  système  dfes  cordons  du  biu-eau  central 
est  analogue  à  celui  décrit  dans  nos  précédents 
brevets,  il  comprend  de  plus  une  batterie  o 
destinée  à  foumu*  le  courant  nécessaire  à  l'exci- 
tation des  relais  c  pendant  toute  la  durée  de 
l'introduction  d'une  ûche  quelconque  dans  un 
des  jacks  quelconques  de  la  ligne. 

Les  deux  fiches  i  et  T  ont  chacune  trois  con- 
tacts h,  h'  et  k*y  qui  sont  reliés  entre  eux ,  de  la 
manière  bien  connue,  par  les  conducteurs  6-7 
et  10. 

La  batterie  o  est  reliée  par  un  pôle  à  la  terre 
et  au  point  central  de  l'hélice  7  de  la  bobine 
d'induction  k,  l'autre  pôle  de  o  est  relié  aux 
conducteurs  10  des  systèmes  de  cordons  du  bu- 
reau central. 

Chaque  système  de  cordons  comprend  une 
clef  combinée  d*appel  et  d'écoute  p  dont  les 
contacts  extérieurs  sont  reliés  au  générateur  g 
et  au  poste  x. 

Les  signaux  de  fin  de  communication  /  et  /', 
la  bobine  d'induction  k^  les  hélices  n,  n!  et  les 
batteries  6,  h'  sont  disposés  d'une  façon  déjà 
connue  par  nos  précédents  brevets. 

II  suffit  donc  de  consulter  la  figure  18  pour 
se  rendre  compte  du  fonctionnement  de  l'en- 
semble du  système. 

La  figure  19  montre  une  disposition  nouvelle 
pour  les  relais  qui  commandent  au  bureau  cen- 
tral les  signaux  d'appel  et  de  fin  de  communi- 
cation des  lignes  téléphoniques. 

Dans  nos  brevets  précédents,  nous  avons 
montré  comment  on  obtient  l'indépendance 
des  signaux  d'appel,  d'une  part,  et  des  signaux 
de  fin  de  communication ,  d'autre  part. 

Cette  indépendance  est  obtenue  par  l'emploi 
des  translateurs  doubles  intercalés  sur  le  circuit 
des  cordons  du  bureau  central. 

La  modification  que  nous  préconisons  a  pour 
but  de  permettre  la  suppression  de  ces  trans- 
lateurs dans  le  circuit  des  cordons  et  de 
les  remplacer  par  les  relais  qui  fonctionnent 
donc  à  la  fois  comme  relais  et  comme  transla- 
teurs. 

Chacune  des  lignes  téléphoniques  a  son  cir- 
cuit fermé  au  travers  d'un  des  enroulements  6' 
du  relais  translateur  6  et  au  travers  de  la  batterie 
commune  c  du  bureau  central,  cette  batterie 


étant  placée  de  préférence  au  centre  de  cet  en- 
roulement 6'. 

Le  2*  enroulement  6*  du  relais  translateur  6, 
est  relié  directement  aux  jacks  d  et  d'  de  la 
ligne  1-2. 

Il  en  résulte,  lorsqu'une  communication  est 
étabfie  au  bureau  central ,  que  les  deux  lignes 
sont  reliées  inductîvement  par  l'intermédiaire 
de  leurs  relais  translateurs  6. 

Les  cordons  de  mise  en  communication  ne 
senent  qu'à  boucler  les  enroulements  secon- 
baires  6'  des  deux  relais  translateurs. 

Les  cordons  forment  donc  un  circuit  métal- 
lique indépendant  des  lignes  et  de  la  batterie 
commune  c  du  bureau  central. 

Chaque  relais  6  obéira  uniquement  aux  signaux 
d'appels  et  de  fin  de  communication  donnés 
par  les  postes  A  et  B  comme  cela  a  été  décrit 
dans  nos  précédents  brevets. 

Toutes  les  autres  dispositions  du  système  re- 
présenté par  la  figure  19  sont  connues  par  nos 
précédents  brevets ,  il  est  donc  inutile  de  revenir 
sur  leur  description  pour  faire  comprendre  le 
mécanisme  de  l'ensemble  du  système. 

Sans  nous  limiter  aux  exemples  décrits  ci- 
dessus,  nous  revendiquons  addition nellement 
les  dispositions  •  énumérées  dans  la  présente 
addition. 

5*  ADDITION  en  date  du  3o  mars  1897. 

PI.  IX.  à  XI,  fig.  20  à  29. 

La  présente  addition  a  pour  but  de  nionlrer 
quelques  améliorations  et  quelques  simplifica- 
tions aux  circuits  des  réseaux  téléphoniques  à 
source  d'électricité  centrale  faisant  l'objet  de 
nos   précédent»  brevets. 

La  figure  20  montre  comment  les  postes  d'a- 
bonnés A'  et  A*  sont  reliés  par  la  ligne  1-2  au 
bureau  central  B, 

Chacun  des  postes  d'abonnés  se  compose 
d'une  sonnerie  polarisée  a'  d'un  condensateur  0', 
d'un  crochet  a'  formant  commutateur,  d'un 
ressort  a*  ayant  pour  objet  de  soulever  le  cro- 
chet a*  et  de  le  maintenir  contre  le  contact  a' 
lorsque  le  récepteur  a*  n'est  pas  suspendu  à 
son  crochet  a';  d'un  transmetteur  a'  placé  en 
circuit  direct  avec  le  récepteur  a*. 

Les  deux  postes  A'  et  A'  sont  greffés  sur  la 
même  ligne  1-2,  ils  ne  diffèrent  entre  eux  que 
par  l'inversion  des  points  d'attache  des  fils  i 
et  2;  ainsi,  au  poste  ;4', le  fil  2  est  relié  direc- 
tement à  la  terre  au  travers  de  a  et  de  fl', 
tandis  qu'au  poste  A'  c'est  le  fil  i  qui  est  mis 
à  la  terre  au  travers  de  a'  et  de  a*. 

Au  repos ,  lorsque  le  récepteur  a*  est  suspendu 
au  crochet  a',  les  deux  fils  1  et  2  ont  leur  cir- 
cuit ouvert  aux  contacts  «*. 

Dès  qu'un  récepteur  a*  est  décroché,  le  res- 
sort a*  soulève  a?  et  établit  le  contact  a\  (i'^ce. 
qui  boucle  la  ligne  au  travers  de  a*  et  de  a'  et 
permet  le  passage  du  courant  de  la  batterie 
commune  20  V*  du  bureau  central  B  où  aboutit 
la  ligne  1-2. 

Au  bureau  central  B,  la  ligne  1-2  est  reliée 
à  une  série  de  jacks  6',  6*  montés  en  déiiva- 
tion;  ensuite  la  ligne  1-2   passe  par  les   cou* 
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(arts  de  repos  d'un  relais  à  rupture  6'  pour  se 
fermer  finalement  par  les  fils  3  et  4  au  travers 
de  la  batterie  20  V  et  du  relais  d'appel  6*. 

Or,  comme  nous  venons  de  le  voir,  il  suffit 
qu'un  des  abonnés  A'  ou  A*  décroche  son  récep- 
teur pour  fermer  le  circuit  de  la  batterie  20  T 
au  travers  du  relais  d'appel  6*  dont  l'armature  6' 
sera  aussitôt  attirée  contre  son  contact  de  tra- 
vail ,  de  façon  à  fermer  le  oircuit  de  la  pile  4  F 
au  travers  de  la  lampe-si^al  6",  ce  qui  provoque 
l'allumage  de  cette  lampe-signal  6'  et  sert  de 
signal  d'appel  au  bureau  central. 

Dès  que  l'abonné  raccroche  son  récepteur,  le 
circuit  de  la  pile  20  V  est  rompu ,  le  relais  6* 
cesse  d'attirer  son  armature  ce  qui  provoque 
la  rupture  du  courant  de  la  batterie  4  F  et, 
par  suite,  la  lampe-signal  6'  s'éteint  aussitôt. 

On  voit  donc  que  l'abonné  en  décrochant  son 
récepteur  appelle  le  bureau  central  et  qu'en 
raccrochant  son  récepteur  il  efface  ce  signal 
d'appel. 

La  ligne  1-2  permet  l'emploi  d'abonnés  greffés, 
mais  ce  fait  n  est  pas  essentiel ,  le  système  res- 
tant le  même,  lorsque  chaque  ligne  n'aboutit 
qu'à  un  seul  poste  d'abonné. 

Nous  ne  montrons  sur  la  figure  1  qu'une 
seule  ligne  d'abonné,  il  est  entendu,  que  le 
réseau  se  compose  d'un  grand  nombre  de  lignes 
semblables ,  reliées  toutes  de  la  même  façon  au 
bureau  central  B  ou  les  batteries  20  F'  et  4  ^^ 
sont  communes  à  toutes  les  lignes. 

La  fiçure  2»  montre  le  schéma  d'une  des 
paires  de  cordons  disposées  au  bureau  cen- 
tral B  pour  la  mise  en  communication  de  deux 
abonnes  quelconques. 

Chaque  paire  ae  cordons  comprend  une  fiche 
de  réponse  c'  et  une  fiche  d'appel  c*  reliées 
entre  elles  par  les  conducteurs  8-9;  chaque 
fiche  se  compose  de  trois  pièces  métallisés  à! , 
d* ,  d'  isolées  les  unes  des  autres ,  les  pomtes  d' 
sont  réunies  par  le  fil  8,  les  nuques  ou  ba- 
gues d*  sont  reliées  par  le  conducteur  9  et  les 
corps  on  massifs  â?  sont  reliés  par  le  fil  16. 

Un  translateur  à  quatre  enroulements  c*,  c*, 
c*,  c*  est   intercalé    entre    les    conducteurs    8 

et  9. 

Chacun  des  enroulements  a  environ  4o 
ohms. 

Les  enroulements  à  et  c*  sont  reliés  tous 
deux  au  pôle  terre  de  la  batterie  commune  20  V 
tandis  que  les  enroulements  c*  et  c*  sont  reliés 
au  pôle  libre  de  cette  même  batterie  com- 
mune 20  P. 

I^  batterie  20  F*  a  son  pôle-terre  relié  au 
conducteur  8  au  travers  des  enroulements  & 
et  c*  et  son  pôle  libre  relié  au  conducteur  9  au 
travers  des  enroulements  c*,  c*. 

Les  enroulements  c',  c*  et  c',  c*  forment 
transiatenrs ,  lorsque  la  clef  d'écoute  iX  est  sur 
écoule,  c'esl-à-dire  sur  ses  contacts  extérieurs 
ou  de  travail. 

Au  contraire ,  les  mêmes  enroulements  c*,  c*, 
c*,  c*  jouent  le  rôle  de  bobines  de  retardation 
ou  de  selfinduction ,  lorsque  la  clef  d'écoute  D' 
ol  au  repos ,  c'est-à-dire  sur  ses  contacts  inté- 
rieurs. 

Eo  effet  «  lorsque  la  clef  ff  est  sur  écoute , 


les  contacts  intérieurs  de  D'  sont  isolés  des 
conducteurs  10  et  11  et  les  enroulements  c',  c* 
et  c\  c*  ne  sont  pas  bouclés  en  court  circuit; 
au  contraire ,  lorsque  la  clef  d'écoute  I/  est  au 
repos,  les  conducteurs  8  et  9  venant  de  la  fi- 
che c'  sont  reliés  directement  au  travers  des 
contacts  intérieurs  de  tf ,  aux  conducteiu^  10 
et  11,  de  façon  à  mettre  les  bornes  extérieures 
du  translateur  en  court  circuit  et  à  transformer 
ce  translateur  en  bobine  de  retardation  ou  de 
selfinduction,  ce  qui  permet  de  relier  métalli- 
quement  les  deux  fiches  c' et  c'  par  les  deux  con- 
ducteurs 8  et  9 ,  pendant  toute  la  durée  de  la 
conversation  des  abonnés. 

Les  contacts  extérieurs  de  D'  sont  reliés  aux 
conducteurs  12  et  i3  comprenant  le  circuit 
secondaire  de  la  bobine  d'induction  et  le  ré- 
cepteur D'  du  poste  de  l'opératrice  du  bureau 
central. 

Le  condensateur  D*  intercalé  sur  le  conduc- 
teur 12  a  pour  objet  d'empêcher  la  mise  en 
court  circuit  de  la  t)atterie  20  F*  au  travers  du 
poste  de  l'opératrice. 

Les  ressorts  mobiles  de  Ù'  sont  reliés  aux 
conducteurs  8  et  9  venant  de  c',  de  telle   sorte 

3ue ,  lorsqu'on  actionne  la  clef  /)',  on  envoie 
irectement  sur  la  fiche  c'  le  courant  d'appel 
du  générateur  /)'. 

De  même,  entre  la  clef  D*  et  la  fiche  c',  on 
peut  intercaler  une  seconde  clef  d'appel  Z>*  per- 
mettant également  de  lancer  le  courant  du 
générateur  D'  sur  la  fiche  c*. 

Les  contacts  extérieurs  des  deux  clefs>  D* 
et  &  sont  inversement  reliés  aux  pôles  de  />'. 

Ainsi,  le  pôle*-terre  de  D'  correspond  au 
contact  extérieur  du  ressort  8  de  /)',  tandis 
qu'il  correspond  au  contact  extérieur  du  res- 
sort 9  de  D^. 

La  clef  D'  lancera  donc  le  courant  du  pôle 
libre  de  l)"*  sur  d",  tandis  que  la  clef  D*  lancera 
ce  courant  sur  la  pointe  d  de  la  fiche  c*. 

Le  relais  de  contrôle  c'',  correspondant  à  la 
fiche  de  réponse,  est  intercalé  sur  le  conduc- 
teur 9  entre  l'enroulement  5  du  transmetteur 
et  le  contact  cP  de  la  fiche  c'. 

Le  relais  de  contrôle  c'  qui  correspond  à  la 
fiche  d'appel  est  intercalé  sur  le  conducteur  9 
entre  l'enroulement  c*  et  le  contact  de  repos  de 
la  clef  d'appel  /)*. 

Ces  relais  c'  ont  une  faible  résistance  chimi- 
que et  sont  disposés  de  façon  à  présenter  une 
très  faible  selfinduction,  afin  de  ne  pas  for- 
mer obstacle  au  passage  des  ondes  phoniques. 

Les  relais  c'  commandent  des  armatures  c* 
dont  les  axes  sont  reliés  au  pôle  libre  de  la 
pile  8  K  et  dont  les  contacts  de  travail  sont 
reliés  au  bout  libre  des  bobines  c*  ayant  environ 
12  ohms  de  résistance. 

Les  lampes  c'*  sont  intercalées  directement 
sur  le  conducteur  16  entre  l'axe  de  c*  et  l'autre 
bout  de  c',  de  sorte  que  la  bobine  c*  est  placée 
en  dérivation  sur  les  bornes  de  la  lampe  c'* 
pendant  la  durée  d'excitation  du  relais  c'. 
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Manœuvres  d*appel 
et   de    mise  en   communication. 

Supposons  que  l*abonné  A'  de  la  figure  31 
décroche  son  récepteur  et  actionne  son  signal 
d*appel  6*. 

V  manœuvre.  —  Aussitôt  Topératrice  du  bu- 
reau central  enfonce  la  fiche  de  réponse  c'  d'une 
paire  de  cordons  quelconques  dans  le  jack  lo- 
cal 6Me  la  ligne  1-2. 

Les  résultats  de  cette  i**  manœuvre  sont  les 
suivants  : 

1*  Le  signal  d*appel  s'efTacc  automatiquement , 
en  efiet  : 

Le  pôle  libre  de  la  pile  8  V  du  système  des 
cordons  de  la  figure  3  est  relié  par  le  massif  (2' 
de  c'  aux  corps  du  jack  local  b*  et ,  par  suite,  à 
Tenroulement  du  relais  à  rupture  b*. 

Le  courant  de  la  pile  8  V  excite  donc  le 
relais  &'  dont  les  armatures  6*  et  6*  quittent 
les  contacts  de  repos  reliés  aux  conducteurs  3 
et  4. 

Le  relais  d'appel  6*  est  donc  isolé  de  la  li- 
gne i  et  3 ,  l'armature  6'  quitte  son  contact  de 
travail  et  rompt  le  circuit  de  la  pile  4  V  au 
travers  de  la  lampe  6*  qui  s'éteint. 

3*  Les  jacks  de  la  ligne  1-3  marquent  occu- 
pés, en  effet  : 

Le  courant  de  la  pile  8  V  parcourt  le  relais  6' 
aussi  longtemps  que  la  fiche  c'  reste  dans  le 
jack  6*,  de  même  les  bagues  de  tous  les  jacks 
de  la  ligne  1-3  sont  maintenues  au  potentiel  de 
cette  pile  et  assurent  le  test  de  la  ligne,  c'est- 
à-dire  que  tous  les  jacks  marquent  occupés 
aussi  longtemps  que  la  fiche  c  reste  dans  le 
jack  6'. 

3*  La  batterie  30  V*  du  système  des  cordons 
a  son  circuit  fermé  au  travers  du  poste  de  l'a- 
bonné et  alimente  le  transmetteur  à'  de  cet 
abonné. 

Le  courant  de  la  pile  30  P  parcourt  l'enrou- 
lement c*  du  translateur,  le  conducteur  8,  la 
pointe  d'  de  la  fiche  c',  le  petit  ressort  du 
lack  6*,  le  fil  de  ligne  1  jusqu'au  poste  A'  où 
le  courant  passe  par  o',  a*,  a*,  a*  pour  retourner 
au  bureau  central  par  le  fil  de  ligne  3  jusqu'au 
grand  ressort  de  jack  6*  pour  arriver  au  con- 
tact d*  de  la  fidie  c'  au  conducteur  9 ,  au 
relais  c',à  l'enroulement  c*,  pour  fermer  finale- 
ment le  circuit  de  U  pile  30  V  destinée  à 
alimenter  le  transmetteur  o'  de  ii'  et  à  exciter 
le  relab  de  contrôle  c'  aussi  longtemps  que  le 
récepteur  du  poste  A'  restç  décroché. 

4*  Le  signal  de  contrôle  c'°  reste  inerte  tant 
que  le  récepteur  du  poste  A'  reste  décroché. 

En  eflet  pendant  toute  la  durée  d'excitation 
du  relais  c',  le  courant  de  la  pile  8  V  qui  passe 
par  les  conducteurs  17  et  16  traverse  simulta- 
nément la  lampe  c'**  et  son  shunt  c",  de  sorte 
que  l'intensité  du  courant  qui  traverse  la 
lampe  est  réduite  suffisamment  pour  empêcher 
l'incandescence  de  cette  lampe  c'"  qui  reste  dooc  " 
nerte. 

Tant  que  la  lampe  c"  reste  inerte,  l'opéra- 
trice sait  que  le  récepteur  du  poste  appelant 
est  décroche  et  que  l'abonné  est  prêt  a  parler. 

2*  manœuvre.  —    L'opératrice  met  sa  clef  D' 


sur  écoute  et  reçoit  l'ordre  de  l'abonné  appelant 
en  \\4  demandant  le  numéro  de  l'abonné  de- 
mandé. 

3*  manœuvre,  —  L*opératrice  fait  le  test, 
c'est-à-dire  qu'elle  essaye  avec  la  pointe  de  la 
fiche  d'appd  c*,  de  la  même  paire  de  cordons, 
le  jack  général  de  la  ligne  4emandée  : 

!•  Si  la  ligne  demandée  est  libre,  les  bagues 
des  jacks  sont  au  potentiel  de  la  terre  et  aucun 
toc  ne  se  fait  entendre ,  car  la  pointe  d'  de  c* 
est  également  reliée  à  la  terre  par  l'enroule- 
ment c*,  le  conducteur  10  et  le  conducteur  8. 

Aucune  modification  électrique  ne  se  produit 
donc  du  fait  de  toucher  le  jack  général  demandé 
avec  la  pointe  d'  de  c*,  lorsque  la  ligne  deman- 
dée est  libre, 

3*  Au  contraire,  lorsque  la  ligne  demandée 
est  occupée,  nous  savons  que  toutes  les  bagues 
des  jacks  de  cette  ligne  sont  au  potentiel  du 
pôle  libre  de  la  pile  8  V. 

11  en  résulte  donc  qu'au  moment  du  lest  la 
condition  électrique  de  la  pointe  d'  de  c*  est 
modifiée;  or,  comme  la  clef  D'  est  sur  écoule, 
le  condensateur  /)*  est  chargé  par  la  pile  8  Yj 
un  courant  de  charge  parcourt  donc  le  réce|>- 
teur  /)*  d'où  il  résulte  un  toc  faisant  connaître 
à  Topératrice  que  la  ligne  demandée  eil  occu- 
pée. 

Dans  le  cas  où  la  ligne  demandée  est  occu- 
pée, l'opératrice  en  informe  l'abonné  appelant 
et  elle  retire  aussitôt  la  fiche  de  réponse  c'  du 
jack  local  6',  ce  qui  remet  tout  au  repos. 

Dans  le  cas,  au  contraire,  oq  la  ligne  demandée 
est  libre,  elle  enfonce  la  fiche  c*  dans  le  jack 
général  6'  de  la  ligne  demandée* 

Les  résultats  de  cette  manœuvre  sont  analo- 
gues à  ceux  décrits  ci-dessus  pour  la  fiche  c', 
c'est-à-dire  que  : 

r  Le  relais  à  rupture  de  la  Uçne  demandée 
est  actionné  par  la  pile  8  V,  ce  qui  isole  le  rdalt 
d'appel  6*  de  cette  liene  : 

3*  Tous  les  jacks  de  la  ligne  demandée  mar- 

3upnt  occupés,  puisqu'ils  sont  portés  au  potentiel 
e  la  pile  8  V. 
y  La  batterie  30  P  du  bureau  rentrai  a  ses 
deu\  pôles  reliés  aux  bornes  du  poste  de 
l'abonné  demandé,  da  sorte  que  le  circuit  de 
cette  pile  ne  sera  fermé  qu'après  que  l'abonné 
demandé  aura  décroché  son  récepteur. 

Tant  que  l'abonné  demandé  n'a  pas  décroché 
son  récepteur,  la  batterie  30  V  n'envoie  aucoa 
courant  sur  la   ligne  demandée,  il  en  résulte 

Sue  le  relais  de  contrôle  c'  correspondant  à  la 
che  c'  reste  inerte ,  le  courant  de  la  pile  8  K 
{tassant  par  des  conducteurs  18  et  16  parcourt 
donc  en  totalité  la  lampe  «**  dont  le  shuat  r 
est  isolé. 

Llntensité  du  courant  parcourant  c'*  est  donc 
suffisante  pour  l'allumer. 

Tant  que  la  lampe  c'"  reste  allumée ,  l'opéra- 
trice du  bureau  central  sait  que  l'abonne  d«» 
mandé  n  a  pas  décrocha  son  récepteur* 

4*  moMimuvre.  -—  L'opératrice  appelle  l'abonne 
demandé  en  actionoaiit  uoe  des  deux  cMTf 
d'appel  J)*  ou  i>*. 

Si  l'abonné  demandé  est  disposé  comme  i« 
poste  A',  «lors  l'opératrice  l'iipitelle  au  mo)'en 
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dek  def/)*;  ao(tM) traire,  si  i^abonné  demandé 
«st  disposé  comme  le  poste  A*,  elle  se  sert  de 
ia  def  D". 

Supposons,  i'abonné  demandé  pareil  au 
poste  A'  :  Topératrice  se  sert  donc  de  la  clef  D* 
et  relie  de  celle  façon  le  pôle  libre  du  généra- 
teur Û*  au  conducteur  9 ,  à  la  hague  d*  de  c*» 
puis  au  fil  de  ligne  2. 

Le  courant  alternatif  du  générateur  D'  par- 
court donc  la  sonnerie  polarisée  a'  et  le  con- 
densateur a*  du  poste  demandé  A'. 

L'abonné  appelé  répond  à  l'appel  en  décrochant 
»B  récepteur,  ce  qui  ferme  le  circuit  de  la 
BÛe  so  F*  au  travers  de  son  poste  et  au  travers 
du  relais  de  contrôle  c*  correspondant  à  la  ii- 
diec*. 

U  en  résuite  que  : 

1*  Le  transmetteur  du  poste  demandé  est 
alimenté  par  la  batterie  commune  du  bureau 
central; 

1*  Le  relais  c'  étant  actionné,  la  bobine  c* 
shante  les  bornes  de  la  lampe  c*"  oui  s'éteint 
aussitôt  et  qui  avertit  instantanément  ropératrice 
da  bureau  centrai  que  l'abonné  demandé  a  ré- 
pondu à  rappel  et  qu'il  est  entré  en  conversation 
avec  l'abonné  appelant. 

L'opératrice  n'a  plus  à  s'occuper  de  cette 
communication ,  la  clef  combinée  D',  D^  se  re- 
mettant automatiquement  au  repos. 

Dans  le  cas  où  la  clef  d'écoute  D'  est  indé- 
pendante ,  elle  doit ,  après  avoir  appelé  l'abonné 
demandé ,  mettre  celte  clef  /X  au  repos. 

Afin  de  permettre  à  l'opératrice  de  se  rappeler 
quelle  def  d'appel  elle  a  employée  pour  appeler 
l'abonné  demandé ,  on  dispose ,  près  des  clefs  D" 
et  D*  de  chaque  paire  de  cordons ,  un  système 
qui  signale  automatiquement  quelle  clef  a  été 
employée  la  dernière. 


Rupture  d^unc  coininunication. 

Grâce  aux  signaux  de  contrôle  c'",  l'opératrice 
peut  a  tout  instant  suivre  l'état  des  postes  mis 
en  communication. 

Elle  accepte  comme  signal  de  fin ,  le  fait  de 
failnmage  simultané  des  deux  lampes  c**  de  la 
paire  de  cordons  considérée. 

En  effet,  ces  deux  lampes  ne  s'allument 
simultanément  que  dans  le  cas  où  les  deux 
abonnés  raccrochent  tous  les  deux  leurs  récep- 
teurs après  la  fin  de  leur  conversation. 

Elle  rompt  aussitôt  la  communication  en 
retirant  les  fiches  c'  et  c*  des  jacks  et  en  re- 
mettant la  paire  de  cordons  au  repos. 

Lor»qu*un  abonné  veut  attirer  rattention  du 
bureau  central  pendant  le  cours  de  sa  conver- 
sation ,  il  n'a  qu*à  soulever  et  à  rabaisser  plu- 
sieurs fois  de  suite  son  crochet  a',  cela  provoque 
ta  bureau  central  une  succession  d'aJlumages 
et  d'extinctions  du  signal  de  contrôle  c'^  corres- 
pondant à  cet  abonné. 

L'opératrice  en  conclut  que  l'abonné  demandé 
veut  lui  parier,  elle  se  met  aussitôt  sur  écoute 
et  s'informe  de  ce  que  l'abonné  désire. 

On  voit  donc  que,  grâce  aux  signaux  de 
contrôle,  l'opératrice  peut  suivre  constamment 


la  communication  et  répondre  immédiatement 
aux  ordres  donnés  par  les  abonnés. 

Si  l'abonné  appelant  A'  demande  à  parier  à 
Tabonné  A*  greffe  sur  la  même  ligne ,  les  ma- 
nœuvres sont  les  mêmes ,  sauf  que ,  dans  ce  cas , 
l'opératrice  ne  fait  pas  le  lest  du  jack  général 
appartenant  à  la  même  ligne  que  celle  du  jack 
local  de  l'abonné  appelant. 

L'opératrice  appelle  le  poste  A*  au  moyen  de 
la  clef  lï". 

La  fin  de  communication  est  donnée  égale- 
ment par  les  signaux  de  contrôle  c*"  qui  s'allu- 
ment tous  les  deux ,  lorsque  les  récepteurs  des 
deux  postes  A'  et  A'  sont  simultanément  rac- 
crochés. 

Lignes  înlcrurbaincs. 

La  figure  33  montre  la  disposition  du  système 
de  cordons  employé  au  bureau  central  B  pour 
mettre  une  ligne  interurbaine  en  communica- 
tion avec  une  ligne  quelconque  de  la  figure  90. 

La  ligne  interurbaine  19,  30  est  reliée 
directement  au  jack  local  E'  de  la  table  interur- 
baine. 

Les  contacts  de  repos  du  iack  local  E'  sont 
reUés  aux  ressorts  de  la  clef  d'appel  /)*  dont  les 
contacts  de  repos  sont  reliés  aux  bornes  exté- 
rieures des  enroulements  c*  et  c'  dont  les  bornes 
intérieures  sont  reUées  métalliqucment  l'une  à 
l'autre. 

Les  contacts  de  repos  de  la  clef  d'appel  P 
sont  également  reliés  au  relais  d'appel  E^  ayant 
la  forme  d'un  annonciateur  à  relèvement  auto- 
matique. 

La  chute  du  volet  du  relais  Jï*  provoque  la  fer- 
meture du  circuit  de  la  pile  4  V^  au  travers  de 
la  lampe  ^  servant  de  signal  d'appel. 

Les  bornes  extérieures  des  enroulements  c* 
et  c*  du  translateur  £'  sont  reliées  aux  conduc- 
teurs 35-26  venant  de  la  pointe  et  de  la  nuque 
de  la  fiche  d'appel  A". 

Les  bornes  intérieures  de  c*  el  de  c*  sont 
reliées  aux  pôles  de  la  batterie  centrale  com- 
mune 30  F*. 

La  clef  d'écoute  A**  permet  à  l'opératrice  in- 
terurbaine de  se  relier  au  circuit  35-37  et  de 
parier  au  travers  du  translateur  £'  avec  la  ligne 
interurbaine  19-20. 

Lorsque  l'opéralrice  se  met  sur  écoute,  en 
manœuvrant  la  clef  £*,  elle  ferme  simultané- 
ment le  circuit  de  la  pile  G  au  travers  de  la 
bobine  de  relèvement  du  relais  i?*,  ce  qui  efface 
le  signe  d'appel. 

Les  clefs  d'appel  tP  el  K"  sont  disposées  sur 
les  conducteurs  25-26  de  la  même  manière 
qu'il  a  été  expliqué  pour  la  figure  2 1 ,  la  def  EP 
lani^ant  le  courant  d'appel  du  générateur  JÇ** 
sur  la  pointe  de  la  fiche  E*  tandis  que  la  clef  £• 
lance  ce  courant  sur  la  nuque  de  la  fiche  E*. 

Le  relais  de  contrôle  £'*  est  intercalé  sur  le 
conducteur  36  entre  la  clef  EP  et  l'enroulement  c* 
du  translateur  E*. 

1"  cas.  Une  ligne  intenirbaine  demande  un 
ahonné.  —  L'opératrice  opère  avec  la  fiche  E* 
comme  pour  une  fiche  d'appel  ordinaire  de  la 
figure  21,  elle  fait  le  test,  relie  £•  à  la  ligne 
demandée ,  soit  directement ,  soit  par  l'intermé- 
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diaire  de  lignes  auxiliaires ,  puis  elle  appelle  la 
ligne  demandée  en  actionnant  une  des  clefs  IC 
ou  E\ 

Elle  ne  rompt  la  communication  que  lorsque 
les  deux  signaux  £*  et  £"  signalent  la  fin  de 
communication. 

2"  cas.  Un  abonné  demande  une   ligne  interur- 
baine, —  L'opératrice  relie  la  fiche  E*  à  la  ligne 
de  Tabonné  appelant,  puis  elle  appelle  la  ligne  « 
interurbaine  au  moyen  de  la  def  È*, 

Elle  ne  rompt  la  communication  qu'après  que 
les  lampes  £•  et  JÇ"  s'allument  toutes  deux. 

iSur  la  figure  5,  nous  ne  montrons  qu'une 
seule  ligne  interurbaine  reliée  à  son  mono- 
corde. 

il  est  entendu  que  toutes  les  lignes  interur- 
baines sont  disposées  de  la  même  façon,  il  y 
aura  donc  autant  de  monocordes  qu'il  y  a  de 
lignes  interurbaines. 

Si  un  monocorde  vient  à  faire  défaut,  on 
peut  le  remplacer  par  un  cordon  double ,  disposé 
comme  le  montre  la  figure 32,  mais  dontiancbe 
de  réponse  est  reliée  directement  aux  conduc- 
teurs 19-20  venant  de  la  clef  £*;  de  cette  ma- 
nière ,  il  suifit  d'enfoncer  cette  fiche  de  réponse 
dans  le  jack  local  de  la  ligne  interurbaine  pour 
rétablir  toutes  les  dispositions  de  la  figure  22. 

Les  batteries  20  V*^  ^V,  G  sont  communes  à 
tous  les  monocordes. 

Fig.  23.  —  La  figure  23  montre  une  disposi- 
tion d'ensemble  d'un  bureau  central  à  batterie 
commune  et  à  signaux  visibles. 

Le  relais  à  rupture  F  de  la  figure  4  rempfit  le 
même  but  que  le  relais  à  rupture  décrit  à  la  fi- 
gure 20.. 

La  seule  différence  du  système  de  cordon  de 
la  figure  23  consiste  dans  la  disposition  spéciale 
des  enroulements  o\  0*,  0',  au  travers  desquels 
la  batterie  commune  6  alimente  les  circuits  des 
abonnés  mis  en  communication  par  les  fiches  k 
et  k'. 

Les  deux  bobines  o*  et  0'  jouent  le  rôle  de 
transformateurs ,  lorsque  la  clef  d'écoute  n  est 
sur  écoute,  c'est-à-dire  sur  ses  contacts  exté- 
rieurs. 

Le  test  fait  avec  la  fiche  k'  se  fait  entendre 
dans  le  poste  de  l'opératrice,  grâce  à  l'induction 
mutuelle  des  deux  enroulements  0',  0'. 

Lorsque  la  clef  d'écoulé  est  au  repos,  le  con- 
ducteur q  met  les  deux  enroulements  0*  et  5' 
en  court  circuit,  de  telle  façon  que  la  commu- 
nication entre  les  deux  abonnés  se  fasse  en  cir- 
cuit métallique,  comme  il  a  été  expliqué  pour 
la  figure  21. 

Fig.  24.—  La  figure  24  montre  une  disposition 
d'ensemble  d'un  réseau  à  source  d'électricité 
commune  et  à  signaux  visibles. 

F^e  relais  d'appel  6  se  compose  de  trois  enrou- 
lements dont  deux  sont  intercalés  sur  les  con- 
ducteurs de  ligne  1  et  2  et  contribuent  à  attirer 
l'armature  6'  contre  son  contact  de  travail  6', 
lorsque  le  récepteur  est  décroché  au  poste  de 
l'abonné  correspondant  à  cette  ligne. 

l/enroulement  6'  a  pour  but  d'agir  sur  l'ar- 
mature 6',  de  façon  à  annuler  l'attraction  des 
deux  autres  enroulements  et  à  forcer  l'annature 
à  quitter  son  contact  de  travail  6'  pendant  que 


la  fiche  est  dans  un  jack  quelconque  de  la  ligne, 
c'est-à-dire  pendant  que  la  batterie  /  a  son  cir- 
cuit fermé  au  travers  de  l'enroulement  6*. 

Le  reste  de  la  figure  24  est  suffisamment  ex- 
plicite pour  nous  dispenser  de  plus  amples 
explications. 

Fig.  25.  —  La  figure  25  montre  Tensemble 
d'un  réseau  à  batterie  centrale  commune. 

Le  système  de  cordons  pour  la  mise  en  com- 
munication des  abonnés  est  simplifié  en  ce  sens 
qu'on  n'intercale  qu'un  seul  signal  visible  V  au 
centre  de  chaque  translateur  R. 

Cet  unique  signal  V  indique  la  fin  de  com- 
munication lorsque  les  deux  abonnés  raccrochent 
leurs  récepteurs. 

Fig.  26.  —  La  figure  26  montre  comment  le 
translateur  R  lui-même  peut  être  disposé  pour 
servir  eii  même  temps  de  signi|l  de  fin  de  com- 
munication. 

Les  enroulements  du  translateur  R  sont  db- 
posés  de  façon  à  aimanter  le  noyau  et  attirer  le 
voyant  V  aussi  longtemps  que  le  courant  de  la 
batterie  A  alimente  un  des  transmetteurs  des 
postes  d'abonnés  mis  en  communication  par 
les  fiches  p  et  p'  de  la  paire  de  cordons  considérés. 

Fig.  27.  —  La  figure  27  montre  une  dispo- 
sition simpfifiée  qu'on  peut  adapter  pour  les 
standards  destinés  à  desservir  de  petits  ré- 
seaux. 

Les  sonneries  des  postes  d'abonnés  peuvent 
être  de  simples  sonneries  trembleuses  ordi- 
naires. 

L'annonciateur  d'appel  e  est  à  fonctionne- 
ment automatique  ;  il  signale  aussi  longtemps 
tjue  le  récepteur  du  poste  est  décroché. 

Les  cordons  pour  la  mise  en  communication 
sont  dépourvus  de  clefs  d'appel  et  de  signaux 
de  contrôle. 

L'appel  du  poste  se  fait  automatiquement  par 
le  simple  fait  d'introduire  la  fiche  dans  le  jack 
de  la  ligne,  car  la  batterie  A  a  son  circuit 
fermé  au  travers  de  la  sonnerie  trembleuse  du 
poste  tant  que  le  récepteur  de  ce  poste  n'est  pas 
décroché. 

Les  signaux  d'appel  e ,  e'  servent  en  même 
temps  de  signaux  de  fin ,  en  ce  sens  que  ces 
signaux  ne  reprennent  leur  position  de  repos 
qu'après  que  les  abonnés  ont  raccroché  leurs 
récepteurs. 

L'opératrice  interprète  donc  le  fait  de  la  mise 
au  repos  des  annonciateurs  e  et  e\  comme  un 
signal  de  fin  de  communication. 

Chaque  paire  de  cordons  de  la  figure  27  ne 
comprend  donc  qu'un  translateur  K  et  une 
simple  clef  d'écoute  Y. 

Fig.  28.  —  La  figure  28  représente  l'ensemble 
d'un  réseau  à  source  d'électricité  centrale  com- 
mune dont  les  annonciateurs  d'appel  senenlen 
même  temps  de  translateurs. 

Le  jack  local  est  placé  entre  l'annonciateur 
d'appel  et  la  batterie  d'appel,  tandis  que  les 
jacks  généraux  sont  places  entre  le  poste  de 
ral)onné  et  l'annonciateur  d'appel. 

On  peut  donc  mettre  deux  lignes  en  commu- 
nication en  ne  se  servant  que  d'un  seul  trans- 
lateur, c'est-à-dire  de  celui  qui  correspond  tu 
jack  local  de  l'abonné  appelant. 
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Fig.  39.  —  La  figure  2g  montre  une  disposi- 
tion spéciale  qu'on  peut  adopter  pour  les  signaux 
4e  contrôle  dans  le  but  de  n'avoir  à  considérer 
fi'un  seul  des  deux  signaux  comme  devant 
faomir  le  signal  de  fin. 

On  neul,  dans  certains  cas,  préférer  n'avoir  à 
saneiUer  qu'un  seul  signal  au  lieu  de  deux. 

Le  signal  q  est  disposé  de  façon  à  senir  uni- 
quement de  signal  de  fin  de  communication 
tandis  que  le  signal  r  ne  sert  que  pour  indiquer 
à  l'opératrice  si  l'abonné  appelé  répond  ou 
non  a  l'appel. 

\fin  de  faire  comprendre  le  mécanisme  de  la 
figure  ag,  nous  décrirons  les  diverses  manœu- 
ires  qui  sont  nécessaires  pour  relier  l'abonné  A 
à  l'abonné  B. 

Poiu*  appeler  le  bureau  central,  l'abonné  A 
décroche  son  récepteur,  ce  qui  ferme  le  circuit 
de  la  batterie  c  au  travers  du  relais  d'appel  6 
ft  provoque  Tallumage  de  la  lampe  d'appel  a. 

En  réponse  à  cet  appel,  Topératrice  du  ou- 
reau  central  enfonce  la  fiche  de  réponse  h  dans 
If  jack  a  de  cette  ligne  et  en  même  temps  elle 
intercale  son  téléphone  sur  le  circuit  6-7  des 
cordons  en  manœuvrant  sa  clef  d'écoute  k. 

L'insertion  de  la  fiche  h  dans  le  jack  a  met 
le  conducteur  10  en  shunt  sur  les  bornes  de  la 
lampe  g  de  façon  à  diviser  le  courant  de  la  bat- 
terie/entre les  deux  lampes  g  ei  q,  de  telle 
sorte  qu'aucune  ne  peut  être  allumée. 

Il  est  à  remarquer  qu'au  moment  où  la 
fiche  h  est  introduite  dans  le  jack  le  courant 
de  la  batterie  c  est  fermé  au  travers  du  relais  l 
et  du  jack  de  Tabonné  appelant  A, 

Le  relais  /  est  donc  excité  et  relie  le  conduc- 
teur 10  à  la  batterie/ au  travers  de  la  résis- 
tance, laissant  ainsi  la  lampe  q  hors  du  cir- 
cuit. 

Nous  voyons  donc  que  le  fait  d'introduire  la 
fiche  de  réponse  h  dans  le  jack  a  provoque 
l'extinction  du  signal  d'appel  g  tout  en  laissant 
inerte  le  signal  de  fin  de  communication  q. 

Ayant  reçu  Tordre  de  l'abonné  A ,  l'opératrice 
enfonce  la  fiche  d'appel  h'  dans  le  iack  a  de  la 
ligne  de  l'abonné  demandé  B  et  elle  actionne 
la  def  d'appel  1  pour  appeler  ce  poste  B. 

Le  fait  de  placer  la  fiche  h'  dans  le .  jack  a 
met  le  conducteur  11  en  parallèle  avec  le  con- 
ducteur h ,  mais ,  comme  le  relais  6  de  la  ligne 
appelée  n'est  pas  excité ,  le  circuit  de  la  lampe 
d'appel  g  de  cette  ligne  est  ouvert;  par  consé- 
quent, tout  le  courant  de  la  batterie/  passant 
par  les  conducteurs  11,  4«  3  passe  inégalement 
au  travers  de  la  lampe  contrôle  r  et  l'allume. 

La  lampe  r  reste  allumée  jusqu'à  ce  que 
l'abonné  demandé  B  décroche  son  récepteur, 
car  à  ce  moment  la  batterie  c  aura  son  circuit 
fermé  au  travers  de  B  et  de  l'enroulement  o' 
du  relais  o  qui  attire  son  armature  0*  qui 
«taUil  les  contacts  o*,  o*  et  0',  o*. 

Les  contacts  o',  0*  complètent  le  shunt  la 
•or  les  bornes  de  la  lampe  r  et  provoquent 
fextinction  de  cette  lampe. 

De  plus,  le  courant  passant  par  le  shunt  13 
rt  l'enroulement  o'  excite  le  relais  d'une  façon 
Permanente,  indépendamment  des  courants 
passant  par  les  lignes  des  abonnés  A  et  B. 


L'établissement  des  contacts  0*.  o*  établit  on 
court  circuit  sur  les  bornes  de  l'enroulement  0' 
du  relais  0  et  élimine  ainsi  la  résistance  chimique 
et  l'impédance  de  cet  enroulement  0'  par  rap- 
port au  conducteur  7. 

I^  lampe  d'appel  de  l'abonné  appelé  ne  peut 
pas  s'allumer  lorsque  ce  dernier  repond  à  l'ap- 
pel ,  parce  que  cette  lampe  est  shuntée  par  le 
conducteur  11. 

Les  conditions  actuelles  des  circuits  persistent 
tant  que  dure  la  conversation  des  deux  abon- 
nés A  et  B. 

Fin  de  communication. 

Si  l'abonné  appelant  A  seul  raccroche  son 
récepteur,  alors  le  relais  d'appel  6  redevient  ^ 
inerte  et  interrompt  le  circuit  passant  par  la 
lampe  d'appel  g»  mais  comme  le  relais  l  reste 
excité  par  le  courant  allant  vers  le  poste  B,  le 
signal  de  fin  9  reste  inerte. 

De  même ,  si  l'abonné  appelé  B  seul  raccroche 
son  récepteur,  le  signal  de  contrôle  r  ne  s'al- 
lume pas,  parce  que  le  circuit  12  reste  fermé 
et  maintient  l'excitation  du  relais  o. 

Lorsque  la  conversation  est  terminée  et  que 
les  deux  abonnés  raccrochent  leurs  récepteurs, 
le  signal  de  contrôle  r  reste  toujours  inerte, 
mais  le  relais  /  n'étant  plus  parcouru  par  aucun 
courant  lâche  son  armature,  ce  qui  ferme  le 
circuit  de  la  lampe  de  fin  de  communication  q. 

Or,  comme  le  relais  d'appel  6  de  Tabonné 
appelant  est  redevenu  inerte,  le  circuit  de  la 
lampe ^  est  ouvert  et,  par  conséquent,  tout  le 
courant  de  la  batterie  /,  passant  par  les  con- 
ducteurs 10,  4,  3,  traverse  la  lampe  q  et 
l'allume. 

L'allumage  de  la  lampe  9  constitue  pour  l'opé- 
ratrice le  signal  de  fin  de  communication  et 
l'invite  à  rompre  la  communication  établie  entre 
les  abonnés  A  et  B. 

On  voit  donc  que  le  mécanisme  de  cette  dis- 
position donne  à  chacune  des  deux  lampes  q 
et  r  un  but  bien  déterminé. 

La  lampe  q  ne  sert  qu'à  donner  le  signal  de 
fin,  tandis  que  la  lampe  r  ne  sert  qu'à  indiquer 
si  l'abonné  appelé  répond  à  son  appel ,  c'est- 
à-dire  que  la  lampe  r  reste  allumée  jusqu'à 
ce  que  l'abonné  appelé  décroche  son  récep- 
teur. 

L'allumage  prolongé  de  la  lampe  r  indique  à 
l'opératrice  cm  un  nouveau  courant  d'appel  doit 
être  envoyé  à  l'abonné  demandé. 

Si,  malgré  ce  nouvel  appel,  la  lampe  r  ne 
s'éteint  pas,  elle  en  conclut  que  l'abonné  ne 
répond  pas  et  elle  rompt  la  communication 
après  en  avoir  averti  l'abonné  appelant. 

Sans  nous  limiter  aux  exemples  décrits  ci- 
dessus,  nous  revendiquons  les  dispositions  énu- 
mérées  dans  la  présente  addition. 
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INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


Brbtbt  n*>  2i63't3 ,  en  date  du  2  avril  iSgS , 

A  la  Société  industrielle  des  télé- 
phones, pour  des  perfectionnemenU  aiix 
téléphones,  système  Ader, 

PI.  III. 

La  présente  invention  a  pour  objet  des  per- 
fectionnements apportés  par  M.  Ader  aux  appa- 
reils téléphoniqaes ,  transmetteurs  et  récepteurs, 
de  son  système. 

Nous  allons  décrire  ces  perfectionnements  en 
re^rd  du  dessin. 

Dans  les  transmetteurs  téléphoniques  dits  à 
grille,  composés  d'une  planchette  en  bois  et  de 
trois  traverses  en  charbon  qui  reçoivent  des  pe- 
tits bâtons  de  charbon  dont  les  bouts  ont  la 
forme  de  goujons  ronds,  il  arrive  fréquemment 
qu'après  un  long  fonctionnement  il  se  forme  et 
s'accumule  des  poussières  de  charbon  mêlées  de 
poussières  provenant  des  appartements,  au  bas 
du  trou  oui  supporte  le  goujon,  flg.  1. 

Alors  le  contact  entre  les  deux  parties  de 
charbon  T  et  B  devient  mauvais  et  paralyse 
souvent  plusieurs  bouts  des  bâtons ,  ce  qui  atîai- 
blit  considérablement  la  transmission  et  même 
l'arrête  quelquefois;  en  outre,  ces  poussières, 
jointes  aux  trépidations  du  sol ,  engendrent  les 
sifflements  que  Ton  entend  parfois  dans  les  télé- 
phones. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  on  dispose 
les  goujons  des  bouts  des  bâtons  de  charbon 
avec  une  forme  carrée ,  fig.  a  et  3  ou  fig.  3  ou  4, 
mais  les  bouts  C  et  C  seront  orientés  diffé- 
remment, comme  on  le  voit  sur  les  figures  3 
à  5,  l'un  des  bouts  reposera  sur  deux  angles 
tandis  que  l'autre  ne  reposera  que  sur  un  ;  de 
cette  façon ,  le  bâton  s'appuiera  sur  trois  points 
et  sa  stabilité  sera  complète. 

Pour  éviter  encore  l'accumulation  des  pous- 
sières dans  le  trou  des  contacts ,  on  pourra  dis- 
poser la  suspension  des  charbons  à  l'inverse  de 
ce  qui  se  fait  aujourd'hui  ;  et ,  comme  Tindiquent 
les  figures  6  et  7,  le  trou  sera  pratiqué  dans  le 
bâton  de  charbon  et  le  goujon  sera  sur  la  tra- 
verse ;  on  conçoit  aisément  que ,  le  contact  étant 
en  haut,  il  sera  à  l'abri  des  poussières  qui  se 
ramasseront  alors  dans  le  bas. 

Les  traverses  en  charbon ,  fixées  sous  la  plan- 
chette de  bois  de  sapin,  sont  actuellement 
carrées  et  leur  poids ,  par  son  inertie ,  nuit  tou- 
jours aux  vibrations  de  la  membrane;  pour 
rendre  plus  légères  ces  traverses  T,  on  les  fera 
avec  des  nervures,  comme  le  montrent  les 
figures  8  et  9  ;  leur  poids  étant  diminué  de  moi- 
tié, les  amplitudes  des  vibrations  seront  plus 
grandes. 

L'ensemble  des  charbons  de  la  planchette  con- 
serve l'aspect  général  vu  sur  la  figure  9. 

Il  arrive  très  souvent,  dans  certaines  appli- 
cations ,  que  l'on  a  besoin  d'augmenter  la  sensi- 
bilité des  transmetteurs  téléphoniques;  pour 
arriver  à  ce  but  et  pour  graduer  cette  sensibilité 
à  volonté,  on  arrangera  les  bâtons  de  charbon 
comme  sur  la  figure  10;  au  bout  extérieur,  on 
laissera  le  goujon  N  assez  long  pour  traverser 
la  traverse  T  de  droite  et  pour  recevoir  une 


rondelle  en  plomb  P;  ce  contrepoids,  plus  ou 
moins  lourd,  rendra  plus  ou  moins  léger  le 
contact  de  l'autre  bout  du  bâton  dans  la  tra- 
verse T  et,  par  suite,  plus  ou  moins  sensible. 

Pour  augmenter  la  sensibilité  des  récepteurs 
téléphoniques  qui  ont  pourtant  reçu  beaucoup 
de  perfectionnements,  nous  disposons,  comme 
nous  allons  l'expliquer,  la  membrane  vibrante. 

Actueliement ,  les  plaques  vibrantes  sont  en 
fer  dans  toute  leur  surface  ;  les  vibrations  de  ces 
membranes  ont  nécessairement  des  amplitudes 
en  rapport  avec  leur  poids  et  l'attraction  de 
l'aimant  aussi  est  en  rapport  avec  ce  poids;  il 
en  résulte  qu'une  membrane  épaisse  est  plus 
énergiquement  attirée  par  l'aimant ,  mais ,  par 
contre ,  les  amplitudes  sont  plus  petites  et  une 
membrane  mince  est  moins  energiouement 
attirée  par  l'aimant,  nuds  est  susceptible  de  vibrer 
plus  amplement. 

C'est  ce  qui  explique  pourquoi  avec  des  mem- 
branes de  différentes  épaisseurs  on  obtient  à 
peu  près  les  mêmes  résultats. 

Il  n'en  est  pas  du  tout  de  même  si  on  laisse 
beaucoup  d'épaisseur  au  centre ,  à  l'endroit  pré- 
cis de  l'attraction,  en  diminuant  le  poids  dp 
restant  de  la  membrane,  l'inertie  en  est  dimi- 
nuée aussi  et  les  amplitudes  sont  bien  pios 
grandes. 

On  peut  obtenir  ce  résultat  avec  une  plaque 
d'aluminium  A ,  ayant  à  son  centre  une  partie 
de  plaque  en  fer  F,  Rg.  11  et  13,  qui  se  trouve 
être  entre  les  bolnnes  et  le  surexcitateur,  voir 
fig.  i3. 

La  forme  la  plus  pratique  de  cette  plaque  In- 
métallique  est  un  noyau  en  (ér  rond  loge  dans 
l'épaisseur  du  métal,  fig.  11  et  13;  mais  on 
peut  aussi  la  disposer  comme  sur  les  figures  i4 
et  i5,  ce  qui  nécessite  un  point  de  repère;  on 
peut  aussi  assujettir  sur  la  membrane  d'alumi- 
nium M  une  rondelle  en  fer  S  en  saillie  ou  in- 
crustée, fig.  16  et  17. 

En  résumé,  nous  revendiquons  les  perfec- 
tionnements apportés  à  un  téléphone  complet 
transmetteur  et  récepteur,  ainsi  qu'ib  ont  été 
décrits  ci-dessus. 


Brbvbt  n*  246669,  en  date  du  16  avril  1895, 

A  la  Société  industrielle  des  télé- 
phones {constructions  électriques, 
CAOUTCHOUC,  câbles),  pour  un  récepteur 
enregistreur  des  signaaa;  télégraphiques  pour 
rasage  des  câbles  sous-marins  et  souterrains 
et  longues  lignes  aériennes,  système  Ader. 

i'*  addition  en  date  du  34  septembre  1896. 

Ce  qui  suit  est  une  3'  addition  en  date  du 
7  mars  1896. 

PL  XI  et  XII,  fig.  I  à  II. 

La  présente  addition  a  pour  objet  des  perfec- 
tionnements que  nous  avons  apportés  à  notre 
appareil  de  télégraphie  sous-marine ,  dans  le  but 
d'en  permettre  l'application  dans  des  conditions 
absolument  pratiques. 
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L'ippaml  se  divise  en  deux  parties  : 

r  U  récepteur  électrique  ; 

2*  L'enregistreur  photographique  des  signaux, 

F%.  1  et  3 ,  coupe  verticale  et  coupe  horizon- 

tile  de  l'ensemble  de  Tappareil,  comprenant  le 
récepteur  proprement  dit,  la  cabine  photogra- 
pbique  et  la  table  de  lecture. 

Pig.  3  à  5 ,  coupe  longitudinale ,  coupe  hori- 
zontale et  coupe  transversale  dy  récepteur  pro- 
prement dit. 

L'aimant  permanent  À  est  formé  de  lames, 
comme  le  sont  généralement  ces  sortes  d'aimants, 
réunies  à  Tarriere  par  la  culasse  B;  son  poids 
nt  d'environ  i5o  kilogrammes. 

11  se  distingue  des  autres  aimants  permanents 
pir  son  système  d'armature  ou  pièces  polaires 
(t  par  la  disposition  permettant  de  concentrer 
•on  champ  magnétique  dans  un  espace  déter- 
miné. 

La  première  armature  C,  C  est  ùxe;  les 
p61^  sont  séparés  par  du  bronze  ;  une  seconde 
annature  D,  iy,  démontable,  porte  les  pièces 
polaires  proprement  dites. 

Cette  armature  est  longue  et  étroite. 

Le  champ  magnétique  est  compris  entre  deux 
pièces  polaires  E,  K\  chacune  d'elles  étant 
coupée  vers  son  milieu,  le  tout  formant  ainsi 
quatre  pièces  articulées  sur  les  armatures  D,  ff. 

\jf»  pièces  E,  E'  sont  en  regard  Tune  de 
l'autre  et  rapprochées  de  manière  à  laisser  un 
&ible  intervalle  (un  demi-millimètre  environ), 
c'est  ce  qui  forme  le  champ  magnétique  dans 
lequel  se  meut  le  fil  métallicpie  qui  reçoit  le 
courant. 

Les  fac^  àe  E,  E'  sont  légèrement  arrondies 
dans  le  sens  transversal  sur  toute  leur  lon- 
gueur; elles  sont  articulées  en  e^e'  sur  D  et  lï, 
et  munies  de  poignées  ou  anneaux  extérieurs^,/' 
de  sorte  qu'on  peut  les  sortir  de  leur  position, 
comme  le  montre  le  tracé  rouge ,  fîg.  5  (2) ,  afin 
de  pouvoir  les  nettoyer  séparément  et  les  dé- 
gager des  fragments  de  limaille  et  autres  pous- 
neres  qui  pourraient  s'y  attacher  et  ^ner  le 
mouvement  du  fil  métallique  compris  entre 
éAe%, 

Cette  disposition  est  très  importante,  car  sans 
pfle  0  n'est  pas  possible  d'avoir  un  champ  ma- 
gnétique suffisamment  propre. 

Le  champ  magnétique  ainsi  déterminé  est 
bien  caractérisé  par  sa  grande  longueur  et  sar 
faible  largeur,  qui  est  d'environ  lo  millimètres. 
Le  fil  unique  a,  nu,  tendu  dans  la  longuem* 
da  champ  magnétique,  peut  avoir  des  longueurs 
lâen  différentes  selon  la  sensibilité  que  Ton 
leot  obtenir;  la  longueur  de  i  mètre  à  i  m.  5o 
donne  de  bons  résultats;  la  grosseur  de  ce  fil 
est  de  deux  ou  trois  centièmes  de  millimètre, 
fB  son  milieu,  en  face  de  la  fente  transversale 
^i  laisse  arriver  la  lumière  sur  la  bande  de 
Mpier  sensibilisée  ;  il  est  grossi  avec  une  matière 
légère ,  soie ,  liège  ou  moelle ,  afin  que  l'ombre 
qu'il  projette  soit  un  peu  plus  forte. 

Les  extrémités  du  fd  sont  attachées  à  des 
l*lcs  de  réglage  F,  G ,  afin  de  le  placer  dans  la 
fosition  qm  lui  convient. 

l'n  régulateur  de  tension ,  placé  à  la  partie 
•périeure,  complète  la  tête  de  réglage  F  et 


permet  de  le  tendre  exactement  au  degré  voulu 
par  grammes  et  demi-grammes. 

Ce  régulateur  de  tension  consiste  en  une 
sorte  de  peson  formé  d*un  tube  6  (voir  les  fi- 
gures 6  et  7  ) ,  renfermant  un  ressort  c  fixé  au 
fond  du  tube  b ,  d'une  part ,  et  portant ,  d'autre 
part,  une  pince  d'accrochage  d. 

Le  tube  6  est  fixé  à  l'extrémité  d'une  vis  de 
rappel/,  munie  d'écrou  et  contre-écrou  g,  hi 
il  présente  une  fente  i  traversée  par  un  index  k 
porté  par  la  pince  d  et  qui  se  déplace  devant 
une  graduation  l ,  portée  par  le  tube  d. 

On  comprend  que  la  traction  exercée  par  la 
vis/ se  transmet  au  fil  par  l'intermédiaire  du 
ressort  c,  dont  la  tension  est  indiquée  par  l'in- 
dex k  sur  la  graduation  /;  on  connaît  donc 
exactement  à  chaque  instant  la  tension  du  fil  a. 

Les  deux  têtes  de  réglage  F  et  G  sont  portées 
en  haut  et  en  bas,  avec  interposition  de  matière 
isolante,  par  des  bras  U  en  forme  d'arbalètes 
fixés  aux  armatures  D»  D'. 

Le  fonctionnement  du  fil  est  bien  facile  à 
comprendre  ;  comme  il  a  été  dit  dans  le  brevet, 
les  courants  du  câble  y  passent  :  ces  courants, 
qui  forment  les  signaux  sont  tantôt  positifs, 
tantôt  négatifs  ;  ils  sont  en  outre  ondulÀ ,  d'au- 
tant plus  que  le  câble  est  plus  long;  cet  état 
du  câble  est  bien  èonnu  des  télégraphistes. 

Le  siphon-recorder  enregistre  très  bien  ces 
ondulations ,  mais ,  à  cause  de  son  inertie ,  et 
parce  que  les  courants  ondulés  provenant  du 
câble  sont  très  faibles  à  leur  naissance ,  il  ne  les 
enregistre  pas  assez  vite,  et  il  exige  une  cer- 
taine intensité  de  courant  pour  fonctionner. 

Les  parties  mobiles  du  siphon-recorder  pèsent 
deux  ou  trois  grammes,  et  elles  sont  bridées 
par  du  fil  de  soie. 

En  représentant,  fig.  J3,  l'ondulation  du  cou- 
rant qui  forme  un  signal  par  un  temps  T  et  une 
intensité  maxima  de  courant  K ,  d'une  valeur 
strictement  nécessaire  pour  faire  mouvoir  les 
quelques  grammes  que  pèsent  les  orj^es  du 
siphon-recorder,  on  voit  que ,  si  la  sensibiUté  lui 
permettait  de  fonctionner  avec  le  courant  d'in- 
tensité l)  au  bout  d'un  temps  égal  à  i/a  T  seu- 
lement, il  irait  deux  fois  plus  vite  :  au  lieu  de 
faire  trois  signaux ,  comme  U  est  montré  sur  la 
figure  8,  il  en  ferait  six. 

Donc,  plus  un  appareil  est  capable  d'enregis- 
trer les  ondulations  près  de  leur  naissance ,  plus 
il  est  rapide. 

Le  fi]  tendu  de  notre  appareil  remplit  toutes 
les  conditions  nécessaires  ;  sa  légèreté  (  a  ou  3  mil- 
ligrammes) rend  son  inertie  négligeable  et  lui 
permet  d'obéir  instantanément  en  oscillant  à 
gauche  ou  à  droite  selon  que  les  courants  qu'il 
reçoit  sont  positifs  ou  négatifs ,  et ,  par  suite  de 
sa  faible  tension  (3,  3  ou  5  grammes),  les 
amplitudes  de  ces  oscillations  sont  très  visibles 
avec  des  courants  infiniment  faibles,  et  elles 
sont  rigoureusement  proportionnelles  aux 
courbes  formées  par  ces  faibles  intensités  de 
courant. 

On  peut  donc  dire  qu'un  courant  passant  par 
le  câble ,  si  faible  qu'il  soit ,  sera  instantanément 
révélé  avec  sa  forme  exacte;  dès  lors  les  fonc- 
tions de  notre  fil  comme  récepteur  seront  par- 
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faites,  el  ce  sera  à  ia  Iransmission  du  poste 
correspondant  d'envoyer  des  courants  bien  or- 
donnés pour  profiler  des  aptitudes  du  câble  et 
arriver  au  maximum  de  rendement  possible. 

Il  est  facile  de  comprendre ,  à  l'aide  des  expli- 
cations qui  précède,  les  différences  qui  existent 
au  point  de  vue  électrique  entre  le  présent 
appareil  enregistreur  et  tous  ceux  qui  ont  été 
imaginés  auparavant. 

D'un  côté  des  armatures  de  l'aimant  perma- 
nent, on  y  place  une  lampe  X  ou  toute  autre 
source  de  lumière. 

Les  rayons  lumineux,  qui  peuvent  au  besoin 
être  concentrés  à  travers  des  lentilles,  sont  di- 
rigés sur  le  fil  a  dans  l'intervalle  laissé  libre 
entre  les  quatre  pièces  polaires  E ,  E', 

En  travers  et  en  arrière  du  fil  a  tendu,  se 
trouve  une  fente  étroite  x  pratiquée  dans  la 
plaque  2;  cette  fente  est  large  de  un  ou  deux 
dixièmes  de  millimètre;  c'est  derrière  elle  que 
passe  la  bande  p  de  papier  sensible  préparé  au 
gélatino-bromure  d'argent;  cette  bande  p  se  dé- 
roule autour  d'un  petit  rouleau  r  et  de  guides  e, 
portés  par  une  petite  boîte  t. 

L'ensemble  de  cette  pièce ,  qui  porte  la  fente  x 
et  qui  tient  la  bande  p  près  du  fil,  est  repré- 
sentée par  la  figure  9  ;  elle  a  été  désignée  sous 
le  nom  de  cartouche ,  parce  qu'on  peut  la  sortir 
de  son  logement  ou  l'y  remettre  en  place ,  pour 
passer  la  bande  sensible. 

Sa  position  est  réglable  à  volonté. 

Avant  de  pénétrer  dans  la  cartouche  t,  la 
bande  p  se  déroule  d'un  rouet  m ,  fig.  1  et  2 , 
qui  la  tient  en  approvisionnement  comme  dans 
tous  les  appareils  de  télégraphie. 

Le  fourreau  u  de  la  cartouche  t  est  fixé  à 
Tune  des  armatures  de  l'aimant  permanent,  et 
aussi  a  la  paroi  de  la  cabine  noire  Z ,  el  les  fait , 
par  conséquent,  communiquer  l'un  avec  Tautre  : 
cette  disposition  permet  a  la  cartouche  t  de 
passer  de  l'aimant  à  l'intérieur  de  la  cabine  noire 
sans  voir  la  lumière,  et  c'est  dans  l'obscurité 
Qu'on  peut  la  manipuler,  ou  encore  à  la  lueur 
a'une  lampe  au  rouge  sombre. 

La  cabine  noire  Z  contient  tout  le  mécanisme 
nécessaire  pour  manipuler  automatiquement  la 
bande  sensible. 

En  sortant  de  la  cartouche  i ,  la  }>ande  est 
engagée  entre  les  cylindres  n ,  n  d*un  dérouleur 
à  ressort  ou  à  poids  I,  fig.  3;  ou  tout  autre 
moteur  usité  eh  télé.graphie. 

Ce  dérouleur-entraîneur  fait  aussi  manœuvrer 
les  poulies  o,  o\  0*,  0',  qui  accompagnent  la 
bande  p  dans  les  différents  bains. 

Les  bains  sont  contenus  dans  des  tubes  v',  tj*,  v* 
et  u*;  la  bande  descend  dans  le  fond,  puis  re- 
monte pour  passer  dans  le  tube  suivant;  elle 
est  retenue  au  fond  de  chaque  bain  par  un 
galet  y  tenu  par  une  tige  percée,  et  elle  passe 
d'un  bain  a  l'autre  à  l'aide  des  galets  0 ,  o',  0',  o', 
que  fait  tourner  l'entraîneur  /,  et  finalement 
elle  sort  à  la  lumière  en  passant  sur  les  galets  o\ 
qui  l'amènent  à  la  boîte  0*  portant  une  fente  à 
sa  partie  inférieure. 

Le  premier  bain  v'  est  le  révélateur,  le  se- 
cond V*  un  laveur  à  l'eau  ordinaire,  le  troi- 
sième V*  le  fixateur,  et  le  quatrième  v*  un  laveur. 


Les  liquides  destinés  aux  l>ains  sont  contenus 
dans  des  récipients  placés  dans  une  armoire  J 
au-dessus  de  la  cabine  noire  ;  les  liquides  s'écou- 
lent par  les  robinets  a',  a',  a*,  a*,  convenablement 
régies,  qui  les  déversent  dans  les  entonnoirs  6', 
6*,  6',  6\  d'où  ils  sont  conduits  par  les  tu- 
bes c',  c*,  c*,  c*  au  fond  des  bains  v\  t»*,  0*,  w*. 
Le  trop-plein  des  bains  se  déverse  dans  une 
auge  commune  «*,  d'où  le  liquide  résultant  est 
conduit  au  dehors  par  le  tuyau  c*;  les  bains 
sont  ainsi  constamment  renouvelés. 

Pour  faciliter  la  pose  de  la  bande  p  autour 
des  poulies  d'entraînement  0,  e\  o*,  o\  et  des 
galets  de  fondj,  tous  les  bains  peuvent  être 
abaissés  et  laisser  hors  du  liquide  les  tiges-tu- 
bes c',  c',  c',  c*,  lesquelles  sont  assujetties  aux 
bâtis  de  l'entraîneur  /. 

Quand  la  bande  sort  de  la  cabine  noire,  les 
signaux  sont  parfaitement  visibles  ;  le  fond  de  la 
la  bande  est  impressionné  en  gris  et  il  reste 
un  trait  sinueux  blanc  qui  forme  les  signaux. 

Sur  la  table  de  lecture  K»  qui  est  à  côté  de 
la  cabine  noire  Z\  se  trouve  une  petite  toile 
sans  fin  d'  que  l'on  fait  manœuvrer  a  la  main; 
le  papier  p  y  passe  tout  le  long;  au-dessus  se 
trouve  une  loupe  L ,  convexe  dans  le  sens  de  sa 
largeur,  et  rectiligne  dans  sa  longueur,  qui  a 
poiu*  but  de  grossu*  les  amplitudes  des  courbes 
ou  sinuosités  qui  forment  les  signaux. 

Cette  loupe  a  été  décrite  dans  le  brevet  du 
28  avril  1808,  concernant  l'appareil  dit  Valter- 
natif. 

Il  est  fort  probable  que  le  principe  ou  l'idée 
générale  d'appliquer  la  photographie  à  l'enregis- 
Iremenl  des  signaux  télégraphiques  n'est  pas 
nouvelle  et  qu'on  l'ait  proposée  antérieurement. 
U  en  a  été  du  reste  fait  mention  brièvement 
dans  le  brevet  concernant  l'alternatif;  on  s'en 
est  servi  aussi  pour  quelques  enregistreurs 
météorologiques,  etc. 

Mais  ce  qui  est  entièrement  nouveau ,  et  par 
conséquent  brevetable,  c'est  la  manière  spéaaie 
de  procéder  pour  obtenir  cette  photographie 
et  les  moyens  nouveaux  employés  pour  arriver 
au   résultat;  d'ailleurs  nous  n'en  revendiquons 

f)as  d'autres  :  toute  la  nouveauté  consiste  dans 
a  combinaison  bien  simple  d'une  fente  étroite 
devant  laquelle  un  fil  se  déplace  à  an^e  droit, 
ou  si  l'on  veut  mieux  le  définir,  c'est  le  croi- 
sement de  deux  traits ,  l'un  L ,  fig.  10 ,  formé 
par  une  ombre;  le  résultat  de  cette  combinaison 
est  d'impressionner  toute  la  bande  en  teinte 
foncée,  sauf  une  trace  sinueuse  blanche  qui 
reste  vers  le  milieu. 

La  figure  11  donne  un  exemple  de  ce  n'*- 
sultat. 

Toute  la  question  de  l'enregistrement  est  là, 
et  l'on  peut  même  dire  que  la  photographie 
elle-même  ne  vient  que  comme  moyen  de  se- 
cond ordre. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 

3*  ADDITION  en  date  du  5  janvier  1897. 

PI.  \n,  fig.  la  à  i5. 

Dans  le  brevet  il  a  été  expliqué  que  les  si- 
gnaux s'enregbtraient  photographiquement  par 
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le  crobement  d'un  fil  tendu  avec  une  fente.  Ce 
point  capital  du  brevet  ne  change  pas. 

Mais  nous  venons  décrire  dans  la  présente 
addition  une  disposition  dans  laquelle  le  fil  vi- 
brant n'est  plus  traversé  par  le  courant  de  la 
figne. 

Le  courant  du  câble  passe,  fig.  13,  dans  une 
sorte  de  bobine  B,  très  développée  en  largeur 
et  possédant  un  grand  nombre  de  tours  de  fil  ; 
on  voit  celte  bobine  en  coupe  sur  la  figure  i3. 
Le  fil  C  est  tendu  dans  cette  bobine ,  mais  au 
lieu  de  recevoir  le  courant  du  câble,  comme 
précédemment,  il  est  traversé  ici  par  un  fort 
courant  de  pile  locale  P, 

Le  fonctionnement  est  facile  à  comprendre  : 
if  courant  local  dans  le  fil  C  étant  invariable  et 
continu,  cpiand  le  courant  du  câble  passant 
dans  la  bobine  sera  dans  un  sens  (  comme  celui 
delà  figure  12,  par  exemple),  le  fil  i)  ira  du 
côté  gauche  de  la  figure  ;  quand  le  courant  sera 
inverse ,  le  fil  se  portera  à  droite. 

Les  signaux  se  feront  donc  exactement  comme 
dans  la  disposition  décrite  dans  le  brevet 

La  bobine  B,  vue  en  coupe  sur  la  figure  i3, 
Doorra  affecter  plusieurs  formes  :  elle  pourra 
être  doublée ,  comme  sur  la  figure  1 4 ,  de  sorte 
qu'alors  le  fil  C  se  trouvera  tendu  entre  les  deux 
bobines  B  et  B'  et  les  effets  d'attraction  et  de 
répulsion  seront  les  mêmes ,  entre  le  fil  C  tendu 
parcouru  par  le  fort  courant  local ,  d'une  part , 
et  les  courants  du  câble  passant  par  la  bobine , 
d'autre  part 

On  pourrait  aussi,  comme  dans  la  figure  i5, 
faire  agir  les  bobines  sur  un  noyau  M  en  fer 
doux,  entre  les  pôles  duquel  serait  placé -le  fil 
tendu  C. 

Ce  noyau  aurait  nécessairement  la  grande 
largeur  des  bobines. 

Dans  toutes  ces  dispositions ,  il  serait  fait  dans 
les  bobines  les  passages  et  évidements  néces- 
saires pour  permettre  aux  rayons  de  la  lumière  L 
d'arriver  à  la  fente  de  l'écran  R. 
(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  2t716G,  en  date  du  à  mai  1898, 

A  MM,  Dav MARIE  et  Doignon  »  pour  un 
nouveau  système  de  télégraphe  multiple. 

Ce  qui  suit  est  une  1"  addition  en  date  du 
)6  août  1897. 

W.  XIII  et  XIV. 

Depuis  le  brevet ,  nous  avons  apporté  à  notre 
système  de  télégraphie  multiple  certains  per- 
fectionnements qui  font  l'objet  de  la  présente 
addition. 

\fin  d'être  aussi  clairs  que  possible,  nous 
■Bons  reprendre  l'étude  complète  de  notre  sys- 
tème en  nous  étendant  d'une  façon  particulière 
tur  les  points  nouveaux. 

Comme  nous  l'avons  dit  dans  le  brevet,  notre 
«îfstème  permet  de  mettre  en  relation  plusieurs 
ippareils  télégraphiques  au  moyen  d'un  seul  fil. 
bP5  appareils  que  nous  mettons  en  relation  au 
■loyen   d'un  seul  fil  sont  des  appareils  Hughes, 


actuellement  en  service  en  France  dans  l'Admi- 
nistration des  postes  et  des  télégraphes. 

En  montant  ces  appareils  en  multiple,  nous 
ne  changeons  rien  à  leur  constitution,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin;  cependant  nous  ajou- 
tons à  chaque  appareil  un  correcteur  pour  le 
mettre  en  synchronisme  avec  le  distributeur 
auquel  il  correspond. 

IJne  fois  l'appareil  mis  en  marche,  l'employé 
peut  s'en  servir  absolument  comme  s'il  avait 
devant  lui  un  appareil  ordinaire,  c'est-à-dire 
qu'il  n'a  pas  besoin  d'obéir  à  une  cadence  comme 
avec  l'appareil  Baudot  ou  Munier. 

Dans  l'exemple  du  dessin ,  nous  avons  supposé 
que  notre  système  était  disposé  pour  une  instal- 
lation quadruple,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  quatre 
postes  à  chacune  des  extrémités  du  fil  de  ligne. 

Tel  qu'il  est  disposé ,  notre  système  comporte , 
comme  l'indique  la  figure  schématique  7,  qui 
représente  tous  les  appareils  placés  à  l'une  des 
extrémités  du  fil  de  ligne  : 

i*  Quatre  appareils  Hughes  ordinaires  1, 3, 5,  4. 
A  chacun  de  ces  appareils  est  ajouté  un  électro- 
correcteur; 

a"  Quatre  relais  correspondant  aux  appareils 
Hughes; 

3*  Un  relais  correcteur; 

à"  Un  distributeur. 

Le  courant  émis  et  envoyé  dans  la  ligne 
arrive  au  distributeur,  qui  l'envoie  au  refais 
voulu;  ce  dernier  fonctionne  et  ferme  le  cir- 
cuit d'une  pile  locale  sur  le  Hughes  correspon- 
dant. 

Ce  courant  local,  qui  arrive  dans  l'appareil 
au  moment  où  la  roue  des  types  fonctionne, 
fait  imprimer  une  lettre. 

Aussitôt  après  cette  impression,  l'électro-im- 
primeur  ferme  lui-même  un  circuit  local,  dit 
circuit  de  rappel  du  relais,  et  le  relais  revient 
dans  sa  position  primitive  prêt  à  recevoir  une 
nouvelle  émission. 

Autrement  dit,  pour  la  réception,  le  distri- 
buteur distribue  les  courants  venant  par  la  ligne 
aux  divers  relais  qui  ont  pour  but  de  fermer 
des  circuits  locaux  sur  les  appareils  Hughes 
correspondants. 

Nous  verrons  plus  loin  en  étudiant  les  détails 
le  but  de  l'électi-o-correcteur. 

Pour  l'émission ,  les  relais  du  poste  de  départ 
sont  inutiles,  l'appareil  Hughes  envoie  direc- 
tement au  distributeur  du  poste  de  départ  le 
courant  émis,  et  comme  ce  distributeur  est  en 
synchronisme  avec  celui  du  poste  d'arrivée,  le 
courant  émis  arrive  au  distributeur  du  poste 
d'arrivée  où  il  produit  les  effets  que  nous  avons 
indiqués  plus  haut. 

Tel  est,  d'une  façon  générale,  l'ensemble  de 
notre  système  de  télégraphe  midtiple. 

Nous  allons  maintenant  étudier  en  détail  les 
différents  organes  qui  constituent  notre  système, 
puis  nous  donnerons  un  exemple  particulier  de 
transmission  et  de  réception. 

Nous  avons  représenté,  à  titre  d'exemple, 
notre  système  de  télécrraphie  multiple. 

Fig.  1,  détail  de  l'étoile  de  correction  et  de 
la  lame  qui  maintient  la  correction  dans  le  dis- 
tributeur. 
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Fîg.  3  y  vue  d'ensemble  montrant  la  relation 
qui  existe  entre  le  correcteur  et  Tétoile  de  cor^ 
reclion. 

Flg.  5 ,  vue  partielle  montrant  les  organes  du 
système  correcteur  dans  le  distributeur. 

Fîg.  4»  coupe  du  distributeur  démontrant 
Tassemblage  des  couronnes. 

Fig.  5,  détail  de  la  liaison  du  pignon  de 
rétoile  de  correction  et  de  la  roue  d'entraîne- 
ment H. 

Fîg.  6  »  développement  du  distributeur. 

Fig.  7,  vue  schématique  indiquant  les  con- 
nexions électriques  des  appareils. 

Fig.  8,  élévation  de  l'un  des  relais  qui  est 
représenté  en  coupe  sur  la  figure  9. 

Fig.  10,  plan. 

Fig.  Il,  vue  en  dessous. 

Fig.  12,  vue  donnant  le  détail  du  système 
correcteur  appliqué  à  chaque  Hughes  et  main- 
tenant le  synchronisme  entre  cet  appareil  et  le 
distributeur. 

!•  Distribntenr,  —  Le  distributeur  est,  comme 
on  le  sait,  l'organe  qui  permet  de  mettre  en 
relation  plusieurs  appareils  avec  un  seul  fil. 

Notre  distributeur  est  mobile,  contrairement 
a  ceux  qui  sont  employés  dans  les  autres  sys- 
tèmes de  télégraphe  multiple. 

Le  distributeur  comporte  un  tambour  sur 
lequel  sont  montées  cinq  couronnes  métalliques 
isolées  les  unes  des  autres  : 

i*  Une  couronne  A,  divisée  en  38  se-cteurs 
égaux  A',  reliés  entre  eux  par  la  deuxième  cou- 
ronne L,  dite  couronne  de  ligne,  avec  laqueMe 
ils  communiquent. 

Sur  cette  couronne  du  distributeur  frottent 
les  Quatre  balais  doubles  1 ,  3 ,  3 ,  4 ,  placés  res- 
pectivement aux  extrémités  des  fils  i',  3*,  3',  4'» 
qui  aboutissent  aux  quatre  appareils  Hu- 
ghes 1,  2,  3,  4. 

Un  des  secteurs  de  la  première  couronne  est 
réduit  à  la  moitié  de  sa  longueur  et  la  moitié 
supprimée  est  reportée  sur  la  troisième  cou- 
ronne du  distributeur. 

2'  D'une  couronne  L,  sur  laquelle  frotte  le 
balai  /',  qui  est  placé  à  l'extrémité  de  la  ligne  /, 

fig-  7- 

3*  D'une  couronne  C  dite  couronne  de  correc- 
tion, et  sur  laquelle  frotte  le  balai  8^  placé  à 
l'extrémité  du  fil  8*,  qui  aboutit  au  relais  cor- 
recteur S*. 

Ce  dernier  est  donc  mis  en  communication 
avec  la  ligne  chaque  fois  que  le  balai  8**  passe 
au-dessus  de  la  moitié  du  secteur  de  la  cou- 
ronne A ,  placée  sur  cette  couronne  C. 

4*  Une  double  couronne  P  dont  la  première 
est  reliée  avec  la  pile  9',  par  l'intermédiaire 
d'un  balai  9^,  et  qui  est,  en  outre,  reliée  à  un  sec- 
leur  intercalé  dans  la  deuxième  couronne  dont 
il  est  isolé. 

Sur  cette  deuxième  couronne  frottent  les 
quatre  balais  1^,  2^,  ô**,  4^,  qui  sont  respective- 
ment reliés  aux  quatre  électro-correcteurs  48, 
qui  maintiennent  chaque  appareil  Hughes  en 
synchronisme  avec  le  distributeur. 

Pendant  que  le  distributeur  tourne,  les  ba- 
lais 1*,  2'',  3S  4*  passeront  successivement  au- 
dessus  du   secteur  relié   à  la  couronne  de  la 


pile  9%  et  les  électro-correcteurs  48  seront  ainsi 
successivement  actionnés  ; 

5*  Une  double  couronne  R»  C,  dite  de  rapptl 
du  relais  correcteur. 

Ces  deux  couronnes  sont  isolées  l'une  de 
l'autre ,  sauf  en  un  secteur  r,  fig.  6  et  n. 

Or,  sur  une  des  couronnes  frotte  un  oalai  10, 
relié  à  une  pile  11,  et  sur  l'autre  un  balai  12, 
relié  au  relais  correcteur  8*,  de  telle  sorte  que, 
lorsque  les  deux  balais  qui  sont  parallèles  passe- 
ront sur  le  secteur  r,  le  relais  correcteur  sert 
rappelé  au  repos  par  suite  de  la  fermeture  du 
circuit  de  la  pile  11. 

Pour  résumer  ce  que  nous  venons  de  dire, 
le  distributeur  compcole  : 

1*  Une  couronne  A,  dite  couronne  des  appa- 
reils ; 

3**  Une  couronne  L,  dite  couronne  de  ligne: 

3*  Une  couronne  C,  dite  couronne  de  correc- 
tion; 

4'  Une  couronne  F,  dite  couronne  des  électro- 
correcteurs  ; 

5'  Une  couronne  R  H  C,  dite  couronne  rappel 
du  relais-correcteur. 

Telle  est  la  division  en  couronnes  du  tamboor 
du  distributeur. 

Nous  allons  maintenant  étudier  les  difll^rents 
organes  qui  composent  ce  distributeur,  en  nous 
reportant  pour  cela  aux  figures  1  à  S. 

Le  distributeur  est  monté  dans  une  cage  for- 
mée par  deux  fJatines  A^  et  B',  fig.  3,  dont 
l'écartement  est  maintenu  par  quatre  IraTcrses 
en  fer. 

Le  tambour  X*,  qui  porte  sur  sa  surface  eilé- 
rieure  les  couronnes  dont  nous  venons  de  parler, 
est  creux  et  comporte  une  cloison  médiane  A* 
formant  dans  le  tambour  deux  chambres  dis- 
tinctes. 

Le  tambour  A*  est  monté  fou  sur  son  axe, 
tandis  que  la  roue  H  est  calée  sur  cet  axe. 

C'est  cette  roue  qui ,  étant  actionnée  par  le 
moteur  à  poids  placé  au-dessous  du  distribu- 
teur, fait  tourner  l'axe  db  distributeur. 

Sur  cet  axe  est  calée  une  deuxième  roue  ff, 
fig.  3  et  5,  qui  engrène  avec  un  pignon  h, 
monté  sur  un  axe  auxiliaire  qui  porte  une  roue 
dentée  h\ 

Cette  roue  dentée  engrène  à  son  tour  avec  un 
pignon  /(*,  monté  sur  un  deuxième  axe  auû- 
liaire  V  qui  traverse  une  ouverture  pratiquée 
dans  la  cloison  médiane  A*  et  qui  porte,  à  son 
extrémité,  une  étoile  à  dix  branches  A*. 

Dans  l'un  des  crans  de  cette  étoile  est  loge 
un  galet  A',  qui  est  maintenu  en  position  par 
un  ressort  k*  fixé  contre  la  paroi  interne  du 
tambour  ^4*. 

Si  nous  supposons  que  la  roue  H  soit  animée 
d'un  mouvement  de  rotation,  la  roue  ff  tour- 
nera en  même  temps,  et  comme  c^tte  roue 
engrène  avec  le  pignon  A,  ce  dernier  auri  une 
tendance  à  tourner  sur  lui-même;  or,  cela  est 
impossible ,  tant  que  le  galet  est  appuyé  contre 
l'étoile  de  correction. 

Il  suit  de  là  que  le  pignon  h  décrira  une  ré- 
volution autour  de  la  roue  ff  en  faisant  toomer 
sur  lui-même  le  tambour  ^4*,  puisque  les  axes 
auxiliaires  qui  portent  les  pignons  A  et  A*  sont 
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filés  aa  moyen  de  ponts  sur  la  paroi  médiane  A^ 
àa  tambour  A*. 

Tel  est  le  mode  d^enirainement  du  tambour 
da  distributeur,  entraînement  qui  se  produirait 
ainsi  indéfiniment  d^une  façon  absolument  régu- 
lière et  uniforme ,  sMl  n'y  avait  lieu  de  tenir 
compte  de  la  correction. 

Le  courant  de  correction  a  pour  but  de  ra- 
lentir la  marche  du  distributeur,  si  ce  dernier 
est  en  avance. 

Reportons -nous  à  la  figure  6  et  supposons 
que  le  contact  de  la  couronne  C  soit  en  regard 
du  balai  t;  ce  dernier  se  trouvera  alors  en  con- 
tact avec  la  partie  noire  isolante  et  n'aura  aucune 
relation  avec  la  ligne,  tandis  que  le  balai  de 
correction  S*"  sera  sur  la  partie  de  la  couronne  C 
qui  communique  avec  la  couronne  L  ou  cou- 
ronne de  ligne. 

Si,  à  ce  moment  un  contact  correcteur  est 
transmis,  il  arrivera  directement  au  relais  cor- 
recteur 8*  qui  fermera  un  circuit  local  sur  l'élec- 
trode  D,  fig.  2  et  3  :  la  plaque  d'  sera  attirée  et 
la  lige  C^  sera  soulevée;  la  goupille  qui  termine 
cette  tige  fera  tourner  Tétoile  de  correction  d'un 
diiième  de  tour,  et  pendant  cette  rotation  les 
mobiles  h ,  h',  h*  pouvant  tourner  sur  eux-mêmes , 
le  tambour  s'arrêtera  pendant  un  temps  très 
court. 

Nous  n*insisterons  pas  sur  le  moteur  à  poids 
oui  actionne  le  distributeur,  ni  sur  le  mode  de 
nxation  des  balais  contre  les  platines  A  et  B^ 
qui,  évidemment,  peuvent  être  quelconques. 

Le  moteur  à  poids  sera ,  bien  entendu ,  muni 
d'un  régulateur  de  vitesse  du  genre  de  ceux 
employés  dans  les  appareils  de  télégraphie. 

2*  Relais.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
les  courants ,  qui ,  du  distributeur,  arrivent  dans 
les  balais  i,  2,  3,  4,  se  rendent  dans  des  relais 
qui  ont  pour  but  de  fermer  le  circuit  d'une  pile 
locale  sur  l'appareil  Hughes  correspondant, 

Nous  allons  étudier  en  détail  l'un  de  ces 
relads  en  nous  reportant,  pour  cette  étude,  aux 
figures  8  à  1 1  qui  représentent  un  de  ces  appa- 

Le  relais  est  polarisé,  il  se  compose  essen- 
tiellement d'un  aimant  20  en  acier  trempé,  en 
forme  de  fer  à  cheval,  dont  les  extrémités  po- 
laires sont  relevées  en  équerre. 

Sur  chacune  de  ces  extrémités  est  montée 
une  semelle  21  en  fer  doux  recuit  qui  porte 
tme  vis  22  à  pointe  en  acier  trempé. 

Au-dessus  est  disposée  l'armature  en  fer 
doux ,  2.^,  2à ,  dans  laquelle  sont  ménagées  deux 
crapaudines  correspondant  aux  pointes  22. 

L'une  de  ces  crapaudines,  celle  placée  du 
côté  24 ,  a  exactement  la  forme  de  la  pointe  22, 
de  telle  façon  que,  du  côté  23,  l'armature  puisse 
reposer  sur  l'extrémité  de  la  pointe  32,  tandis 
qoe ,  du  côté  24 .  la  pointe  tout  entière  soit  en 
contact  avec  la  crapaudine. 

L'armature  se  compose  de  quatre  pièces  dont 
fnne  est  diamagnétique  : 

I*  ÏJi  pièce  23  en  for  doux; 

3*  I^  pièce  25  en  laiton  ; 

y  La  pièce  24  en  fer  doux; 

4*  La  pièce  26  également  en  fer  doux,  fig.  8 
<9- 


Il  suit  de  là  que  la  pièce  23  est  isolée  magné- 
tiquement par  la  pièce  en  laiton  26. 

Le  magnétisme  se  portera  donc  à  l'extrémité 
de  la  pièce  26,  qui  est  placée  entre  les 
pôles  27,  27'  d'un  électro-aimant,  fig.  2. 

Si  on  fait  passer  un  courant  dans  l'électro,  il 
détermine  deux  pôles  contraires  dans  ce  dernier, 
et  si  Tarmature  est  polarisée  par  exemple  en 
positif,  il  est  évident  que  la  pièce  26  de  l'ai*- 
mature  tombera  vers  le  pôle  négatif  de  l'électro- 
aimant 

Pour  la  rappeler  vers  l'autre  pôle ,  il  suffira 
d'inverser  le  courant;  dans  ces  conditions,  le 
relais  est  réglé  à  l'indifférence. 

A  l'extrémité  de  la  pièce  36  est  monté  l'in- 
dex 26',  qui  porte  à  son  sommet  des  contacts 
en  argent  qui  sont  placés  en  face  des  vis  de  ré- 
glage 28,  28^  limitant  l'oscillation. 

Le  réglage  est  produit  par  une  vis  molettée  29, 
dont  la  position  est  assurée  par  un  ressort  3o, 
formant  écrou. 

L'électro-aimant  a  deux  circuits  : 

i'  Un  premier  circuit  formé  par  la  borne  32, 
qui  s'enroule  sur  l'électro  et  ressort  par  la 
borne  84 ,  qui  est  à  terre. 

La  borne  32,  comme  l'indique  la  figure  7, 
est  reliée  à  l'appareil  Hughes  correspondant. 
Ce  circuit  est  celui  qui  est  traversé  par  le»  cou- 
rants venant  de  la  ligne. 

2*  Un  deuxième  circuit  ou  circuit  de  rappel, 

3ui  se  compose  de  la  borne  3i   de  l'électro  et 
e  la  borne  35  qui  est  reliée  avec   la   pile   lo- 
cale 1 1 ,  fig.  7. 

Le  fonctionnement  du  relais  ferme  et  ouvre 
alternativement  un  circuit  local   formé  par  la 

Pile  11,  la  borne  33,  le  relais,  la  borne  36  et 
appareil  Hughes  correspondant,  fig.  7. 

3'  Correcteur  mainienant  le  synchronisme  entre 
chaque  appareil  Hughes  et  le  distributeur  corres- 
pondant» —  Pour  que  notre  appareil  multiple 
fonctionne  régulièrement,  il  est  nécessaire  que 
les  quatre  appareils  Hughes  soient  en  synchro- 
nisme avec  le  distributeur. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  nous  ajoutons  à 
chaque  Hughes  un  correcteur. 

Sur  les  appareils  Hughes  ordinaires ,  la  vitesse 
est  régularisée  par  une  tige  vibrante  sur  laquelle 
est  montée  une  boule,  que  l'employé  chargé 
des  manipulations  déplace  à  la  main  pour  main- 
tenir son  appareil  en  synchronisme  avec  l'appa- 
reil correspondant. 

Dans  notre  système  multiple,  le  réglage  de 
la  tige  vibrante  de  chaque  appareil  est  effectué 
automatiquement  par  le  distributeur  corres- 
pondant. 

A  cet  effet,  nous  ajoutons  A  chaque  appareil 
Hughes  le  dispositif  suivant,  fig.  12  : 

Sur  le  3*  mobile  4o  de  l'appareil  Hughes, 
nous  montons  une  came  4o'  qui  tourne  en  même 
temps  que  le  mobile  et  sur  laquelle  vient  frotter 
à  chaque  révolution  le  balai  4o',  relié  par  un 
fil  au  balai  F  l^  correspondant  du  distributeur 
(nous  disons  le  balai  f,  car  nous  supposons  que 
nous  considérons  l'appareil  Hughes  n*  i). 

En  temps  normal,  si  l'appareil  Hughes  con- 
sidéré est  en  sjTichronisme  avec  le  distributeur, 
il  faut  que  les  balais  4o*  et  F'  soient  dans  la  po* 
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sition  indiquée  par  Ir  figure  n,  le  distributeur 
et  ie  mobiie  4o  tournant  dans  le  sens  indiqué 
par  la  flèche. 

On  comprend  aisément,  en  elTet,  que,  pour 
celte  position,  le  balai  4o'  cesse  d'être  en  con- 
tact avec  la  came  ko'  au  moment  où  le  balai  V 
commence  à  arriver  en  contact  avec  la  partie 
du  distributeur  reliée  à  la  pile  locale  9'. 

Le  système  correcteur  ne  peut  alors  êlre  ac- 
tionné. Si,  au  contraire,  la  came  \o'  est  en 
avance  d'un  secteur  47,  par  exemple,  les  deux 
balais  F  et  4o'  seront  en  contact  en  même  temps 
Tun  avec  la  partie  du  distributeur  relié  à  la 
pile  9*,  et  Tautre  avec  la  came  ^o',  et  la  durée 
du  contact  sera  égale  à  celle  du  passage  du 
secteur  d'avance  47  contre  le  balai  F". 

Or,  la  came  4o'  est  reliée ,  d'une  part ,  à  la 
terre  et,  d'autre  part,  au  circuit  de  Télectro  4i 
qui  aboutit  au  balai  F, 

Un  courant  venant  de  la  pile  locale  9'  traverse 
donc  à  ce  moment  le  circuit  de  Télectro-ai- 
mant  4i,  l'armature  42  est  attirée,  ce  qui  ferme 
le  circuit  de  l'électro-aimant  48  sur  la  pile  lo- 
cale 9*. 

L'armature  46  de  cet  électro-aimant  est 
■  attirée. 

Or,  cette  armature  est  reliée  au  curseur  43, 
qui  maintient  la  boule  45  sur  la  tige  vibrante  44  ; 
lorsque  l'armature  46  est  déplacée,  la  boule 
l'est  également  et  la  vitesse  de  l'Hughes  est 
diminuée. 

Les  appareils  resteront  dans  la  position  que 
nous  venons  d'indiquer  jusqu'à  ce  que  la  came  4o' 
vienne  décaler  l'armature  42  en  agissant  sur 
son  extrémité  42';  les  appareils  resteront  donc 
dans  cette  position,  pendant  les  Irois-quarls  de 
la  révolution  du  mobile  4o. 

Tels  sont  les  différents  organes  qui  constituent 
notre  système  multiple. 

Avant  de  donner  un  exemple,  nous  allons 
indiquer,  pour  un  appareil  Hughes,  les  diffé- 
rentes communications ,  en  nous  reportant  pour 
cela  à  la  figure  n» 

^Le  plot  I  de  l'Hughes  est  relié  au  balai  1 
frottant  sur  la  couronne  A  de  la  ligne  et  au 
commutateur  de  manipulation. 

Le  plot  2  est  relié  à  la  pile  locale  5o. 

C'est  cette  pile  qui  produit  le  rappel  du  relais. 

Le  plot  5  est  à  la  terre. 

Le  plot  4  est  relié  à  l'entrée  du  courant  dans 
le  relais  correspondant. 

Le  plot  5  est  relié  à  l'entrée  du  courant  de 
rappel  dans  le  relais  correspondant. 

Le  plot  6  est  relié  à  la  sortie  du  courant  local 
émis  par  la  manœuvre  du  relais. 

Le  plot  -7  est  relié  au  balai  F  i*"  que  nous 
avons  étudié  plus  baut. 

Exemple  du  fonelionnement. 

Supposons  que  l'appareil  1  soit  récepteur. 

Sur  la  figure  7,  nous  voyons  le  balai  corres- 
pondant qui  se  déplace  sur  la  cotu-onne  A  en 
contact  avec  un  secteur  de  la  couronne  relié  à 
la  couronne  de  ligne. 

Si  un  courant  arrive  de  la  ligne  à  ce  moment , 
il  parviendra  par  le  balai  dans  le  plot  1;  de  là. 


le  courant  traverse  le  commutateur  5i,  disposé 
pour  la  réception,  et  se  i*end  par  le  fil  5î  dans 
le  plot  4 ,  d'où  il  arrive  à  la  borne  32  du  relais; 
il  traverse  le  relais,  sort  par  la  borne  34  et 
retourne  par  la  terre. 

Le  relais  est  alors  actionné ,  ce  qui  a  pour 
conséquence  d'envoyer  un  coiu^nt  local  dans 
l'appareil  Hughes. 

Ce  courant  local  part  de  la  pile  11,  traverse 
le  relais,  en  rentrant  par  la  borne  33  et  en 
sortant  par  la  borne  36,  arrive  à  la  borne '6  par 
le  fd  53,  traverse  l'éleclro  i4  du  Hughes,  arrive 
à  la  borne  3  et  retourne  à  la  pile  11  par  la 
terre. 

L'électro  i4  de  l'Hughes  étant  actionné  par 
ce  courant  produit  l'impression  d'une  lettre, 
mais ,  en  même  temps,  l'armature  de  l'électro  \h 
en  s'abaissant  réunit  les  deux  lames  1 5  et  16,  ce 
qui  ferme  le  circuit  de  rappel  du  relais. 

Ce  circuit  de  rappel  est ,  en  effet ,  formé  par 
la  ten*e,  la  borne  3,  les  lames  i5  et  16,  ie 
fil  54,  la  borne  3i  du  relais,  le  relais,  la 
borne  35  et  la  pile  1 1 . 

Donc,  aussitôt  que  les  lames  i5  et  16  se 
touchent  sous  l'action  de  l'armature  de  l'éâec- 
tro  i4»  le  relais  est  instantanément  rappelé  au 
repos. 

Tous  les  organes  sont  donc  ranient'S  dan» 
leur  position  primitive  et  le  relais  est  prêt  à 
recevoir  une  nouvelle  émission. 

Si  l'appareil  Hughes  considéré  transmet,  au 
lieu  de  recevoir,  le  commutateur  5i  est  placé 
dans  la  position  de  transmission  et  le  courant 
émis  par  l'appareil  Hughes  arrive  directement 
dans  le  distributeur. 

C'est  le  même  fonctionnement  que  pour  l'appa- 
reil Hughes  ordinaire. 

Étudions  maintenant  comment  se  produit  le 
courant  correcteur  et  son  action .  sur  le  relais 
correcteur. 

Supposons  aue  le  bedai  1,  au  lieu  d'être  dtns 
la  position  indiquée  par  la  figuin?  7,  se  trouve 
sur  la  partie  isolante  67  située  en  regard  de  la 
partie  de  la  couronne  Z,,  qui  pénètre  dans  la 
couronne  C. 

Le  courant  émis  par  la  ligne  ne  pourra  passer 
dans  le  balai  i,  mais  ce  courant  pourra  arrivtt* 
au  balai  8**  qui  frotte  sur  la  couronne  C  et  qui, 
à  ce  moment,  se  trouve  sur  la  partie  de  la 
couronne  C  en  contact  avec  la  couronne  l. 

Le  courant  émis  par  la  ligne  arrive  donc  par 
le  fil  8',  dans  le  relais  correcteur  8'  et,  de  là, 
retourne  à  la  terre. 

Le  relais  correcteur,  qui  fonctionne  comme 
un  relais  ordinaire ,  ferme  le  circuit  de  l'électro  D 
sur  la  pile  11. 

L'électro  i)  du  distributeur  est  donc  actionne, 
ce  qui  a  pour  effet  de  ralentir  le  distributeur, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut. 

Le  relais  correcteur  est  réglé  à  l'indifférence; 
il  y  a  donc  lieu  de  le  ramener  à  la  position  de 
repos. 

Le  distributeur  continuant  à  tourner,  les  deux 
balais  10  et  12  arrivent  sur  le  contact  commun  K 
et  un  courant  de  rappel  traverse  le  relais  cor- 
recteur. 

Il  nous  paraît  inutile  dans  l'étude  du  fonc- 
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draBement  de  revenir  sur  le  maintien  du  syn- 
dffonisme  entre  le  Hughes  et  le  distributeur; 
DODS  avons  décrit  plus  fa^ut  très  longuement  le 
&posilir  employé  et  son  fonctionnement, 
(Suivent  les  revendications.) 


Brxtet  n*  2479'72,  en  date  du  7  jain  1895, 

A  MM.  G.  Aboi  LARD  et  C",  pour  an  nou- 
teaa  système  de  bureau  central  téléphonique. 

W.  XV. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un  nouveau 

sistème  de  bureau  central  téléphonique  à  grande 
opacité  formé  par  un  grand  nombre  de  tables 
standards  réunies  entre  elles  par  des  lignes 
aoiiiiaires  de  départ  et  d'arrivée  formant  con- 
joQcteurs. 

Chaque  table  standard  forme  un  élément 
ndépendanl  du  bureau  central  et  comprend 
deui  postes,  un  pour  répondre  aux  appels  des 
abonné,  et  Tautre  pour  répondre  aux  appels 
des  lignes  auxiliaires  ou  conioncteurs. 

Chaque  abonné  n'est  représenté  dans  tout  le 
bureau  que  par  un  seul  jack  et  un  seul  annon- 
ciateur; il  en  résulte ,  comparativement  aux 
systèmes  dits  muUiples,  une  grande  économie 
de  jacks  et  de  matériel ,  par  suite  de  la  sup- 
pression de  tous  les  jacks  généraux. 

Les  manœuvres  pour  la  mise  en  communi- 
cation des  abonnés  imposent  l'emploi  des  lignes 
auxiliaires  ou  conjoncteurs  ;  il  en  résulte  aue 
chaaue  communication  nécessite  Tinlervention 
de  (fcux  employées. 

A  capacité  égale  »  le  nombre  des  employées 
est  donc  double  de  celui  qu'il  faudrait  pour  un 
système  dit  multiple. 

L'invention  consiste  précisément  dans  une 
disposition  des  di(Térents  appareils  et  dans  une 
méthode  d'emploi  des  lignes  auxiliaires  tellement 
ingénieuse  que  les  communications,  loin  d'être 
ralenties,  peuvent  être  faites  avec  une  rapidité 
tout  aussi  grande  et  même  plus  grande  que 
dans  les  multiples  ordinaires. 

La  rapidité  dans  les  mises  de  communication 
est  obtenue  grâce  aux  dispositions  suivantes  : 

1*  Suppression  du  test,  même  pour  les  lignes 
auxiliaires;  partant,  plus  d'hésitation,  plus 
d'erreurs  ni  de  pertes  de  temps  inhérentes  aux 
systènncs  de  test. 

2"  Répartition  rationnelle  des  manœuvres  de 
mise  de  communication  entre  les  deux  employées 
«li  se  trouvent  aux  deux  bouts  de  la  ligne  auxi- 
oaire  utilisée. 

La  première  employée  A  n'a  rien  autre  à 
Eure  qu'à  répondre  à  l'appel  de  l'abonné  appe- 
lai, qu'elle  passe  ensuite  à  sa  camarade  Z, 
ffà  a  pour  mission  de  compléter  la  communi- 
cation à  établir. 

5*  Emploi  de  signaux  visibles  à  effacement 
automatique,  5,  5*,  5^,  5^,  comme  signaux 
d'appel  et  de  fin  de  communication,  Chaaue 
employée  intervenant  dans  une  communication 
t  un  si^al  indépendant ,  ainsi  : 

Pour  la  première  employée   A,  le  signal  S* 


sert  de  fin  de  communication  pour  Tabonné 
appelant. 

Pour  la  deuxième  employée  Z.  le  si^al  S* 
sert  de  fin  de  communication  pour  l'abonné 
appelé. 

Pour  la  deuxième  employée  Z,  le  signal  S* 
sert  de  fin  de  commumcation  pour  le  tronçon 
de  ligne  auxiliaire  utilisée,  ce  qui  permet  à  Z 
de  juger  si  A  a  bien  retiré  la  fiche  p'  du  jack  J' 
correspondant  à  la  ligne  auxiliaire  utilisée. 

V  Emploi  de  clefs  K^  et  de  lignes  de  conver- 
sation U,  disposées  de  façon  à  permettre  a 
chaque  employée  A  de  converser  avec  n'importe 
quelle  employée  Z  (appartenant  au  standard 
correspondant  à  l'abonné  appelé). 

5*  Disposition  ingénieuse  des  meubles  for- 
mant tables. 

Ces  meubles  sont  semi-verticaux  et  semi- 
horizontaux  et  bénéficient  des  avantages  des 
deux  systèmes. 

Les  différents  organes  et  appareils  sont  telle- 
ment bien  disposes  que  les  manœuvres  des 
employées  sont  des  plus  aisées,  fig.  1  et  2,  le 
côté  A  est  réservé  à  la  première  employée,  le 
côté  Z  est  réservé  à  la  deuxième  employée. 

Le  côté  A  comprend  p*  et  5,  fiches  et  cor- 
dons de  mises  de  communication  ; 

K,  clefs  d'écoute  des  cordons  5; 

S*,  signal  visible  servant  de  fin  de  communi* 
cation  pour  le  cordon  5; 

IC,  nefs  de  conversation  (chacune  des  clefs  K* 
correspond  à  une  employée  Z  du  bureau); 

J*,  jacks  généraux  des  lignes  auxiliaires  ou 
conjoncteurs  (multiples  dans  tout  le  bureau); 

/,  jack  unique  de  l'abonné,  monté  en  stan- 
dard ordinaire;  ^ 

5,  annonciateur  d'appel  de  l'abonné,  monté 
en  standard  ordinaire  ; 

5*,  annonciateur  spécial  de  réserve  pour  le 
transfert  des  abonnés  d'une  table  sur  une  autre 
dite  de  secours. 

Le  côté  Z  comprend  p  et  6,  fiche  et  cordon 
terminant  une  des  lignes  auxiliaires  ou  con- 
joncteurs J*; 

A^,  clef  d'appel  du  cordon  6  ; 

5*,  signal  de  fin  de  conversation  de  l'aljonné 
appelé  ; 

5*,  signal  de  fin  de  conversation  pour  la  ligne 
auxiliaire. 

Fig.  2 ,  vue  en  plan  de  la  partie  supérieure 
d'une  section  disposée  pour  trois  employées  A 
et  tjTois  employées  Z. 

Fig.  3 ,  série  de  trois  sections  N ,  iV*,  iV\ 

Pour  la  section  N,  on  montre  les  lignes  L', 
L\  L\  L\  L\ 

Pour  la  section  iV",  on  montre  la  ligne  V. 

Pour  la  section  iV,  on  montre  les  lignes  L",  L*. 

Les  lignes  L'  et  L*  sont  mises  en  communi- 
cation à  la  première  table. 

Les  lignes  I?  et  I?  sont  mises  en  communi- 
cation entre  la  table  iV  et  la  table  N^  par  l'in- 
termédiaire de  la  ligne  auxiliaire  V, 

Les  autres  lignes  sont  supposées  être  libres. 

La  méthode  de  mise  de  communication  est 
invariable,  alors  même  que  les  abonnés  (appe- 
lants et  appelés  )  ont  leurs  jacks  /  sur  le  panneau 
d'une  même  table. 


Brevets.  —  1890.  —  Tome  XCV  (nouv.  série). 
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INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


C'est  le  cas  des  lignes  //^  L*  ;  le  tronçon  de 
ligne  auxiliaire  P  est  réduit  au  cordon  6  et  à 
la  fiche  p  de  l'employée  Z  correspondant  à  la 
ligne  demandée  L\ 

La  figure  3  montre  également  la  disposition 
des  lignes  de  conversation  U  aboutissant  aux 
clefs  AT",  permettant  à  une  employée  A  quelconque 
de  greffer  son  poste  en  dérivation  sur  le  poste  l' 
de  l'employée  Z,  correspondant  à  la  ligne  U. 

Fig.  4 1  schéma  du  circuit  d^^deux  abonnés  Q 
et  Q^,  mis  en  communication  au  bureau  cen- 
tral. 

Les  postes  d'abonnés  Q  et  Q*  ne  sont  pourvus 
d'aucune  source  électrique,  ni  pour  le  micro- 
phone, ni  pour  les  appels;  la  source  d'énergie 
électrique  commune  a  tous  les  postes  se  trouve 
au  bureau  central. 

Les  abonnés  appellent  automatiquement  le 
bureau  central  en  décrochant  leur  récepteur;  de 
même  ils  signalent  automatiquement  la  fin  de 
communication  en  raccrochant  leur  récepteur. 

Le  poste  Q ,  placé  à  la  gauche  de  la  figure  4 , 
comprend  : 

Un  récepteur  t; 

Vu  microphone  l*; 

Une  sonnerie  s; 

Un  crochet  commutateur  z  mettant,  lorsque 
le  récepteur  est  accroché,  la  ligne  3i  sur  terre 
au  travers  de  la  sonnerie  x,  de  plus,  dans  cette 
position  du  crochet  z,  les  lignes  3o  et  3i  ont 
leur  circuit  coupé  en  ^*,  de  façon  que  la  pile  G 
du  bureau  central  ne  peut  pas  actionner  le  signal 
visible  S,  qui  sert  de  signal  d'appel  à  l'abonné  Q. 

Lorsque  le  récepteur  est  enlevé  du  crochet  z, 
la  sonnerie  x  est  isolée  et  les  deux  lignes  3o 
et  3i  sont  bouclées  au  travers  de  (  et  (*,  ce  qui 
ferme  le  cii-cuit  de  la  pile  G  du  bureau  central 
au  travers  du  signal  d'appel  S. 

L'abonné  Q  est  relié  au  bureau  central  comme 
à  un  standard  ordinaire;  en  effet  les  lignes  3o 
et  3 1.  n'aboutissent  aux  ressorts  que  d'un  seul 
iack  J,  dont  les  contacts  de  repos  sont  reliés  à 
la  pile  G  au  travers  du  signal  visible  S ,  formant 
signal  d'appel  de  l'abonne. 

La  pile  G  peut  être  commune  à  tous  les 
abonnes. 

Manœu>Tes  de  mi*c«  en  communication. 

1*  L'abonné  Q  appelle  le  bureau  central  en 
décrochant  sou  récepteur,  ce  qui  actionne  le 
signal  visible  5; 

2*  L'employée  A  introduit  la  fiche  de  ré- 
ponse p'  dans  le  jack  J  de  Q,  ce  qui  isole  5  et  G 
et  met  les  lignes  3o  et  3i  en  contact  respec- 
tivement avec  le^  conducteurs  33  et  34  du  cor- 
don 5. 

3°  L'employée  appuie  aussitôt  sur  le  bouton 
de  la  clef  d'écoute  K,  afin  de  recevoir  dans  son 
récepteur  t*  l'ordre  de  l'abonné  Q. 

Le  poste  de  l'employée  A  est  pourvu  d'un 
condensateur  k,  afin  d'éviter  que  la  pile  (r*  du 
cordon  5  ne  trouve  un  court  circuit  au  travers 
det*. 

Le  microphone  t*  de  ce  poste  A  a  une  pile  g 
indépendante. 

La  pile  G*  du  cordon  5  est  placée  au  centre 


d'une  bobine  d'induction  double  /  faisant  office 
de  translateur;  cette  pile  G'  a  pour  mission 
d'alimenter  le  microphone  t*  de  l'abonné  appe- 
lant ,  ainsi  que  d'actionner  le  signal  de  fin  de 
communication  5"  placé  en  série  sur  le  tondue 
teur  33  du  cordon  5. 

4°  Dès  que  l'employée  A  a  reçu  l'ordre  de 
l'abonné  Q,  c'est-a-dire  qu'elle  connaît  le  nu- 
méro do  l'abonné  demandé  Q*,  elle  appuie  sur 
le  bouton  de  conversation  if*,  fig.  5,  corres- 
pondant à  l'employée  Z  de  la  table  standard 
sur  laquelle  se  trouve  le  jack  /  de  Q*. 

L'employée  Z  répond  immédiatement  à  la 
seule  inspection  do  jack  J  de  Q'  si  l'abonné  est 
libre  ou  non. 

Cela  correspond  au  test  des  multiples  tout 
en  offrant  plus  de  sécurité  que  le  test 

Si  l'abonné  demandé  Q^  n'est  pas  disponible, 
l'employée  A  n'a  plus  qu'à  reposer  la  uche  de 
réponse  p',  qu'elle  tenait  prête  à  être  enfoncée 
dans  le  jack  f  dont  Z  devait  lui  donner  le  nu- 
méro. 

Au  contraire ,  si  l'abonné  demandé  Q*  est 
disponible,  la  demoiselle  Z  donne  immédiate- 
ment le  numéro  du  jadt  /*  dans  lequel  rem- 
ployée A  devra  enfoncer  la  deuîdème  fiche  p' 
du  cordon  5. 

Dès  ce  moment,  la  mission  de  l'employée  A 
est  terminée;  elle  a  passé  l'abonné  Q  a  sa  col- 
lègue Z  par  l'intermédiaire  de  la  ligne  auxi- 
liaire V  correspondant  à  /*. 

La  ligne  /  délimite  les  xones  d'action  des  deux 
employées  A  et  Z. 

Il  est  à  remarouer  que  remployée  A  a  pu  in- 
troduire la  deuxième  fiche  p*  dans  le  jack  P 
sans  faire  aucun  lest,  puisque  le  jack  J*  lui  ^^ 
signalé  par  l'employée  Z  qui  juge  instantané 
ment,  par  ses  fiches  p,  quel  est  le  jack  i'  à 
employer. 

Ce  système  a  sur  le  test  le  grand  avantage  de 
la  rapidité  et  de  la  sécurité. 

L'employée  Z  peut  contrôler  si  le  jack  /' 
qu'elle  a  désigné,  a  bien  été  utilisé  par  l'em* 
ployée  A ,  car,  aussitôt  que  A  introduit  p*  dans  /*, 
l*annondateur  5*  est  actionné  par  le  plassage  du 
courant  de  la  pile  G*. 

Si  donc  il  y  avait  une  erreur  d'interprétation 
de  la  part  de  A ,  le  signal  S^  en  avertirait  Z  (pii 
pourrait  faire  rectifier  aussitôt  rerreur  conunise 
par  A. 

Le  cÛTuit  de  la  ligne  auxiliaire  est  limité 
métalliquement  à  la  bobine  d*induction  P  qui 
fait  office  de  translateur  pour  les  ondes  phoniques. 

5"  Dès  que  l'employée  Z  connaît  le  nnméro 
de  l'abonné  demande  Q*,  elle  introduit  dans  le 
jack  de  Q'  la  fiche  p  du  cordon  6 ,  correspondant 
au  jack  J*  utilisé  par  A. 

Puis  elle  appelle  l'abonné  Q*  en  appuyant  sur 
le  bouton  de  la  clef  V, 

L'employée  Z  est  avertie  par  le  signal  S*  du 
moment  précis  où  Q'  décroche  son  récepteur 
puisqu'à  ce  moment  la  pUe  G*  actionne  ^  et 
alimente  le  microphone  de  Q'. 

La  communication  se  trouve  dès  ce  moment 
établie  entre  les  deux  abonnés  Q  et  Q*. 

La  figure  5  montre  le  schéma  du  circuit  après 
que  toutes  les  manœuvres  de  nÛ9«s  de  commu- 
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location  sont  terminées  pour  relier  les  deux 
ibonnés  Q  et  Q*. 

Les  fiches  ne  sont  pas  introduites  dans  les 
jicks  pour  ne  pas  compliquer  la  figure. 

Le  circuit  de  conversation  U  est  également 
représenté  sur  la  figure  5. 

On  voit  qu'il  suffit  à  la  demobelle  A  d*appuyer 
sur  le  bouton  K'  pour  être  mise  en  communi- 
cation directe  avec  le  poste  t*,  t*  de  l'employée  Z. 

La  fisure  5  permet  de  juger  immédiatement 
de  rntuité  des  translateurs  /  et  /*  dont  le  but 
est  de  sectionner  le  circuit  de  mise  de  commu- 
oication  en  trois  tronçons  indépendants  pourvus 
diacun  d'un  signal  visible. 

Ainsi,  le  signal  5*  appartient  au  premier  tron- 
çon cooapris  entre  la  fiche  de  réponse  p*  et  I, 
b  mission  de  P  est  uniquement  de  signaler  à  A 
la  fin  de  communication  de  l'abonné  appelant  Q. 

De  même ,  le  signal  5*  se  trouve  dans  le  deu- 
rième  tronçon  compris  entre  /  et  /*,  la  mission 
de  5^  est  de  faire  connaître  à  Z  si  le  jack  P  est 
oui  ou  non  occupé  par  la  fiche  p*. 

Enfin ,  le  signal  S*  se  trouve  dans  le  troisième 
tronçon  compris  entre  /*  et  p  ^  la  mission  de  5' 
est  uniquement  de  signaler  a  Z  la  fin  de  com- 
munication de  Q*. 

C'est  grâce  à  ce  sectionnement  en  trois  tron- 
çons que  l'on  est  parvenu  à  limiter  l'action  du 
courant  continu  fourni  par  les  piles  G*  et  G*  et 
t  rendre  ainsi  les  deux  employées  A  et  Z  indé- 
pendantes l'une  de  l'autre  «  au  point  de  vue  des 
manceuvTes  de  mises  de  communication. 

Rupture  d'une  comiiiunicallon  Q,  Q\ 
élaliUc  au  bureau  central. 

Dès  que  les  abonnés  ont  terminé  leur  con- 
versation ,  ils  raccrochent  leurs  récepteurs ,  ce 
qui  a  pour  effet  de  remettre  au  repos  les  si- 
gnaux 6*  et  ^. 

Les  deux  employées  A  et  Z  pourront  donc, 
indépendamment  l'une  de  l'autre,  couper  la 
communication  en  retirant  les  fiches  des  jacks  J, 

De  plus,  l'employée  Z  pourra,  grâce  à  Taver- 
tisaeur  5*,  contrôler  si  l'employée  A  retire  bien 
la  ûche  p'  du  jack  /". 

Si  par  hasard  l'employée  A  oubliait  cette 
Banœavre,  Z  pourrait  aussitôt  l'en  faire  pré- 
venir au  moyen  de  lignes  de  services  ordinaires. 

La  figure  6  montre  une  coupe  dans  un  des 
systèmes  de  signaux  visibles ,  qui  peuvent  être 
employés. 

Tons  les  signaux  visibles  employés  dans  ce 
système  ont  une  très  faible  résistance  ohmique 
et  une  très  faible  impédance,  afin  de  pouvoir 
être  intercalés  en  série  sur  les  circuits  sans 
■nire  aux  communications  téléphoniques. 

Aucun  annonciateur  ne  reste  en  dérivation. 

Le  signal  visible  constitué  par  une  lampe  à 
ÎMandescence  qui  a  (ait  Tobjiet  d'un  précèdent 
lf«\'et  peut  s'employer  avec  avantage. 

Lca  figures  7  et  8  montrent  comment  on  jjeut 
litémetit  enlever  des  abonnés  d'une  table  sur- 
chargée pour  les  passer  provisoirement  à  une 
liUe  spéciale,  dite  de  secours,  destinée  à  recevoir 
hê  abcionés  fiûsant  un  usage  fréquent  de  leur 
■pie. 


La  figure  7  montre  en  traits  pleins  comment 
en  temps  ordinaire  les  jacks  J,  les  annoncia- 
teurs 5  et  la  pile  G  sont  reliés  au  répartiteur 
intermédiaire  et  au  répartiteur  général. 

Les  traits  interrompus  montrent  les  circuits 
disponibles  pour  le  transfert  d'un  abonné  sur  la 
table  de  secours  placée  à  la  droite  de  la  figure  7. 
L'annonciateur  5',  qui  se  trouve  sur  la  même 
table  que  S  et  J,  reste  isolé  tant  que  le  transfert 
n'a  pas  eu  lieu. 

La  figure  8  montre  en  traits  pleins  le  schéma 
des  communications  après  le  transfert  de  l'abonné 
sur  la  table  de  secours. 

Le  signal  S  de  la  première  table  est  dans  ce 
cas  isolé  et  remplacé  par  le  signal  S  de  la  table 
de  secours  qui  recevra ,  par  conséquent ,  tous  les 
appels  de  l'abonné. 

Le  signal  5*  de  la  première  table  sert  à  feire 
connaître  à  l'employée  Z  si  le  jack  J^  est  oui 
ou  non  occupé  sur  la  table  de  secours,  car  le 
jack  J*  est  pourvu  de  deux  bagues  j*  et /**,  isolées 
l'une  de  l'autre  lorsque  le  jack  est  libre;  ces 
bagues  sont  reliées  métalliquement  dès  que  la 
fiche  est  introduite  dans  le  jack ,  ce  qui  lance 
le  courant  de  la  pile  G*  dans  le  circuit 
terre/,  /,  23,  17,  8,5*,  e  terre. 

La  table  de  secours  ne  sert  qu'à  recevoir  les 
appels  de  l'abonné  transféré. 

Lorsque  d'autres  abonnés  demandent  l'abonné 
transféré,  les  demoiselles  A  du  bweau  central 
continuent  à  s'adresser  à  l'employée  Z  de  la 
première  table  qui  peut  juger,  grâce  à  l'annon- 
ciatenr  5*  si  l'abonné  demandé  est  libre  ou  non  ; 
elle  établira  la  communication  demandée  si  les 
jacks  /  et  i*  sont  tous  les  deux  disponibles. 

En  établissant  la  communication  demandée, 
la  demoiselle  Z  de  la  première  table  enfonce  la 
fiche  p  dans  le  jack  J  et  coupe  ainsi  le  circuit 
allant  vers  la  table  de  secours. 

Grâce  à  ces  combinaisons ,  les  services  de  la 
première  table  et  de  la  table  de  secours  sont 
absolument  indépendants  l'un  de  l'autre  et ,  de 
plus,  le  transfert  d'un  abonné  sur  une  table  de 
secours  ne  jette  aucun  trouble  dans  le  service 
habituel  du  bureau  central  dont  toutes  les  em- 
ployées peuvent  ignorer  le  transfert  qui  a  eu  lieu. 

La  table  de  secours  doit  être  pourvue  de  la 
s«ie  complète  des  clefs  de  conversation  X*  afin 
de  pouvoir  s'adresser  à  n'importe  quelle  em- 
ployée Z  du  bureau  central. 

Avantages  dn  système. 

i"  Grande  économie  de  matériel  du  bureau 
central  par  suite  do  la  suppression  des  jacks 
généraux; 

2*  Suppression  du  test  ; 

3*  Source  d'énergie  âcctrique  de  tous  les 
abonnés ,  placée  an  bureau  central  ï>our  l'ali- 
mentation des  microphones  des  abonnés  et  pour 
les  appels; 

4*  Emploi  au  bureau  central  de  signaux  vi- 
sibles de  très  faible  résistance  ohmique  et  de 
très  faible  impédance  pouvant  être  placés  en 
série  sur  les  circuits  ; 

5"  Avantages  inhérents  aux  tables  semi-hori- 
I     zontales  et  semi-verticales. 

1. 
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Sans  nous  limiter  aux  détails  d'exécution, 
nous  revendiquons  dans  le  brevet  : 

Le  nouveau  système  de  bureau  central  télé- 
phonique que  nous  avons  ci-dessus  décrit  et 
représenté  aux  dessins. 


Brevbt  n»  218301,  en  date  du  i"  joUIet  iSgS, 

A  M.  MuinHEAD,  pour  des  perfectionne- 
ments à  la  transmission  de  signaux  par  les 
câbles  télégraphiques  sous-marins. 

PI.  XVI  et  XVII. 

Cette  invention  comprend  des  perfectionne- 
ments relatifs  à  la  manière  d'obtenir  automati- 
quement des  contacts  entre  la  pile,  la  ligne  et 
la  terre  et  pour  interrompre  ces  contacts,  en 
vue  de  la  transmission  d'impulsions  ou  de  cou- 
rants électriques  lancés  dans  des  câbles  sous- 
marins;  elle  s'applique  plus  particulièrement 
aux  transmetteurs  automatiques  utilisant  une 
bande  de  papier  perforée  suivant  une  ligne 
centrale  des  deux  côtés  de  laquelle  ont  été 
préalablement  poinçonnés  des  tpous  correspon- 
dants aux  points  et  aux  traits  du  système 
Morse;  c'est  dans  ces  trous  aue  descendent  ou 
remontent  les  pointes  des  leviers  reliés  aux 
commutateurs  de  l'instrument. 

La  bande  de  papier  est  entraînée  par  un  en- 
grenage dont  les  dents  engrènent  avec  les  trous 
de  la  ligne  centrale. 

Cet  engrenage  est  généralement  actionné  par 
un  moteur  électrique  ou  par  un  mouvement 
d'horlogerie. 

Les  deux  leviers  de  contact  de  cet  instrument 
sont  reliés  respectivement  à  la  ligne  et  à  la 
terre  et  oscillent  entre  deux  butées  ajustables 
reliées  aux  bornes  de  la  pile  de  la  ligne. 

On  sait  que  la  fonction  de  la  bande  de  papier 
perforée  ainsi  entraînée  consiste  à  contrôler  les 
mouvements  desdits  leviers. 

Dans  les  signaux  ordinaires,  dits  pleins ,  le 
mouvement  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  leviers 
hors  de  sa  position  normale  lance  un  courant 
venant  de  la  pile  de  la  ligne  dans  l'un  ou  l'autre 
sens  et  dans  le  câble,  ceci  durant  jusqu'à  ce 
que  le  levier  ait  repris  sa  position  primitive  en 
reliant  le  câble  à  la  terre. 

Dans  le  mode  de  signaux  dit  à  redressement , 
employés  avec  ce  mode  de  transmission,  on  a 
réalisé  un  progrès  et  perfectionné  la  nature  et 
la  clarté  des  signaux  emplo)^és. 

Le  redressement  consiste  à  lancer  après  cha- 
qde  signai  un  courant  de  polarité  contraire  à 
celui  qui  a  produit  le  signal  afin  de  neutraliser 
l'effet  du  courant  précédent. 

L'invention  a  pour  but  d'obtenir  un  meilleur 
contrôle  des  mouvements  des  leviers,  de  perfec- 
tionner le  réglage  de  la  période  de  contact 
électrique  produit  par  ces  leviers,  et  enfin  de 
créer  des  moyens  perfectionnés  pour  transmettre 
des  signaux  avec  redressement. 

Fig.  I ,  élévation  de  face. 

Fig.  4 ,  élévation  en  coupe. 

Fig.  5 ,  pian. 

Fig.  6 ,  élévation  partiellement  en  coupe  sui- 


vant a  6 ,  fig.  4  et  5,  de  l'une  des  formes  d'an 
transmetteur  automatique  fait  suivant  cette  in- 
vention. 

Fig.  9  et  lo,  plan  et  élévation  en  coupe  d'une 
autre  forme  de  l'instrument, 

Fig.  a,  3,  7,  11,  11*  et  i4,  vues  de  détail. 

Fig.  8,  12  et  i3,  diagrammes  expliqués  ci- 
dessous. 

D'après  cette  invention ,  les  deux  leviers  de 
contact  du  transmetteur  automatique  seront 
chacun  établis  de  préférence  en  deux  parties  ou 
bras  L',  L*  montés  sur  des  axes  sépares  e,/,tel 
que  figuré,  ou  indépendamment  sur  un  axe 
commun. 

Une  paire  de  leviers  seulement  a  été  repré- 
sentée fig.  I ,  l'autre  paire  se  trouvant  itimeaia- 
tement  en  arrière  et  étant  exactement  semblable 
à  la  première. 

Les  deux  bras  L'  et  L*  sont  coudés  tous 
deux. 

Le  bras  de  L'  est  attiré  par  un  ressort  6  et  le 
bras  coudé  de  L'joue  entre  les  deux  butées  x,j' 
reliées  respectivement  aux  deux  bornes  de  la 
pile  ;  c'est  contre  l'une  ou  l'autre  de  ces  butées 
que  ce  bras  est  maintenu  fortement  appuyé  par 
un  galet  ou  un  ressort,/,  ou  encore  par  un  fort 
aimant  permanent  placé  de  telle  sorte  que  les 
prolongements  en  fer  des  bras  L' jouent  entre 
ces  pôles  L,  S,  tel  qu'indiqué  en  pointillé 
fig.  1. 

Les  leviers  sont  en  deux  pièces,  et  quoique  se 
mouvant  simultanément  dans  un  sens  L'  reste 
libre  de  retourner  indépendamment  de  i*  qui 
est  entraîné  par-dessus  et  en  contact  avec  la 
butée  X  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  ramenée  par  le 
mécanisme  décrit  ci-dessous. 

Dans  certains  cas,  la  partie  supérieure  L'  de 
chacun  des  leviers  de  montant  pourra  se  ter- 
miner à  l'extrémité  par  laquelle  elle  pénètre 
dans  les  trous  de  la  bande  perforée  employée 
dans  l'instrument,  par  un  nez  en  acier  d'une 
forme  semblable  à  celle  des  dents  d'un  rochet 
tel  qu'indiqué  fig.  2 ,  c'est-à-dire  être  plate  à  un 
bord  et  arrondie  à  l'autre  ;  au  lieu  d'être  faite 
d'une  pièce  avec  la  partie  supérieure,  V  des 
leviers  de  contact,  elle  peut  y  être  articulée 
librement  ou  être  remplacée  par  une  tige  verti- 
cale W,  fig.  i,  comme  dans  le  transmetteur 
automatique  bien  connu  de  Wheatstone  lorsque 
le  bras  £.'  est  terminé  par  un  nez  en  acier  de 
forme  de  rochet,  j'emploie  sur  l'un  de  ses  côtés 
et  soit  sur  le  même  axe  que  l'engrenage  s  qui 
entraîne  le  papier  soit  sur  un  axe  engrenant 
convenablement  avec  le  premier,  deux  galets  r, 
fig.  2  et  3 ,  munis  d'autant  de  gorges  alternant 
avec  des  bords  arrondis,  c'est-a-dire  en  forme 
de  dents  de  rochet,  que  l'engrenage  j  a  de 
dents. 

Ces  galets  servent  à  maintenir  la  bande  de 
papier  tendue  pendant  qu'elle  passe  au-dessous 
d'eux  et  ils  aident  ce  papier  à  repousser  les  nez 
des  leviers  L'  hors  de  ses  trous  pendant  que  le 
papier  est  entraîné  par  la  rangée  centrale  cor- 
respondant aux  dents  de  l'engrenage. 
Dans  certains  cas,  ces  galets    a  gorge  son 

Slus  écartés  sur  l'axe  de  Tengrenaçe ,  tel  qu'in  • 
iqué  clairement  fig.  3 ,  afin  de    permettre  au 
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pawer  de   passer  librement  entre  eux  et  aux 
siiffies  h  d*y  reposer. 

Par  suite  de  la  forme  de  ces  gorges,  ces 
saillies  h  rentrent  et  sortent  vivement  des  espaces 
dpnlelés  pendant  que  les  nez  en  acier  des  bras 
les  entraînent  en  sortant  des  trous  du  papier  ; 
cw  galets  r  sont  exactement  ajustés  sur  l'axe  de 
Tengrenage  relativement  à  celui-ci,  de  telle 
sorte  que  les  saillies  h  commencent  à  tomber 
dans  les  gorges  à  Tinstant  où  un  trou  du  papier 
rient  exactement  en  face  du  nei. 

La  nature  du  mouvement  transmis  aux  le- 
riers  //*  par  les  galets  à  gorge  peut  être  modi- 
fiée dans  ce  cas  en  faisant  varier  la  forme  des 
Iforges. 

On  emploie  quelquefois,  à  la  place  des 
gilets  r  montés  sur  le  même  axe  que  Tengre- 
nagp,  une  roue  munie  d'une  seule  gorge  d'une 
ferme  analogue,  c'est-à-dire  une  came  G',  fig.  4 
et  5 ,  montée  sur  l'axe  a  engrenant  convenable- 
ment avec  celui  s,  de  manière  à  faire  un  tour 
ta  passage  de  chaque  dent  de  cet  engrenage , 
c'est-à-dire  au  passage  de  chaque  espace  de  la 
bande  perforée. 

Sur  la  came  G'  glisse  un  cliquet  L*  pivotant 
aatour  d'un  axe  ^  et  relié  à  une  tige  ^  dépen- 
dant d'un  ressort  ^. 

La  tige  o'  porte  une  broche  p'  dont  le  mou- 
vement, étant  contrôlé  par  la  rotation  de  la 
came  G',  vient  en  contact  avec  l'un  ou  l'autre 
des  bras  L'  qui  auront  pu  être  relevés  par  suite 
de  ce  que  la  tige  R  ou  son  équivalent  a  pénétré 
dans  un  trou  du  papier. 

Une  came  graduée  cylindriquement  G*  montée 
sur  le  même  axe  que  la  came  G'  et  immédiate- 
ment derrière  celle-ci,  contrôle  par  un  levier -L* 
semblable  en  construction  à  celui  L^  et  portant 
une  broche  p*  le  retour  de  Tun  ou  l'autre  des 
leviers  L*  à  lenr  position  primitive. 

La  fiçure  i  fait  voir  les  leviers  dans  la  posi- 
tion ciu'ds  prennent  immédiatement  après  ren- 
trée de  la  tige  H  dans  un  trou  de  la  bande 
et  avant  qu'aucune  des  cames  soit  venue 
dans  le  parcours  de  l'un  ou  de  l'autre  des  le- 
Tîers  L*,  L*. 

L^instant  du  mouvement  du  levier  L*  et ,  par 
snite,  le  retour  des  leviers  L*  dépendent  de  la 
position  du  levier  L*  sur  la  face  de  la  came 
cylindrique  G*. 

*  Pour  elTectuer  le  réglage  voulu  et  exact  du 
levier  V  pendant  que  l'instrument  fonctionne, 
il  est  susceptible  d'un  mouvement  latéral  le 
long  de  la  face  de  la  came  G*  à  l'aide  d'une 
pièce  6,  fig.  4  à  6,  en  forme  de  selle  chevau- 
chant sur  l'axe  5  et  entraînée  par  la  vis  tan- 
Ipente  T. 

La  position  des  broches  p\  p*  relativement 
anx  leviers  L'  L*  se  règle  exactement  à  l'aide 
des  vis  ir  oui  servent  également  à  corriger  toute 
aftération  de  la  dislance  comprise  entre  les  ex- 
trémités des  leriers  L\  L*  et  des  cames  G',  G* 
mr  lesquelles  reposent  les  leviers,  altération 
pouvant  résulter  de  l'usure  des  parties. 

Dans  quelques  instruments  faits  suivant  cette 
ÎBvention ,  chaque  levier  de  contact  ne  se  com- 
pose que  d'un  bras  tel  qu'indiqué  en  L ,  Qg.  ^7, 
c'est-à-dire  d'une  seule  pièce  sur  laquelle  est 


librement  articulée  à  l'extrémité  la  plus  voisine 
de  l'engreçage  une  tige  en  acier  verticale  H 
maintenue  hors  de  contact  d'avec  le  papier  par 
un  ressort  V  et  une  broche  p'  actionnée  par 
une  came  graduée  G*,  fig.  5. 

Les  tiges  R  peuvent  s'avancer  librement  après 
avoir  pénétré  dans  une  perforation  et  sont 
ramenées  en  arrière  par  un  ressort  h  contre  la 
butée  g'  après  que  le  levier  L  a  été  replacé  en 
position  par  la  broche  p*. 

Le  levier  -L*  et  la  broche  p*,  fig.  à ,  jouant  sur 
la  came  graduée  G*  servent  dans  ce  cas  à  régler 
les  mouvements  des  leviers  de  contact  à  bras 
unique  de  la  manière  exposée  ci-dessus  avec 
référence  à  la  figure  5 ,  comme  dans  le  cas  des 
leviers  composés  L\  L*;  le  réglage  peut  s'effec- 
tuer sans  arrêter  le  transmetteur. 

A  la  place  de  ce  dernier  mécanisme ,  je  fixe 
quelquefois  la  broche  p'  sur  l'armature  d'un 
electro-aimanl  et  je  la  recourbe  dans  une  posi- 
tion telle  qu'elle  intercepte  les  tiges  R  des 
leviers  L  pour  les  empêcher  de  tomber  dans 
une  perforation  de  la  bande  de  papier  à  moins 
que  l'armature  ne  soit  attirée. 

Les  bobines  de  l'électro-aimant  sont  reliées 
électriquement  dans  cette  disposition  au  galet 
ou  ressort  de  contact  //  de  la  came  graduée  G*, 
ainsi  qu'à  une  pile  locale,  et  cela  de  telle  sorte 
qu'au  commencement  de  chaque  tour  de  la 
came  G',  c'est-à-dire  au  commencement  de 
chaque  blanc  de  la  bande  perforée,  un  courant 
soit  lancé  dans  les  bobines  de  l'électro-aimant 
qui  attire  alors  son  armature  en  retirant  la 
broche  qu'elle  porte  hors  de  contact  d'avec  les 
leviers  L;  il  en  résulte  qne,  chaque  fois  qu'un 
trou  du  papier  vient  en  face  de  l'une  ou  l'autre 
des  tiges  verticales  en  acier  R  reliées  aux 
leviers  L,  le  levier  correspondant  peut  tomber 
en  contact  avec  la  butée  opposée  x. 

La  durée  du  passage  du  courant  dans  Télectro- 
aimant  se  règle  en  faisant  varier  la  position  du 
ressort  ou  du  galet  de  contact  sur  la  came  gra- 
duée G',  et  ceci  peut  être  fait  sans  arrêter  le 
transmetteur. 

Lorsque  le  courant  cesse  de  passer,  l'armature 
redevient  libre  et  retombe  en  arrière  en  empê- 
chant  les  leviers  L  de  tomber  en  contact  avec 
le  papier. 

Par  suite  de  cette  disposition ,  l'instant  auquel 
un  levier  de  contact  L  peut  tomber  dans  un 
trou  de  même  que  la  dur«*e  du  contact  avec  la 
pile  sont  contrôlés  par  les  mouvements  de  la 
broche  fixée  sur  l'armature  d'un  électro-aimant 
local. 

Lorsque,  dans  ce  dernier  cas,  les  leviers  de 
contact  sont  faits  en  deux  parties  L\  /.',  tel  que 
décrit  ci-dessus ,  je  préfère ,  au  lieu  d'employer 
un  deuxième  électro-aimant  pour  régler  les 
mouvements  des  bras  supérieurs  //,  effectuer  ce 
réglage  à  l'aide  d'uu  levier  //  et  d'une  came  G' 
tel  que  décrit  ci-dessus  fig.  i  et  5,  cette  came 
étant  montée  sur  le  même  axe  que  la  came 
graduée  G",  et  les  bras  inférieurs  /.'  étant 
contrôlés  par  l'électro-aimant  local  avec  arma- 
ture et  broche  p'  y  formant  saillie  comme  ci- 
dessus. 

La  came  G',  sur  laquelle  joue  le  levier  //,  est 
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ajustée  relativement  à  l'engrenage  s  de  telle 
sorte  que  les  tiges  droites  R  fixées  sijr  les  bras 
supérieurs  L'  ne  puissent  pénétrer  dans  les  trous 
du  papier  qu'à  l'instant  où  ces  trous  viennent 
en  face  des  extrémités  des  tiges  R, 

Chaque  fois  qu'il  est  nécessaire  de  renverser 
le  courant  local  des  signaux,  c'estrà-dire  d'envoyer 
des  courants  de  redressement  dans  le  câUe  et 
cela  pendant  une  période  de  contact  ou  d'un 
blanc  de  la  bande  perforée ,  je  modifie  la  dispo- 
sition du  transmetteur  de  la  manière  représentée 
schématiquement  par  la  figure  8. 

Sur  le  bras  gradué  G*  s'ajustent  deux  leviers 
d'angle  L*  et  Û  jouant  contre  les  tringles  mon- 
Untes  K*. 

Les  deux  leviers  L*  et  V  sont  reliés  électri- 
quement, tel  que  représenté  aux  bobines  des 
âeclro-aimants  Jf  et  iV  et  à  la  pile  locale  B. 

Sur  l'armature  N  de  l'âectro-aimant  !f  est 
fixé  un  levier  V  jouant  entre  deux  contacts  à 
ressort  g',  g*  et  deux  butées  iP,  K^. 

Ces  butées  sont  reliées  aux  deux  pôles  corres- 
pondants de  la  pile  de  la  ligne  et  les  contacU  à 
ressort  g',  g*  aux  butées  j?,  ^  du  transmetteur 
automatique  entre  lesquelles  jouent  les  bras  de 
contact  L*. 

Lorsque  l'armature  D  ou  le  levier  L*  qui  y  est 
fixé  est  dans  sa  position  normale ,  le  ressort  g' 
est  en  contact  avec  *:*  et  ^  avec  K*. 

Au  passage  d'un  courant  dans  les  bobines  de 
l'électro-aimant  N,  l'armature  D  s'abaisse  en 
poussant  le  ressort  g^  en  contact  avec  f*  et  en 
laissant  tomber  g^  snr  |[*  renversant  ainsi  la  pile 
de  la  ligne. 

Le  ressort  F  maintient  l'armature  A  avec  sa 
brocbe  p  hors  de  contact  d'avec  les  leviers  si- 
gnaleurs  L' lorsque  aucun  courant  ne  passe  dans 
les  bobines  de  l'électro-aimant  N. 

Lorsque  le  transmetteur  fonctionne,  les  le- 
viers L*  et  V  complètent  successivement  avec 
les  deux  tiges  verticales  K*  deux  drcnits  formés 
avec  la  pile  locale  B, 

1*  A  travers  les  bobines  de  l'électro-aimant  if, 
puis. à  travers  celles  de  l'électro-aimant  ii. 

Pendant  chaque  rotation  de  la  came  graduée  G*, 
le  premier  élecîro-Aimant  attire  le  levier  L*  fixé 
sur  son  armature  D  et  maintient  les  contacts  a 
ressort  g\  g*  au-dessus  de  l'un  des  côtés ,  main- 
tmant  ainsi  la  ^ile  renvo'sée  iusqu'a  la  fin  de  la 
révolution  ;  après  un  intervalle  dépendant  de  la 
position  dn  levier  L*  sur  la  came  graduée  C*, 
le  deuxième  électro-aimant  y  presse  la  broche  p 
contre  le  levier  L*,  c'est-à-dire  contre  celui  die 
ses  leviers  qui  a  été  abaissé  au  passa^  -  d'un 
trou  du  papier,  et  le  ramène  sur  la  butée  y. 

Au  lieu  d'employer  des  électro-aimants  pour 
effectuer  ce  redressement ,  je  puis  aussi  renverser 
le  mécanisme  décrit  ci-dessus ,  mécanisme  dans 
loquel  les  mouvements  de  leviers  L',  L*  sont 
contrôlés  par  les  deux  cames  (?',  G\ 

A  la  place  de  la  came  graduée  G*  se  trouve 
une  came  fixe  G'  montée  sur  le  même  axe, 
ûg.  9,  dans  le  but  de  réajuster  les  leviers 
£*  à  la  fin  de  chaque  blanc  du  papier 
perforé  ;  sur  la  came  perforée  G^  est  monté  un 
leWer  L',  fig.  1 1 ,  jouant  entre  deux  contacts  à 
Upssort  g',  g*  et  deux  butées  K*^  £^,  la  position 


du  levier  L*  sur  la  came  G*  se  réglant  à  l'aide 
d'une  vis  tangente. 

Les  butées  V,  K*  sont  reliées  électriquement 
aux  deux  pôles  correspondants  de  la  pile  de 
ligne  et  les  ressorts  g",  f  aux  butées  a?,  y, 
fig.  1,  entre  lesquelles  jouent  les  bras  de  coa- 
Uct  L*. 

En  employant  une  pile  divisée  à  la  place 
d'une  pile  de  ligne  on  peut  supprimer  les  con- 
tacts à  ressort  g' ,  g*  et  adopter  la  disposition  la 
plus  simple  représentée  fig.  9  et  10,  en  perspec- 
tive fig.  1 1' et  schématiquement  par  la  figure  la 
quant  à  la  partie  du  redressement;  dans  cette 
disposition,  le  levier  L'  joue  entre  les  deux 
butées  Â",  K\ 

Ces  butées  sont  reliées  électriquement  aux 
pôles  de  la  pile  divisée  B',  B*,  le  milieu  de  U 
tige  et  le  levier  L^  étant  reliés  respectivement 
aux  butées  x,  y,  entre  lesquelles  jouent  les  le 
viers  de  contact  L*. 

La  figure  12  représente  schématiquement  les 
connexions  électriques  entre  la  came  graduée  G*, 
le  levier  //,  les  bras  de  contact  L*  et  la  pile 
divisée  B',  B*. 

Les  deux  leviers  de  contaét  L*  du  transmet- 
teur sont  rdiés  respectivement  à  la  ligne  et  à 
la  terre. 

Le  levier  L^  est  ajiistable  le  long  de  la  par- 
tie G*  pour  faire  varier  les  longueurs  relatives 
des  contacts  primaires  et  seconfdres  de  redres- 
sement 

r  est  relié  au  bout  B'  et  K'  K*  au  bout  IT 
de  la  pile  divisée  B\  B*;  le  point  de  contact  L* 
du  levier  L*  est  monté  sur  un  ressort  v  afin 
de   déterminer    un    léger   Irottement   sur 
butée  £*. 

Lorsque  le  transmetteur  joue  les  leviers  L 
de  la  ligne  et  de  la  terre  sont  pressés  contr 
les  butées  x  on  y  par  des  ressorts  en  étrier. 

La  came  G*  amène  le  levier  L*  en  contact 
d'abord  avec  K",  puis  avec  «[*,  lançant  alternati- 
vement dans  la  ligne  des  courants  de  signtux 
et  des  courants  de  redressement  à  travers  les 
contacts  respectifs  iC,  V, 

On  peut  jfaire  varier  la  position  du  fil  métal- 
lique z'  de  la  pile  B*,  B^  en  rapport  avec  nlm- 
poi-te  quelles  torces  relatives  des  courants  pri- 
maires et  de  redressement. 

Dans  cette  figure  la  pile  est  figurée  divisée  en 
deux  parties  égales  par  le  fil  z'  de  telle  sorte 
que  le  courant  de  redressement  soit  pris  dans 
le  même  nombre  d'éléments  que  le  courant 
primaire. 

Cette  disposition  répond  bien  à  son  but  dans 
la  plupart  ues  circuits  à  câbles. 

J'emploie  quelquefois  à  la  place  de  la  came 
graduée  g*  un  commutateur  tournant  S, 
fig.  i3,  monté  sur  le  même  axe  que  les  ca- 
mes G\  G'. 

Le  ressort  ou  galet  de  contact  L"  qui  repose 
sur  la  roue  S  du  commutateur  de  même  que 
les  deux  surfaces  métalliques  isolées  et  séparées 
de  cette  roue  de  commutateur  marquées  S,  C 
sont  reliées  électriquement  à  une  pile  divisée 
tel  qu'indiqué  et  les  deux  butées  x,y,  entre 
lesquelles  jouent  les  leviers  G*,  l'y  sont  égale- 
ment, de  telle  sorte  que,  pendant  chaque  tour 
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de  la  roue  S,  hi  polarité  de  la  pile  de  ligne  soit 
renversée. 

Llnstant  de  ce  renversement  est  déterminé 
pir  la  position  du  ressort  ou  du  galet  L*  monté 
SOT  cette  roue  de  commutateur  5. 

Ine  vis  tangente  telle  que  figurée  en  T,  fig.  5, 
6,8  et  1 1*,  on  quelque  autre  dispositif  analogue 
sert  à  déplacer  le  ressort  ou  la  ligne  du  galet 
de  contact  latéralement  sur  ladite  roue  S. 

Les  leviers  de  contact  du  transmetteur  auto- 
lïiatique  pourront  prendre  quelquefois  la  forme 
da  levier  léger,  de  ressorts  ou  de  brosses  métal- 
Kqafs  pressant  constamment  sur  la  bande  de 
papier  perforée  et  tombant  à  travers  les  perfo- 
nuons  dans  une  brosse  métallique ,  un  coussin 
oasur  une  roue  de  contact  tournante  placée 
aiwlessous  pour  actionner  un  transmetteur  local 
«nnme  dans  les  formes  bien  connues  du  trans- 
metteur automatique  de  bain, 

0  va  a  vantage ,  dans  ce  cas  et  dans  d'autres , 
i  imprimer  un  mouvement  intermittent  à  l'en- 
grenage qui  entraîne  la  bande  perforée  à  l'aide 
d\in  mécanisme  connu  sous  le  nom  de  mouve- 
ment d*écfaappement  de  Genève  ou  de  quelque 
autre  mécanisme  équivalent,  lorsqu'on  désu« 
adapter  le  mécanisme  de  redressement  décrit 
â-dessus  k  cette  forme  de  transmetteur. 

L'échappement  de  Genève  est  représenté  quant 
à  sa  disposition  dans  la  figure  1 4  par  une  roue  D 
à  une  seule  dent  venant  s'engager  dans  les 
encoches  d'une  autre  roue  F. 

Pour  exécuter  cette  disposition,  on  monte  la 
roue  D  sur  le  même  axe  que  la  came  graduée  G* 
et  on  la  fait  engrener  avec  la  roue  F  munie 
d'autant  d'encoches  que  l'engrenage  a  de  dents, 
cette  roue  étant  montée  sur  le  même  axe  que 
l'engrenage, 

A  chaque  tour  de  la  roue  à  dent  unique, 
l'engrenage  avance  d'une  manière  intermittente 
d'une  encoche  ou  d'une  dent  correspondant  à 
la  période  d'un  blanc  de  la  bande,  et  pendant 
chaoue  période  la  pile  est  renversée  par  l'action 
de  la  came  graduée  G*  et  de  ses  appendices 
chaque  fois  que  l'une  ou  l'autre  des  armatures 
da  transmetteur  local  est  attirée  au  passage 
itnn  trou  du  papier  sous  l'une  ou  l'autre  des 
brosses  ou  ressorts  du  transmetteur  de  bain, 
(Suivent  les  revendications.) 


Brivbt  n*  248562 ,  en  date  du  i"  jailiet  1898 , 

A  M.  Taylor,  pour  des  perfectionnements 
9UX  transmetteurs  pour  télégraphes. 

W.  XVII  et  XVIII. 

On  a  apporté  récemment  des  modifications 
aa  transmetteur  automatique  bien  connu  de 
Wheatsone  en  vue  de  son  adaptation  à  la  trans- 
feôslon  de  signaux  par  un  cAble  sous-marin 
ftnctionnant  suivant  le  système  du  siphon 
pregistreur  ou  à  miroir,  système  dans  lequel 
Il  iiDÏmation  de  l'alphabet  est  basée  non  sur  la 
Impiear  de  certains  éléments ,  traits  et  points, 
•a»  sur  leur  direction. 

Pour  obtenir  un  déplacement  de  l'organe 
ifceptcnr  vers  la  gauche ,  puis  sur  le  retoiu*  à 


zéro,  éauivalent  à  un  point,  l'extrémité  expé- 
ditrice du  câble  est  reÛée  d'abord  à  l'un  des 
pèles  d'une  pile,  soit  au  zinc,  puis  à  la  terre, 
tandis  que ,  pour  produire  un  déplacement  vers 
la  droite  puis  un  retour  à  zéro,  équivalent  à 
un  trait,  cette  extrémité  expéditrice  est  rdiée 
d'abord  à  l'autre  pôle  de  la  pile,  puis  à  la 
terre. 

Dans  le  transmetteur  automatique  de  Wheat- 
stone,  tel  cju'il  se  construit  actuellement  pour 
la  transmission  de  signaux  par  cAble ,  il  y  a 
deux  leviers  de  contact  dont  les  mouvements 
sont  contrôlés  par  deux  aiguilles  et  les  mouve- 
ments de  ces  leviers  sont  tour  à  tour  déterminés 
par  une  bande  de  papier  qui  est  entraînée  d'une 
manière  continue  à  travers  l'instrument  par  un 
mécanisme  convenable. 

Cette  bande,  avant  d'être  introduite  dans 
llnstniment  est  poinçonnée  en  rapport  avec  le 
message  à  transmettre. 

Les  deux  leviers  de  contact  de  l'instrument 
sont  reliés  respectivement  à  la  ligne  et  à  la 
terre;  ils  reposent  normalement  contre  des 
pointes  de  contact  reliées  toutes  deux  au  même 
pôle  de  la  pile  de  transmission. 

Lorsqu'il  ne  se  présente  aucun  trou  dans  le 
papier  et  cpi'aucunc  des  aiguilles  ne  peut  re- 
monter, les  leviers  de  contact  restent  dans  leur 
position  normale  dans  laquelle  la  tige  commu- 
nique avec  la  terre. 

Lorscjuc ,  d'autre  part ,  un  trou  du  papier  vient 
se  présenter  à  l'aiguille,  celle-ci  remonte  à  tra- 
vers le  trou  et  le  levier  de  contact  correspon- 
dant se  déplace  de  son  contact  normal  vers 
une  autre  pointe  de  contact  qui  est  reliée  à 
l'autre  pôle  de  la  pile  transmettrice  ;  il  en 
résulte  qu'un  courant  est  lancé  dans  le  cir 
cuit. 

On  a  constaté  par  l'emploi  des  transmetteurs 
automatiques  actuels  que  les  signaux  reçus  par 
un  câble  sont  plus  petits  lorsqu'ils  ont  été 
envoyés  automatiquement  que  lorsqu'ils  l'ont 
été  à  la  main  avec  une  même  puissance  de  pile 
et  à  la  même  vitesse;  cependant  cette  diffé- 
rence peut  être  supprimée  en  prolongeant  le 
contact  de  la  pile  relativement  à  celui  de  la 
terre. 

Dans  mon  présent  appareil ,  quoique  l'aiguille 
sorte  immédiatement  du  trou  du  papier,  le 
levier  de  contact  repose  pendant  une  période 
courte  mais  bien  réglée  sur  la  pointe  de  contact , 
après  quoi  il  est  replacé  par  un  autre  méca- 
msme. 

Fig.i,  élévation  du  transmetteur  automatique 
perfectionné. 

Fig.  2  et  3 ,  vues  de  détail. 

Fig.  4  et  5 ,  diagrammes  plus  particulièrement 
expliqués  ci-dessous. 

En  nous  reportant  principalement  à  la  fi- 
gure i  et  par  moments  aux  figures  2  et  3. 

rt,axe  à  came  qui  reçoit  un  mouvement  con- 
tinu d'un  mouvement  d'horiogerie; 

6,  6',  deux  cames  montées  sur  cet  axe  et 
transmettant  leur  mouvement  aux  leviers  c,  c'; 
de  petits  galets  portés  par  ces  leviers  sont  main- 
tenus sur  les  cames  par  des  ressorts. 

Le  levier  d'angle  c  porte  une  broche  c*  contr 
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laquelle  pressent  les  bords  horizontaux  de  deux 
autres  leviers  d'angles. 

Un  seul  de  ces  leviers  d'angle  d  a  été  repré- 
senté dans  la  figure,  l'autre  qui  lui  est  sem- 
blable, se  trouvant  immédiatement  derrière  le 
premier. 

Le  levier  d  porte  une  aiguille  e,  de  même 
que  son  camarade. 

Ces  deux  aiguilles  oscill«^nt  verticalement 
pendant  que  la  bande  de  papier  perforée  passe 
sur  leurs  pointes. 

Cette  bande    ou  ruban    est    maintenue    en 

S  lace  par  ime  roue  /  et  reçoit  son  mouvement 
e  la  roue  g  qui  tourne  d'un  mouvement  con- 
tinu. 

Les  trous  du  papier  permettent  aux  aiguilles 
de  remonter  tandis  que  les  parties  non  perforées 
empêchent  ce  mouvement. 

Lorsque  Taiguille  e  remonte  et  que  le  le- 
vier d  qui  la  porte  joue  la  pièce  de  poussée  d' 
portée  également  par  ce  levier,  presse  contre  le 
levier  de  contact  h  et  le  déplace  de  sa  butée  i 
sur  celle  k,  la  pointe  du  levier  h  passant  d'un 
côté  à  l'autre  au-dessous  du  centre  du  galet  l 
monté  à  cheval  sur  un  ressort. 

Le  levier  d  est  immédiatement  après  ramené 
en  arrière  par  la  rotation  de  la  came  6 ,  fig.  2 
et  3 ,  puis  après  un  intervalle  de  temps  court 
et  bien  réglé  le  levier  de  contact  h  est  ramené 
contre  par  la  pièce  de  poussée  c*  laquelle  est 
reliée  au  levier  c'  et  reçoit  son  mouvement  de 
la  came  6'. 

C'est  d'une  manière  exactement  semblable 
que  le  levier  d'arrière  d  actionne  une  pièce  de 
poussée  d'  prenant  appui  sur  le  levier  de  con- 
tact m  qu'elle  oblige  de  quitter  la  butée  n  pour 
passer  sur  celle  0, 

Après  un  intervalle  de  temps  déterminé,  la 
pièce  de  poussée  c*  reliée  au  levier  c'  repousse 
te  levier  m  dans  sa  position  primitive. 

l  est  un  levier  monté  d'une  manière  sem- 
blable à  /. 

Le  levier  de  contact  h  est  relié  à  la  ligne  par 
un  fil  marqué  L  et  le  levier  de  contact  m  est 
relié  à  la  terre  par  un  fil  marqué  E, 

i,  n,  k,  o,  sont  les  bornes  de  la  pile  expédi- 
trice, i  et  n  étant  d'un  même  signe  contraire  à 
celui  de  k  ei  0, 

On  voit  que  dans  la  position  des  leviers  de 
contact  indiquée  dans  le  dessin  le  câble  est 
relié  à  la  terre  et  en  môme  temps  aux  deux 
bornes  1 ,  n  de  la  pile ,  lesquelles  étant  de  même 
signe  ne  laissent  pas  passer  de  courant. 

Lorsqu'un  quelconque  des  leviers  se  meut, 
l'autre  restant  immobile,  le  courant  traverse  le 
câble  dans  un  sens  ou  l'autre  suivant  celui  des 
leviers  qui  a  joué. 

On  voit  de  plus  que  la  came  b  a  une  forme 
telle  que  le  levier  de  contact  c  dont  le  galet 
repose  sur  cette  came  permet  aux  leviers  à 
aiguilles  de  remonter  au  moment  où  un  trou 
de  signal  du  papier  se  trouve  juste  au-dessus 
de  l'extrémité  supérieure  de  l'une  ou  l'autre  des 
aiguilles  ;  immédiatement  après ,  ces  leviers  sont 
abaissés  de  telle  sorte  que  les  sommets  des 
aiguilles  se  trouvent  juste  au-dessous  du  niveau 
au  papier. 


S'ils  pouvaient  alors  remonter  sous  l'action 
de  la  came  lorsqu*il  n'y  a  aucun  trou  dans  le 
papier,  les  deux  aiguilles  presseraient  pendant 
un  instant  contre  la  surface  inférieure  du  papier 
sans  remonter  suffisamment  pour  déplacer  les 
leviers  de  contact  h  ei  m;  mais ,  lorsqu'il  y  a  un 
trou  de  signal  d'un  côté  quelconque  du  papier, 
l'aiguille  correspondante  le  traverse  et  son 
levier  de  contact  met  le  câble  en  relation  avec 
l'un  des  pôles  de  la  pile. 

L'axe  sur  lequel  sont  montés  les  cames  tour- 
nant d'un  mouvement  continu  sous  l'action  du 
mécanisme  d'horlogerie ,  la  partie  neutre  de  la 
came  b  située  au  delà  du  plat  tourne  pour  venir 
sur  le  galet  du  levier  c  immédiatement  après 
que  le  mouvement  de  l'un  des  leviers  de  con- 
tact ^  ou  m  a  ou  peut  avoir  pris  place;  les 
leviers  sont  ainsi  ramenés  dans  la  position  figu- 
rée dans  de  dessin. 

Cependant  les  leviers  restent  tels  qu'ils  ont 
été  placés,  aussi  longtemps  que  le  galet  du 
levier  c  se  trouve  sur  une  partie  neutre  de  la 
came  et  que  les  galets  à  ressort  maintiennent 
fortement  les  leviers  de  contact  contre  leurs 
butées  de  contact. 

La  rotation  de  l'axe  de  la  came  continuant  la 
came  6'  actionne  le  galet  du  levier  c'  et ,  la  came 
étant  ajustable  sur  l'axe,  il  en  résulte  qu'dle 
peut  être  ajustée  de  façon  à  jouer  plus  ou 
moins  tôt. 

Lorsqu'il  a  été  déplacé  par  la  came  6',  le 
levier  c  joue  de  façon  que  les  pièces  de  pous- 
sée c*,  c'  repoussent  les  extrémités  inférieure 
des  leviers  de  contact  A  et  m  de  gauche  à 
droite  ramenant  ainsi  les  leviers  dans  la  position 
indiquée  dans  les  dessins. 

On  voit  que  les  pièces  de  poussée  sont  ajus- 
tables le  long  de  tiges  filetées  et  elles  devront 
l'être  de  manière  à  actionner  de  la  manière 
décrite. 

Les  butées  de  contact  sont  également  ajus- 
tables. 

On  voit  donc  qiie ,  lorsqu'une  aiguille  remonte 
lorsque  le  plat  de  la  came  6  passe  sur  le  galet 
du  lerier  c,  la  connexion  de  la  pile  avec  le 
circuit  du  téié^graphe  se  trouve  établie,  cette 
connexion  durant  aussi  longtemps  qu'on  le 
désire ,  suivant  la  grandeur  de  la  rotation  de 
l'arbre  de  la  came  et  jusqu'à  ce  que  la  came  6' 
passe  sur  le  galet  du  levier  c';  pendant  le  res- 
tant de  la  rotation  de  l'axe  de  la  came,  la  ligne 
du  télégraphe  reste  reliée  à  la  terre,  ou  à  son 
équivalent ,  les  leviers  de  contact  A  et  m  repo- 
sant alors  contre  des  arrêts  qui  sont  refiés  entiv, 
eux.  ^ 

Il  est  clair  qu'à  la  place  des  deux  cames  b,  b 
on  pourra  employer  une  came  unique  fonction- 
nant de  la  même  manière ,  sa  forme  se  déter- 
minant par  expérience;  cependant  la  came 
double  ou  ajustable  est  préférable. 

Afin  d'obtenir  une  transmission  plus  rapide, 
je  dispose  l'instrument  de  telle  sorte  que  cha- 
que courant  lancé  dans  la  ligne  soit  immédia- 
tement suivi  d'un  autre  courant  de  sens  contraire 
et  d'une  durée  plus  faible. 

A  cet  effet,  je  munis  l'instrument  de  levi«^ 
de  contact  additionnels  formant  clef  de  renver- 
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iraient,  leur  mouvement  étant  contrôlé  direc- 
tement par  l'action  d'une  came  ajustable 
montée  sur  un  axe  du  mouvement  d'honogerie. 
Les  pointes  de  contact  sur  lesquelles  les 
leviers  reposent  normalement  et  celles  aux- 
quelles ces  leviers  peuvent  passer  lorsqu'ils  sont 
rtionnés  par  les  aiguilles  au  lieu  d'être  reliées 
(lirectenïent  aux  pôles  respectifs  de  la  pile 
Ty  sont  à  travers  cette  clef  de  renversement. 

De  cette  façon .  je  détermine  à  chaque  inter- 
valle court  du  passage  d'un  courant  un  chan- 
gement de  signe  obtenu  suivant  le  principe  du 
redressement;  ceci  a  pour  effet  de  terminer 
nettement  chaque  impulsion  active  par  une  im- 
pulsion contraire. 

D'après  mon  invention ,  les  bornes  i  et  n  sont 
reliées  par  des  fils  B'  à  la  broche  de  contact  p 
landis  que  les  bornes  A  et  o  sont  reliées  direc- 
tement ou  indirectement  par  les  fils  /P,  IP  et  If^ 
lu  levier  n. 

La  broche  p  et  le  levier  q  ainsi  que  d'autres 
parties  du  mécanisme  de  redressement  sont 
nontées  sur  un  coulisseau  r,  fait  »  par  exemple , 
en  ébonite,  et  ce  coulisseau  peut  être  avancé 
ou  reculé  en  faisant  tourner  la  tète  graduée  de 
la  vis  5. 

Lorsqu'on  désire  employer  les  courants  à 
sifrnaux  redressés ,  on  fait  avancer  le  coulisseau  r 
à  l'aide  de  la  vis  jusqu'à  ce  que  le  galet  de 
l'extrémité  supérieure  du  levier  q  vienne  plus 
ou  moins  à  portée  de  la  came  ( ,  repré^sentée  en 
détail  fig.  2  et  3,  montée  sur  l'axe  a;  à  chaque 
rotation  de  l'axe ,  le  levier  q  oscille  alors  autour 
de  son  centre.- 

tt  et  p  sont  deux  leviers  qui  »  tels  que  repré- 
sentés ,  sont  reliés  directement  par  des  fils  /r,  5* 
à  une  pile  ;  lis  établissent  le  contact  avec  les 
broches  p  et  q',  qaais  ne  sont  jamais  simultané- 
ment en  contact  avec  une  autre  broche ,  ceci 
étant  empêché  par  une  vis  de  réglage  w  du  le- 
vier inférieur,  laquelle  presse  contre  le  bloc  iso- 
lant X  de  l'autre  levier. 

J'appelle  leviers  de  contact  de  la  pile,  les 
leviers  u  et  »  pour  les  distinguer  des  leviers  de 
contact  principaux  h  et  m. 

Dans  la  position  indiquée  par  le  dessin ,  la 
connexion  avec  la  pile  suit  le  parcours  par  B*, 
If  levier  de  contact  de  la  pile  u,  la  broche  o' 
du  levier  q ,  et.  de  là ,  par  les  fils  fl*,  /J*  et  B^, 
les  butées  de  contact  À  et  o  ;  en  partant  de  l'au- 
tre pôle  de  la  pile,  la  connexion  suit  le  levier 
<lé  contact  v  de  la  pile .  la  broche  p  et  les  fils  W 
pour  aller  aux  butées  i  et  n. 

Si  Ton  conservait  cette  position  des  leviers  de 
contact  u  et  V  de  la  pile,  les  signaux  expédiés 
ne  seraient  pas  redressés ,  l'action  de  la  came  t 
consistant  pendant  sa  rotation  à  faire  jouer  le 
levier  q:  pendant  le  passage  de  chaque  signal, 
b  broche  q'  passe  du  levier  de  contact  u  de  la 
pile  au  levier  de  contact  i>  de  cette  pile ,  tandis 
^  le  levier  o  quitte  la  broche  p  sur  laquelle 
•rive  le  levier  u;  le  circuit  suit  alors  V^  pour 
■fier  vers  i  et  n  et  de  fi*  à  A  et  o. 

B  en  résuite  qu'un  renversement  se  produit 
pendant  le  passage  du  courant  signal  et  cela 
pKis  ou  moins  tôt  suivant  le  réglage  de  Tin- 
ilniment  effectué  à  l'aide  de  la  vis  s. 


Par  le  montage  de  l'ensemble  du  mécanisme 
de  redressement  sur  le  coulisseau  r,  je  suis  en 
état  de  le  régler  avec  la  plus  grande  précision 
pendant  la  marche  même  de  l'instrument. 

En  écartant  le  coulisseau  de  manière  à  faire 
dégager  complètement  au  levier  q  le  parcours 
de  la  came  f,  aucun  redressement  ne  peut  se 
produire,  tandis  qu'en  déplaçant  ce  coulisseau 
en  sens  contraire  on  amène  le  levier  a  sous  le 
contrôle  de  la  came  i  pendant  une  pénode  plus 
ou  moins  grande  de  chaque  tour,  le  redresse- 
ment étant  proportionnel  à  la  grandeur  de  ce 
mouvement. 

Lorsqu'on  désire  conserver  une  trace  des  mes- 
sages transmis  par  cet  instrument,  j'emploie 
deux  relais  intercalés  entre  la  pile  et  les  pomtes 
de  contact  sur  lesquelles  passent  les  leviers, 
lorsque  les  aiguilles  les  déplacent. 

H  résulte  de  cette  disposition  que,  lorsqu'un 
des  leviers  de  contact  se  meut,  le  courant  qui 
entre  dans  le  câble  traverse  les  bobines  de  l'un 
des  relais  tandis  que ,  lorsque  c'est  l'autre  levier 
qui  se  meut ,  le  courant  passe  à  la  terre  à  travers 
les  bobines  de  l'autre  relais. 

J'emploie  en  connexion,  avec  le  circuit  local 
de  ces  relais,  un  inslrumejit  enregistreur  tel 
que  ceux  de  Steinheil  ou  de  Herring,  à  deux 
stylets  actionnés  par  des  circuits  indépendants 
mais  produisant  leurs  traces  sur  le  même  papier 
en  mouvement. 

Chaque  relais  actionne  l'un  de  ces  stvlets. 

Les  bobines  de  ces  relais  sont  à  résistance 
très  faible,  de  deux  à  cinq  ohms  par  exemple, 
et ,  lorsque  l'instrument  envoie  des  courants  de 
redressement,  les  relais  seront  polarisés. 

Ces  dispositifs  destinés  à  enregistrer  le  mas- 
sage sont  applicables  aux  transmetteurs  se  ma- 
nipulant à  la  main  et  dont  la  clef  remplace 
alors  les  leviers  de  contact. 

La  lame  antérieure  de  la  pile  est  divisée  en 
parties  isolées  séparément  et  reliées  aux  relais 
de  la  manière  décrite  ci-dessus. 

Les  figures  4  et  5  représentent  ce  mécanisme 
supplémentaire. 

En  nous  reportant  d'abord  à  la  figure  4 ,  A' 
et  il*  sont  deux  relais  polarisés  que  je  relie  aux 
fils  métalliques  /I",  ^,  iï*'  fig.  i. 

Tel  que  dit,  la  résistance  des  bobines  de  ces 
relais  est  excessivement  faible  ou  bien  elle 
pourra  être  d'une  n^istance  plus  élevée  avec 
dérivation  d'une  résistance  faible. 

J'établis  la  connexion ,  tel  qu'indiqué ,  de  ma- 
nière que ,  lorsque  le  levier  de  contact  A  repose 
sur  l'arrêt  k ,  les  courants  traversent  les  bobines 
du  relais  K;  mais ,  lorsque  le  levier  de  contact  m 
repose  sur  l'arrêt  o,  les  courants  traversent  les 
bobines  du  relai  /r. 

En  d'auti*es  mots,  le  relais  /J'  reçoit  les  cou- 
rants donnant  les  signaux  des  traits ,  tandis  que 
le  relais  /{'  reçoit  et  est  actionné  par  les  cou- 
rants correspondants  aux  points  signaux. 

//  désigne  le  n»cepteur  qui  sera  de  préférence 
celui  dit  de  llerring. 

Une  courte  description  de  cet  instrument 
suffira  ;  il  produit  l'impression  sur  une  bande 
de  papier  que  fait  lentement  avancer  un  mou- 
vement d'noriogerie;  l'organe  d'impression  se 


Digitized  by 


Google 


~T^  *  ja  f  r» 


58 


INSTRUMENTS  DE  PRÏXISION. 


compose  d'un^  petit  ffalet  monté  sur  un  axe 
place  dans  le  sens  de  la  longueur  du  papier. 

La  périphérie  du  galet  est  maintenue  enduite 
d'encre. 

Le  papier  passe  par-dessus  deux  leviers  d'im- 
pression se  terminant  l'un  par  un  doigt  unique 
étroit  et  l'autre  par  une  fourche. 

Lorsque  le  levier  simple  fonctionne ,  son  ex- 
trémité unique,  remontant  sous  le  papier,  sou- 
lève celui-ci  en  contact  contre  le  galet  impri- 
meur, mais  cela  en  un  seul  point  sur  la  ligne 
centrale  du  papier;  c'est  là  l'impression  d'un 
point. 

Mais,  lorsque  c'est  le  levier  fourchu  qui  re- 
monte à  la  place  de  l'autre,  ses  deux  dents 
pressent  sur  le  papier  en  deux  points  placés  de 
part  et  d'autre  du  milieu;  le  papier  est  ainsi 
soulevé  en  contact  contre  le  galet  imprimeur 
comme  ci-dessus ,  mais  lesdites  dents  courbent 
le  papier  en  forme  d'une  espèce  d'auget  et  le 
contact  avec  la  roue,  quoiqu'il  n'ait  lieu  qu'en 
un  seul  point ,  est  plus  étendu  d'une  quantité 
sulTisante  pour  permettre  de  distinguer  nette- 
ment les  deux  espèces  de  signes. 

Dans  l'instrument  H  passent  deux  circuits 
électriques  locaux  fermés,  l'un  par  le  relais/?' et 
l'autre  par  le  relais  R\  la  pile  locale  X  étant 
intercalée  dans  les  deux  circuits. 

Le  courant  de  cette  pile,  en  traversant  les 
bobines  des  électro-aimants,  fait  jouer  les  leviers 
d'impression  de  la  manière  usuelle. 

Lorsque  les  signaux  n'ont  pas  besoin  d'être 
redresses,  on  pourra  y  substituer  aux  deux 
relais  un  relais  compound  comprenant  deux 
bobines  ou  circuits  indépendants  à  faible  résis- 
tance et  réunis  entre  le  transmetteur  ou  le 
manipulateur  et  l'un  des  pôles  de  la  pile  exac- 
tement de  la  même  manière  que  le  sont  les 
circuits  des  deux  relais. 

La  languette  du  relais  compound  est  munie 
d'un  ou  de  plusieurs  ressorts  faibles  à  l'aide 
desquels  on  peut  la  régler,  de  telle  sorte  que  , 
lorsqu'aucun  courant  ne  traverse  les  bobines, 
elle  reste  à  moitié  chemin  entre  les  butées  de 
contact  sans  en  toucher  aucune. 

Le  passage  d'un  courant  dans  l'un  des  cir- 
cuits du  relais  amène  au  contraire  cette  languette 
en  contact  avec  la  butée  de  gauche ,  par  exemple, 
tandis  que  son  passage  par  l'autre  circuit 
amène  cette  languette  en  contact  avec  la  butée 
de  droite. 

L'un  des  pôles  de  la  pile  locale  est  relié  à  la 
languette ,  les  deux  butées  du  relais  étant  réunies 
aux  bobines  respectives  de  l'instrument  enre- 
gistreur, et  cela  d'une  manière  facile  à  com- 
prendre. 

Une  autre  modification  très  simple  consiste  à 
transformer  le  relais  compound  en  un  instru- 
ment d'enregistrement. 

Dans  ce  cas ,  la  languette  du  relais  porte  à  son 
extrémité  la  plus  éloignée  de  son  axe  un  petit 
stylet  tubulaire  reposant  légèrement  sur  une 
bande  de  papier  entraînée  comme  d'ordinaire 
par  un  mécanisme  convenable. 

Ce  st^-let  fonctionne  de  la  même  manière 
qu'un  siphon  enregistreur;  il  est  alimenté 
a'encrc  et ,  lorsque  la  languette  du  relais  se  trouve 


dans    la   position   neutre,  il   trace  une  tifne 
droite  le  long  du  milieu  du  papier. 

Lorsqu'un  courant  passe  dans  l'un  des  cir- 
cuits du  relais  la  languette  écarte  le  stylet  du 
milieu  du  papier  traçant  un  point  ou  autre  signe 
équivalent. 

Un  courant  traversant  l'autre  circuit  du  reltb 
a  pour  effet  de  déplacer  la  languette  et  le  stylet 
en  sens  contraire  traçant  un  signe  équivalent  à 
un  trait. 

Pour  ce  mode  de  fonctionnement,  j'emploie 
de  préférence  un  relais  dans  lequel  le  stylet  ou 
le  siphon  est  actionné  par  une  bobine  mobile 
enroulée  en  deux  circuits  et  suspendue  entre 
les  pôles  d'un  aimant  permanent  ou  d'un  élec- 
tro-aimant. 

Dans  la  figure  5,  l'adaptation  de  l'appareil 
d'expédition  avec  enregistrement  est  supposée 
faite  à  une  paire  de  clefs  de  manipulateur. 

K',  K^  sont  des  clefs  à  ressorts  ou  leviers  de 
contact  reliés  respectivement  à  la  ligne  et  à  la 
terre  et,  lorsque  les  deux  sont  au  repos,  ils  sont 
en  contact  avec  la  lame  d'arrière  M,  iaqudle 
est  reliée  à  l'un  des  pôles  de  la  pile  d'expédi- 
tion. 

La  lame  d'avant  est  divisée  en  deux  par- 
ties iV',  iV*,  reliées  toutes  les  deux  à  Tautrc  pjHc 
de  la  pile  expéditrice,  non  directement,  mabà 
travers  les  relais  R',  R*. 

En  abaissant  l'une  quelconque  des  clefs,  on 
y  établit  le  contact  avec  sa  partie  de  la  lame 
antérieure  et  on  détermine  le  passage  du  cou- 
rant d'un  signai. 

La  clef  AT'  met  donc,  par  exemple,  le  cuivre 
de  la  pile  à  la  ligne  à  travers  le  relais  Bf  tandis 
que  la  clef  K*  met  le  «inc  à  travers  le  relais  ff. 

Ces  relais  contrôlent  un  instrument  d'enre- 
gistrement de  la  manière  déjà  décrite  conservant 
ainsi  une  trace  des  courants  lancés  pour  U 
transmission  du  message. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  248604 ,  en  date  du  a  Juillet  iSgS , 

A  M.  Freudenberg,  pour  des  perfection- 
nements aux  autocommutateurs  téléphoniques 
permettant  les  communications  téléphonique 
entre  les  abonnés  d'an  réseau  sans  Vintermé* 
diaire  d'employés  spéciaux, 

PL  XXII  à  XXIV. 

Comme  on  le  sait,  les  communications  télé- 
phoniques entre  abonnés  d'un  réseau  s'obtiennent 
actuellement  au  moyen  d'employés  spéciaui 
placés  dans  les  bureaux  de  quartiers  et  qui  éta- 
blissent les  commimications  suivant  les  instruc- 
tions que  leur  donnent  les  abonnés. 

Dans  un  brevet  précédent,  j'ai  décrit  un 
système  d'autocommutateur  téléphonique  qui 
permet  à  un  abonné  quelconque  de  se  mettre 
en  communication  avec  un  autre  abonné  sans 
nécessiter  l'intervention  d'employés  spéciaux 
et  ce,  quel  que  soit  le  nombre  d'abonnés  du 
réseau. 

La  présente  invention  a  pour  objet   certains 
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perfectionnements  que  j'ai  apportés  à  cet  auto- 
roramataleur  téléphonique,  en  vue  de  simplifier 
le  rooctionnement  de  l'appareil  et  de  diminuer, 
pour  an  même   nombre  d'anonnés,  le  nombre 
des  plaques  qui  sont  placées  au  bureau  central. 
Dans  mon    système   déjà   breveté,  il  existe, 
pour  chaque  abonné ,  au  bureau  centrai ,  une 
plaque  sur  laquelle  se  trouvent  autant  de  con- 
tacts métalliques  que  le  réseau  comporte  d'abon- 
nés; il  suit  de  là  qu'un  réseau  de  8,000  abonnés , 
par  exemple ,  comporte  8,000  plaques  au  bureau 
central. 

Dans  mon  nouveau  système,  ce  nombre  de 
pbqoes  se  trouve  considérablement  réduit  et 
o'est  nlus  éçal  qu'à  ce  que  nous  pourrions  ap- 
peler le  régime  maximum  du  réseau ,  régime 
que  nous  représenterions  par  un  nombre  égal  à 
celui  des  conversations  échangées  en  même 
temps  sur  le  réseau. 

Prenons  un  exemple  pour  rendre  plus  claire 
cette  définition. 

Soit  un  réseau  de  8,ocx>  abonnés;  s'il  est 
constaté  qu'il  n'y  a  jamais  plus  de  600  conver- 
ations  échangées  en  même  temps  sur  le  réseau  , 
ie  régime  maximum  du  réseau  sera  égal  à  600. 
Ce  ré^me  varie  évidemment  suivant  les 
pays,  les  villes  et  même  suivant  les  quartiers 
d'une  ville. 

Ceci  posé  et  avant  d'entrer  dans  l'étude  ap- 
profondie de  mon  nouveau  système,  j'exposerai 
tout  d'abord  le  principe  sur  lecjuel  il  est  basé. 

Chaque  abonné  possède  chez  lui  un  appareil , 
autrement  dit  un  poste  d'abonné  à  très  peu  près 
semblable  à  celui  que  j'ai  décrit  dans  le  brevet 
précédent  d'autocommutateur  téléphonique  et 
le  fd  qui  part  de  chaque  poste  d'abonné  aboutit 
an  bureau  central  à  un  chariot  qui  peut  se 
déplacer  au-dessus  d'un  certain  nombre  de 
poutres. 

Chacune  de  ces  poutres  est  reliée  par  un  fil  à 
une  plaque  identique  à  celle  de  mon  autocom- 
mutateur téléphonique  et  qui  comporte  par 
suile  un  nombre  de  contacts  égal  à  celui  des 
abonnés. 

Les  contacts  d'un  abonné  dans  toutes  les 
plaques  sont  réunis  par  un  fil  au  chariot  mobile 
correspondant  audit  abonné,  de  façon  à  se  rac- 
corder avec  la  ligne  qui  va  du  poste  de  l'abonné 
ta  chariot. 

tn  abonné  quelconque  voulant  entrer  en 
flmrersation  avec  un  autre  abonné  quelconque 
éi  résean ,  déplace ,  par  l'envoi  d'un  courant , 
k  chariot  aucfuel  aboutit  son  fil  de  ligne,  jusqu'à 
tt  que  ce  chariot  vienne  en  contact  avec  une 
footre,  ce  qui  a  pour  résultat  de  permettre 
■u  courants  ulténeiu*s  envoyés  par  l'abonné 
'arriver  jusqu'à  la  plaque  qui  est  reliée  à  la 
iwtre. 

En  opérant  ensuite  comme  dans  mon  appa- 
•3  déjà  breveté ,  l'abonné  peut  amener  le  style 
4  la  plaque  sur  le  contact  correspondant  à 
abonné  avec  lequel  il  veut  se  mettre  en  rela- 
ya et  la  communication  entre  les  deux  abonnés 
*i  trouve  donc  établie. 

Comme  on  le  voit,  Téconomie  de  mon  nou- 
*fci  système  consiste  à  avoir  un  nombre  res- 
fcnrt  de  plaques ,  chacune  d'elles  correspondant 


à  une  poutre,  au  lieu  de  correspondre  à  un 
abonné,  comme  dans  mon  appareil  précédent 
et,  pour  résumer  ce  que  je  viens  de  dire ,  dans 
mon  nouvel  appareil  il  y  a  autant  dé  chariots 
mobiles  cpie  d'abonnés  et  un  nombre  de  poutres 
et  de  plaques  égal  à  ce  que  j'ai  appelé  plus  haut 
le  régime  maximum  du  réseau. 

Ayant  ainsi  exposé  ie  principe  sur  lequel  mon 
nouvel  appareil  est  basé ,  je  vais  étudier  en  dé- 
tail toutes  les  dispositions  que  j'ai  imaginées 
pour  le  réaliser,  sans  toutefois  décrire  à  nou- 
veau celles  qui  sont  déjà  employées  dans  l'auto- 
commutateur  téléphonique  décrit  dans  mon 
brevet  précédent. 

J'ai  représenté,  à  titre  d'exemple,  mon  nou- 
veau système  d'autocommutateur  téléphonique. 

Fig.  1,  vue  longitudinale  d'un  chanot  et  de 
sa  voie  de  roulement  (pour  chaque  abonné  il 
existe  au  bureau  centnd  un  chanot  et  une  voie 
de  roulement  identiques  à  ceux  représentés  sur 
cette  figure). 

Fig.  2,  plan. 

Fig.  3,  coupe  transversale  suivant  3-4, 
fi^.  1. 

Fig.  h ,  vue  en  détail  d'une  des  poutres  avec 
lesquelles  les  chariots  peuvent  venir  se  mettre 
en  contact. 

Fîg.  5 ,  détail  de  l'avant  d'un  chariot  au  mo- 
ment où  il  est  en  contact  avec  une  poutre. 

Fig.  6,  détail  des  organes  qui  constituent  le 
chariot  lorsque  ce  dernier  est  au  repos  à  l'ex- 
trémité de  sa  voie. 

Sur  cette  figure,  nous  avons  enlevé  certains 
organes  du  chariot,  de  façon  à  montrer  très 
clairement  l'électro-aimant  et  la  plaquette  mo- 
bile qui  se  trouvent  sur  le  chariot. 

Fig.  7,  plan  d'un  commutateur  spécial  qui 
est  intercalé  sur  le  fil  de  ligne  de  chaque  abonné 
et  qui  est  placé  à  l'entrée  du  fil  de  ligne  dans 
le  bureau  central. 

Fie.  7  61*5 ,  plan  schémati(jue  du  commutateur 

Î)lace  à  côté  de  chaque  chanot  et  qui  commande 
e  moteur  ou  dynamo  produisant,  comme  ie 
l'expliquerai  plus  loin,  les  déplacements  dfu 
chariot. 

Fig.  8  et  9,  plan  et  coupe  indiquant  les  dé- 
tails de  construction  de  ce  commutateur. 

Fig.  10  et  11,  coupe  et  plan  du  commuta- 
teur qui  est  placé  sur  chaque  placpie  au  bureau 
central. 

(Ce  commutateur  existait  déjà  dans  mon  an- 
cien appareil ,  mais  j'ai  modifié  certaines  parties 
de  ce  commutateur,  comme  le  fera  ressortir  la 
description  suivante.) 

C'est  la  seule  partie  de  mon  appareil  breveté 
que  j'ai  modifiée. 

Fig.  12,  plan  d'une  installation  téléphonique 
de  mon  système  comprenant  4  abonnés ,  2  poutres 
et  2  plaques  —  le  régime  maximum  de  ce  ré- 
seau de  quatre  abonnés  est  donc  supposé  égal 
à  2. 

Je  diviserai  Tétude  de  mon  appareil  de  la  façon 
suivante  : 

1*  Etude  de  l'appareil  placé  chez,  l'abonné  du 
chariot  et  de  sa  voie  de  roulement,  des  poutres 
et  des  organes  auxiliaires  ; 

2*  Etude    des    modifications   apportées    aux 
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plaques  de  Tautocommutateur  téléphonique  qui 
fait  l'objet  de  mon  brevet  précédent; 

3"  Fonctionnement  de  l'appareil  en*  prenant 
comme  exemple  le  réseau  de  quatre  abonnés  re- 
présenté schéma liquement  par  la  figure  12. 

Dans  l'appareil  placé  chez  chaque  abonné 
sont  disposés  les  mêmes  organes  que  dans  mon 
appareil  déjà  breveté,  et  nous  retrouvons  les 
quatre  boutons  V ,  F*,  P  et  F*  dont  nous  allons 
rappeler  les  effets. 

La  pression  sur  le  bouton  V  produit  l'envoi 
dans  la  ligne  d'une  série  de  courants  positifs. 

La  pression  sur  le  bouton  V*  produit  l'envoi 
dans  la  ligne  d'une  série  de  courants  néga- 
tifs. 

Dans  l'ancien  appareil ,  ces  courants  positifs 
et  négatifs  produisaient  le  déplacement  du  cha- 
riot de  la  plaque  suivant  la  ligne  des  abscisses 
et  suivant  celle  des  ordonnées. 

Ils  ont  le  même  effet  dans  l'appareil  actuel, 
comme  je  l'expliquerai  plus  loin  en  étudiant  le 
fonctionnement  de  l'appareil. 

Les  boutons  V  et  V*  qui ,  dans  mon  ancien 
appareil  produisaient  une  série  de  courants  po- 
sitifs et  négatifs  donnent  simplement  lieu  à  l'en- 
voi de  deux  courants  positifs  î  l'un  produit  par 
le  bouton  P,  l'autre  par  le  bouton  V*. 

Gomme  l'indique  la  figure  12,  les  boutons  V 
et  V*  sont  disposés  de  la  façon  suivante  : 

Le  bouton  V  actionne  une  tige  n'  qui  peut 
tourner  autour  d'un  axe  de  rotation;  a  l'extré- 
mité de  celte  lige  n!  sont  disposés  trois  doigts  n', 
n'  et  n*  qui,  lorsqu'on  agit  sur  le  bouton, 
peuvent  respectivement  venir  se  mettre  en 
contact  avec  les  trois  plaques  métalliques  n*, 
n»  et  n\ 

Or,  la  plaque  n*  communiaue  par  le  fil  60 
avec  le  pôle  positif  de  la  pile  et  le  doigt  n' 
communique  avec  la  ligne  1  par  le  fil  61. 

Par  conséauent,  un  courant  positif  part  de 
chez  l'abonne ,  arrive  au  bureau  centraJ  où  il 
produit  les  effets  que  j'examinerai  plus  loin  et 
il  revient  par  la  terre ,  le  fil  62 ,  le  doigt  n*  et 
la  plaque  n",  pour  retourner  par  le  fil  63  au  pôle 
négatif  de  la  pile. 

Le  contact  du  doigt  n*  et  de  la  plaque  n'  est 
utilisé,  comme  dans  mon  appareil  précédent, 
pour  fermer  le  circuit  de  l'éiectro-aimant  £•  qui 
est  actionné  par  le  courant  de  contrôle  envoyé 
automatiquement  par  la  plaque  du  bureau  cen- 
tral chez  l'abonné. 

Les  dispositions  pour  le  bouton  F*  sont  abso- 
lument identiques  et,  à  part  les  modifications 
que  je  viens  d'indiquer,  le  poste ,  chez  l'abonné , 
est  le  même  que  celui  qui  est  décrit  dans  mon 
brevet  antérieur  et,  dans  cette  étude,  je  ne 
rentrerai  pas  dans  tous  les  détails  de  la  con- 
struction de  ce  poste  que  i'ai  décrit  complète- 
ment dans  mon  brevet  précédent. 

Le  fil  de  ligne  1 ,  qui  part  de  chez  l'abonné , 
arrive  au  bureau  central  dans  les  deux  bornes  b' 
et  6*  du  commutateur  A ,  fig.  7. 

Ce  commutateur  se  compose  d'une  û%t  a, 
terminée  à  chacune  de  ses  extrémités  par  deux 
lames  de  ressort  a',  a*  et  a,,  a,. 

La  tige  a  est  mobile  autour  du  point  B  et  la 
longueur  de  cette  tige  est  calculée  de  telle  façon 


qu'elle  puisse  occuper  les  deux  positions  sin- 
vantcs  : 

i"  Position  représentée,  fig.  7,  pour  laquelle 
les  lames  a!  et  a,  sont  respectivement  en  con- 
tact avec  les  plaques  b'  et  6,. 

C'est  là  position  qu'occupe  le  commutateur 
lorsque  le  poste  de  l'abonne  ne  fonctionne  ps 
ou  lorsque  cet  abonné  se  met  en  communica- 
tion avec  un  autre  abonné. 

2°  Position  pour  laquelle  les  lames  a*  et  a' 
sont  respectivement  en  contact  avec  *  les 
plaques  6*  et  6';  c'est  la  position  que  prend  le 
commutateur  lorsqu'un  abonné  quelconque  se 
met  en  communication  avec  l'abonné  auquel 
appartient  le   commutateur. 

La  tige  a  du  commutateur  est  reliée  par  une 
bielle  C  à  la  plaque  D  qui  est  articulée  à  l'une 
de  ses  extrémités  d,  et  dont  l'autre  extrémité 
peut  se  déplacer  entre  deux  électro-aimants  d 
et  d'. 

Si  un  courant  traverse  l'éiectro-aimant  i,  la 
plaque  D  sera  attirée  et  la  lige  a  du  commuta- 
teur prendra  la  position  qu'elle  occupe  sur  la 
figure  7. 

Si,  au  contraire,  un  courant  traverse  l'ëec- 
tro-aimant  d! ,  la  plaque  D  sera  attirée  par  cet 
électro-aimant  et  la  tige  a  du  commutateur 
prendra  la  deuxième  position  que  j'ai  définie 
ci-dessus. 

Dans  aucun  cas,  ccmme  je  l'expliquerai  plus 
loin,  en  étudiant  les  communications,  les  deux 
éieclro-aimants  ne  peuvent  être  parcourus  en 
même  temps  par  un  courant. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  les  plaques  \ 
et  6,  du  commutateur  sont  réunies  par  le  fîl  1, 
au  poste  de  l'abonné. 

Les  plaques  6'  et  6'  sont  réunies  par  le  fil  2 
à  la  bande  métallique  qui  est  placée  tu-des- 
sous des  plaques  X  Y  et  qui ,  dans  chacune  de 
ces  plaques,  a  un  contact  au  point  a\-ant  l'ab- 
cisse  et  l'ordonnée  assignées  a  l'abonné  con- 
sidéré. 

La  lame  a,  fig.  7,  du  commutateur  A»  est 
isolée  de  la  tige  a  et  elle  est  reliée  par  le  fil  3 
à  l'éiectro-aimant  d'. 

La  lame  a',  fig.  7,  du  commutateur  A ,  est 
isolée  de  la  tige  a  et  elle  est  reliée  par  le  fil  7 
à  la  lame  d^  du  même  comu>utateur. 

La  lame  a,  est  également  isolée  de  la  tiçe  a 
et  elle  est ,  en  outre ,  reliée  par  le  fil  4  à  l'elec- 
Iro-aimant  d, 

La  lame  a'  du  commutateur^  est  isolée  de 
la  tige  a  et  elle  est  reliée  par  le  fil  5  à  la 
bande  /''  parallèJe  à  la  voie  de  roulement  du 
chariot  sur  lequel  est  monté  l'éloclro-aimant  E, 
fig.  1,  2  et  3. 

Le  chariot,  fig.  i,  2,  3,  5  et  6,  se  compose 
d'une  plate-forme  c ,  montée  snr  galets  e'  qui 
supporte  rélectixi-aimant  E, 

Les  galets  roulent  sur  deux  rails  parallèles  e, , 
fig.  1  et  3 ,  placés  à  l'écartement  voulu  et  main- 
tenus par  des  supports  e^. 

Le  chariot  porte  à  sa  partie  inférieure  et 
entre  les  rails  une  douille  G,  ùs,  1  et  3,  ta- 
raudée intérieurement  et  dans  laquelle  s'en- 
gage la  vis  ^,  fig.  2. 

Cette  vis   peut  être  animée  d'un  mouvement 
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de  rotation  sur  elle-même  par  le  moteur  ou 
dynamo  g^ ,  placé  à  l'extrémité  de  la  voie  de 
roulement. 

Comme  on  le  comprend  aisément ,  la  rotation 
delà  vis  a  pour  effet  de  produire  le  déplace- 
ment du  chariot  sur  la  voie  e, ,  et  le  sens  du 
déplacement  du  chariot  dépend  évidemment  du 
sens  de  la  rotation  de  la  vis. 

L'électro-aimant  F  est,  bien  entendu,  isolé 
sur  le  chariot,  et  le  fil,  qui  est  enroulé  sur 
cet  électro-aimant,  est  réuni,  d'une  part,  à  la 
terre  et,  d'autre  part,  à  la  lame  de  ressort/, 
%.  2  et  5 ,  qui  frotte  sur  la  partie  élargie  /)  de 
U bande  F. 

Cette  partie  élargie  /,,  comme  on  le  voit 
fig.  2 ,  n'eiiste  oue  sur  une  très  faible  longueur 
à  l'une  des  extrémités  de  la  bande  F, 

Aussitôt  que  le  chariot  se  met  en  mouve- 
ment ,  la  lame  /  quitte  la  partie  /,  de  la  bande  F 
el  elle  ne  revient  en  contact  que  lorsque  le 
diariot  est  revenu  à  son  point  de  départ. 

Lorsque  l'électro-aimant  E  est  parcouru  par 
on  courant ,  il  attire  la  plaque  h  articulée  en  h^ , 
%.  I  et  6 ,  sur  la  plate-forme. 

En  temps  normal .  lorsque  le  chariot  e^t  im- 
mobile, la  plaque  h  est  appliquée  contre  le  sup- 
port H,  sous  l'action  du  ressort  h^,  fîg.  6. 

Au-dessus  de  l'électro-aimant  £  est  placé  un 
cadre  composé  de  deux  tiges  parallèles  k,  fig.  6 , 
d'âne  charnière  ou  articulation  h*  et  d'une 
tige  A,  dont  la  section  a  la  forme  d'un  crochet, 
%.3el  6. 

L'axe  de  rotation  h*  du  cadre  est  supporté  par 
les  deux  colonnes  h^ ,  fig.  3 ,  qui  s'appuient  sur 
la  plate-forme  e. 

La  lige  fc*  porte  de  chaque  côté  un  prolon- 
gement I  et,  lorsque  le  chariot  est  au  repos  à 
l'extrémité  avant  de  sa  course,  les  deux  pro- 
longements i  s'appuient  sur  les  deux  plans  in- 
clinés fixes  /,  fiç.  3  et  6 ,  et ,  dans  cette  position , 
le  cadre  est  maintenu  horizontal ,  comme  fig.  6. 

Aussitôt  que  le  chariot  se  déplace ,  les  prolon- 
pements  i  ^ssent  le  long  des  plans  inclinés  / 
et  le  crochet  h^  s'abaisse  et  vient  maintenir 
contre  l'électro-aimant  E  la  plaque  h  qui, 
I  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  avait  été  at- 
tirée par  l'électro-aimant  au  moment  de  la  mise 
co  marche  du  chariot. 

Sur  un  des  côtés  latéraux  de  la  plaque  h  est 
fixée  une  tige  horiiontatej  à  laquelle  est  sus- 
pendue une  lame  de  ressort  /,  lig.  i  et  3. 

L'extrémité  inférieure  de  cette  lame  de  res- 
ttrt  >ient  frotter  contre  un  contact  j^  lorsque 
^  plaque  h  est  attirée  par  l'électro-aimant  E, 

La  tige  j  et  la  lame  de  ressort /'  sont  isolées  de 
li  plaque  k  et  elles  sont  reliées  par  un  fil  9 
•*€c  une  lame  K  fixée,  avec  interposition  d'une 
fitque  isolante,  sur  un  cadre  Af,  fig.  1  et  3, 
pl^cé  à  la  partie  antérieure  et  au-dessous  du 
dttnot. 
y  Nous  étudierons  plus  loin  les  dispositions  de 

^       «cadre. 

La  lame  K  est  destinée,  comme  je  l'expli- 
fierai  en  détail,  à  venir,  à  certains  moments 
^od^nt  U*  déplacement  du  chariot ,  se  mettre 
••  contact  avec  \vs  plaques  métalliques  L  sup- 
••t'-es  par  les  colonnes  /. 


Le  fil  9  oui  réunit  la  lame  it  à  la  tige  j  et  au 
ressort/,  ug.  3,  est  attaché  également  à  une 
lame  m,  fixée  avec  interposition  de  matière  iso- 
lante sur  la  plate-forme  e. 

Pendant  les  déplacements  du  chariot,  la 
lame  m  frotte  sur  la  bande  N  supportée  par  les 
colonnes  m^  et  parallèle  aux  rails  e^, 

Le  cadre  M ,  dont  nous  avons  parié  plus  haut 
et  sur  lequel  est  fixée  la  lame  JC,  est  (fisposé  de 
la  façon  suivante  : 

U  se  compose  de  deux  barres  parallèles  m^, 
fig.  3 ,  réunies  en  avant  par  une  traverse  métal- 
lique m,. 

Le  cadre  M  peut  tourner  autour  de  l'axe  m' 
autour  ducpiel  est  enroulé  un  ressort  m*  cpii 
tend  constamment  à  soulever  le  cadre  Af  et  à 
l'appliquer  contre  la  butée  O  fixée  à  l'avant  du 
chariot. 

Dans  celte  position,  le  cadre  a  une  position 
inclinée    par     rapport     au     chariot,    comme 

fig»-  

La  traverse  ni^  est  reunie  électriquement  par 
les  barres  m,  à  la  plate*forme  e  du  chariot  sur 
lacnielle  est  fixée ,  sans  interposition  de  matière 
isolante ,  la  lame  de  ressort  P,  fig.  2 ,  qui ,  pen- 
dant les  déplacements  du  chanot,  reste  con- 
stamment en  contact  avec  la  bande  F,  reliée 
par  le  fil  5  à  la  lame  a,  du    commutateur  A , 

Au-dessous  des  rails  et  de  distance  en  distance 
sont  disposées  des  poutres  R,  R',  . .  .etc.;  dans 
l'exemple  du  dessin,  nous  avons  supposé  au'ii 
existait  seulement  deux  poutres,  mais  leur 
nombre  dépend ,  comme  je  l'ai  fait  ressortir  au 
début  de  cette  étude,  du  régime  maximum  du 
réseau. 

Ces  poutres  sont  disposées  horizontalement 
et  dans  une  direction  perpendiculaire  à  celle 
des  rails  c,. 

Elles  s'étendent  au-dessous  de  toutes  les  voies 
de  roulement  <jue  comporte  le  réseau  ou  plutôt 
le  groupe  considéré  d'un  réseau ,  car,  pour  ne 
pas  donner  à  ces  poutres  de  trop  grandes  lon- 
gueurs, on  peut  réunir  tous  les  chariots  d'un' 
môme  réseau  en  plusieurs  groupes  qui  peuvent 
être  placés  soit  au  bureau  central, soit  dans  des 
bureaux  qui  correspondraient  à  ce  qu'on  a 
l'habitude  d'appeler  actuellement  des  bureaux 
de  quartiers. 

Chacune  de  ces  poutres  peut  être  composée , 
comme  l'indiquent  les  figures  1,  4  et  5,  d'une 
barre  supérieure  évidée  sur  le  côté  de  la  barre 
tournée  vers  le  point  de  départ  du  chariot. 

La  poutre  est  munie,  de  distance  en  dis- 
tance ,  fig.  4 ,  de  supports  r  qui  s'emmanchent 
dans  des  glissières  r,  supportées  par  une  poutre 
fixe  r,  servant  de  bâti. 

Des  ressorts  r,  tendent  constamment  à  écar- 
ter la  poutre  proprement  dite  du  bâti  r,,  et 
cette  poutre  supérieure  reste  constamment  pa- 
rallèle au  bâti  r,,  grâce  aux  tiges  r  qui,  s'enga- 
geant  dans  les  ghssières  r, ,  empêchent  toute 
inclinaison  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 

La  partie  supérieure  éridée  de  chaque  poutre 
est  uiétalliaue  et  elle  est  munie,  à  l'une  des 
extrémités  de  la  poutre,  d'une  borne  r' ,  fig.  2, 
à  laquelle  est  fixe  le  fil  qui  aboutit  à  la  plaque 
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du  bureau  centrai  correspondant  directement 
à  ia  poutre. 

Si  nous  considérons  la  figure  1 2 ,  on  voit  que 
ia  poutre  R  est  reliée  à  la  plaque  X  parlefd  10, 
et  la  poutre  R'  est  reiice  par  le  fii  11  à  la 
plaque  Y. 

Si  nous  comparons  cette  nouvelle  disposition 
à  Tautocommutateur  qui  fait  Tobjet  de  mon 
brevet  précédent,  on  peut  dire  que  les  fils  10 
et  1 1  jouent  ici  le  rôle  des  anciens  fils  de  lignes 
des  abonnés  et  aboutissent  dans  les  plaques  X 
et  y  au  même  poiQt. 

Si  nous  supposons  pour  un  instant  que  l'un 
quelconque  d!es  chariots  parallèles  qui  peuvent 
se  déplacer  au-dessus  des  poutres  (chanot  cor- 
respondant a  un  abonné)  se  mette  en  marche, 
il  arrivera  près  de  la  poutre  R  et  le  cadre  ou 
plus  exactement  la  traverse  m,  du  cadre  vien- 
dra s'appuyer  dans  l'évidement  de  la  poutre  /?. 

Comme  le  chariot  ne  peut  se  soulever  hors 
de  ses  rails  (grâce  à  un  système  quelconque  de 
rails  supérieurs  qui  ne  sont  pas  représentes  sur 
les  Messins  en  vue  de  les  rendre  plus  clairs)  la 
poutre  s'abaissera  au  fur  et  à  mesure  que  le 
chariot  continuera  à  s'avancer. 

Lorsque  la  poutre  s'est  ainsi  abaissée ,  le  cha- 
riot ,  comme  je  l'expliquerai  plus  loin ,  s'arrête 
de  lui-même  et,  si  un  autre  abonné  produit 
par  l'envoi  d'un  courant  le  déplacement  de  son 
chariot,  il  ne  pourra  le  mettre  en  contact  avec 
la  poutre  déjà  occupée,  puisque  celle-ci  est 
abaissée. 

Nous  verrons  plus  loin  l'utilité  de  cette  dispo- 
sition, mais  il  me  parait  intéressant  ^  dès  à  pré- 
sent, de  faire  observer  que  les  dispositions  de 
la  poutre,  en  vue  de  produire  son  abaissement 
par  le  contact  d'un  chariot,  peuvent  varier  à 
l'infini ,  et  celle  que  je  viens  de  décrire  n'est 
donnée  qu'à  titre  d'exemple. 

Les  déplacements  de  chaque  chariot  sont 
obtenus ,  comme  je  l'ai  expliqué ,  par  un  mo- 
teur ou  dynamo,  chaque  chariot  possédant  un 
moteur  particulier,  et  je  vais  mamtenant  étu- 
dier les  dispositions  que  j'ai  adoptées  pour  pro- 
duire les  mouvements  du  moteur;  tantôt  dans 
un  sens,  tantôt  dans  l'autre. 

J'ai  supposé,  pour  la  facilité  de  l'étude,  que 
le  moteur  électnque  qui ,  dans  l'espèce ,  est  une 
petite  dynamo,  fonctionnait  avec  un  seul  fil, 
c'est-à-du^  que  le  retour  du  courant  à  la  bat- 
terie de  piles  s'effectuait  par  la  terre. 

En  pratique ,  cette  disposition  ne  peut  se  réa- 
liser que  difficilement,  car  il  n'existe  pas  en- 
core de  moteurs  électriques  fonctionnant  bien 
dans  de  telles  conditions ,  mais  on  pourra  re- 
médier à  cet  inconvénient  en  modifiant  le  com- 
mutateur qui  commande  chaque  dynamo  et  que 
je  vais  décrire ,  de  (açon  à  intercaler  le  moteur 
sur  un  circuit  fermé. 

La  source  d'électricité  est  en  S;  elle  est  mise 
en  communication  avec  la  terre  et  ses  deux 
pôles  sont  réunis  par  les  fils  1 5  et  i4,  fig.  i3 
en  7  bis,  avec  un  commutateur  spécial  qui  est 
disposé  de  la  façon  suivante  : 

Il  se  compose  d'un  arbre  vertical  U,  fig.  8 
et  9,  pouvant  tourner  dans  une  crapaudine  u. 
La  vertiodité  de  cet  arbre  sera  assuree  par  un 


support  supérieur  quelconque  que  je  n'ai  pas 
indiqué. 

L'arbre  U  passe  à  frottement  doux  à  travers 
une  ouverture  pratiquée  au  centre  d'un  plateau 
en  ébonite  u, ,  dont  la  périphérie  porte  une  sé- 
rie de  contacts  métalliques  i5,  réunis  entre 
eux  et  au  pôle  positif  de  la  pile  5  par  le  fil  i5, 
fig.  7  bis. 

Tous  ces  contacts  métalliques  sont  alternés 
et  séparés  par  des  parties  en  ébonite  de  même 
largeur,  c'est-à-dire  qu'en  suivant  la  périphérie 
du  plateau  nous  trouvons  des  contacts  dans 
l'ordre  suivant  :  une  partie  en  ébonite ,  un  con- 
tact 16;  une  partie  en  ébonite,  un  contact  i5, 
et  ainsi  de  suite. 

Le  nombre  des  contacts  i5  est  donc  égal  au 
nombre  des  contacts  16  et  à  ia  moitié  da 
nombre  des  parties  isolantes. 

L'arbre  U  passe  ensuite  dans  des  ouvertures 
d'un  diamètre  supérieur  au  sien ,  pratiquées  au 
centre  des  roues  à  rochet  u,  et  Uj. 

La  roue  à  rochet  u,  a,  extérieurement,  un 
nombre  de  dents  double  de  celui  de  la  roue  à 
rochet  u'. 

Chaque  roue  à  rochet  est  percée  à  son  ceirtrc 
d'une  ouverture  pour  le  passage  de  l'arbre  V  et 
sur  ia  périphérie  interne  de  chacune  de  ces  ou- 
vertures sont  fixés  trois  cfiquets  0,  placés  a 
190  degrés  les  uns  des  autres. 

Ces  cliquets,  au  moyen  de  ressorts  appro- 
priés, sont  constaiiiment  maintenus  en  contact 
avec  des  rainures  v\  pratiquées  sur  la  surface 
de  l'axe  U,  dans  la  partie  de  cet  axe  qui  »e 
trouve  en  regard  des  deux  roues  à  rochet  u,  et  a,. 

11  suit  de  là  que ,  si  on  fait  tourner  la  roue  à 
rochet  u,  d'une  dent,  l'axe  U,  sous  l'action  des 
cliquets  v ,  tournera  sur  lui-même  d'un  arc  égal 
à  l'épaisseur  d'une  des  rainures,  puisqu'il  y  a, 
sur  l'axe  U,  autant  de  rainures  qu'il  existe  de 
dents  sur  la  roue  à  rochet  n,;  ce  mouvement 
de  rotation  sera  sans  effet  sur  la  roue  à  ro- 
chet u,. 

D'autre  part ,  si  on  fait  tourner  la  roue  à  ro- 
chet u,  d'une  dent,  l'axe  U  tournera  d'un  arc 
égal  à  l'épaisseur  de  deux  des  rainures  »,  caria 
roue  à  rochet  u,  comporte  un  nombre  de  dents 
double  de  celui  des  rainures  pratiquées  sur 
l'axe  U. 

Dans  ce  mouvement  de  rotation ,  la  roue  à 
rochets  u,  restera  immobile. 

On  voit  donc ,  d'après  ce  dispositif,  qu'A  est 
possible  de  faire   tourner  l'axe   U  soit   par  la 
roue  à  rochet  n,,  soit  par  la  roue  à  rochet  a, 
la  roue  qui  ne  produit  pas  le  mouvement  res- 
tant immobile  pendant  la  rotation  de  l'arbre  U» 

Sur  la  circonférence  extérieure  des  roues  à 
rochet  u,  et  u,  sont  placés  les  cliquets  u',  et  u\ 
maintenus  constamment  en  contact  avec  les 
dents  des  roues  à  rochet  au  moyen  de  ressorts 
appropriés. 

Le  cliquet  n\  est  fixé  à  l'extrémité  d'une 
tige  18  reliée  à  la  plaque  18'  articulée  cn,^^» 
l'une  des  extrémités  de  cette  plaque  est  située 
en  face  d'un  électro-aimant  19,  fig.  7  6/5. 

Le  cliquet  u',  est  ûxé  également  à  l'extrémité 
d'une  tige  17  reliée  à  la  plaque  16'  articulée 
en  37*. 
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L*iiDe  des  extrémités  de  cette  plaque  est  située 
en  face  d'un  âectro-aimant  20. 

Si  un  courant  est  envoyé  dans  l*éiectro-ai- 
Duit  19,  la  palette  18'^  étant  attirée  «  pivotera 
iQtour  de  son  axe  de  rotation  18^,  fig.  7  bis, 
tirera  par  suite  sur  la  tige  18  et  le  cliquet  u' 
fixé  à  rextrémité  de  la  tige  18 ,  fera  tourner  la 
roue  à  rochet  n,  d'une  dent;  l'axe  {/,  corameje 
fai  expliqué  plus  haut ,  tournera  lui-même  sous 
l'action  des  cliquets  v  d'un  arc  é^l  à  l'épais- 
seur  d*une  des  rainures  v'  et ,  pendant  ce  mou- 
vement, la  roue  a,  restera  immobile. 

Si,  au  contraire,  c'est  l'électro-aimant  20  qui 
est  traversé  par  un  courant,  la  palette  17'  sera 
ittirée  et  pivotera  autour  de  son  axe  d'articu- 
lation in*  en  tirant  sur  la  tige  17. 

Le  cliquet  u',,  fixé  à  l'extrémité  de  cette 
tip  17,  fera  tourner  la  roue  Uj  d'un  arc  égal  À 
l'épaisseur  d'une  dent  et ,  comme  je  l'ai  expliqué 

fius  haut,  l'axe  U  tournera  lui-même  sous 
action  des  diquets  v  d'un  arc  égal  à  l'épaisseur 
de  deux  dents,  la  roue  u*  restant  immobile 
dans  ce  mouvement. 

On  voit  donc  qu'il  est  possible  de  donner  à 
l'axe  U  des  déplacements  égaux  soit  à  l'épais- 
seor  d'une  rainure  v\  soit  à  l'épaisseur  de  deux 
rainures  »'. 

Or,  sur  l'axe  U  est  fixé  un  bras  V  formant 
ressort,  fig.  9  et  7  bis,  qui  peut  firotter  sur  les 
contacts  métalliques  i5  et  16  et  sur  les  parties 
isolantes  qui  séparent  ces  contacts. 

Le  nombre  des  contacts  métalliques  i5  et  16 
et  des  parties  isolantes  qui  séparent  ces  con- 
tacts est  exactement  égal  au  nombre  des  rai- 
nures »'  de  l'axe  U  et  également  au  nombre  des 
dents  pratimiées  sur  la  circonférence  extérieure 
et  la  roue  a  rochet  n,. 

On  voit  donc  que  si  nous  supposons  pour  un 
instant  le  bras  V  placé  sur  l'un  des  contacts  i5, 
comme  l'indique  la  figure  7  615  ^  et  si  nous  en- 
voyons un  courant  (uns  l'électro-aimant  20, 
Taie  U,  sous  l'action  de  la  roue  à  rochet  a,, 
tournera  d'un  arc  égal  à  l'épaisseur  de  deux  rai- 
nures a*  et  le  bras  V,  qui  se  trouvait  sur  le 
contact  i5,  viendra  se  placer  sur  le  contact 
suivant  s6,  en  sautant  par -dessus  la  partie 
bolante  qui  sépare  ces  deux  contacts  consé- 
cutifs. 

Si,  au  contraire,  le  bras  V  étant  toujours  sur 
le  contact  i5,  comme  l'indique  la  figure  s, 
aoos  envoyons  un  courant  dans  l'électro-ai- 
mant 19,  {'axe  U ,  sous  l'action  de  la  roue  à 
lochct  Oj,  tournera  d'un  arc  égal  à  l'épaisseur 
d'une  rainure  v'  et,  par  suite,  le  bras  V  viendra 
<e  piacCT  sur  la  partie  isolante  qui  sépare  le 
«onlact  i5,  sur  leîquel  il  se  trouvait,  du  con- 
iKt  16  oui  le  suit  immédiatement 

Or,  le  bras  V,  qui  est  isolé  de  tout  le  commu> 
Irteur,  est  réuni  par  lefil  ai  à  la  dynauM)  ^,. 

Si^  donc ,  le  bras  Y  se  trouve  sur  une  des 
fviies  isolantes  qui  séparent  les  contacts  mé- 
J^Hiques  i5  et  16,  aucun  courant  n'arrivera  à 
■  d^rnuno. 

Si,  au  contraire,  ce  bras  métallique  Y  se 
Inmve  sur  un  contact  i5,  un  courant  positif 
^MBt  de  la  pile  S  arrivera  par  le  fil  i4  dans 
*  CMatact  i5  sur  lequel  se  trouve  le  bras  et  par 


le  bras  F  et  le  fil  31  arrivera  dans  la  dynamo 
qui  tournera  de  gauche  à  droite,  par  exemple. 

Si,  au  lieu  d'être  sur  un  des  contacts  i5»  le 
bras  V  se  trouve  sur  le  contact  16,  un  courant 
négatif  arrivera  de  la  pile  par  le  fd  i5  dans  le 
contact  16,  sur  lequel  se  trouve  le  bras  et,  par 
le  bras  F  et  le  fil  21,  arrivera  à  la  dynamo  gi\ 
cette  dernière  tournera  donc  dans  le  sens  op- 
posé, c'e^l-à-dire  de  droite  à  gauche. 

La  manœuvre  du  commutateur  de  la  dynamo 
est  donc  simplement  obtenue  par  l'envoi  de 
courants  soit  dans  l'électro-aimant  19,  soit  dans 
l'éleclro-aimanl  20. 

Cet  envoi  de  courants  s'effectue  automatique- 
ment au  moment  voulu ,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin ,  par  le  mouvement  du  chariot. 

L'électro-aimant  19  est  réuni,  d'une  part,  à 
la  pile  locale  22  et,  d'autre  part ,  aux  contacts  L 
et  j, ,  fig.  2 ,  par  le  fil  3o. 

L'électro-aimant  20  est  réuni ,  d'une  part ,  à  la 
pile  locale  22  et,  d'autre  part,  au  contact  L\ 
fig.  2  et  7  6t5,  par  le  fil  23. 

A  son  tour,  la  pile  2a  est  réunie  parle  fil  27, 
fig.  3 ,  à  la  bande  N  parallèle  aux  rails  e,. 

Telle  est  la  description  complète  des  organes 
qui  constituent  chaque  chariot  correspondant  au 
poste  d'un  abonné,  tous  les  chariots  étant  pla- 
cés soit  dans  un  bureau  de  quartier,  soit  au 
bureau  central. 

Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  du  com- 
mutateur A  part  le  fil  2  qui  aboutit  au  bureau 
central  a  la  bande  métallique  qui  passe  au- 
dessous  des  plaques  A"  et  V  ei  qui  a,  dans  cha- 
cune de  ces  plaques,  un  contact  métallique 
ayant  l'abscisse  et  l'ordonnée  correspondant  à 
celles  attribuées  à  l'abonné  considéré. 

D'autre  part,  comme  nous  l'avons  vu  égale- 
ment, la  poutre  R  est  réunie  par  le  fil  10  à  la 
plaque  J  el  la  poutre  R'  est  réunie  par  le  fil  11 
a  la  plaque  Y, 

Avant  d'étudier  le  fonctionnement  complet  de 
l'appareil ,  il  me  reste  à  étudier  les  dispositions 
nouvelles  que  i'ai  fait  subir  aux  plaques  X  ei  Y 

3ui  existaient  déjà  dans  l'appareil  qm  iait  l'objet 
e  mon  précédent  brevet. 

Rien  n'est  changé  dans  ces  plaques  X  et  Y, 
sauf  la  disposition  du  commutateur  spécial  28. 
C'est-à-dire  que  les  plaques  comportent  toujours 
un  double  chariot  £j  et  £,  pouvant  se  déplacer 
dans  deux  directions  perpendiculaires,  suivant 
la  ligne  des  abscisses  par  l'envoi  de  courants  po- 
sitifs et  suivant  la  ligné  des  ordonnées  par  l'en- 
voi de  courants  négatifs. 

Les  différents  contacts  qui  existent  dans  les 
plaques  X  pour  produire  ces  déplacements  dans 
les  deux  sens  et  pour  bloquer  au  moment 
voulu  les  électro^aunants  du  chariot  restent 
les  mêmes ,  et  ces  différents  organes  sont  tou- 
jours réunis  de  la  même  façon  aux  fils  de 
ligne  10  et  11  qui ,  au  lieu  d'aboutir,  comme 
dans  mon  appareil  précédent  aux  postes  des 
abonnés ,  al>outissent  actuellement  aux  poutres  R 
et  R\ 

Quant  au  commutateur  28,  il  est  disposé  de 
la  façon  suivante  : 

Il  se  compose  d'un  électro-«imant  £, ,  fig.  13, 
qui  produit,  lorsqu'il   est  Inversé  par  un  cou- 
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rant,  Tattraclion  d*une  plaque  3i,  fig.  loct  ii, 
qui  porte  un  bras  Sa ,  à  i'extrémilé  duquel  est 
fixé  un  cliquet  33  qui  peut  a^ir  sur  ia  roue  à 
rochet  34  *  calée  sur  Taxe  vertical  35. 

Lorsque  l'attraction  de  la  plaque  3i  a  lieu,  le 
bras  32,  en  ^descendant,  force  le  cliquet  33  à 
faire  tourner  la  roue  34  dans  le  sens  des  ai- 
guilles d'une  montre,  fig.  ii,  un  cliquet  de  re- 
tenue 33'  formant  frein ,  règle  la  rotation  de  la 
roue  34  de  façon  qu'elle  tourne  d'une  dent  à 
chaque  attraction  de  la  plaque  3i. 

Sur  l'axe  35 ,  mis  en  mouvement  par  la  roue 
à  rochet  34 ,  sont  fixées  : 

!•  Une  roue  métallique  36,  fiç.  lo,  isolée  de 
l'axe  35  et  munie  de  quatre  parties  saillantes  /, , 
/,,  /,  et  /^  placées  aux  extrémités  de  deux  dia- 
mètres perpendiculaires; 

2*  Une  roue  en  ébonite  37  qui  porte  quatre 
baguettes  métalliques  j, ,  «, ,  5,  et  s^  formant 
deux  groupes  de  deux  baguettes  parallèles, 
les  deux  groupes  étant  perpendiculaires  entre 
eux. 

Le»  extrémités  de  ces  baguettes ,  qui  sont  re- 
courbées, peuvent  venir  se  déplacer  sur  une 
série  de  contacts  que  j'examinerai  plus  loin  dans 
l'étude  du  fonctionnement  de  l'appareil. 

Il  en  est  de  même,  d'ailleurs,  des  parties 
saillantes  /, ,  /,,  /,  et  l^  solidaires  de  la  roue  36, 
étant  bien  entendu  que  les  extrémités  des  ba- 
guettes métalliques  de  la  roue  37  ne  peuvent 
pas  toucher  les  contacts  au-dessus  desquels  se 
déplacent  les  parties  saillantes  /,,  i,,  /,  et  l^  et 
que ,  réciproquement ,  les  parties  saillantes  /,,/,, 
l.  et  l^  ne  peuvent  pas  toucher  les  contacts  au- 
dessus  desquels  se  déplacent  les  extrémités  des 
baguettes  métalliques. 

y  La  roue  à  rochet  34  »  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  :  cette  roue  est  directement 
fixée  sur  l'axe  35  sans  interposition  de  matière 
isolante,  elle  comporte  huit  dents. 

En  dernier  lieu,  tout  à  fait  au-dessus  de  la 
roue  à  rochet  34 ,  mais  non  en  contact  avec 
elle ,  est  placé  un  disque  38 ,  dont  la  circonfé- 
rence est  divisé  en  16  parties,  dont  8  métal- 
liques et  8  en  matière  isolante,  les  parties 
métalliques  alternant  avec  les  parties  en  matière 
isolante. 

Sur  la  circonférence  de  cette  roue  viennent 
froUer,  aux  extrémités  d'un  même  diamètre, 
deux  balais  fixes  39  et  4o ,  dont  l'un ,  le  ba- 
lai 3g ,  est  réuni  au  fil  de  ligne  qui  fait  commu- 
niquer rélectro-aimanl  relais  29,  fig.  12,  avec 
la  poutre  correspondante  et  dont  l'autre  4o 
est  réuni  par  le  fil  46'  avec  le  pôle  négatif  de  la 
pile  locale. 

Lorsque  la  roue  à  rochet  34  est  immobile, 
les  deux  balais  39  et  4o  frottent  sur  des  parties 
isolantes  du  disque  38,  mais  lorsque  la  roue  à 
rochet  tourne  d'une  dent,  en  entraînant  le 
disque  38,  les  balais  frottent  alors  pendant 
cette  rotation  sur  des  parties  métalliques  du 
disque ,  pour  arriver  ensuite  de  nouveau  sur  des 
parties  isolantes. 

Ayant  ainsi  décrit  les  divers  organes  qui  con- 
stituent mon  nouveau  système  d'autocommuta- 
teur, je  vais  maintenant  en  indiquei*  le  fonction- 
nement, en   donnant   égdement   le  détail   de 


toutes  les  communications  étabfies  entre  les 
différents  organes  qui  composent  mon  système. 
Pour  la  facilité  de  cette  étude ,  je  me  repor- 
terai fig.  12  ,  sur  laquelle  j'ai  représenté  quatre 
postes  d'abonnés  w,x,  y  el  z,  chacun  de  ces 
abonnés  ayant    son   chariot  particulier  et   ces 

3uatre  chariots  pouvant   se  déplacer  au-dessus 
es  deux  poutres  H  et  H'  dont  l'une  commande 
la  plaque  X  et  l'autre  la  plaque  Y, 

Dans  l'étude  du  fonctionnement  de  l'appareil , 

four  distinguer  les  orçanes  qui  appartiennent  à 
abonné  X  de  ceux  qui  appartiennent  aux  autres 
abonnés .  je  ferai  suivre  chaque  lettre  de  référence 
de  l'indice  X,  lorsque  je  parlerai  d'une  pièce 
ou  d'un  ora^ane  appartenant  à  l'appareil  de  l'a- 
bonné X,  de  même  je  ferai  suivre  d'un  ^  chaque 
lettre  de  référence  désignant  une  pièce  ou  un 
organe  appartenant  à  l'appareil  de  l'abonné  Y,  et 
ainsi  de  suite. 

Mais,  comme  pour  la  facilité  de  l'exposition 
je  serai  obligé  également,  dans  l'étude  du  fonc- 
tionnement de  l'appareil,  de  me  référer  aux  fi- 
gures de  détails  qui  m'ont  servi  précédemment 
a  expliquer  les  dispositions  adoptées  dans  mon 
appareil,  figures  sur  lesquelles  n'existe  aucun 
indice  x ,  y,  z  on  w ,  i\  y  a  lieu  d'établir  une 
fois  pour  [toutes  cette  convention  que  les  in- 
dices X,  y,  z  o\i  w  ne  me  ser\ iront  absolument 
que  pour  le  texte ,  les  dessins  comportant ,  bien 
entendu,  les  mêmes  lettres,  mais  sans  les  in- 
dices a:,  j',  2,  U'. 

Nous  supposons  que  l'abonné  X  veuille  se 
mettre  en  communication  avec  l'abonné  Z  : 

L'abonné  x  appuiera  dans  sa  plaque  sur  Je 
bouton  F, ,  qui  existait  déjà  dans  l'appareil  qui 
fait  l'objet  de  mon  précédent  brevet  et,  en 
appuyant  sur  ce  bouton,  l'abonné  X  envoie, 
comme  nous  le  savons ,  une  série  de  courants 
positifs  qui,  par  le  fil  de  ligne  ix,  arrivent  dans 
les  plaquer  è^x  et  6,x  du  commutateur  Axy  cmi 
se  trouve  dans  la  position  de  repos ,  c'est-à-dire 
dans  celle  représentée  fig.  7;  le  courant  positif 
arrivant  dans  6,x  n'aura  aucune  action ,  puisque 
cette  plaque  est  isolée,  mais  il  arrive  également 
dans  ia  plaque  6,x  passe  dans  la  lame  n^  et 
par  le  fil  5\ ,  arrive  dans  la  bande  métallique  Fx  , 
parallèle  à  la  voie  de  roulement  du  chariot 
sur  lequel  est  monté  l'électro-aimanl  Ex. 

De  cette  bande ,  le  courant  peut  prendre  deux 
directions  :  soit  pénétrer  dans  la  plate  forme  ex  , 
par  la  lame  Px ,  soit  dans  l'éleclro-aimant  Ex  , 
par  la  lame  f\ ,  puisque  les  deux  lames  J'x 
et  Px  sont  en  contact  avec  la  bande  métal- 
fiquc  F\. 

Le  courant  qui  pénètre  dans  la  plate-forme  ex 
n'a  évidemment  aucune  action ,  puisqu'à  ce  mo- 
ment le  seul  organe  relié  électriquement  avec 
la  plate-forme ,  a  savoir  le  cadre  M\ ,  n'est  en 
contact  avec  aucune  poutre. 

Mais,  comme  Télectro-aimant  A'x  e^t  relié  à 
la  terre,  le  courant  arrivant  dans  cet  électro- 
aimant  par  la  lame  J\  pourra  se  rendre  par  la 
terre  chez  l'abonné,  le  circuit  de  rélcctro-ai- 
mant  Ex  est  donc  fermé  et  cet  électro-aimant 
attire  la  plaque  hx. 

En  pivotant  autour  de  son  axe  d'articula- 
tion A^x ,  la  plaque  hx ,  à  laquelle  est  suspendue 
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Ulimejx,  forcera  celte   lame  à  frotter  contre 

le  contact  y,x ,  %.  3. 
Voyons  quel  est  l'effet  du  contact  qui  s'établit 

cotre  la  pièce  métallique  y\x  et  la  lame/x  : 

celte  lame  'est,   comme    nous  le   savons,  et 

comme  l'indique  la  figure  3 ,  reliée  par  le  fil  gx 

t  la  lame  mx ,  laquelle  frotte  sur  la  bande  mé- 

tiUiquc  JVx,  fig.  3. 
Or,  cette  bande  Nx ,  fig.  12,  est  reliée  par  le 

fil  27X  à  la  pile  aax. 

D'autre  part,  la  pièce  métallique  j,x  est  reliée 
par  le  fil  3ox  à  l'électro-aimant  19X  qui,  lui- 
même,  est  relié  à  la  pile  22x  par  le  fil  3ix. 

Au  moment  du  contact  de  la  lame  fx  et  de 

la  pièce  métallique  j,x ,  le   circuit  de   l'électro- 

limanl  19X  est  ferme. 

Cet  électro-aimant  est  donc  parcouru  par  un 

courant  et  la  roue  à  rochet  u,x  tourne  d'une 

dent  sous  l'action  du  cliquet  u'^. 

Le  bras  Vx ,  qui  était  primitivement  sur  une 
partie  isolante  de  la  roue  UyX ,  vient  se  mettre 
en  contact  avec  la  partie  métallicpie  i5x  qui 
sait  immédiatement  la  partie  isolante  sur  la- 
quelte  il  se  trouvait  précédemment  et,  comme 
BOUS  l'avons  vu  plus  haut,  il  ferme  alors  le 
circuit  du  moteur  9,x  qui  est  traversé  par  un 
courant  positif  venant  de  la  pile  Sx ,  passant 
par  le  bras  Kx,  le  fil  21X  et  la  dynamo;  celle-ci 
tourne  donc  de  gauche  à  droite  et  fait  tourner 
la  vis  gx ,  ce  ciui  a  pour  effet ,  comme  nous 
l'avons  explique ,  de  produire  le  déplacement  du 
chariot  en  avant,  dans  le  sens  de  la  flèche, 
%.  12. 

Aussitôt  que  le  chariot  s'est  déplacé  d'une 
quantité  égale  a  la  longueur  des  plans  incli- 
nés /\  sur  lesquels  reposaient  les  prolongements  ix 
du  crochet  A,x,  ledit  crochet  tombe  et  vient 
maintenir  appliquée  contre  l'électro-aimant  Ex , 
la  planchette  hx  et  ce,  avant  que  la  lame  Jx 
ait  abandonné  la  partie  élargie  de  la  plaque  Fx , 
par  laquelle  l'électro-aimant   reçoit  le  courant. 

Le  chariot  continue  donc  à  se  déplacer  sous 
iactioD  de  la  vis  motrice  r/x  et  il  arrive  un  mo- 
ment où  ta  traverse  m,x  du  cadre  Mx  arrive  en 
contact  avec  la  poutre  H, 

Comme  le  chariot  ne  peut  se  soulever  sur  ses 
raib  et  qu'il  est  obligé  d'avancer  sous  l'action 
<le*  la  vb  motrice  g\ ,  c'est  la  poutre  R  qui  va 
s'abaisser,  le  cach-e  Mx  tournant  autour  de  son 
aie  d'articulation  m'x. 

Dans  ce  mouvement  de  rotation  du  cadre 
iotour  de  sa  charnière  mx,  la  lame  Kx  fixée 
«a*  ce  cadre  vient  frotter  sur  la  partie  métal- 
fiqne  Lx. 

Examinons  l'effet  du  contact  de  la  lame  Kx  et 
^de  la  pièce  métallique  X.x. 

Celte  pièce  métallique  Lx  est  réunie  au  fil  3ox 
4i  drcuit  de  l'électro-aimant  igx  et,  d'autre 
pt ,  la  lame  K\  est  réunie  par  le  fil  gx  avec  la 
*>"»e  mx  qui  frotte  sur  la  bande  Nx. 

Au  moment  du  contact  de  la  lame  A'x  et  de 
li  pièce  Lx ,  le  circuit  de  l'électro-aimant  19X 
^donc  fermé  et,  comme  précédemment,  le 
Wis  Vx  du  commutateur  sera  actionné  et  vien- 
^  ^o  placer  au-dessus  de  la  partie  isolante 
^  suit  le  contact  lôx  sur  lequel  il  se  trouvait. 

Par  ce  mouvement  du  bras  V\  le   circuit  de 
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la  dynamo  ^,^  est  ouvert,  elle  s'arrête  et,  par 
suite,  le  chariot  Ex  s'arrête  lui-même  en 
maintenant  la  poutre  H  abaissée  par  le  cadre 
métallique  Afx. 

Le  courant  positif  envoyé  par  l'abonné  en 
appuyant  sur  le  bouton  K,  pourra  donc  arriver 
maintenant  par  la  bande  Fx,  la  lame  Px,  la 
plate-forme  ex,  le  cadre  Mx  dans  la  partie  mé- 
tallique de  la  poutre  H  et,  de  là,  par  le  fil  lo, 
dan^  la  plaque  JT,  et  ce  courant  positif  ne  pourra 
suivre  aucun  autre  chemin. 

Si,  au  moment  du  passage  du  chariot  au- 
dessus  de  la  poutre  R,  cette  dernière  était  oc- 
cupée, c'est-à-dire  abaissée  par  le  chariot  de 
l'abonné  11; ,  par  exemple,  le  chariot  £x  aurait 
continué  sa  route,  puisque  la  lame  Kx  n'aurait 
pu  fi^tter  sur  le  contact  Lx, 

En  continuant  sa  route ,  le  chariot  serait  ar- 
rivé au-dessus  de  la  poutre  R'  avec  laquelle  il 
se  serait  mis  en  contact  si  cette  poutre  était 
libre,  et  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  au 
point  de  vue  des  communications"  pour  la 
poutre  R ,  s'applique  évidemment  à  la  poutre  R': 
seulement  l'abonné  X,  au  lieu  d'utiliser  la 
la  plaque  X  pour  avoir  la  communication  avec 
l'abonné  Z,  aurait  utilisé  la  plaque  Y\  puisque 
cette  dernière  est  réunie  à  la  poutre  R'. 

Si,  au  moment  du  passage  du  chariot  £x, 
au-dessus  de  la  poutre  R\  celle-ci  est  abaissée, 
c'est-à-dire  occupée  par  un  autre  abonné,  le 
chariot  £,x  continue  sa  route  jusqu'à  ce  que  la 
lame  Kx  vienne  frotter  sur  le  contact  métal- 
lique L'x  placé  à  l'extrémité  de  la  voie  de  rou- 
lement du  chariot  Ex. 

Examinons  l'effet  produit  par  le  contact  de 
la  lame  Kx  et  de  la  plaque  L'x  :  cette  plaque 
est  reliée  par  le  fil  23x  avec  l'électro-aimant  aox 
relié  lui-même  par  le  fil  3ix  avec  la  pile  23x 
qui ,  par  le  fil  27X ,  aboutit  à  la  bande  Nx  sur 
laquelle  frotte  la  lame  mx  réunie  elle-même, 
comme  nous  le  savons,  à  la  lame  K\, 

Le  circuit  de  l'électro-aimant  2ox  est  donc 
fermé  par  le  contact  de  la  lame  A^^x  et  de  la 
plaque  L'x, 

Cet  électro-aimant  attire  le  cliquet  u'^x  et  le 
bras  Vx,  qui  se  trou>ait  sur  un  contact  métal- 
lique iDx,  viendra  se  placer  sui*  le  contact  mé- 
tallique suivant  i6x,  après  avoir  franchi,  sans 
s'y  arrêter,  la  partie  isolante  qui  sépare  les 
deux  contacts  considérés    i5x  et  i6x. 

Le  sens  de  rotation  du  moteur  se  trouve 
brusquement  changé  et  la  vis  ^\,  tournant  en 
sens 'contraire ,  force  le  chariot  à  reculer.  En 
arrivant  près  du  point  de  départ  du  chariot,  les 
prolongements  ix,  fig.  3,  du  crochet  h^\  qui 
maintenaient  la  plaque  hx  contre  l'électro-ai- 
mant A'x ,  montent  sur  les  plans  inclinés  lx  et 
le  crochet  h^x  se  soulève  en  abandonnant  à  elle- 
même  la  plaque  hx. 

Cette  plaque ,  sous  l'action  du  ressort  /i,x , 
fig.  3  ou  6 ,  est  ramenée  contre  le  support  Hx , 
en  pivotant  autour  de  son  articulation  /i,x. 

Dans  ce  mouvement  de  la  plaque ,  la  lame  j'x 
qui  est  fixée  à  la  plaque  par  la  tige  /x  frotte 
contre  le  contact  métallique /,\,  ce  qui  a  pour 
effet,  comme  on  le  sait,  de  former  le  circuit  de 
l'électro-aimant  19X. 
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Cet  éiectro-aimant  est  donc  traversé  par  un 
courant  et  actionne  la  roue  à  rochet  u,x. 

Le  bras  Vx  du  commutateur  de  la  dynamo 
qui  était  sur  un  contact  métallique  i6x,  viendra 
se  plac^  au-dessus  de  la  partie  isolante  qui 
suit  ce  contact  ;  la  dynamo  s'arrêtera  ainsi  que 
le  chariot  qui  sera  ainsi  arrivé  à  son  point  de 
départ. 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède ,  il  peut 
se  produire  trois  cas  lorsque  Tabonné  X  envoie 
un  courant  positif  dans  le  fil  do  li§^e  pour  dé- 
placer le  chariot  Ex  : 

i"  cas.  —  Ce  chariot  s'accroche  à  la  poutre  R 
et  s'arrête  ; 

a'  cas.  —  Ce  chariot  s'accroche  à  la  poutre  R' 
et  s'arrête; 

3"  cas.  —  Le  chariot  ne  s'accroche  à  aucune 
poutre  et  revient  en  arrière  à  son  point  de  dé- 
part et  s'arrête. 

Nous  supposerons,  en  continuant  l'étude  du 
fonctionnement  de  notre  appareil,  que  c'est  le 
premier  cas  qui  s'est  réalise,  c'est-à-dire  que  le 
chariot  E\  s'est  accroché  à  la  poutre  R. 

Dans  la  plaque  Xj  les  courants  positifs  auront 
poiu*  efiFet ,  comme  je  l'ai  expliqué  dans  l'appa- 
reil oui  fait  robiet  de  mon  brevet  précédent, 
de  dejplacer  le  double  chariot  suivant  la  ligne 
des  abscisses ,  en  envoyant  au  poste  de  l'abonné 
des  courants  négatifs  de  contrôle  qui  feront 
apparaître  des  chiiTifes  dans  la  lucarne  placée  au- 
dessus  du  bouton  V^tl, 

Lorsque  le  chiffre  qui  apparaîtra  aux  yeux  de 
Tabonne  sera  égal  à  celui  qui  correspond  à 
l'abcisse  de  l'abonné  avec  lequel  il  veut  se 
mettre  en  communication  et  qui ,  dans  l'espèce , 
a  pour  abscisse  3 ,  il  cessera  d'appuyer  sur  le 
bouton  F,\  et  en  agissant  sur  le  bouton  F,x, 
il  enverra  dans  la  plaque  X  une  série  d'im- 
pulsions négatives  qui  auront  pour  effet  de  dé- 
placer le  chariot  £,x,  suivant  la  ligne  des 
ordonnées,  déplacement  qui  aura  pour  effet 
d'envoyer  chez  l'abonné  des  courants  de  con- 
trôle positifs  qui  feront  apparaître  des  numéros 
dans  la  lucarne  placée  au-dessus  du  bou- 
ton K,x. 

Lorsque  le  chiffre  apparaissant  aux  yeux  de 
l'abonné  sera  celui  qui  correspond  à  l'ordonnée 
de  l'abonné  avec  lequel  il  veut  entrer  en  con- 
versation et  qui ,  dans  l'espèce ,  est  le  chiffre  a  , 
il  cessera  d'appuyer  sur  le  bouton  F,\  et  il  ap- 
puiera alors  sur  le  bouton  F,\. 

L'effet  de  ce  bouton  FjX  dans  l'appareil  est 
tout  à  fait  différent  de  celui  qui  se  produisait 
dans  mon  appareil  précédemment  breveté  et  je 
vais  l'étudier  en  détail. 

La  pression  exercée  par  le  doigt  de  l'abonné 
sur  le  bouton  K,\  a  pour  but  d'envoyer,  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut,  dans  la  plaque  X  un  seul 
courant  positif. 

Ce  courant  positif  ne  peut  agir  pour  la  même 
raison  que  j'ai  indiquée  dans  mon  brevet  pré- 
cédent, sur  les  électro-aimants  des  chariots  Ey 
et  A',,  mais  il  peut  agir  sur  l'électro-aimanl  A',, 
qui  commande  le  commutateur  a8. 

Sous  l'action  de  ce  courant  positif  qui  tra- 
verse l'électro-aimant  £, ,  la  roue  à  rochet  34 
tourne  d'une  dent  en  entraînant  dans  son  mou- 


vement l'axe  35,  fig.  lo  et  ii,  et,  par  suite,  la 
roue  36 ,  ainsi  que  la  roue  37  qui  porte  les  ba- 
guettes *, ,  5,,  *,  et  s^  perpendiculaires  deux  à 
deux ,  tournera  également  en  même  temps  que 
l'arbre  35. 

Etudions  l'effet  de  cette  rotation  correspon- 
dant à  un  huitième  de  tour,  puisque  la  roue  à 
rochet  n'a  que  huit  dents. 

Les  parties  saillantes  /,  et  /^  de  la  roue  36, 
qui  étaient  tout  d'abord  respectivement  en  con- 
tact avec  les  bornes  3o  et  44 ,  viennent  en  con- 
tact avec  les  bornes  4a  et  43,  ce  qui,  comme 
dans  l'appareil  précédemment  breveté,  a  pour 
effet  de  bloquer  l'électro- aimant  du  cha- 
riot  Ey^, 

D'autre  part,  la  borne  4a  est  reliée  au 
style  5,  qui  se  déplace  au-dessus  des  contacts 
de  la  plaque  et  la  borne  43  est  reliée  à  la 
ligne  10. 

De  plus,  les  tiges  perpendiculaires  de  la 
roue  37  viennent  frotter,  pendant  ce  premier 
déplacement,  d'une  part,  sur  les  plots  «71  et 70 
et ,  d'autre  part ,  sur  les  contacts  métalliques  74 
et  75. 

Or,  les  plots  71  et  70  sont  réunis  au  solénolde 
qui  entoure  le  style  5, ,  tandis  cjue  les  contacts 
métalliques  74  et  76  sont  réunis  :  l'un  le  con- 
tact métallique  74,  fig.  10  et  11,  au  pôle  positif 
de  la  pile  ;  l'autre ,  le  contact  76 ,  au  pôle  néga- 
tif de  la  pile. 

Un  courant  traverse  donc  le  solénoîde  qui 
entoure  le  style  S.  et  l'action  de  ce  courant  a 
pour  effet  d'appliquer  fortement  le  style  5, 
contre  le  contact  au-dessus  duquel  il  se  trouve 
et  qui,  dans  l'espèce,  est  le  contact  de  l'abon- 
né Z. 

Il  suit  de  là  que  la  première  rotation  du  com- 
mutateur a8  a  pour  effet  :  de  bloquer  l'électro- 
aimant  du  chariot  ^,,  de  mettre  en  communi- 
cation le  style  avec  la  poutre ,  communication 
qu'il  avait  perdue,  comme  nous  le  savons,  dès 
le  premier  déplacement  du  double  chariot  sui- 
vant la  ligne  des  abscisses ,  et  d'appliquer  forte- 
ment le  style  contre  le  contact  de  l'abonné  Z. 

Celte  rotation  a  en  outre  pour  effet  d'envoyer 
chez  l'abonné  X  un  courant  négatif  de  contiile 
par  la  roue  38  et  les  balais  4o  et  39. 

Ce  courant  de  contrôle  arrive  chez  l'abonné 
et  traverse  l'électro-aimant  E^\ ,  dont  le  circuit 
est  fermé  par  le  contact  du  doigt  n,x  et  de  la 
plaque  n,x  et  le  disque  Jx,  qui  est  commandé 
par  l'électro-aimant ,  tourne  d'un  quart  de  tour. 

Or,  ce  disque  porte  très  près  de  sa  circonfé- 
rence les  mots  «Repos»  «Sonnez»  qui  se  ré- 
pètent deux  fois  dans  le  même  ordh^e. 

Au  début ,  avant  d'exercer  une  pression  sur  le 
bouton  K,x,  c'est  le  mot  a  Repos»  qui  apparais- 
sait aux  yeux  de  l'abonné  à  travers  la  lucarne 
pratiquée  dans  son  appareil,  en  face  de  la 
roue  Jx. 

Mais  aussitôt  que  celte  roae  a  tourné  d'un 
quart  de  tour  sous  l'action  de  l'électro-aî- 
mant  £,x ,  par  suite  du  courant  négatif  de  con- 
trôle produit  par  la  rotation  du  disque  38,  le 
mol  «Sonnex»  vient  se  présenter  aux  yeux  de 
l'abonné  gui  est  ainsi  averti  automatiquement 
de  la  position  des  organes  de  la  plaque  X. 
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fl  se  conforme  à  Tindication  et  appuie  sur  le 
ixHiton  de  sonnerie  qui  envoie  une  série  de  cou- 
ruts  négatifs. 

Ces  courants  négatifs  suivent  le  chemin  que 
nous  avons  indiaué ,  arrivent  a  la  poutre  H  et 
par  le  fil  lo,  la  borne  43,  la  partie  saillante  l^, 
la  partie  saillante  /,,  la  borne  43  arrivent  au 
style  5, ,  passent  dans  le  contact  de  Tabonné  Z , 
sur  lequel  le  style  s'appuie  et,  par  le  fil  sz, 
arrivent  aux  bornes  b'z  et  6*z  du  commuta- 
teur Al. 

Ce  courant  négatif  ne  peut  passer  par  6*z  qui 
est  isolé ,  mais  if  se  rend  par  b'z  dans  Télectro- 
limant  dfz  qui  est  relié  à  la  terre  ;  le  courant 
revient  donc  par  la  terre  chez  Tabonné  et  le  cir- 
cuit de  réleclro  d'z  est  fermé. 

Cet  électro-aimant  est  donc  traversé  par  un 
courant,  il  attire  la  plaque  Dz  en  faisant  tourner 
Il  tige  az  du  commutateur,  de  façon  à  amener 
respectivement  les  lames  ah  et  a^z  en  contact 
avec  les  bornes  6*i  et  b.z. 

Les  impulsions  négatives,  constamment  en- 
voyées par  l'abonné  X ,  arrivent  maintenant  dans 
le  commutateur  i4z,  non  plus  par  la  borne  b'z, 
qui  a  été  isolée  par  la  rotation  de  la  tige  az, 
mais  bien  par  la  borne  6'z  sur  laquelle  s'appuie 
actuellement  la  lame  a'z,  les  courants  négatifs 
passant  par  la  lame  a*z  arrivent  par  le  fil  az 
dans  la  lame  a^z  et  par  la  borne  b{i  sur  laquelle 
s'appuie  la  lame  a,z. 

Les  courants  négatifs  arrivent  chez  l'abonné  Z, 
où  ils  produisent  le  fonctionnement  de  la  son- 
nerie. 

L'abonné  Z ,  ainsi  averti  par  la  sonnerie  qu'il 
est  demandé  à  l'appareil ,  prend  le  téléphone  aux 
oreilles  et  peut  immédiatement  entrer  en  com- 
munication avec  l'abonné  X  qui  l'a  appelé. 

Lorsque  la  conversation  est  terminée,  les 
deux  aiïonnés  X  et  Z,  qui  viennent  de  parier, 
appuient  tous  deux  sur  le  bouton  V^  de  leur 
appareil. 

H  est  évident  que  le  poste,  chez  l'abonné, 
pourrait  être  combiné  de  laçon  que  l'action  sur 
le  bouton  V^  se  produise  automatiquement  en 
raccrochant  les  téléphones  an  poste  télépho- 
nique. 

Etudions  l'action  produite  sur  les  organes  de 
l'appareil  p»ar  l'action  du  boulon  V^z  de  1  appareil 
de  Tabonné  Z. 

Le  courant  positif  qui  est  produit ,  comme 
nous  le  savons ,  en  pressant  ce  bouton ,  puisque 
les  organes  du  bouton  V,  sont  identiques  à  ceux 
du  bouton  K,,  arrive  par  le  fil  iz,  dans  la 
borne  b^z  et,  pqr  la  lame  a,z  en  contact  avec  la 
borne  6,z,  le  courant  arrive  dans  l'électro-ai- 
mant  dz ,  dont  le  circuit  est  fermé  par  la  terre. 

Cet  électro-aimant  attire  la  plaque  Dz ,  ce  qui 
•  |>our  effet  de  ramener  la  tige  az  dans  la  pre- 
mière position  qu'elle  occupait ,  ramenant  ainsi 
Unis  les  organes  du  poste  de  l'abonné  Z  dans  la 
poftîtion  qu'ils  doivent  occuper  au  commence- 
ment de  toute  communication,  c'est-à-dire  ra- 
menant tous  ces  appareils  à  ce  que  nous  pour- 
rions appeler  le  zéro. 

Exammons,  maintenant,  l'effet  du  courant 
positif  envoyé  par  rcd>onné  X  en  pressant  le  bon- 
ton  V^  de  son  appareil. 


Ce  courant  arrive  dans  la  plaque  X,  comme 
précédemment ,  par  la  bande  Fx ,  la  lame  Px ,  la 
plate-forme  ex ,  la  poutre  /{  et  le  fil  lo. 

Ce  courant  traverse  l'électro-aimant  relais  39, 
qui  ferme  alors  le  circuit  de  l'électro-aimant  E^ 
Ce  dernier  est  traversé  par  un  courant  positif,  il 
produit  l'attraction  de  la  plaque  3i  et  le  cli- 
ouet  35  fait  tourner  la  roue  À  rochet  34  d'une 
aent,  fig.  10  et  11. 

Les  roues  36  et  37  suivent  ce  mouvement  et 
effectuent,  par  suite,  une  deuxième  rotation  de 
un  huitième  de  tour,  dont  nous  allons  examiner 
l'effet  t 

1*  La  rotation  d'un  huitième  de  tour  de  la 
roue  36  amène  les  parties  saillantes  l  et  /,, 
fig.  11  et  13,  respectivement  en  contact  avec  les 
plots  3o  et  4i  et,  par  suite,  comme  les  parties 
saillantes  l^  et  /,  sont  symétricpies  aux  parties 
saillantes  /^  et  /, ,  la  roue  36  prend  la  position 
qu'elle  avait  au  début  de  la  communication ,  elle 
est  donc  ramenée  à  zéro. 

3*  La  rotation  d'un  huitième  de  tour  de  la 
roue  37  force  les  deux  baguettes  métalliques  t^ 
et  *,  à  venir  frotter  d'aboiâ  sur  les  deux  plots  73 
et  73 ,  par  une  de  leurs  extrémités  et  sur  les 
contacts  76  et  76  par  l'autre  extrémité. 

Or,  les  plots  73  et  73  sont  réunis  au  solé- 
noïde  qui  entoure  le  style  5|  et  ie  contact  mé- 
tallique 75  est  réuni  au  pôle  négatif  de  la  pile , 
fig.  11,  tandis  cpie  le  contact  76  est  réum  au 
pôle  positif. 

11  suit  de  là  qu'au  moment  du  passage  des 
baguettes  t,  et  *,,  sur  les  plots  73  et  73  et  sur 
les  contacts  76  et  76 ,  le  solénoîde  qui  entoure 
le  style  5,  est  traversé  par  un  courant  de  sens 
contraire  de  celui  qui  l'avait  parcouru  pour 
appli(juer  Le  style  contre  le  contact  de  l'a- 
bonne Z. 

Le  style  est  donc  soulevé  et  vient  se  placer  à 
la  hauteur  à  laquelle  il  se  trouve  en  temps  nor- 
mal, lorsqu'il  doit  se  déplacer  au-dessus  des 
contacts  de  la  plaque  X. 

En  continuant  leur  rotation ,  les  baguettes  4, 
et  #-  viennent ,  en  outre ,  fVotter,  d'une  part , 
sur  les  plots  77  et  78  et,  d'autre  part,  sur  le 
contact  76. 

Or,  les  plots  77  et  78  sont  réunis  aux  électro- 
aimants 79  et  80,  fig.  13,  de  rappel  des  cha- 
riots £,  et  fl,,  et  le  contact  76  est  réuni  au  pôle 
positif,  et  comme  les  électro-aimants  79  et  80 
sont  réunis  au  pôle  négatif  de  la  pile,  il  s'établit 
un  courant  qui  traverse  les  électro-aimants  70 
et  80  et  les  chariots  E^  et  £,  sont  ramenés  a 
leur  point  de  départ. 

En  continuant  leur  rotation ,  les  baguettes  5, 
et  s^  passent  au-dessus  des  contacts  77'  et  78'j 
qui  suivent  les  contacts  77  et  78 ,  mais  qui  en 
sont  isolés ,  fig.  11  et  1 3 ,  et  au-dessus  du  con- 
tact 76. 

Or,  les  contacts  77'  et  78'  sont  réunis  :  l'un , 
le  contact  77',  parle  fil  81  à  l'électro-aimant fT 

Placé  à  l'une  des  extrémités  de  la  poutre  R, 
antre,  le  contact  78^  par  le  fil  83  à  Télectro- 
aimant  fP',  placé  à  l'autre  extrémité  de  la 
poutre  A. 

Au  moment  où  les  baguettes  «,  et  f,  passent 
au-dessus  des  cootacis  77',  78'  et  76 ,  un  rou- 
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rant  traverse  les  éleclros  ff  et  fF*  dont  les  cir- 
cuits sont  fermés. 

Ce  courant,  traversant  les  électro-aimants  fV 
et  ff",  produit  Tattraction  de  la  poutre  R  de  bas 
en  haut ,  et  cette  dernière ,  en  se  soulevant ,  fail 
reculer  très  légèrement  le  chariot  E\ ,  mais  suf- 
fisamment pour  que  la  lame  Kx  vienne  toucher 
le  contact  Lx  ce  qui,  comme  nous  le  savons, 
ferme  le  circuit  de  Télectro-aimant  igx  du  com- 
mutateur de  la  dynamo  g^x. 

Le  bras  Fx,  qm  se  trouvait  sur  une  partie 
Isolante,  vient  se  placer  sur  le  contact  métal- 
lique suivant  qui  est  forcément  un  contact  mé- 
tallique 1 6x  produisant  la  marche  en  arrière  de 
la  aynamo,  car,  avant  de  s'arrêter  contre  la 
poutre  R,  le  chariot  é:x  marchait  en  avant,  le 
bras  Vx  touchant  un  contact  métallique  i5x 
produisant  la  marche  en  avant  et  nous  savons 
que,  sur  le  plateau  «,x  du  commutateur,  les 
parties  métalliques  sont  disposées  dans  Tordre 
suivant  : 

i'  Une  partie  métallique  i5x  reliée   avec  le 
pôle  positif  de  la  pile  (marche  en  avant); 
3"  Une  partie  isolante  (arrêt); 
3'  Une   partie  métallique  i6x  reliée  avec  le 
pôle  négatif  de  la  pile   (marche  en  arrière); 
4'  Une  partie  isolante  (arrêt); 
Et  ainsi  de  suite. 

Le  chariot  Ex  revient  donc  en  arrière  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  arrivé  à  l'extrémité  de  sa  course 
ou,  comme  nous  le  savons,  il  s'arrête,  par 
suite  du  contact  de  la  tige  fx  et  de  la 
borne  /,x,  contact  qui  ferme  de  nouveau  le 
circuit  àe  l'électro-aimant  igx, 

11  suit  de  là  que  tous  les  organes  de  la 
plaque  X,  ceux  du  chariot  de  l'abonné  X  et 
ceux  du  chariot  de  l'abonné  Z  sont  revenus  à 
leur  point  de  départ. 

Tous  les  appareils  se  trouvent  donc  ramenés 
à  féro. 

Il  y  a  lieu  d'examiner  encore  l'elTet  du  cou- 
rant négatif  de  contrôle  qui  se  produit  dans  le 
commutateur  a8  au  moment  du  contact  des 
balais  39  et  Ho  sur  des  parties  métalliques  de  la 
roue  38. 

Ce  courant  négatif  de  contrôle  arrive  chez 
l'abonné  X  et  traverse  l'électro-aimant  E^x,  la 
roue  Jx  tourne  donc  d'un  quart  de  tour  et  le 
mot  «Repos»  apparaît  à  travers  la  lucarne  pra- 
tiquée au-dessus  de   la  roue  Jx. 

On  voit  donc  qu'après  la  pression  exercée 
par  les  deux  abonnés  X  et  Z  sur  les  bou- 
tons V^,  tout  se  trouve  ramené  au  zéro  et  les 
appareils  sont  prêts  pour  une  nouvelle  conver- 
sation. 

Les  mêmes  phénomènes  se  produiraient  dans 
le  même  ordre  si,  au  lieu  d'entrer  en  relation 
avec  l'abonné  Z ,  l'abonné  X  s'était  mis  en  rela- 
tion avec  un  autre  abonné  et,  si  au  lieu  de 
s'accrocher  sur  la  poutre  R ,  le  chariot  Ex  s'était 
accroché  sur  la  poutre  R'. 

Pour  em  pêcher  qu'un  abonné  ne  p  uisse  s'immo- 
biliser indéfiniment  une  poutre ,  je  me  réserve 
de  disposer  à  l'extrémité  de  chacun  de  ces  or- 
ganes un  compteur  d'un  système  quelconque, 
mis  en  marche  par  l'abaissement  de  la  poutre 
et   fermant   automatiquement,   à    l'expiration 


d'un  laps  de  temps  donné,  le  circuit  des  électro- 
aimants de  rappel  /f et  ff". 

En  résumé,  je  revendique  les  perfectionne- 
ments ci-dessus  décrits,  que  j'ai  apportés  à 
l'autocommutateur  téléphonique ,  qui  fait  l'objet 
de  mon  brevet  précédent,  en  vue  d'obtenir  un 
autocommutateur  téléphonique  d'une  installa- 
tion plus  simple  et  moins  coûteuse. 


Brevet  n»  248845,  en  date  da  12  juillet  1898, 

A  MM.  G.  ÀBOtLARD  et  C',  pour  un  réseau 
iêléphonique  pour  plusieurs  abonnes  greffés 
sur  une  même  ligne. 

PL  XVIll  et  XIX,  fîg.  1  à  6. 

Cette  invention  s'applique  à  un  système  de 
réseau  téléphonique  dans  lequel  plusieurs  son- 
neries polarisées  pour  les  appels  sont  arrangées 
dans  différents  embranchements  d'un  même 
circuit  de  ligne,  ces  sonneries  étant  combinées 
à  chaque  poste  d'abonné  avec  un  appareil  spé- 
cial de  blocage  dont  le  but  est  de  bloquer  les 
postes  des  abonnés  greffés  aussi  longtemps  que 
la  ligne  est  occupée  par  l'un  d'eux. 

L'invention  comprend  l'ensemble  des  diflé- 
renies  dispositions  spéciales  qui  contribuent  à 

frantir  l'elDcarité  de  l'ensemble  du  système  et 
augmenter  la  sécurité  des  différentes  opéra- 
tions. 

Les  principales  de  ces  dispositions  spéciales 
ont  pour  but  : 

1*  D*empêchcr  la  transmission  de  faux  si- 
gnaux ou  la  mise  en  action  d'une  des  sonneries 
polarisées  dans  le  cas  ou  les  deux  fils  de  lignes 
viennent  à  se  toucher  ou  à  être  réunis  métallî- 
quement; 

2"  De  suspendre  l'action  des  appareils  de 
blocage  lorsqu'on  veut  permettre  la  mise  en. 
communication  de  deux  abonnés  greffés  sur  ta 
même  ligne  ; 

y  D'empêcher  la  mise  en  action  de  l'annon- 
ciateur d*appel  par  les  courants  passant  par  les 
appareils  de  blocage  ou  par  les  sonneries; 

V  De  placer  à  chaque  poste  un  signal  visible 
ou  une  sonnerie  locale  qui  permet  à  l'abonné 
de  juger  si  la  ligne  est  libre  ou  occupée. 

Fig.  i,  système  de  réseau  téléphonique  des 
plus  simples  ayant  plusieurs  abonnés  greffés 
sur  une  même  ligne ,  chacun  des  abonnés  étant 
pourvu  d'un  appareil  de  blocage  de  notre  inven- 
tion. 

Fig.  2  à  4 ,  une  des  formes  pratiques  qu'on 
peut  donner  à  mes  appareils  de  blocage. 

Fig.  5  et  6,  ensemble  du  système  disposé 
pour  4  postes  d'abonnés  greffés  sur  une  même 
ligne,  chacun  des  abonnes  étant  pourvu  d'un 
appareil  de  blocage  combiné  avec  une  sonnerie 
magnétique  spéciale  de  notre  invention,  de 
fai^on  à  compléter  l'ensemble  du  système  et  à 
obtenir  un  reseau  susceptible  d'une  exploitation 
pratique. 

Chacun  des  abonnés  greffés  représentés  sur 
les  figures  5  à  6  peut  utiliser  son  poste  comme 
s'il  était  seul  propriétaire  de  la  ligne. 

La  figure  1  montre  une  application  des  plus 
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simples  de  mes  appareils  de  biocage,  qui  ont 

pour  objet  de  ne  permettre  qu*à  un  seul  des 
paies  téléphoniques  placés  en  dérivation  sur 
une  même  ligne  de  communiquer  au  même 
JDsUnl  avec  le  bureau  central,  c'est-à-dire  que 
deax  postes  ne  peuvent  pas  utiliser  simultané- 
ment la  ligne  unique  sur  laquelle  ils  sont 
pvffés. 

Nous  ne  montrons  sur  la  figure  i  aue  trois 
Dostes  greffés  afin  de  ne  pas  compliquer  la 
n^ure.  Le  système  s'applique  à  un  nombre  plus 
considérable  de  postes. 

Chaque  poste  comprend  deux  électro-aimants , 
fif .  1  à  4  ,  dont  Tun ,  a ,  commande  le  ferme-cir- 
cuit de  la  ii^e  et  dont  l'autre ,  b ,  commande 
le  verrou  qui  sert  à  immobiliser  le  ferme  -  cir- 
cniL 

L'éleciro-aimant  a  se  trouve  sur  un  embran- 
chement partant  de  la  ligne  5  et  aboutissant  au 
contact  c*,  c'  du  levier  commutateur  c,  tandis 
que  rélectro  6  se  trouve  sur  un  embranchement 
partant  de  la  ligne  6  et  aboutissant  au  contact 
c*,  c*  du  même  levier. 

Le  levier  commutateur  c  est  arrangé  de  façon 
que,  dès  que  le  récepteur  est  accroche,  les  deux 
contacts  <r  et  c*  soient  isolés  ;  mais ,  dès  que  le 
récepteur  est  décroché ,  le  levier  c  ferme  d'a- 
bord le  contact  c*  et  c*  et  ensuite  le  contact  c* 
et  c\  fig.  3  à  4. 

11  en  résulte  que  l'électro  6  sera  impres- 
sionné avarit  l'électro  a. 

Or,  si  aucun  des  postes  n*est  en  communica- 
tion ,  la  ligne  5  est  isolée  et  l'électro  6  n'agira 
pas  sur  le  verrou;  au  contraire  si  un  quelcon- 
<^ue  des  postes  est  occupé,  l'électro  6  sera  ac- 
tionné dès  qu'on  décroche  le  récepteur  et,  dans 
ce  cas,  le  verrou  calera  le  ferme-circuit  o',  ce 
qui  met  le  poste  dans  l'impossibilité  de  com- 
muniquer tant  que  la  ligne  n'est  pas  redevenue 
disponible* 

Sur  la  figure  i,  trois  postes  E,  E',  h?  sont 
représentés  chacun  pourvu  d'un  appareil  à  ver- 
rou et  des  appareils  téléphoniques  ordinaires, 
les  appareils  de  chacun  de  ces  postes  sont  inter- 
calés sur  des  embranchements  placés  entre  les 
fils  5  et  6  de  la  ligne  téléphonique. 

Les  fils  de  ligne  5  et  6  aboutissent  au  bureau 
central  F  à  des  ressorts  g  et  g'  d'un  jack  h  du 
commutateur  central. 

Le  ressort  g  est  pourvu  d'un  contact  de  repos 
f  qui  est  relié  à  la  terre  au  travers  de  l'annon- 
ciateur d'appel  I  et  au  travers  de  la  batterie  k. 

Le  commutateur  est  pounu  d'une  paire  de 
fiches  /  et  /'  de  construction  ordinaire,  les 
pointes  des  fiches  sont  réunies  par  le  conduc- 
teur 7  et  les  corps  par  le  conducteur  8. 

Les  conducteurs  y  et  8  comprennent  les  deux 
enroulements  en  hélices  m,  m!  et  m',  m*  appar- 
tenant respectivement  a  une  bobine  d'induction 
servant  de  translateur. 

Les  points  mifieux  des  deux  paires  d'hélices 
sont  réunis  au  travers  d'une  batterie  n  ciui  est 
destinée  à  fournir  le  courant  au  travers  du  cir- 
cuit des  cordons  pour  alimenter  les  transmet- 
teurs des  postes  d'abonnés. 

Deux  annonciateurs  de  fin  de  communication 
0  et  o'  sont  intercalés  dans  le  conducteur  8,  un 


de  chaque  côté  de  la  bobine  d'induction  ou 
translateur. 

Le  dessin  montre  tous  les  appareils  au  repos. 

Supposons  que  l'abonné  E"  désire  commu- 
niquer avec  un  autre  abonné  quelconque  du 
bureau  central;  il  décroche  son  récepteur,  ce 
qui  ferme  d'abord  le  contact  c*,  c*  sans  action- 
ner l'électro  b ,  puis  après  le  contact  c',  c'  s'éta- 
blit ,  ce  qui  actionne  l'électro  a,  puisque  la  bat- 
terie k  aura  son  circuit  fermé  à  la  terre. 

L'électro  6  n'a  pas  été  impressionné  puisque 
nous  supposons  la  ligne  (  5-6  )  absolument  libre , 
c'est-à-dire  que  le  conducteur  6  est  isolé. 

11  en  résulte  que  le  ferme-circuit  a*  pourra 
fonctionner  au  poste  E'  et  pourra  mettre  ce 
poste  en  dérivation  sur  les  conducteurs  5,  ce  qui 
provoouera  le  fonctionnement  de  l'annonciateur 
d'appel  I. 

L'employée  du  bureau  central  enfonce  la 
fiche  /  dans  le  jack  h  aussitôt  qu'elle  voit  le 
signal  d'appel  de  l'annonciateur  i^  elle  prendra 
Tordre  de  l'abonné  appelant  E'. 

Il  est  à  observer  que,  lorsque  la  fiche  est 
enfoncée  dans  le  jack .  l'embranchement  conte- 
nant l'annonciateur  i  et  la  batterie  k  est  isolé 
du  conducteur  5  du  circuit  de  ligne  et  que  la 
batterie  k  est  remplacée  par  la  batterie  n  (|ui 
est  intercalée  dans  le  circuit  de  ligne  5-6. 

Le  courant  engendré  par  la  batterie  n  passe 
par  les  hélices  m  et  m'  du  translateur,  par  les 
conducteurs  7  et  8  du  cordon  de  mise  en  com- 
munication ,  et  enfin  par  les  conducteurs  5  et  6 
de  la  ligne. 

Au  poste  E\  le  courant  de  la  batterie  n  (voir 
figure  1  à  4)  passe  par  le  conducteur  5,  le 
conducteur  3  qui  contient  Télectro-aimant  a, 
le  ressort  c',  le  levier  c,  le  ressort  c*,  le  con- 
ducteur 1  qui  comprend  Télectro-aimant  b  et 
enfin  le  courant  se  ferme  par  le  conducteur  6 
de  la  lifne. 

Les  électro-aimants  a  et  6  sont  tous  deux  ac- 
tionnés ,  mais  comme  le  levier  a'  est  déjà  re- 
levé, il  ne  peut  être  contrarié  par  le  verrou  6*. 

Afin  de  montrer  le  fonctionnement  du  système 
dont  le  but  est  d'empêcher  l'intervention  d'un 
autre  poste  quelconque  sur  la  ligne  pendant 
qu'un  poste  l'occupe ,  nous  supposerons  qu'après 
que  le  récepteur  est  décroche  au  poste  E'  et 
avant  cjue  l'employée  du  bureau  central  enfonce 
la  fiche  /  dans  le  jack  k  qu'un  autre  abonné 
greffé,  supposons  l'abonnée,  veuille  s'interpo- 
ser sur  la  ligne  5  6. 

Puisqu'au  poste  E'  le  récepteur  est  décroché , 
la  batterie  k  se  trouve  reliée  au  conducteur  6 
de  la  ligne,  au  travers  de  la  résistance  compa- 
rativement très  faible  du  conducteur  4 ,  du  mi- 
crophone d  et  du  récepteur  d'  du  poste  E', 

Il  en  résulte  qu'au  moment  où  le  récepteur 
est  décroché  au  poste  E ,  le  levier  c,  en  pre- 
nant contact  avec  le  ressort  r',  met  le  conmic- 
teur  a  à  la  terre  au  travers  de  l'électro-aimant 
b  et  du  conducteur  1. 

Le  courant  de  la  batterie  k  déjà  établi  sur  la 
ligne  6  peut  s'écouler  à  la  terre  par  l'électro- 
aimant  6  du  poste  E. 

L'électro-aimant  6  du  poste  E  est  actionné  et 
force  le  verrou   6*  à  immobiliser  le  levier  a*, 
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de  telle  sorte  que  le  poste  K  sera  bloqué  lors- 
que peu  d*instants  après  le  levier  c,  en  conti- 
nuant son  mouvement  de  relèvement,  vient  se 
mettre  en  contact  avec  le  ressort  c',  ce  qui 
ferme  le  circuit  de  la  batterie  k ,  au  travers  de 
rélectro-aimant  a  du  poste  E  ;  or,  comme  nous 
l'avons  vu,  le  levier  a*  est  immobilisé  par  le 
verrou  6\  rélectro-aimant  a  ne  peut  donc  pas 
attirer  son  armature  et  partant  le  contact  a*  ne 
peut  s'établir,  ce  qui  empêche  la  fermeture  du 
circuit  5  du  poste  E  qui  ne  peut  donc  pas  se 
mettre  en  relation  avec  la  ligne  5-6. 

Dans  un  autre  cas,  supposons  que  Tabonné 
du  poste  E*  a  décroché  son  récepteur  et  que 
remployée  a  répondu  au  signal  d'appel  en  en- 
fonçant la  fiche  l  dans  le  jack  h. 

Si,  pendant  que  les  appareils  sont  dans  cet 
état,  l'abonné  E  vient  à  décrocher  son  récep- 
teur, un  courant  s*élance  de  la  ligne  6  vers  la 
terre  au  travers  de  l'électro-aimant  6  du  poste 
E,  puis,  continuant  par  la  terre,  le  courant 
arrive  au  conducteur  i  du  poste  E',  au  levier  c , 
au  contact  c^,  au  conducteur  3  et  enfin  à  la 
ligne  5  pour  fermer  ainsi  le  circuit  de  la  batterie  n. 

L'électro-aimant  b  du  poste  E  est,  par  consé- 
quent, excité  avant  Télectro  a,  ce  qm  empêche 
la  fermeture  du  circuit  h  au  poste  E, 

Dès  que  l'employée  du  bureau  central  a  reru 
l'ordre  de  l'abonné  appelant ,  elle  complète  de  la 
façon  ordinaire  la  mise  en  communication  en 
enfonçant  la  seconde  fiche  f  dans  le  jack  de  la 
ligne  appelée. 

Le  courant  permanent  de  la  batterie  n  sur 
les  lignes  traverse ,  comme  nous  avons  vu ,  les 
microphones  et  les  récepteurs  des  postes  d'a- 
bonnés ,  ce  qui  fournit  au  microphone  l'énergie 
nécessaire  à  son  fonctionnement. 

Les  variations  du  courant  sont  transmises 
d'une  ligne  à  l'autre  par  l'intermédiaire  de  trans- 
lateurs m,  m!  et  m',  m*  faisant  partie  du  sys- 
tème bien  connu  des  cordons  de  mises  de  com- 
munication. 

Lorsque  l'abonné  du  poste  E^  a  terminé  sa 
conversation  et  qu'il  raccroche  son  récepteur, 
les  contacts  c*,  c'  et  c*,  c*  sont  rompus,  ce  qui 
isole  les  conducteurs  5  et  6  l'un  de  l'autre  et 
de  la  terre. 

Le  courant  de  la  pile  n  est  donc  aussitôt  in- 
terrompu dans  la  ligne  5-6  et  cette  interruption 
de  courant  est  signalée  par  l'annonciateur  de 
fin  de  communication  o ,  ce  qui  fait  connaître 
a  remployée  que  l'abonné  E'  a  terminé  sa  con- 
versation. 

Lors(^ue  la  communication  a  été  rompue  par 
le  retrait  des  fiches  /  et  /'  des  jacks ,  le  méca- 
nisme reste  dans  son  état  normal  de  repos  dans 
les  postes  d'abonnés  greffés ,  ce  qui  permet  à  un 
quelconque  de  ces  abonnés  de  demander  une 
communication  de  la  même  façon  qu'il  a  déjà 
été  expliqué. 

I^e  système  décrit  ci-dessus  et  représenté 
fig.  I  à  4 ,  permet  de  comprendre  clairement  le 
mécanisme  de  notre  appareil  de  blocage;  cela 
nous  dispense  dans  l'exposé  du  système,  repré- 
senté sur  la  figure  5  et  6,  de  revenir  sur  les 
détails  du  fonctionnement  de  l'appareil  de  Mo- 
cage. 


Nous  insisterons  plus  particulièrement  sur  le 
fonctionnement  des  signaux  d'appel  et  nous 
exposerons  en  détails  la  disposition  spéciale 
prise  pour  empêcher  la  transmission  de  faux 
signaux  d'appel,  ainsi  que  la  disposition  spé- 
ciale qui  permet  de  faire  communiquer  en- 
semble deux  abonnés  greffés  sur  la  même  ligne. 

Les  figures  5  et  6  montrent  la  combinaison 
des  appareils  de  blocacre  et  de  sonneries  magné- 
tiques polarisées  spéciales. 

Deux  sonneries  appelées  à  répondre  chacune 
a  un  courant  de  polarité  différente  sont  dis- 
posées sur  chacun  des  deux  fils  de  la  figne, 
ces  deux  fils  étant  normalement  isolés  l'un  de 
l'autre. 

Nous  utilisons  un  courant  ondulé  ou  inter- 
mittent de  polarité  bien  déterminée,  que  noua 
lançons  sur  un  des  deux  fils  de  la  ligne,  afin 
d'actionner  uniquement  la  sonnerie  du  poste 
que  nous  voulons  appeler. 

Nous  avons  prévu  les  effets  nuisibles  que  les 
extracourants  ou  les  courants  de  selfinduction 
peuvent  produire. 

En  effet,  ces  courants  sont  engendrés  dans 
les  bobines  de  retardation ,  ou  dans  les  relais , 
ou  dans  les  annonciateurs  et  tendent  à  établir 
sur  la  ligne  des  courants  parasites  avant  préci- 
sément la  polarité  voulue  pour  actionner  une 
sonnerie  appartenant  à  un  abonné  qu'on  ne 
veut  pas  appeler. 

Tous  les  elertro-aimants  placés  l^  long  de  la 
ligne ,  même  la  bobine  d'une  sonnerie  aappel , 
peuvent  avoir  des  effets  nuisibles  analogues ,  de 
telle  sorte  qu'il  peut  se  produire  sur  la  ligne 
des  extracourants  de  direction  telle  que  la 
deuxième  sonnerie  de  la  même  paire  soit  éga- 
lement actionnée. 

Dans  l'invention,  nous  évitons  les  effets  nai« 
sibles  des  courants  parasites  en  mettant  à  la 
terre,  pendant  les  interruptions  de  courant,  le 
conducteur  de  la  ligne  sur  lequel  est  lancé  le 
courant  d'appel. 

Le  commutateur  du  générateur  d'appel  peat 
être  pourvu  de  deux  se^gments  dont  le  premier 
est  reUé  à  un  des  pôles  ou  générateur  tandis  que 
le  deuxième  segment  est  relié  en  permanence  à 
la  terre. 

Ces  deux  segments  passent  snccessivement 
sous  le  balai  du  générateur  qui  est  relié  au  cir- 
cuit d'appel. 

Le  commutateur  distribue  ainsi  un  courant 
ondulé  ou  intermittent  au  circuit  d'appel;  il 
forme  court  circuit  pour  le  conducteur  d'appe.1 
pendant  la  durée  d'interruption  du  courant  de 
telle  sorte  que  les  extracourants  engendrés  dans 
les  électro-aimants  sont  détournés  des  sonneries 
d'appel. 

Afin  de  permettre  à  deux  abonnés  greffés  sur 
la  même  ligne  d'être  mis  en  communication, 
nous  avons  imaginé  un  dispositif  qui  permet 
de  suspendre  l'action  des  appareils  de  blocage 
pendant  la  durée  de  cette  mise  en  communica- 
tion. 

Cette  disposition  consiste  à  établir  un  court 
circuit  entre  les  deux  conducteurs  de  la  ligne  « 
de  façon  À  dévier  le  courant  qui  est  destiné  à 
exciter  rappareil  de  biocage. 
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Afin  d'empêcher  les  indicâlions   fausses  ou 

tcddentelles  de  l'annonciateur  d'appel  du  bu- 

rean  central ,  nous  maintenons  Tindépendance 

oa  la  séparation  des  conducteurs  à  la  source  de 

coonint  électrique  et  en  plaçant  l'annonciateur 

d'appel  ou  le  relais  du  signal  d'appel,  directe- 
ment sur  l'embranchement  qui  relie  le  deuxième 
conducteur  de  la  li^e  à  la  terre. 

Il  en  résulte  que  le  courant  ne  peut  pas  arri- 
ver à  l'annonciateur  pour  l'exciter,  sauf  dans  le 
cas  d'one  dérivation  de  faible  résistance  établie 
expressément  dans  ce  but  entre  les  deux  con- 
ducteurs de  la  ligne. 

Les  appareils  et  les  dispositifs  spéciaux  des 
circuits  constituant  l'invention  sont  montrés 
SOT  les  6gnres  5  et  6. 

La  figure  5  représente  schématîquement  un 
générateur  magnétique  d'appel  pourvu  d'un 
commutateur  et  de  pièces  d'attaches  pour  les 
drcoits,  le  tout  étant  combiné  de  façon  a  adap- 
ter ce  générateur  à  l'invention. 

La  figure  6  est  le  diagramme  d'une  ligne 
commune  à  4  postes  d'abonnés  éauîpés  de  son- 
neries d'appel  et  d'appareils  de  blocage  analo- 
gues à  ceux  décrits  pour  le  système  des  figures 
1  à  4. 

La  ligne  des  à  abonnés  greffés  aboutit,  au 
bureau  central  téléphonique,  aux  appareils 
osueb  d'appel  et  de  mise  de  communication. 

Le  générateur,  représenté  fig.  5,  peut  être 
du  type  ordinaire  bipolaire  ayant  un  aimant 
permanent  a  portant  a  ses  extrémités  les  pièces 
polaires  af,  a*  entre  lesquelles  tourne  une  bo- 
bine Siemens  a\ 

Une  des  extrémités  de  la  bobine  est  réunie 
d'une  façon  permanente  à  l'axe  a*  du  généra- 
teur, ce  même  axe  a*  étant  en  contact  perma- 
nent avec  le  balai  a*  relié  à  la  terre. 

L'autre  extrémité  de  la  bobine  Siemens  est 
reliée  avec  le  segment  mi-c)iindrique  a'  du 
commutateur. 

L'autre  segment  a'  également  mi-cylindrique 
est  métalliquement  arraché  à  la  pièce  cylin- 
drique a  pivot  a*  placée  au  centre  du  cylindre 
formé  par  les  segments  a*,  a'. 

Le  pivot  a'  sert  à  relier  le  segment  a'  au 
ressort  a  contact  a*  qui  est  relié  en  permanence 
à  la  terre. 

Deux  balais  «*•  et  a"  frottent  sur  des  points 
diamétralement  opposés  du  commutateur. 

Les  balais  relativement  à  l'armature  mobile 
peuvent  être  placés  dans  des  positions  telles 
(pe  chacun  d  eux  peut  être  en  contact  avec 
an  segment  pendant  la  fraction  de  temps  de 
production  d'un  courant  de  polarité  déterminée; 
tinsi ,  par  exemple ,  le  balai  a'"  fVotte  sur  le 
seirment  a*  pendant  que  la  bobine  engendre  un 
courant  positif,  tandis  que  le  segment  a*  vien- 
dra ensuite  frotter  contre  le  balai  a",  pendant 
que  la  bobine  engendre  un  courant  négatif. 

Dans  la  figure  6,  nous  représentons  quatre 
postes  d'abonnés  B,  C,  D,  E,  qui  sont  greffés 
sur  une  seule  ligne  commune  \-i  aboutissant 
au  bureau  central  téléphonique  P. 

Chacun  des  ouatre  posters  est  pourvu  d'une 
•onnerie  magnétique  a  du  type  ordinaire  de 
sonnerie  polarisée,  mais  pourvue  d'un  léger  res- 


sort g'  fixé  à  l'armature  et  s'appuyant  contre 
une  butée  f  qui  peut  être  réglable. 

Le  ressort  g'  donne  une  inclinaison  à  l'arma- 
ture de  la  sonnerie  de  façon  à  maintenir  nor- 
malement cette  armature  dans  une  position 
spéciale  bien  déterminée. 

Les  sonneries  des  postes  B  et  C  sont  respec» 
tivement  intercalées  sur  des  embranchements  5 
et  4  qui  mettent  le  fil  de  la  ligne  i  à  la  terres 
de  même ,  les  sonneries  des  postes  D  et  E  sont 
intercalées  sur  des  embranchements  5  et  6  met- 
tant le  fil  de  ligne  s  à  la  terre. 

Les  ressorts  g'  des  sonneries  des  postes  0  et  C 
sont  disposés  &  façon  à  incliner  les  armatures 
de  ces  sonneries  dans  des  directions  opposées; 
il  en  est  de  même  pour  les  positions  relatives 
des  armatures  de  sonneries  des  postes  D  et  £. 

Partout  la  sonnerie  du  poste  li  ne  répondra 
qu'aux  courants  d'une  direction  déterminée; 
supposons  que  ce  soit  de  direction  positive, 
tandis  qu'inversement  la  sonnerie  du  poste  C 
ne  répondra  qu'aux  courants  de  direction  in- 
verse ,  soit  donc  à  des  courants  négatifs. 

Par  conséquent,  en  lançant  du  bureau  cen- 
trai sur  chacun  des  fils  de  ligne ,  soit  un  cou- 
rant podtâf,  soit  un  courant  négatif,  on  peut 
actionner  uniquement  la  sonnerie  appartenant 
au  poste  qu'on  veut  appeler  et  cela  sans  déran- 
ger aucunement  les  sonneries  des  autres  abon- 
nés greffés  sur  la  même  ligne. 

Les  sonneries  peuvent  avoir  chacune  une 
résistance  approximative  de  a,5oo  ohms. 

Chaque  poste  est  également  poun'u  d'un  ap- 
pareil de  blocage  analogue  à  celui  indiqué  sur 
les  figures  i  à  A. 

L'appareil  de  blocage  comprend  les  deux 
éJectro-aimants  h  et  k'  et  leurs  armatures  à  le- 
vier fc*  et  h^, 

La  disposition  relative  des  deux  leviers  h*  et 
h*  est  telle  que ,  si  le  levier  k*  est  déplacé  par 
l'attraction  de  son  armature,  l'extrémité  de  h^ 
vient  arc-bouter  le  levier  A'  qui  ne  pourra  plus , 
dans  ce  cas ,  obéir  à  l'attraction  de  son  électro- 
aimant h. 

Appelons  le  levier  h*,  le  t  bloc-levier  ■  et  ap- 
pelons son  électro-aimant  h\  le  tbloc-électrot. 

Appelons  le  levier  A',  le  •  levier-relais»  et  son 
électro-aimant  h,  T* électro-relais». 

Les  contacts  A*,  h*  commandent  la  continuité 
métallique  d'une  dérivation  7  destinée  à  réunir 
les  deux  fils  de  la  ligne  au  travers  du  téléphone 
i  et  du  transmetteur  i'. 

Le  levier  commutateur  ordinaire  k  est  pourvu 
de  deux  contacts  ;  il  est  destiné  à  servir  de  cro- 
chet-support au  téléphone  dont  le  poids  doit 
l'actionner. 

Le  contact  à  ressort  A'  est  réglé  de  telle  fa- 
çon à  toucher  le  levier  k  pendant  la  première 
période  de  son  mouvement  ascensionnel. 

L'autre  contact  ^  peut  être  une  butée  rigide 
servant  à  limiter  le  mouvement  ascensionnel  du 
levier  k. 

Le  levier  k  est  mis  à  la  terre  par  le  conduc- 
teur 8;  l'éiectro-relais  h  est  intercalé  dans  le 
conducteur  9  relié  d'un  côté  au  fil  de  ligne  1 
et  de  l'autre  côté  au  contact  à  butée  A*;  tan- 
dis que  le  bloc-éiectro  h'  est  intercalé  dans  un 
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autre  conducteur  lo  relié  d'un  côté  au  fi]  de 
ligne  2  et  de  Tautre  côté  au  contact  flexible  k'. 

Au  bureau  central ,  le  fil  de  ligne  i  est  réuni 
au  travers  d'une  bobine  de  selfinduction  à  Tun 
des  pôles  d'une  batterie  m  ou  autre  source 
d'électricité  dont  l'autre  pôle  est  mis  à  la  terre , 
le  fil  de  ligne  2  est  réuni  à  la  terre  au  travers 
de  l'annonciateur  /'  (de  préférence  au  travers 
d'un  sipial  visible). 

Lo  fiJ  de  ligne  1  est  relié  à  la  bague  n'  tan- 
dis que  le  fil  de  ligne  2  est  relié  au  ressort  n* 
du  jack  n  du  commutateur  téléphonique. 

L'opératrice  est  pourvue  du  système  de  cor- 
don usuel,  pour  établir  les  communications 
entre  différentes  lignes  du  bureau  central. 

Nous  ne  montrons  sur  la  figure  6  qu'une 
seule  paire  de  fiches  0  et  o'  réunies  par  les 
conducteurs  11  et  12  du  cordon,  ces  conduc- 
teurs étant  reliés  aux  appareils  ordinaires  du 
bureau  centrai. 

Les  pointes  des  fiches  sont  reliées  parle  con- 
ducteur 11,  les  corps  des  fiches  sont  reliés  par 
le  conductetir  12. 

Le   conducteur    11  comprend    deux    hélices 

P'»  P"- 

Le  conducteur  12  comprend  deux,  hélices  p*» 
p* ,  appartenant  à  une  mobile  d'induction  p  fai- 
sant office  de  translateur. 

Le  point  de  jonction  des  deux  hélices  p'  et  p* 
est  Tvunï  par  le  conducteur  i3  au  pôle  libre  de 
la  batterie  m,  tandis  que  le  point  de  jonction 
des  hélices  p\  p^  est  mis  à  la  terre. 

Dans  la  portion  du  cordon  comprise  entre  la 
fiche  0'  et  le  translateur  p  nous  intercalons  une 
série  de  clés  d'appel  9,  r,  s,  t,  u. 

Les  ressorts  9',  r\  s',  t',  ainsi  que  leurs  con- 
tacts de  repos ,  sont  intercalés  en  série  sur  le 
conducteur  1 1  du  cordon. 

Les  ressorts  correspondants  q*,  r*,  5*.  t'  et 
leurs  contacts  de  repos  placés  de  l'autre  côté 
de  la  clef  sont,  de  la  même  manière ,  placés  en 
série  sur  le  conducteur  12. 

Les  contacts  extérieurs  9*  et  5'  sont  reliés  par 
le  conducteur  iH  au  pôle  positif  du  générateur 
^'appel  V,  analogue  a  celui  de  la  figure  5;  les 
contacts  extérieurs  r  et  t*  sont  rcdiés  par  le 
conducteur  i5  au  pôle  négatif  du  même  géné- 
rateur d'appel  V, 

Les  contacts  extérieurs  9*,  r*,  s*  et  f*  sont  mis 
a  la  terre. 

Les  ressorts  a',  a*  du  générateur  sont  mis  en 
permanence  à  la  terre. 

Si  un  abonné  quelconque  de  la  ligne  en  par- 
ticipation veut  appeler  leoureau  central,  il  doit 
simplement  décrocher  son  récepteur  i  en  se  te- 
nant prêt  a  parler. 

Car,  en  ce  faisant,  le  circuit  de  la  batterie  m 
est  fermé  par  le  fil  de  ligne  1,  l'embranche- 
ment 9 ,  le  contact  A',  le  levier  k  et  la  terre  ;  il 
en  résulte  que  l'électro-aimant  relais  h  est  excité 
et  attire  son  annature,  ce  qui  ferme  le  circuit 
7  au  travers  du  récepteur  1  et  du  microphone  i\ 

Le  circuit  7,  ainsi  fermé,  permet  au  courant 
de  la  batterie  m  de  passer  du  fil  1  au  fil  2  de 
la  ligne  et  de  retourner  par  le  fil  2  jusqu*au 
bureau  central  où  ce  courant  actionnera  l'an- 
nonciateur ou  le  relais  du  signal  d'appel. 


L'opératrice  est  ainsi  avertie  que  l'abonné 
l'appelle;  elle  se  met  en  communication  avec 
la  ligne  en  enfonçant  la  fiche  de  réponse  0  dans 
le  jack  local  de  Tabonné  appelant  qui  peut  ain» 
lui  transmettre  son  ordre  de  la  manière  habi- 
tuelle. 

Afin  de  simplifier  la  figure ,  nous  avons  omis 
de  représenter  les  organes  usuels  bien  connus 
employés  avec  la  partie  du  cordon  correspon- 
dant à  la  fiche  de  réponse  0. 

Il  est  à  remarquer  que  le  fil  de  ligne  1  est 
mis  à  la  terre  au  travers  de  deux  sonneries  qui 
ont  ensemble  une  résistance  approximative  de 
i,25o  ohms. 

Par  conséauent,  l'annonciateur  /'  ne  peut 
être  intercale  directement  avec  la  batterie  m, 
dan«  le  conducteur  i ,  comme  cela  a  lieu  d'ha- 
bitude pour  des  ré^seaux  de  ce  système,  voir 
la  figure  1,  sinon  la  sensibilité  propre  de  l'an- 
nonciateur serait  plus  ou  moins  influencée  par 
le  plus  ou  moins  de  courant  parcourant  le  con- 
ducteur de  la  ligne  1 . 

Le  fait  d'intercaler  l'annonciateur  d'appd  du 
bureau  central  sur  un  embranchement  reliant 
le  conducteur  2  à  la  terre  constitue  un  des 
dispositifs  spéciaux  de  notre  présente  invention. 

Pour  mieux  faire  comprendre  les  autres  dis- 
positifs de  notre  invention,  nous  supposerons 
que  l'abonné  greffé  B  a  appelé  le  bureau  cen- 
tral, pour  demander  une  communication  avec 
un  abonné  qui  est  greffé  sur  la  même  ligne  1 -s, 
supposons  que  ce  soit  avec  l'abonné  D. 

Aussitôt  que  l'employée  du  bureau  central  a 
reçu  cette  demande  de  communication,  elle 
retire  la  fiche  de  réponse  0  du  jack  local  n  et  la 
remplace  par  la  fiche  d'appel  o\ 

L'opératrice  sait  que,  pour  appeler  l'abonné 
D^  il  faut  lancer  un  courant  intermittent  positif 
sur  le  conducteur  2  de  la  ligne ,  ou  bien  encore 
pour  faciliter  cette  opération  on  peut  numéroter 
les  abonnés  greffés  de  la  même  façon  que  les 
clefs  d'appel  correspondantes  q,r,  5  et  t,  ce  qui 
permet  à  l'employée  de  distinguer  immédiate- 
ment quelle  est  la  clef  d'appel  sur  laquelle  eile 
doit  appuyer  pour  appeler  l'abonné  demandé. 

Dans  le  cas  consiaeré  l'employée  appuiera  sur 
la  clef  d'appel  *,  ce  qui  lancera  le  courant  posi- 
tif du  générateur  V  sur  le  conducteur  2  de  la 
ligne,  en  même  temps  que  le  conducteiur  1  est 
mis  à  la  terre. 

Nous  pouvons  actuellement  exposer  l'effet 
du  courant  intermittent  d'appel  et  décrire  un 
dispositif  de  l'invention  dont  le  but  est  d'annu- 
ler les  effets  nuisibles  de  ce  courant  d'appel. 

Pendant  que  le  segment  a*  du  générateur  V 
passe  sous  le  balai  a'",  ce  dernier  reçoit  une 
onde  de  courant  positif  qui  parcourt  le  conduc- 
teur i4  jusqu'au  contact  s\  ensuite  par  le  res- 
sort s',  le  conducteur  1 1 ,  le  ressort  n',  l'onde  de 
courant  positif  arrive  au  conducteur  de  ligne  2 
et  à  partir  du  ressort  n*  le  courant  trouve  diffé- 
rents écoulements  le  long  du  fil  de  ligne  2. 

Un  de  ces  écoulements  passe  par  l'annoncia- 
teur /'  à  la  terre,  un  autre  écoulement  passe 
par  la  dérivation  7  qui ,  comme  nous  l'avons  dit 

f>lus  haut,  existe  au  poste  appelant  B;  le  fil  de 
a  ligne  1  étant  pendant  la  durée  de  Tappel  à 
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tore  ou  contact  **  de  la  clef  d'appel ,  un  autre 
écouieinenl  passe  par  le  conducleur  5  au  poste 
Doù  il  traverse  la  sonnerie  d'appel  à  la  terre, 
enfin  un  autre  écoulement  passe  par  le  conduc- 
teur 6  et  la  sonnerie  du  poste  E  a  la  terre. 

La  sonnerie  du  poste  D  est  actionnée  par  les 
ondes  de  courants  positifs,  tandis  que  la  son- 
nerie du  poste  E  reste  inerte  puisque  Tarmature 
de  cette  sonnerie  est  déjà  maintenue  par  son 
ressort  g'  dans  Tinclinaison  que  tend  à  lui  don- 
ner l'action  du  courant  positif. 

Le  courant  qui  arrive  au  ûl  de  ligne  i  par  le 
conducteur  7  du  poste  H  ne  peut  pas  influen- 
cer les  sonneries  embranchées  sur  ce  fil ,  puis- 
que ce  courant  peut  s'écouler  au  bureau  central 
par  le  conducteur  13  mis  a  la  terre  au  contact 
»*  de  la  clef  d'appel  s. 

Les  sonneries  des  postes  B  ei  C  sont,  par 

conséquent ,  mises  en  court  circuit  par  la  terre. 

Un  instant  après,  l'onde  de  courant  positif 

est  interrompue  au  commutateur   du  genéra- 

Icnr  K. 

Aussitôt  les  bobines  intercalées  dans  le  circuit 
tendent,  en  vertu  de  leur  selfinduction ,  à  pro- 
longer le  courant  dans  le  même  sens  pour  cha- 
cun des  embranchements  à  la  terre ,  considéré 
isolément. 

Si  toutes  les  bobines  du  circuit  étaient  carac- 
térisées par  une  selfinduction  égale  et  avaient 
reçu  une  quantité  égale  de  courant,  aucun 
eflét  nuisible  ne  résulterait  de  la  production 
des  extracourants  de  rupture,  mais  en  prati- 
que l'annonciateur  ou  le  relais  /'  a  non  seule- 
ment la  plus  forte  impédance,  mais  il  reçoit  en 
outre  la  quantité  la  plus  considérable  du  cou- 
rant d'appel. 

Par  conséquent,  la  force  électromotrice  qui 
tend  à  prolonger  le  courant  est  beaucoup  plus 
forte  pour  l'annonciateur  /'  que ,  par  exemple , 
pour  les  sonneries  du  poste  Det  E;  il  en  résulte 
que ,  pendant  la  durée  de  l'extracourant  de  rup- 
ture, il  y  aura  aux  postes  D  et  E  une  tendance 
de  production  de  courant  inverse  venant  de  la 
terre  vers  les  conducteurs  5  et  6  et  ensuite  par 
le  fil  de  ligne  3  vers  l'annonciateur  /'  pour  fer- 
mer le  circuit  de  l'extracourant  positif  de  l'an- 
mmciateur  T. 

U  est  à  remarquer  qu'un  tel  courant  serait 
précisément  de  la  direction  voulue  pour  action- 
ner la  sonnerie  du  poste  E. 

Nous  avons  constaté  expérimentalement  que , 
dans  ces  conditions,  la  sonnerie  du  poste  E 
tonnera  au  moins  fortement  par  l'efTet  de  ce 
coorantde  rupture. 

Nous  éliminons  cet  inconvénient  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Llnstant  après  que  le  segment  a'  a  passé  sous 
le  haiai  a'",  le  segment  à'  passe  sous  le  même 
btlai  et  met  ainsi  ce  balai  directement  à  la 
terre. 

L'exlracoarant  de  rupture  de  l'annonciateur 
f  oa  de  toute  autre  bobine  de  selfinduction, 
pkcée  dans  une  position  similaire,  est  ainsi 
«iétoumé  du  fil  de  ligne  3 ,  pour  passer  par  la 
terre  directement  du  balai  a**. 

Par  conséquent,  la  seule  sonnerie  du  poste  D 
que  nous  nous  propostons  d'appeler  sera  unique- 


ment actionnée  lorsque  l'employée  du  bureau 
central  poussera  sur  le  bouton  de  la  clef  4'ap- 
pel  5. 

Afin  de  mettre  à  présent  l'abonné  appelant  B 
en  communication  avec  l'abonné  appelé  D, 
l'employée  du  bureau  central  doit  momentané- 
ment interrompre  l'action  des  appareils  de  blo- 
cage ,  sinon  les  deux  postes  B  et  /)  ne  pourraient 
s'intercaler  simultanément  sur  la  ligne. 

Notons  que  l'établissement  de  la  dérivation  7 
au  poste  B  met  le  pôle  libre  de  la  batterie  m  en 
communication  avec  le  fil  de  ligne  3. 

Par  conséquent,  si  le  récepteur  d'un  autre 
poste  venait  a  être  décroché,  l'embranchement 
10  de  ce  poste  ayant  son  circuit  fermé  avant 
l'embrafichemenl' 9,  il  en  résulterait  que  la 
bobine  h'  serait  excitée  avant  la  bobine  h  par  le 
courant  de  la  batterie  m  venant  du  conducteur 
2  et  que  par  suite  le  verrou  A*  irait  caler  le 
levier  A*  de  façon  à  empêcher  ce  dernier  de 
fermer  le  circuit  du  conducteur  7  du  poste  con- 
sidéré. 

L'opératrice  appuie  sur  le  bouton  d'une  clef 
spéciale  u  que  nous  appelons  la  clef  de  court 
cu'cuit. 

Aussitôt  les  fils  de  ligne  1  et  3  sont  mis  en 
court  circuit  et  le  courant  de  la  batterie  m  est 
shunté  de  la  Ugne. 

Nous  admettons  qu'avant  cette  manœuvre 
l'abonné  appelé  D  a  décroché  son  récepteur  en 
réponse  à  l'appel  de  son  poste. 

L'employée  du  bureau  central  apprécie  aisé- 
ment l'mstant  précis  de  cette  manœuvre.  Lors- 
que la  clef  u  met  les  deux  fils  de  ligne  en  court 
circuit,  les  bobines  h  et  h'  des  postes  B  et  D 
deviennent  inertes  et  abandonnent  leurs  arma- 
tures; aussitôt  que  le  court  circuit  est  enlevé 
par  suite  de  l'abandon  de  la  clef  u ,  la  batterie 
m  ferme  de  nouveau  son  circuit  par  la  ligne, 
les  bobines  h  des  deux  postes  B  et  D  seront 
d'abord  excitées  ce  qui  fermera  les  conducteurs 
7  a  chacun  de  ces  deux  postes. 

Les  abonnés  B  et  I)  sont  a  présent  en  état  de 
communiquer  ensemble. 

La  batterie  m  trouve  par  le  conducteur  i3  et 
les  hélices  p*,  p*  un  circuit  de  faible  résistance 
qui  permet  d'alimenter  les  microphones  i'  des 
postes  B  et  D, 

Le  mode  de  transmission  téléphonique  pour 
un  pareil  système  est  bien  connu  et  nous  dis- 
pense d'insister  sur  ce  point. 

Nous  noterons,  toutefois,  que  l'impédance 
des  héUces  p'  p'  et  d'  p*  doit  être  simplement 
suffisante  pour  empêcher  que  les  courants  télé- 
phoniques ne  trouve  un  court  circuit  dans  cette 
bobine  d'induction. 

Lorsque  les  deux  abonnés  ont  terminé  leur 
conversation  et  ont  raccroché  leurs  récepteurs, 
le  courant  qui  passait  par  l'annonciateur  C  est 
interrompu,  ce  qui  efiace  le  signal  d'appel  en 
remettant  l'annonciateur  l'  dans  la  position  de 
repos ,  signalant  ainsi  la  fin  de  communication 
à  l'employée  du  bureau  central. 

Cette  dernière  n'aura  qu*à  retirer  la  fiche  0' 
du  jack  n. 

Il  est  à  remarquer  mie ,  si  l'abonné  appelant 
appartient  à  une  autre  ligne  quelconque  du  bu- 
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reau  central ,  remployée  répond  à  son  appel  par 
la  fiche  de  réponse  o. 

Elle  appelle  dans  ce  cas  Pabonné  appelé  au 
moyen  de  la  fiche  d*appel  o',  comme  nous 
l'avons  décrit  ci-dessus ,  en  se  servant  de  la  clef 
correspondant  à  l'abonné  appelé. 

Toutes  les  autres  manœuvres  étant  déjà  con- 
nues ,  nous  ne  les  décrirons  pas. 

Afin  de  permettre  à  un  abonné  greffé  de 
juger  immédiatement  si  sa  ligne  est  oui  ou  non 
occupée ,  il  suffit  de  fixer  sur  le  levier-verrou  h* 
un  voyant  qui  devient  visible  lorsque  l'armature 
du  verrou  est  attirée  et  qui  reste  caché  tant  que 
ce  verrou  h*  reste  immobile. 

Dans  ces  conditions ,  si  un  abonné  après  avoir 
décroché  son  récepteur  voit  paraître  le  voyant, 
il  sait  immédiatement  que  la  ligne  est  occupée. 

Au  contraire,  si  le  voyant  ne  se  montre  pas, 
il  sait  que  son  poste  est  relié  à  la  ligne  et 
que  l'employée  du  bureau  central  peut  lui  ré- 
pondre. 

On  peut  encore  utiliser  le  déplacement  du 
levier-verrou  h*  de  fai^'on  à  fermer  le  circuit  lo- 
cal d'une  sonnerie  lorsque  l'armature  du  levier 
h^  est  attirée. 

Dans  ce  cas,  lorsque  l'abonné  décroche  son 
récepteur,  il  sera  averti  par  la  sonnerie  que  sa 
ligne  est  bloquée. 

Si  un  abonné  oublie  de  raccrocher  son  récep- 
teur et  bloque  la  ligne,  le  bureau  central  s'en 
aperçoit  et  peut  y  remédier,  puisque  l'annon- 
ciateur l'  signale  tant  que  le  récepteur  reste 
décroché. 

Il  en  résulte  qu'un  abonné  ne  peut,  dans  ce 
système,  occuper  inutilement  la  ligne  au  dé- 
triment des  autres  abonnés  greffés  sur  la  même 
ligne. 

Les  principaux  avantages  du  système  que 
nous  venons  de  décrire  sont  les  suivants  : 

1*  Possibilité  de  grefTer  quatre  abonnés  sur 
un  seul  circuit  métallique  tout  en  maintenant  à 
chacun  de  ces  abonnés  une  indépendance  ab- 
solue, tant  au  point  de  vue  des  appels  (|u*au 
point  de  vue  du  secret  des  communications, 
c'est-à-dire  que  chacun  des  abonnés  peut  se  ser- 
vir de  sa  ligne  comme  s'il  en  était  le  seul  pro- 
priétaire. 

a"  Impossibilité  de  transmettre  de  faux  si- 
gnaux d  appel  chez  les  abonnée. 

3*  Fonctionnement  de  l'annonciateur  d'appel 
du  bureau  central  indépendant  des  résistances 
des  appareils  d'appel  ou  des  appareils  de  blo- 
cage des  abonnés  grelTés. 

4'  Ni  les  signaux  d'appel ,  ni  les  signaux  de 
fin  de  communication  des  abonnés  en  commu- 
nication ne  peuvent  déranger  les  autres  abonnés 
grefîés  sur  la  même  ligne.  De  même  les  appels 
des  postes  bloqués  ne  peuvent  déranger  la  com- 
munication établie. 

5*  Possibilité  aux  abonnés  grefîés  d'être  aver- 
tis par  un  signal  visible  ou  par  une  sonnerie 
que  la  ligne  est  occupée  ;  par  suite ,  ces  abonnés 
éviteront  les  pertes  de  temps  et  pourront  appré- 
cier le  moment  précis  où  la  ligne  redevient  dis- 
ponible. 

6"  Impossibilité  à  un  abonné  grefTé  d'accapa- 
rer la  ligne  au  détriment  des  autres  abonnés 


greffés  sans  que  le  bureau  centnd  s'en  aper- 
çoive. 

7'  Possibilité  de  faire  établir  par  le  bureau 
central ,  à  la  façon  ordinaire ,  la  mise  en  com- 
munication de  deux  abonnés  grefiés  sur  la  même 
ligne ,  tout  en  empêchant ,  après  l'établissement 
de  cette  communication,  que  les  autres  abon- 
nés greffés  ne  puissent  s'intercaler  sur  la  ligne. 
Au  besoin ,  il  est  possible  de  mettre  les  quatre 
abonnés  simultanément  en  communication. 

En  étendant  ce  principe  à  î  li^es  du  bureau 
central ,  on  pourrait  mettre  ainsi  huit  abonnés 
en  communication  directe  en  n'utilisant  qu'une 
seule  paire  de  cordons  au  bureau  central  où  U 
communication  s'établirait  avec  autant  de  fad- 
lité  que  dans  les  systèmes  ordinaires. 

8*  Simplicité  excessive  de  tous  les  organes 
des  postes  d'abonnés  et  de  tous  les  organes  du 
bureau  central. 

9'  Adjonction  à  ce  système  de  tous  les  avan- 
tages déjà  décrits  dans  les  précédents  brevets 
pour  les  réseaux  téléphoniques  à  source  d'élec- 
tricité centrale. 

i**  AnniTioN  en  date  du  8  octobre  1896. 

PI.  XIX  et  XX,  fig.  7  a  12. 

La  présente  addition  a  pour  but  de  décrire 
et  de  montrer  : 

I,  Ce  système  de  signal  visible  perfectionné 
appliqué  aux  postes  greffés  sur  une  même 
ligne ,  afin  d'indiquer  à  chacun  de  ces  postes  si 
la  ligne  est  libre  ou  occupée ,  fig.  7  à  9. 

IL  Ce  nouveau  mode  d'emploi  des  accumula- 
teurs destinés  à  fournir  le  courant  nécessaire 
au  fonctionnement  des  microphones  des  postes 
greffés ,  ces  accumulateurs  étant  placés  en  série 
sur  un  des  conducteurs  de  la  ligne  et  étant 
chargés  pendant  toute  la  durée  d'inoccupation 
de  la  ligne  par  la  source  commune  d'éiectridté 
placée  au  bureau  central,  fig.  10. 

III.  L'application  des  piles  primaires  pour 
afimenter  les  microphones  des  postes  grèffés 
pendant  la  durée  de  leur  emploi ,  les  piles  pri- 
maires fonctionnant  dans  chaque  poste  en  cir- 
cuit local  à  la  façon  ordinaire,  fig.  11. 

IV.  Les  avantages  de  ce  nouveau  mode  de 
mise  de  communication  des  abonnés  greflB&s, 
grâce  à  l'emploi  d'une  seule  clef  d'appel  par 
cordon  et  d'autant  de  jacks  spéciaux  qu'il  y  a 
de  postes  greffés  sur  la  ligne ,  ces  jacks  spéciaux 
étant  disposés  au  bureau  centra  de  façon  à 
obtenir  automatiquement  le  courant  d'appel 
réservé  au  poste  grefié  représenté  par  le  jack 
considéré  qui  a ,  de  plus ,  l'avantage  d'indiquer 
l'identité  du  poste  greffé  avec  autant  de  netteté 
que  s'il  agissait  d'un  abonné  ordinaire,  fig.  12- 

I.  signaux  visibles  indiquant  si  la  ligne  est  libre 
ou  occupée. 

Cette  invention  consiste  en  un  signal  destiné 
aux  postes  greffés  sur  une  même  ligne,  afin 
d'indiquer  à  chacun  de  ces  portes  si  la  ligne  est 
libre  ou  occupée. 

Ce  signal  indicateur  est  actionné  par  le  mou- 
vement du  levier  commutateur  servant  de  cro- 
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ciiet<«apport  au  réceptear  du  posto,  ou  bien 
encore  par  tout  autre  mécanisme  approprié  du 
poste. 

Toutefois ,  les  indications  du  signal  sont  com- 
noiiMiées  par  un  électro-aimant  dont  Texcitation 
al  déterminée  par  le  courant  qui  parcourt  le 
CHtruit  de  la  ligne  pendant  la  durée  d'emploi  de 

D*autre8  systèmes  de  signaux  électro-magné- 
dques  ont  été  préconisés  pour  les  postes  greffés 
wr  une  môme  ligne ,  ces  signaux  étant  action- 
nés par  le  courant  qui  parcourt  la  ligne  pendant 
ia  durée  de  son  emploi ,  cela  permet  à  ces  si- 
puux  d*indiquer  si  la  ligne  est  libre  ou  occu- 
pée; seulement  au  point  de  vue  pratique,  Tin- 
dicateur  ou  Técran  du  signid  uoit  avoir  un 
déplacement  assez  considérable  pour  obtenir 
ooe  indication  suffisante ,  par  conséquent  Téner- 
gie  requise  pour  ces  grands  déplacements  est 
Idiement  grande  qu'elle  devient  préjudiciable. 

Dans  notre  nouveau  système  de  signal  nous 
«Dpmntons  au  poste  téléphonique  certains  mé- 
ctnismes  qui  sont  régulièrement  actionnés  par 
remploi  usuel  du  téléphone,  ces  mécanismes 
V  devant  agir  sur  notre  indicateur  que  lorsque 
ce  dernier  est  rendu  libre  par  l'effet  de  l'électro- 
nmant  greffé  sur  le  circuit  de  la  ligne. 

Nous  pouvons  donc  obtenir  pour  nos  indica- 
teurs des  déplacements  aussi  considérables  que 
nous  le  désirons  tout  en  dépassant  le  minimum 
d'énergie  électrique  pour  commander  ces  grands 
déplacements  des  indicateurs. 

Dans  la  forme  particulière  de  l'invention, 
représentée  sur  les  figures  7  et  8,  l'indicateur 
6'  est  fixé  sur  un  levier  a  pivot  b  muni  d'un 
contrepoids  6'  qui  tend  à  faire  suivre  à  l'indi- 
cateur 6'  le  mouvement  ascensionnel  du  crochet 
d'attaché,  lorsque  le  récepteur  est  décroché; 
toutefois  l'extrémité  du  levier  indicateur  est 
engagée  sous  un  déclic  d'  commandé  par  l'ar- 
mature d'un  électro-aimant  relié  à  la  ligne. 

Lorsque  le  récepteur  est  décroché  et  que  le 
Tochet  remonte,  si  la  ligne  des  abonnés  gref- 
fif  n'est  pas  encore  en  usage,  l'indicateur  du 
«piat  est  maintenu  par  le  déclic  d'  qui  em- 
pêche l'indicateur  de  suivre  le  mouvement 
Bcensionnel  du  crochet  commutateur;  au  con- 
traire ,  si  ia  ligne  est  déjà  occupée ,  au  moment 
•â  le  crochet  commutateur  remonte,  alors 
rpxlrémîté  de  l'indicateur  est  dégagée  par  le 
4«Br  rf',  ce  qui  permet  à  l'indicateur  6'  de 
•ivre  le  mouvement  ascensionnel  du  crochet 
ft  de  produire  un  déplacement  d'une  amplitude 
*iffisante  pour  rendre  le  signal  très  visible  en 
«çard  d'une  ouverture  spéciale  ménagée  dans 
l'fmeloppe  du  poste  téléphonique. 

les  figures  8  et  9  montrent  Tapplication  de 
fiowention  aux  appareils  de  blocage  des  postes 
P*ffi^  décrits  dans  le  précédent  brevet. 

Rg.  7,  éléments  essentiels  de  l'invention,  ces 
^™înts  sont  : 

Le  levier  a  qui  est  actionné  régulièrement  par 
fcmj»loi  du  récepteur; 

L  indicateur  6  ; 

t'électro-airaant  c; 

'^<léclic  (f  qui  commandent  les  mouvements 
fc  ^indicateur. 


Fig.  8,  l'invention  appliquée  aux  appareils  de 
blocage ,  tels  que  nous  les  avons  décnt  dans  le 
précédent  brevet. 

Fig.  9,  le  schéma  des  circuits  d'un  système 
de  réseau  téléphoniaue  pour  abonnés  greffés 
munis  de  nos  appareils  de  blocage  et  de  nos 
signaux  indicateurs. 

Figure  7.  —  Dans  la  figure  7,  les  éléments 
représentés  comprenent  : 

Un  levier  à  pivot  a  qui  peut  être  un  crochet 
commutateur  de  téléphone  ; 

Un  autre  levier  à  pivot  b  portant  un  indica- 
teur 6'; 

Un  électro-aimant  c. 

Le  levier  b  porte  à  l'extrémité  opposée  du 
voyant  6'  un  contrepoids  b*  dont  l'action  tend 
à  relever  l'indicateur  et  à  le  démasquer  au-des- 
sus de  l'écran  e. 

L'extrémité  du  levier  6  est  formée  en  dent 
d'arrêt  maintenue  par  le  déclic  d'  du  levier  d. 

Un  buttoir  a'  fixe  sur  le  levier  a  s'appuie  sur 
le  levier  b  près  de  son  pivot.  Le  buttoir  af  force 
le  levier  à  descendre  malgré  l'action  contraire 
du  contrepoids  6* ,  de  façon  à  masquer  à  nou- 
veau le  voyant  b'  derriare  l'écrou  e  lorsque  le 
récepteur  est  remis  à  son  crochet. 

Aussi  longtemps  que  l'électro-aimant  c  n'est 
pas  excité ,  le  levier  a  peut  être  déplacé  sans 
provoquer  le  relèvement  de  l'indicateur  b',  puis- 
que l'extrémité  du  levier  b  est  maintenue  par 
le  déclic  d'. 

Aussitôt  que  l'électro  c  est  excité ,  le  déclic  d' 
déclenche  le  levier  b ,  ce  qui  permet  au  contre- 
poids 6*  de  démasquer  le  voyant  6'  dès  que  le 
levier  a  est  soulevé. 

Figure  8,  —  Ce  système  d'indicateur  n'est 
limité  àM'emploi  d'aucun  mode  d'électro-aimant 
excitateur;  nous  mentionnons  simplement  sur 
la  figure  8  l'appareil  de  blocage  comme  étant 
un  mode  d'excitation  très  favorable  pour  com- 
mander les  déplacements  de  l'indicateur  d'un 
poste  greffé. 

L'appareil  de  blocage  décrit  dans  le  précé- 
dent brevet  comprend  deux  électro-aimants  / 
et  g  que  nous  avons  dénommés  respectivement 
le  bloc-électro  et  l'éiectro-relais ,  et  un  crochet 
commutateur  h  pourvu  de  contacts  spéciaux. 

L'armature  de  l'éiectro-relais  g  est  munie  de 
contacts  a*  g'  qui  commandent  (a  continuité  du 
circuit  téléphonique  du  poste  considéré. 

L'armature  du  bloc-électro  /  est  placée  par 
rapport  h  celle  de  l'éiectro-relais  g  dans  une 
position  telle  que,  si/ est  excité,  l'extrémité  in- 
férieure du  levier/ est  amenée  dans  le  chemin 
du  le\ier  g*  de  façon  à  le  caler  et  à  l'empêcher 
d'obéir  à  l'attraction  de  g. 

Le  crochet  commutateur  h  du  récepteur  est 
pourvu  de  deux  contacts  h'  et  h*.  Le  contact  h' 
est  arrangé  de  façon  à  toucher  le  levier  k  après 
un  très  léger  déplacement  du  levier  h;  le 
deuxième  contact  A*  s'établit  lorsque  le  levier  h 
a  terminé  son  déplacement  ascensionnel. 

On  voit  que,  dans  l'adaptation  de  l'invention 
au  système  de  blocage,  le  déclic  d'  est  com- 
mandé par  l'armature  du  bloc-électro. 

Figure  9,  —  La  figure  9  est  le  schéma  d'une 
ligne  en  participation  ayant  deux  postes  greffés 
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pourvus  des  appareils  de  blocage  el  des  signaux 
indicateurs  indiqués  sur  la  figure  84 

Dans  le  schéma  de  la  figure  9 ,  nous  relions 
le  levier  h  du  crochet  commutatçur  à  la  terre 
au  moyen  du  conducteur  i. 

L'électro  a  est  intercalé  dans  l'embranche- 
ment 2  de  la  ligne  3.  L'embranchement  2  se 
termine  au  point  de  contact  fc*  du  crochet  com- 
mutateur. 

Le  bloc-électro  /  est  intercalé  dans  un  em- 
branchement similaire  ^ ,  de  l'autre  conducteur 
de  ligne  5  -,  l'embranchement  4  se  termine  au 
contact  h'  qui,  normalement,  est  isolé  lorsque 
1  appareil  téléphonique  est  au  repos. 

Le  récepteur  i  et  le  transmetteur  i'  sont  in- 
tercalés dans  une  dérivation  6  du  circuit  de 
ligne  3-5. 

La  continuité  de  la  dérivation  6  est  comman- 
dée par  le  contact  g'-g'* 

En  un  point  quelconque,  par  exemple  au  bu- 
reau central ,  le  conducteur  3  est  mis  à  la  terre 
au  travers  de  la  batterie  k  ou  de  toute  autre 
source  d'électricité  et  au  travers  d'une  bobine 
de  selfînduction. 

Le  conducteur  de  ligne  5  peut  contenir  un 
signai  d'appel  /. 

Afin  d'indiquer  clairement  les  opérations  re- 
latives au  signal  indicateur  de  ligne ,  nous  sup- 
posons que  l'abonné  du  poste  A  demande  une 
communication  avec  une  autre  ligne  télépho- 
nique du  bureau  centrai. 

A  cet  effet,  l'abonné  A  décroche  son  récep- 
teur i;  aussitôt  son  crochet  commutateur  a, 
en  se  relevant  ferme  d'abord  le  circuit  de  l'em- 
branchement 4  en  le  reliant  à  la  terre  par  le 
conducteur  1  ;  ensuite  le  crochet  h  relie  l'em- 
branchement 3  au  même  conducteur  1  mis  à  la 
terre. 

Le  bloc-électro  /  n'est  pas  excité  puisque 
nous  supposons  que  la  ligne  est  occupée  et  aue, 
par  conséquent,  aucune  source  de  courant  élec- 
trique n'est  reliée  au  conducteur  de  ligne  5. 

Lorsaue  l'embranchement  2  est  fermé  à  la 
terre,  l'électro-relais  g  est  excité  et  attire  son 
armature  qui  établira  le  contact  (7'-^,  ce  qui 
ferme  le  circuit  de  la  dérivation  6. 

Il  est  à  remarauer  que  la  non -excitation  de 
l'électro/,  à  l'ongine  du  mouvement  ascension- 
nel du  crochet  h ,  est  cause  que  le  déclic  d'  ne 
déclenche  pas  le  levier  6  de  l'indicateur  b'  qui 
ne  peut ,  par  conséquent ,  pas  se  démasouer,  ce 
qui  donne  à  l'abonné  A  l'indication  que  la  ligne 
est  inoccupée. 

Si  maintenant  on  suppose  que  l'abonné  B 
veut  téléphoner  pendant  que  la  ligne  est  occu- 
pée par  l'abonné  A ,  on  voit  que ,  dès  que  l'a- 
bonné B  décroche  son  récepteur  1,  le  bloc-élec- 
tro /  de  ce  poste  B  est  excité  par  le  courant 
existant  sur  la  ligne  5  et  venant  de  la  ligne  3 
en  passant  par  la  dérivation  6  qui  existe  au 
poste  A. 

Au  poste  B,  ce  courant  s'écoule  à  la  terre 
par  l'embranchement  4  au  travers  du  bloc- 
électro  /  qui  est  excité  et  qui  attire  son  arma- 
ture ,  ce  qui  a  pour  résultat  de  bloquer  le  levier 
g'  et  en  même  temps  de  déclencher  le  déclic 
d'  de  l'extrémité  du  levier  6  qui  peut,  par  con- 


séquent ,  suivre  le  mouvement  ascensionnel  du 
crochet  h  et  démasquer  le  voyant  6',  comme  le 
dessin  l'indique  au  poste  B. 

L'abonné  B  est  ainsi  instantanément  averti 
par  son  signal  indicateur  que  la  ligne  est  oc- 
cupée. 

11.  Nous  montrons  dans  ce  chapitre  la  possi- 
bilité d'appliquer  les  accumulateurs  aux  postes 
greffés  sur  une  même  ligne.  Ces  accumulateurs 
ont  pour  objet  d'alimenter  les  transmetteurs 
des  postes  greffés  pendant  toute  la  durée  (k 
leur  emploi. 

La  particularité  de  l'invention  consiste  dani 
le  mode  de  chargement  simultané  de  tous  les 
accumulateurs  placés  aux  différents  postes 
greffés  pendant  la  durée  d'inoccupation  de  la 
ligne. 

A  cet  effet,  tous  les  accumulateurs  sont 
placés  en  série  dans  le  circuit  de  la  ligne  télé- 
phonique, l'extrémité  de  la  ligne,  la  plus  éloi- 
gnée du  bureau  central,  étant  reliée  à  un 
retour  vers  la  pile  commune  placée  au  bureau 
central. 

Le  circuit  de  retour  est  caractéjisé  par  ce 
fait  qu'il  permet  le  passage  du  courant  de 
charge  des  accumulateurs,  mais  qu'il  s'oppose 
au  passage  des  courants  téléphoniques. 

Lorsqu'il  n'y  a  qu'un  seul  poste  sur  la  ligne, 
on  peut  s'arranger  de  façon  à  couper  l'accumu- 
lateur de  la  ligne  et  à  l'intercaler  dans  le  cir- 
cuit du  transijietteur  pendant  la  durée  d'emploi 
du  poste  considéré. 

Seulement,  lorsque  le  nombre  de  postes 
greffés  augmente,  on  ne  peut  plus  placer  a  cha- 
cun des  postes  un  accumulateur  relié  à  la  terre, 
car  non  seulement  les  courants  téléphoniques 
seraient  dérivés  par  ces  points  mis  à  la  terre, 
mais  encore  le  courant  de  charge  ne  serait  plus 
le  même  à  chacun  des  postes  greffes  ;  ce  cou- 
rant deviendrait  d'autant  plus  faible  que  le 
poste  serait  plus  éloigné  du  bureau  central. 

Pour  éviter  ces  inconvénients,  nous  mettons 
les  accumulateurs  en  série  sur  un  des  conduc- 
teurs de  ligne ,  lequel  conducteur  est  mis  à  la 
terre  à  ses  deux  extrémités  au  travers  de  bo- 
bines de  selfînduction. 

De  cette  fai;on ,  tous  les  accumulateurs  reçoi- 
vent la  même  intensité  de  courant  de  charge  et 
en  même  temps  les  courants  téléphoniques  ne 
sont  pas  affaiblis  par  les  dérivations  à  la  terre; 
la  bobine  d'induction  qui  est  placée  à  chamie 
extrémité  de  la  liçne  s'oppose  au  passage  des 
courants  téléphomques. 

L'invention  est  représentée,  fig.  i?,  sur  la- 
quelle nous  montrons  trois  postes  A,  B,  C, 
greffés  sur  une  même  ligne  reliée  aux  appareils 
usuels  d'un  commutateur  central  D. 

La  ligne  téléphonique  que  nous  représentons 
est  à  circuit  métallique.  Un  des  conducteurs  i 
est  mis  à  la  terre  au  bureau  central  au  travers 
d'vine  bobine  d'induction  e  et  de  la  batterie 
principale  de  charge  /  qui  peut  être  commune 
aux  différentes  lignes  du  bureau  central.  Ce 
même  conducteur  1  est  mis  à  la  terre  à  son 
autre  extrémité  terminus  au  travers  d'une  bo- 
bine de  selfînduction  g. 
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h  chaque  poste,  nous  plaçons  en  série  sur  le 

coodacleur  i  un  couple  d'éléments  accumula- 

teun désignés  par  ie^  lettres  h,  h'  h*  respeclive- 

meot  à  chacun  des  postes. 
Les  autres  appareils  des  postes  sont  du  type 

Dsœi  et  peuvent  comprendre  : 
Une  sonnerie  d^appcl  i. 
Un  récepteur  k. 
Un  transmetteur  l. 

Une  bobine  d'induction  m, 

Cn  crochet  commutateur  n  pour  le  récep- 
teor  k. 

Le  levier  du  crochet  commutateur  n  est  relié 
ptrle  fil  3  au  conducteur  de  ligne  i  d'un  côté 

de  Taccumulateur  h. 

Lorsque  le  récepteur  k  est  décroché  alors  le 
leiier  n  vient  buter  contre  un  contact  placé  à 
Tatrémité  du  fil  4  qui  est  relié  au  même 
(«oducteur  i»  mais  de  Tautre  côté  de  Taccu- 
Dolateur  h. 

Le  fil  4  comprend  le  transmetteur  /  et  le  cir- 
cuit primaire  m'  de  la  bobine  d'induction  m, 

Cn  autre  contact  semblable  forme  l'extrémité 
du  ûi  5  qui  comprend  l'enroulement  secon- 
daire m*  de  la  même  bobine  d'induction  m  et  le 
récepteur  k. 

Le  contact  habituel  de  repos  du  crochet  com- 
mutateur n  est  relié  au  fil  6  qui  comprend  la 
sonnerie  d'appel  i. 

Lorsque  le  téléphone  k  est  suspendu  à  son 
crochet,  alors  la  sonnerie  i  est  mise  par  le  fil  6 
en  dérivation  entre  les  deux  conducteurs  i  et  a , 
Undis  que  la  batterie  h  est  mise  en  série  sur  le 
conducteur  i. 

Dans  le  cas  contraire,  lorsque  le  téléphone 
est  décroché,  un  circuit  local  3,  4  (comprenant 
k  transmetteur  /)  est  fermé  au  travers  de  la 
batterie  h'  et  en  même  temps  le  circuit  6  (com- 
prenant la  sonnerie  d'appel)  i  est  rompu  tandis 
qu'en  même  temps  le  circuit  5  comprenant  le 
récepteur  k  est  fermé. 

Pendant  l'inaction  du  poste,  un  courant  de 
durge  provenant  de  la  batterie  /  parcourt  sans 
interruption  le  conducteur  i  ,  la  bobine  e,  les 
Kcumulateurs  h,  h'  ei  h*  et  la  bobine  g  à  l'ex- 
brâiité  de  la  ligne. 

Les  accumulateurs  des  différents  postes  sont 
donc  parcourus  continuellement  par  un  courant 
de  charge  lorsque  les  postes  greffés  sur  la  ligne 
•ont  inoccupés. 

Pratiquement,  ces  accumulateurs  peuvent 
«%'oir  une  capacité  d'à  peu  près  5  à  lo  ampères- 
genres  ,  le  courant  normal  de  charge  pouvant 
«ttrindre  approximativement  a/ioo"  d'ampère 
(deux  centièmes  d'ampère). 

Les  résistances  des  bobines  e  et  9  en  même 
temps  que  la  résistance  de  la  ligne  sont  combi- 
na de  fa^on  à  ne  pas  dépasser  cette  intensité 
de  courant  fourni  par  la  l>atterie  /. 

Lorsque  le  récepteur  k  est  décroché ,  le  cir- 
ûûi  est  fermé  au  travers  du  fil  5  formant  une 
*^*alion  de  très  faible  résistance  de  telle  sorte 
V^  l'intensité  du  courant  qui  arrive  sur  le  con- 
wcteur  de  ligne  a  est  suffisante  pour  actionner 
■■  signal  convenable  placé  au  bureau  cen- 
W  O. 

Pendant   l'usage   de   la   ligne,    les   courants 


téléphoniques  traversent  le  conducteur  1  et  les 
batteries  d'accumulateurs  k,  h',  h*,  sans  que 
ces  derniers  s'opposent  au  passage  des  courants 
téléphoniques. 

Aucune  perte  appréciable  de  courant  télépho- 
nique ne  se  produira  au  travers  des  bobines  g 
et  e  qui  opposent  leur  forte  selfinduction  au 
passage  des  courants  téléphoniques. 

III.  La  figure  11  montre  la  façon  dont  les 
piles  primaires  peuvent  être  employées  pour 
l'alimentation  des  microphones  des  postes  d'a- 
bonnés greffés  de  notre  système. 

La  disposition  générale  de  la  figure  5  est  la 
même  que  celle  de  la  figure  4 ,  dont  elle  ne 
diflere  que  par  la  disposition  en  circuit  local  de 
la  pile  primaire  h  destinée  à  alimenter  le  micro- 
phone /. 

Le  microphone  /  et  la  pile  h  sont  placés  en 
série  sur  le  circuit  formé  par  le  fil  4  et  l'enrou- 
lement primaire  m'  de  la  bobine  d'induction  m. 

Le  fil  4  a  ses  deux  extrémités  reliées  aux 
contacts  supérieurs  du  levier  n. 

Au  repos,  lorsque  le  récepteur  est  suspendu 
à  son  crochet ,  le  circuit  4  ^  '  m'  est  ouvert  ;  ce 
circuit  n*est  fermé  que  lorsque  le  récepteur  est 
décroché  et  que  le  levier  n  est  relevé  contre  les 
deux  contacts  supérieurs. 

Les  sonneries  d'appel  i  sont  semblables  à 
celles  décrites  dans  le  précédent  brevet;  elles 
sont  arrangées  de  façon  à  répondre  alternative- 
ment aux  ondes  de  courant  positif  ou  négatif 
lancées  sur  un  des  deux  conducteurs  de  la 
ligne  i-a. 

La  sonnerie  i  du  poste  A  répond  aux  ondes 
positives  lancées  du  bureau  central  />sur  le 
conducteur  1,  tandis  que  la  sonnerie  i  du  poste 
B  répond  aux  ondes  négatives  lancées  sur  le 
même  conducteur  1. 

Les  sonneries  des  deux  postes  suivants  sont 
disposées  de  la  même  façon  par  rapport  au  con- 
ducteur a. 

Nous  ne  montrons  qu'un  seul  de  ces  deux 
postes  afin  de  ne  pas  compliquer  la  figure  11. 

Chacun  des  postes  greffés  appelle  le  bureau 
central  D  de  la  même  façon  qu'il  a  été  expliqué 
pour  la  fiçure  10. 

La  bobme  de  selfinduction  g  qui,  dans  la 
figm*e  10 ,  termine  le  bout  du  conducteur  de 
ligne  1 ,  peut  être  supprimée  dans  la  figure  1 1 
ou  le  bout  du  conducteur  1  au  delà  du  dernier 
poste  greffe  reste  isolé  de  la  terre. 

IV.  La  nouvelle  combinaison  que  nous  mon- 
trons consiste  à  relier  au  bureau  central,  sur 
chaque  ligne  en  participation,  autant  de  jacks 

3u'il  y  a  de  postes  greffés  sur  la  ligne  consi- 
érée. 

L'arrangement  des  jacks  est  tel  qu'il  permet 
d'envoyer  automatiquement  à  chaque  poste 
greffé  le  courant  d'appel  spécial  qui  lui  con- 
vient. 

De  plus,  l'emploi  d'un  nombre  de  jacks  égal 
au  nombre  de  postes  greffés ,  permet  d'indiquer 
nettement  au  bureau  central  l'identité  de  cha- 
cun des  postes  greffés. 

11   suffira,  pour  appeler  un  poste,  d'enfoncer 
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la  fiche  dans  ie  jack  réservé  à  ce  poste  et  d'ap- 
puyer sur  la  clef  unique  du  système  des  cordons , 
cette  clef  étant  disposée  de  telle  laçon  que  la 
présence  de  la  fiche  dans  le  jack  suffit  à  lancer 
sur  la  ligne  le  courant  d'appel  spécial  destiné 
au  poste  greffé  considéré. 

Notre  invention  est  susceptible  d'une  applica- 
tion générale;  nous  ne  montrons  qu'un  cas  par- 
ticulier en  l'adaptant  aux  réseaux  des  abonnés 
greffés  décrits  dans  notre  précédent  brevet. 

Nous  terminons  chaque  ligne  en  participation 
par  quatre  jacks  disposés  en  dérivation  sur  la 
ligne. 

Chacun  des  jacks  est  pourvu  de  pièces  de 
contact  et  de  connexions  combinées  de  façon  à 
shunter,  par  la  terre ,  le  courant  du  générateur 
d*appel,  lorsque  ce  courant  est  de  sens  con- 
traire au  courant  spécial  destiné  au  poste  du 
jack  considéré. 

Il  suffit  donc,  pour  appeler  un  poste  greffe 
quelconque,  d'enfoncer  la  fiche  dans  le  jack 
reservé  spécialement  à  ce  poste. 

Les  appels  des  postes  greffés  se  font  donc 
avec  autant  de  facilité  que  ceux  des  abonnés 
ordinaires  et  de  la  même  manière,  de  façon  à 
éviter  toute  manœuvre  supplémentaire,  ou 
toute  hésitation  de  la  part  de  la  téléphoniste. 

Nous  représentons  l'application  de  notre  in- 
vention sur  la  ligne  6 ,  sur  laquelle  les  quatre 
postes  greffés  sur  la  même  ligne  sont  désignés 
par  les  lettres  A ,  B ,  C  ei  D. 

Les  conducteurs  de  ligne  i  et  2  du  circuit 
métallique  s'étendent  à  tous  les  postes  greffés 
et  au  bureau  central  E  oii  ils  aboutissent  aux 
quatre  jacks  spéciaux  A',  B',  C,  D', 

Les  appareils  des  postes  greffés  sont  sem- 
blables à  ceux  décrits  dans  le  précédent  brevet. 

Le  récepteur  /  et  le  transmetteur  g  sont 
placés  en  dérivation  sur  les  conducteurs  de 
ligne  1  et  a  par  le  fil  3  qui,  à  l'état  de  repos, 
est  rompu  aux  contacts  du  crochet  commuta- 
teur h. 

La  sonnerie  d'appel  i  est  mise  en  permanence 
à  la  terre  par  le  ni  4  relié  à  l'un  des  deux  con- 
ducteurs du  circuit  métallique  i  et  a. 

La  sonnerie  i  est  du  type  usuel  des  sonneries 
polarisées ,  mais  elle  est ,  en  plus ,  pourvue  d'un 
léger  ressort  destiné  à  actionner  l'armature  à 
pivot ,  de  façon  à  maintenir  cette  armature  dans 
une  position  déterminée  lorsqu'elle  est  au  repos 
comme  il  a  été  expliqué  dans  le  précédent 
brevet. 

Dans  la  figure  1 3 ,  la  sonnerie  du  poste  A  est 
arrangée  de  façon  à  répondre  à  l'impulsion  des 
ondes  du  courant  positif  lancé  sur  le  conduc- 
teur 1  ;  au  contraire  la  sonnerie  du  poste  B 
répond  aux  ondes  du  courant  négatif  lancé  sur 
le  même  conducteur  i. 

De  même,  la  sonnerie  du  poste  C  répond  aux 
ondes  positives,  tandis  que  celle  du  poste  D  ré- 

f)ond  aux  ondes  négatives  du   courant  d'appel 
ancé  sur  le  conducteur  a. 

Au  bureau  central,  le  conducteur  de  ligne  i 
est  relié  à  la  terre  au  travers  d'une  bobine  de 
selfinduction  k,  le  conducteur  de  la  ligne  a 
est  mis  à  la  terre  au  travers  de  l'annonciateur 
ou  d'un  signal  /  et  de  la  batterie  m. 


La  résistance  ohmique  des  sonneries  i  placées 
aux  postes  çreffés  est  telle  que  le  courant  per- 
manent de  la  batterie  m,  passant  par  les  conduc- 
teurs a  et  les  fils  4  reUés  à  la  teire,  est  trop 
faible  pour  actionner  l'annonciateur  I. 

Lorsque  le  récepteur  d'un  poste  greflfe  est 
décroché  et  que ,  par  suite ,  le  récepteur  de  ce 
poste  est  placé  en  dérivation  directe  sur  les 
conducteurs  i  et  a ,  le  courant  de  la  batterie  m 
deviendra  assez  énergique  pour  actionner  l'an- 
nonciateur /  qui  donnera  ainsi  le  signal  d'appd 
au  bureau  central. 

Chacun  des  jacks  A',  B\  C  et  i^  est  pourvu 
d'un  ressort  court  n,  d'un  ressort  long  n'  et 
d'un  tube  ou  corps  n*. 

Les  jacks  A'  et  lï  ont  leurs  ressorts  r  reliés 
au  conducteur  i  et  leurs  ressorts  n'  reliés  au 
conducteur  a. 

Les  jacks  B'  et  C  ont  leurs  ressorts  n  reliés 
au  conducteur  a  et  leurs  ressorts  n'  reliés  au 
conducteur  i. 

Les  jacks  A'  et  C  ont  leurs  ressorts  n'  et 
leurs  corps  n*  reliés  métalliquement. 

Les  jacks  B'  et  If  ont  de  même  leurs  ressorts 
n  et  leurs  corps  h*  reliés  métalliquemenL 

L'opératrice  du  bureau  central  est  pourvue 
des  fiches  ordinaires  o,  o'  placées  aux  extré- 
mités des  fils  5  et  6  dans  le  circuit  desquels  est 
intercalée  la  clef  d'appel  uni(^e  p. 

La  def  d'appel  p  est  munie  de  la  paire  de 
ressorts  ordinaires  p'  et  p*  et  de  leurs  contacts 
intérieurs  et  extérieurs;  ae  plus,  cette  def  pos- 
sède un  ressort  p"  qui  est  destiné  à  prendre 
contact  avec  le  buttoir  extérieur  p*  lorsque  les 
ressorts  sont  écartés  en  dehors  de  leur  pDsilion 
de  repos. 

Le  ressort  p*  est  relié  à  une  extrémité  do 
troisième  conducteur  du  cordon  dont  l'autre 
extrémité  est  reliée  an  corps  o*  de  la  fiche 
d'appel  0. 

Les  pièces  de  contacts  extérieurs  p'  et  p*  sont 
reliées  aux  bornes  de  générateurs  à  courants 
alternatifs  a  dont  la  forme  spéciale  a  été  décrite 
dans  le  précédent  brevet. 

Ce  générateur  q  est  pourvu  d'une  armature 
du  type  Siemens  dont  une  des  extrémités  est 
reliée  en  permanence  à  la  terre,  et  dont  l'autre 
extrémité  est  reliée  au  commutateur  semi-cylin- 
drique q'  qui  tourne  entre  les  deux  ressorts  a 
contact  q*  et  9'. 

Les  ressorts  7*  et  q*  sont  disposés  de  façon 
que  le  ressort  if  reçoive  à  chaque  révolution 
Je  l'armature  une  onde  de  courant  positif,  tan- 
dis que  le  ressort  q*  reçoit  une  onde  de  courant 
néçatif  pendant  la  dernière  moitié  de  la  révo- 
lution considérée. 

Nous  estimons  qu'il  est  inutile  de  retracer  ici 
à  nouveau  la  façon  dont  les  postes  greffes 
appellent  le  bureau  central. 

Nous  nous  bornerons  à  montrer  comment 
l'opératrice  du  bureau  centnd  appelle  un  quel- 
conque des  postes  greffés. 

Supposons  qu'elle  veuilfe  appeler  le  poste  j4. 
Elle  enfonce  la  fiche  d'appel  o  dans  le  jack  A' 
et  appuie  sur  le  bouton  de  la  clef  p  appaîrlenant 
à  la  paire  de  cordons  considérée. 

Des  ondes  du  courant  positif  venant  du  res- 
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sort  tf  seront  lancées  par  tes  contacts  p'  p*  vers 
le  conducteur  6  du  cordon ,  puis  vers  le  con- 
ducteur de  ligne  i,  puis  vers  le  fil  4  et  la  son- 
nerie /  du  poste  A ,  pour  s'écouler  enfin  à  la  terre. 
La  sonnerie  i  du  poste  A  est  donc  actionnée 
par  ces  ondes  positives  ;  les  sonneries  des  trois 
lutres  postes  restent  inertes,  en  effet  : 

Des  ondes  du  courant  négatif  parlent  du  res- 
sort 9*,  sont  lancées  par  le  contact  p*  p'  vers  le 
conducteur  5  du  cordon ,  puis  vers  le  ressort  n' 
du  jack  A'  dans  lequel  ce  ressort  est  précisé- 
ment relié  au  corps  n'  faisant  contact  avec  le 
corps  o*  de  la  ficbe  d*appel  o. 

Ces  ondes  négatives  passent  donc  du  ressort 
i'  dans  le  court  circuit  formé  par  les  pièces  n*, 
o",  et  par  le  troisième  conducteur  da  cordon 
dont  l'extrémité  est  reliée  à  la  terre  au  travers 
du  contact  p*  p*  de  la  clef  d'appel  p. 

Il  en  résulte  que  ces  ondes  négatives  ne  peu- 
lenl  pas  arriver  sur  le  conducteur  de  ligne  î 
et  ne  peuvent,  par  conséquent ,  pas  influencer  la 
lonnerie  i  du  poste  D. 

De  même,  si  l'opératrice  enfonce  la  fiche 
d'appel  o  dans  le  jack  B",  le  courant  d'appel 
intermittent  yenant  du  ressort  9*  est  lancé  par 
k  conducteur  de  cordon  5 ,  vers  le  ressort  n!  du 
jick  B',  puis  vers  le  conducteur  de  ligne  i  et 
vers  le  poste  B  dont  la  sonnerie  sera  actionnée. 
Le  courant  d'appel  venant  du  ressort  q*  est 
shunté  dans  le  jack  B  par  le  court  circuit  n , 
«',  p',  p*  et  la  terre. 

De  même,  si  la  fiche  d'appel  0  est  enfoncée 
dans  le  jack  C,  les  ondes  pîosilives  du  pôle  7* 
da  générateur  vont  sur  le  conducteur  de  ligne 
}  actionnant  la  sonnerie  1  du  poste  c,  les  ondes 
négatives  du  pôle  q*  sont  shuntées  dans  le  court 
drcmt  n',  n*,  0*,  p*,  p*  établi  par  le  jack  C. 

Enfin,  le  poste  /)  seul  est  appelé  lorsque  la 
fiche  0  est  enfoncée  dans  le  iack  D', 

H  en  résulte  que  le  jack,  dans  lequel  on 
enibnce  la  fiche,  détermine  automatiquement 
l'appel  spécial  réservé  au  poste  qu'il  représente , 
tout  en  ne  nécessitant  ou  une  seule  clef  d'appel 
pr  paire  de  cordons,  dont  la  manœuvre  reste 
mvariable ,  quel  que  soit  le  poste  greffé  qu'on 
veut  appeler. 

Lorsque  l'opératrice  a  établi  une  communi- 
cation avec  un  poste  greffe,  et  qu'elle  a  lancé 
MO  courant  d'appel  vers  ce  poste  greffé,  la 
présence  de  la  uche  dans  le  jack  spécial  lui 
mdiqne  l'identité  du  poste  greffé  pendant  toute 
la  durée  de  la  communication;  de  plus,  elle 
peut  rappeler  le  posle  greffé  en  cas  de  besoin, 
■ans  erreur  possible. 

Cette  invention  s'applique  à  un  nombre  de 
cas  très  considérable  et  nous  ne  nous  limitons 
pis  à  la  seule  application  que  nous  montrons 
wr  la  figure  n. 

?lous  revendiquons ,  dans  la  présente  addition , 
"application  à  notre  système  de  réseau  pour 
««Minés  greffés  ; 

t"  Des  signauY  visibles  tels  que  nous  les  avons 
"Wts  ci-dessus  au  paragraphe  i  et  représentés 
W\  figures  7  à  9. 

î*  Des  accumulateurs  disposés  aux  postes 
l^'cffi» ,  comme  nous  Tavons  décrit  ci-dessus  an 
H'tKW^phe  »  et  représenté  sur  la  figure  10. 


3*  Des  piles  prinoaires  disposées  aux  postes 
greffés  de  notre  système,  lel  que  nous  l'avons 
décrit  ci-dessus  au  paragraphe  3  et  représenté 
sur  la  figure  11. 

4*  De  l'emploi  d'un  nombre  de  jacks  égal  au 
nombre  de  postes  greffes  et  de  l'emploi  d'une 
seule  clef  d'appel ,  lel  que  nous  l'avons  décrit  ci- 
dessus  au  paragraphe  4  et  représenté  fig.  la. 

a'  ADDITION  en  date  du  6  mars  1897. 

PI.  XX  et  XXI,  fig.  i3  à  23. 

Le  brevet  et  son  addition  du  8  octobre  1896 
montrent  la  possibilité  de  greffer  quatre  postes 
sur  une  même  ligne. 

La  présente  addition  a  pour  but  de  montrer 
que  les  mêmes  principes  peuvent  pratiquement 
s'étendre  à  12  postes  greffés  sur  une  même 
ligne,  tout  en  conservant  les  avantages  énu- 
mérés  dans  le  brevet,  à  savoir  que  chacun  des 

1 2  postes  peut^  être  appelé  en  manœuvrant  une 
clef  unique  spécialement  réser\'ée  à  ce  poste  et, 
de  plus,  que  l'appel  de  ce  poste  ne  trouble  en 
rien  les  autres  postes  greffés  sur  la  mènvs 
ligne. 

L'extension,  au  nombre  de  12,  des  abonnés 
greffés  découle  des  combinaisons  de  courants 
positifs,  négatifs  et  zéro  qu'on  peut  faire  sur 
le  circuit  représenté  schématiquement  par  la 
figure  i3. 

Le  tableau  de  la  figure  33  donne  la  série  des 

13  combinaisons  de  courant  qui  peuvent  être 
pratiquement  utilisées  pour  l'appel  des  1 2  postes 
greffes  sur  une  même  ligne. 

Si  on  veut  simultanément  conserver  les  avan- 
tages du  système  de  blocage  décrit  au  brevet, 
on  devra  réduire  de  deux  le  nombre  d'abonnés 
greffés  et  utiliser  les  combinaisons  d'appel  des 
deux  postes  supprimés  pour  les  courants  de  blo- 
cage et  de  déblocage  des  six  autres  postes  greffés 
de  la  même  ligne. 

Les  combinaisons  11  et  12  de  la  figure  33 
sont  réservées  aux  courants  de  blocage  et  dl 
déblocage. 

Pratiquement,  il  est  reconnu  que  six  abonnés 
greffés  sur  une  même  ligne  c'est  un  nombre  suf- 
fisant pour  assurer  un  bon  rendement.  Dans  ce 
dernier  cas,  nous  préférons  utiliser  les  combi- 
naisons de  la  figure  1 4  «  dont  les  six  premières 
combinaisons  sont  les  mêmes  que  ceJles  de  la 
figure  33  et  dont  les  deux  dernières  combinai- 
sons 19  et  20  pour  le  blocage  et  le  déblocage 
des  postes  sont  pareilles  aux  deux  dernières 
combinaisons  11  et  12  de  la  figure  32. 

Afin  de  faciliter  la  description  des  moyens 
que  nous  préconisons  pour  l'exploitation  des 
abonnés  greffés ,  nous  commencerons  par  le  cas 
le  plus  simple  des  combinaisons  de  la  figure  i4 
et  puis  nous  passerons  au  cas  des  douze  com- 
binaisons de  la  figure  23. . 

La  figure  i5  représente  une  ligne  à  circuit 
métallique  pourvue  de  huit  postes  greffés. 

La  figure  16  montre  la  disposition  qu'on  peut 
donner  au  relais  d'un  des  postes  greffés  de  la 
figure  i5. 

Les  figures  17  et  19  montrent  les  portions 
d'une  ligne  en  participation  analogue  à  celle  de 
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la  figure  1 5 ,  mais  dont  le*  relais  des  quatre  pre- 
miers postes  greffes  ont  été  modifiés. 

La  figure  1 8  montre  les  détails  des  quatre  pre- 
miers relais  de  la  ligne  19. 

La  figure  20  montre  une  application  de  notre 
invention  a  une  ligne  métallique  pourvue  de  si\ 
postes  greff*és,  chacun  de  ces  postes  étant  muni 
d'un  système  de  blocage  et  de  déblocage  ana- 
logue a  celui  décrit  au  brevet. 

Les  figures  20  a  et  20  6  représentent  les  dé- 
tails des  relais  utilisés  dans  le  cas  de  la  figure  20. 
La  figure  21  représente  deux  postes  greffés 
et  montre  d'une  laçon  plus  complète  et  plus 
détaillée  l'ensemble  des  circuits  et  des  appareils 
d'appel,  de  blocage,  ainsi  que  des  appareils 
téléphoniques  de  chacun  de  ces  deux  postes 
greffés. 

La  figure  23  montre  les  dispositions  prises 
pour  une  ligne  métallique  pourvue  de  douze 
postes  greffés  utilisant  les  combinaisons  de  cou- 
rants de  la  figure  32. 

Figure  i5.  —  En  nous  référant  à  la  figure  i5, 
nous  voyons  que  A  ei  B,  représentant  les  con- 
ducteurs de  la  ligne  qui  relie  le  bureau  central 
Caux  différents  postes  greffés  5,  5*,  5\  etc.,  A 
et  B,  peuvent,  au  besoin,  représenter  le  fil  d'al- 
ler et  le  fil  de  retour  d'une  ligne  métallique, 
d'un  circuit  téléphonique. 

A  chacun  des  huit  postes  greffes  se  trouvent 
deux  relais  R  et  B?  placés  respectivement  sur  les 
embranchements  m  eX  q  reliant  .4  et  fl  à  terre 
ou  à  un  retour  commun  figuré  en  traits  poin- 
tillés. 

Les  deux  embranchements  m  et  q  peuvent 
être  réunis  au  point  commun  e  qu'il  suffit ,  dans 
ce  cas ,  de  mettre  à  la  terre  ou  au  retour  com- 
mun. 

(Chaque  poste  greffé  possède  un  appareil  D 
pour  la  réception  des  appels  (ordinairement  une 
simple  sonnerie  trembleuse). 

L'appareil  D  est  relié  à  la  source  électrique  s 
nar  le  circuit  local  c.  Ce  dernier  circuit  peut 
être  rompu  et  fermé  en  deux  points  10  et  11. 

Normalement  ces  deux  points  sont  rompus, 
ou  tout  au  moins  l'un  des  deux  est  rompu  à 
l'état  de  repos. 

Les  relais  R  et  ft*  commandent  le  circuit  lo- 
cfd  c;  en  effet,  lorsque  les  armatures  mobiles 
i3  des  deux  relais  s'appuient  contre  leurs  butées 
12,  alors  le  circuit  c  sera  fermé  et  la  sonnerie 
D  sera  actionnée;  de  même,  si  une  des  deux 
armatures  i3  quitte  sa  butée  12,  aussitôt  le 
circuit  c  sera  ouvert  et  la  sonnerie  D  restera 
inerte. 

On  remarquera  que  les  relais  des  différents 
postes  différent  tous  les  uns  des  autres,  soit 
au  point  de  vue  de  la  construction  ou  de  l'ar- 
rangement. 

.\insi,  au  poste  S»  le  fil  de  ligne  i4  est  relié  à 
la  terre  au  travers  d'un  relais  R  qui  n'est  ac- 
tionné que  par  un  courant  positif;  d'un  autre 
côté  le  fil  de  ligne  B,  de  ce  même  poste  S,  est 
relié  à  la  terre  au  travers  du  relais  neutre  /^, 
lequel  répond  à  tous  les  courants  de  B ,  quelles 
que  soient  leurs  directions. 

fie  poste  5*  a  également  un  relais  neutre  pour 
B,  mais  un  relais  polarisé  négatif  pour  A, 


Ses  postes  .S'  et  5*  ont  chacun  des  relais  neu- 
tres pour  A  et  des  relais  polarisés  poui*  B,  la 
polarité  étant  positive  en  5*  et  négative  en  5^. 

Les  postes  5'  et  S*  ont  chacun  deux  relais 
polarisés  mais  de  signes  différents,  ces  signes 
étant  inversés  aux  deux  postes  et  par  rapport  à 
A  et  B, 

Le  poste  S'  a  deux  relais  polarisés  positive- 
ment et  le  poste  5*  a  deux  relais  polarisés  néga- 
tivement. 

La  forme  du  relais  que  nous  montrons  sur  la 
figure  i5  est  purement  conventionnelle;  il  est 
évident  que  toutes  les  formes  peuvent  convenir, 
du  moment  qu'une  armature  mobile,  magnéti- 
quement polarisée ,  est  capable  de  produire  les 
mêmes  effets  de  rupture  et  de  fermeture  du 
circuit  local  que  ceux  décrits  pour  la  forme  de 
relais  de  la  figure  i5. 

Ainsi,  toute  forme  de  relais  dont  l'armalure 
peut  normalement  être  attirée  vers  le  noyau  de 
l'hélice  active  du  relais,  de  faron  à  maintenir  la 
rupture  du  circuit  local;  ou  bien  encore  un 
relais  dont  l'armaturtî  reste  uniformément  au 
repos ,  coupant  le  circuit  local  pendant  qu'aucun 
courant  ne  traverse  le  relais  ;  l'armature  quittant 
cette  position  par  l'effet  d'un  courant  de  direc- 
tion appropriée  et  reprenant  la  première  posi- 
tion dès  la  cessation  de  ce  courant. 

La  figure  16  représente  une  forme  de  relais 
convenant  très  bien  à  cette  dernière  catcçorir 
de  relais  dont  toute  description  est  inutile  étant 
donné  que  ce  genre  de  relais  est  parfaitement 
bien  connu. 

Toutefois,  disons  que  le  relais  de  la  figure  16 
peut  être  immédiatement  arrangé ,  de  façon  à 
amener  invariablement  son  armature  au  repos 
dans  la  position  voulue,  en  ajustant  les  pièces 
polaires  de  façon  que  l'une  soit  un  peu  plus 
avancée  que  l'autre. 

Ln  relais  de  ce  genre  ferme  le  circuit  local 
par  l'effet  d'un  courant  de  ligne  d'une  direction 
appropriée,  pour  créer  une  répulsion  entre  la 
pièce  polaire  la  plus  avancée  et  l'armature  mo- 
bile; tandis  qu'un  courant  de  direction  opposée, 
ou  l'absence  de  courant,  maintient  l'armature 
dans  sa  position  de  repos  et  laisse  donc  sub- 
sister la  rupture  du  circuit  local. 

Les  signes  plus  (-f  )  ou  moins  ( — ),  de  tous 
les  relais  polarisés  du  système,  indiquent  la 
direction  que  le  courant  doit  avoir  à  l'extrémité 
de  la  ligne ,  au  bureau  central ,  pour  actionner 
ledit  relais. 

Les  quatre  relais  neutres,  des  postes  5  à  S*, 
sont  des  relais  ordinaires  ayant  les  armatures 
non  polarisées  maintenues  contre  leurs  contacts 
de  fermeture  du  circuit  local  c  par  l'effet  de 
ressorts  ou  par  l'effet  de  leur  propre  poids. 

Ces  relais  neutres  sont  actionnés  par  l'effet 
d'un  courant  quelconque,  plus  ou  moins,  tra- 
versant les  hélices  du  i-elaîs  et  le  résultat,  de  la 
mise  en  action  du  relais,  sera  d'attirer  l'amia- 
ture  et  de  rompre  le  circuit  local  c. 

Ainsi,  pour  la  figure  lâ,  pour  les  relais  neu- 
tres ,  les  contacts  locaux  1 1  cies  postes  S  et  5*  et 
les  contacts  locaux  10  des  postes  5^,  .S*  restent 
normalement  fermés ,  lorsque  aucun  courant  ne 
passe  dans  le  fil  de  ligne,  ces  mêmes  contacts 
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soot   rompus    lorsqu*un    courant    quelconque 
(plas  ou  moins)  passe  sur  le  fil  de  iigne  cor- 
respondant au  relais  neutre  considéré. 
Au  bureau  central  : 

G  représente  une  source  de  courant  d'appel  ; 
E,  une  prise  de  terre  en    relation   avec  les 
(ffres  des  postes  greffés  ; 

K,  un  croupe  de  clef  d'appel,  chaoue  clef 
rorrespondant  à  un  poste  grefTé,  de  telle  façon 
que,$i  une  clef  est  actionnée  les  deux  relais  R 
et  /P,  du  poste  greffé  correspondant  à  cette 
fief,  fermeront  seuls  simultanément  leurs  con- 
tacts 10  et  11,  ce  qui  fermera  le  circuit  local  c 
de  ce  poste  dont  la  sonnerie  D  sera  actionnée , 
tandis  que  les  sonneries  de  tous  les  autres 
postes  resteront  inertes. 

Il  suffira  donc ,  pour  appeler  un  quelconque 
des  postes  greffés ,  d'appuyer  sur  le  bouton  de 
la  clef  correspondant  à  ce  poste. 

Ainsi,  par  exemple,  la  clef  i  correspond  au 
poste  S ,  la  clef  2  au  poste  5",  la  clef  3  au  poste 
i"  et  ainsi  de  suite. 

Il  est  à  remarquer  que  les  embranchements 
»  du  (il  de  ligne  A  sont  reliés  aux  ressorts  ou 
aux  contacts  de  toutes  les  clefs  sauf  des  clefs 
3  et  h. 

De  même,  les  embranchements  x  du  fil  de 
ligne  B  sont  reliés  à  toutes  les  clefs  sauf  aux 
clefs  I  et  a. 

De  même,  les  embranchements  y  et  z,  par- 
tant des  pôles  plus  et  moins  de  la  source  de 
courant  d'appel  G,  sont  reliés  à  toutes  les  clefs 
sans  exception. 

De  même ,  les  embranchements  w  partant  de 
la  prise  de  terre  E  sont  reliés  à  toutes  les  clefs , 
sauf  aux  clefs  5  et  6. 

Toutefois,  les  combinaisons  de  tous  les  em- 
branchements reliés  aux  clefs  diflêrent  pour  cha- 
cune des  clefs ,  de  façon  à  correspondre  précisé- 
ment aux  combinaisons  des  relais  des  postes 
ayant  le  même  numéro. 

U  en  résulte  que  chaque  clef  enverra  sur  les 
fils  J  et  /?  des  courants  dont  la  nature  est  telle 
que  seul  le  poste  correspondant  à  la  clef  sera 
ippelé. 

Les  contacts  de  la  clef  i  sont  disposés  de 
telle  (açon  que  la  mise  en  action  de  cette  clef 
rcKe  le  fil  À  au  pôle  plus  de  la  source  G,  au 
travers  des  contacts  v  et  y;  de  même  le  pôle 
nioins  de  G  est  relié  a  la  terre  au  travers  des 
contacts  z  et  ic;  le  fil  H  restant  isolé. 

De  cette  façon ,  un  courant  positif  est  lancé 
SOT  la  ligne  A;  ce  courant  positif  passera  à  la 
terre  au  travers  de  tous  les  relais  R  des  diffé-* 
rente  postes  greffés. 

Or,  comme  aucun  courant  n'est  lancé  sur  It, 
3  en  résulte  qu'aucun  des  huit  relais  R*  ne  sera 
■«lionne. 
Etant  données  ces  conditions,  nous   voyons 

£e  le  relais  il  du  poste  S  ferme  le  contact  lo 
circuit  local  en  même  temps  que  le  contact 
n  reste  fermé,  c'est-à-dire  reste  dans  sa 
position  de  repos,  puisque  le  relais  R*  reste 
•erte. 

H  en  résulte  que  le  circuit  local  c  du  poste  5 
0*  fermé  et  permet  à  la  batterie  s  d'actionner 
■  sonnerie  D  ^u  poste  5. 

Brevets.  —  iSgS. —  l'orne  XCV(nouv.  série). 


Les  sonneries  des  autres  postes  resteront 
inertes,  en  effet  : 

Au  poste  5*  le  courant  positif  de  A  n'actionne 
pas  le  relais  R  qui  ne  répond  a  ce  poste ,  qu'au 
courant  négatif,  donc  le  circuit  local  c  de  5" 
reste  ouvert. 

La  sonnerie  do  poste  5"  restera  inerte  parce 
c^ue  le  seul  effet  du  courant  positif  de  A  con- 
siste à  attirer  l'armature'  du  relais  neutre  R ,  ce 
qui  rompt  le  contact  local  10-12.  Du  reste,  le 
circuit  local  était  déjà  rompu  au  contact  11-12 
du  relais  R', 

Pour  la  même  raison  la  sonnerie  du  poste  S* 
restera  également  inerte. 

Le  poste  5*  n'est  pas  appelé  parce  que  le  fil  fi 
ne  recevant  aucun  courant,  le  circuit  local  c 
reste  ouvert  au  contact  11-12  mal^é  que  le 
courant  positif  de  A  actionne  le  relais  R  de  ce 
poste. 

Le  poste  5*  n'est  pas  appelé,  parce  qu'aucun 
des  deux  relais  R  et  /<*  de  ce  poste  ne  sont  ac- 
tionnés, puisque  R  est  de  polarité  négative  et 
que  /i'  ne  reçoit  aucun  courant. 

Au  poste  ^  le  relais  R  seul  est  actionné. 

Au  poste  5*  aucun  des  deux  relais  R  et  R^  ne 
sont  actionnés. 

On  voit  donc,  par  ce  qui  précède,  que  le 
poste  S  seul  a  été  appelé  lorsqu'on  a  appuyé  sur 
la  clef  n*  1. 

Clef  2.  —  Le  résultat  de  la  mise  en  action 
de  la  clef  n*  2  ne  diffère  de  celui  de  la  clef 
n*  1  qfue  par  l'inversion  des  pôles  de  la  source 
d'appel,  c'est-à-dire  que  A  est  relié  au  pôle 
moins  de  G  au  travers  des  contacts  z  et  v  et 
que  le  pôle  plus  de  G  est  relié  à  la  terre  au 
travers  des  contacts  y  et  w;  le  fil  B  restant  de 
même  isolé.  ^ 

Le  poste  S^  seul  sera  appelé  par  la  combinai- 
son consistant  en  un  courant  moins  sur  A  et 
en  aucun  courant  sur  B,En  effet,  seuls  au  poste 
5*  les  deux  relais  p  et  R*  fermeront  simultané- 
ment leurs  contacts  locaux  10  et  11. 

Le  poste  S  ne  sera  pas  appelé  parce  que  le 
relais  R  ne  répond  pas  au  courant  négatif  de  ^4. 

De  même,  tous  les  autres  postes  ne  seront 
pas  appelés ,  parce  que  leurs  relais  R*  restent 
inertes ,  étant  donné  que  le  fil  R  est  dépourvu 
de  courant. 

Clefs  3  et  It.  —  Les  clefs  3  et  4  reproduisent 
les  effets  des  clefs  1  et  2,  mais  en  inversant  les 
fils  4  et  fi,  c'est-à-dire  que  les  courants  plus  et 
moins  sont  lancés  respectivement  sur  B,  tandis 
que  A  reste  sans  courant,  il  en  résulte  que  la 
clef  3  appelle  le  poste  5*  tandis  que  la  clef  4 
appelle  le  poste  5*. 

Clefs,  —  La  clef  5  relie  A  au  pôle  plus  de  G 
et  reue  en  même  temps  B  au  pôle  moins  de  G, 

La  terre  restant  .isolée. 

Les  deux  fils  de  ligne  A  et  B  sont  de  cette 
façon  réunis  en  série  dans  le  circuit  du  généra- 
teur G,  un  courant  plus  jwircourt  donc  A  tan- 
dis qu'un  courant  moins  parcourt  fi. 

Le  relais  fi  de  5*  étant  plus  et  le  relais  R*  de 
5'  étant  moins,  il  en  resuite  que  tous  deux 
seront  actionnés  et  coopèrent  à  fermer  le  circuit 
local  c  de  telle  sorte  que  la  sonnerie  du  poste 
.S*  est  actionnée. 
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Aucun  autre  poste  ne  peut  être  appelé  par 
l'effet  de  ia  clef  5 ,  en  effet  : 

Au  poste  S  le  relais  W  ouvre  son  contact 
loca). 

Aux  postes  Jp.  S*  et  5*»  le  local  sera  ouvert 
aux  deux  contacts  lo  et  ii  des  relais  H  et  /P. 

Au  poste  5^  le  cireuit  local  sera  ouvert  au 
contact  lo  de  H. 

Au  poste  5'  le  cireuit  local  reste  ouvert  au 
contact  11  de  il*. 

Au  poste  ^  le  circuit  local  reste  ouvert  au 
contact  lo  de  R. 

Clef  ^,  -r^  La  clef  6  produit  un  effet  analogue 
à  la  clef  5  mais  en  inversant  les  pèles  de  Q  de 
telle  ibeon  que  tes  relais  de  .S*  répondront  aeuls 
simultanément  au  courant  moins  de  A  et  au 
courant  plus  de  B;  la  sonnerie  5*  sera  donc 
actionnée  et  aucun  autre  poste  ne  sera  appelé. 

Clef  7.  —  La  clef  7  envoie  des  courants  plus 
sur  A  et  B  tout  en  mettant  le  pôle  moins  de  G 
k  la  terre,  le  poste  S^  est  seul  appelé  par  ces 
courants  plus  sur  i  et  A, 

Clef  8.  —  La  clef  8  envoie  des  coiu^nts  moins 
sur  A  &i  B  tout  en  mettant  le  pâle  phis  de  (7  à 
la  terre ,  lo  poste  S*  sera  appelé  par  les  cou- 
rants moins  sur  A  et  B. 

Il  résulte  de  tout  ce  oui  précède ,  que  chaque 
def  transmet  une  comlunaison  de  courants  luen 
définie  et  différente  à  laquelle  le  poste  correa- 
pondant  à  cette  clef  est  seul  répondant^  tout 
en  restant  inerte  à  toute  autre  combinaison 
quelconque. 

Nous  obtenons  donc  le  même  avanta§*e  pour 
les  huit  postes  gfreffëa  de  la  figure  i5  que  ceux 
qui  ont  été  signalés  pour  les  quatre  postes 
^re^  décrits  au  brevet,  à  savoir  que  la 
simple  manœuvre  d'une  clef  d'appel  appelle  le 
poste  auquel  cette  clef  est  destinée  et  qu'en 
même    temps   toua  les   autres   postes  restent 

figuras  17  ei  i9.  —  Les  figures  i^  el  19  Baon^ 
trent  d'autres  dispositions  apfdicables  «a\  qua- 
tre premiers  postes  greffés  de  la  ligne  i5. 

Les  nouvelles  dispositions  des  figures  17  et  «9 
n'entraînent  aucun  changement  ni  pour  les 
combinaisons  de  courants,  ni  pour  le  fjfénéra- 
teur  d'appel,  ni  pour  l'arrangement  des  defs 
d'appel,  ni  pour  le  montage  des  quatre  der- 
niers postes  greffés  5  à  8  indusivement. 

Dans  la  figure  17  les  relais   H    Pt  IP  des 

Suatre  premiers  postes  sont  polarisés  et  à 
ouble  enroulement. 

La  direction  de  chaque  earoulemeni  est  telle 
quNin  courant  positif  sur  le  fil  de  ligne  il  n'ac- 
tionne que  les  deux  relais  du  poste  S,  de  telle 
façon  que  tous  les  deux  relais  H  ei  M^  mettent 
siiîiultanément  leurs  arfiMitui*es  i3  contre  les 
contacts  10  et  u. 

Il  en  résulte  donc  que  ce  n'est  qu'au  poste  S 
que  les  deux  contacts  lo  et  1 1  sont  simultané- 
ment fermés,  de  façon  à  fermer  le  circuit  0  et 
à  permettre  à  la  batterie  1  d'actionaer  la  soo^ 
nerie  iX 

Le  courant  positif  de  A  n'agit  sur  aucune  des 
armatures  i3  du  poste  S*,  ce  n^me  courant  ne 
ferme  que  le  contact  1 1  du  poste  S^  et  le  eon- 
act  10  du  poste  5*. 


Au  contraire»  un  courant  moins,  sur  le  fil 
de  ligne  A ,  n'appelle  que  le  poste  5*  parce  que , 
à  ce  poste  seul,  les  deux  rdais  /t  et  il*  sont 
arranges  de  façon  à  répondre  à  ce  courant 
moins  de  4. 

Pour  les  mêmes  raisons ,  les  relais  des  postes 
5*  et  5*  sont  arrangés  de  façon  à  ne  répondre 
rfispectivement  qu'au  courant  plus  ou  moins 
transmis  uniquement  sur  3. 

Considérons  maintenant  l'effet  que  peut  pro- 
duire sur  le  poste  $  la  combinaison  de  courants 
destinée  k  appeler  le  poste  5*,  soit  un  courant 
plus  sur  4  «  et  un  courant  moins  sur  B, 

Or,  on  peut  voir  sur  la  figure  17  que  le  cou- 
rant plus  de  A  appellerait  le  poste  5  ai  ce 
n'était  la  présence  du  courant  moins  équivalent 
sur  B»  dont  l'effet  est  d'annuler  l'effet  du  cou- 
rant positif  de  A  dans  le  relais  tl^\  par  eona^ 
quent,  le  contact  1 1  ne  scara  pas  fermé  au 
poste  5. 

La  figure  17  représente  par  des  lignes  à  traits 
interrompus  la  réunion  de  4  ou  de  A  à  l'entrée 
des  rdai»,  afin  dlndi^iuer  que  les  hélices  repré- 
aentéet  par  ces  traits  interrompus  sont  de  direc- 
tion oiifioiée  aux  hélices  de  l'autre  enroulement 
du  même  relais. 

Il  en  résulte  ^ue  les  mêmes  conaidérations 
que  celles  exposées  plus  haut  démontrent  que 
les  quatre  premiers  postes  de  la  figure  17  ne 
répondront  respectivement  et  uniquement  qu'à 
It  combinaison  consistant  à  n'envoyer  du  cou- 
rant que  sur  un  seul  fil  de  ligne  à  la  fob;  de 
même  on  peut  voir  que  les  combinaisons  de 
courant  5  et  fi,  consistant  en  courants  inverses 
sur  les  deux  fils  de  ligne,  ne  produisent  aucun 
effet  sur  les  relais  7(*  des  postes  S  à  5*» 

De  môme,  les  combinaisons  1^  et  ao,  con- 
sistant en  courants  de  même  durecUon  lancé» 
simultanément  sur  les  fils  de  lignes  4  et  B;,  ne 
produisent  aucun  effet  aux  quatre  poatea  $kS^ 

{>arce  que  ces  courants  de  mênke  sens  se  neutne 
iaent  dans  les  relais  A, 

On  voit  donc  que  les  relaîa  polariaéa  e4  à 
double  enroulement,  arran^s  comnoe  tenoontre 
la  figure  17,  ne  répondent  a  aucune  des  combi- 
naisons destinées  a  appeler  les  c|uatre  d^tùers 
postes  5  à  B. 

Il  en  résulte  que  le  système  de  la  figure  17 
permet  d'obtenir  l'indépendance  des  ap^b  tout 
comme  pour  la  figure  i5. 

Le  système  de  la  figure  i5  se  diatingtie  sur- 
tout par  le  fonctionnement  dea  relais  neotres 
des  quatre  premiers  postes  greffésu 
^  Ces  relais  neutres  doivent  avoir  leof»  contacts 
locaux  fermés,  lorsqu'aucun  comravit  ne  ae 
trouve  sur  le  fildeUgne  correspondant  au  rakis 
considéré;  de  plus,  ces  mêmiea  contacts  doi- 
vent être  rompus  aussitôt  qu'un  courant  quelcon- 
que soit  phis  ou  moins  passe  s«r  ce  ^  die  Bgne. 

Les  dispositions  des  relais  paUiriséa  à  doulM^ 
contact  de  la  figiu^  19  répondent  aux  mêmes 
conditions  de  fonctionnement  que  ceUe»  que 
nous  venona  de  décrire  pour  les  relais  neutres 
de  la  figure  i5. 

La  figure  18  montre  les  parties  essentielles  de 
ce  relata;  M  est  l'électro-aimant- actif  ayant  u«e 
armature  polarisée  N  S  pivotée  à  l'un  de  soi 
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pMet ,  Taubre  pôle  étant  dans  le  champ  magné* 
tique  de  T^ectro. 

One  butée  flxe  ao  présente  un  point  de  con- 
tact 31  contre  lequel  est  maintenu  le  levier  aa, 
grice  au  ressort  r,  agissant  sur  le  levier  a  a  pi- 
voté en  a5. 

l/armature  N  S  est  prolongée  par  la  pièce  b 
qui  vient  au  point  1 1  se  mettre  en  contact  avec 
le  levier  aa. 

L^arrangement  est  tel  que  Tattraction  pro- 
daite  par  i*âectro  M  sur  le  pôle  N  de  Tarma- 
ture  suffit  pour  maintenir  le  contact  ii  de  la 
pièce  6  et  du  levier  aa  ;  seulement  la  force  de 
cette  attracdon  ne  suffit  pas  pour  vaincre  la 
Irmction  du  ressort  r  et  rompre  par  suite  le 
contact  existant  simultanément  entre  la  levier 
aa  et  le  point  ai  de  la  butée  ao. 

Or«  dès  que  l'électro  M  est  parcourti  par  un 
courant  de  direction  tel  qu'un  pôle  S  se  forme 
en  regard  du  pote  N  de  Tarmature ,  aussitôt  la 
force  d'attraction  augmentera  et  le  contact  ai 
iit  rompu  «  ce  qui  rompt  le  circuit  local  c;  de 
même  si  Télectro  M  est  parcouru  par  un  con-^ 
rant  inverse,  Tarmature  sera  repoussée  et  le 
contact  1 1  est  rompu ,  ce  qui  rompt  également 
le  circuit  local  c  passant  par  le  pivot  de  Tar- 
mature  i?  5  et  par  la  butée  fixe  ao. 

On  voit  donc  qu'avec  un  relais  de  cetle  forme 
le  circuit  local  c  ne  reste  fermé  qu'à  la  condi^ 
tien  qu'aucun  courant  ne  traverse  l'électro ,  de 
même,  on  courant  quelconque,  plus  ou  moins 
IraTersant  l'électro,  rompt  aussitôt  le  drcuit 
WcrnL 

La  figure  19  montre  l'emploi  des  relais  de 
ce  genre  à  la  place  de»  rdai»  neutres  de»  quatre 
preuiieffs  postes  greffe»  S  k  Sf'é 

Le  fonctionnement  de  ces  relais  est  identique 
à  oelm  des  rdai»  neotre»  de  k  figure  ib* 

Toote»  les  autre»  ^sposîtion»  de  la  figure  19 
ne  dînèrent  en  rien  de  celle»  décrites  pour  la 
figure  i&«  il  e»t  donc  inutile  de  domier  de  plus 
«niple»  esfrfications. 

Appfirvib  de  bloeage. 

C4Mnme  nous  Tavon»  eipliqué  au  brevet,  il 
est  utBe  de  disposer  à  chacrae  poste  gtieffé  un 
appareil  de  blocage  et  de  deMoràge^ 

Les  combinaôsoD»  7  et  8  du  tableau  de  la 
figure  lé  non»  peraisscut  convenir  le  mieux 
ponr  amorer  le  Ibnclioniiement  du  Système  de 
■ocjige ,  quoique  deux  qockonque»  de  ces  com- 
hjnoisons  eussent  pu  servir. 

U  ne  reste  dans  ce  cas  qoe  six  combinaisons 
ftmr  rappel  de»  poste»  greOé»  dont  le  nombre 
crt  donc  réduit  à  six  ;  or,  ce  nombre  est  géné- 
wkmenl  considéré  comme  soffiMott  pour  une 
ligne  ea  paflicîpelioB. 

!lo«»  montrons, sur  le»figare»  to^^oa^aob, 
<i  91,  les  poste»  grelKs  pon^u»  des  appareils 
4e  Uocace  et  des  ngmius  visMes  indiquant 
t*état  de  ui  ligne. 

Dans  ces  appareil» ,  on  étectro-aimant  magné- 
^fae  IP  est  placé  en  drmiC  aver  le»  relat»  H  el 
ET  4e,  efcaeon  des  poste»/ 

La  moitié  de  l'béiifc  de  iP  est  placée  sor 
Tembranchement  m  reliant  le  relais  A  à  la  lerve> 


de  même*  l'autre  moitié  de  l'hélice  de  R^  est 
placée  sur  l'embranchement  q  reliant  K*  à  la 
ierrt» 

A  tous  les  postes  greffî^  ces  appareil»  obéis- 
sent simultanément  aux  courants  ae  blocage  et 
de  déblocage  ;  aucun  de  ces  appareils  ne  répond 
à  une  des  six  combinaisons  de  courants  d*appel , 
sauf  dans  colains  cas  dont  les  conditions  seront 
présentée^  plus  loin« 

f.es  figures  flo  a  et  ao  6  montrent  les  pffti« 
cipes  de  rappai*êil  de  blocage  que  nous  préco- 
nisons. 

Les  deux  hélices  4o  et  4i  Ont  les  extrémités 
semblable»  de  letirs  noyaux  réunies  par  des 
pièces  en  fer  doux  r*  et  r. 

Deux  pièce»  polaires  en  fer  doux  h  ei  f  for> 
ment  projection  respectivement  sur  les  pièces 

Une  armature  polarisée  lûohûeji  pivotéë  eU 
4a,  présente  l'un  de  ses  pôles,  supposons  le 
pôle  iV,  entre  les  deux  pièces  polaires  h  et /^ 
de  façon  à  pouvoir  osciller  entre  ces  deutpiè^ 
suivant  les  attractions  ou  répulsions  magné' 
tiques  de  ces  pièce». 

5i  le  courant  ne  traverse  que  l'hélice  do, 
alors  la  p<rfarHé  magnétiqc^  produite  sera 
shuntée  par  le  court  circuit  formé  par  les 
pièces  r*  et  r'  et  par  le  no^au  de  ThAiee  kit  àt 
telle  sorte  que  les  pièces  h  et/ ne  recevront  que 
des  forces  polaires  très  insignifiantes* 

De  même,  ai  le  courant  ne  traverse  que 
rii^ce  4i*  le  court  circuit  passant  par  r*,  r  et 
par  le  noyau  de  ào  réduira  les  forces  polaires 
des  pièces  h  ^f. 

Pour  les  mêmes  raisons,  si  le»  courant»  qui 
passent  simultanément  par  le»  deux  hélice»  ho 
et  4i  »cmt  de  direction  égale  00  compléDrien- 
talrB«  alor»  le»  pièce»  r'  et  r*  ne  donneront 
empalement  que  oes  pdarité»  très  faibles  aux 
pièces  h  et/. 

Au  contrtnre,  si  les  courants  qui  traversent 
les  hélices  do  et  4 1  90ltt  de  directions  opposées, 
comme  c'est  le  cas  pour  les  combinaisons  7  et 
8,  alors  des  pôles  conséquents  non  rédnitf  9e 
produiront  snr  les  pièces  A  et  /  en  donnant  à 
chacune  de  ces  pièces  une  polarité  conljhcire^ 

On  voit  donc  qu'au  repos,  lorsqu'ancnn  cou- 
rant ne  passe  par  les  hélices  ho  et  4^,  <^  l'ar- 
mature polarisée  mobile  j  restera  indifférem' 
ment  attirée  contre  une  de»  deux  pièces  À  et  /. 

Cette  armature  j  ne  sera  aucunement  dé- 
placée lorsqu'un  courant  quelconque  passe  dans 
une  seule  des  deux  hélices  4o  ou  4i,  on  bien 
dois  le  cas  eu  les  courants  qui  passent  simul- 
tanément dans  ces  deux  hélices  sont  de  tùème 
direction  relativement  aux  effets  magnétiques 
produits  dans  les  pièces  H  et  r*. 

Ao  contraire^  si  le  coorant  passant  par  l'hé- 
Kce  ko  prodmt  d^  effet»  magnétiones  opposés 
à  cenx  dn  conmt  passant  ^  rbéfaee  it ,  alors 
Içs  pôle»  conséquents  des  mèces  A  et/  déplace- 
ront l'armature  y'y  ver»  ta  oroHe  ou  ver»  fa  gau- 
che ,  snhrant  que  la  polarité  de  chacune  des 
pièces  h  et/  e»!  égale  on  eowtraire  an  pôle  de 
reitrémité  tibfe  de  farmatore  mobile  jj 

Comme  l'indique  la  figure  ai,  eet  appareil 
pent  servir  an  Uorage  on  a»   déblocage   du 
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poste,  ainsi  qu'au  fonctionnement  du  signal 
visible  indiquant  si  la  ligne  est  libre  ou  non. 

il  y  a  une  infinité  de  moyens  qui  permettent 
de  réaliser  ces  conditions;  toutefois  Tarrange- 
ment  que  nous  préconisons  est  simple  et  effi- 
cace. 

La  figure  31  montre  que  le  bout  libre  de 
Tarmaturey  bloque  le  levier  commutateur  L  du 
poste  5",  tandis  que  dans  le  poste  5*  le  bout 
libre  de  l'armature  j  débloque  le  levier  L, 

De  même,  le  signal  visible  X  est  formé  par 
un  disaue  portant  la  lettre  B  (bloqué). 

Ce  disque  est  fixé  à  l'extrémité  de  la  tige  7* 
prolongeant  l'armature  7  au  delà  de  son  pivot/*. 

Un  écran  /*  ayant  une  petite  fenêtre  permet 
de  cacher  ou  de  montrer  ce  disque  suivant  la 
position  occupée  par  l'armature  j  »  la  disposition 
étant  telle  que  le  disque  se  mettra  en  regard  de 
la  fenêtre  lorsque  le  levier  L  est  bloqué ,  tandis 
que  le  disque  est  caché  par  l'écran  lorsque  le 
levier  L  est  débloqué. 

Les  figures  20  et  ai  montrent  les  connexions 
des  circuits. 

Ainsi,  à  chacun  des  six  postes  greffés,  le  fil 
de  ligne  A  est  mis  à  la  terre  au  travers  du  relais 
K  et  au  travers  d'une  des  hélices  de  B?\  de 
même  E  est  mis  à  la  terre  au  travers  de  /{"  et 
de  l'autre  hélice  de  fl*. 

Grâce  a  cette  combinaison,  l'appareil  de  blo- 
cage ne  peut  pas  être  influencé  par  un  courant 
quelconque  sur  un  seul  des  fils  de  ligne  A 
ou  Bi  tandis  qu'au  contraire  cet  appareil  de  blo- 
cage ne  sera  exclusivement  influencé  que  par 
une  combinaison  de  courants  consistant  à  lan- 
cer un  courant  de  même  sens ,  plus  ou  moins , 
simultanément  sur  deux  fils  de  ligne  A  ^\.  B. 

Dans  chaque  poste  greffé,  la  sonnerie  trem- 
bleuse  D  e^t  mise  en  dérivation  par  le  circuit 
26-28-27  PîU'tant  des  deux  bornes  de  la  son- 
nerie. 

Ce  circuit  de  dérivation  comprend  les  hélices 
des  pièces  polaires  h  et/. 

La  direction  de  l'enroulement  des  hélices  W 
et /'  est  telle  que,  lors  de  la  fermeture  du  cir- 
cuit local  c,  le  courant  de  la  batterie  5  produit 
des  pôles  contraires  dans  ces  pièces  K  et /et  ce 
indépendamment  du  sens  du  courant  qui  pfiwse 
dans  les  fils  de  ligne  >4  et  fi  et  dans  des  hélice» 
4o  et  4i. 

De  plus,  le  courant  de  5  a  pour  effet  de  po- 
lariser les  deux  pièces  h  et  /  de  telle  façon  que 
ces  pièces  concourent  à  forcer  l'armature  mo- 
bile y  à  prendre  la  position  de  déblocage. 

Grâce  à  cette  disposition,  on  peut  bloquer 
simultanément  tous  les  postes  greffés  en  lançant 
sur  la  ligne  la  combinanon  de  courants  spécia- 
lement réservée  à  cet  effet  ;  et  de  plus ,  tous  les 
postes  étant  ainsi  bloqués,  on  peut  appeler  un 
quelconque  des  postes  ^dfés  et  en  même 
temps  le  débloquer  grâce  a  1  action  du  courant 
de  la  pile  locale  *  sur  les  pièces  polaires  h  et/. 

La  batterie  locale  *  sert  donc  à  actionner  la 
sonnerie  trembleuse  et  en  même*  temps  à  dé- 
bloquer le  poste  lorsque  le  circuit  local  c  de  ce 
poste  est  fermé  par  l'action  simultanée  des 
relais  B  et  il*. 

La  figure  20  montre  les  dispositions  que  nous 


préconisons  pour  une  ligne  A-B  ayant  six  postes 
greffés  5,  5»,  5',  S*,  5»,  5«. 

Celte  ligne  étant  reliée  au  bureau  central  où 
nous  représentons  le  jack  J  et  l'annonciateur 
d'appel  /. 

P  représente  la  fiche  destinée  à  pénétrer  dans 
le  jack  /. 

Les  deux  conducteurs  -4*  et  fi*  du  cordon  de 
la  fiche  ?  sont  supposés  être  reliés  à  la  série 
des  clefs  d'appel. 

/  est  un  annonciateur  à  enroulement  différen- 
tiel. 

G*  est  le  générateur  du  courai\t  d'appel  du 
bureau  central. 

Le  conducteur  3i  relie  un  des  contacts  de 
repos  du  jack  Jà  un  des  enroulements  de  l'an- 
nonciateur /;  le  conducteur  32  relie  l'autre 
contact  de  repos  du  jack  à  l'autre  enroulement 
de  l'annonciateur. 

Les  deux  enroulements  de  /  sont  réunis  au 
point  60  qui  est  réuni  par  le  conducteur  3o  au 
pôle  libre  du  générateur  C  dont  l'autre  pôle 
est  mis  à  ta  terre. 

Le  courant  du  générateur  peut  donc  se  ré- 
partir également  iur  A  et  B  au  travers  des  deux 
enroulements  différentiels  de  /,  le  retour  se 
faisant  par  la  terre  ¥?  de  chacun  des  postes. 

Ce  courant  est  supposé  être  négatif  et  être 
tel  qu'il  corresponde  à  la  combinaison  du  dé- 
blocage. 

Il  en  résulte  que  le  courant  négatif  engendré 
par  G*  sur  les  deux  lignes  /i  et  fi  ne  dérangera 
en  rien  les  conditions  de -fonctionnement  des 
postes  greffés. 

Chacun  des  postes  greffés  possède  un  levier 
commutateur  L  et  un  ressort  de  contact  d  refié 
à  la  terre,  fig.  21. 

Le  ressort  à  est  disposé  de  façon  à  ne  pas 
toucher  le  levier  h  lorsque  ce  dernier  se  trouve 
dans  ses  positions  extrêmes,  mais  d  frottera 
contre  L  de  façon  à  produire  un  contact  mo- 
mentané pendant  que  L  passe  d'une  position 
extrême  à  l'autre. 

Le  frottement  d  contre  L  ne  peut  au  point 
de  vue  pratique  présenter  aucune  résistance ,  de 
telle  sorte  que  la  ligne  fi  qui  correspond  au 
levier  L  sera,  pendant  la  durée  de  ce  contact, 
mise  directement  à  la  terre. 

En  résumé,  au  repos,  lorsque  aucun  poste 
n'utilise  la  ligne,  tous  les  récepteurs  étant  sus- 
pendus à  leur  crochet,  le  générateur  G*  envoie 
sur  i4  et  fi  un  courant  négatif  égal ,  au  travers 
des  enroulements  différentiels  de  l'annonciateur 
/,  qui  rt^stera  donc  inerte. 

Dès  qu'un  des  abonnés  greffés  décroche  son 
récepteur,  la  ligne  B  sera  mise  à  la  terre  pen- 
dant la  durée  du  contact  L.  d;  il  en  résuite  que 
la  résistance  ohmique  sera  subitement  réduite 
pour  le  courant  passant  par  la  ligne  B;  ce  cou- 
rant deviendra  donc  prépondérant  èl  'provo- 
quera le  signal  d'appel  de  l'annonciateur  du 
bureau  central. 

Lorsqu'on  veut  appeler  un  poste  greffé,  on 
introduit  la  fiche  P  dans  le  jack  i ,  ce  qui  isole 
l'annonciateur  et  met  en  même  temps  les  clefs 
d'appel  K  en  relation  avec  la  ligne  A  -  B  consi- 
dérée. 
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La  clef  7  est  celie  oui  envoie  simultanément 
m  courant  plus  sur  les  deux  fils  de  ligne  A 
et  J;  cette  clef  aura  donc  pour  effet  de  bloquer 
tous  les  postes  greffés  sans  toutefois  sonner 
aucun  de  ces  postes. 

Après  avoir  agi  sur  la  clef  7,  on  pousse  sur  la 
def  représentant  le  poste  qu'on  veut  appeler  et 
débloquer. 

Lorsque  la  communication  est  terminée,  on 
peut,  avant  de  retirer  la  fiche  P  du  jack  J,  agir 
M  fief  8  afin  de  débloquer  tous  les  postes. 

Figures  20  et  23.  —  Quoique  les  huit  combi- 
naisons de  courant  de  la  figure  1 4  puissent  être 
considérées  comme  suffisantes  pour  les  besoins 
de  la  prati(|ue,  nous  ne  voulons  toutefois  pas 
nous  restreindre  à  ce  nombre  et  nous  voulons 
montrer  que  quatre  autres  combinaisons  peu- 
vent être  ajoutées  à  ce  tableau  de  façon  à  repré- 
senter le  tableau  de  la  figure  22. 

Il  est  donc  entendu  que  les  lignes  disposées 
comme  le  montrent  les  ligures  1 5  et  ao  peuvent, 
si  on  le  désire ,  recevoir  quatre  postes  addition- 
nels. 

La  figure  23  montre  un  circuit  pourvu  de 
douze  postes  greffes. 

Afin  de  simplifier  la  figtu^  25 ,  nous  n'avons 
pas  représenté  les  appareils  de  blocage  et  de 
déblocage  qui  pourraient  être  joints  aux  dix 
premiers  postes. 

Ces  appiareils  de  blocage  sont  pareils  à  ceux 
décrits  pour  les  figures  20  et  21. 

Les  quatre  combinaisons  nouvelles  de  la 
figure  22  portent  les  n"*  7  à  10  et  correspon- 
dent respectivement  aux  clefs  d'appef  7  a  1  o  de 
la  figure  23, 

En  poussant  sur  la  clef  7,  on  met  le  fil  de  la 
figne  A  et  le  pôle  moins  n  de  G  en  contact  avec 
la  terre  E  du  bureau  central  et  en  même  temps 
on  met  le  fil  de  ligne  B  en  contact  avec  le  pôle 
plus  p  du  générateur  6. 

Le  générateur  G  aura  ainsi  deux  circuits  :  le 
premier  est  métallique  et  passe  par  ^4  et  0,  le 
deuxième  passe  par  B  et  fait  retour  par  la  terre. 
Le  poste  7  seul  répondra  à  ce  courant  d'ap- 
pel. 

En  effet,  le  poste  7  a  un  relais  H  polarisé 
moins  dans  l'embranchement  m  de  A:  aucun 
relais  dans  l'embranchement  9  de^»  et  un  relais 
/l*  polarisé  plus  intercalé  sur  le  conducteur  qui 
met  à  la  terre  le  point  de  jonction  e  des  deux 
embranchements  m  et  q. 

U  en  résulte  que  la  clef  7  actionne  les  deux 
rdais  /<  et  /f  du  poste  7  dont  la  sonnerie  D  si- 
gnalera l'appel. 

De  même,  les  clefs  8  à  10  appelleront  res- 
pectivement les  postes  portant  le  même  numéro  ; 
ainsi ,  la  clef  8  relief  et  E  au  pôle  plus  p  de  G 
et  en  même  temps  elle  relie  B  au  pôle  moins  n 

Il  y  aura  donc  un  courant  plus  dans  le  cir- 
cuit métallique  A-B  contenant  le  relais  R  polarisé 
|das;  de  même,  il  y  aura  simultanément  un 
courant  moins  dans  le  circuit  à  la  terre  passant 
par  B  et  par  le  relais  /P  polarisé  moins. 

Les  deux  relais  R  et  /^  de  5*  seront  donc  ac- 
tionnés lorsqu'on  pousse  sur  la  clef  8. 

La  clef  9  relie  A  au  pôle  plus  de  G  et  relie 


en  même  temps  B  au  pôle  moins  de  G  et  à  la 
terre  £. 

En  actionnant  la  clefg,  on  lance  donc  un  cou- 
rant plus  sur  A  et  moins  sur  B  dans  le  circuit 
métallique  A-B  contenant  le  relais  W  polarisé 
moins,  et  on  lance  en  même  temps  un  courant 
plus  dans  le  circuit  à  la  terre  passant  par  A  et 
par  /{,  polarisé  plus. 

Il  en  résulte  que  les  deux  relais  il  et  /P 
de  5*  seront  simultanément  actionnés  ce  qui  pro- 
voquera l'appel  de  5*. 

La  clef  10  relie  le  pôle  plus  de  G  avec  B  et 
avec  la  terre  E  et  elle  relie  en  même  temps  le 
pôle  moins  de  G  avec  A, 

La  mise  en  action  de  cette  clef  produira  donc 
un  courant  plus  dans  le  circuit  métallique  B-A 
contenant  le  relais  fl*  polarisé  plus;  et  un  cou- 
rant moins  dans  le  circuit  à  la  terre  passant 
par  A  et  par  R  polarisé  moins. 

Les  deux  relais  R  et  R^  de  5'"  sont  donc  ac- 
tionnés, ce  qui  provoque  l'appel  de  ce  poste  S**. 

On  voit  que  les  quatre  premiers  et  les  deux 
derniers  postes  de  la  figure  23  ne  diffèrent  en 
rien  des  quatre  premiers  et  des  deux  derniers 
postes  de  la  figure  i5. 

Les  six  autres  postes  de  la  figure  23  ont  un 
de  leurs  relais  placés  entre  la  terre  et  le  point 
de  jonction  e  des  deux  embranchements  m  et  o. 

Aux  postes  5  et  6  |es  relais  B?  ainsi  places 
sont  des  relais  neutres;  ou  bien  encore  des 
relais  disposés  de  façon  à  répondre  à  tous  les 
courants  allant  à  la  terre  et  ayant  une  force 
suffisante,  quelle  que  soit  leur  du^ction. 

Une  résistance  Z  destinée  à  rétablir  la  balance 
est  placée  à  chaque  poste  sur  celifl  des  embran- 
chements m  ou  7  qui  est  dépourvu  de  relais. 

U  est  bon  que  les  résistances  mesurées  à  par- 
tir du  point  commun  e  vers  la  terre  ou  vers  un 
quelconque  des  fils  de  ligne  soient  égales  à  la 
résistance  d'un  relais. 

Le  but  des  résistances  Z  est  d'assurer  une 
répartition  égale  des  courants  entre  tous  les 
postes  greffés  quels  qu'ils  soient. 

Comme  nous  le  montrons  sur  la  figure  2 1 ,  la 
batterie  locale  s  de  chacun  des  postes  peut  être 
disposée  de  façon  à  alimenter  le  transmet- 
teur Tr,  placé  en  même  temps  cjue  le  circuit 
primaire  70  de  la  bobine  d'induction  i'  dans  le 
circuit  de  la  batterie  * ,  lequel  circuit  peut  être 
coupé  au  point  72  par  le  levier  commutateur  L 

En  appliquant  les  principes  exposés  au  bre- 
vet et  à  la  première  addition,  on  peut  ar- 
river à  réduire  le  nombre  des  clefs  d'appel  du 
bureau  central  et  à  obtenir  les  diverses  combi- 
naisons de  courants  d'appel  par  les  arrange- 
ments des  jacks  locaux  dont  le  nombre  serait, 
dans  ce  cas,  égal  à  celui  des  abonnés  greffés. 

On  obtiendrait  dans  ce  cas  l'avantage  de  pou- 
voir appeler  un  abonné  greffé  comme  un  abonné 
ordinaire  sans  devoir  choisir  la  clef  d'appel  spcV 
ciale  réservée  à  cet  abonné,  puisque  la  combi- 
naison des  courants  s'obtient  automatiquement 
par  le  seul  fait  d'introduire  la  fiche  d'appel 
dans  le  jack  local  réservé  à  ce  poste  greffé. 

L'ensemble  du  système  que  nous  venons  de 
décrire  et  de  représenter  sur  le  dessin  constitue 
une  invention  dont  nous  revendiquons  la  pro- 
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priété,  Mns  nous  limiter  aux  moyens  d*exécii« 
tion  qui  peuvent  varier  suivant  les  besoins. 


BasTBT  n*  340001,  en  date  du  33  juillet  1S9& , 

A  M,  EwiNG,  pour  un  système  de  télé- 
graphe écrivant. 

PI.  XXVI. 

La  présente  inventioD  a  trait  à  un  système  de 
télégraphe  écrivant,  ou  télaatographe ,  dans 
lequel  les  stations  de  transmission  et  de  récep- 
tion ne  sont  reliées  que  par  deux  fils  de  ligne. 

L'invention  complète  consiste  en  un  système 
de  télégraphe  écrivant  à  deux  fils  dans  lequel 
les  opérations  télautograpbiqoes  fondamentales  : 
mouvement  de  la  plmne ,  contrôle  de  sa  direc- 
tion de  moavemeni  dans  des  plans  horizontaux , 
soulèvement  et  abaissement  de  la  plume,  et 
avancement  dn  papier,  sont  eâectuces,  à  Tin- 
stniment  récepteur,  par  des  courants  efiectils 
transmis  sor  les  lignes  par  le  fonctiomiement  dn 
transmetteur,  et  non  pas  par  nne  simple  ces- 
sation de  transmission  de  courants  sur  rune  ou 
Taotre  des  lignes  on  sor  les  deux. 

L*invention  connate  également  en  un  système 
de  commutateurs  et  de  annexions  électriques , 
grâce  anqnel  il  est  potsiUe,  lorsqu'on  opère 
avec  deus  Kgnes ,  de  transmettre  à  ces  Uçnes , 
pour  effectuer  ces  opérations  télautographiooes 
fondamentales  k  Tendroit  du  récepteur,  diffé- 
rentes séries  de  courants  qui  comprennent  des 
courants  des  deux  polarités. 

L'invention  consute,  en  ontre,  en  on  trans- 
metteur organisé  de  telle  sorte  que  les  mou- 
vements de  la  plume  du  transmetteur  détei^ 
minent  renvoi  de  ces  courants  sur  la  ligne,  et 
en  un  récepteur  organisé  de  manière  que, 
sous  rinflnence  de  ces  courants ,  la  plume  du 
récepteur  suive  les  mouvements  de  la  plume 
du  transmetteur,  tant  à  Tégard  de  Tampiitode 
que  de  la  direction  du  mouvement. 

Elle  consiste  enfin  en  certains  détails  d-aprés 
spécifiquement  décrits  et  revendiqués. 

FonctloniK^n^Hl  gén^nd. 

Les  mouvements  de  la  plume  du  transmetteur 
dans  le  plan  du  papier  sont  résolus  en  deux 
composantes,  en  attachant  i  la  plume  deux 
tiges  faisant  entre  elles  un  certain  angle,  de 
praférence  un  angle  droit. 

Les  tiges,  en  allant  et  venant  d'avant  en 
arrière  et  vice  versa ,  actionnent  le  mécanisme 
transmetteur  oui  envoie  des  courants ,  lesquels 
font  mouvoir  des  tiges  semblables  attachées  à  la 
plume  de  Tinstrument  récepteur. 

Le  mécanisme  actionné  par  Tune  des  tiges 
composantes,  au  transmetteur,  envoie  ses  cou- 
rants sur  l'un  des  deux  fils  de  ligne  a,  et  celui 
actionné  par  l'autre  tige  envoie  de  même  ses 
courants  sur  l'autre  fil  de  ligne  6. 

Ces  deux  séries  de  courants  envoyées  sur 
les  deux  fils  de  ligne  indépendamment  l'une 
de  l'autre    et   simultanément   lorsqu'il  en  est 


besoin,  efiectoent  la  transnûssion  des  mouve- 
ments horizontaux  de  la  plume  du  transmetteur. 

Le  mécanisme  récepteur,  qui  comporte  une 
plume  actionnée  par  deux  tiges  ^sposées  sous 
le  même  angle,  1  une  par  rapport  à  l'autre,  que 
le  sont  les  tiges  de  la  plume  du  transmetteur, 
répond  aux  courants  et  fiût  reproduire  ces  mou- 
vements à  la  plume  réceptrice. 

En  outre,  deux  autres  genres  de  mouvements 
doivent  être  effectués  au  récepteur. 

L'un  est  le  soulèvement  et  l'abaissement  de  U 
plume  réceptrice,  et  l'autre  l'avancement  ou 
progression  du  papier  récepteur. 

Pour  soulever  et  abaisser  la  plume,  des  cou- 
rants positifs  et  négatifs  sont  envoyés  du  trans- 
metteur sur  l'un  des  deux  fils  de  ligne. 

Pour  faire  avancer  le  papier,  on  envoie  dei 
courants  sur  l'autre  des  fils  de  ligne. 

Au  récepteur,  il  y  a  des  mécanismes  magné- 
tiques convenables  que  je  désignerai  <^uelqoâbis 
cÎHiprès  sous  le  nom  de  parties  supplémentaires 
et  qui,  sous  l'influence  de  ces  courants,  sou- 
lèvent et  abaissent  la  plume  réceptrice  et  font 
avancer  le  papier. 

Les  courants  qui  actionnent  ces  parties  sup- 
plémentaires sont  plus  forts  que  les  courants 
employés  pour  transmettre  les  mouvements 
honzontaux  de  la  plume  du  transmetteur. 

La  plume  est  soidevée  et  abaissée  par  l'inter- 
médiaire d'un  électro-aimant  polarisé. 

Le  papier  est  avancé  par  un  électro-aimant 
non  polarisé. 

Fig.  1,  diagramme  du  système  représentant 
le  transmetteur  complet  à  l'une  des  stations  et 
le  récepteur  complet  à  l'autre  station,  ainsi 
que  les  deux  fils  de  ligne  reliant  les  deux  in- 
struments. 

Fig.  a,  diagramme  de  Tun  des  côtés  d'un 
système  reprâentant  moitié  d'une  variante  de 
transmetteur  à  l'une  des  stations  et  la  moitié 
correspondante  d'une  variante  de  récepteur  a 
l'autre  station ,  ainsi  que  le  fil  de  ligne  qui  !«• 
relie. 

Le  côté  qui  n'est  pas  représenté  contifu- 
drail,aux  deux  stations,  un  mécanisme  pour 
faire  avancer  le  papier,  comme  on  le  compren- 
dra d'après  la  figure  1. 

Fig.  3,  diagramme  analogue  à  la  figure  s. 
de  l'un  des  cotés  d'une  seconde  variante. 

Les  dessins  ne  représentent  qu'un  récepteur 
à  l'une  des  stations  et  un  transmetteur  a 
l'autre. 

Pour  plus  de  commodité,  j'appellerai  ces  sta- 
tions :  station  réceptrice  et  station  transmet- 
Irice,  respectivement. 

Dans  la  pratique ,  chaque  station  sera  munie 
d'un  transmetteur  et  d'un  récepteur  ainsi  que 
d'un  commutateur  pour  relier  l'un  ou  l'autre 
de  ces  instruments  a  la  ligne. 

Je  vais  d'abord  décrire  le  système  tel  qu'il  est 
représenté  dans  la  figure  i. 

Conitructkin  du  récepteur. 

Au  point  de  vue  électrique,  les  deux  cotés 
du  mécanisme  récepteur  sont  À  peu  près  éga- 
lement équilibrés. 
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Dans  chaque  côté,  i)  y  a  un  électro-aimant 
polarisé  pour  contrùier  la  direction  des  mou- 
ïnnents  de  la  plume. 

Dans  chaque  côté ,  il  y  a  également  un  ai- 
mant polanisé  pour  contrôler  Tamplitude  des 
mouvements  de  la  plume. 

La  plame  ou  style  i  du  récepteur  est  reliée 
avec  deux  tiges  porte- plume  2 ,  qui  font  entre 
elles,  à  Tendroit  de  leur  point  commun  de 
jonction  avec  la  plume ,  approximativement  un 
angle  èroii. 

Sur  ces  tiges  sont  formées  des  dents  de  cré- 
maillères qui  engrènent  avec  des  pignons  3 
représentés  «n  lignes  pointiUées. 

Ces  pignons  constituent  des  parties  de  deux 
m^nismes  identiques  par  lesquels  les  mouve- 
ments des  tiges  d'arrière  en  avant  et  d'avant  en 
airière  sont  contrôlés. 

Chacun  de  ces  mécanismes,  avec  sa  tige, 
constitue  ce  que  je  désignerai  ci-après  sous  le 
Dom  de  demi-récepteur. 

Dans  chaque  mécanisme,  Taimant  polarisé 4 , 
de  déplacement  de  la  plume,  fait  vibrer  un 
échappement  à  ancre  5  et,  par  l'intermédiaire 
de  la  roue  à  rochet  6 ,  fait  tourner  Parbre  7  sur 
lequd  sont  affolées  deux  roues  coniques. 

Chacune'  de  ces  roues  coniques  engrène  avec 
une  troisième  roue  conique  à  laquelle  le  pi- 
gnon 5  est  assujetti. 
L'arbre  7  ne  tourne  que  dans  un  sens. 
Un  embrayage'  8  est  monté  sur  cet  arbre  de 
manière  à  pouvoir  glisser  le  long  de  Tarbre  et 
tourner  avec  lui. 

L*embrayage  peut  élré  amené  à  venir  en 
prise  avec  Tune  on  l'autre  des  deux  roues  co- 
niques ,  et  celle  avec  laquelle  il  vient  en  prise 
détermine  le  sens  de  rotation  de  la  roue  co- 
nique inférieure  et  du  pignon  3,  en  détermi- 
nant, par  cela  même,  la  direction  dans  laquelle 
la  tige  porte-plume  correspondante  sera  com- 
mandée. 

L'embrayage  est  mis  en  mouvement  par  le 
levier  9  qui  porte  une  armature  contrôlée  par 
l'aimant  polarisé  10  de  contrôle  de  la  direction. 
D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  la  direc- 
tion au  mouvement  du  porte-plume  de  l'un  ou 
l'autre  demi-nécepteur  est  déterminée  par  la 
position  de  l'armature  de  Taimant  correspon- 
dant 10,  de  contrôle  de  direction;  l'amplitude 
de  mouvement  de  la  tige  dans  Tune  ou  l'autre 
direction  est  déterminée  par  le  nombre  d'oscil- 
lations de  l'échappement  effectuées  par  l'élec- 
tro-aimant  correspondant  4 ,  de  déplacement  de 
h  plume. 

L'armature  de  l'aimant  de  contrôle  de  direc- 
Ibn  doit  être  empêchée  de  chan^r  de  position 
lorsque  des  courants  sont  envoyés  sur  la  ligne 
pour  actionner  l'aimant  de  déplacement  de  la 
plume ,  qui  est  intercalé  dans  la  même  ligne. 
Ceci  est  réalisé  en  avant  un  nombre  plus 
petit  de  tours  de  fil  sur  l'aimant  de  contrôle  de 
direction  et  en  le  rendant ,  à  d'autres  points  de 
vue ,  moins  sensible  que  Taimant  de  commande 
de  la  plume ,  de  telle  sorte  que  son  armature 
ne  réponde  pas  aux  courants  affaiblis  transmis 
pour  actionner  l'aimant  de  déplacement  de  la 
pfhinie. 


Le  mécanisme  récepteur  ci-dessus  décrit  est 
suffisant,  s'il  est  actionné  par  un  mécanisme 
transmetteur  convenable ,  pour  obliger  la  plume 
réceptrice  à  suivre  les  mouvements  de  la  plume 
transmettrice,  tant  en  ce  qui  concerne  l'amplitude 
qu'en  ce  qui  regarde  la  direction ,  dans  le  plan 
au  papier  pour  le  tracé  des  caractères  et  des 
mots,  et  dans  un  plan  parallèle  au  plan  du 
papier  pour  le  placement  de  la  pliime  en  posi- 
tion afin  de  commencer  à  écrire  ou  de  passer 
d'un  mot  à  l'autre;  ou  de  barrer  un  t,  ou  de 
mettre  un  point  sur  un  i  ou  bien ,  enfin ,  de 
faire  une  interiinéation. 

Il  est  nécessaire,  en  outre,  de  prévoû*  cer- 
taines parties  ou  mécanismes  supplémentaires 
qui,  par  leur  fonctionnement,  réalisent  des 
opérations  télautographiques  fondamentales. 

L'un  de  ces  mécamsmes  est  destiné  à  soulever 
et  à  abaisser  la  plume. 

L'autre  est  un  mécanisme  pour  faire  avancer 
le  papier. 

Chacun  de  ces  deux  derniers  mécanismes  est 
actionné  par  des  courants  plus  forts  qui  sont 
envoyés  pendant  que  les  courants  plus  faibles, 
qui  effectuent  les  mouvements  horizontaux  de 
la  plume  et  contrôlent  la  direction  de  son  mou- 
vement, sont  suspendus  et  que  les  fils  de  ligne 
sont,  par  conséquent,  libres. 

Le  mécanisme  de  soulèvement  et  d'abaisse- 
ment de  la  plume  est  un  mécanisme  polarisé. 
H  consiste  en  une  barre  horizontale  1 1  qui  s'é- 
tend sous  l'une  des  tiges  porte-plume  et  est  sup- 
portée à  l'extrémité  d'un  bras  12,^  et  en  un 
électro-aimant  polarisé  i3,  de  soulèvement  et 
d'abaissement  de  la  plume,  par  lequel  la  barre 
peut  être  soulevée  et  abaissée. 

Cet  aimant  est  intercalé  dans  la  ligne  6. 

Il  est  enroulé  avec  un  plus  petit  nombre  de 
tours  de  fil  que  les  autres  aimants  intercalés 
dans  la  ligne  b  et  est  réglé  de  telle  sorte  qu'il 
n'agisse  que  lorsque  des  courants  positifs  et 
négatifs,  plus  énergiques  que  ceux  qui  sont 
nécessaires  pour  actionner  les  autres  aimants, 
sont  envoyés  sur  la  ligne. 

Le  papier  récepteur  qui  s'étend  sous  la  plume 

fiasse  sur  un  rouleau  d'entraînement  i4  par 
equel  il  est  avancé  ou  entraîné  après  que  cha- 
que ligne  a  été  écrite. 

Ce  rouleau  est  mis  en  rotation  au  moyen 
d'un  échappement  i5  qui  est  actionné  par  un 
aimant  16  d'avancement  du  papier. 

Ces  parties  constituent  le  mécanisme  d'en- 
traînement du  papier. 

Pour  la  commodité  de  la  figuration  diagram- 
matique ,  elles  sont  indiquées  à  la  partie  infé> 
rieure  du  dessin  et  représentées  vue  de  côté  au 
lieu  d'être  représentées  vues  en  plan. 

L'aimant  d'entraînement  du  papier  est  inter- 
calé dans  la  ligne  a  et  est  réglé  de  manière  à  ne 
répondre  qu'aux  courants  plus  forts  que  ceux 
qui  sont  nécessaires  pour  actionner  les  autres 
aimants  situés  dans  la  ligne  a. 

Transmetteur. 

Le  transmetteur  doit  envoyer,  sur  chacun  des 
deux  fils  de  ligne,   une  série  d'impulsions  ou 
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courants  destinés  à  contrôler,  en  amplitude  et 
en  direction ,  les  mouvements  des  tiges  de  la 
plume  du  récepteur. 

Cet  envoi  est  effectué  au  moyen  de  commu- 
tateurs qui  sont  actionnés  par  les  mouvements 
horizontaux  de  la  plume  du  transmetteur. 

Il  y  a  deux  séries  de  ces  commutateurs  dont 
chacune  est  actionnée  par  i'une  des  tiges  porte- 
plume  du  transmetteur. 

Je  désignerai  ci-après  une  tige  porte-plume 
avec  sa  série  de  commutateurs,  sous  le  nom  de 
demi-transmetteur. 

Les  deux  demi-transmetteurs  sont  reliés  avec 
les  demi-récepteurs  correspondants  par  des  fils 
de  ligne  distincts  ;  avec  chaque  demi-transmet- 
teur, est  combiné  un  commutateur  qui,  lors- 
qu'on l'actionne,  rompt  la  connexion  de  ligne  à 
travers  le  demi-transmetteur  et  relie  la  pile  à  la 
ligne ,  comme  cela  sera  ci-après  décrit. 

Ce  commutateur  est  indépendant  de  ceux 
actionnés  par  les  mouvements  horizontaux  de  la 
plume  du  transmetteur  en  ce  sens  que ,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  il  est  actionné  indépen- 
damment des  mouvements  horizontaux  de  la 
plume  du  transmetteur. 

Mais,  lorsqu'on  l'actionne,  ce  second  com- 
mutateur met  hors  circuit  les  commutateurs 
actionnés  par  les  mouvements  horizontaux  de  la 
plume  du  transmetteur. 

L'un  de  ces  commutateurs  indépendants  pst 
mécaniquement  attaché  au  mécanisme  de  sou- 
lèvement et  d'abaissement  de  la  plume ,  et  est 
actionné  par  les  mouvements  verticaux  de  la 
plume  du  transmetteur;  l'autre  est  mécanique- 
ment relié  au  mécanisme  d'entraînement  du 
papier  du  transmetteur  et  est  actionné  par  lui. 

Les  deux  côtés  du  transmetteur  ne  diflerent 

au'à  l'égard  de  ces  commutateurs.  Ils  seront 
écrits  plus  loin.  Chaque  côté  du  transmetteur 
possède,  comme  source  d'énergie  électrique, 
une  pile  reliée  à  la  terre  en  son  milieu. 

Mouvomont  de  la  plume  et  conlrôlo  de  la  direction. 

La  plume  17  du  transmetteur,  de  même  que 
la  plume  du  récepteur,  est  reliée  à  deux  tiges 
porte-plume  sur  iesauelles  sont  formées  des 
crémaillères  qui  engrènent  avec  des  pignons  19. 

Ces  tiges  de  la  plume  du  transmetteur  impri- 
ment un  mouvement  de  rotation  aux  pignons 
avec  lesquels  elles  engrènent,  au  lieu  de  rece- 
voir un  mouvement  de  ceux-ci ,  comme  tel  est 
le  cas  pour  les  tiges  semblables  attachées  à  la 
plume  du  récepteur. 

Sur  les  mêmes  axes  que  ces  deux  pignons , 
sont  montées  des  roues  dentées  20  dont  cha- 
cune vient  en  prise  avec  une  ancre  pivolée  21. 

Le  troisième  bras  de  l'ancre  est  un  bras  de 
contact  qui ,  lorsque  les  roues  dentées  tournent , 
est  par  cela  même  obligé  à  vibrer  entre  les 
contacts  22.  Les  trois  contacts  22,  21,  22 
constituent  un  pulsateur  alternant. 

Sur  chacun  des  arbres  porte-pignons  du  trans- 
metteur, sont  montés  à  frottement  deux  bras  23 
sur  le  bout  externe  de  chacun  desquels  se  trouve 
une  pièce  de  contact  24. 


Ces  pièces  sont  isolées  de  manière  à  n'avoir 
de  connexion  électrique  ni  entre  dles  ni  avec 
l'arbre. 

Des  fils  souples  vont  de  ces  pièces  de  con- 
tact 24  aux  contacts  22. 

Chacune  des  pièces  de  contact  se  trouve  entre 
les  deux  contacts  23 ,  26  et  en  contact  avec  l'un 
d'eux. 

L'un  des  contacts  25 ,  de  chaque  paire  est 
relié  directement  à  l'un  des  pôles  de  la  pile  et 
l'autre  26  est  relié  au  même  pôle,  mais  par 
l'intermédiaire  d'une  bobine  de  résistance  27. 

Ces  deux  séries  25 ,  24 ,  2G  constituent  un 
commutateur  qui  coopère  avec  le  çulsateur. 

Le  pulsateur  alternant  et  le  commutateur  îS, 
2d,  26  sont  actionnés  par  les  mouvements 
horizontaux  de  la  plume  du  transmetteur. 

Chacune  des  ancres  21  est  reliée  à  l'un  des 
fils  de  ligne  o  et  6  par  l'intermédiaire  de  com- 
mutateurs 33  et  36,  respectivement. 

Pour  plus  de  simplicité,  je  décrirai  séparé- 
ment le  fonctionnement  aes  deux  côtés  du 
transmetteur,  en  commençant  par  le  côté  relié 
du  fil  de  ligne  6. 

Lorsqu'on  déplace  la  plume  du  transmetteur 
dans  Tune  ou  l'autre  direction,  la  ligne  b  est 
refiée,  à  l'endroit  des  contacts  22,  par  la  coo- 
pération du  pulsateur  alternant  22,  2t,  2s  et 
du  commutateur  double  25,  24»  26,  d'abord 
avec  l'un  des  pôles  puis  avec  l'autre  pôle  de  la 
pile  refiée  à  cette  figne ,  par  l'intermédiaire  des 
pièces  de  contact  2 à  et  de  l'un  des  contacts  de 
chaque  paire  de  contacts  25 ,  26. 

L'une  de  ces  pièces  de  contact  ad  sera  reliée 
directement  au  pôle  de  la  pile  et  l'autre  lésera 
par  l'intermédiaire  de  l'une  des  résistances  27. 

La  dù^ction  du  mouvement  de  la  lige  porte- 
plume  détermine  celui  des  contacts  24  (pii  est 
refié  directement  à  la  pile  et  celui  qui  y  est 
reJié  à  travers  la  résistance,  et  un  renversement 
dans  la  direction  du  mouvement  de  cette  tige 
intervertit  ces  connexions. 

Il  en  résulte  que,  avec  chacune  des  oscil- 
lations de  l'ancre  ai  entre  les  contacts  22,  un 
courant  ou  impulsion  positif  fort  et  un  courant 
ou  impulsion  négatif  faible  ou  un  courant  posi- 
tif faible  et  un  courant  négatif  fort  sont  envoyés 
sur  la  ligne. 

Les  polarités  des  deux  séries  de  courants  sont 
interverties  lors  du  renversejnent  delà  direction 
du  mouvement  de  la  tige  porte-plume  du  trans- 
metteur, de  tefie  sorte  que ,  dans  chaque  demi- 
transmetteur,  et  par  conséquent  àur  chaque  fil 
de  figne ,  il  dépend  de  la  direction  du  mouve- 
ment de  la  plume  transmettrice  qrue  ce  soit 
l'impulsion  positive  ou  l'impulsion  négative  qui 
soit  la  plus  îbrte. 

Le  nombre  de  ces  impulsions  alternantes 
détermine  l'ampUlude  du  mouvement  de  ceUe 
des  tiges  porte-plume  du  récepteur  qui  est  ac- 
tionnée par  le  demi-récepteur  relié  a  la  ligne  6. 

Si  les  impulsions  pbsitives  sont  plus  fortes, 
la  tige  porte-plume  réceptrice  sera  mise  en 
mouvement  dans  unedes  directions  et  si  les  im- 
pulsions négatives  sont  les  plus  fortes ,  eUe  sera 
mise  en  mouvement  dans  la  direction  opposée. 

Par  suite ,  ceâ  impulsions  ou  courants  con- 
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Irôlent  les  mouvemenU  de  l'une  des  tiges  porle- 

phiiiie  du  récepteur   tant  en  amplitude  qu'en 

direction. 
Ce  qui   vient  dVtre  dit  du  fonctionnement 

s'tppiique  également  bien  au  demi-transmetteur 

ndie  à  la  ligne  a. 

Les  mouvements  complexes  de  la  plume  du 
transmetteur  dans  la  transcription  de  la  dépéehe 
ont  pour  résultat  rémission  d'impulsions  alter- 
nantes sur  les  lignes  a  et  6. 

Le  nombre  de  ces  impulsions  est,  dans  cha- 
que ligne ,  proportionné  à  Tamplitude  des  mou- 
vements de  la  plume  du  transmetteur  qui  ac- 
tionne le  demi-transmetteur  intercalé  dans  la 
li^p. 

Ces  impulsions  ou  courants  alternants  sont, 
en  outre,  dans  chac^ie  ligne,  des  impulsions 
positives  fortes  et  négatives  faibles,  ou  des  im- 
pdsions  positives  faibles  et  négatives  fortes, 
selon  la  direction  du  mouvement  de  la  tige 
porte-plume  qui  ré^t  et  actionne  le  demi-trans- 
metteur intercalé  dans  la  ligne. 

Ces  impulsions  ou  courants,  en  déplaçant  les 
liges  porte-plume  du  récepteur  et  en  contrô- 
lant la  direction  de  leurs  mouvements ,  déter- 
minent des  mouvements  résultant  de  la  plume 
nveplrice  semblables  aux  mouvements  de  la 
plume  transmettrice. 

Ceci  est  vrai  que  les  plumes  soient  ou  non 
sur  le  papier. 

Par  des  connexions  convenables  des  parties, 
les  mouvements  de  la  plume  du  transmetteur 
et  de  la  plume  du  récepteur  sont  amenés  à 
coïncider  en  amplitude  et  en  direction,  et  récri- 
ture de  l'opérateur  est  reproduite  sur  le  papier 
du  récepteur. 

Je  vais  maintenant  décrire  les  commutateurs 
du  transmetteur  destinés  à  actionner  les  méca- 
nismes du  récepteur  pour  soulever  et  abaisser 
la  plume  ainsi  que  pour  entraîner  le  papier,  de 
manière  à  la  faire  avancer  ligne  à  ligne. 


SonléTenient  et  abaissement  de  la  plume. 

Pour  soulever  la  plume  du  récepteur,  il  est 
nécessaire  de  lancer  sur  la  ligne  6  un  courant 
plus  fort  qu*un  quelconque  des  courants  trans- 
mis dans  les  autres  opérations  décrites. 

A  cet  effet,  l'un  des  pôles  de  la  pile  est  mis 
à  la  terre  et  l'autre  pôle  est  relié  à  la  ligne 
autour  de  toutes  les  résistances. 

Ce  changement  est  effectué  en  soulevant  sim- 
plement la  plume  du  transmetteur. 

L'une  des  tiges  porte- plu  me  est  reliée  avec 
un  échappement  à  ancre  28  qui ,  lorsqu'on  sou- 
lèTe  la  plume ,  fait  tourner  l'arbre  du  commu- 
tateur ou  change-pôle  29,  assez  pour  faire  pas- 
•cr  Tune  des  paires  de  bandes  de  contact  3o 
«ws  la  paire  de  balais  du  change-pôle. 

Lorsque  ce  mouvement  du  change-pôle  est 
complètement  achevé ,  la  condition  normale  des 
ôrcuils  est  rétablie ,  de  telle  sorte  que  la  plume 
do  récepteur  est  aussi  complètement  sous  le 
«otrôlc ,  lorsque  les  plumes  sont  soulevées ,  que 
fcrK|u'elles  sont  abaissées  sur  le  papier. 

Toalefois,  pendant  le  mouvement  du  change- 


pôle  ,  il  se  produit  dans  le  circuit  les  change- 
ments suivants  : 

La  connexion  intermédiaire  de  la  pile  à  la 
terre  est  brisée  à  l'endroit  du  commutateur  3i 
et  l'un  des  balais  du  change-pôle  est  mis  à  la 
terre. 

A  mesure  que  le*  bandes  3o  passent  sous  les 
balais,  l'un  des  pôles  de  la  pile  est  mis  à  la 
terre  et  l'autre  est  relié  à  la  ligne. 

La  connexion  de  l'ancre  21  à  la  ligne  est 
simultanément  rompue  à  l'endroit  du  commu- 
tateur 36. 

Le  demi-transmetteur  se  trouve  ainsi  entiè- 
rement mis  hors  circuit  lors  du  fonctionnement 
du  commutateur  ou  change-pôle  et  il  est  envoyé 
sur  la  ligne  6  un  courant  fort  qui  actionne 
l'aimant  de  soulèvement  de  la  plume  à  l'endroit 
du  récepteur  et  l'oblige  à  soulever  la  plume 
réceptrice. 

Lorsqu'on  abaisse  la  plume  du  transmetteur, 
le  change-pôle  tourne  à  nouveau  dans  le  même 
sens  que  précédemment  et  assez  pour  parcourir 
un  espace  de  plus. 

Pendant  sa  rotation ,  il  établit  exactement  le 
même  circuit  que  précédemment ,  à  cette  diffé- 
rence près  que  la  pile  est  reliée  avec  la  ligne 
dans  la  position  inverse ,  de  manière  à  envoyer 
sur  la  ligne  un  courant  de  polarité  opposée  à 
celle  du  courant  employé  pour  soulever  la  plume 
du  récepteur,  en  effectuant  par  cela  même  l'a- 
baissement de  cette  dernière  plume. 

On  comprendra  clairement  ce  changement  de 
polarité  si  on  remarque  que,  sur  le  change- 
pôle  ,  les  bandes  de  contact  sont  reliées  de  deux 
en  deux  avec  l'un  des  pôles  de  la  pile,  les  ban- 
des intermédiaires  étant  reliées  à  l'autre  pôle 
de  la  pile. 

La  connexion  de  Tancre  2 1  à  la  ligne  est  de 
nouveau  brisée  à  l'endroit  du  commutateur  36. 

La  roue  qui  actionne  les  commutateurs  3i  et 
36  est  en  matière  isolante. 


Entrainement  du  papier. 

Pour  faire  avancer  le  papier,  on  pousse,  à 
l'endroit  du  transmetteur  une  tige  32  en  faisant , 
par  cela  même,  avancer  mécaniquement  le 
papier  à  la  station  de  transmission. 

En  même  temps ,  cette  tige  manœuvre  un 
commutateur  33  pour  relier  l'un  des  pôles  de 
la  pile  à  la  ligne  a  et  elle  agît  sur  un  autre 
commutateur  34,  de  manière  qu'il  coupe 
la  connexion  intermédiaire  de  la  pile  à  la 
terre  et  mette  a  la  terre  l'autre  pôle  de  ladite 
pile. 

Le  demi-transmetteur  est  mis  hors  circuit  à 
l'endroit  du  commutateur  33. 

Il  est  ainsi  envoyé  sur  la  ligne  a  un  courant 
dont  la  force  électro-motrice  est  double  delà  force 
électro-motrice  normale  et  qui  est  suffisamment 
fort  pour  agir  sur  l'aimant  16  d'entraînement 
du  papier  a  la  station  transmettrice  et  faire 
avancer  le  papier  au  moyen  du  mécanisme  à 
échappement  représenté. 
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Variantes  du  système. 

Au  lieu  de  donner  le  mouvement  aux  tiges 
porte-piume  au  moyen  de  courants  qui  sont 
alternativement  forts  et  faibles ,  et  dans  lesquels 
la  polarité  des  courants  forts  détermine  la  direc- 
tion du  mouvement,  comme  il  a  été  décrit  ci- 
dessus,  on  peut  donner  le  mouvement  aux 
tiges  au  moyen  d'impulsions  ou  courants  al- 
ternants dans  lesquels  la  force  des  impulsions 
des  courants  des  deux  polarités  est  la  même, 
mais  où  toutes  les  impulsions  sont  fortes  lors- 
oue  le  mouven^ent  de  la  plume  doit  se  faire 
dans  une  des  directions  et  faibles  lorsque  le 
mouvement  de  la  plume  doit  s'effectuer  dans 
la  direction  opposée. 

Cette  variante  est  représentée  dans  la  fi- 
gure 2. 

Le  mécanisme  contrôleur  de  direction  du 
récepteur  est  actionné  toutes  les  fois  que  les 
courants  qui  donnent  le  mouvement  à  la  plume 
sont  changés  de  forts  à  faibles  ou  de  faibles  à 
forts. 

A  l'endroit  du  transmetteur  se  trouvent  deux 
piles  mises  à  la  terre  d'une  façon  permanente 
par  des  pôles  opposés. 

La  tige  porte-plume  18  engrène  avec  le  pi- 
gnon 19  et  fait  ainsi  tourner  la  roue  dentée  30 
en  faisant  vibrer  une  ancre  pivotée  ai  entre 
des  contacts  sa ,  comme  dans  la  disposition  dé- 
crite en  premier  lieu. 

Il  y  a ,  toutefois ,  entre  les  deux  dispositions , 
cette  différence  que  ces  contacts  sont  respecti- 
vement reliés  directement  au  pôle  positif  de 
l'une  des  piles  et  au  pôle  négatir  de  Tautre. 

Le  bras  a3  est  monté  à  frottement  sur  l'arbre 
de  la  roue  dentée  ao  et  sa  nièce  de  contact  a  4 
porte  contre  l'un  ou  l'autre  ae  deux  contacts  a  5 , 
a6 ,  selon  la  direction  du  mouvement  de  la  tige 
porte-plume  18. 

Cette  pièce  de  contact  a 4  et  l'ancre  ai  sont 
électriquement  reliées. 

L'un  ou  l'autre  des  pôles  de  la  pile  est  ainsi 
relié  à  la  ligne  par  l'intermédiaire  du  pulsa- 
teur  alternant  aa ,  ai.  a  a  et  à  travers  la  résis- 
tance 37  ou  autour  d'elle,  et  à  travers  la  se- 
conde résistance  55. 

Lorsqu'on  soulève  ou  qu'on  abaisse  la  plume 
du  transmetteur,  un  pôle  de  l'une  des  piles  ou 
de  l'autre  est  rdié  à  la  ligne  autour  des  deux 
résistances. 

Le  commutateur  qui ,  dans  la  figure  1 ,  a  deux 
balais  et  agit  à  la  façon  d'un  change-pôle ,  n'a , 
dans  la  figure  a ,  qu'un  seid  balai  et  agit  à  la 
façon  d'un  change-pôle. 

La  direction  du  courant  envoyé  sur  la  ligne , 
lorsqu'on  soulève  la  plume,  est  opposée  à  celle 
du  courant  envoyé  sur  la  ligne  lorsqu'on  abaisse 
la  plume. 

Au  récepteur,  la  lige  porte-plume  est  mue 
dans  le  plan  horizontal  par  les  impulsions  ou 
courants  alternants. 

La  direction  de  son  mouvement  est  déter- 
minée par  la  position  de  l'armature  de  l'aimant 
de  commutation  10'  qui  contrôle  la  connexion 
des  aimants  10  de  contrôle  de  direction. 

Lorsque  les  impulsions  faibles  qui  traversent 


la  résistance  7n  passent  sur  la  liçne,  rarmatore 
de  l'aimant  10  met  en  court  circuit  l'aimant 
inférieur  des  aimants  10  et,  lorsaue  les  impul- 
sions plus  fortes  qui  sont  shuntees  autour  de 
cette  résistance  37  passent  dans  la  ligne,  cette 
armature  met  en  court  circuit  l'aimant  supérieur 
des  aimants  10. 

Avec  chaque  changement  de  ce  genre  dans  la 
connexion  de  cette  armature,  la  direction  du 
mouvement  de  la  tige  porte-plume  du  récepteur 
change. 

La  plume  réceptrice  est  soulevée  et  abaissée 
comme  dans  le  système  de  la  figure  1. 

Le  système  peut  également  être  actionné 
d'une  troisième  façon. 

Dans  ce  cas ,  le  mouvement  de  la  plume  dans 
l'une  ou  l'autre  direction .  est  effectué  par  des 
courants  qui,  sur  l'un  ou  l'autre  fil  de  ligne, 
conservent  la  même  polarité  tant  que  le  mou- 
vement de  la  plume  dans  la  direction  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  tifes  porte-[^ume  a  lieu  dans 
un  même  sens ,  et  dont  la  polarité  change  lors 
du  renversement  de  la  direction  do  mouvement 
de  la  plume. 

Cette  variante  est  représentée  dans  la  fi- 
gure 3. 

Le  mécanisme  actionné  par  rari)re  de  la  roue 
dentée  19  est  le  même,  mécaniquement  pa^ 
lant ,  que  dans  les  figures  1  et  a. 

La  pièce  de  contact  a4,  portée  par  l'une  des 
extrémités  du  bas  a3,  ferme  la  ligne  sur  l'un 
des  pôles  de  la  pile  ou  sur  l'autre,  suivant  la 
direction  du  mouvement  de  la  tige  porte- 
plume. 

Le  bras  de  l'ancre  a  1  et  son  contact  unique  as 
constituent  simplement  un  puisa teur  d'établis- 
sement et  de  rupture  du  circuit  et  non  plus  un 
pulsateur  alternant. 

La  résistance  35  de  la  figure  3  joue  le  rôle 
de  la  résistance  35  de  la  figure  a. 

Le  mécanisme  de  soulèvement  et  d'abais- 
sement de  la  plume  de  la  figure  3  est  identique 
à  celui  de  la  figure  a ,  tant  comme  construc- 
tion que  comme  fonctionnement. 

A  la  station  réceptrice ,  le  mécanisme  est  le 
même  que  dans  la  figure  1,  à  cette  exception 
près  que  l'aimant  donnant  le  mouvement  à  la 
plume  est  un  aimant  non  polarisé  dans  U  fi- 
gure 3  et  un  aimant  polarisé  dans  la  figure- 1. 

Dans  toutes  les  dispositions  de  transmetteur 
représentées  dans  les  dessins,  les  mouvements 
horizontaux  de  la  plume  transmettrice  envoient 
des  impuisions  qm  effectuent  les  mouvements 
horizontaux  de  la  plume  réceptrice. 

H  n'est  guère  possible,  dans  la  pmtic^c, 
d'imposer  à  l'opérateur  des  conditions  relatives 
à  la  position  de  la  plume  du  transmetteur  an 
moment  où  on  la  soulève  ou  à  l'instant  où  on 
l'abaisse,  ou  lorsqu'on  actionne  le  mécanisme 
d'entraînement  du  papier. 

Par  conséquent,  avec  l'appareil  et  le  système 
représentés,  il  est  nécessaire,  afin  d'éviter  des 
courts  circuits ,  oue  les  séries  d'impulsions  qui 
effectuent  les  différentes  opérations  télauto^- 
phiques  fondamentales  soient  transmises  a  la 
ligne  par  des  branchements  00  dérivations  dis- 
tinctes et  on  doit  prendre  des  précautions  pour 
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empêcher  la  fermeture  simultanée  de  deux  de 

ces  dérivations  en  même  temps. 
On  peut  exposer  ce  principe ,  d'une  façon  gé- 

némle,  comme  suit  :  lorsqu'à  une  ligne  sont 
reliée^  deux  dérivations  à  travers  l'une  ou  Tau- 
tiv  desquelles  des  courants  positifs  aussi  bien 
ooe  des  courants  négatifs  sont  envoyés  sur  la 
ligne ,  ou  à  travers  Tune  desquelles  des  courants 
positifs  sont  envoyés,  tandis  qu'à  traver;^  l'au- 
tre on  envoie  des  courants  négatifs ,  au  moyen 
de  mécanismes  fonctionnant  indépendamment 
i'im  de  l'autre,  il  est  nécessaire,  afin  d'éviter 
des  courts  circuits ,  que  ces  deux  dérivations  ne 
soient  point  fermées  simultanément. 

Je  crois  que  ce  principe .  en  tant  qu'appliqué 
à  un  système  de  télégraphe  écrivant  a  deux 
fib,  est  exposé  pour  la  première  fois  ici. 

ie  pense  également  que  mon  système  est  le 
premier  système  à  deux  fils  dans  lequel  tous  les 
axravements  de  la  plume  et  du  papier  sont  ef- 
fectués par  des  courants  effectifs  et  non  pas  par 
k  rupture  de  Tune  ou  des  deux  lignes. 

Les  deux  fils  de  ligne  sont  employés  pour 
transmettre  des  courants  afin  de  soulever  et 
d'abaisser  la  plume  ainsi  que  pour  faire  avan- 
cer le  papier  au  récepteur  en  un  moment  où 
ils  ne  sont  employés  dans  aucun  autre  but 

Je  crois  aussi  que  mon  système  est  le  pre- 
mier dans  lequel  soient  reliées  à  un  fil  de  ligne 
unique  deux  ou  plus  de  deux  dérivations  à  tra- 
fers  Tune  quelconcnie  desouelies  il  est  envoyé 
àa  courants  positifs,  tandis  qu'à  travers  l'au- 
tre on  envoie  des  courants  négatifs .  à  l'aide  de 
mécanbmes  qui  constituent  un  transmetteur  de 
télégraphe  écrivant .  et  où  ce  sont  les  courants 
transmis  qui  effectuent  les  mouvements  voulus 
de  la  plume  dans  le  plan  harizontal .  de  même 
que  ses  mouvements  voulus  dans  le  plan  verti- 
cal, ou  que  l'entraînement  du  fjapier. 

Je  crois  encore  que  mon  système  est  le  pre- 
nier  dans  leouel  les  mécamsmes  de  souleve- 
nent  de  la  plume  et  d'avancement  du  papier 
du  transmetteur  sont  pourvus  d'orsanes  acces- 
foîrea  pour  couper  ou  rompre  les  dérivations  à 
tnvers  lesqudles ,  dans  le  fonctionnement  de  la 
plume  du  transmetteur,  sont  transmis  les  cou- 
rants qui  contrôlent  les  mouvements  horizon- 
taux de  la  plume  du  récepteur. 

Je  crois .  enfin ,  que  mon  système  est  le  pre- 
BÛer  dans  lequel  la  ligne  est  disposée  de  mamère 
à  comprendre,  à  la  station  de  transmission, 
■n  transmetteur  pour  envoyer  sur  la  ligne  des 
inpolsions  on  courants  tant  positifs  que  négA- 
tifr  oui  contrôlent  les  mouvements  de  la  plume 
dn  récepteur  dans  le  plan  du  papier  ou  dans  un 
Fbn  parallèle  à  celui-ci,  et  un  commutateur 
pour  couper  ou  interrompre  et  fermer  la  ligne 
•ntoor  de  ces  mécanismes  transmetteurs  et 
•Bvoyer  sur  la  liene  une  série  distincte  de 
courants  pour  actionner  quelque  partie  ou 
mécanisme  accessoire,  comme  un  mécanisme 
d'entraînement  du  papier  ou  un  mécanisme 
le  toulèvement  ou  d'abaissement  de  la  plume  à 
h  station  réceptrice ,  des  aimants  qui  contrôlent 
fe  mouvement  de  la  plume  du  récepteur  dans  le 
^hsk  du  papier  ou  dans  un  plan  parallèle  à 
"■'oi-ei,  ainsi   qu'un    aimant    pour  contrôler 


quelque  mécanisme  auxiliaire  comme,  par 
exemple,  un  mécanisme  d'avancement  au  pa- 
pier ou  un  mécanisme  de  soulèvement  ou  a'a- 
baissement  de  la  plume. 

Si ,  dans  le  système  de  la  figure  i ,  au  trans- 
metteur, le  pulsateur  alternatif  est  fermé  sur  le 
pôle  positif  ae  la  pile ,  et  qu'en  même  temps 
le  commutateur  de  soulèvement  de  la  plume 
soit  fermé  sur  le  pôle  négatif  de  la  pile,  il  y 
aura  naturellement  un  court  circuit. 

Si  le  pulsateur  alternant  arrive  à  être  relié 
avec  la  pile  de  la  même  faron  que  l'est  le  com- 
mutateur de  soulèvement  de  la  plume,  il  n'y 
aura  pas,  dors,  besoin  de  rompre  la  dérivation 
à  travers  le  pulsateur  alternant,  parce  que, 
dans  ce  cas.  il  n'y  aura  pas  de  mise  en  court 
circuit  de  la  pile. 

Mds  l'opérateur,  lorsqu'il  ferme  le  commu- 
tateur de  soulèvement  de  la  plume,  c'est-à-dire 
lorsqull  soulève  ou  abaisse  la  plume  du  trans- 
metteur, ne  peut,  dans  la  pratique,  savoir  si 
oui  ou  non ,  le  pulsateur  alternant  est  relié  à  la 
pile .  ni  comment  il  y  est  refié. 

H  en  est  de  même .  de  l'autre  côté  du  trans- 
metteur, lorsque  l'opérateur  fait  avancer  le  pa- 
pier. 

Par  conséquent,  la  dérivation  passant  par  ce 
pulsateur  alternant  doit  être  rompue  lorsqu]on 
soulève  ou  qu'on  abaisse  la  plume,  aussi  bien 
que  lorsqu'on  fait  avancer  le  papier. 

C*est  ce  qui  s'effectue  à  l'endroit  des  commu- 
tateurs 36  et  33  dans  la  figure  i. 

Dans  les  figures  2  et  3 .  il  n'y  a  pas  de  com- 
mutateur destiné  à  cela ,  mais  on  peut  facile- 
ment en  établir  un.* 

Les  dérivations  ci-dessus  mentionnées  ne  sont 
pas  entièrement  distinctes  Tune  de  l'autre. 

Ainsi,  dans  la  figure  1.  les  deux  dérivations 
de  la  ligne  6  passent  : 

i*de  la  terre,  par  le  commutateur  3i  etPun 
ou  l'autre  des  côtes  de  la  pile ,  à  travers  le  con- 
tact 35  ou  26  de  contrôle  de  direction  et  l'une 
des  pièces  de  contact  a  4 ,  pour  arriver  à  l'un 
des  contacts  22.  et  à  l'ancre  21  et  passer,  de  là, 
par  le  commutateur  36 ,  à  la  ligne  ; 

2*  Delà  terre,  par  le  commutateur  3i ,  les 
éléments  de  la  pUe  tout  entière,  en  série,  et 
le  change-pôle  29,  à  la  ligne. 

Dans  l'autre  demi-transmetteur,  la  première 
dérivation  de  la  ligne  a  est  semblable  a  la  déri- 
vation 1*  de  la  ligne  6  ci-dessus,  le  commuta- 
teur âi  étant  tout  simplement  remplacé  parle 
commutateur  3d.  et  la  seconde  dérivation  est 
semblable  à  la  dérivation  a*  ci-dessus,  à  cette 
exception  près  qu'elle  comprend  un  commu- 
tateur d'entratnement  du  papier  33  au  fieud'un 
change-pôle  29. 

Dans  la  figure  2 ,  les  dérivations  de  la  ligne 
sont  les  suivantes  : 

1*  De  la  terre  par  l'une  des  deux  piles,  les 
contacts  21,  22  ,  22  et  les  contacts  2d ,  23,  26 , 
ainsi  que  les  résistances  27  et  35.  à  la  ligne; 

2*  De  la  terre ,  par  l'une  ou  l'autre  des  piles 
et  le  change- pôle  29.  à  la  ligne. 

On  peut  facilement  suivre .  dans  la  figure  3 , 
les  deux  dérivations  de  la  ligne ,  et  elles  n'exi- 
gent point  d'être  décrites. 
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Dans  la  pratique ,  on  trouvera  commode  d'ac- 
tionner le  mécanisme  récepteur  à  l'aide  de  cir- 
cuits et  de  piles  locales. 

Pour  simplifier  les  dessins,  ces  piles  ont  été 
omises;  mais  il  est  évident  que  le^  aimants 
représentés  dans  les  dessins  peuvent  être  em- 
ployés comme  relais  pour  fermer  dos  circuits 
locaux  au  lieu  d'être  employés  directement 
pour  faire  fonctionner  le  mécanisme  récepteur. 

Il  est  également  évident  que  bien  des  modi- 
fications peuvent  être  apportées  au  système  sans 
se  départir  de  l'esprit  de  la  présente  inven- 
tion. 

Ainsi,  par  exemple,  au  lieu  de  rompre  l'une 
des  dérivations  reliées  à  l'une  des  lignes  lors- 
qu'on ferme  l'autre ,  comme  il  a  été  dit  ci-des- 
sus,  on  peut  intercaler  dans  cette  première 
dérivation  une  résistance  supplémentaire.  Ainsi, 
au  lieu  que  la  première  dérivation  i*,  reliée  à 
la  ligne  b,  dont  le  parcours  a  été  indiqué  ci- 
dessus,  soit  rompue,  à  l'endroit  du  commiv 
tateur  36,  lors  du  fonctionnement  du  méca- 
nisme de  soulèvement  et  d'abaissement  de  la 
plume ,  et  de  la  fermeture  de  la  seconde  déri- 
vation a*  qui  en  est  la  conséquence ,  une  résis- 
tance additionnelle  peut  être  mise  en  circuit 
dans  la  première  dérivation  i*  chaque  fois  que 
la  seconde  dérivation  a*  se  ferme. 

Je  considère  cette  disposition  comme  un 
équivalent  de  la  rupture  de  la  dérivation  i*. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brbvbt  n*  240580,  en  date  du  l3  août  iSgS, 

A  M.  BucKiNGHAM ,  potir  des  perfection- 
nements aux  télégraphes  imprimants. 

PI.  XXVU  à  X\XV. 

La  présente  invention  se  rapporte  à  un  appa- 
reil d'imprimerie  au  moyen  duquel  l'impression 
peut  se  faire  en  page  à  grande  vitesse  en 
actionnant  l'appareil  type  après  type. 

Tandis  que  cette  machine  remplit ,  à  certains 
égards ,  le  rôle  d'une  machine  à  écrire  ordinaire 
lorsqu'elle  est  employée  avec  un  clavier  conve- 
nable ,  elle  a  d'abord  pour  but  de  reproduire  en 
page  des  messages  tdégraphiques  envoyés  par 
un  conducteur  avec  une  grande  vitesse  et  au 
moyen  d'un  appareil  fonctionnant  automatique- 
ment à  la  manière  d'un  transmetteur  Wheats- 
tone  ou  bien  au  moyen  d'un  autre  appareil  té- 

On  a  déjà  proposé  d'imprimer  des  messages 
télégraphiques  en  page  sur  des  récepteurs  télé- 
graphiques, mais  cet  appareil  était  de  ntesse 
umitée  à  cause ,  entre  autres  choses ,  du  poids  des 
organes  à  faire  mouvoir  dans  l'alimentation  des 
lettres  et  des  espaces  et  autres  choses  confor- 
mément à  la  présente  invention  ;  le  papier  seul 
se  meut ,  et  à  la  forme  d'une  bande  sans  fin  ou 
tube  monté  sur  un  support  convenable  tel  que , 
par  exemple ,  un  cylindre  fixe  et  est  alimenté  au 
moyen  d'orj^nes  d'aUmentation  à  friction  qui 
engagent  directement  avec  le  papier  et  le  font 
tourner  continuellement  dans  la  même  direc- 


tion en  formant  des  lignes  d'impression  et  le 
font  mouvoir  axialement  pour  couvrir  l'espace 
entre  les  lignes. 

Les  lignes  d'impression  se  prolongent  circon- 
férentieUement  autour  du  papier  et  l'espace, 
entre  la  fin  d'une  ligne  et  le  commencement 
de  la  suivante ,  est  couvert  par  la  rotation  dans 
le  sens  dans  lequel  marche  le  papier  durant 
l'imprçssion  de  la  ligne ,  au  lieu  de  se  faire  en 
la  retournant  en  arrière  pour  commencer  une 
nouvelle  ligne. 

Cet  espace  forme  la  marpe  au  commence- 
ment et  à  la  fin  de  chaque  ligne  et,  lorsque  le 
tube  est  enlevé  de  la  machine,  la  feuille  est  di- 
nsée  le  long  de  cet  espace. 

Les  bords  de  la  feuille  sont  reliés  en  mo^ 
dant  les  uns  sur  les  autres,  ou  d'une  autre 
manière,  de  façon  à  former  le  tube  ou  bande, 
et  s'ils  mordent  environ  de  six  à  douze  milli- 
mètres ,  la  feuille ,  lorsqu'elle  vient  entre  la  roue 
des  types  et  le  tampon  encreur,  tourne  suffi- 
samment pour  laisser  un  espace  de  douze  milli- 
mètres ou  plus  pour  fournir  la  marge. 

Le  même  résultat  a  lieu  si  les  bords  ne  se 
recouvrent  pas;  mais,  dans  ce  cas,  l'alimenta- 
tion au  bout  de  chaque  ligne  doit  être  plus 
longue. 

Pour  couvrir  l'espace  vertical  sur  la  page  im- 
primée entre  les  lignes,  celle-ci  est  alimentée 
axialement  ou  a  angie  droit  par  rapport  à  Tali- 
mentation  ou  la  lettre;  cette  alimentation  axiale 
a  lieu  de  préférence  au  bout  de  la  ligne,  mais 
pourrait  être  faite  pendant  l'alimentation  du  pa- 
pier. 

Une  autre  partie,  de  l'invention  a  trait  au  mé- 
canisme d'alimentation  du  papier  et  consiste  en 
une  disposition  convenable  au  moyen  de^  la- 
quelle, au  bout  de  chaque  ligne  d'impression, 
le  papier  se  meut  de  manière  à  passer  la  marge 
de  la  feuille. 

Cette  invention  consiste ,  en  outre ,  dans  les 
détails  du  mécanisme  d'alimentation  du  papier 
au  moyen  duquel  celui-ci  peut  se  mouvoir  ra- 
pidement et  graduellement  pendant  rimpression 
de  la  figne ,  ainsi  qu'axialement  à  la  fin  d'une 
ligne. 

Ladite  invention  consiste  aussi  dans  les  or- 
ganes permettant  à  une  nou\elle  feuille  d'être 
{)lacée  dans  la  machine  sans  interruption  dan» 
a  marche  continue  de  l'impression ,  lorsque  la 
matière  à  imprimer  couvre  deux  pages  ou 
plus. 

Une  autre  partie  de  la  présente  invention  se 
rapporte  aux  moyens  permettant  de  faire  pren- 
dre à  la  roue  des  types  diverses  positions  pour 
amener  les  différents  caractères  dans  la  position 
d'impression. 

On  emploie  une  série  d'organes  moteurs  et 
de  réHage  pouvant  chacun  faire  mouvoir  la 
roue  des  types  à  une  distance  déterminée. 

Cette  roue  est  ajustée  dans  diverses  positions 
au  moyen  des  électro-aimants  agissant  séparé- 
ment ou  en  combinaison,  selon  le  caractère  à 
imprimer. 

Cette  invention  se  rapporte  encore  au  distri- 
buteur servant  à  fermer  rapidement  et  succes- 
sivement les  circuits  de  commande  des  électro 
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Ats    qui    agissent    sur  le    mécanisme  de 

En  oalre ,  elle  consiste  en  détails  de  moindre 
importance  et  dans  la  disposition  des  circuits 
rt  des  organes  commandant  le  fonctionnement 
des  organes,  comme  on  le  décrira  plus  tard. 

¥ig.  1,  perspective  de  la  partie  imprimante 
de  Tappareil. 

Fig.  3 ,  élévation  de  ladite. 

Fig.  3 ,  plan  général. 

Fig.  i ,  vue  de  côté. 

Fie.  5 ,  plan  de  détail  et  coupe  partielle  de 
rirret  automatique  des  roues  d*echappement  ou 
Talimentation  du  papier. 

Fig.  6,  coupe  transversale  longitudinale  sui- 
)io(  j;  X,  fig.  3,  coupant  le  mécanisme  de 
réglage  circonférenliel  de  la  roue  des  types. 

Fig.  7,  coupe  transversale  longitudinale  sui- 
vinl  x'  x\  fig.  3 ,  à  travers  le  cylindre  sur  le- 
quel tourne  le  tube  de  papier;  cette  vue  montre 
en  élévation  le  mécanisme  d'alimentation  du  pa- 
pier. 

fig.  8,   coupe  transversale  du  tube  suivant 

Fig.  9,  coupe  transversale  de  la  connexion  à 
ressort,  située  entre  Tarbre  moteur  du  méca- 
nisme d'alimentation  et  le  moteur. 

Fig.  lo ,  série  de  contacts  à  ressort  fixés  au 
bâti  et  servant  à  compléter  les  connexions  de 
râectro-aimant  de  pression  et  le  circuit  com- 
mandé par  cdui-ci  lorsque  cet  électro-aimant 
est  attaché  an  bâti. 

Fig.  11,  plan  du  mécanisme  d'alimentation  du 
papier. 

Fig.  12,  vue  de  derrière. 

Fig.  i3,  coupe  transversale  verticale  suivant 

X'x*,  fig.  12. 

Fig.  i4,  coupe  transversale  verticale  suivant 

**  X\   fig.    12. 

Fig.  i5,  élévation  latérale  de  détail  du  méca- 
nisme moteur  qui  fait  osciller  lé  bâti  portant  la 
roue  d'alimentation  du  papiex  au  bout  de  chaque 
figne  d'impression. 

Fig.  i6,  le  même  organe  en  position  pour 
îftirer  la  roue  d*alimentation  au  bout  de  la 
Igné. 

Fig.  1 7,  vue  de  détail  de  l'engrenage  d'aUmen- 
iation  du  papier. 

Fig.  i8,  \ue  de  détail  de  l'organe  servant  à 
liimenter  axialement  le  tube  de  papier;  elle  le 
montre  en  position  au  bout  de  sa  course. 

Fig.  19,  vue  de  détail  de  l'une  des  roues 
^échappement  pour  le  mécanisme  d'alimenta- 
lion  du  papier  et  de  son  organe  d'échappement 
correspondant. 

Fig.  20,  coupe  de  l'appareil  suivant  x'  a;', 
fip.  2. 

Fig.  21,  vue  de  détail  des  organes  servant  a 
•ciionner  le  mécanisme  d'alimentation  du  ruban 
encreur. 

Fig.  22,  vue  latérale  des  organes  qui  con- 
traient la  position  du  tampon  qui  alimente  le 
tube  de  papier  axialement. 

Fig.  23,  plan  du  mécanisme  faisant  mouvoir 
k  roue  des  types  suivant  son  axe  ;  il  montre  en 
coupe  longitudinale  la  connexion  dudit  organe 
«ec  Tarbre  de  la  roue  des  types. 


Fig.  24  et  25,  modifications  de  ce  méca- 
nisme. 

Fig.  26,  position  relative  des  deux  tubes  de 
papier  à  la  fin  environ  de  l'impression  de  la 
page  sur  l'une  d'eux. 

Fig.  27;  vue  générale  latérale  d'une  modifica- 
tion dans  laquelle  la  roue  des  types  s'ajuste 
suivant  son  axe  et  suivant  sa  circonférence  au 
moyen  d'un  levier  intermédiaire  ou  d'un  sys- 
tème de  le\iers  sur  lesquels  les  électro-aimants 
de  réglage,  au  nombre  de  deux  ou  en  plus 
grand  nombre ,  agisseiit  séparément  ou  en  com- 
binaison. 

Fig.  28,  vue  générale  en  perspective  dudit 
appareil  ajustant  la  roue  des  types  ;  elle  montre 
l'un  des  électro-aimants  ajusteurs  relié  au  sys- 
tème de  leviers  qui  produisent  la  rotation  de  la 
roue. 

Fig.  29,  coupe  de  détail  des  organes  servant 
à  connecter  l'arbre  de  la  roue  des  types  avec 
les  organes  qui  la  font  mouvoir  suivant  son 
axe. 

Fig.  3o,  perspective  montrant  une  modifica- 
tiod  dans  les  moyens  servant  à  connecter  le 
système  de  leviers  avec  la  roue  de  manière  à 
produire  sa  rotation. 

Fig.  3i,  plan  d'un  système  de  leviprs  pour 
produire  trois  mouvements  différents  de  la  roue 
des  types  sous  l'eflet  de  l'action  distincte  des 
organes  ajusteurs. 

Fig.  3'i  à  35,  autres  modifications  dans  les 
moyens  de  régler  la  position  de  la  roue  des 
types. 

Fig.  36 ,  vue  latérale  du  distributeur. 

Fig.  37,  plan. 

Fig.  38,  plan  en  coupe  suivant  x^  a^  de  \a 
figure  36. 

Fig.  39 ,  coupe  verticale  de  l'échappement  et 
autres  roues  du  distributeur;  elle  montre  la 
connexion  à  ressort  desdites  avec  leurs  arbres. 

Fig.  4o,  coupe  longitudinale  suivant  x'  x', 
fig.  39,  du  barillet  contenant  le  ressort. 

Fig.  4i,  perspective  de  l'un  des  arbres  inter- 
rupteurs de  circuit  dans  le  distributeur. 

Fig.  42,  diagramme  général  des  connexions 
de  l'appareil. 

Fig.  43 ,  diagramme  d'une  modification  dans 
la  manière  de  commander  la  presse,  l'alimen- 
tation du  papier  et  des  électro-aimants. 

Fig.  44,  plan  schématique  d'une  bande  de 
papier  perforée  et  de  ses  connexions ,  au  moyen 
desquelles  des  impulsions  positives  et  négatives 
convenables ,  pour  actionner  l'appareil ,  peuvent 
être  transmises  dans  une  ligne. 

Fig.  45 ,  diagramme  d'un  arrangement  préfé- 
rable de  circuits  pour  la  commande  de  l'électro- 
aimant  depuis  le  distributeur,  du  mécanisme 
d'impression  et  d'alimentation  du  papier  et  des 
circuits  de  rappel. 

Fig.  46 ,  coupe  de  détail  faite  par  le  tube  de 
support  du  papier;  elle  montre  en  détail  une 
bande  élastique  et  des  dispositifs  pour  ali- 
menter ladite  entre  la  presse  et  le  papier. 

Fig.  47,  coupe  transversale  smvant  x*  x*, 
fig.  46. 

Fig.  48,  plan  des  organes  de  support  de  la 
bande  élastique  en  dessous  du  papier. 
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Fig.  49,  vue  schématique  générale  d'une 
disposition  préférée  de  connexion  de  l'ap- 
pareil. 

Fig.  ijo,  perspective  d'organes  de  construc- 
tion modifiée,  pour  l'alimentation  du  tube  de 
papier  ou  feuille  sur  un  support  cylindrique. 

Fig.  5if  élévation  latérale  et  coupe  partielle 
de  l'appareil ,  fig.  5o. 

Fig.  53,  forme  d'électro-aimant  pour  actionner 
le  tampon. 

Fig.  53,  élévation  de  l'échappement  montré 
fig.  5o. 

Fig.  54  et  55 ,  vues  transversales  en  coupe. 

Fig.  56,  diagramme  de  l'appareil  de  forme 
simplifiée. 

Roae  des  types. 

/f ',  roue  des  types  de  toute  forme  quelconque 
ayant  des  caractères  arrangés  en  un  certain 
nombre  de  rangées. 

Quatre  rangées  sont  montrées  aux  figures  6, 
27,  28,  3o.  35,  5o  et  54  et  huit  caract^s  dans 
chaque  rangée  pour  fournir  trente-deux  carac- 
tères en  tout. 

A  la  figure  32 ,  huit  rangées  sont  montrées 
avec  quatre  caractères  dans  chaque  rangée. 

Cette  roue  s*iguste  sur  son  axe  afin  d'amener 
toute  rangée  c^elconque  de  caractères  en  posi- 
tion d'impression ,  et  aussi  circonférentiellement 
et  transversalement  par  rapport  a  l'axe  pour 
amener  un  caractère  qudconque  d'une  de  ces 
rangées  en  position ,  au  moyen  d'une  série  d'or- 
ganes dont  les  capacités  ou  taux  de  mouvement 
respectifs  sont  représentés  par  la  série  i,  a,  h% 
8,  16,  etc. 

Us  opèrent  sépajrément  et  en  combinaisons 
variées  selon  le  caractère  à  amener  dans  la  po- 
sition d'impression. 

La  roue  des  types  peut  recevoir  un  certain 
mouvement  par  rùn  des  organes  de  propulsion, 
et  un  naouvemont  additionnel  par  uo  ou  pln- 
sieurs  des  autres  organes  lorsqu'ils  fonctionuent 
soit  simultanément,  soit  successivement,  ainsi 
la  roue  des  types  est  déplacée  d'une  certaine 
distance  par  l'action  combinée  des  organes  pro- 
pulseurs au  nombre  de  deux  ou  en  phis  grand 
nombre,  égaux  à  la  somme  ou  différence  des 
espaces  »  travers  lesquds  elle  est  actionnée  sé- 
parément par  eux. 

Des  organes  de  commande  ou  propulseurs  et 
des  dispositifs,  pour  commander  l'opération  des- 
dits pour  produire  ces  mouvements  seront  dé- 
crits postérieurement. 

Le  tampon  de  presse,  qui  presse  le  papier 
contre  le  caractère,  est  inmque  en  p'. 

Support  du  papier. 

C,  support  tubolaîre  de  bronze  on  antre  ma- 
tière convenable  ayant  nne  surfine  extérieure 
polie  et  servant  de  support  pour  la  feuille  de 
papier  qui  a  la  forme  d'un  tube  et  autour  de 
Uquelie  s'imprimeiit  les  Kgnes  de  manière  à 
former  une  page. 

Cette  feddle  est  mue  à  ceMe  fin  siovaDt  sa 
cireonférence  et  snivast  soft  axe. 


On  peut  faire  prendre  k  la  feuille  la  forme 
d'un  tube  en  collant  ses  bords  ensemble,  et  ce 
tube  coulisse  latéralement  sur  le  tube  de  sup- 
port &,  ou  bien  la  feuille  de  papier  peut  être 
enroulée  autour  du  cylindre  ou  tube  et  ses 
bords  coUés  ensemble. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  est  préférable  d'em- 
ployer une  gomme  ou  ciment  convenable  poin 
vaut  s'amolhr  à  la  chaleur  de  manière  à  per- 
mettre de  coller  les  bords  de  la  feuille  à  Taide 
d'un  fer  chaud  après  qu'elle  a  été  enroulée  sur 
le  cylindre. 

Une  fois  l'impression  faite,  le  tube  est  enleva 
et  divisé  le  long  des  bords  réunis  lorsqae 
l'impression  doit  paraître  sous  forme  de  page 
sur  la  feuille. 

Le  tube  C,  fig.  3 ,  4  et  26 ,  est  de  préférence 
assez  long  pour  supporter  deux  tubes  de  papier 
en  même  temps,  l'un  étant  celui  sur  lequel 
rimpression  se  fait,  tandis  que  l'autre  est  dis- 
posé tout  près  du  premio*,  de  façon  a  poovoir 
être  glissé  rapidement  en  place  lorsque  l'autre 
est  rempli. 

A  la  ligure  26 ,  le  tube  à  droite  est  cdui  sur 
lequel  les  caractères  s'impriment  et  ceiaî  de 
gauche  est  le  libre,  prêt  à  être  glissé  en  place 
pour  l'impression. 

Le  bout  du  tube  c'  est  légèrement  coniqjie 
pour  faciliter  l'application  d'un  tube  de  pafwr 
formé  auparavant. 

Un  espace  doit  être  laissé  k  rextrémité 
droite  c'  afin  de  permettre  au  tube  de  papier, 

Suand  il  est  impnmé,  d'être  glissé  rapidement 
'un   côté,   et  à  un  nouveau    de    prendre  sa 
place. 

Après  que  ce  dernier  a  été  mis  en  position 
pour  l'impression,  le  premier  est  enlevé  du  tube 
en  l'ouvrant  à  la  ligne  où  les  bords  de  la  feidlle 
se  rejoignent. 

Le  second  est  alors  passé  sur  le, tube  de  la 
même  manière*de  gauche  k  draste,  fig.  26, ceci 
étant  le  mouvement  axial  du  lobe  de  papier  ccr- 
respondant  à  l'alimentation  qui  est  nécessaire 
pour  faire  l'espace  vertical  entre  les  lignes  sur 
la  page  imprimée. 

Tampon  presseur  ou  marteau. 

Le  tampon  p'  fondiijiiiie  à  travers  une  oofcr* 
ture  dans  le  tube  de  support  &  ea  dessovs  de  la 
roue  des  types  ff. 

Ce  tampon  est  monté  snr  an  long  bras  d'an 
levier  coudé,  articulé  dans  une  pièce  é'  fixée 
dans  le  tube  c',  fig.  7. 

Il  a  son  petit  bras  connecté  au  levier  étmfm- 
tmre  c*  de  réiectro-aimant  &  au  moy«  d*ane 
bielle  c"  se  prolongeant  en  dehors  du  tube  ^ 
par  son  extréinité  à  laqocfle  il  est  supporté  sur 
le  bèti  de  l'appotil. 

L'aimant  est  actionné  de  toute  manicfe  cc»- 
venable  ausntèt  que  la  lettre  est  amenée  dans  la 
position  d'irapresaioD,  mais  de  préférence  flv 
moyen  d'un  contrôleur  de  ôrcnifi  qui  excile  le- 
dit aÎBoant  mm  fois  pour  cbaqae  cycle  de  cban- 
gements  prodntls  pô-  un  ^striboteur  qui  coi»' 
mande  l'opération  Afs  organes  de  réglage  aa 
moyen    desquel»   la  roue  des  types  est  aiise 
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dans  ies  positions  requises ,  ce  qui  sera  décrit 
plus  loin. 

Le  le\iep  presseur  est  retiré  à  Taide  d'un  res- 
wrt  c*  appliqué  directement  audit  au  lieu  de 
rêlre  au  le\ier  d'armature. 

En  connectant  le  marteau  et  réleclro-aimant 
de  la  manière  décrite,  on  peut  employer  un 
électro-aimant  de  grandeur  considérable ,  ce  qui 
rend  accessibles  les  organes  de  réglage  pour  le- 
dit. 

Cela  ne  serait  pas  le  cas  si  on  essayait  de 
supporter  Télectro-aimant  dans  le  tube  près  du 
marteau  ou  tampon,  puisque , dans  la  pratique, 
les  dimensions  du  tube  sont  limitées  et  un 
âectro-aimant  de  dimension  considérable  ne 
serait  pas  possible  si  ledit  était  placé  dans  le 
tube. 

Néanmoins,  dans  certains  cas,  Télectro-aimant 
de  presse  peut ,  comme  cela  est  indiqué  dans 
b  ûgures  5o,  53  et  55,  être  placé  dans  le  tube 
et  le  tampon  attaché  au  levier  d'armature. 

Cet  électro-aimant  est  monté  sur  un  cadre 
articulé  c*,  pourvu  de  vis  de  réglage  c*,  au 
moyen  desquelles  on  peut  changer  la  position 
de  rélectro-aimant  pour  tendre  le  conducteur 
c"  et  régler  la  course  du  levier  de  presse. 

L'armature  de  cet  électro«aimant  peut  aussi 
être  pourvue  d'un  contact  convenable  "^5  au 
moyen  duquel,  lorsque  ledit  électro-aimant 
n'est  pas  aimanté,  il  peut  fermer  le  circuit  par 
m  contact  7A,  et,  lorsque  l'éiectro-aimant  est 
ahnanté  pour  actionner  le  presseur,  il  interrompt 
ledit  circuit. 

Dans  la  position  normale  du  presseur,  le  cir- 
cuit est  fermé  par  le  contact  73. 

Ce  circuit,  comme  on  le  décrira  tout  à 
l'heure,  oeut  comprendre  l'éleclro-aimant  de 
contrôle  de  l'échappement  pour  les  organes 
d'idimeotatioD  du  papier  qm  sont  excita  de 
préférence,  de  manière  que  l'alimentation  se 
lasse  sur  un  mouvement  des  organes  d'échap- 
pement dû  à  l'excitation  dudit  aimant  de  con- 
trôle, mais  non  sons  l'effet  d'un  mou\-ementde 
son  anoature  qui  se  |)rodnit  en  rompant  le  cii^ 
Qut^  dodit  aimant  au  contact  73. 

Ainsi,  l'alimentation  du  papier  aura  Heu 
lorsque  le  marteau  ou  tampon  presseur  se  re- 
lâe  après  avoir  fait  l'impression. 

A  99k  partie  inférieure,  le  levier  d'armature  c* 
est  muni  d'un  contact  a  ressort  extra  et  d'un 
vrét,  au  moyen  desquels,  si  on  le  désire,  ledit 
fevier  peut  fermer  un  circuit  local  lorsque 
rdectro^aimant  est  excité. 

Monté  sur  le  bkù  de  l'appareil,  se  troave  une 
jsaUtion  ^  portant  la  série  des  contacts  .9* 
aeêés  les  uns  des  autres  et  pouvant  être  réunis 
aa  moyen  des  cbeviUes  bodiquées  en  pointiUé 
«R  jf*,  (ig.  10,  qui  sont  portées  par  le  cadre  de 
léiectro-aimant  c'  et  reliées  aux  bornes  de 
Intimant  au  support  74  et  au  levier  d'armature. 
Les  ressorts  g'  étant  connectés  au  circuit  lo- 
cal de  toute  manière  convenable ,  lesdits  circuits 
SQ«1  étjd)lis  par  les  contacts  et  les  enroulements 
de  l'éledro-aimant  lorsque  celui-ci  est  placé  en 
position  sur  le  cadre  de  l'appareil. 

Les  chevilles  extrêmes  g*  à  droite  et  à  gauche 
pauvofU  étuB  connectées  aux  homes  des  enroule- 


ments de  c'  et  les  deux  chevilles  voisines  peu- 
vent être  connectées  l'une  au  support  ou  borne 
74  et  l'autre  former  une  connexion  électrique 
avec  le  cadre  c*. 

Le  contact  du  milieu  g^  peut  entrer  en  con- 
tact avec  une  pièce  faisant  saillie  sur  le  support 
en  dessous  du  contacte',  comme  on  le  voit 
clairement  fig.  7  et  10. 

Alimentation  circonférentiellc  du  papier. 

Le  papier  est  alimenté  circonférentiellement 
autour  du  tube  c'  en  engageant  avec  lui. 

Cet  organe  est,  de  préférence,  une  roue  B 
qui  reste  en  contact  avec  le  papier  durant 
1  impression  d'une  ligne  et  tourne  par  intermit- 
tence pour  produire  la  lettre  et  les  espaces 
entre  les  mots. 

L'alimentation  axide  peut  se  faire  en  faisant 
mouvoir  le  même  organe  B ,  comme  l'indiquent 
les  figures  5o  et  5i,  mais  de  préférence  à  l'aide 
d'un  organe  qui,  normalement,  est  inactif  et 
agit  à  la  fin  d'une  ligne  et  avant  le  commence- 
ment de  la  ligne  suivante ,  l'organe  d'alimenta- 
tion circonférentid  se  retirant  automatiquement 
pendant  l'alimentation  axiale. 

Cet  organe  d'alimentation  axiale  engage 
aussi  de  préférence  directement  avec  le  papier, 
et  consiste  en  un  tampon  frotteur  agissant 
comme  un  cliquet  et  parallèlement  à  Taxe  du 
tube  de  papier. 

La  roue  B  d'alimentation  circonférentidle  est 
montée  sur  un  arbre  df  dont  les  coussinets  sont 
dans  un  support  convenable  pouvant  retirer 
cette  roue  de  son  engagement  avec  le  papier. 

Ce  support  est  le  bâti  E  qui  peut  se  déplacer 
sur  l'arbre  rf*  d'une  roue  d'engrenage  D*  du  train 
de  roues  entre  la  roue  B  et  les  organes  au 
moyen  desquels  se  produit  son  mouvement  in- 
termittent. 

Pour  assurer  la  bonne  alimentation  du  tube 
de  papier,  une  roue  folle  à  friction  peut  être 
montée  dans  le  support  tubulairc  c'  avec  son 
bord  arrangé  de  manière  à  tourner  dans  une 
ouverture  pratiquée  dans  ledit  tube  en  face  de 
la  roue  B. 

Le  papier  est  saisi  entre  les  roues  B  et  B'. 

Par  un  ressort  cP,  connecté  à  une  barre  trans- 
versale à  l'arrière  du  cadre  E,  la  roue  d'ali- 
mentation exerce  sur  le  tube  de  papier  une 
pression  élastique. 

En  réglant  la  tension  du  ressort  et  en  faisant 
ainsi  varier  sa  pression ,  on  peut  régler  le  taux 
d'alimentation  à  chaque  mouvement  intermit- 
tent de  la  roue. 

Une  plus  légère  pression  entrahie  une  plus 
longue  alimentation  et  vice  itersa. 

Le  réglage  se  fait  à  l'aide  d'une  vis  de  rappel 
«f  butant  contre  un  bras  d'un  levier  coude  tP; 
Tautre  bras  est  connecté  au  ressort  d*,  fig.  ao. 

Pouvoir  moteur  de  r«limentatlon  du  papier. 

D,  roue  fixée  à  l'arbre  moteur  G'  de  l'appa- 
reil et  engrenant  avec  une  roue  D*  qui ,  à  son 
tourc  engrène  avec  la  roue  D*. 

Cette  derm'ère  engrène  avec  le  pignon  d*  sur 
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i'arbre  qui  porte  ia  roue  d'alimentation  B. 

L'arbre  moteur  G'  est  commandé  par  un  or- 
gane d'échappement  fixé  dessus. 

On  obtient  le  mouvement  voulu  du  papier, 
soit  pour  Talimentation  d'une  lettre  à  Taulre, 
soit  pour  celle  d'un  mot  à  l'autre,  ainsi  que 
pour  ia  fin  d'une  ligne  au  commencement  de  la 
suivante. 

Les  organes  d'échappement  qui  sont  construits 
de  manière  à  permettre  une  augmentation  au- 
tomatiaue  d'alimenlation  de  ia  roue  à  la  fin 
d'une  ligne,  couvrant  ainsi  la  marge  de  la 
page  soit  à  ia  fin,  soit  au  commencement  des 
lignes,  seront  décrits  ci-dessous. 

L'arbre  moteur  G'  des  organes  d'alimentation 
du  papier  reçoit  son  mouvement  de  tout  pou- 
voir moteur  convenable  exerçant  un  effort  con- 
stant, tel  que,  par  exemple,  un  moteur  élec- 
trique du  type  ordinaire  a  courant  rotatif  con- 
tinu qui  actionne  par  un  pignon  d'angle  d*, 
fig.  2  et  4,  l'arbre  indiqué  en  T  portant  un  pi- 
gnon d'angle  t  engrenant  avec  un  engrenage  t' 
qui  est  fou  sur  l'arbre  G'. 

La  roue  B,  qui  transmet  le  mouvement  à  la 
roue  d'alimentation  qui  fait  tourner  le  tube  de 
papier,  est  clavetée  à  l'arbre  et  porte  un  tam- 
bour é  contenant  un  ressort  en  spirale  t^,fig.9, 
un  des  bouts  de  ce  ressort  est  fixé  au  tambour 
('  et  l'autre  bout  au  moyeu  de  la  roue 
d'angle  t'. 

Le  pouvoir  moteur  qui  fait  tourner  l'arbre  T 
maintient  tendu  le  ressort  t*,  sa  force  étant  ré- 
glée d'après  celle  de  ce  ressort  afin  que  ceiui-ci 
ne  soit  pas  tendu  complètement,  mais  lorsque 
ce  ressort  a  atteint  une  certaine  tension,  il 
empêche  le  mouvement  subséquent  du  mo- 
teur. 

La  force  emmagasinée  dans  le  ressort  main- 
tient l'arbre  G'  sous  une  tension  constante  in- 
dépendamment des  irrégularités  de  mouvement 
du  moteur,  et  produit  aussi  un  mouvement  ra- 
pide dudit  lorsqu'elle  est  relâchée  sous  l'effet 
des  organes  d'échappement. 

De  celte  façon ,  on  peut  employer  un  moteur 
électrique  pour  fournir  la  force  en  vue  d'action- 
ner l'appareil,  et  la  difficulté  qui  pourrait  pro- 
venir de  l'inertie  du  moteur  dans  son  arrêt  et 
sa  mise  en  marche  s'il  est  connecté  directement 
à  l'arbre  G',  peut  être  évitée. 

Un  diquet  t*,  appliqué  'à  l'un  des  pignons 
d'angle  en  d°,  empêche  le  ressort  de  se  dé- 
tendre lorsque  le  courant  ne  passe  plus  dans  le 
moteur. 

Échappement  d*aliuicnlulion  du  papier. 

L'arbre  G'  porte  ou  est  connecté  à  une  roue 
d'échappement  qui  tourne  graduellement  pour 
produire  une  alimentation  graduelle  du  tube  de 
papier  à  l'aide  de  la  roue  B  et  de  l'engrenage 
intermédiaire. 

11  est  construit  de  manière  à  permettre  une 
amplification  du  mouvement  d'alimentation  de^ 
roues  lorsque  la  fin  d'une  ligne  est  atteinte. 

L'arbre  G'  porte  aussi  une  came  g  qui  agit 
sur  les  orgues  d'alimentation  axiale  du  papier, 
comme  on  va  le  décrire. 


L'organe  suivant  est  un  échappement  de  com- 
mande d'alimentation  qui  peut  être  employé 
pour  produire  une  alimentation  circonférentieÛe 
et  gradueJle  du  tube  en  papier,  puis  une  aug- 
mentation d'alimentation  au  bout  d'une  ligne. 

u,  levier  à  échappement  à  encre,  fig.  12,  i3, 
19  et  20, .actionne  par  un  électro-aimant  h 
dont  l'armature  est  li\ée  audit  levier  qui  est 
pourvu  d'un  ressort  de  retrait  u*  ou  autre  or- 
gane convenable  comme  n*présenté. 

Cet  échappement  à  encre  a  deux  palettes  en- 
gageant respectivement  avec  les  roues  indiquée 
en  r'  et  r\ 

Ces  roues  sont  connectées  avec  l'arlire  G'  de 
manière  à  êire  tournées  par  le  ressort  t*  lorsque 
leurs  dents  sont  dégagées  par  les  palettes. 

A  c^use  de  la  construction  particulière  des 
organes  d'échappement,  on  emploie  deux  roues 
dentées  r*,  r^. 

Une  palette  u'  de  l'ancre  engrène  avec  les 
dents  de  la  roue  r'  et  l'autre  palette  u'  a\ec 
celles  de  la  roue  r*. 

Cette  dernière  palette  est  mobile  sur  l'arbre 
de  l'ancre  aui  la  porte. 

A  cette  un ,  elle  est  articulée  en  n*  sur  une 
griffe  ou  dent  du  levier  11  contre  la  queue  delà 
palette  bute  un  ressort  u*,  son  rôle  est  de  faire 
mouvoir  le  doigt  de  la  palette  en  arrière,  dans 
une  direction  opposée  à  celle  dans  laquelle 
tourne  la  roue  d'échappement  afin  de  dégagea* 
la  dent  avec  laquelle  il  engrenait  lorsqu'il 
s'avance  pour  engrener  avec  la  suivante. 

Un  arrêt  a*  limite  le  mouvement  de  la  palette 
lorsqu'elle  est  engagée  avec  la  roue  et  celle-ci 
tourne  sous  l'effet  du  désengagement  des  pa- 
lettes tt';  en  33  est  un  arrêt  pour  la  pa- 
lette u'. 

Dans  le  but  de  fournir  l'augmentation  ou  am- 
plification de  l'alimentation  à  la  fin  d'une  ligne 
au  moyen  de  laquelle  le  papier  puisse  être  ali- 
menté circonférentiellement  au  commencement 
de  la  Ugne  suivante ,  on  dispose  un  espace  dans 
la  roue  r*,  son  effet,  comme  on  l'expuquera  ci- 
dessous,  est  que,  lorsque 4a  palette  u*  a  quitté 
la  dent  au  bout  antérieur  de  l'espace  g  et  que , 
par  l'action  de  l'aimant,  elle  entre  dans  cet 
espace,  la  roue,  qui  en  même  temps  est  dé- 
gagée ,  peut  tourner  jusqu'à  ce  que  la  dent  au 
bout  postérieur  de  l'espace  g  engage  le  doigt  de 
la  palette  et  soit  arrêtée  par  lui. 

Cet  espace  agrandi  d'aUmentation  est  réglé  de 
manière  à  être  suffisant  pour  couvrir  l'espace 
ou  la  marge,  en  procédant  dans  la  direction  de 
l'alimentation  ordinaire ,  à  partir  du  bout  d'une 
ligne,  circonférentiellement  jusqu'au  commen- 
cement de  la  ligne  suivante ,  l'espace  vertical  se 
produisant  de  toute  manière  convenable. 

Normalement,  le  levier  n  maintient  la  palette 
u'  engagée  avec  une  dent  de  la  roue  r",  main- 
tenu dans  cette  position  sous  l'effet  de  l'attrac- 
tion de  l'aimant  h. 

La  palette  u'  est  libre. 

En  même  temps  que  le  tampon  presseur 
agit,  le  circuit  de  l'électro-aimant  k  s'inter- 
rompt et  l'ancre  u  peut,  en  conséquence,  re- 
culer. 

Dans  ce  mouvement,  il  amène  la  palette  a' 


Digitized  by 


Google 


TÉLÉGRAPHIE,  TÉLÉPHONIE. 


97 


dans  l'espace  entre  les  dents  de  la  roue  r',  de 

manière  a  ne  permettre  que  peu  ou  aucun  mouve- 
ment de  ladite  «  lorsque  la  palette   a'   quitte 

les  dents  de  la  roue  r*  avec  laquelle  elle  en- 
grène. 

Dans  ce  mouvement,  la  palette  u'  engrène 
ivant  que  la  palette  u'  désengrène  à  l'instant 
ou  la  palette  u*  quitte  sa  dent  le  ressort  agis- 
sant dessus  fait  mouvoir  sa  pointe  légèrement 
autour  de  son  pivot ,  de  manière  que ,  lorsque 
le  levier  a  avance  de  nouveau  sous  l'effet  de 
rélectro-aimant ,  la  pointe  de  la  palette,  au  lieu 
d'arrêter  la  dent  avec  laquelle  elle  était  engagée, 
vient  en  position  pour  saisir  la  dent  suivante 
aussitôt  que  les  roues  sont  libres  par  le  mouve- 
ment de  la  palette  u'. 

Comme  on  le  verra  en  conséquence ,  le  mou- 
vement en  arrière  du  levier  h  ne  permet  aucun 
mouvement  des  roues,  mais  sur  leur  mouve- 
ment en  avant  les  roues  se  dégagent  de  la 
palette  u'  et  tournent  d'une  certaine  quantité 
jusqu'à  ce  que  ia  palette  u*  les  arrête  de  nou- 
veau. 

Ce  dernier  mouvement  est  limité  par  les 
arrêts  de  ia  palette  articulée  a'  et,  dans  ce 
mouvement,  une  nouvelle  alimentation  du  pa- 
pier a  lieu. 

L'électro-aimant  h  retient  ces  organes  dans 
relie  position  jusqu'à  l'opération  suivante  du 
presseur,  lorsque  Taction  est  répétée. 

On  comprendra  que  la  première  action  du 
presseur  est  de  décnarger  l'électro-aimant  h  et 
permettre  au  levier  u  de  se  retirer,  mais  aucune 
alimentation  du  papier  n'a  lieu. 

A  l'instant  cependant  où  l'impression  s'est 
eircctuée  et  où  le  presseur  recule,  l'électro- 
aimant  h  est  excité  et  un  dégagement  des 
roues  se  produit  pour  amener  l'alimentation  du 
papier. 

L'action  de  cet  organe  consiste,  en  consé- 
(|uence,  à  permettre  à  l'alimentation  d'avoir 
lieu  sur  un  mouvement  seulement  du  levier 
d'armature  et  encore  d'assurer  un  contrôle  posi- 
tif de  la  roue  d'échappement. 

L'action  de  Téleclro-aimant  peut  être  réglée 
p«r  tous  organes  ou  dispositions  de  circuits  con- 
venables, dont  une  est  indiquée  dans  le  dia- 
gramme et  qui  est  décrite  ci-après. 

Lorsque  les  roues  ont  tourné  de  manière  à 
amener  l'espace  g  autour  de  la  palette  opposée  u' 
le  lau\  de  mouvement  est  de  l)eaucoup  aug- 
menté quand  l'électro-aimant  k  permet  aux 
roues  de  tourner,  le  taux  de  mouvement  étant 
alors  celui  de  l'espace  y  plus  celui  qui  peut  se 
produire  après  que  le  l)ord  de  la  dent  à  droite 
de  Pespaco  a  engagé  la  palette  m*,  comme  on  l'a 
eipliqué  déjà. 

Cette  position  est  la  position  zéro  ou  celle 
pour  le  commencement  d'une  nouvelle  ligne 
d'impression  sur  le  lul)e  de  papier. 

L'elcctro-aimant  h  est  excite  de  préférence  à 
chaque  mouvement  en  arrière  du  levier  d'arma- 
ture de  rélectro-aimant  c\  ledit  levier  d'arma- 
ture contrôlant  par  son  arrêt  de  derrière  nh  \e 
circuit  de  l'aimant  h,  comme  on  le  voit  claire- 
ment dans  le  diagramme,  fig.  ^7. 

\  chaque  excitation ,  les  roues  d'i^happement 


avancent  d'une  dent ,  et  il  se  produit  un  mou- 
vement circonférentiel  correspondant  du  tube 
de  papier  sur  son  support. 

Les  engrenages  sont  proportionnés  de  manière 
que  le  grand  espace  sur  la  roue  de  l'échappe- 
ment soit  atteint  une  fois  pour  chaque  révolu- 
tion complète  du  tube  de  papier,  et  le  tube 
s'avance  alors  pour  couvrir  la  marge  entre  le 
bout  d'une  ligne  d'impression  et  le  commence- 
ment de  la  suivante. 

A  l'achèvement  du  mouvement  à  travers  le 
bord  de  la  feuille  de  papier,  la  roue  B  se  retire 
automatiquement  de  son  engagement  avec  le 
papier  par  les  organes  suivants  réglés  de  manière 
a  opérer  de  façon  convenable  sur  le  support  E 
pour  ladite  roue  d'alimentation  et  l'organe  d'ali- 
mentation axiale  agit  alors. 

B',  cadre  à  bascule  monté  sur  l'arbre  G'  ou 
autre  support  convenable. 

Il  est  pourvu ,  sur  l'un  de  ses  bras ,  d'un  seg- 
ment denté  e  qui  engrène  avec  un  autre  segment 
semblable  e,  monté  sur  un  des  bras  de  la  bas- 
cule E. 

Fixé  à  la  bascule  £*,  mais  au  côté  opposé  de 
son  centre  d'oscillation ,  est  un  crochet  £',  arti- 
culé sur  le  côté  du  cadre  et  ayant  un  doigt  e' 
placé  de  manière  à  être  engagé  par  un  levier  £* 
connecté  à  la  roue  d'échappement  ou  autre  por- 
tion du  mécanisme ,  et  réglé  de  façon  à  engager 
le  crochet  à  le  soulever  avec  le  bout  de  la  bas- 
cule à  laquelle  il  est  fixé,  lors  de  l'achèvement 
du  mouvement  de  l'organe  d'aUmentation  d'é- 
chappement par  l'alimentation-  augmentée ,  déjà 
mentionnée. 

Ce  soulèvement  du  crochet  a  pour  effet 
d'abaisser  la  roue  d'alimentation  B,  la  dégageant 
ainsi  du  tube  de  papier  et  laissant  ce  dernier 
libre  de  se  mouvoir  axialement  par  rapport  à 
l'espace  vertical  ajusté  entre  les  lignes  de  la 
page  imprimée. 

Immédiatement  après ,  le  crochet  A''  est  dé- 
gagé et  lés  organes  peuvent  retourner  dans 
leur  position  normale  et  amener  la  roue  B  de 
nouveau  ^n  engagement  avec  le  papier. 

Le  levier  de  soidèvement  F*  est  convenable- 
ment monté  sur  l'irbre  G'  ou  autre  arbre  qui 
porte  réchappenient  d'alimentation,  comme  on 
le  voit  fig.  i5  et  16,  et  le  moment  où  il  engage 
avec  le  crochet  peut  être  réglé  en  l'ajustant 
dans  la  position  vliulue  circonférenticllement 
par  rapport  à  l'arbre. 

Le  prompt  désengagemejit  dudit  levier  et  du 
crochet  est  assuré  au  moyen  d'une  broche  c* 
sur  une  partie  fixe  du  bâti  et  avec  laquelle  la 
queue  du  crochet  engage  pour  le  dégager  juste 
avant  le  moment  ou  les  organes  d'échappement 
atteignent  le  point  zéro,  et  où  l'alimentation 
axiale  s'est  produite. 

Pour  assurer  l'arrêt  du  tube  de  papier  toujours 
au  même  point  après  l'alimentation  augmentée, 
de  façon  que  la  nouvelle  ligne  commence  tou- 
jours à  la  même  distance  de  la  marge,  on  em- 
ploie un  organe  d'arrêt  convenable  pour  arrêter 
automatiquement  la  roue  d'afimentation  à  la  fin 
du  mouvement  d'alimentation  augmentée. 

Cet  arrêt  doit  avoir  lieu  pour  chaque  révolu- 
tion complète  du  tube  et  des  roues  d'échappe- 
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mmt  et  doit  se  produire  à  ou  juste  avaal  que  le 
levier  de  soulèvement  en^ojjfe  avec  les  orpuiie»  au 
moyen  desquels  la  roue  d*aflmentation  elle-même 
quitte  le  panier, 

I^a  poue  aaiimentation  du  papier  étant  ainû 
arrêtée  tandis  qu'elle  est  engafçée  avec  le  pa- 
pier, celui-ci  s'arrête  toujours  au  même  point, 
ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  la  roue  d'alimenta- 
tion du  papier  s'en  éloignait  pendant  sa  rota- 
tion. 

Dans  ces  circonstances ,  ce  \eg0v  mouvement 
du  tube  de  papier  pourrait  remmener  au  delà 
de  la  position  qu'il  doit  avoir  aûn  que  chaque 
Ugne  puisse  commencer  à  la  même  distance  d^ 
la  marffe, 

t.a  cessation  du  mouvement  rotatif  do  la  roue 
d'alimentation  est  produite  par  une  parte  de 
mouvement  dan»  le  train  d'en^nage  entre  les 
roues  Del  /^,  à  chaque  révolution  compléta,  le# 
roues  D  el  ly  étant  dans  ce  but  pourvues  d'un 
espace  (|ui  permet  le  mouvement  de  la  roua  D, 
en  pratique  celui  d'une  dent  sans  faire  mouvoir 
la  roue  J^. 

Pendant  ce  mouvement  perdu ,  la  roue  If  et , 
en  conséquence,  la  roue  d'alimentation  B  sont 
privées  de  mouvement, 

L,'espace  sur  la  roue  0  est  indiqué  en  3o,  et 
relui  sur  d'  en  81,  lig,  y,  U  et  17. 

l<a  roue  i)"  est  en  oeux  partiel,  l'une  de 
Tespaee ,  tandis  que  l'autre ,  là  où  elle  engrène 
avec  la  roue  p^,  se  trouv-e  une  ligne  ininter- 
rompue de  dents  autour  de  sa  périphérie, 

f^'espace  3o  est  formé  sur  l'arc  de  cercle  dont 
le  centre  est  l'axe  de  rotation  de  la  roue  i), 
tandis  que  Tespace  3i  décrit  pratiquement  le 
même  arc,  mais  fbrme  une  dépression  dam  la 
roue  D",  de  sorte  que ,  lorsque  les  deui  espaces 
viennent  à  coïncider,  la  roue  p  peut  tourner 
dHine  petite  quantité  sans  communiquer  son 
mouvement  à  D',  mais  cette  dernière  est  aussi 
arrêtée  par  la  rencontre  des  deux  roues. 

Aussitôt  que  la  roue  D  a  avancé  l'espace 
d'une  dent  plus  ou  moins  avec  sa  partie  3o, 
engagée  avec  3i,  une  nouvelle  dent  sur  D  en- 
grène avec  une  dent  sur  la  roue  P  et  le  mou- 
vement reprend  de  nouveau. 

Cet  espace  perdu  est  près* du  bout  de  l'espace 
dans  les  organes  d'échappement,  de  sorte  que 
la  roue  d'alimentation  est  amenée  au  repos 
une  fois  que  Talimentation  drconférentielle  s'est 
produite. 

Lorsuue  ce  point  est  atteint ,  mais  pas  avant , 
le  retrait  de  la  roue  d'alimentation  R  se  fait  au 
moyen  du  levier  de  soulèvement. 

Aussitôt  qu'elle  est  retirée,  elle  peut  tourner 
de  nouveau  sous  l'olfct  du  mécanisme  mo- 
teur tandis  que  celui-ci  produit  l'alimentation 
axiale. 

U  faut  remarquer  oue  les  roues  D  et  i>*  ont 
le  même  nombre  de  aents ,  mais  l'épaisseur  des 
dents  de  /)  est  moindre  que  celle  de  Z>*,  de 
sorte  que  P  peut  toifjoufs  quitter  et  reprendre 
!)•  au  même  point. 

Tandis  que  pour  la  commodité  et  la  simpli- 
?ité  les  moyens  d'arrêt  de  la  roue  d'alimentation 
juste  avant  son  désengagement  avec  le  papier 
font  partie  de  l'engrenage  au  moyen  duquel 


tourne  la  roue ,  Il  est  fiicile  de  oompreodrc  que 
cesdlta  moyens  pourraient  être  construits  ou 
appliqués  d  une  autre  numière,  sans  sortir  de 
rmvantion. 

U  serait  nécessaire  seulement  quHs  fussent 
r^ôs  de  manière  à  agir  de  la  façon  décrite 
aim  d'arrêter  le  papier  avant  et  à  l'instant  où 
il  est  dégagé  du  contrôle  de  la  roue  d'alimen- 
tatiout 

Lorsque  le  rouleau  d*alimentation  est  monté 
et  connecté  au  train  moteur,  comme  repré- 
senté, la  torsion  de  la  roue  X)*,  qui  engrène 
avec  la  roue  d*  montée  sur  le  cadre  à  bascule 
qui  porte  le  rouleau  d*aiimentation ,  s'exerre 
sur  le  cadre  de  manière  à  lever  et  à  maintenir 
le  rouleau  contre  le  papier. 

Ceci  est  nécessaire  parce  que,  lorsque  la 
torsion  se  fait  dans  une  direction  pour  abaisser 
la  roue ,  l'alimentation  est  irrégulièrç  et  inoBr- 
taine,  même  bien  qu'un  ressort  d'une  tension 
considérable  soit  appliqué  à  la  bascule  pour 
maintenir  la  roue. 

Alimentation  Bxiale. 

L'organe  d'alimentation  axiale  agit  par  finotte- 
ment  sur  le  tube  de  papier  et  se  compote  de 
préférence  d'un  tampon  de  caoutchouc  B^  ou 
autre  matière  convenable  comme  du  liège, 
monté  sur  un  bras  de  levier  B*  qui ,  à  son  tour, 
est  porté  par  le  levier  Xï*  ou  autre  support  à 
mouvement  réciproque. 

Ce  support  B*  engaffo  à  sa  partie  supérieure 
avec  la  came  g  montée  sur  l'arbre  G'  ou  autre 
arbre  convenable .  et  est  mû  par  cette  came 
dans  un  sens  voulu  pour  saisir  à  nouveau  le 
papier. 

Cette  came  peut  s'^uster  lur  i«  circonféranre 
de  Tarbre  afin  de  régler  le  temps  d'opération  de 
l'alimentation  axiale. 

Lorsque  l'alimentation  du  papier  doit  avoir 
lieu,  la  came  quitte  le  levier  et  calui-d,  sous 
l'influence  d'un  ressort  qui  a  de  la  force  em- 
magasinée sous  l'effet  du  mouvement  en  arrière 
du  levier  au  moyen  de  la  came ,  s'avance  alors 
^et  alimente  le  papier  au  moyen  du  tampon  E^ 
oui  engage  avec  le  papier  automatiquement  à 
1  aide  d'organes  régies  de  manière  à  agir  avec 
ceux  au  moyen  desquels  la  roue  d'alimentation 
B  a  été  baissée. 

Le  ressort  «5,  qui  actionne  le  support  B*, 
peut  être  appliqué  audit  do  toute  nuuiière  dé- 
sirable. 

Il  est  montré  ici  connecté  à  un  des  bras  du 
levier  qui  porte  le  tampon  alimenleur  et  de 
numière  à  tendre  à  soulever  c«  tampon  |>our  le 
faire  engagej*  avec  le  papier. 

Le  ressort  indiqué  en  »  5  est  attaché  par  un 
bout  au  bâti  et  par  l'autre  au  hras  du  leûerB*. 
fig.  i3. 

Comme  on  peut  le  remarqua,  le  mouvement 
du  levier  D^  à  droite  donne  au  resaorl  une  ten* 
sion  additionnelle. 

Afin  dVmpêcber  d^me  manière  sûre  ce  mou- 
vement en  arrière  du  levier  et  du  tampon,  avant 
que  le  tampon  B  piùsse.  au  moyen  des  organes 
voulus,  engager  le  papier*  le  bout  de  la  came  y  « 
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râite  avant  l'épaiilement «  est  droit,  comme  on 
le  voit  en  27,  fig.  11. 

Le  mouvement  ascensionnel  da  tampon  d*ali- 
nentation  axiale  qui  provoque  ton  engagement 
HOC  le  papier  est  réglé  au  moyen  d'un  le- 
vier ^,  avec  Tune  ou  Tautre  des  bascules ,  de 
mtoièreque,  lorsque  cet  dernières  sont' action- 
nées pour  abaisser  la  roue  B,  le  ressort  35 
poisse  agir  sur  le  levier  B^  et  lever  le  tam- 
pon. 

Cdiii-«i  décrit  UQ  mouvement  ascensionnel  et 
en  arriére  qui  le  lait  presser  légèrement  sur  le 
pipier  et  avoir  une  bonne  prise  lorsque  le  le- 
vi^  i^  est  aiiandonné  par  la  came. 

La  connexion  du  levier  B^  et  d'une  bascule 
ooDsiste  en  une  bride  38  attachée  au  levier  et 
a  an  lien  39  porté  par  un  bras  ou  bascule  B^ 
et  rà^lable  verticalement  dessus ,  comme  indi- 
(pé  ng.  33. 

Lonwnie  ce  dernier  est  actionné  par  le  levier 
m  farbre  G',  le  côté  droit  du  levier  B^  peut 
tomber  sous  TeASet  du  ressort  qui  soulève  le 
tampon. 

Normalement,  la  partie  de  droite  du  levier  B* 
eit  maintenue  levée  par  la  bascule  qui  est 
pourvue  d*un  ressort  <f  «  comme  cela  a  été  déjà 
eipKqué,  qui  la  ramène  dans  sa  position  nor- 
male lorsque  le  levier  quitte  le  crochet  E*. 

la  connexion  du  tampon  ou  marteau  d*ali- 
nentation  axiale  ou  cliquet  avec  les  organes  qui 
t'abaissent  sont  tels  qu'ils  n'interviennent  pas 
<lans  le  mouvement  en  arrière  de  Torgane  d*ali- 
nenlation  précédant  le  mouvement  du  papier, 
oa  dans  celoi  en  avant  pour  l'alimentation  du 

Alimentation  du  papier. 

Cette  opération  se  fait  comme  suit  : 

Après  chaque  impression  d'un  caractère  par  le 
tampon  ou  marteau  presseur,  Télectro-aunant 
<récBappement  k  pemiet  aux  roues  d'échappe- 
ment d'avancer  dun  pas,  permettant  aiuM  à 
l'arbre  G*  et  à  la  roue  D  de  faire  mouvoir  la 
Tooe  B  d'alimentation  circonf^ntielle  du  papier, 
de  la  distance  voulue  entre  les  lettres. 

A  l'achèvement  de  chaque  mot ,  elle  peut  être 
nue  d'un  ou  de  plusieurs  espaces,  en  répétant 
l'opération  du  marteau  sur  fespace  de  la  roue 
des  types. 

Ce  nMMivement  se  répète  durant  l'impression 
de  la  ligne ,  opération  pendant  laquelle  le  tam- 
pon d'alimentation  axisJe  demeure  hors  d'enga- 
feoMiit  avec  le  papier  qui  est  tenu  là  à  cjiuse 
«  fint  que  les  bascules  sont  maintenues  en  po- 
«^ioo  sous  TefTet  de  leurs  ressorts  et  du  bout 
de  droite  du  levier  B*  qui  lient  le  tampon  d'ali- 
■KBtatSon  axiale  levé,  son  bout  opposé  étant 
•baissé. 

Ijc  même  ressoK .  en  maintenant  abaissé  le 
hwt  du  levier  à  bascule  K,  soulève  le  bout 
inférieur  et  maintient  la  roue  B  contre  le  pa- 
pier. 

Aosailot  que  les  organes  d'échappement  attei- 
gBeot  Tesp^re  dans  les  roues  dréchappement , 
«on  étendue  est  déterminée  par  la  totahté  de  la 
■largie  à  coumr  aux  deux  bouts  de  la  page, 
Partire  G'  peut  avancer  de  k  distance  voulue 


sans  l'intervention  de  la  roue  d'échappement, 
lequel  mouvement  a  lieu  en  très  peu  oe  temps , 
attendu  que  l'arbre  G'  est  sous  l'influence  du 
ressort  ('. 

Ce  mouvement  fait  tourner  rapidement  la 
roue  D  et,  avec  elle,  la  roue  d'alimentation  B 
d'un  long  espace. 

Au  début  de  ce  mouvement,  il  n'y  a  aucun 
changement  dans  la  position  relative  des  autres 
parties  du  mécanisme,  et  la  roue  B  continue 
son  mouvement,  faisant  tourner  le  tube  de  pa- 
pier jusqu'à  ce  qu'il  dépasse  la  fin  d*une  ligne 
et  le  commencement  de  la  ligne  suivante  de  la 
page. 

A  ce  point,  l'espace  dans  les  roues  d'engre- 
nage D,  JJ^  Cet  atteint,  la  roue  d'alimentation 
étant  arrêtée  quoique  Farbre  G'  soit  libre  de 
continuer  son  mouvement. 

Ce  point  d'arrêt  est  vite  atteint,  avant  que 
l'espace  g  dans  la  roue  d'échappement  soit  cou- 
vai, permettant  un  léger  mouvement  de  plus 
de  l'arbre  G',  car  ralimentation  du  papier 
avant  une  nouvelle  ligne  a  commencé  à  rache- 
ver. 

La  roue  d'alimentation  étant  de  cette  manière 
arrêtée ,  le  levier  ^,  en  même  temps  que  cet 
arrêt  ou  immédiatement  aprèa,  vient  contre  le 
crochet  E*  actionnant  ainsi  les  leviers  et  faisant 
mouvoir  la  roue  B  en  U  dmgeant  du  papier, 
tandis  qu'en  même  temps  il  permet  au  ressort 
16  de  tourner  le  levier  ou  bras  B^  sur  lequel  est 
monté  le  cliquet  d'alimentation,  faisant  monter 
ainsi  ledit  chquet  légèrement  en  arrière,  de  fa- 
çon qu'il  engage  avec  le  papier. 

Ce  mouvem^t  des  deux  organes  d'alimenta- 
tion a  lieu  dans  le  léger  mouvement  de  rart)re 
G\  avant  que  le  bout  de  l'espace  des  roues  d  é- 
chappement  soit  atteint  aussitôt  que  l'alimen- 
teur  axial  du  papier  If  est  engagé ,  le  levier  B^ 
échappe  de  la  came  et  l'alimentation  axiale  se 
produit. 

Durant  le  mouvement  des  leviers  à  bascule , 
l'arbre  G'  tourne  et  le  crochet  sur  le  levier  à 
bascule  est  engagé  et  reste  dans  cet  état  jusqu'à 
ce  qu'il  tombe  sous  l'eflet  de  la  queue  de  son 
levier  engageant  avec  la  broche  sur  son  cadre. 

Dès  que  cela  a  eu  lieu  et  en  pratique  en 
même  temps,  la  roue  d'échappement  aura 
atteint  le  poml  zéro  de  repos  au  bout  de  l'espace 
9 ,  prête  à  commencer  une  nouvelle  ligne. 

Le  passage  du  bras  moteur  par  le  crochet  sur 
les  leviers  a  bascule  permet  à  ce  dernier  de  re- 
gagner sa  position  normale  amenant  ainsi,  en 
engagement  a\ec  le  papier,  la  roue  d'alimenta- 
tion et  soulevant  le  bout  de  droite  du  levier  B*, 
de  manière  à  retirer  l'organe  d'alimentation 
axiale  de  son  engagement,  cdui-ci  ayant  achevé 
alori  cette  alimentation  axiale. 

La  révolution  de  l'arbre  G  commence  alors 
dans  l'impression  d'une  nouvelle  ligne,  et  la 
came  g  dans  sa  révolution  lait  mouvou*  le  levier 
fi*  en  arrière  dans  la  position  voulue  pour  pro- 
duire un  autre  mouvement  d'alimentation  axiale 
après  l'achèvement  de  la  ligne. 

Le  tube  C  est  pourvu  d  une  marque  indica- 
trice avec  laquelle  coïncident  les  bords  réunis 
de  la  feuille  oe  papier  formant  tube ,  lorsque  m 
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tube  est  glissé  sur  le  tube  C ,  afin  que  l'impres- 
sion de  la  ligne  puisse  commencer  a  la  distance 
voulue  de  la  marge  de  la  page. 

Organe  de  commande  à  la  main. 

Afin  de  permettre  à  un  nouveau  tube  de  pa- 
pier d'être  glissé  instantanément  sous  la  roue 
des  types  au  moment  ou  à  peu  près  au  moment 
où  la  fin  de  la  dernière  ligne  d'un  tube  est 
atteinte ,  des  dispositifs  sont  établis  pour  retirer 
la  roue  d'alimentation  B  de  son  engagement 
avec  le  papier. 

Ceci  peut  se  faire  au  moyen  d'une  simple  tige 
coulissante  ou  organe  manœuvré  à  la  main  et 
qui  commande  en  même  temps  les  deux  méca- 
nismes d'alimentation  du  papier. 

Simultanément  avec  la  manœuvre  dudît  or- 
gane, le  tube  nouveau  est  mis  en  position  sur 
le  tube  c'  sous  la  roue  des  types,  le  tube  im- 
primé auparavant  étant  mis  de  côté  par  ce  mou- 
vement. 

11  y  a  aussi  un  mécanisme  convenable  ac- 
tionné ou  commandé  par  les  mêmes  organes  de 
commande  à  la  main  afin  de  dégager  la  roue 
d'échappement  pour  les  organes  d'alimentation 
du  papier,  des  palettes  d'échappement. 

U  permet  à  ladite  roue  de  courir  librement , 
sous  l'elTet  du  pouvoir  moteur,  à  la  position 
zéro  ou  de  départ,  de  sorte  que  l'impression  sur 
la  nouvelle  page  peut  commencer  à  la  distance 
marginale  voulue  du  bord  voisin  du  commence- 
ment des  lignes. 

Cet  organe  additionnel  pour  dégager  les  roues 
d'échappement  est  nécessaire  par  le  fait  que» 
dans  le  fonctionnement  rapide  de  l'appareil  lors- 
qu'il est  employé  comme  récepteur  télégra- 
phique ,  il  est  impossible  à  l'opérateur  de  régler 
le  moment  de  glisser  le  tube  nouveau  avec 
l'arrivée  des  organes  d'échappement  à  l'espace 
pour  produire  l'alimentation  augmentée. 

Cependant,  en  dé^geant  ladite  roue  de  l'or- 
gane d'échappement  en  un  point  quelconque ,  et 
par  l'addition  d'un  arrêt  automatique  placé  de 
manière  à  agir  lorsque  l8f  roue  est  ainsi  dégagée , 
l'appareil  peut  commencer  sur  la  nouvelle  page 
toujours  au  même  point. 

On  peut  employer  pour  ces  opérations  un  ap- 
pareil dont  la  description  suit  : 

M ,  barre  ou  tige  coulissante  pourvue  d'un 
manche. 

n,  bras  attaché  à  ladite  barre  et  engageant 
au  moyen  d'une  fourche  avec  le  moyeu  des 
roues  d'échappement  r*,  r*,  ledit  moyeu  étant 
pourvu  d'une  rainure  périphérique  avec  laquelle 
engagent  les  bouts  de  la  fourche. 

Ainsi  les  roues  peuvent  en  tout  temps  tourner 
librement,  mais  peuvent,  au  moyen  de  ladite 
barre  coulissante,  se  déplacer  aiialement  sur 
leur  arbre  moteur. 

Pour  leur  permettre  d'être  mises  ainsi  en 
mouvement,  lesdites  roues  sont  connectées  à 
l'arbre  G'  par  une  nervure  au  moyen  de  la- 
quelles  elles  tournent  à  l'aide  dudit  arbre ,  sur 
lequel  elles  peuvent  coulisser  longitudinale- 
ment. 

Un  ressort  45  peut  être  placé  de  manière  à 


empêcher  un  mouvement  latéral  accidentel  des 
roues  d'échappement. 

Ce  ressort  45  est  fixé  par  un  bout  au  bâti  et , 
à  l'autre,  il  est  pourvu  d'un  doigt  pénétrant 
dans  la  rainure  pratiquée  dans  le  coté  de  la  tige 
coulissante. 

En  exerçant  cependant  un  fort  effort  sur  celle 
tige ,  on  dégage  le  ressort. 

Lorsque  les  roues  d'échappement  sont  mues 
d'un  côté,  elles  sont,  comme  on  le  verra,  dé- 
gagées des  palettes  d'échappement  qui  com- 
mandent le  mouvement  desdites  roues,  et 
celles-ci  pourraient,  en  conséquence,  tourner 
librement  sous  l'effet  d'une  force  motrice  pour 
l'arbre  G'. 

Leur  rotation  cependant,  quand  elle  est  libre, 
est  contrôlée  par  un  arrêt  automatique  à  zéro 
indiqué  en  55 ,  fig,  5 ,  qui  est  disposé  de  manière 
à  être  engagé  par  une  broche  56  au  côté  des 
roues  d'échappement  lorsque  ces  roues  tounient 
librement  dans  la  nouvelle  position  axiale  dans 
laquelle  elles  sont  placées  sous  l'effet  de  la 
tige  j»f .  • 

L'arrêt  et  la  broche  56  sont  arrangés  relati\e- 
ment  l'un  à  l'autre,  de  manière  que  la  roue  soit 
arrêtée  à  zéro  ou  à  la  position  qui  coïncide  pra- 
tiquement avec  le  bout  de  l'espace  d'alimentation 
augmentée. 

Cet  arrêt  55  est,  de  préférence,  construit 
comme  un  ressort  ou  arrêt  rétractile  automa- 
tique, ou  bien  il  est  monté  sur  le  bout  d'une 
tige  57,  fig.  5  et  11,  pouvant  se  mouvoir  dans 
des  coussinets  convenables  et  pourvue ,  à  un  de 
ses  bouts,  d'un  collier  58  qui  limite  son  mou- 
vement sous  l'influence  des  roues  d'échappe- 
ment lorsque  celles-ci  gagnent  la  position 
zéro. 

Ce  collier  58  peut  être  fait  de  manière  à 
s'ajuster  sur  la  tige  57  et,  en  tout  cas,  est  ar- 
rangé de  façon  à  arrêter  le  mouvement  de  la 
tige  57  à  la  position  zéro  des  roues  d'échappe- 
ment. 

Ceci  se  fait  au  moven  d'un  ressort  59  qui  en- 
toure la  tige  57  et  est  maintenu  dans  une  boite 
convenable,  comme  on  le  voit  clairelhent  dans 
la  coupe ,  fig.  5. 

On  retire  en  arrière  à  la  main  la  barre  cou- 
lissante M  pour  ramener  les  roues  d'échappe- 
ment dans  leur  position  sur  l'arbre  G\  où 
elles  engrènent  avec  les  palettes  de  l'échappe- 
ment. 

L'arrêt  et  l'échappement  sont  arrangés  relati- 
vement à  l'échappement  pour  que,  dans  ce 
mouvement  de  retour,  la  roue  soit  en  position 
d'engager  la  palette  avant  que  la  broche  66  quitte 
le  bord  de  l'arrêt  55. 

Sous  l'effet  du  ressort,  l'arrêt  est  retiré  de 
devant  la  broche  56 ,  juste  au  moment  que  celle 
dernière  quitte  l'arrêt  sur  un  mouvement  de 
recul,  dans  la  position  d'engagement  par  les 
organes  d'échappement. 

Ainsi ,  il  sera  hors  de  la  route  de  la  broche  si, 
après  l'impression  de  quelques  lettres  au  com- 
mencement d'une  Ugne,  la  tige  coulissante  est 
actionnée  de  manière  à  retirer  à  nouveau  la 
roue,  comme  cela  aurait  lieu  si  le  message  se 
terminait  avec  ces  quelques  lettres,  et  il  serait 
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bon  de  remettre  Tappareil  à  même  de  recom- 
nafncer  une  nouveile  ligne. 

Lorsque  i'arrêt  est  retiré,  il  est  cependant 
difi5  la  position  voulue  pour  être  engagé  par  la 
broche  56 ,  quand  celle-ci  a  accompli  à  peu  près 
toute  la  rotation  et  est  actionnée  par  la  tige 
coulissante  M  axialement,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut. 

Celle  lige  M  agit  sur  la  roue  B  pour  la  re- 
tirer au  moyen  d'une  broche  6i,  fig.  12  et  i3» 
ou  autre  organe  qui  engage  avec  le  bras  vertical 
d'un  levier  coudé  62 ,  levant  ainsi  le  bras  hori- 
zootal  dudit  levier  qui  engage  le  levier  à  bas- 
cule B*,  de  manière  à  l'actionner  dans  la  même 
direction  dans  laquelle  se  meuvent  le  levier  de 
soulèvement  £*  et  le  crochet  £'. 

Afin  de  maintenir  l'organe  d'alimentation 
axiale  hors  d'engagement  avec  le  papier,  lorsque 
l'alimentation  circonférentielle  est  retirée  sous 
reffet  de  la  tige  coulissante  M,  ladite  tige  peut 
^  faite  de  façon  à  agir  sur  le  levier  fi*,  au 
moyen  du  levier  64,  fig.  18,  qui  prend  en  des- 
sous la  bride  28  portée  par  ledit  le\ier  et  tend  à 
lever  son  bout  qui  porte  la  bride  lorsque  la 
pièce  M  est  actionnée ,  abaissant  ainsi  ou  main- 
tenant baissé  le  bout  fi*  du  levier  B*, 

Ce  levier  64  est  commandé  par  une  came  en 
forme  de  cône  66 ,  fig.  11  et  12,  montée  sur  la 
pièce  coulissante,  et  qui  maintient  normale- 
ment la  partie  postérieure  du  levier  levée  et  le 
bout  qui  prend  la  bride  38,  fig.  28,  baissé  de 
manière  à  ne  pas  intervenir  dans  la  marche 
normale  de  l'organe  d'alimentation  axiale. 

Lorsque,  cependant,  la  pièce  coulissante  est 
actionnée,  la  came  66  permet  au  levier  64  de  se 
mouvoir  sous  rcfibrt  d'un  ressort  convenable  65 
et  d'engager  avec  la  bride  et  maintenir  le 
levier  fi"  hors  de  la  position  dans  laquelle   il 

Des  arrêts  appropriés  67,  appliqués  à  la 
tige  M,  limitent  son  mouvement  dans  les  deux 
sens. 

Un  irein  68 ,  attaché  à  un  bras  69  fixé  à  ladite 
lige ,  engage  avec  une  partie  du  train  de  roues , 
lorsque  la  tige  est  actionnée  de  manière  à  dé- 
?a^r  les  roues  d'échappement  de  leur  palette 
d'échappement,  fig.  i4,  ce  frein  a  pour  objet 
d'empêcher  les  roues  d'aller  trop  vite  à  la  posi- 
tion de  zéro. 

n  peut  être  appliqué  à  toute  roue ,  mais  de 
préférence  à  la  roue  D,  comme  on  le  voit. 

Le  bras  69  agit  comme  un  ressort  lorscpie  la 
lige  est  actionnée. 

Il  est  à  remarquer  que  d*autres  organes  mé- 
caniques de  construction  connue  peuvent  être 
places  entre  la  tige  coulissante  M  ou  autre  or- 
gane de  commande,  et  les  deux  organes  d'ali- 
mentation pour  les  maintenir  inactifs,  et  que 
d'autres  connexions  mécaniques  pourraient  ser- 
tir à  faire  mouvoir  les  roues  d'échappement 
tongitudinalement  pour  les  dégager  de  l'échap- 
pement. 

La  présente  invention  ne  se  limite  pas  a  cer- 
tains omines  spéciaux ,  elle  consiste ,  d'une  ma- 
nière générale ,  dans  la  commande  simultanée 
des  di\ers  organes  de  la  manière  décrite,  afin 
de  permettre  a  un  nouveau  iuhe  de  papier  d'être 


glissé  sur  le  support,  et,  en  même  temps,  de 
permettre  aux  roues  d'échappement  d'aller  libre- 
ment à  la  position  zéro. 

Pour  faciliter  l'opération  de  la  mise  en  place 
d'un  nouveau  tube,  on  peut  combiner  avec 
celle-ci  un  contrôleur  de  circuit  actionné  en 
même  temps ,  ou  par  le  contrôleur  à  main ,  de 
manière  à  interrompre  le  courant  dans  l'un  ou 
dans  les  deux  âectro-aimants  h  et  e'. 

Ce  contrôleur  de  circuit  peut  agir  comme  un 
simple  interrupteur  en  circuit  placé  dans  le  cir- 
cuit direct  de  l'électro-aimant  ou  dans  celui  de 
tout  organe  commandant  ledit  circuit. 

Le  contrôleur  de  circuit,  fig.  11,  12  et  20, 
consiste  en  un  ressort  70  qui  ferme  normale- 
ment le  circuit  de  l'électro-aimant  en  butant 
contre  un  arrêt  71,  un  doigt  72  sur  la  barre 
coulissante  engage  avec  le  ressort  et  l'écarté  de 
son  arrêt  lorsque  la  tige  coulissante  se  retire 
pour  dégager  la  roue  d'alimentation ,  interrom- 
pant ainsi  le  circuit  de  l'électro-aimant. 

Ce  contrôleur  de  circuit  sert  à  arrêter  le  tam- 
pon d'impression  dans  son  fonctionnement  qui, 
étant  une  série  rapide  de  coups  et  formant  à 
chacun  une  saillie  en  dehors  du  tube ,  pourrait 
empêcher  la  mise  en  place  d'un  nouveau 
tul)e. 

Il  arrête  aussi  l'électro-aimant  d'alimentation 
du  papier. 

On  peut  employer,  dans  ce  but ,  des  interrup- 
teurs de  circuit  d'une  autre  forme. 

Dans  la  manœuvre  de  ces  organes,  l'opéra- 
teur tire  la  tige  coulissante  M  d'une  main,  et, 
en  même  temps,  glisse  le  tube  nouveau  en 
position  avec  l'autre,  sous  le  marteau  pres- 
seur. 

Dans  cette  opération ,  le  nouveau  tube  déplace 
l'autre  en  glissant  le  long  du  tube  de  métal  d'où 
il  est  enlevé  à  son  tour. 

Comme  toute  l'opération  peut  se  faire  dans 
une  fraction  de  seconde,  aucune  interruption 
matérielle  ne  se  produit  dans  l'impression  du 
message. 

Dans  le  diagramme ,  fig.  42 ,  Tinteitupteur  de 
circuit  70  est  montré  dans  le  circuit  direct  de 
l'électro-aimant. 

Il  pourrait  être  placé  dans  d'autres  positions , 
comme ,  par  exemple ,  dans  celle  indiquée  dans 
le  diagramme  de  la  figure  53 ,  où  il  empêcherait 
aussi  toute  action  de  l'électro-aimant  de  presse 
lorsque  se  fait  le  transfert  du  tube  de  papier, 
assurant  ainsi  la  non-intervention  de  la  presse 
avec  la  mise  en  place  du  tube  pour  l'impres- 
sion. 

Réglage  de  la  roue  des  types. 

I^  roue  des  types  W,  construite  avec  un 
certain  nombre  d'anneaux  de  types,  s'ajuste  cir- 
conférentiellement  et  axialement  dans  les  diffé- 
rentes positions  pour  l'impression  de  ses  carac- 
tères ,  au  moyen  de  divers  organes  construits  et 
mis  en  opération  successivement  ou  simultané- 
ment suivant  les  combinaisons  voulues ,  comme 
on  va  le  décrire. 

Par  le  mouvement  axial ,  tout  anneau  de  types 
quelconque  est  amené  en  ligne  avec  le  tampon 
presseur,  et,  par  le  mouvement  circonférentiel. 
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tout  caractère  qnelconqae  de  cette  l^rne  est 
amené  en  positioo. 

Par  ces  mouvements  simpies  ou  combinés,  on 
peut  amener  en  potition  nimporte  quel  type  des 
divers  anneaux. 

F,  G,  H,  I,  J,&^.  3  et  6 ,  leviers  ou  bras  ajns- 
teurs  actionnés  |Mur  des  connexions  avec  l'arma- 
ture 13  des  électnhâiniants  correspondants  ou 
paires  d'électnMÛmants  numérotés  i%  i^,  s*, 
1*,  3%  5\  k\  h\  5%  5\ 

Ces  bras  font,  les  uns  tourner  la  roue,  les 
antres  la  déplacent  axialeméat. 

Réglage  elrconftéfeiitiel. 

*^',  fF\  fF\  fiç.  6,  organes  à  mouvement 
axial  sur  îesmieb  les  bras  F,  G,  H  agissent  pour 
ûdre  tourner  la  roue  des  types  dans  différentes 
positions,  tandis  que  i,  i*,  d  sont  les  organes 
correspondants  avec  lesqneb  engagent  les  pre- 
miers. 

Chacun  de  ces  oi^anes  est  pourvu,  comme 
on  le  voit,  d*un  collier  ayant  une  rainure  dans 
laquelle  passent  des  broches  se  prolongeant  sur 
des  grififes  des  leviers  F,  G,  H,  éL  permettant  la 
rotation  de  chaque  oiigane  sous  Teffet  d^autres 
leviers. 

Chaque  pièce  i,  i",  i^  est  pourvue  d'une  rai- 
nure en  spirale  dans  laquelle  passe  une  broche 
des  organes  conducteurs  correspondants  ff",  IF^, 
/f^,  de  sorte  que,  lorsque  Torgane  conducteur 
se  déplace  axiidement  au  moyen  du  levier,  Tor- 
gane  q^û  lui  correspond  est  forcé  de  tourner,  ce 
qui  fait  tourner  la  roue  des  types. 

Chacun  de  ces  organes  est  monté  dans  un 
coussinet  a  billes  dans  lequel  il  peut  tourner 
librement,  chaque  organe  conducteur  W*^  W^ 
est  muni,  comme  on  le  voit,  d'une  broche  ou 
doigt  qui  entre  dans  une  rainure  droite  pratiquée 
dans  l'organe  correspondant,  ce  qui  fait  mou- 
voir l'organe  conducteur  axialement  sans  faire 
tourner  l'organe  correspondant  qui  est  der- 
rière, tandis  que,  s'il  tourne,  l'organe  conduc* 
teur,  qui  est  devant,  est  forcé  de  tourner  avec 
lui. 

L'organe  conducteur  extrême  -w'  à  droite  a 
une  broche  qui  entre  dans  une  rainure  droite 

Cratiauée  dans  le  coussinet  fixe  et  au  moyen  de 
iquelle  il  est  empêché  de  tourner  lorsqu'il  est 
actionné  axialement  par  son  levier. 

L'organe  extrême  correspondant  ^  à  gauche 
est  connecté  à  l'arbre  de  la  roue  des  types 
au  moyen  d'une  rainure  et  d'un  bouton,  comme 
on  le  voit. 

Ainsi  la  roue  des  types  est  forcée  de  tourner 
avec  la  pièce  i*,  mais  néanmoins  die  peut  être 
mue  axialement  au  moyen  d'organes  oui  seront 
décrits  ci-après ,  afin  de  présenter  différents  an- 
neaux de  types  au  tampon  d'impression. 

De  préférence,  les  rainures  en  spirale  dans 
les  pièces  correspondantes,  sur  lesquelles  agis* 
sent  les  leviers  F,  G,  sont  taillées  dans  un  sens 
inverse  à  celui  des  rainures  en  spirale  de  la 
pièce  I*,  sur  laquelle  açit  le  levier  H,  de  sorte 
que  F  et  G  font  monvou*  la  roue  des  types  dans 
un  sens  de  rotation  à  partir  de  la  position  de 
repos ,  et  ff  la  fait  mouvoir  dans  l'autre  sens 


au  cas  où  l'un  desdits  leviers  est  mû  par  elle^ 
même. 

Par  ces  moyens,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
tourner  la  roue  des  types  plus  de  la  moitié  dans 
un  sens  pour  amener  un  caractère  en  position 
d'impression. 

Par  une  combinaison  de  mouvements  des  le- 
\iers ,  la  roue  des  types  peut  prendre  tonte  po- 
sition requise  pour' l'impression  d*un  type  duo 
anneau. 

La  nièce  t^  peut  faire  tourner  la  roue  des 
types  d'une  demi-révolution  sous  IHmpulsion  du 
levier  H»  tandis  que  les  pièces  t*  et  i  font  tou^ 
ner  la  roue  dans  le  sens  opposé  respective- 
ment d'un  quart  et  d*UTi  huitième  de  révolu- 
tion. 

Cette  proportion  et  combinaison  d'organes 
amène  l'un  des  huit  types  d'un  anneau  en  posi* 
tion  d'impression,  et,  à  l'aide  d'une  révolution 
de  la  roue ,  en  aucun  cas  plus  grande  que  11 
moitié  à  partir  de  la  position  normale  de 
repos. 

Réglage  axial. 

Les  leviers  1,  J  agissent  sur  un  mécanbme 
qui  sert  à  ajuster  la  roue  des  types  txialemêDt 
pour  l'impression  des  difll^nts  anneaux  de  Ift* 
dite  roue. 

Lorsque  les  deux  sont  au  repos  dans  la  posi- 
tion normale,  l'anneau  voisin  du  cdté  droit  de 
la  r6ue  des  types,  flg.  6,  peut  être  impriiné« 

Quand  le  levier  /  agit,  la  roue  est  mue  adO' 
lement  vers  la  gauche  pour  amener  ranneaa 
suivant,  ou  extrême  du  cdté  droit,  enfàee  du 
tampon  prosseur. 

Le  levier  /  agissant  seul  fait  mouvoir  la  tt)ue 
de  respace  axial  dans  deux  anneaux  ver»  1« 
droite,  pour  amener  en  position  l'anneau  ex- 
trême de  gauche ,  tandis  que ,  si  le  l(!Vler  /  est 
actionné  en  même  temps,  le  roue  te  déplace 
axialement  en  arrière  de  la  position  d'impre»- 
sion  à  partir  de  l'anneau  extrême  de  gauche,  de 
façon  à  amener  l'anneau  suivant  ou  de  gauche 
des  deux  anneaux  Intérieurs  en  position,  le- 
quelle  est  celle  montrée  dans  la  figure* 

Comme  on  le  comprend,  ces  réglages  exieoi 
I>euvent  avoir  lieu  simultanément  à  te  révoiti* 
tion  de  la  roue  au  moyen  des  pièces  correspon- 
dant aux  organes  conducteurs,  à  raufre  bout 
de  l'arbre ,  ou  bien  pendant  que  lesdit«  of^Êom 
sont  immobiles. 

Pour  produire  ces  différentei  positlon#  de  le 
roue  par  l'action  des  leviers  agissant  léfMifé- 
ment  ou  combinés,  on  peut  employer  ton» 
moyens  convenables. 

il  ne  partie  de  le  présente  invention  consiste 
dans  les  moyens  simplifiés  suivants  otii  et' 
surent  la  sûreté  et  la  rapidité  dans  l'adJoii,  et 
qui  sont  employés  pouf  produire,  non  seule- 
ment l'ajustement  axial,  mais  eassi  le  circonfé* 
renliel. 

Le  trait  distinctif  4l6  celte  pirtle  de  l'inven- 
tion est  un  bres  ou  levier  dont  les  deux  boute 
sont  mobiles  séperêment  oo  ensemble,  sons 
reflet  des  deux  organes  de  proptdsion,  ci  die- 
cun  autottr  l'tm  &  reati^,  comme  an  pivot, 
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tndb  ^  ledit  bni»  od  lerier  est  connecté  hn- 
■éme  a  k  roue  à  rnoofemoit  axid. 

En  fiûsant  mouroir  on  bout  da  levier  antonr 
ée  soo  pivot  d*apfNn,  k  roue  peot  être  déplacée 
nhaot  son  axe  à  nne  certaine  distance. 

Ea  fidsont  nMHivoir  Tautre  partie  du  levier 
aetoor  de  Pantre,  la  roue  peot  être  déplacée 
càJeraent  d'une  certaine  quantité,  de  prèle- 
rence  différente  de  la  première. 

Si  le  tanx  de  nNravement  est  pios  grand  dans 
on  cas  que  dans  Pantre,  le  nMHivement  simnl- 
taoé  des  deux  parties,  chacun  en  même  temps, 
antoar  i*nn  de  Pautre,  fera  mouvoir  te  point 
(Tattacbement  à  Taxe  de  la  roue  des  tynes,  d^me 
quantité  intermédiaire  qui  est  la  résultante  des 
mouvements  combinés. 

H  est  préférable  de  faire  que  Tnn  des  organes 
propulseurs  fiuse  mouvoir  la  roue  dans  un  sens 
et  que  Tantre  la  fasse  marcher  dans  le  sens 
opposé  puisque,  par  cela,  on  limite  le  tanx  de 
BMNivement  qu*il  est  nécessaire  de  donner  afin 
d'assurer  les  trois  positions  axiales  de  la  rooe 
des  types. 

L'axe  de  la  roue  des  types  est,  de  préférence, 
connecté  au  centre  du  levier,  et  dimrents  taux 
de  mouvement  accompagnant  Taction  des  or- 
ganes propulseurs  sont  assurés  en  faisant  mou- 
voir ces  organes  eux-mêmes  à  des  distances 
diverses ,  mais  il  est  dair  qu*il  serait  dans  IHn- 
reotion  de  connecter  la  roue  des  types  à  l'un 
des  côtés  du  centre  du  levier,  ou  à  quelque 
partie  dudît,  de  façon  que  les  organes  propul- 
ienrs  à  leur  point  d'attache  à  la  barre  aient  un 
avantage  mécanique  différent,  de  manière  que 
le  même  taux  de  mouvement  de  leurs  bouts 
opposés  produisent  différents  taux  de  mouve- 
ments au  point  d'attache  de  Taxe  de  la  roue  des 
types. 

^  Les  figures  5 ,  33 ,  28 ,  3o  montrent  la  dispo- 
ntion  dans  laquelle  la  roue  des  types  est  con- 
nectée au  centre  du  levier  hi. 

Les  deux  points  d*appui  dudit  levier  sont  in- 
<fiqués  en  45 ,  44  et  sont  formés  par  les  liens  à 
pivots  45,  46. 

Au  moyen  de  ces  liens,  les  organes  de  ré- 
glage /,  J  agissent  sur  le  levier  43,  /  étant 
connecté  a  un  [levier  47  auquel  46  est  réuni, 
et  i  à  un  levier  48  aucpLel  est  réuni  45. 

L'axe  de  la  roue  des  types  est  relié  à  43  par 
one  ti^  courte  5i  qui  est  attachée  par  nn  bout 
«1  levier  4^  et ,  par  l'autre ,  à  l'axe ,  de  manière 
à  ne  pas  en  gêner  la  libre  rotation  tandis  qu'en 
nême  temps  elle  peut  se  mouvoir  en  avant  et 
en  arrière. 

Dans  ce  but,  la  pièce  5i  est  tournée  en  bas 
de  manière  a  passer  par  le  bout  d'une  douille 
placée  dans  la  partie  creuse  de  Taxe  de  la  roue 
des  types,  et,  dans  celte  partie,  elle  a  une 
tàe  attachée  k  ladite ,  comme  on  le  voit  fig.  a3 
et  J9. 

Le  tout  forme  un  accouplement  approprié  au 
bnt 

L'organe  de  réglage  /  fait  tourner  la  partie 

45  du  levier  43  autour  de  44 ,  de  manière  a  faire 

mouvoir  l'arbre  de  l'espace  d'un  anneau  du  type 

dans  le  sens  de  la  flèche  5o. 

La  pièce  /  fait  mouvoir  la  partie  44  du  levier 


43  autour  de  45,  è  une  distance  suffisante  pour 
ajuster  Paxe  dans  la  direction  de  la  flècbe  49  de 

deux  anneaux  de  types. 

Lorsque  ces  deux  pièces  de  réglage  fonction- 
nent, la  partie  44  se  meut  autour  &  45,  à  une 
distance  sufiisanle  pour  porter  le  type  axiale- 
ment  de  deux  anneaux  de  types  dans  le  sens  de 
la  flèche  49,  mais  la  partie  45  se  meut  en  même 
temps  autour  de  44 ,  comme  autour  d\in  point 
d'appui ,  de  kçon  i  porter  le  point  d*attacfae  de 
l'aiiMne  de  la  roue  des  types  en  arrière  dans  la 
direction  de  la  flèche  5o  de  l'espace  d\m  an- 
neau ,  et  la  résultante  de  cette  opération  est  le 
mouvement  de  la  roue  des  types  d*un  anneau 
dans  la  direction  de  la  flèche  49. 

La  roue  peut  ainsi  être  mue  de  sa  position 
normale  dans  laquelle  le  second  anneau  à  partir 
de  la  droite,  G^.  6,  est  en  position  dimprimer, 
dans  une  position  telle  qu^elle  a  même  Pun 
ou  Tautre  des  trois  autres  anneaux  en  posi- 
tion sur  le  tampon  comme  les  deux  leners  de 
réglage  sont  réglés  comme  ayant  opéré,  le  se- 
cond anneau  de  type  à  partir  de  la  gauche, 
fig.  6 ,  est  en  position  d'imprimer. 

Si  l'anneau  à  l'extrême  droite  ou  gauche  était 
normalement  en  position ,  il  serait  nécessaire  de 
donner  à  la  roue  un  mouvement  axial  extrême 
sur  trois  anneaux  et  le  mouvement  des  deux 
bouts  du  levier  4*,  fig.  35,  agissant  séparément, 
aurait ,  dans  ce  cas ,  dû  être  dans  le  même  sens, 
attendu  que,  dans  la  position  représentée,  les 
deux  parties  se  meuvent  dans  des  directions 
contraires,  et  le  plus  grand  taux  de  mouve- 
ment requis  dépasse  1  espace  des  deux  an- 
neaux. 

L'axe  de  la  roue  des  types  pourrait  être  atta- 
ché à  l'un  des  côtés  du  centre,  entre  le  point 
d'appui  45,  44,  comme  l'indique  la  figure  34, 
dans  lequel  cas  le  taux  de  mouvement  des 
parties  45 ,  44 ,  sous  Teffet  des  organes  propul- 
seurs, pourrait  être  employé  pour  assurer  les 
trois  positions  différentes,  les  mouvements  de 
5 1  de  la  position  normale  étant  tous ,  soit  dans 
la  même  direction  à  partir  de  la  normale,  soit 
en  directions  opposées  suivant  le  mouvement 
donné  aux  parties  45,  44  par  les  organes  pro- 
pulseurs ,  et ,  comme  il  peut  être  requis  par  la 
position  normale  de  la  presse  par  rapport  à  la 
roue ,  c'est-à-dire  soit  sous  l'un  des  anneaux  in- 
térieurs de  types,  soit  sous  l'un  des  anneaux 
extérieurs. 

An  lieu  de  connecter  5i  entre  les  points  d'ap- 

fui ,  il  peut  être  connecté  hors  desdits ,  comme 
indique  la  figure  !25. 

Le  même  principe  d'opération  existant  dans 
ce  cas,  cependant,  comme  dans  les  autres,  le 
mouvement ,  dans  tous  les  cas ,  dépendant  des 
principes  bien  connus  réglant  les  positions  rela- 
tives Je  puissance  de  travail  et  de  point  d'appui 
dans  les  leviers. 

Cette  invention  n'est  pas  limitée  à  l'applica- 
tion du  levier  à  double  point  d'appui  à  une  roue 
des  types  portant  quatre  anneaux  ou  rangées  de 
types,  attendu  que  le  même  organe  pourrait 
s'appliquer  à  une  roue  à  trois  rangées  ne  de- 
mandant que  deux  changements  de  positions 
dans  le  sens  de  son  axe. 
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Dans  ce  cas,  une  action  simultanée  ou  com- 
binée des  électro-aimants  de  réglage  ne  serait 
pas  requise. 

Modification  du  réglage  circonférentid 
de  la  roue  des  types. 

Comme  on  le  voit  dans  la  ûgure  28,  la  rota- 
tion de  la  roue  des  types  peut  s'effectuer  au 
moyen  d'un  levier  42'  au  bout  opposé  de  l'arbre 
de  la  roue  des  types  actionné  par  les  leviers  //, 
G ,  et  un  levier  intermédiaire  42',  semblable  à 
42',  commandé  par  la  pièce  F  dans  le  but  d'ob- 
tenir, par  une  action  combinée,  les  diverses  po- 
sitions requises. 

Les  pièces  H  et  G  agissent  sur  le  levier  42' 
d'une  manière  analogue  aux  pièces  /,  /. 

La  pièce  H  est  connectée ,  comme  on  le  voit , 
par  un  lien  au  levier  49 ,  et  ce  dernier,  par  un 
autre  lien,  à  la  partie  du  le\ier  42'  pourvue  du 
pivot. 

La  pièce  G  est  reliée  à  l'aide  de  connexions 
au  levier  42'  et,  à  l'autre  partie  du  levier  4i', 
au  moyen  d'une  tige  3i. 

Dans  le  but  de  combiner  l'action  de  la  pièce 
d'ajustement  F  avec  celle  des  pièces  H,  G,  le 
point  où  se  trouve  le  pivot  du  42'  est  celui  ou 
est  attachée  la  pièce  de  réglage  G  du  levier,  et 
a  pièce  de  réglage  F  est  connectée  au  levier 
42'  au  moyen  d'un  levier  5o  et  d'un  lien  claire- 
ment représentés. 

De  cette  fai^on,  il  est  clair  que  l'action  des 
leviers  G  et  F  sur  le  lien  3i,  et  par  celui-ci  sur 
la  roue  des  types,  se  combinera,  à  beaucoup 
prés,  de  même  manière  que  celle  des  deu\ 
pièces  de  réglage  indiquées  flg.  26. 

La  connexion  du  levier  42'  avec  la  roue  des 
types  pour  la  faire  tourner  peut  être  faite  au 
moyen  d'une  tige  u^  portant  un  bouton  qui  joue 
dans  une  rainure  en  spirale  pratiquée  dans  le 
manchon  c*. 

Par  cette  disposition,  le  mouvement  réci- 
proque de  la  tige  w*  fait  tourner  la  roue, des 
t  ypes  d'une  distance  correspondant  à  la  quantité 
dont  est  mû  le  levier  42',  a  son  point  d'attache 
avec  la  roue  ir*,  sous  l'effet  des  divers  leviers  F, 
G,  If. 

Le  levier  de  réglage  H,  en  se  mouvant  dans  la 
direction  de  la  flèche  sous  l'effet  de  son  électro- 
aimant, sert  à  actionner  le  levier  42'  de  manière 
à  faire  faire  à  la  roue  des  types  une  demi  -  révo- 
lution à  partir  de  sa  position  de  repos ,  et  le  le- 
vier de  réglaç^e  G  fonctionnant  sous  l'effet  de 
son  électro-aimant  dans  la  direction  de  la 
flèche  fait  mouvoir  la  roue  des  types,  dans  le 
sens  opposé,  d'un  quart  de  tour,  en  actionnant 
le  levier  42',  dans  le  sens  opposé  à  celui  dans  le- 
quel //  le  fait  mouvoir. 

Lorsque  G  fonctionne,  le  levier  42'  tourne 
sur  le  point  où  il  est  connecté  à  la  pièce  E. 

Cette  dernière  sert  à  faire  mouvoir  la  roue 
des  types,  par  l'intermédiaire  du  système  de 
bielles  et  leviers ,  d'un  huitième  de  tour  dans  la 
même  direction  que  celle  dans  laquelle  le  le- 
vier G  se  meut. 

Comme  on  doit  le  remarquer,  si  G  et  F 
agissent  en  même  temps ,  ils  feront  mouvoir  la 


roue  de  trois  huitièmes  de  tour  ou  de  trois  es- 
paces ,  alors  la  roue  sera  déplacée  d'un  qoart  de 
révolution  au  lieu  d'une  demie  dans  la  mrectioa 
dans  laquelle  //la  fait  mouvoir. 

En  combinant  les  mouvements  des  leviers  ou 
en  les  actionnant  séparément,  il  est  évident  que 
la  roue  peut  prendre  l'une  quelconque  des  sept 
positions  à  partir  de  la  position  normale,  qui 
est  la  huitième. 

La  figure  5i  montre  une  modification  dans  la 
manière  de  combiner  l'action  de  trois  leviers  de 
réglage  avec  la  roue  des  types,  par  l'action 
combinée  des  deux  leviers  42',  42',  lesdits  le- 
viers étant  connectés  aux  points  indiqués  par  les 
lettres  F,  G,  //. 

La  tige  ou  barre  u^  peut  être  connectée  à  la 
roue  des  types  pour  la  faire  tourner,  au  moyen 
d'une  crémaillère  et  d'un  pignon  /T,  comme  la 
figure  3o  l'indique,  au  lieu  d'un  bouton  et  d'une 
rainure  en  spirale. 

L'n  autre  moyen  qui  peut  être  employé  pour 
connecter  la  barre  ir*  à  la  roue  des  types ,  lors- 
que celle-ci  est  montée  de  façon  à  tourner,  est 
montré  fierupe  35. 

Là ,  la  barre  est  reliée  par  un  levier  condé  au 
manchon  c*,  qui  est  monté  de  manière  à  pou- 
voir tourner,  mais  non  se  mouvoir  longitudinale- 
ment 

L'arbre  de  la  roue  des  types  coulisse  axiale- 
ment  dans  le  manchon ,  mais  v  est  connecté  par 
un  bouton  et  une  rainure  droite ,  comme  on  l'a 
décrit ,  de  manière  que ,  tandis  que  la  roue  peut 
tourner  sous  l'effet  de  la  manivelle,  die  peut 
aussi  se  mouvoir  longitudinalement  ou  axiale- 
ment  au  moyen  d'autres  organes,  sans  être 
gênée  par  la  connexion  avec  le  manchon. 

Comme  la  connexion  de  la  manivelle  ne 
donne  pas  exactement  des  mouvements  égaux 
de  rotation  pour  tous  les  mouvements  linéaires 
ds  la  barre,  il  est  souhaitable  d'espacer  les  ca- 
ractères dans  chaque  rangée  périphérique  sur  la 
roue  des  types,  c'esl-à-dire  de  les   placer  aux 

f)oints  extrêmes  de  l'arc  de  vibration ,  plus  près 
es  uns  des  autres  que  ceux  du  centre  ou  le 
mouvement  linéaire  de  la  barre  agit  le  plus  sur 
la  maniveUe. 

Dans  cette  figure ,  la  roue  des  types  est  mo- 
difiée pour  ce  qui  est  de  la  manivelle  et  con- 
stitue un  segment  d'un  cylindre  au  lieu  d'une 
roue  ou  cylindre  entier,  et  le  cylindre  d'arrêt, 
décrit  ci-après,  est  modifié  d'une  manière  cor- 
respondante. 

A  cause  de  la  différence  dans  le  jeu  de  la  ma- 
nivelle, comme  on  vient  de  le  dire,  il  est 
souhaitable  de  modifier  l'appareil  comme  l'in- 
dique la  figure  32 ,  de  façon  que  celle-ci  ne 
place  la  roue  des  types  que  dans  quatre  posi- 
tions seulement. 

Le  segment  de  la  roue  a  huit  rangées  de 
types  et  quatre  types  seulement  dans  chaque 
rangée. 

Par  une  combinaison  de  trois  organes  de  ré- 
glage, le  segment  peut  être  déplacé  longitudi- 
nalement ou  axialement  dans  la  position  d'im- 
pression à  partir  de  n'importe  queile  rangée, 
tandis  que  deux  organes  de  réglage  comlânés, 
agissant  sur  la  manivelle,  choisissent  la  posi- 
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ft  pour  imprimer  depuis  une  lettre  ou  une 

vt  quelconque,  en   donnant  à  la  roue  un 

■tement  transversal  ou  circonférentiel. 

i  est  évident  que  l'invention  comporte  trois , 

pire  ou  un   plus   grand  nombre  de  leviers^ 

aom  pouvant   tourner  autour    de    i*un    ou 

'«tpe  00  des  deux  points  d'appui ,  sous  Teffet 

usiniers  de  réglage,  le  mouvement  indépen- 

iaj  dooné  par  les  divers  organes  de  réglage 

wot  respectivement   des   valeurs  représentées 

pr  les  termes  d'une  série  géométrique. 

Chaque  levier,  qui   peut  se   mouvoir  autour 

if  l'un  ou  Taulre  ou  de  ses  deux  centres,  peut 

fe6ire  sous  l'effet  des  deux  organes  de  réglage 

é^tement  connectés  audit ,  ou  bien  en  raison 

à  ou  des  actions  qui  résultent  de  plusieurs  des 

hiers  de  réglage,  le   mouvement   des   leviers 

ifwlement    connecté.s^  produisant     alors    un 

kMivement  résultant  des  autres  qui  le  commu- 

ïquent. 

U  figure  33  montra  une  disposition  de  trois 
niers  à  double  centre,  42,  i2',  42*,  et  de 
pâtre  leviers  de  réglage ,  F,  F',  G,  H,  semblable 
1  celle  représentée  a  la  figure  35 ,  mais  avec  un 
i^ier  de  réglage  additionnel  F*  qui  donne  un 
mouvement  indépendant  différent  des  autres, 
"Mis  sert  à  modifier  faction  de  F  lorsqu'il  est 
irtionné  en  même  temps,  en  agissant  sur  le 
feviCT  à  double  centre  4*»',  auquel  F  est  con- 
D«1é,  au  lieu  de  l'être  a  un  levier  5o, 
Sf.  ». 

u  figure  34  montre  quatre  leviers  à  double 
'fljlre,  4ï,  42',  42',  42',  cinq  leviers  de  ré- 
îUpe,  //,  G,  F,  F,  F*,  couplés  ensemble  d'une 
auiière  ressemblant  à  celle  montrée  à  la  fi- 
pine  5. 

Le  levier  42'  est  soumis  à  l'action  des  leviers 
<i?  réglage  Gj  F,  couplés  à  fun  des  bouts  de  42' 
tr,  F*  couplés  à  l'autre  bout,  de  sorte  que, 
•oit  G,  soit  F  agissant  seul  ou  conjointement 
^lecF'  ou  F*  agit  sur  la  roue  des  types  au  moyen 
la  le\ier  42'  a  double  centre,  comme  on  fa 
optique  plus  haut. 

Afin  que  les  leviers  de  réglage  G  et  F  puis- 
Iflit  communiauer  chacun  son  propre  mouve- 
ï»ntà  4i'  et  fournir  le  mouvement  voulu  en 
laissant  séparément  ou  en  combinaison,  ils  sont 
•wplés  au  levier  42'  à  double  centre,  et,  au 
•»yen  d'une  connexion  de  ce  dernier  avec  42' 

rf  une  bielle ,  ils  communiquent  le  mouvement 
cdui-ci. 

F  et  F*  agissent  d'une  manière  analogue  sur 
t  lerier  42'  à  double  centre  couplé  au  bout  op- 
posé de  42. 

On  pourrait  évidemment  employer  huit  leviers 
^  réglage  au  lieu  de  quatre ,  en  couplant  une 
f«ire  de  leviers  à  chaque  bout  de  42'  et  42'  de 
J  même  manière ,  dont  une  paire  est  connectée 
I  chaque  bout  de  42'. 

Élcclro-àiniants  de  réglage. 

Le  mouvement  en  avant  de  chaque  bras  F, 
0,H,  I,  J  est  produit  par  les  électro-aimants  i% 
y\  3*,  elc- 

Son  mouvement  de  retour  e^t  produit  par  les 
^tro-aimants  i^,   2'',  3^,    etc.,  qui  jouent  le 


rôle  de  ressorts  rétracliles  en  agissant  sur  les 
armatures  dans  le  sens  opposé  aux  électro-ai- 
mants I*,  2*,  3',  etc.,  et  sont  excités  à  la  fin  de 
la  transmbsion  de  chaque  caractère. 

Ces  électro-aimants  i*",  2^  etc.,  assurent,  par 
une  action  positive ,  le  retour  des  organes  pro- 
pulseurs et  de  la  roue  des  types  dans  la  position 
normale. 

En  contrôlant  ainsi  leurs  circuits  de  fa<;on 
qu'ils  soient  mis  hors  d'action  lorsque  les  élec- 
bro-aimants  1',  2',  etc.,  sont  privés  d'énergie  et 
vice-versa,  les  électro-aimants  ajusteurs  sont 
dispensés  de  vaincre  feilort  des  ressorts  em- 
ployés jusqu'ici  et  il  en  résulte  un  travail  bien 
plus  rapide  de  la  part  du  mécanisme  ajus- 
teur. 

Ce  contrôle  des  électro-aimants  de  retour 
s'obtient  facilement  en  les  plaçant  dans  des  cir- 
cuits locaux  à  partir  des  contacts  de  derrière 
d'électro-aimants  spéciaux,  qui,  à  leurs  con- 
tacts antérieurs,  ferment  les  circuits  des  électro- 
aimants. 

Dans  la  position  normale  des  leviers  de  relais , 
les  circuits  des  électro-aimants  i*",  2**,  etc.,  sont 
fermés,  et  ceux  de  1',  2',  etc., ouverts. 

Lorsqu'un  des  relais  spéciaux  est  actionné, 
l'armature  interrompt  le  circuit  de  i**  ou  •»'',  et 
ferme  celui  de  1*  ou  2',  faisant  ainsi  mouvoir 
le  mécanisme  ajusteur. 

Lorsque  l'électro-aimant  spécial  ou  relais  re- 
tourne dans  la  position  normale  par  la  ferme- 
ture de  toute  manière  convenable  d'un  circuit 
de  retour,  comprenant  des  enroulements, 
le  circuit  local  de  1'  s'ouvre  et  celui  de  1^  se 
ferme. 

Il  est  facile  de  comprendre,  pour  de^  électri- 
ciens, aue,  au  lieu  d'employer  deux  électro-ai- 
mants aistincts  pour  agir  sur  chaque  armature 
1  ^ ,  l'un  peut  faire  usage  d'un  électro-aimant  à 
double  enroulement  et  d'armatures  polarisées, 
dans  lequel  cas ,  les  enroulements  allant  en  sens 
inverse  et  connectés  respectivement  aux  contacts 
de  devant  et  de  derrière  du  relais. 

Chacun  agirait  de  la  manière  voulue,  l'un 
pour  diriger  l'armature  et  l'organe  propulseur 
dans  un  sens  et  l'autre  pour  les  faire  revenir  à 
la  postion  normale. 

Il  est  de  même  à  remarquer  que  chaque  cir- 
cuit local  pourrait  comprendre  des  enroulements 
sur  les  deux  électro-aimants  1',  i\  a',  a"*,  etc., 
et  l'armature  êlre  polarisée  de  manière  à  fonc- 
tionner sous  l'effet  de  l'action  réunie  des  deux 
électroaimants,  les  enroulements  de  fun  des 
circuits  allant,  dans  ce  cas,  en  sens  opposé  k 
celui  des  autres. 

Les  circuits  locaux  des  électro-aimants  qui 
sont  contrôlés  par  les  relais  spéciaux  sont 
clairement  montrés  dans  le  diagramme,  flg.  42 
et  49-     .  , 

Les  divers  électro-aimants  i',  2',  3',  4",  &'♦ 
peuvent  être  actionnés  soit  consécutivement, 
soit  simultanément,  mais  ici  ils  sont  repré- 
sentés comme  étant  mis  en  action  successive- 
ment par  la  série  de  relais  spéciaux  U,  V,  /f, 
X,  )',  reliés  individuellement  aux  divers  contacts 
commandés  par  le  distributeur,  qui  va  être  dé- 
crit tout  à  l'neure. 
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Organe  d*arrét. 

En  connexion  avec  la  roue  des  types ,  on  fait 
usage  d'un  organe  d'arrêt  automatiaue  qui 
entre  en  jeu  aussitôt  que  ia  roue  est  calée  dans 
la  position  d'impression  d'une  lettre  «  et  la 
maintient  dans  cette  position  pendant  l'impres- 
sion, aussi  bien  qu'il  Tempéche  de  quitter  cette 
position  lors  du  règiage. 

Cet  organe  d'arrêt  peut  être  commandé  par 
le  circuit  commandé  par  le  distributeur  on  par 
toute  autre  partie  du  mécanisme  dont  l'action 
est  réglée  pour  amener  l'arrêt  en  position, 
juste  au  moment  où  la  roue  des  types  atteint  la 
position  voulue  pour  le  caractère. 

Cet  organe  d'arrêt  peut  être  de  construction 
variée  sans  sortir  de  1  esprit  de  cette  invention , 
ainsi  que  la  forme  de  l'electro-aimant. 

Comme  on  le  voit  dans  les  figures  i  à  4  «  6 , 
7,  20,  32  et  35,  on  peut  employer  un  électro- 
aimant 90  dont  le  circuit  est  fermé  vers  la  fin 
du  cycle  de  changements  dans  lequel  les  éàcc- 
tro-aimants  de  réglage  doivent  mettre  la  roue 
des  types  en  position  pour  l'impression  d*une 
lettre  particulière  quelconque. 

L^électro-aimant  go  a  une  armature  qui  con- 
siste en  une  partie  oscillante  96  articulée  dans 
le  cadre  au-dessus  d'elle,  et  ayant  aux  bouts 
opposés  de  l'électro-aimant  les  bras  07  pou- 
vant s^avancer  et  se  retirer  des  pôles  audit  ai- 
mant en  effectuant  un  mouvement  dans  une 
ligne  transversale  par  rapport  à  l'axe  du  noyau 
de  l'aimant. 

En  pratique,  on  emploie  la  même  construc- 
tion d'armature  pour  les  armatures  13  des  élec- 
tro-aimants 1',  l^  2*,  2*,  etc.,  une  forme 
d'arrêt  qui  peut  être  employée  consiste  en  un 
bouton  9  a  sur  lequd  porte  un  bras  91  faisant 
saillie  sur  l'arbre  96  de  l'électro-aimant  90, 
tandis  qu'un  ressort  93  entourant  ce  bouton  le 
maintient  levé  aussi  bien  qu'il  relire  le  levier 
d*armatnre. 

Monté  de  préférence  sur  le  même  arbre  avec 
la  roue  des  types  de  manière  a  tourner  et  à  se 
mouvoir  axialement  avec  elle ,  est  un  cylindre 
d'arrêt  présentant  des  dépressions  dans  lesquelles 
joue  le  bouton  pour  arrêter  la  roue  dans  cha- 
cune de  ses  positions,  ce  cylindre  est  repré- 
senté en  95. 

La  pointe  de  l'arrêt  entre  dans  les  trous  ou 
dépressions  dudit  cylindre  96 ,  qui  forme  partie 
de  l'arbre  de  la  roue  des  types  et  a  des  dépres- 
sions, correspondant  en  nombre  et  en  position 
aux  caractères  sur  la  roue  des  types,  de  sorte 
que,  lorsque  celle-ci  est  en  position  d'imprimer 
un  caractère,  Tune  des  dépressions  se  trouve 
sous  la  pointe  de  l'arrêt 

La  pointe  de  cet  arrêt  est  conique,  de  sorte 
que ,  lorsqu'elle  s'abaisse ,  elle  rencontre  le  trou 
et  ajuste  la  roue  axialement  et  circonférendelle- 
ment  dans  sa  position  exacte  pour  l'impression, 
se  fût-elle,  pour  une  raison  ou  Tautre,  légè- 
rement déplacée  lors  du  fonctionnement  de 
l'arrêt. 

Durant  la  marche  de  la  roue  des  types,  le 
cylindre  95  se  meut  librement  sous  la  pointe 
de  l'arrêt,  mais  à  l'instant  où  les  organes  ajus- 


teurs agissent  sur  la  roue  des  types,  râectix>- 
aimant  est  excité  et  la  pointe  de  l'arrêt  s'a- 
baisse. 

L'arrêt  conique,  comme  on  le  voit  claire- 
ment, sert  à  donner  le  mouvement  précis  axial 
ou  circDnférentiel ,  mais  aussi  on  corrige  toat 
défaut  de  position  dû  à  une  cause  quel- 
conque. 

Cet  électro-aimant  peut  être  commandé 
comme  l'indique  le  diagramme  et  comme  on  le 
décrira  plus  loin. 

L*armature  de  râectro-aimant  d'arrêt  peut 
aussi  avoir  un  bras  81,  portant  un  contact  à 
ressort  Scan  moyen  duouel  ledit  aimant,  si  on 
le  désire,  peut  contrôler  T^ectro-aimant  de 
presse,  décrit  ci-après,  quoiquil  puisse  être 
aussi  commandé  indépendamment  de  Télectro- 
aimant  d'arrêt 

Organe  encreur. 

La  roue  des  types  peut  être  encrée  de  tonte 
manière  quelconque,  mais  il  est  préfiMbie 
d'employer  un  nîban  encreur  alimenté  auto- 
matiquement entre  la  roue  des  types  et  le  pa- 
pier. 

Ce  ruban  est  indiqué  en  85  et  est  alimenté 
automatiquement  de  l'une  à  l'autre  des  bobines 
tournantes  Sa ,  en  passant  sur  les  galets  85 , 
fig.  7,  convenablement  montés  sur  le  bâti  au- 
dessus  de  la  roue  des  typc^  pour  guider  ledh 
ruban  dans  son  passage  d'une  bobine  84  à 
l'autre. 

Ce  ruban  est  convenablement  alimenté  partm 
électro-aimant  de  rappareil. 

Dans  le  présent  appareil,  l'aimant  d'arrêt 
agit  sur  l'arbre  moteur  56 ,  qui  fait  tourner  les 
bobines  84,  au  moyen  d*un  rochet  rj,  fig-  21, 
fixé  audit  arbre  et  marchant  gradumement  au 
moyen  d'un  cliquet  porté  par  la  pièce  à  bas- 
cule 88 ,  tournant  librement  sur  l'arbre  et  cofo- 
nectée  au  moyen  d'un  lien  78  à  un  bras  87 
fixé  à  la  barre  d'armature  96, 

L'arbre  86  est  pourvu  d.'une  vis  qui  agit  sur 
deux  roues-vis  placées  à  ses  côtés  opposés  et 
portant  respectivement  des  engrenages  qui  en- 
grènent avec  les  roues  fixées  aux  bobines  84, 
fig.  3;  comme  on  le  voit,  la  rotation  graduelle 
de  rari)re  86  communioue  un  mouvement  aux 
bobines  84  dans  la  direction  voulue  pour 
bobiner  le  ruban  encreur  d'une  bobine  sur 
l'autre. 

Distributeur. 

Pour  le  contrôle  des  rdais  U,  V,  ff,X,  F  et 
des  autres  électro-aimants  décrits,  on  emploie 
un  distributeur  montré  aux  figures  56  à  39 ,  4a 
4g,  etc.,  construit  et  fonctionnant  comme 
suit  : 

A,  bâti  sur  lequel  sont  montés  les  difierents 
organes  du  distributeur. 

^,  moteur  appliqué  à  l'échappement  dudit 
distributeur. 

Le  moteur  peut  être  un  moteur  âectrique  ou 
tout  autre  moteur. 

K*,  arbre    vertical  avec    lequel   fl*  engrène 
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ao  moyen  d*ufi  pignon  d*angie  «  comme  on  le 

YOit 

r,  arbre  de  la  roue  d*échappement  da  dlitri' 

bateur. 
],  roue  d*échappemeiit  montée  desaus. 
L'arbre  K*  porte  un  pignon  qui  engrène  avec 

il  roue  1 1 ,  folle  sur  Tarbre  K'j  mais  pouvant  se 

connecter  par  frottement  avec  ledit  an  moyen 
d*an  ressort  en  spirale  i5  dont  un  des  bouts  est 
filé  à  la  roue  ii,  tandis  que  Tantre  frotte 
contre  llnt^eur  d'un  barillet  i3  fixé  à 
Taffare  K\ 

Ainsi  le  moteur  est  connecté  à  friction  n^ec 
la  roue  motrice  pour  le  distributeur  et  atec  la 
rose  d'échappement. 

Cette  dernière  affecte  un  caractère  quel- 
conque. 

lo  écluippement  à  ancre  est  montré  en  a. 

L'ancre  oseille  au  moyen  d'un  ou  de  pinsieurs 
électro-aimanls  c  qu'on  va  décrire. 

L'ancre  est  attachée  à  Tarbre  i6  qnl  porte 
ftfmature  ou  les  armatures  5*  dodlt  électro- 
aimant. 

Le  distributeur  est  construit  spécialement 
pour  opérer  rapidement  et  arec  sûi^ïté. 

Pour  obtenir  la  rapidité  dans  le  fonctionne- 
ment, le  cycle  de  changement  de  circuit,  qu*un 
distributeur  doit  produire,  doit  être  répété  un 
nombre  de  fois  relativement  grand  dans  une 
révolution  de  l'appareil. 

Dans  la  pratique,  on  a  trouvé  que,  dans  les 
conditions  actuelles,  un  doigt,  employé  Jusqu'à 
pf^ésent,  n*est  pas  satisfaisant. 

Ce  distributeur  permet  de  s'en  dispenser  et 
est  susceptible  de  se  réparer  et  de  se  régler  fa- 
cSement ,  puis  fonctionne ,  en  outre,  avec  grande 
rapidité. 

Pour  cela,  on  fait  usage  d'un  certain  nombre 
d'arbres  oscillants,  portant  chacun  deux  bras, 
dont  un  ferme  et  coupe  le  circuit,  et  l'autre  est 
on  hna  moteur  actionné  par  des  boutons  ou 
saillies  sur  la  roue  portée  par  l'arbre  K\  de  pré- 
férence ces  boutons  sont  fixés  sur  la  face  de  la 
rone  d'échappement  3 ,  comme  indiqué  en  c. 

tes  arbres  oscillants  indiqués  en  17  sont 
montés  dans  des  coussinets  convenables  sur  le 
hèti. 

A  leurs  bouts  inférieurs,  ils  sont  pourvus  de 
bras  18  qui  engagent  avec  les  boutons  c. 

A  leurs  bouts  supérieurs ,  ils  portent  les  bras 
d  fermant  le  circuit. 

Chacun  est  fait  de  préférence  d'une  lame- 
rcssori  montée  sur  un  collier  attaché  à  l'arbre 
ij  au  moyen  d'une  vis  1 4  et  pouvant  se  régler 
orconférentiellement;  ainsi  la  relation  des  bras 
de  lermeture  de  circuit,  avec  les  autres  en 
dessous,  peut  être  réglée  afin  d'obtenir  une 
fermeture  de  circuit  au  moment  voulu. 

Des  boutons  de  contact,  sur  lesquels  les 
bras  d  ferment  et  interrompent  le  circuit,  sont 
indiqués  par  f,  ces  derniers  étant  montés  dans 
des  supports  établis  dans  une  isolation  sur  la 
plaque  3o. 

Ces  boutons  /  forment  respectivement  les 
Wnes  ou  pèles  des  circuits  à  fermer  successi- 
vement un  à  la  fois  avec  rapidité ,  a  la  manière 
des  cifcults  ordinaires  de  distributeur. 


Les  bras  d  forment  les  autres  bornes  ou 
pôles,  étant  en  connexion  âectrique  avec  la 
plaque  ou  bâti  sur  lequel  ils  sont  montés,  ou 
autrement  connectés  aux  circuits  locaux. 

Des  ressorts  rétractiles  pour  les  organes  à 
bascules  sont  indiqués  en  31;  ce  sont  des  lames 
maintenues  en  tension  par  leur  engagement 
avec  les  arrêts  23,  à  travers  lesquels  le  circuit 
des  bras  est  aussi  établi  indépendamment  des 
coussinets  pour  l'arbre  oscillant. 

i,f*,  arrêts  postérieurs  pour  les  bras  de  fer- 
meture de  circuit. 

Les  boutons  c  engagent  avec  les  bouts  taillés 
en  biseau  des  bras  18,  et,  ddns  le  mouvement 
de  la  roue  d'échappement  d'une  demi-dént  dà 
an  mouvement  de  l'ancre  dans  un  sens,  ils 
entrent  et  sortent  d'engagement  avec  un  bras  18 
et  produisent  par  là  une  rupture  et  une  ferme- 
ture de  circuit  par  un  bras  d. 

Pour  chaque  mouvement  complet  de  l'ancre 
en  avant  et  en  arriére,  deux  circuits  locaux 
sont  établis  et  interrompus,  et,  sur  le  mouve- 
ment de  la  roue  d'échappement  de  trois  dents, 
tous  les  organes  à  bascules  sont  actionnés. 

Ainsi  tous  les  circuits  locaux  sont  successive- 
ment établis  et  interrompus ,  chaque  fermeture 
et  ruDture  de  l'un  ayant  lien  entre  l'opération 
complète,  semblable  des  contrôleurs  de  circuits, 
qui  agissent  dans  les  circuits  en  venant  avant  et 
après  elle  dans  la  série  électrique. 

En  d'autres  termes,  une  opération  com- 
plète du  contrôleur  nécessaire  pour  changer  la 
condition  de  chaque  branchement  de  son  état 
normal ,  puis  son  retour  à  cet  état  a  lieu  dans 
un  mouvemept  de  la  roue  des  types  permis  par 
un  mouvement  en  arrière  ou  en  avant  du  le- 
vier d'échappement. 

C'est  un  trait  qui  est  revendiqué  comme  ap- 
pliqué à  tous  les  distributeurs  à  mouvement 
graduel,  opérant  de  manière  à  changer  succes- 
sivement et  rapidement  la  condition  électrique 
d'une  série  de  circuits  et  à  répéter  l'opéra- 
tion. 

Il  faut  remarmier  que ,  dans  le  même  arc  de 
révolution  du  distributeur,  il  ^  a  un  nombre 
différent  de  boutons  et  de  bras  a  bascules,  l'e^ 
pace  entre  ces  boutons  étant  moindre  que  celui 
entre  les  bras  et  tel  que  ceux-ci  sont  actionnés 
successivement  par  les  boutons  chacun  à  leur 
tour. 

L'espace  angulaire  entre  les  boutons  est 
moindre  que  celui  entre  le  bout  des  bras  et  est 
tel  que,  sans  la  révolution  des  roues  motrices 
pour  la  distance  angulaire  couverte  par  les  bou- 
tons ,  tous  les  bras  sont  actionnés. 

Dans  la  disposition  des  boutons  représentés  à 
la  figure  38,  le  bras  de  gauche  dans  la  rangée 
de  SIX  au  haut  de  la  figure  est  supposé  être  le 
premier  à  être  actionne  dans  un  cycle  de  six 
chanpments  en  partant  avec  la  roue  dans  la 
position  montrée  et  le  suivant  à  droite  est  sup- 
posé être  le  dernier  des  six  actionnés, . 

Dans  ce  cas,  celui  à  l'extrême  droite  serait 
le  second  dans  le  cyde. 

Comme  on  le  verra,  le  premier  du  cycle  a 
un  bouton  en  position  de  l'actionner  lorsque  la 
roue  s'avance  u'une  demi-dent,  tandis  que  les 
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autres  boutons  de  ia  roue  sont  dans  une  posi- 
tion telie  que,  sur  les  mouvements  successifs 
de  ia  roue,  le  nombre  i  à  i'extn^me-droite  sera 
le  suivant  actionné  et  ainsi  de  suite  en  allant 
dans  la  direction  de  la  révolution  au  bras  qui 
est  le  suivant  au  côté  gauche  de  la  rangrée. 

Dans  la  disposition  représentée,  ce  dernier 
ou  sixième  bras  est  celui  qui  a  juste  été  laissé 
par  le  Iwulon,  et,  comme  on  le  voit,  c'est  aussi 
celui  qui  est  le  plus  éloigné  du  bouton  suivant 
en  allant  dans  le  sens  inverse  àia  direction  de 
révolution ,  de  sorte  qu'il  sera  le  dernier  à  être 
actionné. 

Il  faut  observer  que  tout  bras  quelconque 
peut  être  pris  au  début  du  cycle ,  l'arrêt  auto- 
matique d'unisson  cependant  étant  convenable- 
ment disposé  pour  maintenir  la  roue,  comme 
on  le  décrira  tout  a  l'heure,  de  sorte  que  chaque 
cycle  peut  commencer  au  même  point. 

En  faisant  omission  du  temps  qui  est  la  cause 
de  la  position  de  l'arrêt  d'unisson  et  prenant  le 
bras  à  droite  <!omme  le  premier  dans  le  cycle, 
on  verra  que  la  roue  va  agir  sur  le  bras  qui  est 
le  dernier  dans  le  cycle. 

Au  commencement  du  nouveau  cycle,  le 
nombre  i  sera  actionné  par  son  bouton  tandis 
que  les  cinq  boutons  suivants,  procédant  dans 
la  direction  de  la  révolution ,  sont  dans  une  po- 
sition telle  que  les  bras  seront  actionnés  succes- 
sivement, le  second  par  le  second  bouton  au 
pas  suivant  de  la  roue,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
ce  que  finalement,  au  sixième  pas,  le  dernier 
des  six.  boutons  actionne  le  dermer  bras. 

Aussitôt  que  ceci  a  eu  lieu ,  le  bouton  suivant 
à  droite  de  celui  oui  a  commencé  ce  cycle  se 
sera  mis  en  position  pour  occasionner  le  pre- 
mier changement  de  circuit  dans  une  répétition 
du  cycle,  mais  le  dernier  des  six  dans  le  pre- 
mier cycle  ne  sera  pas  engagé  parce  que,  au 
dernier  changement  de  circuit  dans  ledit  cycle , 
il  sera  sorti  de  la  série  des  bras. 

Comme  on  le  voit,  les  bras  de  la  série  sont 
bien  espacés  et  les  organes  de  changement  de 
circuits  facilement  réglés  et  inspectés,  mais  les 
six  changements  de  circuit  sont  produits  par 
un  mouvement  de  la  roue  équivalent  seule- 
ment à  la  distance  d*un  bouton  au  suivant. 

Ce  distributeur  commande  les  cinq  circuits 
locaux  au  moyen  desquels,  par  l'action  de  re- 
lais et  d'électro-aimants  spéciaux ,  les  organes  de 
réglage  de  la  roue  des  types  peuvent  être  ac- 
tionnés séparément  ou  en  combinaison  ainsi 
qu'un  sixième  circuit  local  pour  remettre  les 
organes  dans  la  position  normale  ou  pour  un 
autre  but. 

Cet  appareil  peut  cependant  être  employé 
avec  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  cir- 
cuits. 

Avec  une  rue  d'échappement  ayant  quarante- 
cinq  dents  et  un  échappement  à  ancre,  le  cycle 
des  changements  produits  par  le  distributeur  est 
répété  quinze  fois  par  révolution  de  la  roue,  et 
si  chaque  impulsion  de  liçne  produit  un  mou- 
vement de  l'échappement  a  ancre,  alors  la  ré- 
volution de  la  roue  couvrira  quatre-vingt-dix  im- 
pulsions de  ligne. 

Lorsque    l'organe  est  actionné  et  contrôlé. 


comme  on  le  décrira,  quinze  lettres  ou  carac- 
tères pourraient  être  imprimés  par  chaque  ré- 
volution totale  de  l'arbre  et  de  la  roue  K . 


Ùcctro-aimant  pour  échappement 
de  distributeur. 

Afin  d'obtenir  une  opération  puissante  et 
extrêmement  rapide  de  l'électro-aimant  qui 
actionne  le  levier  d'échappement  pour  le  distri- 
buteur, on  emploie  un  double  enroulement  du 
ou  des  noyaux  de  l'électro-aimant,  et  lesdits 
enroulements  sont   alternativement    parcourus 

t»ar  im  courant ,  de  fai^on  à  faire  alterner  la  po- 
arité  du  ou  desdits  électro-aimants. 

On  emploie,  de  préférence,  deux  armatures 
et  les  deux  sont  actionnées  dans  les  deux  sens 
par  des  noyaux  agissant  simultanément 

5*,  deux  armatures  de  fer  doux  polarisées  en 
sens  contraire. 

De  préférence,  elles  sont  polarisées  en  les 
montant  dans  les  pôles  contraires  d'un  électro- 
aimant  permanent  5*. 

Les  armatures  «ont  attachées  à  l'arbre  i6  qui 
porte  l'échappement  a  ancre  a, 

5^,  électro-aimant  dont  le  noyau  est  poumi 
d'un  double  enroulement  et  dont  les  pôles  op- 
posés se  présentent  respectivement  aux  arma- 
tures 5*. 

Par  ces  enroulements  des  courants  passent 
alternativement  et  en  se  succédant  rapidement 
sous  l'effet  des  impulsions  de  la  ligne  prinri- 
pale ,  mais  dans  chaque  enroulement  le  courant 
passe  dans  un  sens  contraire  à  celui  de  l'autre, 
de  sorte  que  les  noyaux  changent  de  polarité  à 
chaque  impulsion. 

Ceci  s'obtient  commodément  en  plaçant  les 
deux  enroulements  respectivement  dans  les  deux 
branchements  d'un  circuit  local  d'une  pile  com- 
mandés respectivement  par  les  contacts  locaux 
d'un  relais  H,  fig.  42  et  49»  ledit  relais  étant  ce- 
lui de  la  ligne  principale  par  lequel  passent  les 
impulsions  envoyées  par  le  transmetteur. 

Ces  impulsions  sont  alternativement  positives 
et  négatives ,  et  une  d'elles  oa  plusieurs  se  pro- 
longent suivant  la  lettre  à  transmettre. 

5",  électro-aimant  dont  les  pôles  se  présentent 
respectivement  à  l'armature ,  mais  aux  côtés  op- 
posés des  pôles  de  S'. 

L'électro-aimant  S*  a  aussi  un  enroulement  et 
les  courants  y  passent  alternativement ,  mais  si- 
multanément ,  au  flux  de  courants  dans  les  deux 
enroulements  de  5'. 

La  direction  de  courant  dans  chaque  enrou- 
lement de  5"  est  telle  que  les  pôles  des  électro- 
aimants  agissent  en  même  temps  que  ceux  de 
S^  pour  faire  mouvoir  les  armatures,  les  pôles 
de  l'un  les  attirant  et  les  pôles  de  l'autre  les 
repoussant  en  même  temps. 

Lorsque  le  courant  dans  une  des  séries  d'en- 
roulement passe  dans  l'autre  dans  les  deux 
noyaux,  les  armatures  sont  actionnées  en  sens 
opposé. 

I^es  deux  enroulements  de  5*  sont  connectes 
au  local ,  semblablement  à  ceux  de  5^. 

U  convient  de  connecter  l'un  des  enroule- 
ments d'un  noyau  en  circuit  de  série  avec  l'un 
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des  deux  enroulements  dans  l'autre,  mais  de 
manière  que  le»  polarités,  lorsque  le  courant 
pisse  dans  les  enroulements  connectés ,  agissent 
ensemble  pour  actionner  l'armature. 

Les  deux  autres  enroulements  des  deux 
noTaa\  sont  connectés  ensemble,  d'une  ma- 
nière analogue,  dans  l'autre  branchement  du 
local. 

Comme  l'armature  du  relais  R  se  meut  sous 
l'effet  des  impulsions  renversées  dans  la  liffne, 
cellea-ci  la  font  mouvoir  relativement  à  elle  et 
osdller  Téchappement  qui  va  dans  une  direc- 
tion pour  une  impulsion  d'une  polarité  dans  la 
ligne  principale  et,  dans  le  sens  contraire, 
poar  une  impulsion  de  polarité  contraire. 

Six  alternances  de  courant  sur  la  ligne  prin- 
cipale produisent  un  cycle  de  changements  par 
le  distributeur  puisque,  comme  cela  a  déjà  été 
expliqué ,  chacune  des  six  vibrations  de  l'échap- 
pement fait  tourner  la  roue  de  trois  dents  et 
produit  les  six  connexions  locales  par  le  distri- 
buteur. 

Organe  distributeur  d*anisson. 

Les  organes  d'arrêt  à  l'unisson ,  au  moyen  des- 
quels le  distributeur  peut  toujours  commencer 
son  cycle  de  changements  ou  connexions  avec 
tes  circuits  locaux ,  au  même  point  relativement 
à  la  succession  des  impulsions  de  la  ligne  prin- 
cipale, peuvent  être  de  toute  construction  mé- 
canique voulue,  mais  sont,  de  préférence, 
contrôlés  par  un  électro-aimant  avec  deux  en- 
roalements  de  sens  inverses. 

Les  courants  passent  rapidement  et  alternati- 
vement dans  ces  enroulements,  jusqu'à  ce 
qu'une  impulsion  soit  prolongée  ou  modifiée 
a*une  autre  manière,  de  façon  au'un  change- 
ment survienne  pour  permettre  le  fonctionne- 
ment de  l'armature. 

Tant  que  les  impulsions  sont  courtes  et  se 
succèdent  rapidement,  le  courant  par  chaque 
enroulement  détruit  l'effet  du  courant  dans 
Tautrc  et  il  en  résuite  que  le  noyau  n'est  pas 
affecté. 

Lorsque  le  courant  se  prolonge  dans  l'un  d'eux, 
Tarmature  est  affectée. 

Cette  prolongation  se  fait  à  la  fin  d'un 
nombre  quelconque  d'impulsions  ou  de  chaoue 
cycle  ou  série  d'impulsions  de  ligne  principale . 
au  moyen  de  laquelle  le  distributeur  est  actionné 
afin  de  produire  un  cycle  de  changement  dans 
tes  connexions  locales  qu'il  contrôle. 

De  préférence,  l'impulsion  prolongée  suit 
chaque  série  d'impulsions  au  moyen  desquelles 
un  caractère  est  transmis. 

Comme  il  faut  six  impulsions  pour  produire 
on  cycle  complet  de  changements  par  le  distri- 
buteur, et  cinq  impulsions  pour  la  transmission 
de  chaque  lettre,  l'impulsion  prolongée  doit 
être  de  six  impulsions  ou  d'une  série. 

L'électro-aimant  d'unisson  peut  être  polarisé 
el  peut  répondre  avec  grande  sûreté  et  rapidité 
de  sorte  qu'aucun  temps  n'est  perdu  en  faisant 
aucune  série  d'impulsions  suive  l'autre  immé- 
alatement. 

Lorsque  chaque  lettre  est  transmise  par  un 
nombre  déterminé  d'impulsions  positives  et  né- 


gatives, l'impulsion  synchronisante  prolongée 
est  toujours  de  la  même  polarité. 

Dans  la  pratique,  on  peut  trouver  souhaitable 
de  transmettre  par  intervalle,  de  temps  en 
temps,  un  certain  nombre  de  séries  de  courtes 
impulsions  dont  aucune  n'est  prolongée,  cha- 
que série  étant  suivie  par  l'impulsion  pro- 
longée. 

Les  courtes  impulsions,  dans  chaque  série, 
peuvent  être  au  nombre  de  cinq  ou  plus  et 
assurer  le  mouvement  de  l'appareil  au  point 
d'unisson. 

Comme  l'arrêt  d'unisson  est  normalement  en 
position  pour  engager,  chaque  série  d'impul- 
sions pour  une  lettre  doit  être  suivie  par  l'im- 
pulsion prolongée. 

5^,  électro-aimant  d'unisson. 

Ses  deux  noyaux  de  fer  doux  sont  polarisés 
par  l'électro-aimant  5*  et  sont  attachés  au  noyau 
respectif  de  ce  dernier. 

Chaque  noyau  a  deux  enroulements  que  leur 
courant  parcourent  alternativement  en  se  succé- 
dant rapidement,  ce  qui  se  produit  en  con- 
nectant iesdits  enroulements  dans  les  circuits 
locaux  des  arrêts,  pour  le  relais  principal, 
comme  l'indique  le  diagramme,  ou  par  d'autres 
moyens. 

Deux  enroulements,  un  sur  chaque  noyau, 
sont  connectés  en  série  dans  un  circuit,  et  les 
deux  restants  sont  connectés  semblablement 
dans  l'autre  circuit,  et  les  enroulements  sont 
tels  que  chaque  impulsion  dans  un  groupe  as- 
sure un  magnétisme  permanent  et  1  impidsion 
dans  l'autre  tend  à  l'interrompre. 

L'effet  du  dernier  sur  l'armature  est  nul, 
l'armature  étant  simplement  plus  fortement  re- 
tirée. 

Le  premier  a  pour  effet  d'augmenter  mo- 
mentanément le  magnétisme  qui  attirerait  l'ar- 
mature, mais  les  courtes  impulsions  n'ont  pas 
le  temps  de  charger  suffisamment  le  noyau 
pour  faire  lever  l'armature. 

Quand  il  est  prolongé,  cependant,  l'armature 
est  attirée  en  l'air  et  déplace  l'organe  d'unis- 
son b  du  parcours  des  organes  d'arrêt  connectés 
au  distributeur. 

Dans  le  cas  présent ,  l'arrêt  est  montré  sur  le 
passage  des  boutons  d'unisson;  il  consiste  en 
dents  sur  une  roue  6'  et  est  connecté  à  la  roue 
d'échappement  par  le  distributeur. 

Comme  un  mouvement  de  la  roue  d'échappe- 
ment de  trois  dents  entières  produit  un  cycle 
complet  de  changement  de  circuit  local,  les 
dents  sur  6'  sont  au  nombre  d'un  tiers  de  celles 
sur  la  roue  d'échappement,  quoiqu'il  puisse  y 
en  avoir  moins,  de  sorte  que,  par  exemple,  une 
dent  sur  la  roue  6'  atteindrait  la  position  d'ar- 
i"êt  effectué  par  l'arrêt  d'unisson  aprè-s  un 
mouvement  de  la  roue  d'échappement  équiva- 
lent à  l'espace  de  six  ou  neuf  dents  de  ladite 
roue. 

r/arrêt  b  est  monté  sur  un  bras  6'*,  attaché  à 
un  arbre  6*,  auquel  sont  6xés  les  bras  b*  main- 
tenant l'armature  pour  l'électro-aimant  S^,  une 
lame-ressort  b*  attachée  au  bras  6'"  et  engagée 
par  une  vis  de  réglage,  sert  d'organe  de  rappel 
pour    le    levier    d'armature,    et   à    maintenir 
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l'arrêt  en  position  pour  engager  les  dents  de  la 
roue. 

Si  ia  transmission  se  fait  par  une  bande  per- 
forée ou  présentant  des  protubérances,  six  im- 
pulsions doivent  être  prolongées  pour  produire 
une  impulsion  synciu*onique ,  comme  l'indique 
la  fij^ure  ai ,  et  permettre  à  la  roue  de  passer 
Tunisson  pour  commencer  le  nouveau  cycle. 

Une  série  de  courtes  impulsions ,  faites  par 
intervalles  de  préférence,  limitées  en  nombre  à 
celui  d'une  transmission  de  lettre  suivie  par  la 
longue  impulsion  pourrait  être  employée  de 
temps  en  temps  pour  assurer  le  synchronisme, 
comme  cela  est  indiqué  au  bout  de  la  section 
d'un  bande  perforée. 

L'impulsion  prolongée  serait,  dans  chaque 
cas,  celle  oui  fait  que  le  récepteur  envoie  une 
impulsion  a  travers  celui  des  enroulements  dif- 
férentieb  sur  5*,  qui  augmente  son  magnétisme, 
retirant  ainsi  l'arrêt  6  en  même  temps  que  se 
produit  le  mouvement  de  la  roue  d'échappe- 
ment qui  lui  permet  de  se  mouvoir  et  de  por- 
ter l'arrêt  au  aelà  de  la  dent. 

L'impubion  suivante,  au  commencement  de 
la  série  suivante,  permet  à  l'armature  de  re- 
tomber et  à  la  dent  de  s'avancer  sur  ia  roue  en 
position  pour  saisir  la  dent  d'unisson  suivante , 
ce  qu'elle  ne  peut  faire  cependant  à  cause  de 
l'impulsion  prolongée  finale  de  polarité  propre 
terminant  cette  séné  lorsque  la  dent  arrive  en 
position  pour  engager  l'arrêt. 

L'impulsion  prolongée  ou  sidème  impulsion , 
suivant  la  transmission  de  chaque  caractère, 
outre  qu'elle  agit  sur  l'aimant  de  synchronisme, 

{irocure  aussi  un  léger  intenalle  de  temps  dans 
equel  peuvent  s'effectuer  l'alimentation  du  pa- 
fier,  le  Jeu  des  oreanes  d'impression  et  de 
électro-aimant  d'arrêt ,  ainsi  mie  la  remise  en 
place  de  l'armature  pour  les  relais  spéciaux  ou 
autres  organes  qui  servent  à  remettre  la  roue 
des  types  en  position  d'imprimer  un  carac- 
tère. 

Electro-aimant  de  circait  local. 

S,  dans  le  diagramme,  fig.  âa  et  49 «  est 
l'électro-aimant  de  contrôle  pour  les  divers  re- 
lais Ut  V,  fV,  X,  F,  dont  les  circuits  se  ferment 
consécutivement  par  le  distributeur. 

Cet  électro-aimant  est,  de  préférence,  un 
électro-aimant  à  double  enroulement  et  les  cir- 
cuits de  ses  deux  enroulements  se  ferment 
alternativement  et  rapidement  sous  l'effet  du  re- 
lais K  actionné  par  les  impulsions  de  ligne  prin- 
dpaie. 

Pour  chaque  impulsion  de  la  ligne  principale, 
un  courant  se  produit  dans  l'un  *des  enroule- 
ments de  l'électro-aimant  S'. 

Lors  de  la  prolongation  ou  auf^entation 
d'une  impulsion  par  l'un  ou  l'autre  desdits  en- 
roulements, ledit  électro-aimant  5  est  excité  de 
manière  à  actionner  son  armature  et  à  fermer 
le  circuit  du  relais  spécial  dont  le  circuit  est ,  à 
ce  moment ,  fermé  au  distributeur. 

Si  les  impulsions  sont  courtes  et  se  succèdent 
rapidement,  le  courant  par  l'un  des  enroule- 
ments seulement  détruit  l'effet  d'un  courant  par 


l'autre  et  il  en  résulte  que  le  noyau  reste  aimanté 
d'une  .manière  insuffisante. 

Lorsque,  cependant,  le  courant  se  prolonge 
dans  l'un  ou  l'autre  enroulement,  son  effet  dé- 
truit rapidement  l'effet  d'aimantation  dû  à  l'autre 
enroulement  et  il  en  résulte  que  le  relais  est  mis 
en  action. 

L'aimant  de  contrôle  5  a  ses  deux  enroule" 
ments  compris  respectivement  en  circuit  de 
série  avec  les  deux  enroulements  de  l'électro- 
aimant  d'unisson  33  et  avec  les  deux  enroule- 
ments de  l'électro-aimant  qui  actionne  l'échap- 
pement du  distributeur. 

Tous  ces  électro-aimants  étant  ainsi  rdiés,  le 
même  circuit  local  contrôlé  par  les  deux  con- 
tacts formant  respectivement  les  contacts^  de 
devant  et  de  derrière  du  relais  A  de  la  ligne 
principale. 

Ces  divers  électnHiimants  peuvent  ainsi  être 
actionnés  tous  dans  le  même  drcnit  local 
sans  confusion,  chacun  remplissant  son  rôle 
voulu. 

Relais  et  connexions  générales  de  circuit  d'appareil. 

Comme  on  le  voit  dans  le  diagramme, 
fig.  4«,  les  divers  relais  C;,  V,  W,  X,  K,  qui 
commandent  les  électro-aimants  ajusteurs,  ont 
leurs  circuits  connectés  aux  contacts /du  dis- 
tributeur dans  l'ordre  indiqué. 

Le  relais  U  commande,  par  un  circuit  local 
loo,  l'électro-aimant  H. 

V  commande  G, 
W  contrôle  F. 
X  contrôle  /. 

Y  contrôle  /. 

Cet  ordre  spécial  de  connexion  est  tel  (|ae 
l'éie^tro-aimant  de  réglage ,  dont  l'armature  à  la 
plus  grande  distance  pour  se  mouvoir,  est 
d'abord  mis  en  action  dians  le  cyde  de  change- 
ments produits  par  le  distributeur,  et  ainsi  de 
suite  en  ordre  régulier. 

L'électro-aimant  dont  l'armature  a  pour  se 
mouvoir  la  plus  petite  distance,  étant  com- 
mandé par  le  relais  connecté  au  n*  5  qui  est  le 
dernier  des  contacts  pour  le  distributeur  par  le- 
quel le  circuit  est  fermé  dans  tout  cycle  quel- 
conque ,  excepté  le  contact  final  6. 

Ce  dernier  est  celui  qui  peut  être  employé 
pour  fermer  un  circuit  de  remise  en  place,  98, 
99,  qui  est  fermé  k  la  fin  de  chaque  cyde 
d'opérations  à  l'effet  de  remettre  dans  la  posi- 
tion normale  les  leviers  des  relais  spéciaux. 

Le  courant  de  ce  circuit  de  remise  en  place 
passe  par  un  autre  groupe  d'enroulements  sur 
ledit  relais. 

L'électro-aimant  c',  comme  on  l'a  dit  «-des- 
sus ,  est  actionné  une  fois  par  cyde  de  change- 
ments correspondant  à  celui  par  lequd  un 
caractère  ou  lettre  de  la  roue  des  types  est  mis 
en  position. 

De  préférence,  cela  se  produit  par  un  con- 
trôleur de  circuit  connecte  au  distributeur  lui- 
même. 

La  fermeture  du  circuit  de  l'électro-aimant 
de  presse  pourrait  se  faire  à  n'importe  qud  mo- 
ment du  cyde  de  changements  produits  par  le 


Digitized  by 


Google 


TÉLÉGRAPHIE,  TÉLÉPHONIE. 


111 


dbtribateur,  mtû  le  point  particulier  où  ce  cir- 
ant est  fermé  se  déterminerait  par  la  temps  re- 
quis pour  amener  ce  tampon  contre  le  papier 
iffés  la  fermeture  du  circuit. 

Cela  dépendrait,  il  va  sans  dire,  de  l'activité 
de  rélectro-aimant* 

En  tout  cas ,  le  temps  de  fermeture  doit  être 
tel  que  la  presse  fonctionne  juste  avant  que  les 
or^nes  de  remise  en  place  ramènent  la  roue 
èk  types  à  la  position  zéro,  et  (si  un  organe 
d'arret  est  employé),  avant  que  celui-ci  quitte  la 
roue  des  types. 

En  pratique ,  le  circuit  de  contrôle  de  Télec- 
tro-aimant  de  presse  doit  être  fermé  à  la  fin  du 
qnitrième  ou  au  commencement  du  cinquième 
diaD||enient  de  circuit  produit  par  lui,  ledit 
doquièoie  chanj^ment  étant  celui  qui  corres- 
pond au  mécanisme  ajusteur  qui  a  pour  se  mou- 
voir le  plus  de  distance  et  qui  est  toujours  le 
dernier  a  mettre  en  opération  lors  d'un  cycle 
quiconque  d'actions. 

Si  le  circuit  de  Télectro-aimant  de  presse  est 
fenné  sur  le  quatrième  même,  le  délai  dans 
Topération  dudit  peut,  en  certains  cas,  être 
somsant  pour  permettre  le  ré^age  de  la  roue 
des  types ,  correspondant  à  la  cmquième  ferme- 
ture de  circuit ,  d  avoir  lieu  avant  que  le  circuit 
atteigne  le  papier;  mais,  si  l'action  de  la 
Dresse  est  rapide,  la  fermeture  de  son  circuit 
ooit  coïncider  avec  le  cinquième  change- 
ment. 

De  préférence,  cependant,  nous  contrôlons 
l'électro-aimant  de  presse  de  manière  qu'il 
coiodde  avec  le  sbième  changement  de  circuit 
produit  par  le  distributeur,  de  sorte  que  l'action 
des  organes  de  réglage  précède  ceUe  de  l'électro- 
aimant  de  presse,  et  la  presse  ne  peut,  en 
aucun  temps,  iVapper  le  papier  jusqu'à  ce  que 
le  régla^  de  la  roue  des  types  soit  fait. 

Le  cuTuit  de  contrôle  pour  la  presse  est 
fermé  par  un  des  boutons  du  distributeur  qui 
agit  sur  un  oivane  de  fermeture  de  circuit  com- 
posé d'un  arbre  oscillant  ayant  des  bras  de 
Kfmeture  de  circuit  semblables  à  ceux  déjà  dé- 
crits. 

Cet  organe  de  fermeture  de  circuit  peut  être 
on  organe  supplémentaire  dont  le  bras  moteur 
est  indiqué  en  18'  et  le  bras  de  fermeture  de 
drcuit  par  c^,  quoique ,  par  diverses  dispositions 
qui  seront  décrites,  l'un  desdits  organes  de  fer- 
■leture  déjà  mentionnés  puisse  être  utilisé. 

Le  bras  moteur  de  l'organe  supplémentaire 
de  fermeture  de  circuit  peut  être  en  position 
ifétre  actionné  par  un  bouton  à  ou  environ  au 
ônquième  changement  de  circuit  dans  chaque 
cycle  de  changements  produits  par  le  distribu- 
téor  et  il  est  montré  à  la  figure  38  quoiqu'il 
pusse  être  actionné  lors  du  sisdème  change- 
ment. 

Le  circuit  de  i'^ectro-aimant  pourrait  être 
fenné  directement  par  le  mécanisme  distribu- 
lenr,  mais,  comme,  à  l'ordinaire,  Télectro- 
aSmant  exige  un  courant  plutôt  fort,  il  peut 
être  désirable  d'interposer  un  relais  entre  le  con- 
Weur  de  circuit  et  l'électro-aimant  de  presse, 
ce  dernier  étant,  dans  ce  cas,  actionné  par 
un  second  circuit  local  fermé  par  le  relait. 


Comme  cela  pourrait  retarder  l'action  de 
la  presse,  il  pourrait  convenir  d'actionner  le 
contrôleur  de  circuit  plutôt  dans  le  cycle  de 
changements  que  lors  du  cinquième  change- 
ment. 

Habituellement,  l'électro-aimant  d'arrêt  sera 
actionné  depuis  le  distributeur  et  utilisé  comme 
relais,  comme  on  le  décrira  ci-dessous. 

Dans  le  diagramme,  fig.  43,  cependant,  la 
disposition  la  plus  simple  est  représentée ,  dans 
laquelle  l'électro-aimant  c'  a  son  circuit  fermé 
directement  au  contact/'  du  distributeur,  un 
circuit  indépendant  existant  aussi,  dans  ce  cas, 
pour  l'électro-aimant  de  presse  indépendant  des 
autres  circuits  de  l'appareil. 

L'électro-aimant  de  presse  contrôle  à  son  tour 
un  autre  circuit  local  indépendant  aussi  des 
autres  el  étant  contrôlé  par  tous  contacts  conve- 
nables commandés  par  l'armature  de  l'^ectro- 
aimant  de  presse. 

Dans  ce  diagramme,  l'électro-aimant  d'arrêt 
n'est  pas  représenté;  il  faut  remarquer  que 
l'emploi  de  cet   électro-aimant   est  facultatif, 

auoique,  dans  le  cas  où  il  n'est  pas  employé, 
soit  entendu  que  d'autres  dispositifs  doivent 
être  employés    pour    actionner   le  ruban   en-  ' 
crcur. 

Comme  on  va  le  décrire  bientôt,  l'électro- 
aimant  d'arrêt,  l'électro-aimant  de  presse  et 
celui  d'échappement,  pour  l'alimentation  du 
papier,  peuvent  être  actionnés  dans  les  branche- 
ments du  même  circuit  général  local  venant  du 
même  générateur. 

FoncUonncment  général  de  l'apparclL 

Ce  fonctionnement  va  être  décrit  avec  réfé- 
rence au  diagramme,  fig.  ds,  les  diverses 
parties  étant  connectées,  comme  on  l'a  déjà 
expliqué  et  clairement  indiqué  dans  ledit  dia- 
gramme. 

Les  six  impulsions  alternativement  positives 
et  négatives  qui  accompagnent  la  transmission 
de  chaque  lettre  produisent  six  vibrations  de 
l'échappement  du  distributeur  et  un  cycle  entier 
de  changements  dans  ses  connexions,  ce  oui 
ferme  tour  à  tour  la  communication  à  tous  les 
relais  U,  V,  /f',  X,  K,  entraînant  celle  du  contact 
n*  6  du  circuit  98 ,  99 ,  qui  comprend  des  en- 
enroulements  sur  les  relais. 

Ainsi,  toute  languette  qui  peut  avoir  été 
avancée  pour  actionner  un  organe  ajusteur  de 
la  roue  des  types  reculera,  prêt  pour  la  trans- 
mission suivante. 

Si  l'une  quelconque  des  cinq  premières 
impulsions  est  prolongée ,  le  relais ,  dont  la  con- 
nexion au  distributeur  est  fermé  par  cette  im- 
pulsion ,  est  actionné  parce  que  cette  prolonga- 
tion actionne  l'électro-aimant  S,  et  complète 
la  rupture  dans  la  connexion  locale  de  ce 
relais. 

Aucun  autre  relais  ne  sera  actionné ,  excepté 
ceux  dont  la  fermeture  de  connexion  au  distri- 
buteur est  accompagnée  d'une  impulsion  pro- 
longée. 

Le  ou  les  relais  actionnés  fermeront  les  cir- 
cuits des  électro-aimants   ajusteurs  correspon- 
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dants  et  ainsi  niettronl  la  ruue  des  ly|>es  dans 
la  position  voulue. 

Le  circuit  de  la  presse  se  ferme  »  comme  on 
l'a  déjà  expliqué,  vers  la  fin  du  cycle  de  chan- 
gements et  à  un  moment  tel  que  la  presse  ne 
soit  pas  actionnée  tant  que  la  mise  en  position 
pour  l'impression  de  la  roue  des  types  n'est  pas 
accomplie. 

A  la  fin  de  chaque  opération  de  la  presse, 
c'est-à-dire  au  mouvement  en  arrière  de  son 
armature  motrice,  elle  ferme  le  circuit  de 
l'aimant  h  d'échappement  et  produit  une  ali- 
mentation du  papier  telle  qu'elle  a  déjà  ét^  dé- 
crite. 

Avant  le  commencement  du  c\cle,  suivant  le 
circuit  de  remise  en  place,  entre  en  jeu  pour 
ramener  les  organes  ajusteurs  dans  leur  posi- 
tion normale,  en  reportant  les  relais  à  leurs 
contacts  normaux,  interrompant  ainsi  la  con- 
nexion des  électro-aimants  i',  2',  etc.,  et  fer- 
mant celle  des  électro-aimants  i*",  2'*,  etc. 

Connexions  de  rélcctro-aimanl  d*arrél. 

La  figure  43  montre  schématiquement  une 
disposition  qui  peut  être  employée  lorsqu'on 
feil  usage  de  l'électro-aimant  d'arrêt. 

Ici,  w  presse  est  commandée  par  l'électro- 
aimant  d'arrêt  qui  agit  comme  un  relais. 

L'électro-aimant  est  mis  en  fonctionnement 
par  un  organe  de  fermeture  de  circuit  du  dis- 
tributeur comme  montré  de  manière  à  arrêter 
la  roue  des  types  lorsqu'elle  atteint  la  position 
voulue  pour  imprimer. 

L'organe  de  fermeture  de  circuit  est  repré- 
sentée ici  comme  étant  un  organe  supplémen- 
taire arrangé  de  façon  à  fermer  le  circuit  en 
coïncidant  avec  le  sixième  changement  de  cir- 
cuit produit  par  le  distributeur  ou  au  moment 
où  les  organes  de  ré^age  ont  terminé  leur  fonc- 
tionnement avant  que  l'électro-aimant  d'arrêt 
abaisse  le  cliquet  pour  maintejiir  la  roue  des 
types  dans  sa  nouvelle  position. 

Le  circuit  de  remise  en  place  est,  dans 
ce  cas,  supposé  fermé  comme  avant  Torgane  n°  6. 

L'armature  d'arrêt  ferme  le  circuit  de  l'élec- 
tro-aimant d'impression  par  son  ressort  80  juste 
un  instant  avant  que  le  cliquet  atteigne  la 
position  nécessaire  pour  arrêter  la  roue ,  de  sorte 
que,  pendant  le  temps  que  le  cliquet  atteint  sa 
position,  le  tampon  d'impression  s'achemine  à 
frapper  le  papier. 

Le  ressort  80  s'abaisse  après  la  fermeture  du 
circuit  de  l'électro-aimant  de  presse,  de  sorte 
que  l'armature  de  Télectro-aimant  d'arrêt  peut 
achever  son  mouvement  entier  nécessaire  pour 
le  mouvement  complet  du  cliquet  92. 

L'armature  de  l'électro-aimant  de  presse  con- 
trôle le  circuit  de  l'électro-aimant  d'alimentation 
du  papier  par  son  arrêt  de  derrière ,  comme  on 
l'a  déjà  expliqué,  de  façon  à  décharger  d'abord 
l'électro-aimant  lorsque  le  levier  se  lève  pour 
actionner  l'électro-aimant  de  presse,  pms  à 
l'exciter  lorsque  le  levier  s'abaisse. 

La  roue  d*alimentation  est  dégagée  pour  la 
mise  en  charge  de  l'électro-aimant,  mais  non 
par  sa  décharge. 


Dans  ce  diagramme,  les  trois  électro-aimants 
90,  c',  h  sont  montrés  actionnés  en  multiple 
par  la  même  pile  ou  générateur. 

L'interrupteur  de  circuit  70  actionné  par  l'or- 
gane M  est  placé  dans  le  retour  commun  pour 
ledit  générateur,  de  sorte  qu'il  met  hors  d'ac- 
tion, non  seulement  l'électro-aimant  d'alimen- 
tation ,  mais  aussi  l'électro-aimant  de  presse  et 
l'électro-aimant  d'arrêt. 

Ainsi ,  la  presse  ne  peut  pas  agir  au  moment 
du  transfert. 

Connexions  modifiées  pour  la  remise  en  place,  de 

I^  figure  45  montre  une  disposition  de  cir- 
cuits et  d'organes  pour  la  commande  de 
l'électro-aimant  d'arrêt,  du  circuit  de  remise 
en  place,  etc. 

Dans  ce  cas ,  on  peut  se  dispenser  de  l'or- 
gane supplémentaire  de  fermeture  de  circuit 
ainsi  que  de  l'organe  6 ,  employés  tous  les  deux 
pour  la  remise  en  place  et  le  contrôle  de  l'é- 
lectro-aimant d'arrêt. 

Le  circuit  local,  fermé  par  Torcane  6,  com- 
prend l'électro-aimant  90  et  un  electro-aimanl 
supplémentaire  c*"  qui  agit  comme  relais  pour 
fermer  les  circuits  de  remise  en  place  98,  99. 
comprenant  les  relais  spéciaux. 

Le  relais  c^  est  réglé  pour  faire  agir  le  circuit 
de  remise  en  marche  aussitôt  que  le  cliquet  a 
fonctionné,  de  façon  à  fixer  la  roue  des  t>pes 
dans  sa  position. 

La  fermeture  du  circuit  98,  99  agit  sur  les 
armatures  des  relais  U,  V,  X,  if,  ï  et  ferme 
ainsi  les  circuits  des  électro-aimants  qui 
opèrent  la  remise  en  place   des  organes  de  ve- 

Comme  on  l'a  expliqué  avant,  les  armatures 
des  relais  spéciaux  gardent  leur  position  dans 
laquelle  ils  sont  mis  sous  l'elTet  du  circuit  de 
remise  en  place. 

Lorsque,  en  conséquence,  la  communication 
est  ouverte  au  contact  6  du  distributeur,  aucun 
effet  ne  se  produit  sur  lesdits  relais,  mais  au 
moment  ou  l'électro-aimant  90,  qui  se  dé- 
charge sous  l'eirel  de  l'ouverture  du  circuit  au 
contact  6,  dégage  le  cliquet  92  de  l'arbre  de  la 
roue  des  types,  les  organes  ajusteurs  peuvent 
reprendre  leur  position  normale  sous  Telfei 
des  éJectro-aimants  qui  sont  dans  les  circuits 
à  partir  des  contacts  de  derrière  des  relais  spé- 
ciaux. 

Au  lieu  d'acttbnner  les  divers  aimants  /t,  c 
et  90,  tous  reliés  au  même  circuit  de  pile  lo- 
cal, il  est  préférable,  dans  la  plupart  des  cas, 
d'actionner  chacun  par  un  circuit  local  indé- 
pendant, comme  le  montre  la  figure  49»  <!"<>»• 
que,  dans  la  pratique,  on  obtienne  des  résultats 
satisfaisants  en  actionnant  des  électro-aimante 
h  et  c'  par  un  même  circuit  local,  tandis  que 
90  se  trouve  sur  un  circuit  indépendant,  comme 
l'indique  le  diagramme  45. 

Le  fonctionnement  des  électro-aimants  90,  * , 
c',  c**'  et  du  circuit  98 ,  99 ,  se  produit  dans  les 
six  impulsions  prolongées  accompagnant  chaque 
transmission  de  lettre  par  ruban,  in^quée 
fig.  44  »  ou  par  d'autres  moyens. 
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Eo  réglant  les  contacts  de  relais  c***  ou  en  dé- 
terminant son  action  autrement  en  fermant  le 
cirant  99 ,  Taction  des  circuits  de  remise  en 
fkce  peut  être  réglée  par  rapport  à  l'impres- 
sioo,  de  façon  qu*il  ne  se  produise  aucun  mou- 
lement  de  la  roue  des  types  jusqu'au  moment 
00  rimpression  s*est  effectuée. 

Afin  d'obtenir  une  impression  claire  et  une 
action  positive  du  tampon  ou  marteau  pres- 
seuT,  on  peut  placer  une  matière  élastique, 
comme  du  caoutchouc ,  sur  ledit  tampon  et  le 
papier. 

Ainsi,  une  bande  de  caoutchouc  ou  autre 
matière  élastique  peut  passer  entre  le  marteau 
ou  tunpon  p'  et  le  papier  de  toute  manière 
coovenable  à  Taide  d'une  communication  avec 
le  mécanisme  d'alimentation  du  papier. 

Cet  organe  est  représenté  détaché  des  autres 
mttanismes  aux  figures  46  à  48. 

U  bande  de  caoutchouc  ou  de  matière  élas- 
tique analogue  est  indiquée  en  ici. 

loî,  loS  et  io4,.  galets  sur  lesquels  elle 
ptssc,  en  dessous  de  Torifice,  dans  le  tube  c', 
par  lequel  le  tampon  p'  agit  sur  le  papier. 

Le^alet  io5  est  attaché  au  rouleau  à  pa- 
pier B*  décrit  ci-dessus,  celui-ci  étant  monté, 
dans  ce  cas,  de  manière  à  tourner  sur  un 
Iwuton  107  fixé  à  un  bloc  attaché  dans  le 
Inbc. 

Les  galets  102 ,  io3  tournent  sur  des  axes 
fîws  à  la  paroi  intérieure  du  tube  aux  côtés 
opposés  de  Torifice  à  travers  lequel  joue  le  tam- 
pon. 

Lorsque  le  rouleau  B*  tourne ,  il  alimente  la 
bande  sous  l'orifice  et  présente  ainsi  et  con- 
stamment une  nouvelle  surface  au  tampon  en- 


Le  tube  c'  est,  de  préférence,  réuni  à  108, 
afin  de  permettre  un  détachement  facile  de  la 
bande  de  caoutchouc. 

Le  long  espace  dans  la  roue  d'échappement 
pour  le  mécanisme  d'alimentation,  qui  fait 
tourner  le  tube  à  papier,  pourrait  être  enlevé  et 
Wlabe  être  alimenté  circonférentiellement  en 
^vtant  de  la  fin  d'une  ligne  au  commencement 
de  la  suivante  au  moyen  d'une  série  de  courts 
vrèts. 

Dans  ce  cas ,  une  série  de  transmissions  d'es- 
piçes  devrait  se  produire  durant  l'intervalle 
existant  entre  l'achèvement  d'une  ligne  et  le 
conunencement  de  la  suivante ,  le  nombre  de 
en  transmissions  étant  suffisant  pour  alimenter 
^  papier  sur  l'espace  couvert  par  le  long  es- 
piêe  <f  dADs  la  roue  r*. 

Pour  cela,  il  serait  nécessaire  seulement  en 
f^êparauit  les  messages  de  faire  à  intervalles 
*  le  ruban  une  série  de  perforations ,  c'est-à- 
*fre  des  perforations  qui  feraient  que  la  presse 
d  raHinentation  agissent  avec  la  roue  des  types 
«k  manière  à  frapper  un  espace  dans  la  roue  des 
types. 

Comme  on  le  comprendra  aisément,  l'espace 
♦tes  la  roue  r*  serait,  dans  ce  cas,  sorti  avec 
les  dents  cooune  ceux  dans  le  reste  de  la  péri- 
"*'"'    de  ladite  roue. 


a; 


Détails  des  organes  de  ré^age  de  la  roue 
des  types. 

Lorsque  les  organes  de  réglage  qui  actionnent 
la  roue  des  types  sont  contrôlés  par  un  distribu- 
teur qui  ferme  les  circuits  de  commande  pour 
les  divers  électro-aimants  ajusteurs,  ceux-ci, 
qui  entrent  tard  en  opération  dans  le  cycle  de 
changements  auront  moins  de  temps  dans  la 
mise  en  place  de  la  roue  des  types  que  n'en  ont 
ceux  qui  agissent  plus  tôt  dans  le  cycle  et  dans 
une  marche  rapide  de  l'appareil. 

Ils  sont,  en  conséquence,  en  désavantage  pour 
la  mise  en  place  de  la  roue. 

En  opérant  dans  le  sens  opposé  ou  de  manière 
à  reprendre  la  position  normale,  ces  électro- 
aimants  ,  qui  entrent  les  derniers  en  jeu  dans  le 
cycle ,  ont  un  certain  temps  avant  d'être  appelés 
à  fonctionner  de  nouveau  et  peuvent  accomplir 
plus  lentement  leur  mouvement  de  retour. 

Pour  augmenter  la  vitesse  d'opération  de  tout 
l'appareil ,  on  donne  une  incUnaison  aux  organes 
ajusteurs  qui  agissent  vers  la  fin  d'un  cycle,  au 
moyen  d'un  ressort  ou  autrement  qui  leur  faci- 
lite la  mise  en  place  de  la  roue  des  types  quoi- 
u'il  retarde  le  mouvement  de  remise  en  place 
,e  l'organe  ajusteur. 

Cette  inclinaison  donnée  à  l'ajusteur  agissant 
contre  l'électro-aimant  qui  le  ramène  à  sa  posi- 
tion normale,  a  l'avantage  que  ledit  ajusteur 
peut  se  mouvoir  au  moment  où  son  levier  de 
relais  quitte  son  arrêt  de  derrière  ou  normal  au 
moyen  duquel  le  circuit  de  retour  est  fermé,  et, 
avant  que  le  levier  de  relais  ait  passé  sur  le  con- 
tact fermé  sur  l'arrêt  opposé  qui  ferme  le  circuit 
pour  l'électro-aimant  mettant  la  roue  des  types 
en  position  d'imprimer. 

En  fait,  avec  la  disposition  des  relais  et  des 
électro-aimants  de  réglage  comme  elle  est  mon- 
trée, les  électro-aimants  moteurs  qui  agissent 
à  la  fin  d'un  cvcle  peuvent,  dans  certains 
cas,  être  supprimes,  et  leur  fonctionnement  ne 
dépendre  que  de  la  rupture  du  circuit  normal 
par  l'électro-aimant  de  retour  de  l'organe  ajus- 
teur. 

A  la  figure  6 ,  109 ,  ressorts  appliqués  aux  le- 
viers /,  /. 

Cet  organe  est  spécialement  utile,  cependant, 
en  connexion  avec  l'ajusteur  /  qui  est  supposé 
être  celui  qui  est  appelé  le  dernier  à  fonction- 
ner dans  un  cycle  de  changements  par  le  distri- 
buteur. 


Modification  du  support  du  papier  cl  du  mccanbme 
d'alimentation. 

Au  lieu  d'alimenter  axialement  d'un  pas  le 
tube  à  papier  a  la  fin  d'une  ligne  d'impression , 
on  peut  le  faire  mouvoir  dans  une  direction 
axiale,  d'une  manière  continue,  pendant  l'im- 
pression d'une  ligne  au  moyen  d'une  vis. 

Comme  l'impression  décrirait  alors  une  ligne 
en  spirale  autour  du  cylindre ,  le  tube  de  papier 
se  tordrait  sur  son  support  de  telle  fai^on  que 
les  lignes  fussent  droites  sur  la  page  une  fois 
qu'elle  est  enlevée  de  la  machine. 

Celle  qui  est  le  bord  de  la  feuille ,  après  le 


Brevets.  - 


Tome  XCV  (nouv.  série}. 


8 


Digitized  by 


Google 


114 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


retrait,  décrit  longitudinalement  une  longue 
spirale. 

Si  le  papier  est  alors  alimenté  par  un  mécar 
nisme ,  sa  roue  de  contrôle  est  réglée  de  manière 
à  aToir  une  alimentation  augmentée  périodique, 
ou,  une  fois  dans  chaque  révolution,  dans  le 
but  de  faire  la  marge. 

Le  mécanisme  d'alimentation  doit  être  réglé 
de  manière  à  faire  tourner  le  tube  de  papier  un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  qu*un  tour  complet 
pour  une  rotation  de  la  roue  d'alimentation, 
afin  que  le  commencement  des  lignes  puisse 
aussi  décrire  une  spirale  parallèle  au  bord  du 
papier,  ce  qui  donne  ainsi  une  marge  uni- 
forme. 

C,  fig.  5o  et  54 ,  cvlindre  uni  immobile  monté 
dans  un  cylindre  extérieur  C  pourvu  des  rai- 
nures S  et  P. 

Lesdits  cylindres  présentent  d'autres  rainures 
P"  et  D  pour  le  jeu  du  tampon  sur  la  roue  des 
types. 

Ce  cylindre  extérieur  r,  qui  cependant  peut 
être  supprimé  lorsque  les  bords  du  papier  sont 
gommes  ensemble  pour  former  le  tube ,  est  sup- 
porté par  un  support  6'  et  le  cylindre  extérieur 
est  soutenu  par  le  même  support,  qui  porte 
rélectro-aimant  d'impression  et  le  tampon,  ou 
par  d'autres  organes. 

Si  on  en  fait  usage ,  le  papier  est  introduit  en 
glissant  son  bord  par  la  rainure  S,  le  cylindre 
extérieur  servant  alors  à  le  guider  et  à  lui  faire 
décrire  un  cercle  autour  de  la  circonférence  ex- 
térieure de  c'. 

Lorsque  les  bords  sont  assemblés  sous  la  rai- 
nure 5,  ils  peuvent  être  gommés  à  deux  points 
ou  plus  et  réunis  par  l'application  d'un  fer 
chaud ,  mais  si  un  cylindre  extérieur  c  est  em- 
ployé, les  bords  de  la  feuille  n'ont  pas  besoin 
d'être  réunis  en  plus  d'un  point;  même  il  n'est 
pas  absolument  nécessaire  de  les  réunir  du 
tout. 

Il  est  préférable,  cependant,  de  gommer  les 
bords  en  deux  points  ou  plus  même,  au  cas  où 
on  fait  usage  d'un  cylindre  extérieur  c. 

Lorsqu'on  emploie  le  cylindre  extérieur  c,  le 
tube  de  papier  formé  sur  le  cylindre  c'  doit 
avoir  ses  bords  mordants  l'un  sur  l'autre,  de 
manière  que  le  bord  qui  avance  près  du  com- 
mencement des  lignes  soit  sous  le  bord  opposé , 
ce  qui  exclut  la  possibilité  que  les  bords  du  pa- 
pier s'arrêtent  contre  ceux  des  rainures  dans  le 
cylindre  extérieur. 

B,  roues  d'alimentation  saisissant  le  papier  par 
la  i-ainure  P. 

Les  roues  font  tourner  l'espace  et  le  meuvent 
parallèlement  à  l'axe  du  cylindre  pour  faire 
avancer  le  papier  dessus  de  manière  à  former 
les  interiignes. 

Pour  produire  ce  mouvement  de  rotation  et 
de  translation  axiale  dans  la  roue  d'alimentation, 
on  peut  employer  les  organes  suivants  : 

r,  arbre  à  vis  monté  par  un  de  ses  bouts  dans 
un  support  a*  et  par  l'autre  fixé  à  un  autre  sup- 
port/. 

Sur  cet  arbre  r  tourne  im  manchon  e  sur  le- 
quel le  moyeu  u*,  portant  les  roues  B ,  peut  glis- 
ser longitudinalement. 


L'arbre  c  tourne  graduellement  lous  reffcl 
d'une  forcç  appliquée  de  la  manière  requise  par 
le  tube  de  papier,'  étant  contrôlé  dans  sa  rota- 
tion par  les  roues  d'échappemeût  r*.  r*,  fixées 
sur  lui. 

Cet  arbre  e  présente  une  ramure  longitudi- 
nale e'  par  laquelle  passe  un  boulon  o  monté 
sur  le  moyeu  n*  et  engageant  avec  la  spirale  r* 
dans  l'arbre  r. 

Ainsi  le  moyeu  n*  agit  comme  écrou  sur 
l'arbre  à  vis,  ce  qui  a  pour  eflfet  que,  lorsque 
l'arbre  e  tourne  entraînant  avec  lui  le  moyeu  et 
la  roue  d'alimentation,  cette  dernière ,  par  l'en- 
gagement du  bouton  o  avec  la  spirale  dan» 
l'arbre  à  vis ,  se  meut  sur  l'arbre  relativement  à 
son  axe,  amenant  ainsi  le  tube  de  papier  sousli 
roue  des  types. 

Afin  de  permettre  le  retour  des  organes  dans 
la  position  normale,  le  bouton  o  est  monte 
dans  un  support  convenable  o*  sur  le  moveu  n', 
et  est  maintenu  baissé  par  un  ressort  o  enga- 
geant avec  l'arbre  à  vis. 

Une  tête  o*,  au  bout  du  bouton  o,  lui  nermet 
d'être  levé  et  dégagé  de  l'arbre  à  vis  afin  que 
la  roue  puisse  regagner  sa  position  originale, 
montrée  dans  les  dessins  fig.  5i. 

Le  support  de  la  roue  d'alimentation  B  oeul 
fléchir  légèrement  pour  permettre  au  bord  du 
papier  d'être  amené  sous  la  roue  en  appliquant 
une  feuille  de  papier  au  tube  c'. 

Tampon  prcsscur. 

Dans  les  télégraphes  imprimants,  on  action- 
nait habituellement  le  tampon ,  dans  un  sens 
par  électro-magnétisme,  et,  dans  le  sens  in- 
verse, par  un  ressort  ou  autre  organe  méca- 
nique. 

Mais,  pour  remplir  mon  but,  ledit  tambour 
doit  être  actionné  avec  grande  rapidité  dans  les 
deux  sens,  et  il  est  préférable  de  remplacer  le 
ressort  ordinaire  par  l'électro-magnétisme  afin 
d'assurer  un  mouvement  au  tampon  extrême- 
ment rapide  qui  est  nécessaire  dans  mon  sys- 
tème de  télégraphe  imprimant ,  dans  leoud  Iç 
impressions  se  succèdent  avec  une  grande  rapi- 
dité. 

On  peut  employer  diverses  dispositions  d'élec- 
tro-aimants  pour  produire  un  mouvement  dans 
les  deux  sens ,  mais  nous  avons  représenté  des 
électro-aimants  agissant  alternativement  et  d'une 
manière  intermittente,  l'un  agissant  de  manière 
à  produire  l'impression ,  l'autre  à  renverser  le 
mouvement  du  levier  du  tampon  et  le  remettre 
en  position  normale. 

C,  C,  fig.  56,  sont  les  deux  électro^imants 
du  levier  du  marteau. 

Le  levier  du  marteau  p*,  articulé  en  p*  dans 
le  support  c^,  porte  deux  armatures,  dont  une 
est  actionnée  par  l'électro-aimiint  c'  et  l'autre 
par  l'électro-aimant  c,  lesdites  armatures  étanl 
aux  côtés  opposés  du  centre  d*,  de  sorte  que 
l'électro-aimant  c'  puisse  servir  a  actionner  le 
marteau  pour  provoquer  une  impression,  cl 
l'aimant  c  à  le  ramener  à  sa  position  nor- 
male. 

B\  contact  de  fermeture  de  circuit  sur  l'arbre 
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o^d'on  distribateur  oa  soleil,  fig.  56,  repré- 
lenté  sous  une  forme  conventionnelle. 

S,  au  moyen  du  ressort  fl",  ferme  la  com- 
monication  de  Télectro^aimant  avec  la  pile  / 
pir  on  ressort  6'*  demeurant  sur  un  cylindre  6** 
de  métal  bolé ,  monté  sur  l'arbre  a*. 

Ce  contact  Bf  forme  saillie  sur  cylindre  ou  lui 
at  connecté. 

Cet  organe  de  fermeture  de  circuit  est  réglé 
de  fcçon  à  fermer  momentanément  le  circuit  de 
réiectro-aimant  du  marteau,  un  peu  avant  et 
pendant  le  contact  entre  le  bras  du  soleil  et  le 
coiUact  6 ,  c'est-à-dire  nrès  de  la  fin  de  chaque 
révolution  totale  du  soleil  après  qu*il  a  complété 
les  connexions  des  divers  contacts  de  segments 
•flttit  aux  relais  de  sélection. 

U  pile  locale  qui  actionne  le  marteau  est  in- 
diquée en  /  dans  le  diagramme. 

L'électro-aimant  c'  étant  en  connexion  par  le 
RMort  6'*,  comme  on  le  voit  au  diagramme ,  est 
actionné  momentanément  juste  avant  Tachève- 
neot  d'une  révolution  du  bras  du  levier. 

L'âectro-aimant  c  est  dans  la  connexion  du 
WKort  6"  portant  sur  le  cylindre  6",  mais  ayant 
wr  son  passage  un  espace  interrupteur  de  cir- 
ent, de  sorte  que,  juste  avant  que  6"  ferme  le 
orrait  pour  c',  le  cuxniit  pour  Télectro-aimant  c 
s'ouvre  et  reste  tel  jusqu'à  ce  crae  celui  de  c' 
soit  interrompu,  sur  quoi  le  ctfcuit  de  c  est 
immédiatement  rétabli  et  attire  en  arrière  le 
tampon. 

Le  circuit  de  c  reste  établi  durant  tout  le 
crde  de  changements  dans  la  révolution  du 
soleil  ou  jusqu'à  ce  que  soit  atteint  le  point  où 
t^électro-aiinant  (f  vienne  à  fonctionner  lorsque 
le  drcuit  de  c  est  interrompu. 

fl  est  ckir  c^u'il  n*est  pas  nécessaire  que  le 
ârcvU  de  c  soit  fermé  en  tous  temps,  le  but 
^ant  seulement  que  l'électro-aimant  c  soit  ac- 
tioDoé  pour  ramener  le  tampon  dans  sa  position 
vormaie  aussitôt  q«ie  c'  a  fonctionné. 

Gomme  on  Ta  expliqué  d-dessos,  le  tampon 
lawrail  feocti<Mmer  au  moyen  d'nn  élec±ro- 
iunt  polarisé,  comme  Tindiique  la  figm%  5s, 
Mn  son  action  au  moment  voulu  et  en  con- 
■BDon  avec  les  électro-aimants  c,  <f,  devrait  être 
«otrolée  par  des  oi^anes  convenables  pour  ren- 
verser le  courant  dans  Télectro-aimant  moteur 
m  moments  voulus ,  comme  cela  a  déjà  été 
tt{4îqué ,  relativement  à  l'opération  du  marteau 
^ies  deux  électro-aimants  c,  c'. 

L'action  de  Télectro-aimant  h  d*édiappement 
^•arjproduire  Talimentation  après  chaque  im- 
PRasioB  est  commandée  p«*  la  fermeture  du 
Qrcmt  d*une  pile  J*  par  Turét  postérieur  i  du 
■arteaa. 

Les  divers  électro-aimants  de  réglage  sont  nu- 
■Àotés  x  à  d ,  %.  56 ,  et  peuvent  être  mis  en 
idiea  dans  les  combinaisons  voulues  et  com- 
Modés  simuitanémeiit  par  une  série  de  relais 
de  flâection  V,  V,  ¥ ,  JT,  K,  excités  par  une  im- 
piiioii  prolongée. 

Les  relais  de  sélection  U,  V,  ¥',  X,  Y  qui 
>nit,  en  préférence,  polarisés,  sont  comiectés 
ftspectivement  aux  contacts  5,  5,^,  i,  h  du 
•lèfl  qm  est  maintenu  en  fonctionnement  par 
les  éiectro-aimants  m}*  agissant  sur  un  levier 


d'échappement  pour  l'arbre  a*  de  la  roue 
d'échappement ,  portant  un  doigt  T  passant  sur 
les  contacts. 

Ces  relais  sqnt  connectés  tour  à  tour  par  le 
ressort  x  et  le  moyeu  de  a\  avec  le  circuit  d'une 
pile^. 

Les  électro^aimants  m}*  sont  excités  alternati- 
vement par  le  rdais  polarisé  A  de  la  ligne  prin- 
cipale. 

Les  divers  rdais  X,  U,  V,  W,  Y  commandent 
les  âectro-aimants  de  réglage  dans  l'ordre  in- 
diqué par  les  nombres  des  contacts  desdit» 
électro-aimants  et  du  soleil ,  pour  la  raison  qu'il 
est  préférable  de  fermer  d'abord  le  circuit  de 
l'électro-aimant  dont  l'armature  a  le  plus  grand 
trajet  à  parcourir. 

Le  te^ent  final  6  du  soleil  est  cdui  sur  le^ 
quel  le  circuit  d.'une  pile  de  remise  en  place  N' 
est  fermé,  dans  le  but  de  replacer  les  leviers 
d'armature  des  relais  de  sélection  dans  leur  po' 
sition  normale. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevbt  n*  !219682,  en  date  da  17  aoât  189S , 

A  la  Société  industhibllb  des  télé- 
phones     (constructions      ÉLECTRlffCES , 

CAOUTCHOUC,  câbles),  poav  des  perfection- 
nements aux  comtnutaiears  maltiples  télé- 
phoniques. 

Pi.  XXXVl  à  XLl. 

La  présente  invention  est  relative  à  des  per- 
fectîoDDements  apportés  dans  les  commutateurs 
multiples,  tant  au  point  de  vue  des  communi- 
cations intérieures  que  des  dispositions  nou- 
veUes  des  organes. 

Goranranications. 

Le  schéma,  fig.  i,  en  montre  l'ensemble. 

Nous  examinerons  successivement  les  diffé- 
rents circuits. 

1*  Grcmi  de  U^ne.  —  Les  deux  fils  a  venant 
de  l'appareil  d'un  abonné  entrent  dans  le  com- 
mutateur et  se  dérivent  sur  les  deux  ressorts  de 
lij^ne  6 ,  b'  des  fêxks  généraux  J  et  du  jack  indi- 
viduel /,  ainsi  que  sur  l'annonciateur  d'ap- 
pel A, 

En  supposant  tous  les  jacks  non  occupés ,  le 
courant  d'appd  de  l'abonné  passant  dans  la  bo- 
bine a!  fera  donc  paraître  le  voyant  a'  de  son 
annonciateur  d'appel  A. 

a*  Orcatt  de  relèvement  des  annonciatews.  — 
La  pile  Pr,  qui  peut  être  comnume  à  tout  le 
bureau,  est  afiectée  à  ce  circuit 

Un  des  pôles  de  cette  pile  est  relié  par  le  fil  j; 
à  un  des  fils  de  la  bobuie  de  relèv^nent  a*  de 
chaque  annonciateur;  l'autre  pôle,  mis  à  la 
masse  oommone  des  bttides  de  jaks ,  masse  fi- 
gurée en  y,  se  trouve  à  toutes  les  goupilles  de 
butée  c  éb  tous  les  jacks. 

Le  deuxMaae  fil  x  de  la  bobine  de  refôvemest 
de  l'annonciateur  est  dérivé  sur  les  ressorts  e  et 

8. 
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sur  le  û\  d,  communs  à  tous  les  jacks  de 
Tabonné. 

Toute  fiche  introduite  dans  un  jack  quel- 
conque d'un  abonné  pousse  le  ressort  e*  contre 
sa  butée  e  et  ferme,  par  suite,  la  pile  Pr  sur  la 
bobine  de  relèvement  a'  de  son  annonciateur  et 
relève  le  voyant  a*. 

6*  Circuit  des  paires  de  cordons  ;  clefs  d'écoute; 
paires  de  clefs  d'appel  et  antwnciateui's  de  fin  de 
conversation  correspondants.  —  Chaque  fiche  F 
comporte  5  fils  :  i  fils  de  ligne  h  et  V  et  un 
fil  d'essai  i. 

Les  fils  A ,  V  sont  reliés  ensemble. 

Chaque  clef  d'écoute  D  porte  sept  ressorts 
et  trois  butées  :  deux  ressorts  de  ligne  j,  trois 
butées  m^  R^  Ai  et  un  ressort  q  de  communica- 
tion avec  les  clefs  d'appel  C,  C  et  l'appareil  T 
de  la  téléphoniste  ;  deux  ressorts  n  et  o  formant 
interrupteur  pour  le  circuit  de  relèvement  de 
l'annonciateur  B  de  fin  de  conversation  ;  un  res- 
sort p  allant  à  l'annonciateur  de  fin  de  conver- 
sation B ,  un  ressort  / ,  point  commun  entre  les 
fils  h!  des  fiches  et  l'annonciateur  de  fin  de  con- 
versation. 

Il  résulte  de  ces  dispositions  : 

1*  La  clef  d'écoute  relevée  (  position  de  repos 
et  de  communication  de  deuxabqnnés)  : 

a.  Les  conducteurs  h  des  deux  fiches  sont  re- 
liés entre  eux  ; 

6.  L*annonciateur  de  fin  de  conversation  est 
en  dérivation  sur  les  fds  h  »  h!  des  deux  fiches  ; 

c.  Le  circuit  de  relèvement  6*  de  cet  annon- 
ciateur est  coupé  ; 

d.  L'appareil  de  la  téléphoniste  et  les  clefs 
d'appel  ne  sont  pas  reliés  aux  conducteurs  h,  h' 
des  fiches. 

2*  La  clef  d'écoute  est  baissée  (position  de 
communication  des  fiches  avec  l'appareil  de  la 
téléphoniste  et  les  clefs  d'appel  )  : 

a.  Les  conducteurs  h  des  deux  fiches  abou- 
tissent celui  de  la  fiche  avant  F  au  ressort  r  de 
la  clef  d'appel  avant  C  celui  de  la  fiche  arrière 
R'  au  ressort  de  la  clef  C  arrière  ;  les  récep- 
tions s  des  ressorts  r  les  réunissent  entre  eux. 

De  cette  façon ,  en  appuyant  sur  la  clef  d'ap- 
pel avant,  on  lancera  un  courant  d'appel  dans  la 
fiche  avant  F  et  en  appuyant  sur  la  clef  d'appel 
arrière  C,  un  courant  dans  la  fiche  ar- 
rière F'. 

Dans  chaque  cas ,  l'autre  fiche  est  retirée  du 
circuit. 

6.  L'annonciateur  de  fin  de  conversation  est 
retiré  du  circuit. 

c.  Le  circuit  de  relèvement  6*  de  l'annoncia- 
teur est  fermé  et  par  suite  le  volet  6*  sera  effacé 
s'il  était  apparu. 

rf.  L'appareil  de  la  téléphoniste  est  en  dériva- 
tion sur  les  fils  h ,  h\ 

h*  Circuit  d'essai,  —  Lorsque  la  téléphoniste 
reroit  une  demande  de  communication,  il  faut 
qu'elle  s'assure  que  la  ligne  de  l'abonné  appelé 
n'est  pas  occupée. 

C'est  ce  qu'on  appelle  le  «  test  ■ ,  ou  tâle- 
menU 

L'essai  ou  test  se  fait  en  touchant  avec  la 
pointe  d'une  fiche  le  jack  de  Tabonné  que  l'on 
veut  appeler. 


Le  relais  d'essai  R  est  relié ,  d'une  part ,  à  un 

fiole  de  la  pile  Pr  de  relèvement,  de  l'autre,  au 
il  d'essai  i  de  chaque  fiche. 

L'autre  pôle  de  la  pile  de  relèvement  aboutit 
aux  goupilles  r  de  tous  les  jacks  (voir  le  ci^ 
cuit  y), 

L'ne  goupille  c  ne  touche  le  ressort  voisin  e 
qu'autant  qu'une  fiche  est  enfoncée  dans  le 
jack. 

Tous  les  ressorts  e  et/et  les  douilles  g  d'une 
même  série  communit^uent  ensemble. 

a.  Si  une  fiche  est  introduite  dans  une  série 
de  jacks ,  le  ressort  f  quitte  la  douille  g  comar 
pondante  et  la  goupille  c  est  reliée  à  tous  le» 
ressorts  c/de  la  série. 

Si  donc  l'on  touche  avec  la  pointe  d'une  autre 
fiche  la  douille  d'un  jack  de  cette  série,  le  cir- 
cuit du  relais  sera  fermé. 

La  palette  de  ce  relais  fermera  le  circuit  de  la 
pile  d'essai  Pr  sur  le  récepteur  de  la  télépho- 
niste 7*  et  un  «  toc  »  se  fera  entendre. 

Le  circuit  du  test  est  donc  local  et  partant 
complètement  indépendant  du  circuit  de  ligne. 

b.  Si  aucune  fiche  n'est  introduite  dans  au- 
cun jack  de  la  série  de  l'abonné  appelé,  le  cir- 
cuit du  relais  est  ouvert  aux  goupilles  et  aucun 
bruit  n'est  perçu  dans  le  téléphone. 

Description  des  organes. 

Bandes  de  jack-knives.  —  L'une  de  ces  bandes 
est  représentée  en  plan  partiel ,  fig,  a .  en  éléva- 
tion ,  fig.  3,  en  coupe  transversale ,  fig.  à,  et  en 
vue  de  côté ,  fig.  5. 

Les  jack-knives  sont  réunis  au  nombre  de  lo 
sur  une  même  bande. 

Cette  bande  est  formée  d'un  bâti  en  métal 
ajouré  G  permettant  de  lui  donner  une  grande 
rigidité. 

Deux  réglettes  en  ébonite  //,  ft,  vissées  sur 
la  partie  postérieure  de  ce  massif  maintiennent 
les  ressorts  de  contact. 

Ceux-ci  entrent  dans  des  logements  pratiques 
dans  la  bande  H  et  portent  deux  prolongements 
venant  affleurer  contre  la  bande  if  ;  ils  sont 
ainsi  encastrés  dans  l'ébonite  et  peuvent  être 
changés  à  volonté. 

6,6',  ressorts  de  liene,  sur  lesqueb  se  déri- 
vent les  deux  fils  de  l'abonnée 

e ,  ressort  séparé  du  ressort  de  ligne  6  par  un 
isolant  ébonite  e'. 

Quand  une  fiche  est  introduite  dans  le  jack. 
le  ressort  6  est  écarté  de  sa  position  de  repos . 
pousse  l'isolant  ébonite  e'  et  le  ressort  e,  et 
celui-ci  vient  en  contact  de  la  goupille  butée  c 
faisant  partie  de  la  masse. 

/,  ressort  relié  au  ressort  e, 

H  est  à  l'état  de  repos  sur  la  douille  .y  ;  il 
porte  une  petite  pièce  isolante  f*,  faisant  saillie 
sur  l'intérieur  de  la  douille. 

Une  fiche  enfoncée  poussera  dans  l'isolant^' 
et  le  ressort /et  coupera  par  suite  la  communi- 
cation de  y  avec  g. 

Annonciateurs. —  Tous  les  annonciateurs  sont 
à  relèvement  électrique. 

La  figure  6  en  montre  quelques-uns  vus  de 
face. 
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La  figure  7  est  une  élévation  longitudinale  de 
run  d'eui ,  la  palette  relevée. 

U  figure  8(')  est  une  vue  analogue,  la  pa- 
lettf  tombée  et  la  figure  9  un  plan. 

Chacun  est  formé  d*une  bobine  d*appel  K, 
d'aoe  palette  L  portant  un  prolongement  M  en 
cuitue  avec  crochet ,  d'une  bobine  d*eQacement 
*V,  un  volet  O,  fixé  sur  Tarmature  en  fer  doux 
de  )a  bobine  N,  d*un  tube  anti-inducteur  R  en- 
tourant la  bobine  d'appel  K, 

Tout  cet  ensemble  se  fixe  au  moyen  de  deux 
vis  sur  une  platine  Q. 

Les  deux  bobines  K  et  N  sont  séparées  l'une 
de  Ptutre  par  une  pièce  en  substance  diamagné- 
tique,  de  façon  à  ne  pas  produire  d'induction 
Tone  sur  l'autre. 

A  l'état  de  repos,  le  volet  a  une  position  lé- 
gèrement inclinée  sur  Thorizontale  et  est  en- 
denché  dans  cette  position  par  le  crochet 
deif. 

Quand  un  courant  d'appel  circule  dans  la  bo- 
Wne  K  (aucun  courant  ne  passant  dans  iV),  la 
palette  L  est  attirée ,  entraine  M  et  dégage  le 
Tolet  0  qui  tombe  par  son  propre  poids,  et  le 
numéro  placé  sur  sa  face  supérieure  apparaît. 

Quand  un  courant  circule  dans  Télectro  d'effa- 
tement  N,  l'armature  est  attirée  et  le  volet 
s'eflàce  et  s'enclenche  au  crochet  de  L. 

Tant  que  le  courant  persistera  dans  N ,  aucun 

courant  d'appel  arrivant  dans  K  ne  pourra  faire 

tomber  le  volet. 

Chaque  annonciateur  peut  être  retiré. 

Ikns   ce  but,  les  quatre  fils  d'entrée  et  de 

sortie  des  fils  de  deux  bobines  aboutissent  à 

rtre  pistons  t,  poussés  par  des  ressorts  contre 
pièces  de  contact  fixes  ou  cuvettes  u  por- 
tées par  la  culasse  de  l'annonciateur. 

Les  fignres  10  et  11  montrent,  vue  de  face 
et  de  derrière  un  ensemble  de  quatre  contacts 
analogues  destinés  à  desservir  les  deux  bobines 
de  l'annonciateur. 

La  figure  la  montre,  en  vue  d'arrière,  la 
«niasse  d'un  annonciateur  avec  les  cuvettes  n 
^ans  le  fond  desquelles  les  pistons  t  viennent 
presser  pour  établir  la  communication. 

In  des  pistons  est  montré  en  élévation  et  en 
«ope,  ûg.  i3  et  i4. 

Si  les  as  sont  reliés  directement  aux  bobines , 
on  emploie  la  disposition  montrée  fig.  i5,  où 
les  extrémités  des  fils  sont  maintenues  par  les 
ns  ir. 

CUfs  d'écoute.  —  Les  clefs  d'écoute  sont 
■ootées,  au  nombre  de  huit,  sur  un  même 
^  en  ébonite  et  cuivre. 

Fie.  16,  vue  de   face,  montrant  trois  de  ces 

P^.  1-7,  plan. 

Fig.  18,  coupe  horizontale. 

Pig.  19,  vue  par-dessous. 

Rg.  20,  coupe  transversale. 

to  levier  à  came  S  est  monté  sur  un  axe  s\ 
fn  piston  U,  poussé  par  un  ressort  à  boudin , 
^paie  sur  la  came. 

te  pbion  se  termine  par  une  autre  came  V, 


Ke  se  trouve  pas  au  dessin  original. 


sur  laquelle  un  axe  X  supporte  une  poulie  d'i- 
voire Y. 

La  came  V  et  la  poulie  Y  effectuent  toutes  les 
communications  de  courant  au  moyen  de  res- 
sorts. 

Lorsque  le  levier  est  vertical ,  las  ressorts  j 
communiauent  entre  eux  par  l'intermédiaire  de 
la  came  ;  les  ressorts  n  et  0  sont  écartés  l'un  de 
l'autre;  les  ressorts  /,  q  sont  isolés  de  la 
came  K. 

Quand  le  levier  est  baissé,  les  effets  inverses 
se  produisent ,  et  les  ressorts  /,  /  viennent  pren- 
dre contact  avec  leurs  butées  respectives  m,  k. 

Les  deux  ressorts  p«  p'  sont  toujours  en  prise 
avec  la  came;  ils  servent  à  en  guider  l'extré- 
mité ;  de  plus,  le  ressort  p  sert  comme  com- 
munication électrique  avec  l'annonciateur  de  fin 
de  conversation. 

Tous  les  ressorts  k  sont  réunis  entre  eux  au 
moyen  d'une  bande  métallique  Z. 

Clefs  d'appel.  —  EUes  sont  disposées,  au 
nombre  de  huit  paires,  sur  un  même  bâti  en 
ébonite  et  cuivre. 

Fig.  21,  élévation  de  face. 

Fig.  22,  coupe  horizontale. 

Fig.  23,  vue  en  dessous. 

Fig.  24,  coupe  transversale. 

A  chaque  clef  correspondent  deux  ressorts 
r,  r'  et  trois  butées  5,  »  et  »'. 

(^and  on  appuie  sur  le  poussoir,  l'un  des 
ressorts  a  quitte  sa  butée  de  repos  et  tous  deux 
viennent  en  contact  de  deux  butées  de  pile  v ,  v\ 

Les  ressorts  r'  de  la  même  paire  de  clefs 
sont  reliés  électric^ement  par  l'intermédiaire 
d'une  bande  métallique  r*. 

Les  butées  v  sont  également  reliées  par  des 
bandes  r*,  reliées  à  la  pile  Pa  par  la  bande  i>*. 
Les  butées  »',  reliées  deux  à  deux  par  des 
bandes  i?*,  l'ensemble  réuni  à  l'autre  pôle  de  la 
pile  Pa  par  la  bande  v*. 

Les  butées  s  sont  toutes  réunies  à  l'appareil  de 
la  téléphoniste  par  la  masse  métallique  A\ 

Fiches,  —  I^i  fiche,  fig.  25  à  28,  comprend 
une  tête  H'  ayant  une  forme  concave  pour  per- 
mettre de  faire  le  test  facilement  et  sûrement  ; 
cette  tête  se  termine  par  une  tige  c'  au  bout  de 
laquelle  est  la  vis  c"  ae  prise  de  fil. 

Ln  manchon  d\  avec  une  partie  isolée  et  vis 
de  prise  de  fil  entoure  la  tige  c'.  Il  porte  une 
gorge  dans  laquelle  s'engage  le  ressort  h'  du 
jack-knife,  fig.  2. 

La  fiche  une  fois  en  place  est  ainsi  solide- 
ment maintenue. 

Un  manchon  /',  avec  boulon  prise  de  fil ,  se 
visse  dans  l'enveloppe  g'  et  est  maintenu  par  la 
vis  kf. 

l  ne  enveloppe  isolante  P  recouvrant  la  partie 
de  la  fiche  que  l'on  tient  à  la  main  est  main- 
tenue par  une  vis  de  fixation. 

Deux  des  conducteurs  du  cordon  sont  serrés 
par  une  bague  i'  aplatie  sur  eux. 

Cette  bague  vient  buter  contre  une  plaquette 
m\  fixée  sur  le  bouton  n'. 

Tonte  traction  faite  sur  le  cordon  n'a  pas  lieu 
sur  les  conducteurs,  mais  sur  les  tresses  qui 
les  isolent.  On  n'a  pas  à  craindre ,  par  suite ,  le 
desserrage  des  vis  de  contact. 
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La  torsion  du  cordon  est  également  empê- 
chée avant  les  prises  de  ûl  par  la  plaquette  de 
enivre. 

Cordon  souple,  —  Il  comprend  deux  conduc- 
teurs h,  W,  composés  chacun  d*une  spirale  re- 
couverte d*nn  tressage  coton  ;  le  troisième  cor- 
don ou  conducteur  d*essai  est  formé  d*un 
tressage  en  or  faux  recouvert  de  gomme  et 
d'un  tressage  en  coton. 

Les  trois  conducteurs  sont  enveloppés  dans 
une  tresse  en  cordonnet 

La  figure  39  représente  une  variante  du  mode 
d'essai ,  dans  le  cas  où  Ton  emploie  des  fiches  à 
deux  conducteurs. 

Les  notations  sur  cette  figure  sont  les  mêmes 
que  sur  la  figure  i. 

On  se  rend  compte.,  au  simple  examen  de  ce 
schéma ,  que  les  deux  conducteurs  de  la  fiche  À 
Taide  de  lacpielle  on  fait  le  •  test  »  servent 
uniquement  a  l'essai ,  au  moment  de  cette  opé- 
ration. 

La  fiche  à  deux  conducteurs  est  représentée 
en  élévation-coupe  «  fig.  5o ,  et  en  vue  de  profil, 
fig.3i. 

Les  figures  52  à  35  représentent  une  bande 
de  jack-knives ,  disposés  pour  cet  usage. 

La  douille  g'  est  en  deux  parties  isolées  l'une 
de  l'autre  et  entre  lesquelles  se  ferme  le  circuit 
par  l'intermédiaire  de  la  fiche  lorsque  l'un  des 
jacks  de  l'abonné  est  déjà  occupé. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  250067,  en  date  du  à  septembre  189&, 

A  la  SOCIÉTB  POUR  LA  TRANSMISSION  DE 
LA  FORCE  PAR  L'ÉLECTRICrTÉ ,  DOar  Ufl  HOU- 

veau  système  de  téléphonie  multiple. 
PI.  XXIV  et  XXV. 

L  Principe  de  rinvention. 

Supposons  que  Ton  exdto  un  microphone  par 
un  courant  alternatif  et  que  l'on  pane  devant 
l'appareil. 

Tous  les  sons  reproduits  par  un  téléphone 
relié  suivant  la  manière  habituelle  au  micro- 
phone seront  affectés  de  battements  dus  aux  va- 
riations d'intensité  du  courant  d'excitation. 

En  même  temps,  le  téléphone  émettra  un 
son  dont  la  hauteur  sera  égale  au  double  de  la 
fréquence  du  courant  alternatif. 

L'expérience  montre  qu'à  moins  d'employer 
des  courants  alternatifs  de  firéquence  très  élevée 
une  conversation  reproduite  dans  ces  conditions 
est  inintelligible,  et  l'emploi  de  courants  de 
très  haute  fréquence  convient  peu  aux  longues 
transmissions. 

Or,  on  peut  supprimer  ces  battements  et  la 
production  du  son  parasite,  tout  en  n'em- 
ployant que  des  courants  de  fréquence  ordinaire 
en  adoptant  les  dispositions  suivantes  : 

r  Le  microphone  comportera  deux  circuits 
distincts ,  mais  disposés  ae  manière  à  être  ac- 
tionnés simultanément  par  la  parole. 

On  fera  parcourir  ces  deux  circuits  par  deux 
courants  alternatifs  décalés  d'un  quart  de  pé- 


riode et  dont  les  intensités  auront,  par  exemple, 
pour  expressions  : 

t  j  =  a  sin  a  «A»  t        i,  s^  0  coi  2  *«  t 

3*  Le  téléphone  comportera  deux  circuits  ma- 
gnétiques distincts  disposés  de  telle  manière  oue 
le  coefficient  d'induction  mutuelle  de  leurs  bo- 
bines magnétisantes  soit  nul. 

Ces  circuits  magnétiques  se  fermeront  à  tn- 
vers  une  même  plaque. 

Les  no  vaux  magnétiques  seront  en  fer  dooi 

Enfin  les  bobines  magnétisantes  du  premiet 
circuit  magnétique  seront  montées  en  série  avec 
le  premier  circuit  du  microphone  et  les  bobinei 
magnétisantes  du  deuxième  circuit  magnétique 
seront  montées  en  série  avec  le  deuxième  cir- 
cuit du  microphone. 

Les  deux  circuits  électriques  ainsi  constituéi 
seront  fermés  sur  les  deux  circuits  d'armature 
d'un  alternateur  à  courants  alternatifs  biphasés 
qui  engendrera  les  courants  d'intensité  : 


(i  =  a  sin a  «ait    et 


=A  cosawt. 


La  figure  1  représente  un  microphone  disposé 
comme  il  a  été  dit  : 

Le  premier  circuit  aboutit  aux  bornes  S*  et  S, 
et  le  deuxième  circuit  aux  bornes  C|  et  «.. 

Les  figures  a  et  3  représentent  un  téléphoM 
dont  la  plaque  oijB  est  soumise  à  l'actkm  de 
quatre  noyaux  mimétiques  i, ,  s,,  O},  c^i  <lispO' 
ws  comme  on  le  voit,  ng.  a. 

Ces  noyaux  sont  implantés  dans  ane  même 
rondelle  de  fer. 

Les  noyaux  et  leurs  épanouissements  polaires 
sont  fendus. 

De  même,  la  rondelle  formant  culasse  est 
composée  de  plusieurs  cercles  imbriqués  les 
uns  dans  les  autres ,  comme  il  est  représenté  sur 
la  figure  3. 

Autour  de  chaque  noyan  est  disposée  une 
bobine. 

Les  bobines  ij  et  s^  sont  montées  en  série  de 
telle  manière  qu'un  même  courant  travenant 
ces  bobines  développe  des  pôles  -h  et  —  à  ïa 
surface  des  épanouissements  polaires  correspon- 
dants. 

U  en  est  de  même  pour  les  bobines  c^  et  c^ 

Les  fils  d'entrée  et  de  sortie  des  deux  cir- 
cuits ainsi  constitués  passent  dans  le  canal  V,  V, 
ménagé  à  l'intérieur  de  la  poignée  de  l'appa- 
reil. 

Le  schéma  de  la  figure  4  montre  le  mode  de 
montage  général  du  système. 

Sur  ce  schéma  : 

A^  représente  le  premier  circuit  du  micro- 
phone. 

4,  représente  le  deuxième  circuit  du  micro- 
phone. 

5,  représente  le  premier  circuit  du  téléphone. 
B,  représente  le  deuxième  circuit    du  télé- 
phone. 

G  un  alternateur  à  courants  altematift  bi- 
phasés. 

Jf,,  IT,,  les  points  d'entrée  et  de  sortie  du 
circuit  sinus  de  cet  alternateur. 
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/,,/,,  les  points  d'entrée  et  de  sortie  du  cir- 
cuit cosinus  de  cet  alternateur. 

li  Kl  facile  de  se  rendre  compte  du  fonction- 
Deoient  de  ce  système. 

En  eflPet,  désignons  par  C  4-/(t)  ia  ioi  de  va- 
liilion  de  U  conductibilité  des  deux  circuits 
fermés  sur  Taltemateur  lorsqu'on  parie  devant 
le  microphone. 

C  représente  une  constante. 

f{t]  représente-  une  fonction  quelconque  du 
temps  ne  dépendant  que  des  paroles  pro- 
noncées. 

Désignons  par  e^  sin  a  «&)  t  et  c^  cos  71s  oit, 
1m  farces  éiectromotrices  développées  dans  les 
deui  circuits  par  Taltemateur  et  supposons  que 
les  coefficients  de  selfinduction  de  ces  (ier- 
niers  soient  assez  petits  par  rapport  à  leurs 
résistances  pour  qu'on  n'ait  pas  heu  d'en  tenir 
compte. 

Ln  intensités  des  courants  développés  dans 
ks  deux  circuits  auront  respectivement  pour 
eipressions  : 


t)lc.s 


I,  =  [C  +/( t)  J  p,  cos  7  «« t. 

L'attraction  F  développée  sur  la  plaque  du  té- 
léphone par  le  passage  des  courants  aura  pour 
expression  en  désignant  par  A'  une  constante  ne 
dépendant  que  du  mode  de  construction  de 
Tappareil. 

ouF=K[C+/{t)]*e% 
ouF=Ke\[C*  +  2Cf(t)  +  [f(t)]% 

Cette  expression  est  identique  à  celle  de  rat- 
traction  développée  sur  la  plaque  d'un  téléphone  ' 
ordinaire  actionné  par  un  microphone  qu'excite 
un  courant  de  pile. 

Le  premier  terme  qui  est  constant  remplace 
œiui  qui  exprimerait  l'attraction  constante  due 
î  Taimantation  permanente  des  noyaux. 

Le  second  terme  représente  une  attraction 
«viable  d'autant  plus  grande  que  la  première 
ittniction  l'est  elle-même. 

Elle  déterminera  les  vibrations  de  la  plaque 
fii  reproduiront  la  parole. 

Le  troisième  terme  représente  l'attraction 
<pic  développeraient  les  courants  téléphoniques 
F^oprement  dits  si  les  noyaux  du  téléphone 
Bnaient  pas  reçu  d'aimantation  permanente. 

On  sait  que  l'influence  de  ce  terme  est  né- 
{%eabie. 

Vous  aurons  ainsi  constitué  un  système  ca- 
pable de  reproduire  la  parole  comme  un  sys- 
•fnie  téléphonique  ordinaire. 

fl  n'y  a  plus  de  battements  dans  les  sons 
liansmis  parce  que  le  courant  excitateur  d'un 
*p»  circuits  microphoniques  est  maximum 
ysque  l'autre  s'annule,  et  qu'ainsi  il  y  a  tou- 
jows  un  circuit  capable  d'opérer  la  transmis- 
■OD  des  sons. 

De  plus,  la  somme  des  forces  attractives  dé- 
veloppées par  le  passage  des  courants  alternatifs 
«ir  la  plaaue  du  téléphone  étant  constante ,  ce 
érmier  n'émet  pas  de  son  parasite. 

Vais    ces   résultats  ne   sont  obtenus  qu'à  la 


condition  que  les  courants  alternatifs  qui  ser- 
vent, d'une  part,  À  exciter  les  circuits  micropho- 
nîques  et,  d'autre  part,  à  aimanter  les  noyaux 
du  téléphone  soient  de  même  fréquence. 

Il  n'en  seraient  plus  ainsi  si  ces  courants , 
qui  aimantent  le  téléphone ,  étaient  d'une  autre 
fréquence  que  ceux  qui  excitent  les  circuits  mi- 
crophoniaues. 

Considérons,  par  exemple,  la  disposition  re- 
présentée fig.  5. 

Un  alternateur  H  fournissant  des  courants 
alternatifs  biphasés  de  fréquence  ai'  envoie  des 
courants  d'intensité 

j,  =  c  sin  a  vu'  t      et    j,  =  a  cos  a  »«'  t 

dans  les  deux  circuits  A^  et  ^4.  du  nûcrophone. 

Les  circuits  /J,  et  /i,  du  téléphone  sont  fer- 
més sur  les  deux  circuits  d'armature  d'un  al- 
ternateur G  fournissant  des  courants  alternatifs 
biphasés  de  fréquence  «. 

Enfin  les  extrémités  du  circuit  A^  sont  re- 
liées à  celles  du  circuit  ^|  par  un  circuit  coupé 
par  un  condensateur  de  capacité  T- 

De  même  pour  les  circuits  A^  et  B^, 

La  capacité  r  est  assez  petite  pour  s'opposer 
au  passage  des  courants  d  intensité  appréciable 
de  fréquence  w  et  w',  mais  assez  grande  pour 
laisser  passer  librement  des  courants  ayant  une 
fréquence  de  même  ordre  de  grandeur  que  les 
courants  microphoniques  ordinaires. 

Cela  suppose  que  les  fréquences  u  et  «'  sont 
petites  par  rapport  aux  frécpiences  des  cou- 
rants microphoniques  ordinaires. 

Mais  c'est  précisément  le  cas  que  nous  envi- 
sageons. 

Supposons  maintenant  que  la  loi  de  variation 
de  la  résistance  de  chaque  circuit  micropho- 
nique puisse  être  représentée  par  C  -\-f  (t). 

Les  différences  de  potentiels  maintenues  entre 
les  extrémités  des  circuits  A^  et  A^  auront  pour 
expressions  : 

f,  =  [C-f/W]  a  sin  2  W  t 
o^^[C-i-f{t)]  A  cos  a  ««'t. 

Les  courants  qui  tendront  à  firanchir  les  con- 
densateurs seront  les  uns  de  fréquence  «  et  u\ 
les  autres  proportionnels  aux  forces  électromo- 
trices /(«)  a  Sin  a  wû)'  {t)  et  f{t)  a  cos  a  »«'  t 
auront  une  fréquence  beaucoup  plus  élevée. 

Les  condensateurs  T  s'opposeront  au  pas- 
sage des  premiers. 

11  passera  donc  en  définitive  à  travers  les 
condensateurs  et  les  circuits  J5,  et  B^  des  cou- 
rants ayant  des  intensités  x  et  y  telles  que 

X  =  fnf{t)  sin  a  vo'  t    y=imf[t)  cos  a  »«'  t 

Appelons 

l'i  =^  p  sin  a  t    et    1,  =  p  cos  a  l 

les  intensités  des  courants  développés  dans  les 
circuits  /f,  et  /i,  par  l'alternateur  G. 

La  force  attractive  F  développée  sur  la  plaque 
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du  téléphone  aura  pour  expression ,  en  désignant 
par  K  une  constante  : 


F  =  V  +  a  pmfit)  cos  («-«')  t  -h  rn^lfit)]*]. 

Si  nous  comparons  cette  expression  avec  Tex- 
presssion  analogue  obtenue  en  premier  lieu, 
nous  voyons  oue  le  deuxième  terme  qui  ser- 
vait seul  à  la  reproduction  de  la  parole  se 
trouve  accompagné  maintenant  du  facteur 

COS  («  —  6»')  t.. 

La  plaque  ne  pourra  donc  reproduire  les  sons 
émis  devant  le  microphone ,  les  sons  reproduits 
par  la  plaque  étant  tous  affectés  de  2  («  —  a»') 
battements  par  seconde. 

D'une  manière  générale,  ces  derniers  sont 
inintelligibles  tant  que  la  fréquence  («  —  «')  e^t 
plus  petite  que  la  hauteur  des  sons  émis  de- 
vant les  microphones  et  Texpérience  nous  a 
montré  que,  Tattention  de  Tauditeur  n'étant 
plus  sollicitée  par  leur  succession,  ils  cessaient 
d'être  perçus. 

Il  résulte  de  ce  crai  précède  qu'il  est  possible 
d'employer  des  microphones  excités  par  des 
courants  alternatifs  de  fréquence  ordinaire  en 
téléphonie,  à  la  condition  de  les  faire  réagù* 
sur  des  téléphones  dont  les  noyaux  magnâi- 
ques ,  au  lieu  d'avoir  reçu  une  aimantation  per- 
manente, sont  aimantes  eux-mêmes  par  des 
courants  de  même  fréquence  que  les  courants 
qui  excitent  les  microphones. 

Si  les  courants  excitateurs  des  circuits  mi- 
crophoniques et  t^éphonjques  sont  de  fréquences 
diflerenles,  la  transmission  des  sons  devient 
impossible. 

On  en  déduit  immédiatement  un  système  de 
téléphonie  multiple. 

Les  microphones  et  les  téléphones  des  appa- 
reils conjugués  seront  excitée  par  des  courants 
de  même  fréquence ,  mais  celle  fréauence  va- 
riera lorsqu'on  passera  d'un  groupe  d'appareils 
conjugu'és  à  un  autre. 

Pour  chaque  groupe  d'appareils  conjugués, 
nous  devrons  employer  deux  courants  décalés, 
soit  un  courant  sinus  et  un  courant  cosinus, 
transmis  au  moyen  de  deux  lignes  distinctes. 

Mais  tous  les  courants  sinus  de  fréquence 
différentes  correspondant  aux  divers  groupes 
d'appareils  conjugués  pourront  être  transmis 
dans  une  même  ligne  et  séparés  les  uns  des 
autres  et  en  un  point  quelconque  de  cette  ligne 
au  moyen  de  résonnateurs  électriques  consti- 
tués par  la  réunion  d'un  condensateur  et  d'une 
bobine  de  selfinduction. 

De  même  pour  les  courants  cosinus. 

Les  courants  microphoniques  proprement  dits 
se  superposeront  à  ces  courants  d'excitation, 
mais  ne  pourront  réagir  utilement  que  sur  les 
téléphones  actionnés  par  des  courants  de  même 
fréquence  que  les  microphones  qui  leur  auront 
donné  naissance. 


U.  Mode  de  réalÎMtion. 

Nous  avons  représenté  sur  le  schéma  de  la  fi- 
gure 6  la  disposition  qu'il  convient  d'adopter 
lorsque  l'on  veut  disposer  quatre  postes  tâé- 
phoniques  P, ,  P^.P'i,  P',,  situés  en  des  points 
quelconques ,  de  telle  sorte  que  les  postes  P,  et 
P'^  puissent  échanger  une  conversation  en  même 
temps  que  les  postes  P,  et  P'^  sans  que  les  con- 
versations échangées  entre  les  postes  P,  et  P', 
puissent  être  comprises  par  les  personnes  située 
aux  postes  P,  et  P',et  réciproquement. 

Tous  ces  postes  sont  reliés  par  deux  conduc- 
teurs X y,  uv,  que  nous  appellerons  :  ligne  des 
courants  sinus  et  l'autre  ligne  des  courants 
cosinus. 

En  un  point  quelconaue  situé  sur  le  par- 
cours des  lignes,  nous  oisposons  deux  alter- 
nateurs G  et  H  qui  produiront  chacun  des 
courants  altematîls  décalés  de  un  quart  de 
période. 

L'alternateur  G  produira  des  courants  aller- 
natifs  de  fréquence  a  et  l'alternateur  H  pro- 
duira des  courants  alternatifs  de  fréquence  »'. 

L'un  des  circuits  d'armature  de  rallernatcur 
G  sera  branché  entre  la  ligne  d^  courants 
sinus  et  la  terre  ou  un  conducteur  de  retour 
commun. 

L'autre  circuit  d'armature  de  Talternateur  G 
sera  branché  entre  la  ligne  des  courants  cosinus 
et  la  terre  ou  le  conducteur  de  retour  com- 
mun. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  deux  drcuits 
d'armature  de  l'alternateur  H, 

Le  poste  téléphonique  P,  sera  disposé  de  la 
manière  suivante  : 

Supposons  qu'il  doive  être  desservi  par  des 
courants  excitateurs  de  fréquence  «. 

Nous  disposerons  d'abord  deux  résonnateurs 
formés  chacun  d'une  bobine  ayant  un  coeffi- 
cient de  selfinduction  Aj  et  d'un  condensateur 
de  capacité  y, ,  ces  grandeurs  étant  choisies  de 
telle  manière  que  l'on  ait 


r,A,= 


4  «•ai* 


suivant  une  loi  bien  connue. 

Nous  formerons  deux  circuits  branchés  l'un 
entre  la  terre  et  la  ligne  des  courants  sinus, 
l'autre  entre  la  terre  etia  ligne  des  courants 
cosinus. 

Chacun  de  ces  circuits  comprendra  : 

!•  Un  résonnateur; 

2'  Un  circuit  du  téléphone  B; 

y  Un  circuit  du  microphone  A, 

Enfin  nous  disposerons  entre  les  extrémités  de 
chaque  résonnateur  un  circuit  qui  le  contour- 
nera, mais  qui  sera  coupé  par  un  condensateur 
de  capacité  r,  capable  de  laisser  passer  les 
courants  microphoniques ,  mais  qui  arrêtera  les 
courants  de  fréquence  «  ou  «tf',  celles-ci  devant 
toujours  être  très  inférieures  à  celles  des  cou- 
rants microphoniques. 

Le  poste  P',  sera  identique  au  poste  P.. 

Quant  aux  postes  P,  et  P',',  ils  ne  différeront 
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des  précédenU  que  par  le  mode  de  constitution 
de  leurs  résonnateurs. 

On  devra  donner  aux  bobines  un  coefficient 
de  seiiinduction  A,  et  au  condensateur  qui  Tac- 
roinpa£^e  une  capacité  7,  de  fat^^on  à  satisfaire 
&  la  relation  : 

7tK  = 


4»,«, 


Dans  ces  conditions,  les  circuits  micropho- 
niques et  téléphoniques  des  postes  P,  et  P\ 
seront  excités  par  des  courants  de  fréquence  «. 
Ceux  de»  postes  P,  et  P',  le  seront  par  des  cou- 
nnts  de  fréquence  «'. 

Si  Ton  vient  à  parler  maintenant  devant  le 
microphone  du  poste  P.  et  si  on  désigne  à  chaque 
instant  la  conductibilité  d*un  de  ses  circuits  par 
C  +/(!) ,  comme  nous  l'avons  fait  précédem- 
ment, ce  dernier  sera  parcouru  par  un  courant 
ayant  une  intensité 

[C-\-f{t)]e^Sm2'Kai. 

Ce  courant  traversera  le  circuit  télépho- 
nique qui  lid  est  adjoint ,  puis  se  bifurquera  en 
deux. 

I^  première  partie  C  e^  sin  2  ««  t  traversera 
le  résonnateur. 

L'autre, /(t)  f,  sin  2»«t,  dont  la  fréquence 
sera  toute  différente,  ne  pourra  franchir  le  ré- 
sonnateur, mais  le  contournera  en  traversant 
le  condensateur  de  capacité  r  monté  en  dériva- 
tion entre  les  extrémités  du  résonnateur. 

Il  se  rendra  ainsi  dans  la  ligne  des  courants 
sinus. 

Il  se  fermera  sur  lui-même  à  travers  les  au- 
tres circuits  branchés  sur  la  ligne  des  courants 
sinus  et  la  terre,  mais,  comme  nous  Tavons 
vu ,  il  ne  pourra  servir  à  la  reproduction  de  la 
parole  que  dans  le  circuit  téléphonique  du 
poste  P^,,  excité  comme  le  microphone  du 
poste  P^  par  un  courant  de  fréquence  œ. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  à 
tous  les  autres  circuits,  que  Ton  pane  seule- 
ment devant  un  microphone  ou  devant  deux  mi- 
crophones à  la  fois. 

La  disposition  précédente  résout  donc  le  pro- 
blèaie  de  la  téléphonie  multiple  dans  le  cas  où 
Ton  doit  relier  quatre  postes  téléphoniques  con- 
jugués deux  à  deux. 

Mais  rien  ne  nous  empêche  d'appliquer  cette 
solution  au  cas  de  deux  postes  téléphoniques 
conjugués  deux  à  deux. 

Il  nous  suffira  de  disposer  de  la  même  ma- 
nière que  les  précédentes  a"  postes  P,.  P,,  P,, 

Ces  postes  ne  différeront  que  par  leurs  ré- 
sonnateurs. 

Les  résonnateurs  des  postes  P,  et  P'^  devront 
être  accordés  pour  la  fréquence  eo. 

Les  résonnateurs  des  postes  P,  et  P',  devront 
être  accordés  pour  la  fréquence  «'. 

Les  résonnateurs  des  postes  P,  et  P',  devront 
être  accordés  pour  la  fréquence  w". 

Les  résonnateurs  des  postes  P.  et  P*.  devront 
être  accordés  pour  la  fréquence  w*. 


De  plus ,  nous  devons  brancher,  comme  il  a 
été  dit ,  entre  la  terre  et  les  lignes  des  courants 
sinus  et  cosinus  n  alternateurs  à  courants  bi- 
phasés dont  les  fréquences  seront  respective- 
ment égales  a  «,  «',  w',  w* w". 

Toutes  ces  fréquences  devront  être  différentes 
les  unes  des  autres. 

La  plus  élevée  d'entre  elles  devra  être  petite 
par  rapport  à  la  fréquence  des  courants  micro- 
phoniques ordinaires. 

III.  Appels. 

Nous  devons  nous  préoccuper  maintenant  du 
système  qui  permettra  à  chaque  poste  d'appeler 
celui  qui  lui  est  conjugué. 

Nous  allons  en  indiquer  un  à  titre  d'exemple. 

Nous  avons  représenté  sur  la  figure  7  un 
poste  complet,  c'est-à-dire  un  poste  tel  qu*nnde 
ceux  représentés  sur  la  figure  6,  mais  muni 
d'une  sonnette  S  et  d'un  appel  ». 

Ce  dernier  est  constitué  par  un  interrupteur 
et  chaque  fois  que  l'on  appuie  dessus,  on  doit 
faire  fonctionner  la  sonnette  du  poste  conjugué. 

La  sonnette  S  est  une  trembleuse  susceptible 
d'être  actionnée  par  le  simple  passage  d'un 
courant  alternatif  de  faible  fréquence. 

On  peut  concevoir  une  infinité  d'appareib  de 
ce  genre  :  pour  fixer  les  idées ,  nous  suppose- 
rons que  cette  sonnette  est  identique  à  celles 
adaptées  par  M.  Abdank  Abakanowitz  à  ses  ap- 
pels magnétiques. 

Le  courant  alternatif  capable  d^actionner  cette 
sonnette  sera  formé  par  un  alternateur  spécial 
installé  au  même  pomt  que  ceux  qui  fournis- 
sent les  courants  a'exdtation  des  microphones 
et  des  téléphones. 

Il  sera  logique  d'employer  aussi  à  cet  effet  un 
alternateur  à  courants  biphasés  dont  les  deux 
circuits  d'armature  seront  branchés  entre  la 
terre  et  les  deux  lignes  de  transmission. 

La  fréquence  des  courants  d'appel  devra  être 
différente  de  celle  des  courants  d'excitation. 

Ceci  posé,  la  sonnette  5  sera  branchée  entre 
un  quelconque  des  fils  de  ligne  et  la  terre. 

Le  circuit  ainsi  constitué  sera  coupé  : 

!•  Par  un  résonnateur  composé  d'une  bobine 
de  selfinduction  L  et  d'un  condensateur  C  qui 
ne  laissera  passer  que  les  courants  d'appel  et  m- 
terceptera  tous  les  autres. 

i*  Un  premier  interrupteur. 

Celui-ci  est  constitué  par  une  pointe  j  sur  la- 
quelle vient  reposer  l'un  des  crochets  IC,  servant 
à  supporter  les  téléphones. 

Tant  que  l'appareil  sera  au  repos ,  le  crochet 
reposera  sur  la  pointe  et  le  circuit  de  la  son- 
nette sera  fermé  en  ce  point. 

5*  Un  deuxième  interrupteur  /,  constitué  de 
la  manière  suivante  :  l'armature  de  l'électro- 
aimant  porte  une  pointe  qui  est  sollicitée  par 
deux  ressorts  r  à  venir  s'appuyer  sur  un  bloc 
fixe  /,  fig.  7. 

Cette  armature  peut  se  déplacer  suivant  la  di- 
rection de  la  flèche. 

Elle  sera  rappelée  en  arrière  tant  que  l'appa- 
reil sera  au  repos  et  que  le  poste  conjugué 
n'appuiera  pas  sur  son  bouton  d'appel. 


Digitized  by 


Google 


122 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


t 


De  cette  manière ,  pour  que  le  circuit  de  la 
sonnette  5  soit  fermé ,  il  faut  que  : 

1*  Les  téléphones  reposent  sur  leurs  cro- 
chets ; 

2*  Que  le  poste  conjugué  appuie  sur  son 
bouton  d*appel. 

L'électro-aimant  de  Tintemipteur  /  est  muni 
de  deux  bobines  m  et  n  parcourues  par  les  cou- 
rants d'excitation  des  téléphones  et  microphones 
du  poste. 

Ces  courants  ont  pour  effet  d'éloig^ier  l'ar- 
mature de  rélectro-aimant  du  bloc  fixe  /.  Donc, 
tant  qu'ils  passent,  le  circuit  de  la  sonnette  est 
interrompu. 

Il  faut  donc  interrompre  momentanément  le 
passage  de  ces  courants  pour  fermer  ce  circuit 
et  actionner  la  sonnette. 

Pour  cela ,  le  poste  conjugué  de  celui  qui  est 
représenté  fig.  7  n'a  qu'à  appuyer  sur  le  bouton 
V  dont  il  est  muni. 

Comme  on  le  voit  sur  cette  figure ,  cette  opé- 
ration a  pour  effet  de  mettre  directement  en 
relation  avec  la  terre  les  résonnateurs  de  ce 
poste. 

Ils  n'offrent  plus  alors  qu'une  résistance  né- 

geable  au  passage  des  courants  d'excitation 
le  ce  poste  et  de  celui  qui  lui  est  conjugué. 

Tous  les  courants  delà  fréauence  corresjwn- 
dante  lancés  dans  les  deux  lignes  de  distribu- 
tion se  fermeront  donc  à  travers  ce  premier 
poste  et  cesseront  de  traverser  celui  qm  lui  est 
conjugué. 

Cet  effet  cessera  dès  qu'on  n'appuiera  plus 
sur  le  bouton  v. 

Enfin,  pour  éviter  que  la  résistonce  et  la 
selfinduction  des  bobines  m  et  n  ne  gène  la 
transmission  de  la  parole,  les  deux  crochets  JT, 
et  JC^en  se  relevant ,  dès  que  Ton  a  décroché  les 
téléphones ,  mettent  ces  bobines  en  court  cir- 
cuit, grâce  au  simple  dispositif  représenté  sur 
la  figure  7. 

On  voit  en  détail ,  fîg.  8 ,  comment  est  con- 
stitué l'interrupteur  /. 

Enfin,  fig.  9,  nous  avons  représenté  Ten- 
semble  des  appareils  constituant  un  poste. 

Les  condensateurs  sont  logés  dans  les  bottes 
qui  supportent  les  appareils. 

IV.  Observations. 

i"  Nous  avons  supposé  dans  ce  qui  préeède 
que  l'on  se  servait  de  couranU  alternatifs  bi- 
phasés pour  exciter  les  microphones  et  télé- 
phones. 

Rien  n'empêcherait  d'employer,  dans  ce  but, 
des  courants  triphasés  transmis  par  trois  lignes 
distinctes. 

On  n'aurait  plus  besoin  alors  d'employer  la 
terre  comme  retour  commun,  à  moins  que 
l'on  ne  se  servît  d'elle  pour  constituer  une  des 
trois  lignes. 

Les  modifications  à  apporter  dans  ce  cas  à 
nos  appareils  sont  tellement  évidentes  qu'il  est 
inutile  d'en  faire  l'objet  d'une  description. 

a*  Nous  avons  supposé  que  le»  courants  d'ex- 
citation affecteraient  la  forme  sinusoïdale. 

On  obtiendra  facilement  ce  résultat ,  quel  que 


soit  le  système  d'alternateurs  employé ,  en  in- 
tercalant dans  chacun  de  leurs  drcuits  d'anna- 
tnre  un  puissant  résonnateur  accordé  pour  la 
fréquence  des  courants  qui  doivent  le  tra- 
verser. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brbvbt  n'  250978,  en  date  du  i5  octobre  1895, 

A  MM.  Smith  et  Vassar  ,  pour  systèmes 
téléphonique  et  d'appel  combinés, 

PI.  X.L. 

Cette  invention  a  trait  à  un  système  d'appa- 
reil d'appel  dans  lequel  plusieurs  stations  ou  dis- 
positifs d'appel  sont  dis()osé8  en  circuit  et  ce,  de 
telle  sorte  qu'une  personne  placée  à  l'une  des 
stations ,  puisse  appeler  une  station  quelconque 
du  circuit,  sans  transmettre  l'appd  à  aucune 
autre  station. 

En  combinaison  avec  le  système  d'appel, 
nous  pouvons  utiliser  un  circuit  téléphonique 
dispose  de  telle  sorte  que  la  personne  qui  est 
appelée  puisse  se  mettre  en  relation  télépho- 
mque  avec  la  station  qui  appelle. 

L'un  des  principaux  objets  de  notre  invention 
est  de  disposer  les  éléments  du  système,  de 
telle  sorte  que  les  dispositifs  destinés  à  choisir 
une  station  d'une  autre ,  c'est-à-dire  à  opérer  la 
sélection  de  la  station  à  appeler,  agissent  élec- 
triquement, contrairement  aux  dispositifs  qui 
agissent  mécaniquement  dans  ce  but ,  comme , 
par  exemple,  un  mécanisme  d'horiogerie  ou 
des  dispositifs  d'échappement  pas  à  pas,  tra- 
vaillant à  l'unisson  dans  toute  l'étendue  du  sys- 
tème. 

Nous  établissons  un  circuit  avec  lequel  wpX 
reliés  un  nombre  quelconque  de  dispositif 
d'appel ,  tels  que  des  sonnenes ,  qui  sont  dispo- 
sés sur  des  fils  de  dérivation  partant  de  ce  cir- 
cuit. 

Chacun  de  ces  fils  est  relié  séparément  à  la 
terre,  les  dispositifs  d'appel  constituant  par 
cela  môme  des  stations. 

I^s  conducteurs  âé  dérivation  alimentant  les 
sonneries  sont  pounus  de  contacts  d'établisse- 
ment et  de  rupture  du  circuit  qui  sont  suscep- 
tibles d'être  actionnés  par  des  aimants  interca- 
lés dans  un  circuit  normalement  fermé  pourvu 
de  shunts  autour  de  ces  aimants  pour  éviter  que 
le  courant ,  passant  dans  ledit  circuit  normde- 
ment  fermé ,  n'excite  d'une  manière  permanente 
lesdits  aimants;  sur  les  dérivations,  sont  éta- 
blis des  contacts  destinés  à  être  rompus  par  les 
armatures  desdits  aimants. 

Mais ,  lorsque  ces  aimants  sont  excités ,  leurs 
armatures  agissent  pour  rompre  les  circuits  à 
travers  lesdites  sonneries  et  les  shunts. 

Les  shunts  autour  de  ces  aimants  sont  dispo- 
sés pour  être  coupés  par  des  aimants  intercalés 
sur  des  fils  conducteurs  partant  d'un  circuit 
principal  desservant  toutes  les  stations;  les  ar- 
matures de  ces  derniers  aimants  sont  suscep- 
tibles de  rompre  des  circuits  passant  par  lesdits 
shunts.  V  ^ 

Chacun  de  ces  fils  conducteurs  de  dérivation 
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va  À  la  terre  et ,  lorsque  leurs  aimants  sont  ex- 
cités, leurs  circuits  normaux  à  la  terre  sont  in- 
terrompus (par  des  aimants  intercalés  dans  le- 
dit circuit  fermé  d'une  manière  permanente), 
et  une  nouvelle  terre  est  établie  de  manière  à  ' 
maintenir  lesdits  aimants  excités  pendant  un 
certain  temps. 

Lorsque  ces  aimants  sont  excités,  leurs  ar- 
matures rompent  les  circuits  en  shunt  et  per- 
mettent au  courant  passant  dans  le  circuit 
.  fermé  mentionné  en  premier  lieu ,  d'exciter  les 
aimants  qui  y  sont  intercalés,  et  dont  les  arma- 
tures déterminent  la  rupture  des  circuits  pas- 
sant par  les  sonneries,  afin  d'empêcher  que 
les  sonneries,  situées  à  Tune  quelconque  des 
stations  comprises  entre  les  deux  stations  qui 
doivent  entrer  en  communication ,  ne  soient  ac- 
tionnées. 

Nous  avons  élément  disposé  les  choses  pour 
rompre  le  circuit  passant  sur  la  ligne  normale- 
ment fermée ,  aûn  de  ramener  les  armatures  et 
les  circuits  à  leur  état  normal. 

De  cette  façon,  au  moyen  de  notre  système, 
les  sonneries  ou  dispositifs  d'appel  sont  tous 
normalement  en  circuit  sur  une  Ugne  desser- 
vant toutes  les  stations, et  lorsque  l'nne  des  son- 
neries ou  l'un  des  dispositifs  d'appel  doit  être 
actionné  à  une  station  quelconque  voulue ,  les 
sonneries  ou  les  dispositifs  d'appel  situés  entre 
cette  station  et  la  station  d'appel  ont  leurs  cir- 
cuits interrompus,  de  mamere  à  laisser  une 
li^e  continue  entre  la  station  d'appel  et  la  sta- 
tion appelée. 

De  préférence,  nous  établissons  un  tableau 
ou  boite  de  commutation  convenable,  conte- 
nant les  dispositifs  d'établissement  et  de  rup- 
ture du  circuit  destinés  à  actionner  les  diffé- 
rents aimants  des  stations  successivement  pour 
rompre  les  circuits  passant  à  travers  les  sonne- 
ries situées  entre  la  station  d'appel  et  la  station 
à  appeler,  de  manière  qu'il  n'y  ait  que  la  sta- 
tion voulue  qui  soit  appelée,  sans  exiger  que 
l'opérateur  connaisse  un  code  ou  le  nombre  des 
pulsations  à  envoyer. 

Un  circuit  téléphonique  convenable  est  pourvu 
dinstruments  permettant  aux  personnes  qui  se 
trouvent  à  deux  stations  de  communiquer  en- 
semble, après  que  l'une  des  stations  a  appelé 
l'autre. 

Grâce  aux  moyens  ci-dessus  décrits ,  une  per- 
sonne qui  se  trouve  à  l'une  des  stations  envoie 
un  certain  nombre  de  pulsations  à  travers  le 
circoit  sur  lequel  sont  intercalés  les  aimants  qui 
rompent  les  circuits  passant  à  travers  les  shunts, 
de  manière  À  mettre  successivement  hors  cir- 
cuit les  sonneries  qui  se  trouvent  entre  sa  sta- 
tion et  la  station  qu'elle  vent  appeler,  en  lais- 
sant ainsi  en  circuit  la  sonnerie  qui  se  trouve  à 
cette  dernière  station. 

De  cette  manière,  elle  peut  alors  actionner  la 
sonnerie  de  la  station  avec  laquelle  elle  désire 
communiquer. 

Lorsqu'elle  a  Gni ,  elle  rompt  le  circuit  à  travers 
les  aimants  intercalés  sur  la  tige  normalement 
Ccrmée,  pour  rétablir  les  circuits  à  travers  toutes 
les  sonneries  aussi  bien  que  les  terres  normales 
à  travers  les  aimants  qui  brisent  les  circuits  dé- 


rivés ou  shunts,  en  rétablissant  également  les 
circuits  à  travers  ces  shunts. 

Dans  une  variante  du  système ,  nous  shun- 
tons  les  sonneries  et  les  aimants  pour  le  passage 
du  courant  au  lieu  de  couper  simplement  les 
terres  pour  les  sonneries  et  les  aimants. 

Nous  pouvons  également  conduire  les  circuits 
d'une  façon  légèrement  différente  en  faisant 
passer  les  lignes  à  travers  toutes  les  stations 
dans  des  directions  opposées ,  en  reliant  les  bou- 
tons de  contact  ou  commutateurs  respectifs  avec 
les  parties  de  lignes  passant  dans  une  dîi*ection 
donnée ,  et  en  reliant  les  aimants  de  commande 
et  les  instruments  d'appel,  dans  les  stations, 
avec  les  parties  de  ligne  correspondantes  passant 
dans  la  direction  inverse. 

L'invention  consiste  également  en  de  nou- 
veaux détails  de  perfectionnements  et  en  des 
combinaisons  de  parties,  qui  seront  plus  com- 
plètement exposées  et  précisées. 

Fig.  1,  diagramme  de  notre  système  perfec- 
tionné, représentant,  dans  leur  position  nor- 
male, les  aimants  et  les  dispositifs  de  commande 
y  reliés. 

Pig.  2,  détail  de  dispositifs  pour  la  com- 
mande des  différents  circuits, 

Fig.  5 ,  détail  en  vue  latérale  d'un  bras  de  la 
boîte  ou  tableau  de  commutation  montrant  cer- 
tains contacts  qui  seront  actionnés  par  ledit  bras. 

Fig.  4 ,  diagramme  de  notre  système  repré- 
sentant un  petit  nombre  de  changements  ap- 
portés dans  certains  des  circuits 

1,  conducteur  principal  pour  les  dispositifs 
d'appel  ou  sonneries  2. 

A,B,C,  stations  à  chacune  desquelles  est  éta- 
blie une  sonnerie  a  ;  le  conducteur  1  dessert 
toutes  les  stations  et  il  peut  être  intercalé  sur 
ce  circuit  un  nombre  quelconque  convenable  de 
stations  et  de  sonneries. 

Les  sonneries  2  sont  reliées  par  une  dériva- 
tion 5  à  une  terre  4 ,  dé  manière  à  former  un 
circuit  allant  de  2  à  la  terre  par  la  dérivation  3. 
Dans  le  circuit  5  est  intercalé  un  commutateur 
interrupteur  consistant  en  un  bras  pivoté  5 
qu'un  ressort  6  maintient  en  prise  avec  un 
contact  7,  relié  à  la  terre  4  par  le  fil  3'.  En 
déplaçant  le  bras  5,  on  coupe  le  circuit  pas- 
sant i  travers  la  sonnerie.  Au  moyen  d'un  bou- 
ton de  contact,  clef  ou  commutateur  conve 
nable  8  intercalé  sur  le  conducteur  1,  on  peut 
actionner  la  sonnerie  3. 

9,  ligne  normalement  formée  mise  à  la  terre 
en  18  et  alimentée  par  une  pile  1 1  ;  cette  ligne 
dessert  toutes  les  stations. 

1 3 ,  aimants  intercalés  sur  le  conducteur  9  à 
chaque  station  et  susceptibles  d'être  excités  par 
le  courant  passant  sur  ladite  ligne. 

i3,  armatures  à  ressorts  des  aimants  12. 

Ces  armatures,  lorsqu'elles  sont  attirées  par 
les  aimants  12,  sont  aptes  à  déplacer  les 
bras  5  pour  rompre  les  circuits  passant  à  tra- 
vers les  sonneries  2. 

Un  isolant  i4  est  intercalé  entre  l'armature 
1 3  et  le  bras  5;  cet  isolant  est  porté  par  ladite 
armature  qui  est  disposée  pour  venir  porter  sur 
le  bras  5,  afin  d'écarter  ce  dernier  du  con- 
Uct  7. 
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Si  les  aimants  13  étaient  toujours  excités  par 
le  courant  passant  sur  la  ligne  9 ,  le  circuit  pas- 
sant à  travers  les  sonneries  2  serait  continuel- 
lement rompu. 

Afin  d'éviter  ceci  »  et  de  laisser  cependant 
le  circuit  9  dans  un  tel  état  qu'il  sen  e  à  rompre 
le  circuit  à  travers  une  sonnerie  quelconque 
lorsqu'on  le  désire,  nous  avons  établi  autour  de 
chaque  aimant  12  un  shunt  susceptible  d'être 
rompu  pour  permettre  à  l'aimant  12  d'agir. 

Ce  shunt  consiste  en  un  conductf>ur  i5  relié 
avec  une  des  terminales  de  l'aimant  12  et 
aboutissant  à  un  contact  16. 

17,  levier  ou  armature  reliée  avec  un  fil  18 
qui  aboutit  à  l'armature  i3. 

19,  contact  avec  lequel  l'armature  i3  vient 
en  prise  lorsque  l'aimant  1 2  n'est  pas  excité  ;  le 
coutact  19  est  relié  par  un  fil  20  au  fil  9  pour 
compléter  le  shunt  autour  de  l'aimant  12. 

De  cette  manière ,  lorsaue  le  shunt  est  fermé  » 
le  courant  venant  du  conducteur  9  passe  autour 
de  cet  aimant,  mais  lorsque  le  shunt  est  rompu, 
par  exemple,  en  16,  17,  l'aimant  12  se  trouve 
excité  et  attire ,  par  suite ,  son  armature  qui  dé- 
place alors  le  bras  5  pour  rompre  le  circuit  de 
la  sonnerie  en  brisant  en  même  temps  le  shunt 
à  travers  i3  et  19,  dans  un  but  qui  sera  expli- 
qué ci-après. 

Nous  employons  pour  rompre  le  circuit  à  tra- 
vers 9,  de  manière  à  libérer  les  armatures  12 
pour  rétablir  le  shunt  en  1 3  et  19 ,  ainsi  que  les 
circuits  à  travers  les  sonneries ,  des  moyens  qui 
seront  expliqués  plus  loin. 

Les  armatures  17  sont  actionnées  pour 
rompre  lesdits  shunts  au  moyen  d'aimants  2 1 ,  qui 
sont  intercalés  sur  des  fils  de  dérivation  22  par- 
tant des  conducteurs  principaux  73  qui  desser- 
vent toutes  les  stations  d'un  circuit. 

Les  fils  r)2  sont  reliés  avec  des  contacts  t^, 
portés  par  les  bras  5  ,  et  qui  sont  isolés  desdits 
bras,  comme  il  est  représenté. 

Les  contacts  24  peuvent  constituer  une  conti- 
nuation des  bras  5 ,  les  parties  de  ceux-ci  étant 
séparées  par  un  isolant  26 ,  comme  il  est  repré- 
senté ,  ou  disposées  de  toute  autre  manière  dans 
ce  but. 

26,  contacts  normalement  en  prise  avec  les 
contacts  24 ,  et  reliés  par  des  conducteurs  27  a 
la  terre  à. 

Lorsque  le  circuit  est  établi  à  travers  le  con- 
ducteur 23,  il  passe  par  22 ,  24 ,  26  et  27  à  la 
terre  4  en  excitant  ainsi  l'aimant  3 1  qui  attire , 
par  suite,  son  armature  17  en  rompant  le  shunt 
en  16. 

Le  circuit  normalement  fermé  9  excite  à  ce 
moment  Taimant  12,  qui  attire  son  armature 
i3  en  rompant  à  nouveau  le  shunt  en  19  et  en 
déplaçant  également  en  7  le  circuit  de  la  son- 
nerie ;  de  cette  manière ,  la  sonnerie  peut  être 
actionnée  et  laisse ,  par  conséquent ,  la  sonnerie 
suivante  située  à  la  station  immédiatement  voi- 
sine en  circuit  pour  être  actionnée ,  et  ainsi  de 
suite,  successivement  à  travers  toutes  les  sta- 
tions d'un  circuit. 

De  cette  façon ,  les  sonneries  des  stations  in- 
termédiaires peuvent  être  mises  hors  circuit,  en 
laissant  un  circuit  interrompu  entre  une  sta- 


tion d'appel  et  la  sonnerie  de  la  station  k  ap- 
peler. 

Le  circuit  passant  par  l'aimant  21  se  trou- 
vant rompu  en  26 ,  cet  aimant  doit  être  pourvu 
d'une  nouvelle  terre  pour  empêcher  le  courant 
venant  de  la  station  d'appel  de  passer  à  la  sta- 
tion suivante  et  d'actionner  son  aimant  21  avant 
qu'on  ait  fait  le  nécessaire  à  la  station  d'appel 
pour  actionner  l'aimant  21  delà  station  suivante, 
et  ainsi  de  suite. 

Dans  ce  but,  nous  avons  établi  un  circuit 
supplémentaire  à  la  terre  4 ,  comme  suit  : 

28 ,  conducteur  allant  de  l'une  des  terminales 
de  l'aimant  21  à  un  contact  29  porté  par  l'ar- 
mature 17  et  bolé  de  celle-ci. 

Le  contact  29,  lorsque  l'armature  17  est  at- 
tirée par  son  aimant  21 ,  est  susceptible  de  ve- 
nir en  prise  avec  un  contact  3o ,  duquel  part  un 
fil  3i  qui  aboutit  à  la  terre  4* 

Par  ce  moyen ,  le  circuit  allant  par  le  con- 
ducteur 22  à  la  terre  ^,  est  maintenu  à  travers 
28,  29,3oet3i,  nonobstant  la  rupture  en  34  et 
26. 

Mais ,  même  lorsqu'un  circuit  i  travers  l'ai- 
mant 21  est  rompu  et  que  le  shunt  est  rétabli 
en  16,  17,  il  sera  maintenu  ouvert  pour  laisser 
interrompre  le  circuit  de  la  sonnerie  jusqu'à 
ce  que  le  circuit  9  soit  rompu  pour  permettre 
au  shunt  d'être  établi  en  i3,  19. 

Le  fonctionnement  du  dispositif,  aussi  loin 
qu'il  a  été  décrit  jusqu'à  présent,  est  comme 
suit  : 

Supposons  qu'une  personne  placée  à  la  sta- 
tion A  désire  appeler  une  pei-sonne  quise  trouve 
à  la  station  B.  Il  est  alors  simplement  néces- 
saire de  fermer  le  circuit  à  travers  la  ligne  i, 
à  l'aide  d*un  bouton  de  contact,  ou  par  le 
moyen  ci-après  décrit,  après  quoi  le  courant 
passera  par  le  fil  3  et  la  sonnerie  -t  à  la  terre 
en  produisant  par  cela  même  le  signal  voulu. 

Mais  si  unjs  personne  placée  à  la  station  A 
désire  appeler  une  personne  qui  se  trouve  à  la 
station  C,  la  sonnerie  disposée  à  la  station  in- 
termédiaire B  doit  être  mise  hors  circuit. 

Pour  effectuer  cette  mise  hors  circuit,  le 
circuit  passant  pari  e  conducteur  23  doit  être 
fermé, ce  qui  excite  alora  l'aimant  21  de  la  sta- 
tion B  qui  attire  son  armature  17  et  rompt  le 
shunt  en  16  et  17. 

A  ce  moment,  l'aimant  12  se  trouve  alors  excité 
et  attire  son  armature  ;3 ,  en  déterminant  une 
nouvelle  interruption  dans  le  shunt  en  i3,  19, 
et  en  déplaçant  également  le  bras  5  qui  rompt 
en  5,  7,  le  circuit  3  passant  par  la  sonnerie  2, 
et  brise  également  en  24  «  26  le  circuit  32  qui 
est  maintenu  en  travers  26 ,  29  et  3o  «jusqu'à  ce 
que  le  circuit  23  soit  rompu  à  la  station  .4. 

Lorsque    cette  dernière  action  s'effectue,  ce 

3ui  peut  se  faire,  par  exemple,  en  enlevant  le 
oigt  du  bouton  de  contact  ou  commutateur,  la 
nouvelle  terre  établie  en  29 ,  3o  est  rompue  par 
le  soulèvement  de  l'armature  17,  grâce  à  quoi 
l'aimant  21,  qui  se  trouve  à  la  station  inter- 
médiaire, est  rendu  inactif  et  ne  peut  être  ex- 
cité à  nouveau  que  lorsque  son  circuit  déterre 
en  24,  36  est  rétablL 
Le  circuit,  passant  par  la  sonnerie  qui    se 
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Irrave  à  la  station  intermédiaire  étant  ainsi 
lompu ,  permet  à  la  sonnerie  oui  se  t-^ouve  à  la 
itilion  suivante  d'être  actionnée ,  sans  actionner 
ks  dispositifs  qui  se  trouvent  au  delà  de  la  sta- 
tion appelée. 

Eo  maintenant  le  shunt  brisé  à  la  station  in- 
termédiaire ,  on  empêche  toute  autre  station  de 
rétablir  le  circuit  à  travers  la  station  intermé- 
diaire ,  de  telle  sorte  qu'on  évite  ainsi  la  confu- 
sion. 

Lorsque  les  personnes  en  communication 
ont  uni  de  se  servir  de  la  ligne ,  elles  rompent 
b  circuils  9  et  25 ,  en  ramenant  ainsi  toutes 
les  parties  à  leurs  conditions  normales. 

Afin  de  permettre  à  une  station  quelconque 
d'être  facilement  reliée  avec  toute  autre  station, 
tout  en  n*occasionnant  pour  Topérateur  qu'un 
déran^ment  aussi  faible  que  possible  et  en  per- 
mettant aux  différents  circuits  d'être  établis  et 
rompus  suivant  les  besoins ,  de  même  que  dans 
le  but  de  permettre  à  une  station  de  commu- 
niouer  facilement  avec  toute  autre  station  si- 
tuée de  l'un  ou  l'autre  côté  d'elle ,  sur  la  ligne 
nous  avons  imaginé  les  moyens  suivants  repré- 
sentés dans  la  figure  2. 

53 ,  tableau  ou  boite  de  commutation  qui 
peut  être  de  toute  construction  convenable;  il 
y  a  un  de  ces  tableaux  à  chaque  station. 

55,  55\  bras  métalliques  pivotes  sur  le  ta- 
bleau 52  et  reliés  par  un  conducteur  a  avec 
une  pile  b  et  avec  la  terre  d:  le  bras  55  sert  à 
(ériger  le  courant  sur  l'un  des  côtés  de  la  sta- 
tion, et  le  bras  55*  dirige  le  courant  sur  le 
ooté  opposé  de  la  station. 

La  ugure  2  représente  en  traits  pleins  et  en 
lignes  pointiilées  les  positions  normales  des 
bras  55  et  55*  respectivement. 

Le  conducteur  1  de  sonnerie  se  divise  à  l'en- 
droit de  chaque  tableau  52;  l'un  des  bouts  1* 
du  fîi  1  va  à  un  contact  5&,et  l'autre  bout  1^ 
va  à  un  contact  correspondant  55 ,  de  telle  sorte 
que ,  lorscpie  le  circuit  allant  de  '  H  au  contact 
35  est  établi,  le  circuit  passant  par  le  (il  1  est 
complet ,  et  que ,  lorsque  le  circuit  à  travers  les 
contacts  34  ou  55  est  brisé ,  le  circuit  à  travers 
le  conducteur  1  est  également  rompu. 

Dans  ce  but ,  nous  avons  prévu  les  contacts 
34',  55'  reliés  par  un  conducteur  56.  Sur  cha- 
cun des  bras  55,55'  se  trouve  un  contact  e  isolé 
desdits  bras ,  susceptible  d'établir  respectivement 
une  connexion  électrique  entre  les  contacts  54, 
34'  et  35,  55'  pour  compléter  le  circuit  a  travers 
le  conducteur  de  ligne  1. 

I^s  parties  sont  disposées  de  telle  sorte  que , 
lors(|uc  les  bras  55 ,  55'  sont  à  zéro ,  c'est-à-dire 
dans  les  positions  normales,  le  circuit  se  trouve 
établi  a  travers  i',  54.  e  (sur  le  bras  55) ,  54', 
56,  55*,  e  (sur  le  bras  55'),  55  et  i\  et  que, 
lorsqu'on  aéplace  l'un  des  bras ,  le  circuit  pas- 
sant par  le  conducteur  1  est  rompu. 

Grâce  à  ce  moyen, lorsqu'on  déplace  l'un  des 
bras  52  ou  54*,  le  circuit  passant  par  le  conduc- 
teur 1  se  trouve  brisé  à  ta  station  d'appel  pour 
empêcher  qu'on  n'appelle  dans  les  deux  direc- 
tions à  la  fois  ou,  en  d'autres  termes  pour  limî 
ter  l'appel  à  Tun  des  côtés  de  la  station. 
Lorsqu'on  déplace  un  bras  55  ou  55',   pour 


opérer  la  sélection  d'une  autre  station ,  le  cir- 
cuit passant  par  le  conducteur  1  doit  être  éta- 
bli en  connexion  avec  le  bouton  de  contact  8 , 
qui  se  trouve  à  la  station  d'appel ,  ce.qui  s'effec- 
tue comme  suit  : 

57,  58  ;  59,  plots  pour  le  contact  e  du  bras 
55; 

57',  58'  et  59',  plots  pour  le  contact  c  du 
bras  55',  le  nombre  de  ces  plots  correspond  au 
nombre  des  stations  en  circuit. 

Les  plots  57,  58  et  59  sont  reliés  par  un  fil 
4o  et  les  plots  57',  58'  et  59'  sont  reliés  par  un 
conducteur  4o'. 

Le  plot  57  est  relié  par  un  fil  4 1  avec  le  bou 
ton  de  contact  8  et  le  plot  57'  est  relié  avec  ledit 
bouton  par  un  fil  4i*;les  circuits  établis  à  travers 
ces  plots  et  les  fils  4i,  4i*  sont  normalement 
ouverts  en  8. 

Le  bouton  de  contact  8  est  relié  avec  une  pile 
convenable  ,  et  une  terre ,  comme .  par  exemple , 
b  dp  ou  une  pile  et  une  terre  distinctes .  si  on 
le  désire. 

42,  45,  44,  plots  adjacents  aux  plots  57,  58 
et  59  avec  lesquels  ils  forment  respectivement 
des  paires  de  plots  destinés  à  être  amenés  en 
connexion  électrique  par  le  contact  e  du  bras  55. 

42',  45',  44*,  plots  qui  forment,  ^vecles  plots 
57',  58',  59'  des  paires  de  plots  susceptibles  d'être 
amenés  en  connexion  électrique  par  le  contacte 
du  bras  55'. 

42,  45,  44  sont  reliés  par  un  conducteur  45, 
et  les  plots  43',  45',. 44*  sont  reliés  par  un  con- 
ducteur 45*. 

Le  plot  42  est  relié  par  un  fil  46  au  plot  54  et 
le  plot  43'  est  relié  avec  le  plot  55  par  un  fil 
46'. 

Parce  moyen , lorsqu'on  déplace  le  bras  55,1e 
circuit  [passant  par  le  conducteur  \  est  rompu 
en  54  et  est  rétabli  en  57,  4^ ,  depuis  le  bou- 
ton de  contact  8  à  travers  4i,  e»  43,  46,  54  et 
1*,  et  lorsqu'on  déplace  le  bras  55',  le  circuit 
passant  par  le  conducteur  1  est  rompu  en  59  et 
rétabli  en  57';  42',  depuis  le  bouton  de  contact 
8  à  travers  4i',  57',  e,  42',  46',  35  et  l^ 

Ainsi ,  lorsqu'on  déplace  soit  le  bras  55 ,  soit 
le  bras  35',  le  circuit  est  interrompu  sur  la 
ligne  1,  pour  mettre  hors  circuit  les  stations 
qui  se  trouvent  sur  le  circuit  de  l'autre  côté  de 
la  station  qu'on  veut  atteindre  par  rapport  à  la 
station  d'appel ,  et  rétabli  a  cette  dernière  sta- 
tion pour  permettre  aux  sonneries  intercalées 
sur  le  fil  i  d'être  actionnées  seulement  dans  la 
direction  voulue. 

Si  le  bras  55  ou  le  bras  55'  n'est  déplacé  que 
jusqu'au  contact  37  ou  au  contact  37',  le  circuit 
a  travers  le  fil  1  sera  établi  de  manière  à  per- 
mettre à  la  sonnerie  de  la  station  voisine  d'être 
actionnée. 

Mais ,  si  on  veut  appeler  une  station  située  au 
delà  de  cette  station  voisine ,  la  sonnerie  d'appel 
située  à  la  station  mentionnée  en  dernier  lieu 
doit  être  mise  hors  de  circuit,  afin  qu'elle  ne 
fonctionne  pas,  et  pour  permettre  à  la  sonnerie 
de  la  station  voulue  d'êtn*  actionnée. 

Ceci  s'accomplit  comme  suit  : 

Le  fil  23  est  divisé  à  l'endroit  de  chaque  ta- 
bleau ou  boite  5a  ;  Tune  des  parties  de  ce  fil  se 
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relie  avec  un  contact  47  «  fixé  sur  le  tableau  ou 
botte  33,  et  Tautre  partie  de  fil  33  est  reliée  avec 
un  contact  correipondant  hy. 

Pour  fermer  normalement  le  circuit  33  à  tra- 
vers 47» 47',  les  bras  33,35'  sont  pourvus  de 
contacts  48  isolés  desdits  bras ,  fîg.  3 ,  et  dispo- 
sés pour  établir  la  connexion  entre  les  contacts 
47,47%  et  d*autres  contacts  correspondants  49  et 
49*  qui  sont  reliés  ensemble  par  on  fil  5o. 

Dans  cette  position ,  le  circuit  a  travers  le  fil 
33  est  normalement  établi  à  travers  47,  48 (sur 
le  bras  33),  49,  5o,  49*,  48  (sur  le  bras  33')  et 
47' ,  de  telle  sorte  que  le  fil  33  peut  être  em- 
ployé par  une  station  quelconque. 

Lorsqu'on  déplace  un  bras  33  ou  33* ,  le  cir- 
cuit à  travers  33  est  interrompu  en  67  ou  47" 
et  doit  être  rétabli  pour  permettre  à  on  ai- 
mant 31 ,  qui  se  trouve  à  une  ou  à  des  stations 
suivantes ,  d*étre  exdté  pour  rompre  le  circuit 
à  travers  une  sonnerie  -i  a  Tendroit  de  cette  sta- 
tion. 

Dans  ce  but,  nous  avons  prévu  des  contacts 
5i,  53  en  ligne  avec  les  contacts  38,  39  et  des 
contacts  5i',  63*  en  ligne  avec  les  contacts  38*,  39'; 
sur  les  bras  33,33'  se  trouvent  des  conUcts  5i'*, 
destinés  à  venir  en  prise  avec  les  contacts  5i , 
53,  et  5i',  ^•;  les  parties  étant  disposées  de 
telle  sorte  que  le  bras  33  s'étende  au-dessus  des 
contacts  43,  38,  5i  ou  44,  39  et  53,  et  que  le 
bras  33  se  déplace  sur  les  contacts  38',  43',  5i' 
44*  et  35'. 

Les  plots  5i ,  53  sont  reliés  ensemble  par  un 
fil  53 ,  qui  va  jusqu'au  contact  47,  et  les  con- 
tacts 5î',  53'  sont  reliés  par  un  ni  53',  qui  s'é- 
tend jusqu'au  contact  47'. 

Mamtenant ,  lorsqu'on  amène  le  bras  53  jus- 
qu'au contact  38,  le  circuit  à  travers  le  fil  de 
sonnerie  1  est  brisé  en  34  et  rétabli  en  38 ,  43  , 
et  le  circuit  passant  par  le  fil  3  est  rompu  en  47 
et  rétabli  en  5i,  5i\ 

^  La  pile  b  se  .  trouve  ainsi  comprise  dans  le 
circuit  33 ,  et  le  courant  auquel  elle  donne  nais- 
sance passe  par  le  fil  a  au  bras  33 ,  puis  de  là , 
il  passe  par  5i*  à  5 1,  53,  et  47  à  33,  ce  qui 
excite  l'aimant  3 1  situé  à  la  station  voisine  sur 
la  gauche;  cet  aimant  agit  pour  rompre  le  cir^ 
cuit  3  à  travers  la  sonnerie  située  à  cette  sta- 
tion en  laissant  établir,  à  l'endroit  de  la  station 
voisine  une  seconde  station ,  le  circuit  allant  à  la 
sonnerie  a ,  laquelle  est  actionnée  par  le  bouton 
de  contact  8. 

Si  on  veut  communiquer  avec  une  station 
située  encore  plus  loin,  on  amène  le  bras  33 
jusqu'aux  contacts  44  »  39  et  52 ,  ce  qui  excite 
l'aimant  31  de  la  station  correspondante  ou  se- 
conde station ,  en  mettant  hors  circuit  sa  son- 
nerie 3 ,  et  en  laissant  le  circuit  libre  jusqu'à  la 
sonnerie  de  la  troisième  station ,  et  ainsi  de  suite, 
pour  autant  de  stations  ^'il  y  en  a  dans  le  cir- 
cuit ,  en  mettant  hors  arcuit  les  sonneries  de 
chaque  station  intermédiaire ,  sucessivement ,  à 
mesure  qu'on  déplace  le  bras  jusqu'à  ce  (qu'une 
ligne  continue  soil  établie  pour  la  sonnerie  qui 
se  trouve  à  la  station  avec  laquelle  on  veut  cor- 
respondre. 

Lorsque  le  bras  33  est  ramené  ensuite  à  zéro, 
il  rompt  le  circuit  33 ,  à  travers  les  aimants  31, 


pour  établir  les  shunts  en  16,  17,  comme  il  a 
été  dit  précédemment. 

Une  action  correspondante  se  présente  aux 
stations  situées  à  la  station  d'appel ,  lorsqu'on 
déplace  le  bras  33'. 

Au  moment  où  le  bras  33  ou  33'  s'écarte  de 
zéro ,  ainsi  que  lorsqu'il  revient ,  le  circuit  à  tra- 
vers la  ligne  normalement  fermée  9  sera  brisé 
pour  assurer  le  rétablissement  des  shunts  en  i3 
et  19,  de  telle  sorte  que  les  aimants  13  ne  rom- 
pront pas  les  circuits  3  à  travers  les  sonneries  3 
avant  que  cela  soit  nécessaire. 

Dans  ce  but,  le  fil  o  est  interrompu  à  l'en- 
droit des  tableaux  ou  bottes  33  et  les  bouts  de 
ce  fil  aboutissent  aux  contacts  normalement 
fermés  54 ,  54*,  qui  sont  plus  clairement  repré- 
sentés fig.  3. 

Les  contacts  54 ,  54'  sont  composés  de  res- 
sorts ou  pièces  de  contact  55 ,  56 ,  55',  56*,  venant 
normalement  en  prises  respectivement. 

Les  parties  55 ,  55'  sont  reliées  avec  les  ex- 
trémités du  fil  9,  et  les  parties  56,  56*  sont  re- 
liées par  un  fd  57 ,  la  ligne  9  étant  maintenue  nor- 
malement fermée  à  travers  ces  parties. 

Les  contacts  e,  sur  les  bras  53  ,  33*  sont  dis- 
posés pour  porter  sur  les  ressorts  55  ou  55',  à 
mesure  que  lesdits  bras  sont  déplacés  pour 
rompre  momentanément  le  circuit  à  travers  la 
ligne  9 ,  en  rétablissant  ainsi  le  shunt  autour 
des  aimants  is  à  mesure  qu'on  déplace  lesdits 
bras,  fig.  3. 

Bn  connexion  avec  les  dispositifs  d'appel, 
nous  établissons  une  ou  plusieurs  lignes  tâepho- 
niques  60  sur  lesquelles  sont  montés  des  télé* 
phones  convenables  61,  reliés  avec  la  ligne  60 
par  des  fils  de  dérivation  63. 

Le  fil  60  est  convenablement  mis  à  la  terre 
ou  disposé  de  la  façon  la  plus  convenable  pour 
constituer  un  drcuit  de  travail. 

Dans  le  cas  où  un  certain  nombre  de  stations 
sont  disposées  sur  un  circuit,  noas  préférons 
employer  deux  ou  plus  de  deux  fils  téléphoni- 
ones  60 ,  60'  ;  des  fils  60*  partent  également  des 
nls  de  dérivation  63'  qui  se  relient  au  téléphone 
61.  Dans  ce  cas, les  fils  63,63'  ont  des  contacts 
63 ,  63"  avec  lesquels  un  commutateur  64  pent 
faire  contact  de  manièoe  qu'on  puisse  amener 
les  téléphones  61  en  circuit  avec  l'un  ou  l'autre 
des  fils  téléphoniques  60  ou  60'  et  de  la  même 
manière  avec  tous  les  autres  fils  qui  peuvent 
être  emj^oyés. 

Le  circuit  partant  du  téléphone  61  peut  être, 
en  outre,  pourvu  d'un  commutateur  65  pour 
rompre  le  circuit  à  travers  le  téléphone ,  si  on 
déâre  couper  la  terre  du  fil  téléphonique,  lon- 
qu'il  n'est  pas  en  usage. 

En  établissant  deux  ou  plus  de  deux  circuits 
téléphoniques,  comme  il  a  été  dit,  une  jfcr- 
sonne  peut  chmsir  l'un  ou  Vautre  àes  nls; 
mais ,  si  l'un  d'eux  est  en  usage ,  cHe  peut  choi- 
sir l'autre  et,  par  nn  code  de  signanx ,  peut  no- 
tifier à  la  personne  qui  est  à  une  autre  station 
quel  fil  elle  entend  emplo^,  de  manière  oue 
cette  dernière  personne  (niisse  reber  son  toé- 
phonc  à  l'aide  du  commutateur  64  avec  la  ligne 
choisie. 

Toutefois  chaque  station  a  un  certam  fil  télé« 
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phonique  avec  lequel  elle  est  normalement  re- 
liée ,  cl  une  personne  qui  se  trouve  à  une  sta- 
tion d'appel  commutera  naturellement  son 
téléphone  a  ce  fil  sans  être  obligée  d'envoyer  de 
signaux  spéciaux. 

Le  fonctionnement  complet  de  notre  système 
perfectionné  est  comme  suit  : 

Supposons  qu'une  personne  se  trouvant  à  la 
station  A  désire  communiquer  avec  une  per- 
sonne qui  se  trouve  à  la  station  B ,  qui  est  la 
station  suivante  sur  la  gauche.  Elle  écarte  d'a- 
bord le  bras  53  de  la  position  zéro  (qid  est  la  po- 
sition normale  sur  le  contact  34). 

Ce  mouvement  rompt  le  circuit  à  travers  le 
fil  de  sonnerie  i  à  la  station  A,  pour  empêcher 
l'opérateur  d'appeler  sauf  dans  une  direction  dé- 
terminée depuis  ladite  station. 

A  mesure  aue  le  bras  32  se  déplace,  son 
contact  ou  saUiie  c ,  en  passant  sur  le  contact 
54,  rompt  momentanément  la  ligne  normale- 
ment fermée  9  pour  assurer  le  rétablissement  du 
shunt  à  travers  i3,  10  et  compléter  le  circuit  de 
sonnerie  à  travers  le  ni  3. 

On  amène  ensuite  le  bras  33  à  reposer  sur  les 
contacts  37,  43,  le  contact  c  dudit  bras  fermant 
alors  le  circuit  à  travers  37,  42. 

Ceci  rétablit  le  circuit  à  travers  le  fil  de  son- 
nerie 1 ,  à  la  gauche  du  bouton  d'appel  8,  à  tra- 
vers 4i,  37,*,  4a,  46,  34  et  i", jusqu'au  fil  3. 

Un  signal  peut  alors  être  produit  à  l'aide  du 
bouton  d*appel  8  pour  notifier  à  la  station  appe- 
lée qu'on  désire  communiquer  avec  elle, la  per- 
sonne appelée  répondant  avec  son  téléphone. 

Uu  signal  peut  aussi  être  donné  pour  indiquer 
le  fil  téléphonique  60  ou  60*  à  employer,  les 
personnes  en  communication  établissant  les  con- 
nexions convenables  à  Taidf  des  commutateurs 
64. 

Lorsque  la  communication  est  terminée ,  on 
ramène  le  bras  33  à  zéro ,  ce  qui  a  pour  effet  de 
rétablir  toutes  parties  dans  feurs  conditions  nor- 
males. 

Si  la  personne  qui  se  trouve  à  la  station  A 
désire  appeler  une  station  ^ituée  sur  la  droite 
(et  non  représentée),  elle  déplace  le  bras  33\ce 
qui  donne  lieu  à  une  action  correspondante  des 
parties ,  à  cette  différence  près  que  le  circuit  à 
travers  le  fil  1  sera  fermé  à  partir  de  8,  à  tra- 
vers 4i",37,c  (sur  le  bras  33*), 42',  46',  35  à  1^ 
et  passera  ensuite  à  la  ligne  1  sur  la  droite. 

Si  une  personne  qui  se  trouve  à  la  station  A 
désire  appeler  une  station  telle  que  C,  plus  éloi- 
gnée d'elle  sur  le  circuit,  elle  déplace  le  bras 
33  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  les  contacts  38  et 
43  (en  mettant  tout  d'abord  hors  circuit  la 
sonnerie  qui  se  trouve  à  la  station  B^  comme 
cela  a  été  précédemment  expliqué  )  ;  alors  le  cir- 
cnit  de  sonnerie  sera  établi  depuis  8  à  travers 
4i.  37,  4o,  38,  e  (sur  le  bras  33),  43,  45,  42, 
46,  34,  l' jusqu'au  fil  1. 

En  même  temps,  le  contact  5i^  du  bras  33' 
rient  en  prise  avec  le  contact  5 1  pour  envoyer 
on  courant  à  travers  l'aimant  2  1  situé  à  la  sta- 
tion B,  pour  mettre  hors  circuit  la  sonnerie  en 
B.  1^  circuit  a  travers  la  ligne  a3  est  alors  étâ- 
Ui  depuis  la  terre  d  à  la  pile  6  à  travers  a»  33, 
5l^  5i,  53  et  47  JQsqn'a   23,  ,le  courant  venant 


de  la  pile  6  excitant  ainsi  l'aimant  21,  qui  se 
trouve  à  la  station  B.  L'aimant  21  attire  alors 
son  armature  17,  qui  rompt  le  circuit  a  travers 
le  shunt  i5,  17,  18 autour  de  l'aimant  12,  en 
rétablissant  en  même  temps  le  circuit  23  en  29, 
3o  à  travers  22 ,  21 ,  28 ,  29,  3o  et  3i  à  la  tejre 
4,  pour  maintenir  l'aimant  21  excité  et  le  sbunt 
rompu. 

Ledit  shunt  étant  rompu ,  comme  il  a  été  dit, 
l'aimant  se  trouve  excité  et  attire  son  armature 
i3,  qui  rompt  à  nouveau  le  shunt  en  i3,  19,  de 
telle  sorte  que ,  si  l'aimant  2 1  devenait  desai- 
manté pour  une  cause  quelconque,  l'armature 
1 3  demeurerait  encore  attirée  tant  que  la  ligne 
9  ne  serait  pas  brisée. 

A  mesure  que  l'armature  i3  de  la  station  se 
déplace  ainsi,  elle  actionne  le  bras  5  qui  rompt 
immédiatement  en  7  le  circuit  de  sonnerie  3, 
en  mettant  hors  circuit  la  sonnerie  qui  se  trouve 
à  la  station  la  plus  proche  B,  le  bras  5  rompant 
également  le  cu'cuit  22  en  26. 

Le  fil  de  sonnerie  i  est  alors  libéré  jusqu'à  la 
station  à  appeler  C  et ,  en  appuyant  sur  le  bou- 
ton 8  à  la  station  d'appel,  la  station  C  recevra  le 
signal  sans  que  la  sonnerie  2  qui  se  tromc  à  la 
station  intermédiaire  soit  actionnée. 

De  cette  façon  ,  grâce  à  notre  invention ,  une 
stadon  appelée  est  atteinte  sans  détériorer  les  dis- 
positifs situés  à  une  station  plus  éloignée. 

Lorsqu'on  ramène  ensuite  le  bras  33  à  zéro , 
le  circuit  23  est  brisé  en  5i,  ce  qui  libère  ainsi 
l'armature  17  pour  rétablir  le  shunt  en  16,  17 
et ,  au  moment  où  la  saillie  e  passe  par  le  bras 
54 ,  le  circuit  à  travers  le  fil  9  est  brisé  pour 
libérer  l'armature  i3  de  l'aimant  12,  afin  de 
rétablir  complètement  le  shunt  aussi  bien  que  le 
circuit  de  sonnerie  en  5,  et  le  circuit  22 
en  24,  a6. 

Si  on  veut  appeler  une  station  encore  plus 
éloignée  sur  le  circuit  au  delà  de  C,  on  déplace 
les  bras  33  de  38  à  39 ,  en  mettant  ainsi  tout 
d'abord  hors  circuit  la  sonnerie  2  et  l'aimant  2 1 
de  la  station  B,  puis  la  sonnerie  et  l'aimant  qui 
se  trouvent  en  C  (à  travers  33  et  52)  et,  ainsi  de 
suite ,  à  travers  le  circuit  pour  toutes  les  sta- 
tions, en  mettant  hors  circuit  toutes  les  sonne- 
ries qui  se  trouvent  aux  stations  intermédiaires 
entre  une  station  d'appel  et  une  station  appelée. 

Si  on  veut  appeler  une  station  située  à  la  droite 
de  ^,  on  agira  sur  le  bras  33'  en  produisant  aux 
stations  intermédiaires  une  action  semblable  à 
celle  ci-dessus  décrite. 

On  comprendra  que ,  grâce  à  notre  système , 
toute  station  située  sur  un  circnit  peut  choisir 
et  appeler  toute  autre  station  voulue  en  action- 
nant simplement  le  bras  33  ou  33',  suivant  le 
côté  sur  lequel  se  trouve  la  station  appelée  par 
rapport  à  la  station  d'appel. 

On  comprendra  en  outre  que ,  grâce  à  notre 
système ,  toutes  les  sonneries  et  tous  les  dispo- 
sitifs d'appel  sont  normalement  en  circuit  avec  la 
ligne ,  et  que ,  pour  actionner  une  sonnerie  quel- 
conciue  voulue  sur  la  licrne ,  il  n'est  besoin  que 
d'enlever  du  circuit  ou  ae  mettre  hors  circuit  la 
ou  les  sonneries  situées  entre  une  station  d'ap- 
pel et  une  station  appelée. 

On  remarquera  aussi  que  dans  notre  système 
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les  disposilifs  de  mise  hors  circuit  des  sonneries 
de  différentes  stations  a^ssent  individuellement 
et  séparément  non  pas  à  Tunisson,  c'est-à-dire 
qu'il  n'y  a  qu'un  interrupteur  sur  la  ligne  i  qui 
apsse  à  la  lois  en  réponse  à  une  impulsion  ou 

J)ulsation  unique  envoyée  sur  ladite  liene  et  que, 
orsque  ledit  interrupteur  a  été  déplacé  pour 
ronipre  le  circuit  de  sonnerie  qui  lui  correspond, 
il  n'agit  pas  à  nouveau  avant  que  toute  la  ligne 
ait  été  rétablie. 

Un  autre  point  à  remanjuer  est  que  le  lil  de 
ligne  1  est  normalement  divisé  en  sections,  par 
exemple  par  les  fils  de  dérivation  3 ,  et  qu'il  est 
nécessaire  de  rompre  le  circuit  à  travers  un  fil  de 
dérÎTation  avant  que  la  ligne  soit  libre  jusqu'à  la 
station  suivante  et  que ,  pour  maintenu*  la  ligne 
libre ,  depuis  l'une  quelconque  des  stations  jus- 
qu'à une  autre  station  quelconque ,  le  circuit 
passant  par  l'un  quelconque  des  fils  3  doit  être 
maintenu  rompu  pour  permettre  le  passage  du 
courant  jusqu'à  la  station  suivante. 

Dans  la  figure  ^ ,  nous  avons  représenté  quel- 
ques légères  modifications  dans  la  façon  de 
mettre  hors  circuit  les  sonneries  'j  et  les  ai- 
mants ai. 

Ces  modifications  consistent  principalement  à 
établir  des  shunts  autour  de  ces  sonneries  et  de 
ces  aimants  pour  le  passage  du  courant  au  lieu 
de  couper  simplement  les  terres  de  ces  sonneries 
et  de  ces  aimants. 

La  figure  représente  également  une  faron  lé- 
gèrement différente  de  poser  la  ligne  i,  ainsi 
que  son  bouton  d'appel  8  et  d'actionner  le  cir- 
cuit 33  à  l'endroit  du  tableau  ou  boîte  de  com- 
mutation. 

Dans  ce  cas ,  les  circuits  i  et  »3  fonctionnent 
tous  deux  exclusivement  dans  une  direction  à 
travers  toutes  les  stations  au  lieu  d'agir  sur  la 
droite  ou  sur  la  gauche  seulement  d'une  station 
comme  dans  les  figures  i  et  3. 

Ces  dispositions  peuvent  être  actionnées  ainsi 
qu'il  suit  : 

Les  sonneries  2  sont  reliées  principalement  au 
fd  de  ligne,  ce  dernier  étant  relié  à  chaque 
borne  de  prise  de  courant  2",  2"  des  sonneries 
2 ,  comme  il  est  représenté. 

De  la  borne  2',  le  fil  de  dérivation  3  conduit 
au  bras  ou  levier  5  et  à  la  terre  4  à  travers  le 
contact  7,  comme  il  a  été  ci-dessus  expliqué. 

Des  bornes  2\  le  fil  3*  s'étend  jusqu'aux  con- 
tacts n'  avec  lesquels  les  bras  5  sont  suscepti- 
bles ae  venir  en  prise  lorsque  ces  derniers  sont 
actionnés  par  les  armatures  i3;  dans  celte  po- 
sition ,  un  shunt  est  fermé  autour  de  la  sonne- 
rie, à  partir  de  2*'  par 3',  7*,  5,  3  jusqu'à  2',  de 
telle  sorte  que  le  courant  qui  passe  sur  la 
ligne  I  suit  ledit  shunt  (lorsque  celui-ci  est 
fermé  ) ,  pour  mettre  la  sonnerie  hors  du  circuit 
de  la  ligne  1. 

Mais  comme  ce  shunt  est  normalement  rompu 
en  7',  5,  le  circuit  normal  qui  passe  par  la  sonne- 
rie va  de  1  à  2^,  puis  passe  par  l'aimantde  la  son- 
nerie jusqu'à  la  borne  2'  et  se  rend  par  3 , 5 
et  7  à  la  terre  4. 

Les  boutons  d'appel  8  sont  normalement  en 
connexion  avec  la  ligne  1 ,  de  préférence  par  des 
fils  de  dérivation  impartant  delà  terre  d. 


Par  ce  moyen ,  quand  une  personne ,  placée  à 
l'une  des  stations  telles  que  A  ,  désire  appeler 
une  personne  située  à  une  station  B,elle  n'a  sim- 
plement au'à  appuyer  sur  le  bouton  d'appel  8  (si- 
tué à  l'endroit  de  la  station  A  )  ;  alors  le  circuit  pas- 
sant par  la  sonnerie  2  de  la  station  B  se  trouve 
ferme  de  d  par  8 ,  i**,  1,  2'',  l'aimant  de  la  son- 
nerie de  la  station  fi,  2",  3,  5  et  7  à  la  terre. 

Si  une  personne  qui  se  trouve  à  une  station 
plus  éloignée,  C,  par  exemple, doit  être  appelée 
delà  station  A,  la  sonnerie  2  de  la  station  Best 
shuutée  de  la  ligne  1  au  moyen  des  aimants  21 
et  1 2  actionnant  le  bras  5 .  comme  il  a  été  ex- 
pliqué ci-dessus;  le  shunt  pour  l'aimant  21  est 
établi  comme  suit: 

Les  aimants  21  sont  intercalés  directement 
sur  la  ligne  23,  les  circuits  à  la  terre  22  étant 
reliés  avec  le  fil  23  sur  l'un  des  côtés  (au  delà 
des  aimants  21). 

29**,  contacts  normalement  en  prise  avec  les 
contacts  29,  formés  sur  les  armatures  17.     * 

29*,  fils  conducteurs  allant  des  contacts  29*  aux 
contacts  29*  avec  lesquels  sont  susceptibles  de 
venir  en  prise  des  contacts  i3'  portés  par  les 
armatures  i3  et  isolés  de  ces  dernières. 

Les  contacts  i3'  sont  établis  avec  les  fils  23* 
qui  aboutissent  aux  terminales  des  aimants  21 
opposées  à  celles  où  aboutit  le  fil  28  (c'est-à- 
dire  aux  rUs  23). 

Avec  ces  dispositions,  lorsque  l'armature  i5 
d'une  station  est  attirée  par  son  aimant  12 
(grâce  à  la  rupture  des  shunts  i5 ,  16,  17. 18  par 
l'aimant  21),  le  shunt  autour  de  l'aimant  corres- 
pondant 21  se  trouve  fermé  en  i3' ,  29';  le  shunt 
partant  de  a3  passe  ainsi  par  33*,  i3*,  29%  39^, 
39*  et  28  pour  aboutir  à  33  en  shuntant  ainsi 
l'aimant  31  de  la  ligne  23. 

La  terre  secondaire  pour  l'aimant  3 1  peut  être 
établie  à  partir  de  38 ,  par  29 ,  3o  et  3i  jus(|u'à 
la  terre  3i*  au  lieu  d'arriver  à  la  terre  h  ,  amsi 
qu'il  a  été  ci-dessus  expliqué  lorsque  l'arma- 
ture 17  est  attirée. 

Ce  snunt  autour  de  l'aimant  3 1  est  établi  lors- 
que le  shunt  en  16 ,  17  est  brisé  pour  ohligerl'ai- 
mant  12  à  attirer  son  armature  i3,  et  après  cela 
le  circuit  à  travers  34  est  brisé  à  nouveau  pour 
permettre  à  l'armature  1 7  de  se  soulever  de  son 
aimant. 

Dans  ce  but,  il  est  représenté  un  dispositif  de 
commutation  con.^istant  en  plots /«  g,  h,  i  J  (un 
pour  chaque  station  de  la  ligne),  formant  une 
série  de  contacts  à  chaque  station  ;  chacune  de 
ces  séries  est  reliée  par  une  dérivation  33^  avec 
le  fil  de  ligne  33. 

I..es  bras  33 ,  qui  portent  des  saillies  convena- 
bles telles  que  celles  <r,  sont  reliées  avec  la  terre,  " 
par  exemple,  en  d, et  disposées  pour  se  déplacer 
au-dessus  des  plots /,^,  h,  i,j  et  pour  faire  con- 
tact avec  eux. 

Les  contacts  5  i  qui  se  trouvent  dans  la  ligne  nor- 
malement fermée  9  sont  disposés  de  telle  sorte 
que ,  lorsque  le  bras  33  se  déplace  tout  d'abord, 
il  actionne  le  circuit  34  pour  rompre  le  circuit  à 
travers  la  ligne  9 ,  afin  de  rétablir  les  circuits 
contrôlés  par  lui. 

Lorsqu'un  bras  33  est  amené  par  un  plot/,  par 
eiMunple ,  le  circuit  se  trouve  établi  depub  la 
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terre  par  33  jusqu'à/,  par  aS**  jusqu'à  a3,  en 
excitant  par  cela  même  l'aimant  21  qui  se  trouve 
être  le  suivant  en  circuit  sur  la  ligne ,  et  qui,  en 
attirant  son  armature  17,  brise  le  shunt  en  16, 
17,  en  obligeant  l'aimant  1  a  à  attirer  son  armature 
i3  en  fermant  ainsi  le  shunt  partant  de  cet  aimant 
21  en  i3',  29*  aussi  bien  qu'en  coupant  la  terre  à 
travers  aa  en  24,26  et  la  terre  à  travers 67, en 3 
et  en  établissant  le  shunt  pour  la  sonnerie  a  en 
7,  7",  ce  qui  crée  également  la  nouvelle  terre 
pour  33  en  ag  et  3o. 

Si  on  désire  appeler  une  station  qui  se  trouve 
plus  loin  sur  le  circuit,  on  déplace  le  bras/, 
jusqu'à^  en  rompant  ainsi  le  circuit  a3  en  f»  de 
manière  à  libérer  l'armature  17  qui  retombe  en 
rompant  la  terre  en  29,  3o,  en  rétablissant  le 
shunt  en  16 ,  17,  et  en  complétant  également  le 
shunt  autour  de  l'aimant  ai  en  39,  29',  de 
telle  sorte  que  le  courant  passera  autour  dudit 
ainaant  jusqu'à  Taimant  sur  le  circuit,  et  ainsi 
de  suite ,  successivement  à  travers  les  contacts 
k,i,j,. .  pour  mettre  hors  circuit  les  sonneries 
et  les  aimants  ai  situés  en  des  stations  com- 
prises entre  une  station  d'appel  et  une  station 
appelée. 

{  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n*  251481 ,  en  date  du  5  novembre  1896, 

A  M.  WooDBBiDGE,  poiiv  des  perfection' 
nemenls  aux  télégraphes  imprimeurs. 

PL  XLIU  et  XLIV. 

La  présente  invention  a  trait  aux  télégraphes 
imprimeurs  et  plus  particulièrement  aux  systèmes 
employant  une  roue  à  types  ayant  des  caractères 
disposés  sur  sa  périphérie,  et  destinée  à  être 
tournée  pour  amener  tout  caractère  voulu  à  la 
position  d'impression. 

Les  points  généraux  de  l'invention  consistent  : 

1*  A  augmenter  la  rapidité  de  transmission 
en  diminuant  les  mouvements  nécessaires,  et 
le  temps  qu'il  faut  pour  amener  la  roue  à  types 
à  la  position  d'impression  ; 

a*  A  simplifier  dans  une  grande  mesure  le 
mécanisme  imprimeur  et  d'autres  parties  du 
système. 

'  Les  buts  visés  et  les  résultats  atteints,  entre 
autres,  par  mon  invention ,  sont  particulièrement 
les  suivants  : 

i'  D'opérer  sur  un  seul  fil  avec  des  courants 
de  durée  uniforme  et  d'intensité  uniforme,  évi- 
tant les  incertitudes  et  les  complications  résul- 
tant do  l'emploi  de  courants  d'une  intensité 
ettraordinaire  et  d'une  longueur  variable  ; 

a"  D'éviter  l'emploi  du  synchronisme ,  d'appa- 
mls  d*unisson  et  de  relais  spécialement  con- 
itmits; 

3*  De  donner  un  vaste  champ  de  caractères 
avec  un  petit  nombre  d'impulsions  de  ligne  ;  le 
système  ci-dessus  décrit  pouvant  imprimer  cin- 
quante-t|uatre  caractères  avec  un  maximum  de 
quatre  impulsions  de  ligne  par  caractère  ; 

\*  De  réduire  à  un  minimum  le  nombre  et 
le»  fonctions  des  électro-aimants.  Par  ce  sys- 
tème, le  nombre  total  des  électro-aimants  a  été 
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réduit  à  six ,  non  compris  les  électro-aimants  de 
relais; 

5*  De  fournir  un  appareil  de  transmission 
simple  et  sur  ; 

6*  De  fournir  un  système  dans  lequel  les 
circuits  de  batterie  sont  tous  normalement  ou- 
verts ,  c'est-à-dire  lorsque  le  système  est  à  l'état 
de  repos,  et  qui  est  capable  d'être  organisé  et 
utilise  pour  le  dédoublement  différentiel. 

Je  vais  décrire  ici  un  système  destiné  à  accom* 
plir  les  objets  précédents  et  possédant  d'autres 
avantages,  ainsi  que  je  le  ferai  ressortir  ci- 
après. 

On  a  proposé  auparavant,  au  lieu  de  faire 
avancer  la  roue  à  types  par  un  mouvement  in- 
termittent ,  de  lui  donner  un  mouvement  con- 
tinu et  de  la  munir  d'une  série  d'arrêts  et  d'un 
mécanisme  pour  choisir  l'un  quelconque  des 
arrêts  voulus  et  le  mettre  en  position  pour  arrê- 
ter la  roue  à  types. 

Les  systèmes  de  ce  genre  sont,  pour  la  plu- 
part, très  élaborés  et  compliqués  et  comportent 
l'emploi  d'un  grand  nombre  de  circuits  et  d'é- 
lectro-aimants. 

On  a  aussi  proposé  d'employer  une  série  d'ap- 
pareils impulseurs  indépendants ,  actionnés  res- 
pectivement par  des  électro-aimants  séparés 
dans  diverses  combinaisons  possibles,  pour  faire 
tourner  ou  pousser  sûrement  la  roue  à  types  à 
l'une  quelconque  de  ses  positions  d'impression , 
suivant  l'appareil  impulseur,  ou  la  combinaison 
d'appareils  impulseurs ,  qui  est  appelée  à  fonc- 
tionner. 

Ce  système  est  beaucoup  plus  simple  que  le 
mécanisme  ordinaire  à  mouvement  intermittent 
ou  synchrone,  mais  son  emploi  met  un  travail 
considérable  sur  les  électro-aimants,  et  il  est 
nécessaire,  après  l'impression  de  chaque  carac- 
tère, de  ramener  toutes  les  parties  à  leurs  posi- 
tions initiales  avant  de  faire  fonctionner  une 
combinaison  pour  le  caractère  suivant. 

Je  parierai  plus  loin  d'autres  difficultés  distin- 
guant mon  système  du  précédent. 

On  a  aussi  proposé  auparavant  de  pousser  la 
roue  à  t^pes  à  l'aide  d'un  moteur,  mis  en  com- 
munication avec  la  roue  à  tv'pes  au  moyen  d'un 
électro-aimant  actionné  par  une  impulsion  de 
ligne ,  et  de  déterminer  l'étendue  de  mouvement 
de  la  roue  à  types  par  une  série  d'arrêts  agissant 
mutuellement  et  réglés  chacun  par  un  électro- 
aimant  destiné  à  être  actionné  par  une  impul- 
sion de  ligne. 

Dans  le  système  dont  il  est  parié  ici,  la  roue 
à  types ,  après  chaque  course  d'impression ,  avec 
toutes  les  parties  déplacées  du  mécanisme  d'ar- 
rêt ,  devait  être  ramenée  à  zéro  par  un  mouve- 
ment inverse  de  l'arbre  de  la  roue. 

Il  fallait  trois  circuits  principaux  pour  action- 
ner les  divers  mécanismes  d'enclenchement, 
d'arrêt  et  de  rappel,  et  on  utilisait  aussi  des 
courants  d'une  intensité  extraordinaire  dans  le 
fonctionnement  du  système. 

La  présente  invention  comprend  une  roue 
d'impression,  dont  le  point  d'arrêt,  après  dé- 
clenchement, est  déterminé  par  une  combi- 
naison d'arrêts,  de  préférence,  au  nombre  de 
trois,   réglés  chacun    par    une    impulsion    du 
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poste  traasmfiUBur,  et  uq  mécanisme  pour  ac- 
tionner les  arrêts  isolément  et  en  combmaison , 
de  façon  que  la  roue  à  types  puisse  être  arrêtée 
à  Tune  quelconque  de  ses  positions  d'impression. 

Les  éifictro-aimants  moteurs  n'ont  donc  qu'à 
fixer  la  position  d'un  arrêt  qui,  finalement, 
arrête  la  roue  à  types  au  lieu  de  pousser  l'arbre 
de  la  roue  à  types. 

Celte  dernière  peut  être  reliée  par  upe  con- 
nexion a  friction  ou  glissement  à  tout  moteur  à 
marche  continue ,  de  (àqon  à  avoir  une  action 
très  sensible  et  prompte, 

On  gagne  encore  du  temps  en  raison  de  ce 
qu'aussitôt  qu'une  course  d'impression  est  faite , 
ou,  par  le  fait,  pendant  qu'elle  se  fait,  la  com- 
binaison d'arrêts  pour  le  caractère  suivant  peut 
être  établie. 

La  roue  toufne  ainsi  constamment  dans  un 
sens  ;  et  non  seulement  on  gagne  le  temps  qu'il 
faut  habituellement  pour  la  ramener  à  son  point 
de  départ,  mais  on  supprime  tout  mécanisme 
d'unisson  ou  de  retrait. 

Cette  roue  à  types ,  qu'on  ne  rfimène  pas ,  est 
un  des  points  importants  et  distinctifs  de  l'in- 
vention. 

Les  capacités  ou  champs  d'action  des  arrêts 
mobiles  sont  représentés  par  les  puissances  de 
trois ,  au  lieu  de  l'être  par  les  termes  de  la  sé^ 
rie  de  deux ,  comme  auparavant. 

En  d'autres  termes,  chaque  arrêt  peut  être 
considéré  comme  ayant  trois  positions  possibles  : 

r  Une  position  normale  ou  de  repos; 

2'  Une  position  de  courant  positif; 

3**  Une  position  de  courant  néeatif. 

Ainsi  avec  un  de  ces  arrêts  mobiles ,  une  roue 
peut  être  arrêtée,  après  avoir  été  mise  en 
marche ,  à  l'une  quelconaue  des  trois  positions  ; 
avec  deux  de  ces  arrêts,  a  l'une  quelconque  de 
neuf  positions  ;  et  avec  trois ,  à  l'une  quelconque 
de  vingt-sept  positions. 

Un  quatrième  arrêt  et  mécanisme  moteur 
donnerait  donc  quatre-vingt-une  positions. 

Mais  il  est  préférable  de  n'employer  que  trois 
arrêts ,  et  de  disposer  les  types  en  deux  lignes 
de  37  chacune  ;  de  cette  manière ,  avec  un  mé- 
canisme de  déclenchement  convenable,  le  sys- 
tème donne  cinquante-quatre  caractères  et  ne 
nécessite  qu'un  maximum  de  quatre  impulsions 
pour  chaque  caractère ,  dont  une  d'elles  actionne 
l'électro-aimant  de  déplacement  et  dont  les  trois 
autres  actionnent  les  électro-aimants  d'arrêt. 

L'emploi  de  combinaisons  composées  de  trois 
éléments  et  d'arrêls  mobiles  ayant  chacun  trois 
positions  de  fonction ,  au  lieu  de  deux  comme 
on  les  employait  auparavant,  est  un  point  ira- 
portant  de  rinvontion. 

L'invention  comprend  un  mécanisme  d'un 
caractère  très  simple  pour  produire  la  course 
d'impression,  ainsi  qu'un  mécanisme  de  trans- 
mission perfectionne,  bien  qu'on  puisse  évi- 
demment employer  tout  transmetteur  capable 
d'envoyer  trois  impulsions  positives  et  négatives 
au  fil  de  ligne  dans  les  conbinaisons  voulues. 

L'invention  comprend,  en  outre,  certains 
autres  perfectionnements  dans  les  détails  et 
dispositions  des  appareils  et  circuits ,  ainsi  qu'il 
sera  expliqué  et  revendiqué  ci-après. 


Fig.  1,  plan  du  mécanisme  récepteur. 

Fig.  9 ,  vue  de  détail  d'une  partie  du  méca- 
nisme moteur  pour  l'arbre  imprimeur. 

Fig.  5  à  5 ,  élévations  des  trois  arrêts. 

Fig.  6 ,  vue  par  bout  du  mécanisme  récep- 
teur. 

Fig.  7  et  8 ,  plan  et  élévation  du  mécanisme 
transynetteur. 

Fig.  9 ,  dia^amme  des  dispositions  do  dr- 
euits  et  des  différents  éléments  du  mécanisme. 

Fig.  10  à  i5,  certaines  modifications  au  point 
de  vue  de  la  simplification ,  mais  que  comprend 
le  principe  de  l'invention  principale. 

Fig.  10,  diagramme  représentant  une  dispo^ 
sition  modifiée  d'appareils  et  de  commonicar 
tions  de  circuit. 

Fig.  1 1 ,  élévatioii ,  partie  en  coupe,  montrant 
une  portion  du  clavier  et  du  mécanisme  de 
changements  de  pôles  du  transmetteur. 

Fig,  la  et  i5,  plan  et  élévation  par  bout 
d'une  partie  du  mécanisme  d'impression  et  d'a- 
menage  du  papier,  modifié. 

Fig.  \h  et  i5,  élévation  par  bout  et  élévation 
latérale  d'un  double  relais,  qui  peut  remplacer 
deux  relais. 

Je  vais  d'abord  décrire  llnvention  en  regard 
des  figures  i  à  9. 

A,  roue  d'impression  du  système  ordinaire 
ayant  de%  types  disposés  en  deux  rangées, 

A  la  roue  d'impression  est  fixée  une  roue 
d'enclenchement  A'  ayant  une  série  d'encoches  a , 
dans  des  buts  expliqués  plus  loin ,  et  un  collet  À*, 

Ces  parties  sont  toutes  d'une  seule  pièce  et 
sont  clavetées  sur  l'arbre  B,  de  façon  à  tourner 
avec  celui-ci,  ainsi  qu'à  pouvoir  se  mouvoir 
dans  le  sens  de  sa  longueur,  pour  amener  l'une 
ou  l'autre  des  rangées  de  types  dans  la  position 
d'impression. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  la  rangée  de  droite  est 
dans  la  position  d'impression ,  et  sur  les  dessina 
toutes  les  parties  sont  montrées  dans  leur  posi- 
tion habituelle  ou  normale. 

Sur  l'arbre  B  se  trouve  une  poulie  ibtle  h» 
reliée  à  un  disque  6',  fixé  dessus  par  nn  ressort 
à  boudin  c. 

La  poulie  b  est  actionnée  par  une  corde  c, 
destinée  k  glisser  dessus  lorsque  le  ressort 
acquiert  une  certaine  tension. 

On  peut  employer  tout  autre  mécanisme 
moteur  convenable,  mais  celui  représenté  ici 
met  la  roue  à  tvpes  promptement  en  marche 
lorsqu'elle  est  d&clenchée  et  la  fhit  tourner  ra- 
pidement jusqu'à  ce  qu'elle  soit  arrêtée. 

Le  déplacement  de  la  roue  à  types  est  efibctué 
par  un  electro-aimant  M,  dont  le  levier  d'arma- 
ture m  est  bifurqué  à  l'extrémité  et  porte  dès 
tenons  pénétrant  dans  une  rainure  dans  le  col- 
let A*  ;  la  construction  étant  ordinaire  et  bien 
connue  pour  le  but  visé  ici. 

M',  M*,  Jtf*,  électro-aimants  d'arrêt  qui  sont 
montrés  comme  électro-aimants  polarisés  ^ec- 
tro-magnéliquement. 

Le  levier  d'armature  m'  du  premier  électro- 
aimant  d'arrêt  est  relié,  de  la  même  manière 
que  celle  décrite  ci-dessus  pour  le  lerier  d'ar- 
mature m ,  à  un  moyeu  ou  collet  coulissant  i , 
également  claveté  sur  Tarhre  B. 
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Le  collet  d  porte  le  premier  des  bras  d*arrét  lï 
et  farfore  B  se  termine  juste  au  delà  de  ce  bras , 
d'où  un  arbre  indépendant  B'  s'étend  dans  la 
même  ligne. 

Sur  cet  arbre  B'  est  fixé  l'arrêt  mobile  E' 
ayant  trois  bras  i ,  a ,  3 ,  fig.  3  >  chacun  avec  un 
index  angulaire/, y'',/'  sur  son  extrémité. 

On  remarquera  que  ces  trois  index  sont  dans 
des  pians  verticaux  dilTérents. 

Le  bras  lï,  ainsi  qu'il  est  montré,  repose 
contre  et  est  arrêté  par  l'index  /':  le  levier 
d*armature  mf  étant  dans  sa  position  intermé- 
diaire. 

Si  l'armature  était  attirée  à  droite,  le  bras  Z/ 
irait  à  gauche  hors  du  chemin  de  l'index  f,  et 
tournerait  jusqu'à  ce  qu*il  rencontrât  l'index  /*. 

Un  mouvement  correspondant  en  sens  con- 
traire amènera  le  bras  d'arrêt  D*  dans  le  chemin 
de  l'index/. 

Ces  trois  index  ou  arrêts  sont  disposés  à 
190  degrés  l'un  de  l'autre,  et  il  est  clair  qu'au 
moyen  de  cette  première  des  séries  de  méca- 
nûmes  on  peut,  soit  par  une  impulsion  posi- 
tive ,  une  impulsion  négative  ou  aucune  impul- 
don,  faire  prendre  à  k  roue  à  types  une  des 
trois  positions  déterminées. 

Les  deux  autres  séries  de  mécanismes  d'arrêt 
sont  semblables  comme  construction  et  fonction- 
nement à  la  première,  ne  différant  que  dans  la 
position  des  index  d'arrêt 

L'électro-aimant  M*  commande  un  bras  d'ar- 
rêt J3^,  identique  au  bras  /)',  et  pouvant  occuper 
rune  craelconque  de  trois  positions. 

Les  mdex  g,  g',  g*,  fig.  i ,  de  l'arrêt  J5*,  sont 
dans  des  plans  verticaux  différents ,  et  leurs  po- 
sitions angulaires  par  rapport  k  l'arbre  sont 
tdles  qu*ils  divisent  l'arc  entre  deux  index  quel- 
conques,/,/',/'. c'est-à<^re  un  arc  de  lao  de- 
grés, en  trois  parties  égales. 

L'arrêt  E*  est  également  fixé  sur  un  arbre  B*, 
qui  commence  où  l'arbre  B'  finit. 

Le  troisième  mécanisme  d'arrêt  a  les  trois 
index  h ,  h',  k*  de  l'arrêt  !?•,  fig.  5 ,  a  une  dis- 
tance de  1/37  de  circonférence  l'un  de  l'autre. 

L'arrêt  £*,  qui  est  le  dernier  on  l'arrêt  final , 
et  fixe  le  point  d'arrêt  extrême  de  la  roue  à 
types,  n'est  pas  supporté  par  un  arbre  mobile 
comme  les  arrêts  E ,  J^,  mais  est  fixé  à  un  sup- 
port stationnaire. 

On  se  rendra  maintenant  aisément  compte  de 
l'action  du  mécanisme  d'arrêt  comme  ensemble. 

Pour  l'expliquer,  je  supposerai  que  les  impul- 
sbns  positives  jettent  l'armature  a  droite,  et  les 
impulsions  négatives  à  gauche. 
,  La  première  impulsion  d'une  combinaison 
quelconque  actionne  l'électro-aimant  de  dépla- 
cement Af. 

Si  c'est  une  impulsion  -f  il  n'y  aura  aucun 
changement  dans  la  position  montrée  fig.  1, 
miiscpie  l'armature  est  déjà  attirée  au  pôle  de 
droite  de  Téleclro-aimant. 

Mais  cette  première  impulsion,  qu'elle  soit 
positive  ou  négative ,  met  en  marche  le  commu- 
tateur qui  amène  les  électro-aimants  d'arrêt  en 
circuit  avec  un  générateur,  ainsi  qu'il  va  être 
expliqué  ;  par  conséouent,  a  la  seconde  impul- 
tnon ,  le  drcuit  de  l'âectro-aimant  M'  est  fenné. 


Si  cette  impulsion  est  positive ,  le  bras  D*  se 
déplace  à  gauche,  s'échappe  de  l'index/',  et 
l'arbre  B  fait  deux  tiers  de  tour. 

S'il  arrive  aue  le  caractère  voulu  est  juste  à 
dix-huit  divisions  du  point  de  départ,  il  n'y 
aura  plus  d'impulsions  dans  la  combinaison 
particulière  transmise  et,  par  conséquent,  les 
deuxième  et  troisième  mécanismes  d'arrêt  ne 
seront  pas  actionnés. 

De  même,  une  impulsion  —  par  l'électro- 
aimant  M'  permettra  à  la  roue  à  types  de  faire 
un  tiers  de  tours  et  l'arrêtera  au  bout  de  neuf 
divisions. 

Si  le  caractère  n'était  pas  à  l'une  des  trois 
positions  réglées  par  le  premier  mécanisme 
d'arrêt,  il  faudrait  faire  fonctionner  un  ou  les 
deux  des  autres  mécanismes. 

Ainsi ,  si  l'impulsion  suivante  est  positive ,  le 
circuit  de  l'électro-aimant  3f*  étant  uors  fermé, 
le  bras  D*  se  déplacera  à  gauche,  l'arbre  B' 
pourra  librement  tourner,  le  bras  B  tournera 
aussi  loin  que  le  permettra  le  premier  méca- 
nisme d'arrêt  et  de  2/9  de  tour  plus  loin. 

De  même,  le  troisième  mécanisme  d'arrêt 
peut  permettre  une  rotation  de  1/27  en  plus, 
ou  2/27  de  tour;  et  par  une  action  simple  ou 
combinée  des  divers  mécanismes ,  on  peut  foire 
tourner  la  roue  à  l'une  auelconcjue  de  27  posi- 
tions angulaires,  les  électro-aimants  n'ayant 
aucun  travail  à  faire ,  si  ce  n'est  de  déplacer  les 
arrêts. 

Réciproquement,  pour  les  mouvements  les 
plus  courts,  un  pas  ou  deux,  l'électro-aimant 
d'arrêt  M*  est  seul  actionné  ;  il  n'y  a  pas  d'im- 
pulsions au  moment  où  les  électro-aimants  M* 
et  M'  sont  en  circuit 

Pour  des  mouvements  de  plus  grande  ampli- 
tude, 4  à  9,  l'électro-aimant  Af*  seul,  ou  M* 
et  A/',  sont  actionnés. 

Pour  des  mouvements  de  la  plus  grande  am- 
plitude ,  l'électro-aimant  M'  seul ,  ou  en  combi- 
naison avec  un  ou  deux  des  autres  électro-ai- 
mants ,  est  actionné. 

Le  mécanisme  pour  imprimer  la  course  d'im- 
pression est  aussi  d'une  construction  très 
simple. 

L  électro-aimant  d'impression  M^  est  amené 
en  circuit,  ainsi  qu'il  va  être  expliqué,  juste 
après  que  les  quatre  impulsions  comprenant  un 
signal  ont  passé  par  la  ligne. 

L'armature  M^  de  cet  électro-aimant  fait  en- 
grener l'élément  mobile  k  d'un  embrayage  or- 
dinaire avec  l'élément  relativement  mobile  k' , 
ce  dernier  étant  suoporté  par  un  arbre  A*,  qui 
porte  aussi  une  poulie  tournant  constamment  ri , 
actionnée  par  tout  moteur  convenable. 

L'élément  k  de  l'embrayage  est  daveté  sur 
l'arbre  d'impression  F,  qui,  par  conséquent, 
commence  immédiatement  à  tourner. 

Sur  l'arbre  se  trouve  un  disque  G  ayant  une 
came  annulaire  G\  fig.  3 ,  découpée  ou  rainée 
en  j. 

Dans  cette  rainure ,  repose  une  saillie  t  sur  le 
levier  d'armature  m*,  lorsaue  les  parties  sont 
dans  leur  position  normale;  mais,  dès  que 
l'arbre  P  commence  à  tourner,  la  <»ame  G' 
arrive  en  contact  avec  celle  saillie,  maintenant 
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les  deux  parties  de  l'embrayage  ensemble,  de 
sorte  que,  bien  que  le  circuit  de  l'éleclro- ai- 
mant soit  immédiatement  ouvert,  l'arbre  d'im- 
f)ression  fait  un  tour  complet,  étant  arrêté 
orsque  la  rainure  j  arrive  une  fois  de  plus  en 
face  de  la  saillie  i  et  le  levier  d'armature  peut 
être  ramené  par  son  ressort  H. 

N ,  levier  d'impression  articulé  en  N'  et  por- 
tant rétrier,  ùg.  i  et  6,  qui  entoure  l'excen- 
trique iV'  sur  l'arbre  t\  de  façon  que, quand  ce 
dernier  fait  un  tour,  le  levier  d'impression 
oscille  positivement  dans  \e'\  deux  sens. 

Le  levier  iV  porte  une  pointe  ou  dent  en  forme 
de  coin  n,qui,  lors  de  son  mouvement  ascen- 
sionnel, pénètre  dans  l'une  des  27  encoches  do 
la  roue  d'enclenchement  A',  dont  il  est  parlé 
plus  haut,  pour,  à  la  fois,  arrêter  momentané- 
ment la  roue  à  types  et  l'amener  exactement  au 
point  d'impression. 

Le  levier  N  porte  aussi  un  tampon  d'impres- 
sion n',  sur  lequel  passe  une  bande  de  papier  h*, 
qui  passe  entre  les  rouleaux  d'amenage  JV*,  iV*. 

Ce  dernier  a  une  roue  à  rochet  n\  actionnée 
par  un  cliquet  n*  sur  le  levier  d'impression  N , 
et  une  délente  n'  est  établie  pour  engrener  avec 
1  adite  roue  à  rochet. 

Les  roues  à  types  peuvent  être  encrées  par 
une  brosse  n*. 

Il  est  clair  que  le  mécanisme  d'impression  et 
d'amenage  du  papier  peuvent  être  de  tout  sys- 
tème convenable. 

L'arbre  F  est  aussi  utilisé  pour  amener  l'ar- 
mature des  électro-aimants  d'arrêt  à  leur  posi- 
tion normale  ou  intermédiaire,  prêts  à  être 
convenablement  actionnés  par  l'impulsion  sui- 
vante, qui  passe  par  les  électro-aimants. 

A  cet  elTet,  l'extrémité  de  chaque  levier  d'ar- 
mature m',  m',  m\  repose  entre  les  faces  de 
cames  O,  0\  sur  l'arbre  F. 

Normalement,  ainsi  qu'il  est  montré  sur  les 
dessins ,  l'extrémité  de  chaque  levier  est  entre 
les  faces  courbes  des  cames  ou  la  rainure  ou 
l'espace  compris  entre  elles  est  le  plus  large,  et 
peut,  par  conséquent,  se  mouvoir  librement 
dans  l'un  ou  l'autre  sens. 

Lorsqu'une  armature  a  été  déplacée,  la  face 
courbe  d'une  des  cames  la  fait  tourner  graduel- 
lement à  sa  position  normale ,  à  mesure  que  la 
came  tourne  avec  l'arbre  F. 

On  remarquera  que ,  dès  que  la  dent  n  relâche 
la  roue  à  types ,  qu'elle  ne  retient  que  pendant 
une  petite  fraction  de  seconde,  cette  dernière 
peut  continuer  librement  sa  marche  jusqu'au 
point  de  repos  suivant,  et  que,  pendant  cet  in- 
tervalle, les  arrêts  peuvent  être  établis  ou  en 
voie  d'être  établis  pour  le  caractère  suivant, 
puisqu'il  n'est  pas  besoin  de  ramener  la  roue  ù 
types  à  sa  position  initiale  entre  les  opérations 
d'impression  successives,  comme  dans  la  plu- 
part des  systèmes. 

Après  qu'un  message  a  été  imprimé,  la  roue 
à  types  continuera  simplement  à  tourner  jusqu'à 
ce  qu'elle  arrive  au  point  initial ,  puisque  tous 
les  arrêts,  dans  ce  cas,  retourneront  à  leurs  po- 
sitions normales  montrées  sur  la  figure  1. 

Pour  bien  comprendre  le  fonctionnement  du 
mécanisme  récepteur,  il  faut  se  reporter  à  la     | 


figure  9 ,  sur  laquelle  les  dispositions  de  circuit 
et  les  différents  éléments  du  mécanisme  sont 
représentés  en  diagramme. 

Les  circuits  de  l'électro-aimant  de  change- 
ment M  et  des  électro-aimants  d'arrêt  Jtf',  ilf ,  Af* 
sont  réglés  par  im  bras  de  commutateur  rotatif 
ordinaire  s,  qui  fait  contact  successivement 
avec  les  quatre  plaques  de  contact  10,  n,  lî 
et  i3  d'un  commutateur.    * 

Ces  électro-aimants  sont  dans  des  branche- 
ments en  art  {sic)  multiple  d'une  batterie  lo- 
cale LB,  l'électro-aimant  M  étant  reUé  au  pla- 
teau de  commutateur  10,  M'  au  plateau  11, 
M*  au  plateau  12,  et  Af'  au  plateau  i3. 

L'arbre  p*  du  bras  de  commutateur  s  porte 
aussi  une  roue  d'échappement  p,  un  second 
bras  de  commutateur  s'  et  un  pignon  y. 

Le  fil  de  ligne  L  passe  par  les  relais  polari- 
sés R  et  R\  qui  peuvent  être  du  système  ordi- 
naire ,  et  ensuite  à  la  terre. 

iW,  électro-aimant  d'échappement  polarisé 
qui  actionne  le  levier  d'échappement  p',  ce  der- 
nier agissant  conjointement  avec  la  double  roue 
d'échappement  p,  pour  permettre  à  son  arbre  de 
compléter  une  rotation  en  huit  mouvements 
intermittents. 

L'électro-aimant  Af"  est  un  électro-aimant  dif- 
férentiel à  double  enroulage ,  ainsi  qu'il  est  in- 
diqué, et  on  va  en  voir  la  raison. 

On  voit  que  mon  système  ne  nécessite  l'emploi 
que  de  six  électro-aimants  en  tout ,  non  compris 
les  électro-aimants  de  relais ,  et  le  travail  de 
chacun  d'eux  est  comparativement  minime ,  per- 
mettant l'emploi  d'une  faible  quantité  d'énergie, 
et  tendant  à  une  action  certaine  et  prompte. 

Le  pignon  y  actionne  une  roue  d'engrenage  9' 
ayant  deux  fois  autant  de  dents  que  ledit  pignon, 
et  dont  l'arbre  porte  le  bras  q^  d'un  commuta- 
teur à  trois  points. 

Le  bras  9*  d'un  commutateur  semblable  est 
supporté  par  l'arbre  d'un  engrenage  o*,  actionné 
par  un  pignon  /,  ayant  la  moitié  au  nombre 
de  dents,  sur  l'arbre  d'impression  F,  fig.  1. 

L'électro-aimant  d'impression  A/*  est  dans  le 
circuit  de  ces  commutateurs,  lequel  circuit  a 
une  batterie  locale  L  li'. 

En  supposant  que  R  soit  le  relais  positif,  et 
c|ue  la  première  impulsion  d'un  sisrnal  soit  posi- 
tive, les  actions  suivantes  auront  lieu. 

L'armature  du  relais  R  touche  son  contact  de 
devant  1 5,  et  il  s'établit  un  circuit  du' pôle  po- 
sitif de  la  batterie  L  B  par  le  fil  i6,  la  pointe  i5, 
l'armature  r,  le  fil  17  par  une  des  bobines  de 
l'électro-aimant  d'échappement  A/*,  passant 
d'une  bobine  à  l'autre  par  le  fil  18,  ensuite  par 
le  fil  19,  au  bras  de  commutateur  5  ^  au  plateau 
de  commutateur  10,  l'électro-aimant  de  chan- 
gement M,  et  parle  fil  20,  à  la  liatterie  LB, 

On  comprend  le  fonctionnement  de  l'électro- 
aimant  de  changement,  mais  l'excitation  de 
l'électro-aimant  d'échappement  M^  tire  le  le- 
vier p'  d*un  côté,  dégageant  la  dent  du  pour- 
tour extérieur  de  la  roue  d'échappement  p, 
permettant  à  cette  dernière  et  à  l'arbre  p'  ae 
faire  un  huitième  de  tour. 

Ceci  a  pour  effet  de  laisser  le  bras  de  commu- 
tateur s  toujours  sur  le  plateau  10,  mais  comme 
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rannature  r  retourne  de  suite  à  son  contact  de 
derrière,  un  circuit  est  fermé,  ainsi  qu'il  est 
décrit  présentement,  par  la  batterie  auxiliaire  Z,fi*, 
fusant  passer  un  courant  en  sens  contraire  par 
rélectro-aimant  d'échappement,  qui  a  pour  effet 
de  faire  osciller  le  bras  p'  en  arrière ,  à  la  posi- 
tion montrée  sur  le  dessin,  faisant  tourner 
l'arbre  p*  d'un  autre  mouvement  intermittent, 
et  amenant  le  bras  s  sur  le  plateau  1 1  du  pre- 
mier électiro-aimanl  d'arrêt  M'. 

Le  circuit  de  la  batterie  auxiliaire  dont  il  est 
parié  plus  haut ,  est  établi  comme  suit  : 

La  rotation  de  l'arbre  p*  a. amené  le  bras  de 
commutateur  *',  du  plateau  inactif  v,  du  com- 
mutateur auxiliaire  au  plateau  actif  v':  on  verra 
qu'il  y  a  huit  de  ces  plateaux,  alors  que  le 
commutateur  n'en  a  que  quatre. 

Parlant  à  l'arrêt  de  derrière  du  relais  positif, 
le  circuit  passe,  par  le  ffl  28,  au  bras  de  com- 
mutateur s',  le  plateau  v\  les  fils  3o,  3i,  au 
pôle  positif  de  la  batterie  Lff,  par  le  fil  52 ,  à 
l'arrêt  de  derrière  du  relais  négatif,  par  le  le- 
vier d'armature  r',  le  fil  27  à  l'une  des  bobines, 
représentée  par  le  fil  29  de  l'électro-aimant 
d'échappement  différentiel,  pour  revenir  par 
l'autre  bobine  18  au  fil  17,  et  le  levier  d'arma- 
ture r  au  point  de  départ. 

On  remarquera  que  la  bobine  18,  de  l'élec- 
tro-aimant M  ^,  est  reliée  au  relais  positif  et  la 
bobine  29  au  relais  négatif;  et  que,  quand  les 
armatures  des  deux  relais  sont  sur  les  contacts 
de  derrière  ou  de  repos ,  le  courant ,  après  avoir 
passé  par  l'une  des  bobines ,  retourne  par  l'autre , 
les  courants  étant  en  sens  contraire  dans  les 
bobines  à  enroulage  inverse ,  se  renforçant  ainsi 
l'un  l'autre ,  et  que  ce  n'est  que ,  quand  une  des 
armatiu^s  de  relais  est  sur  son  contact  de  de- 
vant, que  la  batterie  locale  LB  arrive  en  circuit 
par  un  des  électro-aimants  d'arrêts. 

Le  même  mouvement  de  la  roue  d'échappe- 
ment, qui  avait  amené  le  bras  s  au  plateau  11, 
a  amené  le  bras  s'  au  second  plateau  de  ligne  v*, 
qui  est  relié  au  pôle  opposé  de  la  batterie 
auxiliaire  LB*. 

Si  maintenant  aucune  impulsion  de  ligne  ne 
suit  immédiatement  la  première,  comme  dans 
le  cas  où  le  premier  mécanisme  d'arrêt  dans  la 
combinaison  ne  doit  pas  être  déplacé  soit  à 
droite,  soit  à  gauche,  le  commutateur  auxi- 
liaire et  la  batterie  sont  en  position  pour  faire 
fonctionner  le  bras  d'échappement-,  remplissant 
ainsi  la  fonction  d'une  impulsion  de  ligne. 

Nous  allons  considérer  ce  cas ,  et  nous  sup- 
poserons d'abord,  dans  la  combinaison  qu'on 
transmet,  qu'une  autre  bnpulsion  suit  immé- 
diatement la  première  et  qu'elle  est  du  signe  — . 

Dans  ce  cas,  le  relais  négatif /{'  répond,  atti- 
rant le  levier  r',  à  l'arrêt  de  devant  26. 

On  peut  alors  suivre  le  circuit  du  point  25 , 
par  le  fil  26  a  la  batterie  L  B  ;  ensuite  par  le 
fil  20  à  travers  l'électro-aimant  M',  par  le  fil  26' 
au  plateau  de  commutateur  1 1 ,  par  le  bras  de 
commutateur  s ,  le  fil  19 ,  la  bobine  29  de  l'é- 
lectro-aimant d'échappement  A/^,  le  fil  27  et  le 
levier  d'armature  r'  au  point  de  départ. 

Le  courant  passant  par  l'électro-aimant  d'é- 
rhappement  est,  dans  ce  cas-ci,  en  sens  con- 


traire à  celui  du  courant  produit  par  l'action 
du  relais  R  ;  mais,  comme  les  bobines  18  et  29 
sont  dans  l'ordre  inverse ,  ainsi  qu'il  a  déjà  été 
dit,  l'effet  est  le  même,  c'est-à-dire  de  retirer 
le  levier  p'  de  la  rangée  extérieure  de  dénis  de 
la  roue  p  et  de  le  faire  engrener  avec  les  dents 
de  la  rangée  intérieure. 

L'arbre  p'  tourne  ainsi  d'un  autre  mouvement 
intermittent,  amenant  le  bras  s'  en  contact  avec 
le  plateau  r^,  et  la  batterie  auxiliaire  est  amenée 
à  fonctionner  comme  auparavant ,  ramenant  le 
levier  p'  et  faisant  mouvoir  le  bras  s  vers  le 
plateau  12. 

De  celte  manière,  si  la  combinaison  consiste 
en  quatre  impulsions ,  de  quelque  signe  qu'elles 
soient,  le  bras  d'échappement  est  actionné  dans 
une  direction  par  des  courants  de  la  batterie 
locale  L  B^  ei  ramené  par  des  courants  de  la 
batterie  auxiliaire  L  B",  jusqu'à  ce  que  l'arbre  p' 
ait  fait  un  tour  complet. 

Toutefois ,  ce  système  fait  que  l'omission  d'im- 
pulsion aura  une  signification  dans  le  code  des 
signaux  ;  en  d'autres  termes ,  les  signaux  sont 
tous  composés  de  trois  éléments ,  savoir  : 

i*  Des  impulsions  -f  ; 

2*  Des  impulsions  —  ; 

5*  Pas  d'impulsions. 

Par  conséquent ,  lorsque ,  dans  la  transmission 
d'un  signal  l'élément  «pas  d'impvdsion»  est  em- 
ployé, le  commutateur]  auxiliaire  vient  à  agir 
pour  remplir  la  fonction  habituelle  d'une  im- 
pulsion de  ligne  et  faire  avancer  la  roue  d'é- 
chappement. 

Ce  qui  arrive  effectivement  à  ce  moment, 
c'est  qu'il  y  a  un  intervalle  e\traordinairement 
long  entre  les  signaux ,  intervalle  égal  à  la  durée 
habituelle  d'une  impulsion,  plus  la  durée  de 
deux  interruptions. 

On  verra  qu'après  qu'une  impulsion  de  ligne 
a  fait  fonctionner  le  bras  d'échappement  et  que 
le  commutateur  auxiliaire  l'a  ramené,  le  bras 
de  commutateur  s'  sera  en  contact  avec  un  des 
plateaux  w",  u*,  v",  qui  sont  reliés  au  pôle  positif 
de  la  batterie  auxiliaire  L^,  pendant  que  les 
plateaux  v',  v',  w*,  qui  envoient  le  courant  pour 
ramener  le  bras  d'échappement ,  sont  tous  reliés 
au  pôle  opposé  de  la  batterie. 

Par  suite,  dans  le  cas  où  aucune  impulsion 
ne  suit  immédiatement,  la  première  batterie, 
batterie  auxiliaire,  LB*  envoie  un  courant  par 
l'électro-aimant  d'échappement,  en  sens  con- 
traire de  celui  dont  le  parcours  était  tracé  plus 
haut,  produisant  l'effet  voulu. 

Le  commutateur  auxiliaire  tend  toujours  à 
remplir  cette  fonction ,  mais ,  lorsqu'une  impul- 
sion suit  immédiatement  une  impulsion  sur  le 
fil  de  ligne,  les  interruptions  étant  relativement 
courtes,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué,  le  courant 
de  la  batterie  auxiliaire  n'agit  pas,  puisque  le 
circuit  est  rompu  à  l'une  ou  l'autre  des  arma- 
tures de  relais. 

Dans  le  cas  de  l'intervalle  extraordinairement 
long  du  à  l'omission  d'une  impulsion ,  la  batte- 
rie auxiliaire  a  amplement  le  temps  de  se  ren- 
verser par  l'électro-aimant  d'échappement  et  de 
déplacer  le  bras  de  commutateur  5^  d'un  plateau 
au  suivant. 
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Dans  le  ca»  de  deui  omissions  d'impubions 
de  ligne  ensemble ,  le  commutateur  aUxUiaire 
répétera  son  action. 

Dans  le  cas  où  la  roue  à  types  est  déjà  dans 
la  position  pour  imprimer  le  caractèit)  voulu, 
la  combinaison  ne  consiste  au*en  une  seule  im- 
pulsion ,  les  trois  autre»  éléments  étant  repré- 
sentés par  des  blancs ,  ou  pas  d*impulsions. 

Dans  ce  cas ,  la  première  impulsion ,  qui  fait 
fonctionner  Télectro-aimant  de  changement ,  met 
en  marche  l'arbre  d'échappement,  et  le  com- 
mutateur auxiliaire  lui  fait  faire  tout  le  tour. 

Ainsi,  l'arbre  d'échappement  p*  fait  un  tour 
complet  pour  chaque  combinaison ,  quelle  qu'en 
soit  la  composition. 

A  la  fin  de  chaque  rotation ,  le  circuit  de  Té- 
lectro-aimant  d'impression  m*  est  fermé  par  sa 
batterie  LBf,  par  l'action  des  commutateurs  à 
trob  points  déjà  mentionnés. 

Nous  allons  maintenant  décrire  leur  fonction- 
nement. 

Le  bras  q^  a  deux  bandes  de  contact  56, 57, 
et  le  bras  ^  a  deux  bandes  semblables  58,  59. 

Les  contiicts  56  et  58  sont  reliés  par  le  fil  ^ , 
et  les  bandes  57  et  59 ,  par  le  fil  4 1  • 

Un  fil  ^5  va  d'un  des  pôles  de  la  batterie  LB' 
au  bras  ^',  et  l'autre  fU  4»  va  par  l'ékctro-ai- 
mant  m^  au  bras  ^. 

Dans  la  positioii  montrée  sur  lu  (iguii9  9,  le 
circuit  de  la  batterie  L  B'  est  ouvert 

Toutefois,  lorsque  le  (Hffnon  a  a  fait  on  tour 
complet  avec  l'arbre  p*,  le  bras  ^,  toufnantfkns 
le  sens  de  la  flèche,  aura  fait  un  denû-tow,  et 
sera  arrivé  en  contact  avec  une  bande  57. 

Ceci  a  poiu*  effet  de  compléter  on  circuit 
comme  smt  î 

Dq  pôle  néeatif  de  la  batterie  L  Bf  par  le  fil  55 , 
au  bras  9',  à  la  bande  57  ;  ensuite  par  le  fil  4i« 
la  bande  59 ,  le  bras  9*  et  le  fil  4a ,  par  l'élec- 
tro-aimant  Af  *  pour  revenir  à  la  batterie  L  Bf, 

L'arbre  d'impression  agit  alors  comme  il  est 
décrit  plus  haut,  et  en  ce  faisant  il  fait  faire 
au  bras  9*  un  demi- tour  en  l'amenant  en  con- 
tact avec  la  bande  58 ,  qtd  est  maintenant  hors 
de  circuit  en  raison  de  ce  que  sa  bande  corres- 
pondante 56  n'est  plus  en  contact  avec  le  bras  ^. 

Lorsque  le  bras  0'  fait  on  autre  demi- tour, 
ce  qu'il  fait  quand  le  signid  suivant  a  passé  par 
le  fil  de  ligne ,  il  touche  de  nouveau  la  bande  56 
fermant  le  circuit  de  l'électro-aimant  d'impres- 
sion Af*,  qui  de  nouveau  esX  immédiatement 
rompu  par  le  mouvement  de  l'arbre  d'impres- 
sion F. 

Ainsi ,  les  bras  des  deux  commutateurs  à  trois 

})oints  agissent  alternativement  «  l'un  pour  fermer 
e  circuit  de  l'électro-aimant  d'impression  à 
chaque  rotation  de  l'arbre  d'échappement,  et 
l'autre  pour  rompre  le  circuit  à  chaque  rotation 
de  l'arbre  d'impression. 

Pour  produire  les  combinaisons  d'impulsions 
voulues ,  j'ai  imaginé  un  système  simple  d'ap- 
pareil de  transmission  représenté  sur  les  figures  7 
et  8  et  parle  diagramme,  fig<  ûi 

Ce  transmetteur  est  du  type  a  clavier,  et  par 
son  fonctionnement,  rabaissement  de  l'une 
quelconque  des  touches  a  pour  elTet,  au  fil  de 
ligne  de  la  batterie  principale  MB,  une  corn'- 


binaison  particulièi^  d'impulsions  correspondant 
au  caractère  que  représente  cette  touche. 

A  cet  effet,  sont  établis  un  commutateur 
ordinaire  comprenant  un  bras  S ,  et  quatre  pla- 
ques ou  segments  5o«  5i,  53,  55. 

Ces  plaques  sont  reliées  respectivement  aux 
quatre  plaques  60,  61,  6a,  65  d'un  appareil  de 
changement  de  pôles,  pendant  que  le  bras  de 
commutateur  S  est  relie  au  fil  de  ligne  L. 

A  côté  de  ces  plaques  se  trouvent  deux  barres 
conductrices ,  54  «  5a  ;  la  première  est  reliée  ao 
pôle  positif  de  la  batterie  MB,  et  la  dernière 
au  pôle  négatif,  et  un  fil  56  va  du  milieu  de  la 
batterie  à  la  terre. 

Entre  les  barres  54 1  55,  se  trouve  une  bande 
isolante  57. 

Chai^uc  plaque  a  un  contact  mobile  désigné 
respectivement  par  70,  71,  7a,  75,  qui  sont, 
en  réalité,  les  changeurs  de  pôles. 

Leurs  pointes  de  contact  appuient  normale- 
ment sur  la  bande  isolante  57  «  lorsqu'tucun 
courant  ne  va  au  fil  de  ligne. 

Si  un  changeur  de  pôles  est  élevé,  un  cou- 
rant  positif  va  au  fil  de  ligne  par  le  segment 
de  commutateur  correspondant  ;  s*il  est  abaissé, 
U  y  passe  un  courant  négatiX. 

On  verra  ainsi  que»  potu»  faire  fonctionner 
convenablement  le  transmetteur,  il  suffît  (me 
l'abaissement  d'une  touche  fasse  agir  la  comni- 
naison  de  change-pôles  voulue  et  fasse  faire  ufi 
tour  au  bms  de  commutateur  5. 

L'arbre  du  bras  de  commutateur  5  porte  une 
ponlie  S ,  actionnée  par  une  corde  marchant 
constamment,  qui  la  touche  avec  un  léger 
frottemenL 

Un  levier  d'orrét  65,  en  contact  avec  un 
index  66,  relié  au  bras  de  commutateur,  em- 
pêche normalement  le  bms  de  tourner. 

Ce  levier  65  a  une  barre  transversale  67, 
s'étendant  au-dessous  de  tous  les  levien  à 
touches  V  »  de  sorte  que  l'abaissement  d'une 
touche  quclcon(|ue  dégage  le  bras  de  commu- 
tateur, lui  permettant  de  faire  un  tour  et  en- 
voyant au  fil  de  ligne  une  combinaison  de  (Quatre 
éléments,  dont  la  nature  dépend  des  positions 
des  quatre  changeurs  de  pôles. 

()n  se  rendra  compte  du  mécanisme  moteur 
pour  les  change -pôles  en  examinant  les  fi* 
gures  7  et  8« 

Chaque  levier  à  touche  V  porte  deux  mon- 
tants Ù ,  IP,  avant  chacun  des  saillies  w,  pour 
actionner  les  change-pôles. 

On  comprendra  mie  la  disposition  de  ces 
saillies   motrices  diffère  pour  chaque  touche. 

Chacun  des  change^pôles  est  supporté  par  un 
châssis  osdllant,  T,  V,  2'*,  T\ 

Ces  châssis  sont  articulés  sur  l'arbre  t  et  ont 
chacun  deux  traverses  horizontales  parallèles ,  t' 
et  f%  s'étendant  en  travers  de  l'appareil ,  de  façon 
à  être  à  portée  de  toutes  les  parties  motrices  w. 
L'explication  de  l'action  d'une  seule  touche 
suflira  pour  toutes. 

La  touche  montrée  en  élévation  sur  la  figure  8 
est  supposée  avoir  été  abaissée  la  dernière  et 
ramenée  por  son  ressort. 

Dans  cette  action ,  la  saillie  w'  a  abaissé  le 
châssis  T  portant  le  change-pôles  70,  qui  règle 
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Il  fteaàèn  'anfàïnom  de  Ueme^  appelée  k  ae- 
ûaaaer  rélectro^omant  ée  cbangemoat  U, 

Lft  preBÛère  impuUioo  est  donc  mue  knpwk 
mon  négsthre;. 

Le  cybôs  7*  a  été  an«né  à  OMÎliir  en  sens 
etmlndn  par  la  saiMie  i«*,  eR¥ay«it  ime  knpai- 
sion  posihve  «q  fil  de  ligse-  par  fat  bonde  de 
coauDiitetear  Si. 

Les  ciiâsfis  7**,  7*,  n*oiit  pas  du  tout  oscillé, 
les  positioiis  des  MiBies  w^  et  10^  étant  telles 
on'efaes  ne  font  que  toueker  te»  traverse»  if,  t*, 
de  leur»  châssis  respectif^,  s'il  arrive  q«e  ces 
derniers  soient  dans  la  posttioii  horiMoitaie. 

n  ne  va  donc  pas  de  coaraHt  a»  fil  de  liçme 
mirieschange-pdies  73,  73>et,  parconsécpKsI, 
le  signai  transmis  par  celle  touche,  consiste 
dans  les  éléments  moms^  pfeiSf  zéro,  lénK 

Les  saillies  u^,  m^  agusent  coname  rame- 
orars ,  en  cas  qoe  les  châssis  T*^  7*  aient  été 
déplacés  par  la  tooche  précédente. 

Ceci  évite  la  nécesnté  d'établir  on  dispositif 
spédal  poor  nonener  le  cliâssb  après  qa'aa  a 
frappé  sur  chaque  looche,  poraqne  ciMM|ite 
louche  étaMit  positivement  sa  combinaisoB  de 
change-pâles,  dans  cpielqae  pontiaD  qu'elle 
puisse  les  troover. 

Les  leviers  à  toocbe ,  après  avoir  été  abaissés 
et  dégagés,  sont  aussitôt  ramenés  par  leors 
ressorts  y,  et  non  retenus  dans  leur  état  abaissé, 
jusqu'à  ce  que  le  commutateur  ait  fût  un  tour 
complet 

Le  mécanbme  de  rappel  k  ressort  pour  les 
ciiange-p^s  étant  sappirimé,  et  des  organes  de 
mise  en  place,  à  action  certaine,  leur  étant 
substitués,  il  est  inutile  de  maintenir  les  touches 
abaissées  pendant  un  temps  défini,  puisque  le 
diange-p^es  restera  partout  ou  il  sera  placé, 
jusqu'à  ce  qu*il  soit  déplacé  par  rabaissement 
d'une  antre  touche. 

Nous  allons  décrire  maintenant  les  modifica- 
tions représentées  sur  les  figures  10  à  i5  Indu- 
iivement. 

Le  change-pôles  70,  qui  détermine  la  nature 
de  la  première  impulsion  de  ligne  qui  actionne 
l*éiectro-aimant  de  changement  Jf  ^  est  relié  di- 
rectement à  une  touche  £/*,  qu*on  peut  appeler 
la  touche  de  changement,  au  lien  d'être  relié 
au  châssis  oscillant  du  change-pôles  70,  puis- 
qu'une impulsion  doit  toujours  aller  au  til  de 
hgne ,  lorsque  le  bras  de  commutateur  S  est  sur 
la  plaque  5o. 

En  reliant  le  change-pôles  70  directement  à 
une  tOFUche  spéciale,  on  peut  se  dispenser  d'un 
des  trois  châssis  oscillants  et  de  son  mécanisme 
moteur,  ne  Uiissant  que  trois  châssis  T.  7',  7*. 

En  outre ,  le  nombre  de  touches  est  réduit  de 
moitié,  puitau'il  est  inutile  de  disposer  une 
louche  séparée  pour  chaque  caractère,  comme 
auparavant. 

Grâce  à  la  disposition  de  chaque  touche,  on 
peut  lui  assigner  deux  caractères ,  la  paire  de 
caractères  étant  celle  occupant  des  positions 
correspondantes  dans  les  deux  rangées  de  carac- 
tères sur  la  roue  à  types. 

Ainsi  qu'il  est  montré,  la  plaque  de  contact 
du  change-pôles  70,  relie  normalement  Textré- 
mile  60  du  fil  de  ligne  à  la  plaque  bk ,  reliée 


aa>  pôle  positîF  d»  la  baUerie'  priDctpale  9tB,  de 
sorte  que  la  premiève  iaspuision  de  ligne  seva 
positive. 

A  Teiitrémité  léceptiiee,  les  lettres  é&  l'al- 
phabet avec  le  earactere ,  etc. ,  peuvent  être  dis- 
posées en  une  rangée,  sur  la  roue  à  types  A, 
et  les  chiffires  et  signes  de  ponctuation  moins 
souvent  employés,  «ams  Fautce. 

La  première  ran^e  sera  dans  ht  position  d'im" 
pression  lors^e  î'^ctro-ainMttit  de  chfflige- 
ment  M  a  répondu  à  une  impulsion  positive. 
Pku*  conséquent,  dans  ht  taransmission ,  on  em- 
ploie seulement  la  touche-  es  changemeut  peur 
les  caractères  dans  la  seconde  rangée  de  types. 

Les  autres  cbaj^-pôies  71,  71,  73,  qui 
règlent  respectvvement  les  électro-aimants  d'ar- 
rêt M',  A/*,  M^,  reposent  normalement,  conmie 
aaparavuit,.  sur  me  bande  isoianle  57^  entre 
les  pbqoes  positive  et  négative  terminales  54 
et  55 ,  dé  la  baitene  principale.. 

Les  plaques,  tevmiiiaies  61^  6»^  63  sont  va* 
liées  respccfebvcBMnft  aux  plaques,  âte  commad»- 
teur  5i,  52,  53,  et  le  centre  de  batterie  pri». 
cipafe  est  mMé  à  la  terr»,  coaiaae  aupasajvaat , 
par  UB  fil  5^ 

En  ce  qui  coneeriB'  t'appaceil  à  rexirémiAé 
réceptrice  dr  la  ligne,,  l^sabre  if  d&  la  roua  d'im^ 
pression  A,  fig.  13,  a  un  manchon  A'  monté 
■breaoeDl  desras,.  et  sur  ce  denter  se  trouve  la 
poi:^  6,  iwMBlnnue  par  contact  de  Ibottement» 
dâi  à  la  presaioBda  ressort  s"»  entveies;odletsc^,. 
sur  ledit  maoKhoii. 

La  pn^ssion  du  ressort  c'  peut  être  vé^éa  pair 
BB  écroH  «?. 

Le  bras  JP,  tait  sur  1»  Buuacho»  W^  est  fixé 
par  uoae  e\lréniilé  an  ressort  spiral  c>  qui  est 
le  ressort  moteur  ;  faotre  extréaûté  de  ce  der- 
nier étant  fixé  à  i'arbre  R 

La  poulie  b  tourne  continuellement  à  l'aide 
d'une  corde,  coaame  auparavant^  maintenant  le 
ressort  c  remonté,  la  p<MDdie  glissant  contre  la 
presnon  des  organes  de  retenue  par  finottement 
lorsque  le  ressort  c  est  à  sa  lenston  maxima. 

L'arbre  d'impression  F  porte  aussi  une  poulie 
folle /*,  constamment  actNMknée»  mais  rme  à 
l'arbre  parle  contact  de  ût>ttement  des  collets/^, 
maintenus  par  un  ressort/^,  réglai  au  moyen 
d'un  écroujT*. 

Cet  arbre  porte  un  index  G,  qui  s'engage 
normalement  sur  l'extrémité  en  crochet  de  Tune 
des  branches  de  l'armature  bifurquée  m>  de 
rélectro-aimanl  d'impression  Af  *. 

Il  est  évident  que,^  quand  l'armature  m^  est 
dans  sa  position  normale ,  la  poulie  f*  tourne  à 
mouvement  perdu;  mais  quand  l'armature  est 
attirée  par  son  électro-aimant,  ce  qui  a  lieu 
dès  que  la  roue  a  types  a  tourné  à  sa  position 
d'impression,  l'arbre  F  est  dégagé  et  fait  un 
tour  complet,  pendant  la  première  partie  duquel 
un  excentrique  n  4  qui  se  trouve  dessus ,  actionne 
le  levier  d'impression  iV,  amenant  le  rouleau 
d'impression  n',  qui  se  trouve  sur  son  extré- 
mité ,  à  presser  le  papier  contre  les  types. 

L'arbre  F  porte  aussi  l'index  o  d'un  méca- 
nisme à  arrêt  de  Genève ,  sa  roue  à  encoches  P 
étant  sur  un  court  arbre  0',  qui  porte  un  rou- 
leau d'amenage  cannelé  0'. 
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La  bande  de  papier  passe ,  ainsi  qu'il  est  in- 
diqué «  entre  ce  rouleau  et  le  rouleau  corres- 
pondant o',  que  porte  l'extrémité  d'un  bras  P*. 
Par  conséquent,  pendant  la  dernière  partie  de 
la  rotation  de  l'arbre  F,  le  papier  est  avancé 
d'un  pas. 

Pendant  cette  partie  de  la  rotation  aussi ,  l'in- 
dex G  arrive  en  contact  avec  Tautre  branche  m* 
de  Tamiature  bifurquée  f  la  ramenant  sûrement, 
mais  elle  peut  être  ramenée  par  un  ressort  m'. 

Le  double  rdais  oui  doit  remplacer  les  deux 
relais  a  les  deux  bobines  de  fil  de  ligne ,  R»  R', 
et  la  bobine  d*aimantation  R*. 

A  Pune  des  extrémités  des  bobines  R,  H',  se 
trouve  Parmature  positive  r,  et  à  l'autre,  l'ar- 
mature négative  r\  Ces  armatures  sont  biaisées 
en  sens  contraires. 

Chaque  armature  est  entre  des  pièces  de 
pôle  r*,  r*,  qui  sont  des  prolongements  des 
noyaux  des  bobines  de  fil  de  ligne  R,  R',  et 
chacune  d'elles  est  aimantée  par  une  saillie  po- 
laire r*  ou  r*  du  noyau  de  la  bobine  d'aimanta- 
tion. 

Les  armatures  sont  articulées  séparément,  de 
façon  à  agir  indépendamment  ;  c'est  là  la  prin- 
cipale différence,  au  point  de  vue  de  la  con- 
struction ,  entre  ce  relais  et  le  relais  de  Wheats- 
tone. 

11  est  clair  que  ce  relais  remplira  toutes  les 
fonctions  de  deux  relais  VVheatstone  ou  autres 
relais  polarisés  dans  un  système  tel  que  celui 
décrit,  ou  dans  d'autres  systèmes  ou  il  faut 
deux  relais. 

Les  connexions  peuvent  être  établies  dans 
l'ordre  inverse ,  la  bobine  iP  ëtant  la  bobine  de 
fil  de  ligne,  et  R,  R\  les  bobines  d'aimantation. 

Nous  reportant  au  diagramme,  le  principal 
changement  est  dans  la  construction  des  com- 
mutateurs principal  et  auxiliaire. 

Le  commutateur  principal  qui  règle  les  cir- 
cuits de  Pélectro-aimant  de  changement  M,  et 
des  électro-aimants  d'arrêt  par  la  batterie  lo- 
cale LB,  Si  huit  plaques  de  contact  au  lieu  de 
quatre,  et  le  commutateur  auxiliaire  a  seize 
plaques  au  lieu  de  huit. 

Pour  chaque  caractère,  les  bras  *,  *',  des 
commutateurs  principal  et  auxiliaire  font  un 
demi-tour;  les  plaques  de  contact  de  chacun 
d'eux  étant  doublées,  ou  composées  de  deux 
séries,  les  plaaues  correspondantes  de  chaque 
série  étant  reliées  électriquement  ainsi  qu'il  est 
montré. 

Ainsi,  la  plaque  lo  du  commutateur  prin- 
cipal est  reliée  par  un  fil  à  la  plaque  lo', 
toutes  deux  étant  dans  le  circuit  de  Pélectro- 
aimant  de  déplacement  M;  la  plaque  ii  est 
reli(»e  à  ii'  et  les  deux  à  Pélectro-aimant  d'ar- 
rêt M',  et  ainsi  de  suite. 

L'électro -aimant  d'échappement  A/*  et  son 
mécanisme  sont  les  mêmes  qu'auparavant 
comme  construction  et  fonctionnement. 

Cet  électro- aimant,  par  l'intermédiaire  du 
levier  p'  et  de  la  roue  d'échappement  p,  permet 
à  l'arbre  p*,  sur  lequel  sont  montés  les  bras  de 
conmiutateur  s ,  i  ».  d'effectuer  un  mouvement 
intermittent  de  la  manière  bien  connue. 

Le  bras  s'  du  commutateur  auxiliaire  repose 


normalement  sur  le  plateau  v,  mais ,  au  premier 
mouvement  de  l'arbre,  il   passe  au  plateau  v' 

3ui,  comme  auparavant,  envoie  un  courant 
'une  batterie  locale  L  B'  par  Télectro-aimant 
d'échappement  Af',  renversant  le  mouvement 
du  levier  p\  permettant  à  l'arbre  p*  d'effectuer 
un  autre  mouvement  intermittent. 

On  remarquera  que  le  plateau  t>'  et  chaque 
plateau  alternatif,  i>*,  t>',  etc. ,  jusqu'à  ce  que 
que  nous  arrivions  au  plateau  v*,  directement 
en  face  du  plateau  de  départ  v,  sont  reiiés 
entre  eux  et  au  fil  28,  conduisant  à  l'arrêt  de 
derrière  de  l'armature  r  ;  et  les  plateaux  v\  v\ 
sont  reliés  de  même  au  ffl  26,  conduisant  a 
Parrêt  de  derrière  de  l'armature  K. 

Le  bras  de  commutateur  5'  e^t  lui-même  relié 
par  un  fil  5o ,  à  l'un  des  côtés  de  la  batterie  LB', 

Par  conséquent,  lorsque  le  bras  de comnauta- 
teur  est  sur  le  plateau  v',  le  circuit  est  établi 
de  la  batterie  LB'  par  le  fil  5o,  au  bras  de 
commutateur  s',  au  plateau  v',  par  le  fil  28, 
Parmature  r,  le  fil  17  par  Pélectro-aimant  l/\à 
l'autre  côté  de  la  batterie  L  B', 

Le  seul  point  caractéristique  nouveau  dans  le 
commutateur,  est  l'emploi  du  plateau  »,  jus- 
qu'ici un  plateau  inactif  n'ayant  pas  de  con- 
nexion électrique,  et  son  plateau  correspondant  u* 
pour  régler  le  circuit  de  Pélectro-aimant  d'im- 
pression A/*.  Ainsi  qu'on  le  voit,  le  plateau  1» 
est  relié  par  le  fil  4o  à  l'un  des  pôles  d'un  com- 
mutateur à  trois  points,  et  le  ni  4i  conduit  à 
l'autre  pôle  39  ;  son  bras  mobile  ^*  étant  com- 
mandé, comme  auparavant,  par  l'arbre  d'im- 
pression. 

On  supprime  ainsi  un  des  "  commutateurs  à 
deux  points. 

Le  bras '9*,  ainsi  qu'il  est  montré,  repose  sur 
le  pôle  39,  et  le  circuit  de  Pélectro-aimant  d'im- 
pression .W*  est,  par  conséquent,  ouvert  jusqu'à 
ce  que  le  bras  *'  arrive  au  plateau  »•,  ce  qui 
aura  lieu  quand  le  bras  s  aura  atteint  la  plaque  10* 
établissant  en  circuit  tous  les  électro-aimanb 
d'arrêt. 

A  ce  moment,  le  circuit  de  Pélectro-aimant  if* 
est  fermé  par  la  batterie  locale  Lff,  ainsi  qu'on 
le  verra  clairement  par  le  diagramme. 

L'ambre  d'impression  tourne  alors,  effectuant 
les  opérations  décrites  auparavant  et  transpor 
tant  aussi  le  bras  9*  au  pôle  38 ,  de  sorte  que 
le  circuit  de  Pélectro-aimant  3f  *  sera  de  nouveau 
fermé  lorsque  le  bras  s'  arrive  au  plateau  de 
repos  ». 

On  utilise  ainsi  la  batterie  L  B'  à  la  fois  pour 
actionner  Pélectro-aimant  d'impression  -M*  et 
pour  exciter  Pélectro-aimant  d'échappement  If', 
pour  repousser  le  levier  p  et  le  faire  avancer  en 
l'absence  d'une  impulsion  de  ligne. 

La  description  qui  précède  a  exposé  niinu- 
tieusement  les  détails  d'un  système  caractérisant 
les  principes  de  l'invention;  mais  il  est  bien 
entendu  que  ceci  n'est  qu'en  vue  d'expliquer 
complètement  la  manière  dont  l'invention  peut 
être  mise  en  pratique ,  et  non  dans  le  but  de 
donner  une  importance  outre  mesure  à  des  dé- 
tails qu'on  peut  faire  varier  et  modifier  dans  de 
grandes  fimites. 

L'invention  comporte  certains  points  carac- 
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tèistiques  que  je  crois  être  nouveaux  en  çéné- 
ral  ;  elle  a  donc  pour  objet  de  les  revendiquer 
d'ane  manière  générale. 

Ainsi,  par  exemple  «  on  n'a  pas,  aue  je  sache, 
imaginé  jusquMci  une  roue  à  types  dans  laquelle 
les  combinaisons  représentant  différents  carac- 
lèpes  du  code  sont  composés  de  trois  éléments. 

Dans  tous  les  systèmes  adoptée  auparavant, 
on  n'utilisait  que  les  puissances  de  deux  élé- 
ments représentés  par  des  impulsions  -h  et  — . 

L'emploi  d'un  mécanisme  de  réglage  pour  les 
appareils  imprimeurs  ayant  chacun  trois  posi- 
tuins  de  fonction  est,  je  crois,  également  nou- 
veau. 

Ce  point  essentiel  de  l'invention  peut  être 
appliqué  par  quiconque  est  versé  dans  la  partie , 
à  un  mécanisme  différant  beaucoup  de  celui 
décrit  ci-dessus. 

(Suivent  les  revendications.) 


Beetbt  n»  251530 ,  en  date  du  7  novembre  1895 , 

A  la  Société  industrielle  des  télé- 
phones (constructions  électriques, 
caoutchouc ,  câbles),  pour  des  perfection- 
nements aux  duplex  des  lignes  télégraphiques 
soas-marines  permettant  leur  prolongement 
sur  les  continents  (système  Ader), 

PI.  XXII. 

La  présente  invention  ne  comporte  pas  d'appa 
reils  spéciaux;  elle  est  une  simple  disposition 
nouvelle  des  duplex  existant  déjà  sur  les  câbles 
soQs-marins,  avec  adjonction  d'une  ligne  aérienne 
double  à  fils  croisés  alternativement ,  semblable 
â  celles  qui  sont  utilisées  pour  les  transmissions 
téléphomques  interurbaines. 

Elle  a  pour  but  de  permettre  aux  enregistreurs 
de  signaux  de  fonctionner  dans  les  grands 
centres  malgré  le  voisinage  des  autres  lignes 
télégraphiques. 

On  connaît  la  grande  sensibilité  des  instru- 
ments de  télégraphie  sous-marine  et  cette  sen- 
sihilité  deviendra  de  plus  en  plus  nécessaire 
dans  l'avenir  pour  obtenir  une  plus  grande  ra- 
pidité dans  les  transmissions. 

Or,  le  miroir,  le  siphon-recorder,  le  phono- 
Qgnal,  le  photo,  etc.,  avec  un  simple  ^  à 
travers  les  réseaux  télégraphiques  aériens,  se- 
ruent  fortement  influencés  par  induction,  au 
point  de  rendre  les  signaux  inintelligibles  ;  c'est 
pour  cette  raison  qu'on  est  obligé  de  les  laisser 
près  de  l'atterrissage  des  câbles,  sauf  à  ré- 
expédier les  dépêches  par  une  autre  ligne 
aérienne. 

Actuellement  toutes  les  longues  lignes  sous- 
marioes  sont  organisées  en  duplex,  la  ligne  fac- 
tice est  touiours  dans  le  même  bureau  à  côté 
des  appareils  de  transmission  et  de  réception. 
Dans  la  nouvelle  disposition'  il  n'en  sera  pas 
ttnsi;  la  ligne  factice  restera  voisine  de  l'atter- 
rissage ,  tandis  que  les  appareils  de  transmission 
et  de  réception,  en  seront  très  loin  ;  cette  sépa- 
ration est  d'une  utilité  capitale. 


Poui*  faciliter  la  description ,  nons  prendrons 
comme  exemple  :    . 

Un  câble  sous-marin  Z  venant  de  New-York , 
atterrissant  à  Brest  et  avec  lequel  on  communi- 
querait en  duplex  directement ,  de  Paris ,  même 
à  New-York  même,  sans  postes  intermédiaires. 
Inutile  d'insister  sur  les  avantages  d'une  pareille 
organisation. 

La  ligne  aérienne  entre  Paris  et  Brest  sera  à 
doubles  fils  croisés. 

A  Brest ,  un  des  bouts  A  de  cette  ligne  double 
communiquera  avec  le  conducteur  du  câble 
sous-marin  Z:  l'autre  bout  B  communiquera  avec 
le  câble  artificiel  ou  ligne  factice  ;  cette  ligne 
factice  aboutit  à  la  terre. 

A  Paris ,  les  deux  bouts  de  la  ligne  aérienne 
à  double  fil  croisé  se  rejoindront  au  point  C. 

L'enregistreur  récepteur  des  signaux  R  sera 

S  lacé  entre  les  deux  fils  de  ligne  A'  et  B'  immé- 
iatement  avant  leur  jonction  en  C. 

Le  point  de  jonction  C  sera  refié  à  la  terre 
locale  de  Paris  et  c'est  sur  le  pareours  de  ce  fil 
que  se  trouvera  le  transmetteur  T  automatique 
ou  à  main. 

Si  on  voulait  se  servir  ici  de  la  transmission 
simple,  on  n'aurait  qu'à  mettre  la  ligne  factice 
en  court  cireuit  à  Brest,  et  à  Paris  à  disjoindre 
au  point  C  la  ligne  A'  et  H', 

Pour  plus  de  clarté,  la  figure  ne  représente 
pas  les  condensateurs,  résistance  rhéostatique , 
nécessaires  à  un  duplex  et  au  réglage  de  la  ligne 
factice. 

Naturellement  pour  opérer  le  réglage  de  cette 
ligne  factice,  on  communiquerait  par  la  ligne 
aérienne  avec  le  gardien  de  l'atterrissa^  qui 
ferait  les  quelques  manipulations  nécessaires. 

On  comprendra  que  les  lignes  télégraphiques  X 
passant  parallèlement  dans  le  voisinage  de  la 
ligne  à  double  fil  croisé  A,  A',  B,  ^'^  entre  Paris 
et  Brest ,  ne  pourront  influencer  l'enregistreur 
de  Paris  et  que  toute  l'induction  qui  se  pro- 
duira le  lone  de  la  ligne  aérienne  se  rendra  à 
la  terre  par  les  deux  ù\s  A,  A'  ei  B,  B"  qui 
seront  induits  dans  le  même  sens,  autant  l'un 
que  l'autre ,  et  se  balanceront. 

Mais  si  la  ligne  factice  était  située  à  Paris  au 
lieu  d'être  à  Brest ,  l'induction  produite  par  les 
lignes  télégraphiques  X  dans  le  m  B,^  viendrait 
se  condenser  dans  la  ligne  factice ,  et  la  même 
induction  créée  dans  le  fil  /l ,  A'  passerait  par 
l'enregistreur  et  en  troublerait  le  fonctionne- 
ment ;  ce  serait  alors  comme  s'il  n'y  avait  pas 
de  double  fil  entre  Paris  et  Brest. 

On  voit  que  la  seule  position  possible  de  la 
ligne  factice  est  à  Brest. 

C'est  donc  la  combinaison  de  la  ligne  factice 
près  de  l'atterrissage  avec  la  ligne  double  à  fils 
croisés  qui  permettra  à  l'enregistreur  du  duplex 
de  fonctionner. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 
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Brevet  n"  252300,  en  date  du  a  décembre  189S, 

A  MM.  CAnTtEH  et  Thvron,  pour  un  sys- 
tème de  transmissions  électriaues  à  un  fil, 
basé  sur  un  mode  d*émission  des  courants  m- 
versés,  donnant  une  sécurité  absolue. 

Pi.  XLV  à  LV. 

Cette  invention  est  relative  à  un  système  de 
transmissions  électricfues,  au  moyen  d'un  seul 
conducteur,  qui  permet  d'obtenir  le  synchronisme 
de  deux  arbres  eloi^és  ;  la  transmission  résulte 
d'émissions  de  courants  faites  successivement 
par  le  fonctionnement  des  deux  arbres. 

Les  appareils  différent  suivant  les  circonstances 
qui  peuvent  accompagner  la  rotation  des  arbres, 
surtout  au  point  de  vue  de  la  résistance  k  vain- 
cre et  de  la  vitesse  à  obtenir. 

Nous  les  diviserons  en  deux  groupes  princi- 
paux : 

i""  groupe.  —  L'un  des  arbres,  dit  arbre  trans- 
metteur, peut  être  entraîné  directement,  soit  à 
la  main,  soit  au  moyen  d'un  moteur  spécial; 
un  dispositif  spécial  fait  connaître  que  le  récep- 
teur se  conforme  à  son  mouvement,  prévient  en 
cas  de  déréglage,  et  permet  une  correction  ra- 
pide des  déréglages  accidentds. 

5*  groupe.  - —  Les  deux  arbres  sont  mis  en 
mouvement  par  les  émissions  successives  de 
coorants,  de  telle  façon  que  chacun  d'eux  se 
conforme  au  mouvement  de  l'autre. 

Tout  déréglage  est  impossible ,  l'arrêt  de  l'un 
des  arbres  entraînant  l'arrêt  de  l'autre. 

Le  premier  groupe  comprend  deux  classes  : 

i"  classe.  —  La  résistance  de  l'arbre  récepteur 
est  de  même  ordre  de  grandeur  que  celle  des 
récepteurs  télégraphiques  ;  un  mouvement  d'hor- 
logerie suffit  pour  la  vaincre. 

2*  classe.  —  La  résistance  de  l'arbre  récepteur 
est  plus  considérable  et  exige  un  moteur  plus 
puissant. 

Le  deuxième  groupe  comprend  trois  classes  : 

i"  classe.  —  Les  riésistances  des  dpux  arbres 
sont  assez  faibles  pour  qu'on  puisse  les  vaincre 
au  moyen  de  simples  mouvements  d'horlo- 
gerie. 

2'  classe.  —  Les  résistances  des  deux  arbres 
sont  plus  considérables  et  exigent  des  moteurs 
plus  puissants. 

3*  classe,  —  La  résistance  de  l'un  des  arbres 
est  assez  faible  pour  être  vaincue  par  un  simple 
mouvement  d'horlogerie ,  la  résistance  de  l'autre 
arbre  exige  un  moteur  plus  puissant. 

Chacune  de  ces  ^  classes  comporte  elle-même 
deux  types  d'appareils  suivant  que  le  sens  de  la 
rotation  reste  constant,  ou  ^'il  peut  changer. 

Nous  avons  donc  ainsi  dix  types  d'appareils 
satisfaisant  à  toutes  les  circonstances  qui  peuveat 
se  présenter. 

Nous  ne  considérons  pas  comme  différents 
des  types  ci-dessus  indiqués,  les  appareils  qui 
utiliseraient  les  mouvements  synchrones  de  nos 
arbres  pour  commander  des  servo-moteurs  élec- 
triques ou  autres ,  ni  ceux  dans  lesquels  les  mou- 
vements angulaires  seraient  dans  un  rapport 
donné. 


Signalons  de  suite  une  différence  essentidU 
qui  existe  entre  nos  deux  groupes  d'appareils. 

Dans  ceux  du  premier  groupe,  il  y  a  un  arbre 
transmetteur  et  un  arbre  récepteur;  le  second 
se  conforme  aux  mouvements  du  premier,  et 
c'est  sur  le  premier  qu'il  faut  agir. 

Dans  ceux  du  second  groupe  au  contraire, 
chacun  des  arbres  peut  conduire  l'autre  ou  être 
conduit  par  lui  ;  la  transmission  est  réciproque. 
L'action  de  l'opérateur  ne  peut  pas  donner  ao 
système  une  vitesse  supérieure  à  celle  que  com- 
porte sa  sensibilité  ;  elle  ne  peut  que  la  ralentir. 

Les  différents  types  étudiés  ci-après  font  bien 
comprendre  la  généralité  du  système. 

I"  type  d'appareils. 

i'-  groupe,  i"  classe,  âg.  54.  —  L'arbre  trans- 
metteur est  entraîné  à  la  main ,  ou  au  moy^ 
d'un  moteur  spéciid  ;  la  résistance  de  l'arbre  ré- 
cepteur est  très  faible  ;  le  mouvement  des  arbres 
se  fait  dans  le  sens  direct. 

Supposons  deux  échappements  analogues  à 
celui  des  récepteurs  Brég^et. 

On  sait  que  c'est  un  arbre ,  sollicité  a  tourner 
dans  un  sens  déterminé  par  un  mouvement 
d'horiogerie,  et  qui  porte  une  roue  n  à  dents 
cjui  est  arrêtée  par  deux  palettes  d'un  petit  cy- 
hndre  oscillant;  les  oscillations  de  ce  cylindre 
étant  provoquées  par  celles  de  l'armature  d'un 
électro-aimant. 

Dans  notre  appareil ,  l'armature  est  polarisée, 
et  elle  sera  attirée  ou  repoussée  par  les  bobines 
de  l'électro-aimant  suivant  le  sens  du  courant 
qui  les  parcourt. 

Chaque  oscillation  de  l'armature  permet  à  la 
roue  à  rochet  de  tourner  d'un  demi-intervalle 
de  dents. 

L'un  des  arbres  A  se  trouve  dans  l'axe  creux 
d'une  douille ,  autour  de  laquelle  tourne  l'arbre 
transmetteur  sur  lequel  est  cidé  un  disque  formé 
d'un  anneau  plat  en  cuivre  isolé  de  l'axe  par 
une  matière  isolante. 

Cet  anneau  de  cuivre  a  n  dents  séparé»  par 
des  intervalles  isolants  égaux. 

Sur  la  tranche  frottent  deux  balais  : 

Le  balai  n*  1  communique  avec  le  pôle  positif 
d'une  pile,  dite  de  transmission,  dont  l'autre 
pôle  est  à  la  terre  ; 

Le  balai  n*  a  communique  avec  la  terre. 

Un  balai  n*  3  frotte  sur  une  face  de  l'anneau 
et  communiqpie  avec  le  conducteur  qui  réunit  le 
transmetteur  et  le  récepteur,  en  travo^ant  les 
bobines  de  l'âectro-aimant  de  l'appareil  trans- 
metteur. 

Les  balais  1  et  a  sont  calés  de  telle  sorte  que 
l'im  frotte  sur  une  dent  quand  l'autre  est  sur 
un  intervalle  isolant. 

Quand  le  disque  tourne  avec  l'arbre  trans- 
metteur, le  balai  n*  3  est  donc  mis  successive- 
ment en  communication ,  par  l'anneau  en  cuivre, 
avec  les  balais  1  et  a. 

Quand  il  communique  avec  le  balai  n*  1,  il  7 
a  émission  d'un  courant  positif. 

Sur  l'arbre  récepteur  est  calé  un  disque  ana- 
logue A'  ayant  le  même  nombre  de  dents  sé- 
parées aussi  par  des  intervalles  isolants  égaux  «  et 
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sur  iequd  frottent  trois  balais  ayant  les  mémet 
communications  que  les  premiers  : 

Le  balai  n*  i  commomque  avec  le  pôle  positif 
(faiie  pile,  dite  de  contrôle,  dont  1  autre  pôle 
est  à  la  terre  ; 

Le  balai  n*  3  communique  avec  la  terre  ; 

Le  balai  n*  3  communique  avec  la  lipie  en 
traversant  les  bobines  de  rélectro^aimant  d'échap- 
pement 

Les  balais  i  et  2  sont  calés  de  telle  sorte  que 
Tun  frotte  sur  une  dent  quand  Tautre  frotte  sur 
on  intervalle  isolant;  ils  communiquent  succes- 
ûvement  avec  le  balai  n*  3  lorsque  Tarbre  ré- 
cepteur tourne. 

Au  repos  «  le  balai  n*  a  du  récepteur  est  sur 
une  dent,  le  balai  n**  1  est  sur  un  intervaUe 
iidiiit. 

Le  balai  n"  1  du  transmetteur  est  sur  un  in- 
ten-alle  isolant,  près  de  passer  sur  une  dent. 

Les  armatures  oscilleront  par  un  courant  de 
transmission. 

Si  Ton  commence  à  faire  tourner  Tarbre  trans- 
metteur, dès  que  le  balai  n*  1  vient  sur  une 
dent,  il  y  a  émission  d'un  courant  de  trans^ 
mission  qui  traverse  les  deui  échappements  et 
fiut  osdller  les  armatures ,  par  suite  laisse  tour- 

36o* 
ner  les  deux  récepteurs  d*un  angle  égal  à . 

Au  moment  où  le  récepteur  A'  avance  de  cet 
•ngie,  son  balai  n**  1  vient  sur  une  dent,  et  le 
oounmt  de  contrôle  est  lancé  à  son  tour. 

Tant  que  le  balai  n*  1  du  transmetteur  reste 
sur  une  dent,  les  deux  coiu*ants  inverses  de 
transmission  et  de  contrôle  ramènent  la  ligne  à 
fétal  neutre. 

Quand  il  a  décrit  une  dent ,  il  y  a  coïncidence 
entre  le  transmetteur  et  les  deux  récepteurs. 

Dés  qu'il  passe  sur  un  intervalle  isolant,  le 
courant  de  contrôle  existe  seul  *,  il  fait  osciller 
de  nouveau  les   deux  armatures  et  par  suite 

hisse  tourner  les  deux  récepteurs  de  Tangle . 

Par  suite,  le  balai  n**  i  du  récepteur  passe 
■V  un  intervalle  isolant ,  et  le  courant  de  con- 
trôle est  interrompu. 

Lorsque  le  balai  n*"  1  du  transmetteur  achève 
de  décnre  son  intervalle  isolant ,  il  y  a  encore 
coïncidence  entre  le  transmetteur  et  les  deux 
vécepteurs. 

Si  le  mouvement  du  transmetteur  continue, 
les  mêmes  phénomènes  se  reproduiront  dans  le 
même  ordre. 

L'avancement  des  arbres  il  et  A'  se  fait  donc 
a  même  temps  sous  l'action  des  courants  de 
(nnsmission ,  puis  de  contrôle,  l'émission  de  ce 
deuxième  courant  étant  faite  par  le  récepteur 
et  étant  par  suite  une  preuve  qu'il  a  fonctionné. 

Si  l'on  met  sur  l'arbre  A  une  aiguille ,  elle 

derra  suivre  le  mouvement  du  transmetteur;  si 

tn  départ  elle  est  placée  en  face  d'un  repère  de 

œ  transmetteur,  la  coïncidence  se  reproduira  à 

36o* 

chaque  rotation  éeale  à comme  nous  venons 

^      ^  ^  3  n 

de  le  voir. 


L'écart  angulaire  sera  toujours  moindre 
qu'une  division  tant  que  le  récepteur  se  con- 
formera au  mouvement  du  transmetteur;  s'il 
dépasse  cette  limite,  c'est  qu'il  y  a  déréglage  et 
on  en  est  prévenu  immédiatement. 

Dans  certains  cas,  on  pourra  placer  sur  le 
transmetteur  un  buttoir  qui  viendrait  heurter 
l'aiguilie  indicatrice  en  cas  de  déré^çe,  em- 
pêchant ainsi  le  transmetteur  de  prendre  une 
avance. 

La  sécurité  de  ce  contrôle  résulte  'des  consi- 
dérations suivantes  : 

Pour  ciu'un  récepteur  fonctionne ,  il  faut  que 
l'intensité  du  courant  qui  parcourt  ses  bobines 
ait  atteint  une  valeur  déterminée  dépendant  de 
l'inertie  de  ce  récepteur. 

Or,  l'inertie  de  notre  récepteur  de  contrôle 
est  évidemment  plus  faible  que  l'autre  puisqu'il 
n'a  pas  de  balais. 

il  fonctionnera  donc  avant  lui  sous  l'action  du 
courant  de  contrôle  aussi  bien  sous  l'action  du 
courant  de  transmission. 

La  coïncidence  de  l'aiguille  de  contrôle  avec 

.      ,    ,    >  36o' 
son  repère,  après  une  rotation  égale  a est 

donc  une  preuve  certaine  que  le  récepteur  est, 
lui  aussi ,  en  coincidence  avec  son  transmetteur. 

Le  déréglage  peut  se  produire  si  le  mouve- 
ment du  transmetteur  devenait  trop  rapide,  ou 
brusoue  et  saccadé. 

Si  l'on  place  un  buttoir,  comme  nous  Tavons 
dit  plus  haut,  celui-ci  empêchant  de  dépasser 
la  vitesse  permise  par  la  sensibilité  dn  système, 
tout  déréglage  serait  impossible. 

S'il  n'y  a  pas  de  buttoir,  l'aiguille  de  contrôle 
restera  en  retard,  indiquant  que  le  récepteur 
est  en  retard  d'autant. 

La  correction  se  fera  en  arrêtant  Tarijre  trans- 
metteur, écartant  le  balai  n*  1  pour  qu'il  ne 
touche  pas  le  disque  A ,  puis  ramenant  l'arbre 
transmetteur  en  arrière,  de  manière  que  l'ai- 
guille de  contrôle  soit  en  face  de  son  repère. 

On  pourra  ensuite  le  remettre  en  mouve- 
ment. 

L'emploi  de  nos  courants  inversés  supprime 
les  (Ùfflcultés  des  courants  parasites  qui  régnent 
sur  la  ligne  :  courants  telluriques,  induction 
des  fils  voisins,  selÛnduction  du  conducteur 
lui>même. 

De  plus ,  les  courants  ne  régnent  isolés  que 
le  temps  strictement  nécessaire  pour  le  fonc- 
tionnement du  récepteur. 

Le  système  est  donc  dans  les  meilleures  con- 
ditions au  point  de  vue  de  la  sensibilité  élec- 
trique. 

Ajoutons  que  la  selfmduction  des  bobines 
sera  combattue  par  des  condensateurs  shuntés 
placés  sur  le  conducteur  qui  met  les  balais  n*  2 
a  la  terre. 

AppUcaUoni. 

1*  Télégraphe  à  cadran  avec  contrôle  automa- 
tique et  continu,  —  La  description  et  le  fonc- 
tionnement de  cet  appareil  sont  les  mêmes  que 
pour  le  télégraphe  a-après  dans  lequel  il  n'y 
aurait  qu'à  supprima  le  système  imprimeur,  et 
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a  remplacer  la  roue  des  types  par  un  cadran  et 
une  aiguille. 

Variante.  —  Si  on  remplace  les  lettres  par 
des  numéros,  on  aura  un  appareil  indicateur 
permettant  de  demander  les  communications 
dans  les  postes  munis  de  relais,  avec  une  sé- 
curité que  ne  donnent  pas  les  appareils  actuel- 
lement employés. 

2"  Télégraphe  imprimeur  à  mouvement  direct, 
modèle  n'  i ,  fig,  i  à  3.  —  L*appareil  comprend 
un  manipulateur,  un  récepteur  et  un  dispositif 
de  contrôle  composé  d'un  transmetteur  et  d'un 
récepteur. 

Le  manipulateur  est  constitué  par  un  cadran  A 
isolant,  divisé  en  28  sectenirs  siu*  lesquels  sont 
gravés,  sur  deux  circonférences  concentriques, 
d'une  part,  a6  lettres,  une  croix  et  une  case 
blanche,  d'autre  part,  10  chilfres  répétés,  une 
croix ,  une  case  blanche  et  des  signes  divers. 

Les  deux  cases  blanches  sont  à  peu  près  dia- 
métralement opposées. 

Chaque  secteur  est  pourvu  d'une  échancrure 
sur  le  pourtour  du  cadran. 

Au  centre ,  une  manivelle  M  est  articulée  avec 
l'axe  creux  du  transmetteur  B  situé  en  dessous 
du  cadran. 

Ce  disque  a  28  dents  et  28  intervalles  isolants. 

Trois  balais  frottent  sur  ce  disque  : 

Le  balai  n*  1  communique  avec  le  pôle  positif 
d'une  pile  de  transmission  dont  l'autre  pôle  est 
à  la  terre; 

Le  balai  n"  2  communique  avec  la  terre  par 
un  conducteur  sur  le  trajet  duquel  est  un  con- 
densateur shunté,  qu'on  pourra  probablement 
supprimer  dans  la  pratique; 

Le  balai  n"  3  communique  avec  la  ligne  en 
traversant  les  bobines  de  Télectro-aimant  de 
l'appareil  de  contrôle. 

Fig.  25.  —  Les  balais  1  et  2  sont  calés  de 
telle  sorte  que ,  lorsque  la  manivelle  est  en  face 
d'une  échancrure,  ils  sont  tous  deux  sur  un 
intervalle  isolant,  très  près  des  extrémités. 

La  manivelle  M  porte  sur  sa  face  inférieure 
une  dent  qui  pénètre,  quand  on  l'abaisse  au- 
dessus  d'un  secteur  déterminé ,  dans  l'échancrure 
correspondante;  sa  position  est  ainsi  bien  dé- 
terminée pour  chaque  caractère  à  transmettre. 

La  dent  de  la  manivelle  vient  alors  toucher 
un  anneau  en  cuivre  C  gui  communique  avec 
le  pôle  négatif  d'une  pile,  dite  d'impression, 
dont  l'autre  pôle  est  à  la  terre. 

Elle  provoque,  par  l'intermédiaire  de  la  ma- 
nivelle et  du  transmetteur,  l'émission  d'un  cou- 
rant négatif  dans  la  ligne. 

Fia.  2  et  3.  —  Sous  le  manipulateur,  se  trouve 
le  r&pteur  de  contrôle  qui  est  semblable  au 
récepteur  Bréguet. 

Il  comprend  un  mouvement  d'horiogerie  dont 
la  roue  a  rochet  a  28  dents,  et  un  électro-ai- 
mant dont  l'armature  est  polarisée. 

Fig.  à  à  7.  —  Le  récepteur  comporte  en  plus 
un  appareil  imprimant. 

La  roue  des  types  B  est  libre  sur  l'axe  de  la 
roue  à  rochet,  mais  elle  est  entraînée  par  le 
disque  C  calé  sur  cet  axe  par  l'intermédiaire  du 
linguet  D. 

Ce  dernier  est  mobile  autour  d'un  axe  E  fixé 


à  la  roue  des  types ,  et  son  extrémité  est  en- 
gagée dans  l'un  des  crans  F,  G,  dans  lequel 
elle  est  maintenue  par  un  petit  ressort  H. 

Son  autre  extrémité  /  fait  une  légère  saillie 
sur  la  roue  des  types. 

Quand  on  presse  sur  celte  extrémité,  on  dé- 
gage le  linguet  D  oui  pénètre  dans  Tautre  cran 
du  disaue  C  quana  celui-ci  a  tourné  i/56*  de 
circonférence. 

Un  autre  bras  J,  K,  est  fixé  à  la  roue  des  types 
par  l'axe  J. 

L'extrémité  K  fait  saillie  ;  si  l'on  appuie  sor 
elle,  on  fait  tourner  la  roue  des  types  en  sens 
inverse ,  de  i/56'  de  circonférence ,  et  le  linguet  b 
passe  d'un  cran  dans  l'autre. 

La  roue  des  types  porte  sur  sa  tranche,  et 
en  relief,  les  mêmes  caractères  que  le  cadran 
du  manipulateur,  ceux  du  cercle  intérieur  ve- 
nant s'intercaler  entre  les  autres. 

Les  extrémités  i^et  K  correspondent  aux  cases 
blanches. 

L'encrage  est  fait  par  un  cylindre  recouvert 
de  drap,  qui  tourne  en  même  temps  gue  la        ) 
roue  des  types,   et  que    l'on    imbibe  d'encre         ! 
oléique  avec  un  pinceau. 

L'armature  de  l'électro-aimant  imprimeur  est        ; 
polarisée  et  l'enroulement   du   fil  des  bobines        i 
est  tel  qu'elle  est  attirée  par  un  courant  négatif 
venu  de  la  ligne ,  repoussée  par  un  courant  de 
sens  contraire. 

A  chaque  attraction,  elle  porte  un  bras  gui 
presse  la  bande  de  papier  contre  la  roue  des 
types;  en  revenant  eu  arrière,  elle  dégage  un 
endiquetage  qui  laisse  avancer  la  bande  de 
papier  de  la  longueur  nécessaire. 

La  bande  de  papier  descend  d'un  rouleau  L, 
porté  par  la  boîte  du  récepteur,  passe  à  frotte- 
ment entre  deux  cylindres  M ,  puis  vient  sur  un 
tambour  N  sollicite  à  tourner  par  un  mouve- 
ment d'horiogerie. 

L'effort  est  tel  qu'il  ne  peut  produire  le  glisse- 
ment de  la  bande,  ni  ne  risque  de  la  décnirer. 

Celle  bande  sera  avantageusement  formée  de 
trois  parties  :  Tune  en  papier  bleu  qui  sera 
coupée  et  remise  au  destinataire,  l'autre  en 
papier  à  décalquer  pour  recopier  automatique- 
ment sur  la  troisième  en  papier  plus  solide  ou 
en  toile ,  les  dépêches  reçues. 

Celte  dernière  est  conservée  aux  archives  et 
enroulée  sur  un  collecteur. 

Le  tambour  N  porte  un  disque  denté  dont 
l'intervalle  de  dents  est  juste  égal  à  llntenalle 
des  lettres. 

Le  linguet  P  fixe  la  position  du  disque. 

Ce  linguet  est  formé  de  deux  branches  dont 
l'angle  supérieur  peut  élre  diminué,  mais  non 
augmenté. 

Par  suite,  quand  l'armature  d'impression  est 
attirée,  le  linguet  P  reste  immobile,  la  bran- 
che P  0  ne  fait  que  basculer;  quand  l'armature 
est  repoussée,  la  branche  PO  fait  osciller  le 
linguet  et  dégager  le  disque  denté  qui  tourne 
d'une  dent. 

Remarquons  gue,  si  le  bras  imprimant  appuie 
sur  l'une  des  saillies  /  ou  AT,  la  roue  des  types 
avance  ou  retarde  de  i/56"  de  tour,  par  rapport 
a  la  roue  à  rochet. 
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On  passera  donc  ainsi   de  l'impression  des 

Wres  à  celle  des  chiffres  et  réciproquement. 
Fig.  6.  —  Le  transmetteur  de  contrôle  A, 

céè  sur   Taxe  de   la   roue  à   rochet,  a  aussi 

j8  dents  et  28  intervalles  isolants. 
Trois  balais  frottent  sur   ce  disque  et  sont 

aies  comme  Tindique  la  figure  3. 

Le  balai  n*  1  communiaue  avec  le  pôle  positif 
de  la  pile  de  contrôle ,  dont  l'autre  pôle  est  à 
Il  terre; 

Le  balai  n'  2  communique  avec  la  terre ,  en 
tnYersant  les  bobines  de  Télectro-aimant  im- 
primeur, et  un  condensateur  shunté  qu'on 
poorra  probablement  supprimer  dans  la  pra- 
tiqoe; 

Le  balai  n*  3  communique  avec  la  li^e  en 
(nrersant  l'électro-aimant  d'échappement. 

Au  début  de  toute  mise  en  service ,  la  mani- 
leBe  du  manipulateur  et  le  levier  imprimant  du 
récepteur  sont  mis  en  face  du  sigrne  -f  du  cercle 
extérieur;  les  armatures  des  échappements  vont 
Are  attirées  quand  un  courant  positif  de  trans- 
nission  va  traverser  les  bobines,  l'aiguille  de 
contrôle  est  en  face  de  sa  pointe  repère. 

Quand  on  fera  tourner  la  manivelle,  les  cou- 
rants successifs  de  transmission  et  de  contrôle 
feront  osciller  les  armatures  des  échappements , 
Itbsant  chaque  fois  avancer  les  récepteurs 
de  i/56'  de  circonférence. 

Quand  la  manivelle  est  en  face  d'une  échan- 
cnire,  il  n'y  a  aucun  courant  et  les  échappements 
viennent  de  fonctionner  sous  l'action  d'un  cou- 
rant de  contrôle. 

Si  on  l'abaisse,  on  émet  un  courant  négatif 
d'impression  qui  est  sans  action  sur  les  échap- 
pements mais  fait  fonctionner  le  système  im- 
primeur. 

S'fl  y  a  déréglage,  l'aiguille  de  contrôle  reste 
ea  retard,  prévenant  ainsi  l'opérateur  avant 
{Impression  ;  on  ne  fera  donc  pas  de  transmission 
erronée. 

Dans  ce  cas,  on  fait  tourner  le  cadran  dans 
le  sens  de  la  manipulation  d'autant  de  divisions 
que  l'aiguille  de  contrôle  e>st  en  retard;  on 
remet  l'aiguille  de  contrôle  en  face  de  son  repère 
au  moyen  de  la  vis  de  serrage,  et  l'on  peut 
continuer  la  transmission. 

1"  variante.  —  On  peut  éviter  le  dispositif 
néce-ssaire  dans  l'appared  précédent  pour  passer 
de  l'impression  des  lettres  à  celle  des  chiffres  et 
réciproquement. 

En  eltet,  dans  l'appareil  précédent,  le  récep- 
teur avance  par  bonds  de  i/56'  de  tour,  amenant 
successivement  en  face  du  levier  imprimant  des 
lettres  et  des  chiffres. 

Quand  c'est  une  lettre ,  nous  savons  qu'aucun 
courant  n'existe,  et  les  deux  échappements 
viennent  de  fonctionner  sous  l'action  du  courant 
de  contrôle. 

Par  conséouent,  en  émettant  un  courant 
négatif,  celui-ci  laissera  les  échappements  en 
place,  mais  fera  fonctionner  l'électro-aimant 
imprimeur. 

Quand  c'est  un  chiffre  «  le  balai  n*  1  du 
transmetteur  achève  de  parcourir  une  dent  et 
le  balai  n"  2  est  encore  sur  un  intervalle  isolant. 
Les  deux  courants  contraires  de  transmission  et 


de  contrôle  sont  émis  en  même  temps ,  et  les 
échappements  viennent  de  fonctionner  sous 
l'action  du  courant  positif  de  transmission. 

Fia.  8  et  9.  —  Le  manipulateur  ne  recevra 
que  la  modification  suivante  :  l'anneau  en  cuivre 
placé  sous  les  échancrures  est  dédoublé;  on  y 
a  découpé  des  dents  sous  chaque  échancrure 
et  les  deux  parties  sont  isolées  l'une  de  l'autre. 
L'une  communique  avec  le  pôle  positif  d'une 
pile  dont  l'autre  pôle  est  à  la  terre;  l'autre 
communique  avec  le  pôle  négatif  d'une  deuxième 
pile  dont  l'autre  pôle  est  à  la  terre. 

Les  lettres  et  les  chiffres  sont  tous  sur  la 
même  circonférence ,  les  seconds  étant  intercalés 
entre  les  premières,  comme  sur  la  roue  des 
types. 

Des  échancrures  correspondent  à  chacun  de 
ces  signes,  et  quand  on  abaisse  la  manivelle 
on  provoque  l'émission  d'un  courant  né^tif  ou 
d'un  courant  positif  suivant  que  c'est  une  lettre 
ou  un  chifTre. 

Fig.  *26.  —  Le  récepteur  a  simplement  une 
de  ses  bobines  d'impression  placée  entre  le  ba- 
lai n*  2  et  la  terre,  l'autre  est  placée  entre  le 
balai  n**  1  et  la  pile  de  contrôle. 

L'armature  est  polarisée  et  l'enroulement  du 
fi]  des  bobines  est  tel  qu'elle  est  attirée  par  la 
bobine  n*  1  sous  l'action  d'un  courant  négatif 
venu»  de  la  ligne ,  et  par  la  bobine  n*  2  sous 
l'action  d'un  courant  positif. 

On  a  supprimé ,  bien  entendu ,  dans  le  récep- 
teur, l'encliquetage  qui  entraine  la  roue  des 
types  dans  le  modèle  précédent,  et  celle-ci  est 
calée  directement  sur  la  roue  à  rochet. 

Le  fonctionnement  de  cet  appareil  est  évident 

2*  variante.  —  On  peut  augmenter  la  sensi- 
bilité de  l'appareil  et  permettre  une  manipula- 
tion plus  rapide. 

Donnons  aux  transmetteurs  ainsi  qu'aux  roues 
à  rochet  1^  dents  au  lieu  de  28. 

L'avancement  des  récepteurs  se  fera  par  bonds 
de  1/28*  de  tour. 

L'étude  de^  deux  appareils  précédents  permet 
de  comprendre  celui-ci. 

Fiq.  1,  U  et  8,  —  Le  manipulateur  est  sem- 
blable à  celui  du  modèle  n*  1,  mais  il  a  deux 
disques  à  dents  alternées  comme  le  modèle 
précédent. 

Le  récepteur  est  semblable  à  celui  du  modèle 
n"  1  et  a  comme  lui  un  dispositif  pour  le  pas- 
sage des  lettre>8  aux  chiffres  et  réciproquement, 
mais  ses  communications  sont  les  mêmes  que 
dans  l'appareil  précédent. 

Fig.  26,  —  Le  fonctionnement  résulte  de  ce 
que  nous  avons  déjà  dit. 

3'  Télégraphe  imprimeur  à  mouvement  direct 
et  à  deux  claviers,  modèle  n'  'J ,  Jig.  iO  à  23.  -^ 
Cet  appareil  comprend  un  manipulateur  double 
à  deux  claviers,  un  récepteur  double  avec  deux 
systèmes  imprimeurs  et  un  appareil  de  con- 
trôle. 

C'est  un  appareil  multiple  à  échappement 
dans  lequel  le  distributeur  du  poste  de  départ 
est  mû  par  un  mouvement  a'horiogerie,  ou 
plus  simplement  par  une  pédale. 

Le  distributeur  du  poste  d'arrivée  est  com- 
mandée par  le^  courants  successifs    de   trans- 
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mission  et  de  contrôle  «  les  premiers  étant  émit 
par  la  rotation  du  premier  distributeur,  les 
seconds  étant  émis  par  la  rotation  du  (Ûstri- 
buteur  d'arrivée  à  la  suite  du  fonctionnement 
de  Péchappement  récepteur. 

Le  mouvement  du  premier  distributeur  est  à 
peu  près  uniforme ,  celui  du  secoivl  se  fait  par 
bonds  de  i/56*  de  tour. 

Le  synchronisme  n*est  pas  absolu,  mais  il 
existe  tous  les  i/56*  de  tour. 

Le  contrôle  est  assuré  par  un  récepteur  placé 
sous  le  distributeur  de  départ;  ce  récepteur, 
commandé  par  le  récepteur  aarrivée ,  en  signale 
le  fonctionnement  par  une  aiguille  qui  se  meut 
au  deisus  du  distributeur  et  oui  doit  se  trouver 
constamment  entre  deux  repères  de  ce  distri* 
buteur. 

L'émission  des  courants  d'impression  est  faite 
au  moyen  de  deux  claviers  dont  les  touches, 
en  s'abaissant ,  soulèvent  deux  séries  de  goujons 
qui  viennent  rencontrer  deux  saillies  du  distri- 
buteur au  moment  précis  où  la  lettre  qui  se 
trouve  sur  la  touche  abaissée  se  trouve  en  face 
du  bras  imprimant  correspondant. 

A  chaque  clavier  correspond  un  système  im- 
primeur, et  il  y  a  un  dispositif  pour  passer  des 
lettres  aux  chiffi'es,  et  reci{)roquement. 

L'étude  que  nous  avons  faite  des  modifications 
du  modèle  n*  i  facilite  la  compréhension  de  ce 
modèle  un  peu  plus  complique. 

Fig,  26,  —  Les  communications  sont  les 
mêmes  que  dans  les  variantes  précédentes. 

Les  touches  d'un  clavier  communiquent  avec 
le  pôle  négatif  d'une  pile  d'impression  dont 
l'autre  pôle  est  à  la  terre. 

L'électro-aimant  correspondant  est  placé  entre 
le  balai  n*  a  du  récepteur  et  la  terre. 

Les  touches  du  deuxième  clavier  commu* 
niifuent  avec  le  pôle  positif  d'une  autre  pile 
d'impression  dont  le  pôle  négatif  est  à  la  terre. 
L'électro-aimant  imprimeur  correspondant  est 
entre  le  balai  n"  i  du  récepteur  et  la  pile  de 
contrôle. 

Les  deux  distributeurs  sont  des  roues  dentées 
identiques  aux  transmetteurs  du  modèle  n*  i, 
avec  des  balais  disposés  de  la  même  façon  et 
dont  les  communications  sont  indiquées  par  la 
figure  3. 

Les  saillies  du  distributeur  de  départ  corres- 
pondent, la  première  aux  positions  du  distri- 
buteur où  il  n'v  a  aucun  courant  lancé  sur  la 
ligne,  la  seconae  aux  positions  de  ce  même 
distributeur  où  les  deux  courants  contrariés  de 
transmission  et  de  contrôle  existent  en  même 
temps. 

La  première  saillie  correspond  aux  goujons 
du  premier  clavier  (pile  d'impression  négative  )  ; 
la  deuxième  saillie  correspond  aux  goujons  du 
deuxième  clavier  (pile  d'impression  positive). 

Fig.  i3.  —  Le  soulèvement  des  ^ujons  se 
fait  en  appuyant  sur  des  touches  en  ivoire. 

En  temps  normal ,  la  touche  est  maintenue 
relevée  par  un  ressort. 

Quand  on  l'abaisse,  elle  présente  une  saillie 
qui  est  saisie  par  une  branche  du  ressort,  et 
die  reste  abaissée  jusqu'à  ce  que  le  choc  du 
distrihuteur  produise  le  décrochage. 


Fia,  iO.  —  Les  deux  claviers  sont  placés  en 
face  l'un  de  l'autre  et  leurs  transmissions  sont 
complètement  indépendantes. 

U  y  a  un  dispositif  permettant  de  passer  de 
l'impression  des  lettres  à  celle  des  chiffi^s,  et 
réciproquement. 

Ce  dispositif  peut  être  commandé  par  l'un  on 
l'autre  clavier. 

Les  deux  manipulants  doivent  évidemment 
s'entendre  pour  ce  changement 

Les  goujons  sont  représentés  en  plan  par  k 
figure  lo,  dans  laquelle  on  a  supposé  que  ceax 
du  clavier  supérieur  étaient  enlevés,  pour  ne 
pas  compliquer  le  dessin. 

Ils  sont  représentés  en  profil  par  les  figures 
i3,  i4  à  i6. 

La  partie  supérieure  des  goujons  et  la  saillie 
correspondante  du  distributeur  sont  inclinées 
pour  éviter  un  choc  trop  brusque ,  tout  en  assa- 
rant  un  contact  parfait. 

Le  fi*ottement  développé  par  l'abaissement  du 
goujon  ralentit  légèrement  la  vitesse  du  distri- 
buteur  et  donne  au  courant  d'impression  le 
temps  d'agir. 

Pour  éviter  toute  flexion  horizontale  nuisible, 
on  donne  au  logement  de  la  pointe  des  goi^ns 
la  même  pente  dans  le  sens  du  mouvement, 
fig.  i4. 

Nous  n'avons  pas  à  décrire  les  deux  systèmes 
imprimeurs ,  ni  leur  fonctionnement  :  ils  sont 
analogues  à  celui  du  modèle  n*  i. 

Le^  deux  bandes  de  papier  se  déroulent  verti- 
calement de  part  et  d'autre  de  la  roue  des 
types. 

La  manipulation  est  analogue  à  celle  de  l'appa- 
reil Hughes ,  avec  cet  avantage  que  les  lettres 
peuvent  se  succéder  sans  inconvénients. 

La  vitesse  des  distributeurs  sera  déterminée 
pour  ne  pas  dépasser  la  vitesse  maxima  permise 
par  ta  sensibilité  de  Tappareil. 

En  général ,  on  choisira  une  vitesse  bien  in- 
férieure à  cette  vitesse  maxima ,  de  mamère  à 
obtenir  le  meilleur  rendement  et  à  ne  pas  s'ex- 
poser  à  un  déréglage  provenant  d*une  légère 
variation  dans  l'intensité  du  courant  ou  dans  la 
résistance  du  système. 

Tout  déréglage  sera  signalé  par  l'aiguifle  de 
contrôle  qui  restera  en  arri&re. 

On  sera  prévenu  avant  la  transmission, 
pourvu  que  l'on  soit  attentif. 

On  arrête  le  distributeur  au  moyen  d'un  fi^ 
agissant  sur  le  moteur,  et  dont  peuvent  disposer 
les  deux  manipulants. 

On  écarte  avec  le  doigt  le  balai  n*  i  et  on 
ramène  le  distributeur  en  arrière  de  manière  à 
replacer  l'aiguille  de  contrôle  en  face  de  son 
repère. 

On  peut  ensuite  continuer  la  transmission. 

La  correction  est ,  on  le  voit ,  facile  et  rapide. 

Il  est  bien  évident  qu'on  pourrait  ne  construire 
l'appareil  qu'avec  un  seul  clavier  :  il  n'y  a  qu'à 
supprimer  tout  ce  qui  se  rapporte  a  l'autre. 

a*  type  d'appareilf . 

/"  groupe,  V  classe,  fig,  Q7  à  Jd.  —L'arbre 
transmetteur  est  entraîné  k  la  main  ou  par  on 
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moteur,  la  résistance  de  Tarbre  récepteur  est 
très  iaible ,  le  mouvement  des  arbres  peut  se 
fiure  dans  les  deux  sens. 

/%.  27.  —  Le  disque  A  du  transmetteur 
analogue  à  celui  des  appareils  du  premier  type 
a  n  dents  séparées  par  des  intervalles  isolants. 

Trois  balais  frottent  sur  ce  disque;  ils  sont 
à  deux  branches  pour  assurer  le  contact  quel 
que  soit  le  sens  du  mouvement 

Un  commutateur  à  friction,  entraîné  par 
l'arbre,  est  formé  d*ime  ti^  isolante  portant  une 
pointe  centrde  et  deux  oreilles  encastrées  dans 
une  douille  embrassant  la  tige. 

La  pointe  centrale  vient  toucher,  suivant  le 
sens  de  la  rotation,  l'une  ou  l'autre  de  deux 
boroes  communiquant  avec  les  pôles  d'une  pile 
dite  de  transmission. 

En  même  temps  l'une  des  oreilles  touche 
l'autre  borne. 

La  pointe  centrale  communique  avec  le  balai 
n*  I,  les  oreilles  communiquent  avec  la  terre. 
Suivant  le  sens  de  la  rotation  du  transmetteur, 
le  balai  n*  i  communique,  soit  avec  le  pôle 
positif,  soit  avec  le  pôle  négatif  de  la  pile  de 
transmission,  l'autre  pôle  étant  mis  à  la  terre. 
L'avantage  du  commutateur  à  oreilles  est  de 
n'exiger  qu'une  seule  pile  pour  l'émission  de 
courants  de  signes  contrariés  suivant  le  sens  de 
la  rotation. 

Le  récepteur  de  contrôle,  dont  l'axe  géomé- 
trique est  le  même  que  l'axe  de  rotatinn  du 
disque  A ,  comprend  un  échappement  analogue 
&  celui  des  appareils  précédents ,  et  un  inverseur 

r'  transmet  a  l'axe  les  mouvements  angulaires 
la  roue  à  rochet. 

il  se  compose  d*une  roue  conique  calée  sur 
Taxe,  engrenant  avec  une  deuxième  roue  portée 
par  le  prolongement  de  l'armature  polarisée 
d'un  électro-aimant  dit  d'inversion,  et  qui  peut 
engrener  avec  l'une  ou  l'autre  des  deux  roues 
coniques  calées  sur  l'axe  de  la  roue  à  rochet. 
Suivant  le  sens  du  courant  qui  parcourt  les 
bobines,  l'armature  produit  l engrenage  avec 
l'une  ou  l'autre  de  ces  roues  coniques  qui  tour- 
nent toujours  dans  le  même  sens  que  la  roue  à 
rochet. 

Le  mouvement  de  rotation  de  l'axe  est,  par 
loite,  changé  avec  le  sens  du  courant. 

Le  rapport  des  rayons  des  rones  coniques 
change  avec  le  rapport  que  l'on  veut  obtenir 
entre  l'angle  décrit  par  la  roue  à  rochet  et  celui 
décrit  par  l'axe. 

En  général ,  on  donnera  à  la  roue  à  rochet  — 

dents,  et  le  mouvement  angulaire  de  l'axe  sera 
la  moitié  de  celui  de  la  roue  à  rochet. 

Nous  avons  vu  que  le  balai  n*  i  commun!- 
aoait  avec  la  pointe  centrale  du  commutateur  à 
Diction. 

Le  balai  n*  %  communique  avec  la  terre  en 
traversant  les  bobines  de  linverseur  de  con- 
ti^. 

Le  balai  n*  5  communique  avec  la  ligne  en 
traversant  les  bobines  de  l'échappement  de  con- 
trôle. 

Les  baUdt  i  et  a  sont  calés  de  telle  façon  que 


l'un  est  sur  une  dent  quand  l'autre  est  sur  un 
intervalle  isolant. 

Il  ne  communiouent  jamais  ensemble,  par 
suite,  l'inverseur  de  contrôle  n'est  jamais  tra- 
versé par  les  courants  de  la  pile  de  transmis- 
sion. 

Fig.  28,  —  Le  récepteur  comprend  aussi  un 
échappement  et  un  inverseur  analogues  à  ceux 
décrits. 

L'armature  de  l'inverseur  porte  en  plus  un 
commutateur  à  oreilles  dont  la  pointe  vient 
toucher  l'une  ou  l'autre  de  deux  bornes  aux- 
quelles aboutissent  les  extrémités  du  fil  des  bo- 
bines de  l'électro-aimant  d'échappement. 

En  même  temps,  l'une  des  oreilles  touche 
l'Aitre  borne. 

L'axe  du  récepteur  entraîne  un  commutateur 
à  friction  analogue  à  celui  du  transmetteur,  et 
dont  la  pointe  centnde  vient  buter  contre  l'une 
ou  l'autre  de  deux  bornes  qui  communiquent 
avec  les  pôles  d'une  pile,  dite  de  contrôle, 
en  même  temps  qu'une  oreille  touche  l'autre 
borne. 

Un  disque vl'j  identique  au  disque  A,  est  calé 
sur  le  récepteur. 

U  a  n  dents  et  n  intervalles  isolants  égaux. 

Trois  balais  disposés  comme  ceux  du  trans- 
metteiu*  frottent  sur  ce  disaue. 

Le  balai  n*  i  communique  avec  la  pointe 
centrale  du  commutateur  à  friction;  par  suite, 
suivant  le  sens  de  la  rotation,  il  communique 
avec  le  pôle  positif  ou  avec  le  pôle  négatif  de 
la  pile  de  contrôle, 

Le  balai  n**  a  communique  avec  la  terre  en 
traversant  les  bobines  de  l'inverseur. 

Ces  deux  balais  sont  toujours,  l'un  sur  une 
dent,  l'autre  sur  un  intervalle  isolant;  ils  ne 
communiquent  jamais  ensemble,  par  suite 
l'inverseur  n'est  jamais  traversé  par  les  courants 
de  la  pile  de  contrôle. 

Le  balai  n"  3  communique  avec  la  pointe 
centrale  du  commutateur  inverseur,  dont  les 
oreilles  communiquent  avec  la  ligne. 

Au  début,  les  balais  n"  i  du  transmetteur 
et  du  récepteur  sont  sur  un  intervalle  isolant; 
les  armatures  des  échappements  sont  telles 
qu'elles  oscilleront  sous  l'action  des  mêmes 
courants;  les  armatures  des  inverseurs  devront 
produire  l'engrenage  du  bon  côté  pour  que  le 
sens  de  la  rotation  des  inverseurs  soit  le  même 
que  celui  du  transmetteur. 

Supposons  que  nous  commencions  à  mani- 
puler dans  le  sens  direct,  et  que  le  balai  n**  i 
est  tout  près  de  l'extrémité  droite  de  l'intervalle 
bolant. 

Ces  conditions  initiales  sont  évidemment 
faciles  à  réafliser,  et  nous  admettrons  que  les 
commutateurs  à  friction  sont  placés  pour  mettre 
les  balais  n"  i  en  communication  avec  les  pôles 
positifs  des  piles  de  transmission  et  de  con- 
trôle. 

Dès  que  le  balai  n*  i  arrive  sur  une  dent,  il 
y  a  émission  du  courant  positif  de  transmission 
qui  va  faire  fonctionner  les  échappements  dès 
qu'il  aura  l'intensité  suffisante. 

Nous  avons  dit  que  les  inverseurs  étaient  bien 
I    placés  et  n'avalent  pas  k  fonctionner. 
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Le  récepteur  et  le   récepteur    de    contrôle 

,    .       .    36o" 

avancent  de  l'aneie . 

**      2  n 

Les  deux  courants  inverses  de  transmission 
et  de  contrôle  existent  en  m^.me  temps. 

Quand  le  balai  n*  i  a  décrit  une  dent,  il  y  a 
coïncidence  entre  le  transmetteur  et  les  deux 
récepteurs. 

Quand  le  balai  n"  i  passe  sur  un  intervalle 
isolant,  le  courant  de  contrôle  existe  seul,  et 
il  fait  fonctionner  les  deux  échappements,  et, 

.      .          '               j    36o* 
par  smte,  avancer  les  deux  récepteurs  de . 

Le  courant  de  contrôle  est,  par  ce  fait,  seul 
supprimé  et  aucun  courant  n'existe.  * 

Quand  le  balai  n**  i  aura  décrit  son  intervalle 
isolant,  il  y  aura  de  nouveau  coïncidence  entre 
le  transmetteur  et  les  deux  récepteurs. 

Si  Ton  continue  le  mouvement  dans  le  même 
sens,  les  mêmes  phénomènes  se  reproduiront. 

Si  Ton  veut  changer  de  direction,  on  s'arrête 
d'abord,  nous  n'admettons  pas  de  changements 
trop  brusque. 

Si  le  bsuai  n*  i  est  sur  une  dent,  quelle  que 
soit  âa  position,  l'arrêt  permet  aux  échappe- 
menU  de  fonctionner  et  les  deux  courants 
inverses  sont  lancés  en  même  temps. 

Si  le  balai  n'  a  est  sur  un  intervalle  isolant, 
les  échappements  fonctionnent  sous  l'action  du 
courant  de  contrôle,  et  tout  courant  est  in- 
terrompu. 

i"  cas,  —  Supposons  que  S  est  l'angle  cor- 
respondant à  une  dent,  -r  est  l'angle  décrit  sur 

cette  dent  par  le  balai  n"  i  au  moment  où  l'on 
change  de  sens,  c  est  le  jeu  du  commutateur 
à   friction.  Les   récepteurs  sont  en  avance  de 


l'angle  è  (i  -jj. 


le  balai  n*  i  est  encore  sur  une  dent. 


Dès  que  le  transmetteur  a  décrit  l'angle  e, 
le  courant  de  transmission  est  interrompu  puis 
changé  de  sens,  les  échappements  fonctionnent 
et  les  récepteiu«  avancent  encore  de  l'angle  ^. 

L'écart  est  alors  e  -{-  3  lu  — -ir). 

Deux  cas  vont  se  présenter  : 
S 

\je,  courant  de  transmission  devenu  négatif  fait 
fonctionner,  s'il  en  a  le  temps.  Tin  verseur  de 
contrôle,  par  suite  le  commutateur  inverseur. 
Le  sens  du  courant  étant  chance  dans  l'échap- 
pement récepteur,  celui-ci  fonctionne  aussi  fai- 
sant tourner  en  sens  inverse  le  récepteur  qui 

n'est  plus  en  retard  que  de  e  -\-  3  (i  —  •t")* 

En  même  temps,  le  commutateur  à  friction 
change  le  signe  du  courant  de  contrôle. 

Tous  ces  fonctionnements  exigeraient  un 
certain  temps. 

Pour  éviter  les  erreurs  probables  qui  j)our- 
raient  en  résulter,  nous  ferons  dans  la  pratique  e 


très  peu  inférieur  à  ê.  Par  suite  le  cas  précé- 
dent ne  pourra  se  produire. 

Lorsque  le  balai  n*  i  reviendra  en  arrière 
(c'est  une  manière  relative  d'expliquer  la  ma- 
nœuvre) et  arrivera  sur  la  limite  de  l'intervalle 
isolant,  le  transmetteur  et  les  récepteurs  auront 
un  écart  égal  à  S, 

Qudnd  le  balai  n*  i  décrira  un  interN-alle 
isolant,  le  courant  de  contrôle  fera  fonctionner 
encore  les  échappements  dans  le  même  sens; 
l'écart  sera  de  5  ^  quand  le  balai  n*  i  arriie 
sur  une  dent. 

A  ce  moment,  le  sens  du  courant  de  trans- 
mission est  changé. 

Il  est  sans  action  sur  les  échappements ,  mais 
il  fait  fonctionner  l'inverseur,  par  suite  le 
commutateur-inverseur  et  enfin  Téchappement 
récepteur  et  le  commutateur  à  friction. 

Le  courant  de  contrôle  change  de  signe  et 
est  émis. 

Le  récepteur  consene  son  retard  de  3  ^ 
quand  le  balai  n*  i  achève  de  décrire  une  dent, 
le  récepteur  de  contrôle  est  en  retard  de  à  3. 
Le  régime  est  établi. 

Quand  le  balai  n"  i  passe  sur  un  intervalle 
isolant ,  le  courant  de  contrôle  fera  fonctionner 
l'inverseur  de  contrôle,  puis  les  deux  échappe- 
ments. Quand  il  aura  terminé  cet  intervalle, 
les  écarts  seront  les  mêmes,  soit  3  3  avec  le 
récepteur,  4  ^  avec  le  récepteur  de  contrôle. 

2*  cas.  —  On  change  de  sens  au  moment  où 
le  balai  n*  i  est  sur  un  intervalle  isolant;  aucun 
courant  n'existe,  et  les  échappements  viennent 
de  fonctionner  sous  l'action  du  courant  de  con- 
trôle. 

Quand  le  balai  n*  i  atteint  une  dent,  l'écart 
entre  les  récepteurs  et  le  transmetteur  est 
égal  à  3. 

Contrairement  à  ce  que  nous  venons  de  faire 
dans  le  cas  précédent,  nous  admettons  que  le 
jeu  du  commutateur  à  friction  est  très  faible 
et  que  le  sens  du  courant  de  transmission  est 
changé  quand  il  atteint  une  dent. 

Ce  courant  agira  sur  l'inverseur,  et  fsra,  par 
suite,  fonctionner  le  commutateur  inverseur, 
puis  l'échappement  et  enfin  le  commutateur  à 
friction. 

Quand  le  balai  n*  i  atteindra  un  intervalle 
isolant,  l'écart  avec  le  récepteur  est  toujours^; 
il  est  de  2  5  avec  le  récepteur  de  contrôle. 

Continuons  le  mouvement.  Le  courant  de 
contrôle  va  faire  fonctionner  l'inverseur  de  con- 
trôle puis  les  échappement!» ,  et  les  écarts  pré- 
cédents se  maintiendront. 

Ainsi,  avec  les  suppositions  faites  au  cours 
de  la  discussion,  nous  voyons  que  le  change- 
ment de  sens  du  transmetteur  produit  le  chan- 
gement de  sens  des  récepteurs. 

Le  retard  du  récepteur  est  égal  à  3  ^,  si  le 
changement  se  produit  au  moment  où  le  balai 
n*  I  est  sur  une  dent.  Il  est  égal  i  3,  si  à  ce 
moment  le  balai  n°  i  est  sur  un  intervalle  iso- 
lant. Le  retard  du  récepteur  de  contrôle  est  plus 
grand  de  3, 

Les  suppositions  faites  ont  eu  pour  but  de 
ne  pas  trop  généraliser  la  discussion ,  et  surtout 
de  bien   faire  ressortir  le  fonctionnement  des 
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deax  appareils  suivants  auxquds  elles  s'appli- 
qoent,  et  que  nous  avons  pris  comme  exemples 
parmi  d'autres  applications  possibles. 

Application. 

i'  Télégraphe  à  ccuiran  à  mouvement  facultatif  . 
Appareil  n*  i,  fig,  31  à  Ui,  —  L'appareil  com- 
prend un  manipulateur,  un  récepteur  et  un 
dispositif  de  contrôle  composé  d'un  transmetteur 
et  d'un  récepteur. 

Fiy.  31.  —  Le  manipulateur  comprend  une 
manivelle  M  tournant  autour  d'un  axe  vertical 
creux,  au-dessuâ  d'un  cadran  sur  lequel  sont 
dessinés  les  mêmes  caractères  que  dans  le 
firéguet  ordinaire,  suivant  deux  circonférences 
concentriques. 

La  circonférence  extérieure  contient  27  lettres 
et  une  croix;  la  circonférence  intérieure  contient 
aussi  une  croix  sur  le  même  rayon  que  la  pre- 
mière, deux  fois  les  dix  chiffres  et  7  signes  de 
ponctuation. 

Des  crans  demi-circulaires  sont  placés  sur  la 
circonférence  au  milieu  des  28  divisions. 

La  manivelle  porte  une  dent  qui  peut  péné- 
trer quand  on  l'abaisse  dans  ces  échancrures , 
assurant  ainsi  pour  chacune  la  position  de  la 
manivelle. 

La  manivelle  tourne  à  frottement  dans  le  ca- 
dran qu'elle  peut  entraîner,  dans  un  sens  ou 
dans  l'autre,  jusqu'à  ce  qu'une  pointe  P,  du 
disque-support,  vienne  buter  contre  un  arrêt  q 
ou  a'  que  porte  le  cadran. 

L  amplitude  de  ce  déplacement  est  égal  à  un 
demi-intervalle  de  lettres,  et  la  pointe  touche 
an  des  buttoirs  quand  la  manivelle  est  dans  une 
échancruFe  au  déout. 

La  manivelle  entraine    une   roue  A    qui   a 
38  dents  et  38  intervalles  isolants  égaux.  Trois 
balais  frottent  sur  cette  roue ,  comme  ceux  que  » 
nous  avons  indiennes  fig.  37.. 

Elle  entraîne  a  frottement  un  commutateur 
à  oreilles,  analogue  à  celui  de  la  même  fi- 
gure. 

Enfin  les  balais  ont  les  mêmes  communi- 
cations que  celles  indiquées  dans  la  même  fi- 
gure. 

Fig.  36  à  àl.  —  \m  récepteur  comprend  un 
échappement  et  un  inverseur. 

L'échappement ,  analogue  à  ceux  déjà  décrits , 
se  compose  d'un  mouvement  d'horiogerie  dont 
la  roue  à  rochet  a  i4  dents  et  d'un  électro-ai- 
mant dont  l'armature  est  polarisée  et  dont  les 
osciHations  laissent  avancer  chaque  fois  la  roue 
à  rochet  de  1/38'  de  tour. 

Fig*  Ù9  et  50  (?).  —  L'inverseur,  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  la  description,  se  compose 
d'un  électro-aimant  dont  l'armature  est  polarisée 
et  porte  un  commutateur-inverseur  qui  peut 
être  construit  comme  celui  décrit  flg.  38,  ou 
avoir  la  disposition ,  fig.  36  à  k\. 

Les  rayons  des  roues  dentées  sont  tels  que 
Taxe,  qui  porte  l'aiguille  indicatrice,  tourne 
de  i/56"  de  tour  seulement  quand  la  roue  à 
rochet  tourne  de  1/38*. 

Fig,  5^  (?).  —  Le  transmetteur  de  contrôle  calé 
mr  l'axe  est  identique  à  la  roue  A,  Sur  cet  axe 


est  un  commutateur  à  fnction  analogue  à  celui 
du  manipulateur,  mais  qui  peut  être  disposé 
comme  celui  de  la  flgure  69  (?)  dont  le  fonction- 
nement est  évident. 

Les  trois  balais  qui  frottent  sur  ce  trans- 
metteur de  contrôle  ont  les  communications 
indiquées  par  la  figure  38. 

Fi^.  32  à  35.  —  Le  récepteur  de  contrôle, 
place  sous  le  manipulateur,  est  analogue  au 
récepteur. 

Il  comprend  comme  lui  uh  échappement  et 
un  inverseur  dont  l'axe  vertical,  situé  dans 
Taxe  creux  du  manipulateur,  porte  une  aiguille 
horizontale  dont  le  plan  est  un  peu  au-dessus 
de  la  manivelle. 

La  manivelle  porte  deux  repères  fi  et  C,  dis- 
tants de  l'angle  correspondant  à  un  demi-in- 
tervalle de  lettres. 

Deux  saillies  D  çX  E»  sont  placées  de  part  et 
d'autre,  à  la  même  distance  angulaire  de  B 
et  C. 

Au  début,  l'appareil  est  réglé  de  la  façon 
suivante  : 

La  manivelle  est  sur  la  croix  ainsi  que  l'ai- 
guille du  récepteur,  l'aiguille  de  contrôle  est 
en  face  du  repère  B,  et  la  pointe  P  contre 
l'arrêt  q. 

Le  balai  n*  1  du  manipulateur  est  sur  un 
intervalle  isolant  près  de  son  extrémité  gauche  ; 
les  commutateurs  à  friction  sont  poussés  à 
droite  et  mettent  les  balais  n"  1  en  communi- 
cation avec  les  pôles  positifs  des  piles  de  trans- 
mission et  de  contrôle  ;  le  balai  n*  i  du  récepteur 
est  sur  un  intervalle  isolant  ;  les  inverseurs  sont 
placés  pour  que  le  mouvement  des  récepteurs 
se  fasse  dans  le  sens  direct,  et  l'enroulement 
du  fil  des  bobines  est  tel  que  les  armatures 
resteront  immobiles  sous  l'action  de  courants 
positifs. 

Les  armatures  des  échappements  devront 
osciller  sous  l'action  du  courant  positif  de  trans- 
mission. 

Le  jeu  des  commutateurs  à  friction  e^t  un 
peu  moindre  que  i/56'  de  circonférence. 

Si  l'on  manipule  dans  le  sens  direct,  les 
émissions  de  courant  vont  se  faire,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  et  le  fonctionnement  de 
l'appareil  est  évident. 

Si  l'on  change  de  sens  après  avoir  transmis 
une  lettre,  nous  savons  que  le  récepteur  reste- 
rait en  retard  d'un  demi-intervalle  sur  la  mani- 
velle ,  mais ,  comme  celle-ci  entraîne  d'autant  le 
cadran ,  on  voit  que  cet  écart  est  corrigé. 

L'aiguille  de  contrôle  passe  seulement  du  re- 
père B  au  repère  C. 

Si  la  mampulation  devenait  trop  rapide ,  l'ai- 
guille de  contrôle  l'indiquerait  en  venant  buter 
contre  D  et  E:  il  faudrait  ralentir. 

Si ,  par  accident ,  on  faisait  un  mouvement 
trop  brusque,  l'aiguille  de  contrôle  flexihle 
franchirait  son  arrêt  sans  se  briser. 

On  déplacerait  la  pointe  P  d'une  quantité 
égale  au  retard  de  cette  aiguille,  et  on  tour- 
nerait le  cadran  du  même  angle. 

Variante.  —  En  remplaçant  les  lettres  par  des 
des  chiffres  ou  signes,  on  a  un  appareil  per- 
mettant de  transmettre  avec  une  sécurité  par- 


Brevets.  —  1895.  —  Tome  XCV  (nouv.  série). 


Digitized  by 


Google 


'^^l^J 


146 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


faite  ces  chil&es  ou  ces  signes  avec  l'indication 
du  sens. 

Tels  sont  les  indicateurs  nécessaires  à  bord 
pour  le  service  des  machines  et  de  la  barre ,  et 
aussi  pour  le  pointage  des  canons;  à  terre,  des 
appareils  analogues  seront  utiles  pour  la  trans- 
mission aux  batteries  et  aux  pièces  des  éléments 
du  tir. 

Les  télémètres  à  recoupements  d^vent  de 
cet  appareil.  ' 

2*  Télégraphe  imprimeur  à  mouvement  facul- 
tatif, appareil  n'  2,  fia,  42  à  60,  —  L'appareil 
comprend  un  manipulateur,  im  récepteur  et  un 
appareil  de  contrôle  composé  d*un  transmetteur 
et  d'un  récepteur. 

Fia,  42.  —  Le  manipulateur  ne  diffère  du 
précédent  que  parce  au'd  a  deux  cases  blanches 
de  plus  ;  le  jeu  du  caaran  est  égal  à  un  inter- 
valle et  demi  de  lettres,  et  le  disque-support 
du  cadran  est  en  cuivre  et  communique  avec  le 
pôle  n<^gatif  d'une  pile  dite  d'impression  dont 
rautre  pôle  est  à  la  même  borne  que  le  pôle 
positif  de  la  pile  de  transmission. 

Quand  on  abaisse  la  manivelle ,  on  ferme  le 
circuit  de  cette  pile,  dont  le  courant  vient 
s'ajouter,  en  grandeur  et  en  signe ,  à  celui  de 
la  pile  de  transmission. 

Le  récepteiu*  de  contrôle  est  le  même,  mais 
sa  roue  à  rochet  a  i5  dents;  les  deux  repères 
de  Taiguille  de  contrôle  sont  distants  de  deux 
intervdles. 

Les  échancrures  du  cadran  correspondent 
aux  moments  où  les  deux  courants  inverses  de 
transmission  et  de  contrôle  existent  en  même 


Fig,  à3  à  50,  —  Le  récepteur  comprend  un 
échappement  dont  la  roue  a  rochet  a  i5  dents, 
nn  inverseur,  et  un  système  imprimeur. 

Le  transmetteur  de  contrôle  est  identique  à 
ceux  décrits. 

Les  communications  sont  indiquées  par  les 
figures  39  et  3o.  Elles  n'ont  de  particulier  que 
la  position  des  bobines  d'impression,  chacune 
sur  le  conducteur  qui  relie  un  pôle  de  la  pile 
de  contrôle  à  la  borne  correspondante  du  com- 
mutateur à  friction. 

Par  suite  de  cette  disposition,  le  courant  de 
contrôle  les  parcourt  toujours  dans  le  même 
sens  et  n'attire  pas  l'armature  polarisée. 

Cette  armature  reste  encore  immobile  quand 
les  deux  courants  opposés  de  transmission  et  de 
contrôle  existent  en  même  temps. 

Mais,  si  le  courant  d'impression  vient  s'aiouter 
au  courant  de  transmission ,  elle  est  attirée. 

Nous  n'avons  pas  à  décrire  l'impression, 
l'avancement  de  la  bande  de  papier,  m  le  fonc- 
tionnement du  dispositif  permettant  de  passer 
de  l'impression  des  lettres  à  celle  des  chiffres. 
Les  dessins  et  ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment nous  dispensent  de  toute  nouvelle 
explication. 

Indiquons  en  passant  un  dispositif  qui  pour- 
rait s'appliquer  à  tous  nos  appareils  imprimeurs 
et  qui  indiquerait  au  manipulant  que  l'armature 
d'impression  a  fait  toute  son  oscillation. 

Les  bornes  du  commutateur  a  friction  du  ré- 
cepteur communiquent  avec   les  pôles  d'une 


pile ,  mais  les  noms  de  ces  pôles  sont  de  signes 
contraires  aux  pôles  de  la  pile  de  contrôle  qui 
viennent  aux  mêmes  bornes. 

Le  circuit  de  cette  pile  se  ferme  au  moment 
où  l'armature  d'impression  touche  son  buttoir 
de  travail  ;  son  courant  s'ajoute  à  ceux  des  piles 
de  transmission  et  d'impression ,  ce  que  le  ma- 
nipulant pourra  constater  au  moyen  d'un  galva- 
nomètre dont  Taiguille  fera  une  déviation  plus 
étendue. 

La  nécessité  de  ce  contrôle  est  discutable ,  il 
nous  ne  faisons  que  l'indiquer.  La  manière  de 
l'obtenir  est  évidente. 

Le  fonctionnement  de  nptre  télé^phe  im- 
primeur résultant  de  nos  discussions  précé- 
dentes, il  est  inutile  de  nous  y  arrêter  plus 
longtemps. 

Vco'iante.  —  Remplaçons  les  lettres  par  des 
chiffres ,  et  l'appareil  imprimeur  par  un  timbre 
sur  lequel  frapperait  l'armature  de  Téledro- 
aimant  :  nous  avons  un  appareil  permettant  de 
transmettre  avec  une  sécurité  complète  le» 
mêmes  indications  aue  la  variante  de  l'appareil 
à  cadran ,  avec  en  plus  la  possibilité  de  signaler 
par  un  coup  de  timbre  le  commencement  et  la 
fin  des  transmissions. 

3*  type  d'appareils. 

i"  grûupe,  2"  classe.  —  L'arbre  transmetteur 
est  entraîné  à  la  main ,  ou  par  un  autre  mo- 
teur, la  résistance  des  récepteurs  est  trop  con- 
sidérable pour  un  simple  mouvement  d'horlo- 
gerie; le  mouvement  des  arbres  se  fkil  dans  le 
même  sens. 

h'  type  d'appareils. 

Ce  type  ne  difUère  du  précédent  que  par  ce 
fait  que  le  mouvement  des  arbres  peut  se  faire 
.  dans  l'un  ou  l'autre  sens. 

Nous  allons  les  étudier  ensemble. 

Le  manipulateur  ne  diffère  pas  de  ceux  des 
premiers  types  ;  il  se  compose  essentiellement 
d'une  manivelle  entraînant  un  disque  à  dents 
et  intervalles  isolants  sur  lequel  frottent  trois 
balais  dont  les  communications  sont  celles  de 
la  figure  24  pour  le  3°  type,  et  celles  de  la  fi- 
gure J7  pour  celles  du  4*Jtype. 

Le  récepteur  de  contrôle  est  le  même  que 
dans  les  typbs  1  et  2. 

Le  récepteur  diffère  des  précédents  par  les 
points  suivants  :  l'échappement  Bréguet  est 
remplacé  par  un  échappement  à  ancre  dans 
lequel  les  oscillations  de  Vancre  sont  produites 
soit  par  un  électro-aimant,  soit  par  un  induit, 
fig,  5i  et  52,  dit  induit  oscillanl;  l'électro-ai- 
mant  inverseur  est  remj^acé  par  un  induit  dit 
induit  inverseur:  enfin  l'entraînement  de  l'arbre 
récepteur  est  fait,  soit  par  une  machine  à  va- 
peur ou  hydraulique,  soit  par  une  machine 
électrique. 

Le  rôle  de  l'induit  inverseur  est  de  changer 
le  sens  de  la  rotation,  soit  en  changeant  un 
embrayage  dans  le  cas  d'un  moteur  hydrau- 
lique ou  à  vapeur,  soit  en  changeant  le  sens  du 
courant  induit  dans  le  cas  d'un  moteur  élec- 
trique. 
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La  figure  53  donne  les  communications  du 
type  n'  3 ,  et  la  figure  54  donne  les  communi- 
cations du  type  n*  h. 

Les  induits  oscillant  et  inverseur  peuvent 
être  montés  sur  le  même  arbre ,  dans  le  même 
indacteur,  soit  être  montés  sur  des  arbres  diffé- 
rents. 

Nous  donnons,  fig.  55,  une  manière  de  placer 
rinduit  inverseur  pour  qu'il  serve  d'indmt  mo- 
teur, disposition  qui  conviendrait  dans  le  cas  où 
Tarbre  récepteur  ne  serait  soumis  à  aucune 
résistance  pendant  ses  arrêts. 

C'est  le  cas  d'un  récepteur  entraînant  une 
ample  aiguille  indicatrice,  ou  un  bras  d'une 
inertie  plus  grande  pouvant  commander  l'ou- 
vcrture  ou  la  fermeture  d'un  tiroir  ou  d'un 
drcoit  électrique. 

Fig.  54.  —  Étudions  en  particulier  le  fonc- 
tionneraent  du  type  n*  h. 

Le  réglage  préalable  des  électro-aimants  et 
induits  est  le  même  que  pour  le  type  n*  2. 

Si  nous  manipulons  dans  le  sens  direct ,  le 
commutateur  à  friction  du  transmetteur  met  le 
balai  n**  1  en  communication  avec  le  pôle  po- 
sitif de  transmission. 

Les  émissions  du  courant  positif  de  trans- 
mission agissent  sur  l'induit  inverseur,  de  telle 
sorte  que  son  commutateur  met  le  balai  n'  1 
du  récepteur  en  communication  avec  le  pôle 
positif  de  la  pile  de  contrôle ,  et  en  même  temps 
ferme  le  circuit  de  l'induit  moteur,  de  telle 
sorte  que  l'arbre  récepteur  est  sollicité  à  tourner 
dans  le  même  sens  que  le  manipulateur. 

11  faut  bien  se  rappeler  que  les  figures,  sur- 
tout destinées  à  mettre  en  lumière  les  commu- 
nications, n'indiquent  pas  la  position  relative 
des  divers  organes. 

En  réalité ,  les  trois  induits  du  récepteur  sont 
dans  le  même  champ  inducteur;  l'induit  mo- 
teur est  calé  sur  l'arbre  récepteur,  ainsi  que  la 
roue  dentée  et  le  disque  à  dents  et  intervalles 
isolants. 

Los  induits  oscillant  et  inverseur  sont  libres 
Jor  cet  arbre  ;  l'ancre  est  mobile  autour  d'un 
aie  parallèle  à  l'arbre ,  et  ses  oscillations  sont 
commandées  par  une  tige  de  l'anneau  oscillant 

Îii  pousse  de  part  et  d'autre  les  deux  branches 
une  fourche  de  l'ancre. 

Les  oscillations  de  l'ancre  sont  limitées  par 
des  buttoirs. 

Tous  les  genres  de  dynamos  et  d'induits  sont 
insceptibles  d'être  employés  ;  nous  avons  surtout 
pour  objet  l'établissement  des  communications 
four  Toblention  des  transmissions  avec  toute 
il  sécurité  désirable. 

Il  est  bien  entendu  que  la  sensibilité  du  sys- 
tème dépend  de  l'inertie  des  récepteurs ,  inertie 
aécamqtie  et  inertie  électrique. 

L*empioi  des  moyens  connus  pour  augmenter 
cette  denrière ,  surtout  pour  les  induits  oscillants, 
ne  devra  pas  être  négligé  :  pour  combattre  la 
•eifiiidoction ,  il  semble  que  la  solution  la  plus 
iimp|le  consiste  dans  les  condensateurs  shuntés 
placés  entre  les  induits  et  la  terre. 

Le  fonctionnement  du  système  pendant  la 
marche  directe  ne  présente  rien  de  particolier. 
Les  coarants  successifs  de  transmission  et  de 


contrôle  feront  fonctionner  les  échappements 
et,  par  suite,  avancer  des  mêmes  angles  le  ré- 
cepteur et  l'aiguille  de  contrôle. 

Celte  dernière  donnera  donc  toujours  l'indi- 
cation de  la  concordance  entre  le  transmetteur 
et  le  récepteur,  ou  fera  connaître  l'écart  s'il  y 
avait  déreglage.  La  correction  se  fait  comme 
dans  les  appareils  précédents. 

Voyons  comment  se  fera  le  changement  de 
marche,  et  reprenons  d'une  façon  plus  com- 
plète la  discussion. 

i"  005.  —  Le  balai  n"  1  est  sur  une  dent  au 
moment  où  l'on  commence  le  changement  de 
sens;  ê  étant  l'angle  correspondant  à  une  dent, 

-T-  est  l'angle  qu'il  vient  de  décrire,  e  est  le  jeu 

du  commutateur  à  friction. 

A  cause  du  ralentissement  qui  s'impose  en  ce 
moment,  le  courant  positif  de  transmission  a  le 
temps  d'agir  sur  les  deux  récepteurs  gui  fonc- 
tionnent et  sont  en  avance  sur  le  manipulateur 


de^ 


('-iï 


Les  deux  courants  existent  donc 


ensemble  au  moment  où  l'on  ramène  le  trans- 
metteur en  arrière. 

Supposons  <  >  "Tî  ï^ous  avons  vu  que  le  chan- 
gement de  direction  introduisait  un  écart  angu- 
laire de  3  ^  avec  le  récepteur,  à  i  avec  i'aiguilie 
de  contrôle. 

Supposons  «<C-T-;  le  balai  ji*  1  est  encore 

sur  une  dent  lorsque  le   sens   du  courant  de 
transmission  est  changé. 

11  lui  reste  à  y  parcourir  l'angle  T*  —  «• 

Si  le  temps  employé  pour  parcourir  cet  angle 
est  trop  court,  les  récepteurs  ne  fonctionnent 
pas  et  nous  revenons  au  cas  précédent. 

Supposons  que  le  récepteur  de  contrôle  seul 
ait  le  temps  ae  fonctionner;  au  moment  où  le 
balai  n*  1  passera  sur  l'intervalle  isolant,  le  ré- 
cepteur fonctionnera  à  son  tour,  et  nous  avons 
les  mêmes  écarts  que  plus  haut. 

Si  les  deux  récepteurs  ont  eu  le  temps  de 
fonctionner,  l'écart  angulaire  devient  2  ^,  le 
courant  de  contrôle  est  supprimé,  et  c'est  un 
courant  négatif  de  transmission  qui  parcourt  la 
ligne. 

Plusieurs  cas  pourront  se  produire  :  ou  il  n'y 
aura  pas  assez  de  temps  pour  qu'aucun  fonc- 
tionnement se  produise  jusqu'à  ce  que  le  balai 
n*  1  quitte  la  dent,  alors  nous  avons  les  mêmes 
écarts  que  plus  haut. 

Ou  il  pourra  faire  fonctionner  l'inverseur  seul, 
m^es  écarts. 

Ou  l'échappement  aura  aussi  le  temps  de 
fonctionner,  alors  le  récepteur  n'est  plus  en 
retard  que  de  ^ ,  le  récepteur  de  contrôle  ayant 
un  retard  de  2  è.  Ces  retards  seront  conservés 
en  continuant  le  mouvement. 

En  résumé,  quelles  que  soient  les  circon- 
stances dans  leeciuelles  se  fait  le  changement  de 
direction  quand  le  balai  n*  1  du  transmetteur  est 
sur  une  dent,  l'écart  entro  le  transmetteur  et 
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i'ai|^uiHe  de  contrôle  est  toujours  supérieur  de  S 
au  retard  du  récepteur. 

2*  COS.  —  Si  le  balai  n°  i  est  sur  un  intervalle 
isolant,  nous  pourrions  reprendre  toutes  les 
suppositions  précédentes,  nous  arriverions  à  la 
même  conclusion. 

L'aiguille  de  contrôle  fera  donc  connaitre 
chaque  fois  Técart  angulaire  résultant  du  chan- 
gement de  direction ,  et  permettra  de  le  corriger 
comme  tout  déréglage ,  si  cela  est  nécessaire. 

Applications. 
Télémètre  à  rccoupemenls. 

Si  nous  relions  Tarbre  transmetteur  à  l'a\e 
vertical  de  rotation  d'une  lunette,  et  l'arbre  ré- 
cepteur à  l'axe  vertical  de  rotation  d'une  didade 
horizontale,  par  des  trains  d'engrenages  conve- 
nables, le  temps  perdu  étant  supprimé  par  un 
ressort  antagoniste ,  nous  avons  la  solution  du 
problème  des  télémètres  à  recoupements,  puis- 

3ue  nous  ferons  reproduire  par  l'alidade  les 
éplacements  azimutaux  de  la  lunette. 

Pour  éviter  une  correction  à  chaque  change- 
ment de  direction,  par  suite  de  l'écart  angulaire 
3ui  en  résulte,  on  pourrait  se  placer  dans  le  cas 
e  l'un  des  deux  télégraphes  décrits ,  et  donner 
un  jeu  égal  à  l'écart  ainsi  déterminé. 

il  sera  possible  aussi  de  corriger  l'écart  quel 
qu'il  soit  au  moyen  de  réticules  verticaux  ou  en 
retardant  la  lunette  de  ce  même  écart  et  la  ra- 
menant ensuite  sur  le  but. 

Nous  allons  étudier  maintenant  les  appareils 
du  2*  groupe;  nous  verrons  qu'ils  se  prêtent 
comme  les  premiers  aux  transmissions  dans  le^ 
deux  sens,  mais  qu'ils  n'introduisent  aucun 
écart  angulaire  au  moment  des  changements  de 
direction. 

Remarquons ,  avant  de  (quitter  la  question  des 
télémètres,  qu'il  sera  possible  de  rendre  nul  le 
jeu  du  commutateur  à  friction  du  transmetteur; 
û  suffit  de  le  manœuvrer  à  la  main  quand  la 
lunette  est  au  repos ,  et  on  peut  le  placer  le  plus 
commodément  possible  sans  s'occuper  de  sa  po- 
sition par  rapport  à  l'axe  du  transmetteur. 

5"  type  d'appareils. 

2*  groupe,  î"  claxse,Jig.  56.  —  Si  dans  les 
types  précédents,  nous  calons  le  disque  denté  A 
sur  l'arbre  du  récepteur  de  contrôle ,  nous  avons 
des  appareils  dont  le  récepteur  fonctionner! 
encore  sous  l'action  des  courants  de  transmission 
et  de  contrôle,  mais  dans  lesquels  il  n'y  aura 
pas  de  manipulateur,  mais  bien  un  dispositif 
analogue  au  récepteur  et  fonctionnant  sous  l'ac- 
tion des  mêmes  courants. 

Les  appareils  du  5*  type  sont  ceux  dans  lesquels 
le  mouvement  des  arbres  se  fait  toujours  dans 
le  même  sens  par  l'impulsion  de  mouvements 
d'horiogerie;  l'avancement  de  ces  arbres  se  fait 
par  éléments  égaux,  par  suite  des  oscillations 
d'un  échappement  Bréguet. 

Le  courant  positif  émis  par  le  balai  n"  i  du 
transmetteur  traversant  les  échappements ,  laisse 
avancer  les  deux  arbres  d'un  angle  i  (ou  d'an- 
gles dans  un  rapport  constant). 


Cet  avancement  supprime  le  courant  de  trans- 
mission et  émet  le  courant  de  contrôle  qui 
traverse  en  sens  contraire  les  deux  échappements, 
et  laisse  avancer  les  deux  arbres  des  mêmes 
angles  que  précédemment. 

Supposons  que ,  sous  l'action  du  courant  de 
transmission,  il  faille  un  temps  t  pour  que  V'm- 
tensité  ait  atteint  la  valeur  suffisante  pour  faire 
fonctionner  le  premier  échappement,  un  temps  t^ 
pour  produire  le  glissement  de  la  tranche  ae  li 
roue  a  rochet  sur  sa  palette  d'arrêt. 

L'arbre  tourne  alors  sous  faction  du  mou- 
vement d'horiogerie  ;  le  courant  de  transmission 
dure  encore  pendant  le  temps  t"  que  le  balai 
n*  i  restera  sur  une  dent. 

Soient  T'  T*'  V"  les  durées  nécessaires  pour 
le  fonctionnement  du^récepteur  de  contrôle;  le 
temps  T^  étant  le  temps* que  met  le  balai  n*  i 
de  ce  récepteur  à  parcourir  l'intervalle  isolant 
sur  lequel  il  se  trouve. 

Il  est  évident  que  le  courant  de  transmission 
dure  tout  le  temps  t*  +  t*'-|-t'^  ou  le  temps 
T* -f- T" -f  T^"  suivant  que  l'une  de  ces  durées 
est  plus  ou  moins  grande  que  l'autre. 

Pour  que  les  deux  échappements  fonctionnent 
sous  l'action  de  ce  courant  de  transmission,  il 
faut  avoir 


et 


t'-hC'i^r-l-T^-hT"' 


si  l'un  des  échappements  est  plus  sensible  que 
l'autre ,  par  exemple ,  si 

V  -f  t"  >>T  +  V 

il  faut  que  la  différence  de  ces  durées  soit  inlé- 
rieure  à  T"'. 

Affectons  de  l'indice  c  les  mêmes  diu*ées  sous 
l'action  du  courant  de  contrôle,  nous  aurons 
les  inégalités. 


et 


r  -f  r  '  -f  T*^^  t'  -h  t'' 


et  en  admettant 

r-ft^ 


►  T-f  r' 


on  voit  que  celte  différence  doit  être  moindre 
que  'r"o 

Si  ces  conditions  n'étaient  pas  remplies,  le 
système  s'arrêterait,  car  les  deux  balais  n"  i 
seraient  en  même  temps  sur  un  intervalle  iso- 
lant. 

On  voit  donc  qu'il  faut  un  réglage  préalable, 
facile  d'ailleurs ,  mais  surtout  un  entretien  et 
une  surveillance  sérieux  pour  que  les  inégalités 
ci-dessus  ne  soient  pas  supprimées ,  soit  à  cause 
de  la  variation  des  intensités  des  courants  de 
transmission  et  de  contrôle,  soit  à  cause  de  la 
délente  des  ressorts  moteurs  des  mouvements 
d'horlogerie. 

Pour  cette  raison ,  un  poids ,  qui  agirait  sur 
les  trains  d'engrenages,  donnerait  une  plus 
grande  constance  et  serait  par  suite  préférable. 
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7'  type  d'appareils. 

2"  groupe,  3*  classe^  fig,  56  et  Si,  —  L'en- 
traînement de  Tun  des  arbres  peut  se  faire  par 
on  mouvement  d*horiogerie  ;  Peniraînement  de 
l'autre  exige  un  effort  plus  puissant,  le  sens  de 
ia  rotation  étant  constant. 

L'échappement  Bréguet  est  remplacé  par  un 
échappement  à  ancre  avec  induit  oscillant,  et 
le  fonctionnement  reste  le  même  que  précé- 
demment.. 

Dans  le  cas  où  l'arbre  serait  entraîné  par  une 
dynamo  qui  n'aurait  à  vaincre  que  son  inertie 
et  celle  des  organes  reliés  avec  lui ,  on  pourrait 
faire  parcourir  l'induit  moteur  par  les  courants 
de  transmission  et  de  contrôle  en  disposant  les 
balais  comme  l'indique  la  figure  67. 

On  voit  que  ces  courants  traversent  l'induit 
dans  le  même  sens,  bien  qu'ils  soient  inversés 
sur  la  iigiie. 

9»  type  d'appareils. 

2"  groupe,  2*  classe.  —  L'entraînement  des 
deux  arbres  exige  des  moteurs ,  et  le  mouvement 
se  fait  dans  un  sens  constant. 

Dans  ce  cas ,  les  deux  échappements  Bréguet 
sont  remplacés  par  des  développements  à  ancre 
avec  induit  oscillant. 

Si  les  arbres  sont  entraînés  par  des  dynamos 
et  n'ont  pas  à  vaincre  aucune  résistance  qui 
s'exerceraient  quand  ils  sont  au  repos ,  on  pourra 
adopter  la  disposition  que  nous  venons  d'in- 
diquer, et  qui  est  indiquée  flg.  58 ,  partie  droite. 
Ce  sont  les  courants  de  transmission  et  de  con- 
trôle qui  traverseraient  les  induits  moteurs. 

6"  type  d'appareils. 

2*  groupe,  i"  classe, fig.  51.  —  L'entraînement 
des  deux  arbres  peut  se  faire  par  des  mouve- 
ments d'horlogme,  le  mouvement  peut  se  faire 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 

Chacun  des  récepteurs  est  alors  aup[ienté 
d'un  commutateur  a  friction,  dont  le  jeu  est 
égal  à  une  dent  des  disques  à  balais ,  et  d'un 
inverseur. 

Ces  deux  organes  étant  analogues  à  ceux 
décrits  pour  le  premier  groupe,  nous  n'y  re- 
viendrons pas. 

L'un  des  commutateurs  à  friction  étant  ma- 
.  nœuvré  à  la  main ,  l'autre  le  sera  par  le  fonc- 
tionnement de  son  arbre. 

A  cause  de  l'avancement  des  arbres  par  dé- 
placements brusques,  la  manœuvre  de  ce 
commutateur  se  terminera  au  moment  d'un 
arrêt ,  soit  que  le  balai  n*  1  correspondant  soit 
sur  un  intervalle  isolant,  dans  lequel  cas  les 
arbres  avancent  encore  sous  l'action  du  courant 
de  contrôle ,  soit  auand  il  est  sur  une  dent.  Ce 
cas  est  donc  seul  a  considérer. 

Le  courant  de  transmission ,  changé  de  signe , 
va  traverser  les  échappements  sans  agir,  mais  il 
fera  fonctionner  l'inverseur  du  récepteur,  puis 
son  échappement. 

Le  récepteur  tournera ,  en  sens  inverse ,  d'un 
intervalle,  et  son  commutateur  à  friction  chan- 
gera le  sens  du  courant  de  contrôle. 


Les  deux  balais  n"  1  étant  sur  une  dent,  les 
deux  courants  inverses  s'annuleraient  et  le  sys 
tème  s'arrêterait. 

C'est  pourquoi  il  est  nécessaire  que  le  commu- 
tateur à  friction  entraîne  le  disque  denté  d'un 
intervalle  pour  que  le  balai  n"  1  passe  sur  un 
intenalle  isolant. 

Le  courant  de  contrôle  pourra  alors  agir  sur 
l'inverseur,  puis  l'échappement  de  départ ,  et  le 
système  continuera  à  fonctionner  sans  qu'aucun 
écart  angulaire  ait  été  introduit  par  le  change- 
ment de  direction. 

8"  type  d'appareils. 

2*  groupe,  3'  classe,  fig.  59.  —  L'un  des  arbres 
peut  être  entraîné  par  un  mouvement  d'horio- 
gerie,  l'autre  exige  un  moteur  plus  puissant,  le 
mouvement  des  arbres  pouvant  se  fau'e  dans  les 
deux  sens. 

A  ce  deuxième  arbre ,  nous  emploierons  un 
échappement  à  ancre  avec  induit  oscillant,  un 
induit  inverseur  changeant  le  sens  du  courant 
dans  l'induit  oscillant,  et  en  même  temps  le 
sens  du  mouvement  de  l'arbre. 

Ce  dernier  changement  se  fera,  soit  par  un 
embrayage  si  le  moteur  est  à  vapeur,  soit  par 
un  changement  dans  le  sens  du  courant  de  l'in- 
duit moteur,  si  le  moteur  est  électrique. 

C'est  cette  dernière  disposition  qui  est  figurée 
dans  le  dessin. 

Enfin ,  un  commutateur  à  friction  est  entraîné 
par  l'arbre  et  change  le  signe  du  courant  de 
retour. 

Le  fonctionnement  étant  le  même  que  précé- 
demment ,  nous  n'avons  rien  à  dire.- 

Dans  le  cas  où  le  deuxième  arbre  ne  serait 
pas  soumis  à  une  force  agissant  quand  il  est 
immobile,  on  pourrait  employer  l'induit  inver- 
seur comme  induit  moteur  au  moyen  de  la  dis- 
position indiquée  par  la  figure  61  dans  laquelle 
les  courants  alternatifs  de  transmission  et  de 
contrôle  traversent  dans  le  même  sens  l'induit 
moteur. 

10*  type  d'appareils. 

2*  groupe,  2*  classe,  fig,  60  et  61.  —  Les  deux 
arbres  sont  entraînés  par  des  moteurs,  et  le 
mouvement  se  fait  dans  les  deux  sens. 

Dans  ce  cas,  la  disposition  marquée  ci-dessus 
pour  l'un  des  arbres  sera  applicable  aux  deux. 
Chaque  arbre  aura  un  échappement  a  ancre 
avec  induit  oscillant,  avec  un  induit  inverseur 
et  un  commutateur  à  friction. 

L'induit  inverseur  pourra  être  moteur  si  l'ar- 
bre correspondant  n'est  soumis  à  aucune  force 
agissant  quand  il  est  immobile;  pour  cela  on 
emploiera  la  disposition  décrite  plus  haut  et 
indiquée  fig.  61. 

Nous  n'avons  pas  dessiné  à  part  les  applica- 
tions de  notre  deuxième  groupe  d'appareils. 
Elles  sont  évidentes  aux  télégraphes  et  télé- 
mètres ainsi  qu'aux  indicateurs  dont  nous  avons 
signalé  le  principe  dans  la  première  partie  de  ce 
brevet. 

L'invention,  consistant  surtout  dans  le  sys- 
tème de  transmissions  et  non  dans  les  mnchinrs 
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et  organes  auxquels  on  Inappliqué,  il  a  paru 
suffisant  et  surtout  plus  clair  de  faire  connaître 
ce  système  par  un  schéma  des  communications. 

Les  machines  motrices,  les  sources  d'élec- 
tricité ,  les  induits ,  pourront  être  quelconques , 
et  placés  au  mieux  des  circonstances;  rien  ne 
sera  changé  au^^  communications  qui  conser- 
veront leur  originalité  et  leur  efficacité. 

Si  l'on  employait  un  fil  et  une  source  d'élec- 
Iricité  spéciale  pour  la  manœuvre  des  inverseurs, 
ou  si  la  fixité  de  ces  inverseurs  était  obtenue 
au  moyen  d'un  circuit  local,  on  ne  sortira  pas 
de  notre  système  de  transmission. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brivbt  d*  252720,  en  date  du  ai  décembre  1895, 

A  MM.  OsGOOD  et  Duncan  »  pour  des  per- 
Jectionnements  aux  télégraphes  électriques. 

PL  LVI  à  LXI. 

Le  but  de  cette  invention  consiste  a  fournir 
un  télégraphe  imprimant  directement  les  ca- 
ractères, à  transmission  soit  automatique,  soit 
k  clef,  sans  changement,  et  à  supprimer,  sauf 
en  des  cas  de  multiplication  syncbronique  du 
travail ,  tous  les  mouvements  synchroniques  ou 
intermittents  et  distributeurs  Munjloiver  et  organes 
tournants,  ainsi  que  le  mouvement  d'organes 
lourds  dans  le  récepteur-imprimeur,  tels  que  le 
chariot  ou  le  taUeau  à  clefs,  etc.,  quand  ils 
sont  manœuvres  au  moyen  de  defs  à  déplace- 
ment ou  leurs  éauivalents ,  et  ce  également  tout 
en  employant  l'équivalent  de  clefs  à  déplace- 
ment dans  une  machine  à  écrire,  de  façon  à 
réduire  au  minimum  le  nombre  de  barreaux 
porte-caractères  et  le  travail  de  sélection. 

Un  autre  but  de  mon  invention  est  de  prolon- 
ger le  laps  de  temps  accordé  au  porte-récepteur 
pour  imprimer  un  caractère  sans  diminuer  la 
vitesse  de  transmission  et  de  réception. 

Un  autre  but  encore  est  de  fournir  un  dispo- 
sitif switcheur  automatique  pour  poste  central 
pour  servir  conjointement  avec  mon  distribu- 
teur automatique  de  courant  de  réception  et 
manœuvré  sous  la  commande  d'une  clef  de  ma- 
nœuvre. 

Un  autre  but  encore  est  de  fournir  un  appareil 
pour  multiplexer  (iic)  synchroniouement  le  tra- 
vail de  mon  système  nécessitant  la  construction 
d'un  appareil  synchronisateur  spécial. 

D'autres  buts  et  caractères  distinctils  de  l'in- 
vention seront  décrits  plus  bas. 

Fig.  1,  profil  de  deux  de  mes  clefs  transmet- 
teuses, ainsi  que  mon  appareil  transmetteur 
automatiaue  avec  leurs  connexions  de  circuit 
et  celles  aes  clefs  représentées  en  diagramme. 

La  figure  indique  également,  en  coupe  verti- 
cale partielle,  mon  appareil  perforateur. 

Fig.  1',  vue  de  bout  du  rouleau  I\  fig.  1. 

Fig.  i*",  vue  de  face  des  pièces  de  contact  en 
face  de  mes  clefs  transmetteuses  et  indique  les 
connexions  de  courant  pour  chacune  des  pièces 
de  contact,  tandis  qu'à  la  droite  extrême  de 
cette  figure  l'on  voit,  en  position  détachée,  les 


pièces  de  contact  en  face  des  septième  et  hui- 
tième clefs  avec  leurs  connexions  de  circuit  plus 
datrement  indiqués. 

Fig.  i\  plan  de  mes  poinçons  perforateurs  et 
les  tiges  m  et  m^  et  leur  plateau  de  connexion  Jf, 
tandis  que  la  figure  i'  est  une  vue  en  plan  de 
la  pièce  d'assise  L*  avec  ses  th)us  placés  en  face 
des  poinçons  perforateurs. 

Fig.  a  et  5,  légères  modifications  de  mon 
distributeur  de  courant  récepteur  avec  con- 
nexions. 

Fig.  4  et  5,  diagrammes  des  modifications 
analogues  de  mon  dispositif  sélecteur  pour  diri- 
ger le  courant  de  la  batterie  locale  d'impression 
vers  les  dispositifs  actionnant  le  barreau  porte- 
caractère  voulu ,  et  vers  les  dispositifs  de  dépla- 
cement voulus,  ainsi  que  les  connexions  né- 
cessaires. 

Fig.  6 ,  profil  de  mes  relais  d'embranchement 
employés  en  faisant  ces  sélections. 

Fig.  7,  coupe  verticale  partielle  de  mon  dispo- 
sitif de  commande  automatique  des  leviers  ou 
barreaux  serviteurs ,  certaines  parties  étant  en- 
levées pour  plus  de  darté. 
Fig.  8,  plan  partiel. 

Fig.  9 ,  diagramme  des  connexions  de  circuit 
employées  dans  et  avec  mon  dispositif  switcheur 
indiquant  seize  circuits  d'abonné. 

Fig.  10,  élévation  d'un  de  mes  barreaux 
porte-caractères  ou  imprimeurs  avec  les  con- 
nexions et  les  moyens  pour  les  manœuvrer. 
Fi?.  11,  plan  partiel  du  tampon  d'encrage, 
Fig.  12,  plan  schématique  partiel  des  bar- 
reaux porte-caractères  de  mon  imprimeur,  mon- 
trant leur  arrangement 

Fig.  i3  à  17,  détails  de  construction  et  de 
connexions  de  circuit  de  mon  appareil  syn- 
chronisateur pour  mulliplexer  mon  système. 

Fig.  18,  diagramme  partiellement  en  plan  et 
de  profil  d'un  poste  central  avec  ses  con- 
nexions, équipé  avec  mon  appareil  switcheur. 
Fig.  19  et  20,  autres  détails. 
M^ei  AT,  barreaux  à  defs  métalliques  arti- 
culés  sur  la  tige  de  métal  m  et  portant  fixées 
sur  leurs  extrémités  libres  des  cliquets  à  res- 
sort m' qui  enclenchent  et  maintiennent  les 
ressorts  m*,  en  faisant  successivement  contact 
avec  les  pièces  de  contact  m'  à  m*,  absolument 
isolées  l'une  de  l'autre  par  d'épaisses  bandes  de 
matière  isolante. 

Il  est  évident  que  chaque  barreau  porte-clef 
avec  son  ressort  a  en  face  de  lui  une  série  dis- 
tincte de  pièces  de  contact  isolées  des  séries 
voisines  de  droite  et  de  gauche,  sauf  d'aboçd 
dans  les  cas  où  deux  ou  plusieurs  pièces  de  con- 
tact adjacentes  de  la  même  lettre  établissent 
la  même  connexion  avec  la  batterie  mJ5i.  et  en 
second  lieu  dans  le  cas  de  la  rangée  horiron- 
taie  de  contacts ,  tous  de  la  même  lettre  em- 
ployée pour  commander  le  dispositif  de  dépla- 
cement et,  en  ce  cas,  ces  contacts  peuvent 
tous  consister  en  une  bande  reliée  à  un  switch 
établissant  des  connexions  avec  la  batterie, 
comme  de  la  manière  indiauée  en  vue  de  profil 
dans  le  cas  de  l'une  ou  ae  l'autre  pièce  de 
conUct  m',  m\  m'  et  m*,  fig.  l^  représentant  It 
clef  d'espacement  qui ,  gr&ce  au  changement  o* 
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dessous  décrit  apporté  aux  switches,  actionne 
mes  dispositifs  switcheurs  automatiques  (textud). 

Chaque  def,  abaissée  depuis  la  position  M' 
jusqu'à  la  position  M*^  établit  successivement  la 
connexion  âectrique  entre  la  tige  m  et  les 
pièces  de  contact  mf,  m',  m'  et  m\  et  quand  la 
position  M*  est  atteinte,  le  trotter  m*  aura  été, 
eo  frappant  la  tige  fixe  mS  poussé  à  droite  et 
amené  à  enclencner  le  cliquet  à  ressort  m\  et 
aussitôt  que  la  clef  a  été  mise  en  liberté ,  un 
ressort  approprié  m^  la  ramène  à  la  position  M' 
après  quoi  le  cliquet  à  ressort  m'y  waissé  par 
la  tige  fixe  m*y  est  dégagé  du  trailer  m' qui  lui 
permet  de  reprendre  sa  position  normale ,  prêt 
pour  rabaissement  suivant  de  la  clef  et  en  con- 
tact avec  répaisse  bande  isolante  indiquée  au 
sommet  de  la  série  de  pièces  de  contact. 

Je  vais  décrire  maintenant  les  connexions  de 
circuit  établies  avec  les  pièces  de  contact  de  ma 
def  d'espacement ,  fig,  i  et  ^^ 

Les  parties  pointillées  des  lignes  19  et  i3 , 
fig.  6,  relient  les  côt^opposés  de  la  batterie  MB 
respectivement  aux  pièces  de  contact  m',  m*,  m* 
et  m*,  tandis  que  le  point  neutre  de  cette  bat- 
terie MB  est  relié  par  le  ûl  1 1  à  une  extrémité 
à  la  primaire  de  la  bobine  d'induction  L  ayant 
sa  secondaire  dans  la  lijgne  principale  et  que 
l'autre  bout  de  sa  primaire  est  relie  par  le  fil  10 
à  la  tige  m,  de  sorte  que  l'abaissement  de  la 
clef  d*espacement  enverra  dans  la  ligne  ML 
quatre  courants  enduits  alternant  ou  impulsions 
partant  de  la  secondaire  de  la  bobine  d'in^ 
dactioQ  L. 

Je  vais  décrire  maintenant  les  connexions  de 
batteries  établies  avec  les  pièces  de  contact  pour 
une  autre  clef. 

Les  fils  i4  et  i5  sont  reliés  aux  pièces  de  con- 
tact m'  et  m*  et  les  fils  17  et  18  aux  pièces  de 
contact  m*  et  m*  respectivement, 

Les  fils  i4  et  i5  sont  reliés  à  la  batterie  MB 
en  diilerents  points  d'un  côté  de  son  point 
neutre,  tandis  que  les  fils  17  et  18  sont,  de 
même,  reliés  en  différents  points  de  l'autre 
côté  de  ce  point  neutre,  d'où  le  fil  16  va  à  la 
terre. 

Ainsi,  Ton  voit  que  l'abaissement  de  la  clef, 
en  face  de  ces  pièces  de  contact,  enverra  dans 
la  ligne  des  impulsions  alternatives  variant  en 
énergie  également  à  partir  de  la  batterie  M  B, 

Chaque  clef,  en  outre  de  la  clef  d'espace- 
ment, a  un  arrangement  différent  de  connexions 
de  batterie  pour  ses  pièces  de  contact ,  de  sorte 
que  chaque  clef  enverra  une  ou  plusieurs  im- 
pulsions de  batterie,  poutives  ou  négatives, 
faibles  ou  énergiques,  selon  qu'on  le  désire. 

A  chaque  bout  de  la  tige  m  est  fixé  un  lourd 
barreau  M  en  forme  de  L,  relié  par  les  bouts 
extrêmes  au  moyen  de  la  tige  métallique  m* 
venant  exactement  sous  les  barreaux  à  ciel  M'» 
IP,  etc.,  quand  chacun  de  ceux-ci  est  relevé 
et  dans  sa  position  normale  par  les  res- 
sorts m'*. 

Chaque  barreau  à  clef  étant  abaissé  entraîne 
la  tige  m*  qui  est  maintenue  en  position  hori- 
zontale, grâce  à  sa  connexion  rigide  avec  les 
lourds  bureaux  Af  et  à  celle  lige  m*  est  fixée 
celle  des   defs  Af' ,  3/' ,  etc. ,  qu'on  désire  em- 


ployer coBfime  clef  d'espacement  et  ayant  des 
connexions  faites  dans  ce  but  avec  ses  pièces  de 
contact. 

On  voit  donc  que  la  def  d'espacement  peut 
être  abaissée  seule,  de  façon  à  n'envoyer  dans 
la  ligne  que  des  impulsons  induites  du  genre 
edtematif,  et  que  toute  autre  clef,  étant  abaissée, 
emmènera  avec  eSe  la  def  d'espacement  en  en- 
voyant également  dans  la  Hgne  une  ou  plu- 
sieurs impulsions  de  batterie  synchroniques  et 
en  harmonie  avec  ces  impulsions  induites. 

Fig.  1',  plan  des  barreaux  M,  des  tiges  m 
Qt  m",  ainsi  que  des  [bateaux  en  forme  de  L  ou 
barreaux  t\  r,  t»,  t*,  t*,  f«,  ('  et  !•,  portant  mes 
poinçons  perforateurs,  ainsi  que  les  barreaux 
poinçons  x\  «',  «*  et  t*. 

Pour  mieux  expliquer  mon  tableau  à  clefs  de 
transmission  avec  ses  connexions  de  circuit,  la 
figure  i"*  représente,  dans  le  corps  de  la  figure 
28  séries  verticales  de  pièces  de  contact  m', 
m\  m*  et  m*  sur  quatre  rangées  horizontales. 

Toutes,  depuis  la  seconde  jusqu'à  la  vingts 
sixième  indusivement ,  dans  les  rangées  m',  m* 
et  m'  sont  reliées  en  nombre  quelcenque  à  la 
batterie  MB'. 

•  Celles  des  rangées  m'  et  m'  du  côté  gauche, 
que  nous  appdlerons  le  côté  positif  et  toutes 
celles  de  la  rangée  m*,  sont  reliées  an  côté  droit 
ou  négatif,  c'est-à-dire  que  toutes  celles  qui  sont 
marcpiées  S  sont  disposées  pour  lancer  un  fort 
courant  et  toutes  celles  mai^quées  ^  un  courant 
plus  faible  dans  la  ligne,  au  départ  de  la  bat- 
terie MB",  tandis  que  cdles  non  marquées  et 
laissées  en  blanc  sont  rdiées  au  fil  16  allant  à 
teire. 

Ced  est  plus  clairement  indiqué  dans  le  cas 
des  septième  et  huitième  séries  verticales  oppo* 
sces  aux  septième  et  huitième  defs  représentées 
en  leurs  connexions  en  position  détachée  a  l'ex- 
trême droite  dans  cette  figure. 

La  rangée  inférieure  de  contacts  m*  pour  les 
clefs  3  à  26  indusivement  consiste  en  une  seule 

{>ièce  continue ,  reliée  à  un  switch  5'*  vu  dans 
e  dessin  sur  son  contact  central  relié  par  le 
fil  66  à  la  terre. 

Le  switch  5'^,  qui  constitue  essentiellement 
une  représentation  en  diagramme  de  ma  clef  de 
déplacement,  peut  être  poussé  sur  le  contact 
de  gauche  ou  de  droite  relié  avec  la  batte- 
rie MB',  de  façon  à  envoyer  respectivement  -des 
courants  ou  des  impulsions  faibles  ou  plus  fortes 
depuis  la  batterie  MU'  dans  la  ligne  et  du  genre 
négatif. 

On  voit  donc  que  toute  impulsion  de  bat- 
terie envoyée  par  une  def  quelconque  depuis 
n'importe  quelle  pièce  de  contact  dans  les  pre- 
mière et  troisième  rangées  m'  et  m'  sera  une 
impulsion  positive,  et  que  toute  impulsion  de 
batterie  envoyée  par  une  clef  quelconque ,  à  par- 
tir de  n'importe  quelle  pièce  de  contact  a  la 
deuxième  et  à  la  quatrième  rangée  m*  et  m*  sera 
une  impulsion  négative. 

N'importe  laquelle  des  rangées  de  pièces  de 
contact  m',  m',  m'  et  m*  pour  les  clefs  2  à  26 
inclusivement  peut  être  rendue  continue  et  re- 
fiée au  switch  S",  mais  celle  du  bas  est  choisie 
dans  le  dessin  pour  plus  de  facifité. 
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LNSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


Toutes  les  defs  portent  avec  elies  une  def 
d'espacement  et,  pour  la  facilité ,  j'oppose  de 
préférence  à  cette  clef  d'espacement  la  vingt- 
huiUème  série  verticale  de  pièces  de  contact, 
les  première»  deuxième,  troisième  et  quatrième 
desquelles  sont  respectivement  reliées  aux 
switches  5*',  5**,  5**  et  5^,  tous  vus, dans  le  des- 
sin ,  sur  leurs  contacts  respectifs. 

Tous  ces  contacts  centraux  sont  doubles; 
chacun  d'eux  consiste  en  deux  contacts  demi- 
circulaires,  isolés  l'un  de  l'autre  et  ayant  leurs 
sections  de  droite  toutes  reliées  par  le  fil  i6  à 
la  terre ,  tandis  que  la  section  de  gauche  de  ce$ 
contacts  centraux  pour  les  switches  5**  et  5" 
est  reliée  par  le  fu  12  au  côté  gauche  de  la 
batterie  MB  et  les  sections  de  gauche  des  con- 
tacts centraux  pour  les  switches  5"  et  5'*  sont 
reliées  par  le  fil  i3  au  côté  droit  de  la  batte- 
rie MB  a  partir  du  point  neutre  duquel  le  fil  1 1 
l'ait  connexion. 

Il  s'ensuit  oue  l'abaissement  de  la  clef  d'espa- 
cement opposée  à  la  vingt-huitième  série  verti- 
cale de  pièces  de  contact  envoie  dans  la  ligne 
(pâtre  courants  on  impulsions  induites  alterna- 
tives de  la  manière  déjà  décrite,  et  cette  clef 
d'espacement,  au  moyen  de  sa  connexion  avec 
la  tige  m*,  est  toujours  abaissée  par  la  ma- 
nœuvre de  n'importe  quelle  autre  clef. 

Chacpie  clef  enverra  donc  dans  la  ligne  quatre 
impulsions  induites  alternatives  et  en  harmonie 
en  synchronisme  avec  elles,  une  ou  plusieurs 
impulsions  de  batteries  fortes  ou  faibles  à  vo- 
lonté et  suivant  les  connexions  des  pièces  de 
contact  opposées  à  l'une  de  ces  clefs. 

Les  switches  5",  5'*,  5"  et  5"  peuvent  être 
supprimés  et  les  contacts  de  la  def  d'espace- 
ment peuvent  être  reliés  directement  avec  et 
uniquement  avec  la  batterie  MB,  fig.  1. 

En  ce  cas,  j'ai  recours  à  une  série  complé- 
mentaire de  contacts  de  clef  d'espacement, 
c'est-à-dire  que  la  première  série  représentée 
À  l'extrême-gauche  dans  la  figure  i**,  reliée 
par  le  fil  1 6  à  la  terre ,  et ,  en  face  de  cette 
série  de  pièces  de  contact,  je  place,  en  ce  cas, 
une  clef  semblable  à  n'importe  quelle  autre  et 
détachée  de  la  tige  m'. 

Cette  def  n'envoie  aucun  courant  de  batterie 
dans  la  ligne ,  mais  seulement  des  courants  in- 
duits, grâce  à  la  manœuvre  de  la  def  d'espace- 
ment déjà  décrit. 

Cette  clef  forme ,  à  ses  contacts  successifs , 
une  connexion  à  la  terre  pour  les  impulsions 
induites  envoyées  à  partir  de  la  clef  d'espace- 
ment la  tige  m,  et  celte  def  et  ses  contacts  et 
leurs  connexions  en  arrivant  à  la  terre  au  poste 
expéditeur. 

Une  connexion  semblable  à  la  terre  est  for- 
mée de  manière  analogue  par*  les  pièces  de 
contact  non  marquées  des  vingt-six  autres  defs 
reliées  à  la  terre  par  le  fil  16,  tandis  que, 
quand  une  impulsion  de  batterie  est  envoyée 
dans  la  ligne,  la  connexion  avec  la  terre  est 
établie  par  quelque  partie  de  la  batterie  MB'. 

Au  lieu  de  ce  dispositif,  une  connexion  per- 
manente avec  la  terre  peut  être  fournie  par  un 
rhéostat  7*,  fig.  i,  ajusté  comme  de  besoin  et 
employé  de  la  manière  bien   connue   et  situé 


comme  le  dessin  l'indique  et  relié  au  fil  19  et 
par  le  fil  16  à  la  terre. 

Sur  cette  tige  m  sont  articulés  huit  barreaux 
en  £  emmanchés  avec  du  jeu  l'un  dans  l'autre, 
de  façon  à  pouvoir  se  mouvoir  indépendamment 
l'un  Je  l'autre  et  ayant  leurs  parties  centrales 
en  face  des  barreaux  à  defs  M',  JT,  etc.,  de 
façon  à  être  fi*appés  par  ces  derniers  près  da 
bas  de  leur  course. 

Les  parties  ou  branches  centrales  de  ces  bar- 
reaux i'  à  t",  en  forme  d'E ,  sont  représentées  en 
coupe  verticale  et  de  chacune  d'elles  descend 
un  poinçon  perforateur  qui  perce  le  ruban  L' 
en  le  traversant  et  descend  jusque  dans  des 
trous  ad  hoc  pratiqués  dans  le  sodé  13  et  au- 
dessus  duquel  ruban  L' il  passe  sous  l'action 
d'un  mécanisme  quelconque,  en  avançant  à 
chaque  perforage  d'un  caractère  d'une  longueur 
couverte  par  les  perforations  représentant  un 
caractère  (textuel). 

Quatre  de  ces  poinçons  perforateurs  descendent 
tout  droit ,  tandis  que  les  quatre  autres  sont 
courbés  pour  venir  dans  les  mêmes  lignes  hori- 
zontales dans  le  ruban  L'  avec  ceux  qui  des- 
cendent tout  droit. 

Chacun  de  ces  barreaux  t'  à  t*  reprend  sa 
position  normale  et  y  est  retenu  par  le  res- 
sort m}\ 

Chacun  des  barreaux  à  clefs  M',  AP,  etc.,  est 
difTéremment  échancré  en  dessous,  de  façon  à 
ne  manœuvrer  aucun  poinçon  ou  bien  à  ma- 
nœuvrer l'un  d'eux  ou  une  combinaison  de 
deux,  de  trois  ou  de  quatre  à  la  fois,  sauf  que 

^'amais  deux  poinçons  adjacents  dans  la  même 
igné  en  travers  du  ruban  L'  ne  seront  action- 
nes par  les  mêmes  clefs. 

Ces  perforations,  ainsi  produites  dans  le  ru- 
ban, sont  situées  alternativement  d'un  côté  et  de 
Tautre  de  la  rangée  longitudinale  de  perfora- 
tions plus  petites  disposées  au  centre  dans  le 
ruban  L',  de  façon  à  venir  en  contact  avec  les 
tenons  porteurs  (  sur  le  rouleau  de  métal  I*, 
fig,  1*,  pendant  qu'il  tourne  en  faisant  avancer 
le  ruban. 

De  chaque  bout  du  rouleau  L^  s'élancent  des 
chevilles  de  contact  f  alternantes  en  posiUon  et 
capables  d'attaquer  les  ressorts  alternatifs  de 
contact  t'°  et  t'*,  respectivement  reliés  par  les 
fils  13  et  i3  à  la  batterie  EB  aux  côtés  opposés 
de  celle-ci. 

Ces  ressorts  de  contact  sont  disposés  de  façon 
à  faire  contact  avec  des  chevilles  de  contact  al- 
ternatives (',  synchroniquement  avec  les  aiguilles 
de  contact  t",  <",  f'^  et  ('*  à  travers  des  perfora- 
tions ad  hoc  dans  le  ruban  L'  et  le  rouleau  I', 
c'est-à-dire  quand  ces  perforations  sont  pra 
tiquées. 

Le  ressort  (**^  reposant  sur  l'arbre  //  du  rou- 
leau L',  est  rdié  par  les  fils  19  et  20  à  la  pri- 
maire de  la  bobine  L  et  aussi  par  sa  secondaire 
à  la  ligne  principale  ML. 

Les  aiguilles  de  contact  <",  ('%  t"  et  <"  éta- 
blissent respectivement  par  les  fils  i4,  i^»  y 
et  18,  ces  connexions  avec  la  batterie  Mn, 
comme  il  a  été  décrit  au  sujet  des  pièces  de 
contact  m'  à  m*,  et  produisent  ainsi  les  mêmes 
impulsions  transmetteuses  à  partir  de  la  batte- 


Digitized  by 


Google 


TÉLÉGRAPHIE,  TÉLÉPHONIE. 


153 


rie  MB^,  quand  ces  aiguilles  font  contact  avec 
le  rouleau  L'  à  travers  ies  perforations  dans  le 
ruban  L', 

Chaque  caractère  transmis  consiste  évidem- 
ment en  une ,  deux ,  trois  ou  quatre  ghandes  per- 
iirations  dans  le  ruban ,  correspondantes  toutes 
ea  position  en  sens  longitudinal  sur  le  ruban, 
comme  on  le  voit  avec  les  petites  perforations 
dans  la  rangée  centrale  longitudinale,  tandis 
que  pour  manœuvrer  une  clef  d'espacement  au- 
cune de  ces  grandes  perforations  n*est  em- 
ployée. 

Une  série  de  quatre  baiTeaux  à  poinçons  per- 
forateurs Z'  à  -2*  est  située  dans  les  limites  des 
barreaux  t! »  t*,  etc.,  sauf  que  leurs  sections 
extrêmes  forment  tant  qu'elles  vont,  quatre  ron- 
delles de  séparation  entre  les  barreaux  t,  t*, 
où  elles  sont  articulées  sur  la  tige  m. 

Chaque  barreau  Z'  et  Z*  est  également  en 
forme  de  E  et  de  chacun  d'eux  s'élance  en  de- 
hors, vers  la  gauche,  à  partir  d'un  point  près 
du  centre  de  la  branche  centrale,  un  poinçon 
perforateur  descendant  également  et  pouvant 
pénétrer  dans  des  trous  ad  hoc  dans  le  bord 
extrême  de  droite  de  la  pièce  de  base  l}. 

Le  poinçon  formé  sur  le  barreau  Z^  traverse 
une  rainure  verticale  à  ce  destinée  dans  le  bar- 
reau Z^  et  de  la  même  manière  les  poinçons 
formés  sur  les  barreaux  Z*  et  Z^  traversent  des 
rainures  verticales  ad  hoc  dans  les  barreaux  Z', 
Z*  et  Z*,  de  façon  à  permettre  de  manœuvrer 
•  séparément  n'importe  lequel  de  ces  poinçons. 

Les  clefs  transmetteuses  sont  échancrées  en 
dessous  de  telle  façon  par  rapport  à  ces  bar- 
reaux à  poinçons  que  quand  aucune  perforation 
n'est  formée  en  face  d'une  des  petites  perfora- 
tions centrales  dans  le  ruban  L',  un  de  ces 
poinçons  z',  2%  2*  ou  2*  soit  amené  à  faire  une 
perforation  transversalement  opposée  à  cette 
perforation  centrale  plus  petite  et  au  bord  ex- 
trême de  droite  du  ruban  L\ 

Et  en  face  de  ces  perforations  ainsi  formées 
se  trouve  .l'aiguille  de  contact  ("  reliée  à  la  terre 
par  le  ûl  16  et  rendant  le  même  service  dans  la 
transmission  automatique  que  les  connexions 
établies  par  le  fil  16  entre  les  pièces  de  contact 
non  marquées  m'  à  m'  et  la  terre,  comme 
fig.  i\ 

Mais  ce  dispositif  peut  être  supprimé  et  rem^ 
placé  par  le  rhéostat  Kou  son  équivalent ,  comme 
il  a  été  dit 

^  Les  ressorts  m*"  servent  à  ramener  à  leur  po- 
ntion  normale  les  barreaux  à  poinçons  z'  à  2* 
et  à  les  maintenir. 

^  L'on  voit  donc  que  par  transmission  automa- 
tique au  moyen  du  ruban  perforé  V,  il  est  en- 
voyé dans  la  ligne  quatre  impulsions  induites 
alternatives  et  une  ou  plusieurs  impulsions  de 
batterie  en  harmonie  et  svnchroniques  avec  elles 
(ces  impulsions  de  battene  étant  faibles  ou  fortes 
comme  il  a  été  dit);  j'emploie  ces  impulsions 
induites  pour  actionner  et  rendre  certam  qu'au 
moment  de  chaque  impulsion  de  batterie,  en- 
voyée ou  non ,  il  soit  envoyé  dans  la  ligne  une 
impulsion  n'actionnant  qu'un  relais  pour  la 
commande  de  mon  distributeur  automatique  de 
courant  et  aussi,  si  on  le  désire,  d'une  autre 


Lie  de  mon  appaireil  récepteur,  tandis  que 
les  impulsions  de  batterie  de  force  différente 
sont  amenées  à  actionner  d'autres  organes  de 
mon  appareil  récepteur. 

Dans  les  figures  2  et  3  qui  représentent  mon 
distributeur  automatique  de  courant,  il/L repré- 
sente la  ligne  principale  du  poste  récepteur  al- 
lant à  la  terfp ,  après  avoir  traversé  les  bobines 
des  relais  I,  J,  K, 

Ces  relais,  comme  plusieurs  autres  aue j'em- 
ploie de  préférence  dans  mon  appareil  récepteur, 
sont  des  relais  polarisés,  ayant  chacun  deux 
armatures,  reposant  par  tourillons  dans  des 
aimants  pennanents  distincts. 

Les  armatiu'cs  de  chaque  relais,  de  même 
que  tous  les  organes  avec  lesquels  elles 
viennent  en  contact  électrique,  sont  isolées  l'une 
de  l'autre  de  façon  appropriée,  mais  sous 
d'autres  rapports,  ces  relais  sont  construits 
comme  d'ordinaire. 

Il  est  entendu  que  chaque  armature  de  chaque 
relais  peut  être  ajustée  de  façon  à  répondre  aux 
impulsions  soit  positives,  soit  négatives  seule- 
ment et  ce ,  indépendamment  du  réglage  des 
autres  armatures  du  même  relais. 

Les  armatures  i  et  i'  du  relais  /ont  chacune 
un  6(05  qui  tend  à  les  ramener  en  conditions 
normales  à  la  position  indiquée  dans  les  des- 
sins. 

Dans  mon  distributeur  automatique  de  cou- 
rant j'emploie  des  relais  semblables A,B,  C,  D, 
E,  F,  G  et  H,  ayant  des  armateurs  a,  6,  c,  rf, 
^*f>  9*  h  et  a',  b',  c',  d\  e',f',  g',  h'  respecti- 
vement ayant  toutes  un  ajustement  neutre  et 
des  contacts  de  travail  sur  leurs  côtés  gauches 
seulement. 

Les  bobines  de  commande  de  ces  relais  sont 
reliées  entre  elles  de  la  manière  suivante,  sa- 
voir :  dans  le  circuit  21  et  en  série  dans  celui- 
ci  la  bobine  de  droite  du  relais  A  ^  la  bobine  de 
gauche  du  relais  C,  la  secondaire  de  la  bobine 
dinduction  A  et  toute  bobine  réceptrice  appro- 
priée A^. 

Dans  le  circuit  22,  de  la  même  manière,  la 
bobine  de  droite  du  relais  5,  la  bobine  de 
gauche  du  relais  I),  la  secondaire  de  la  bo- 
bine B'  et  n'importe  quelle  bobine  récep- 
triceB*. 

Dans  le  circuit  23,  la  bobine  de  droite  du 
relais  C,  la  bobine  de  gauche  du  relais  A,  la 
secondaire  de  la  bobine  C  et  n'importe  quelle 
bobine  réceptrice  C';  et  dans  le  circuit  24,  la 
bobine  de  droite  du  relais  D,  la  bobine  de 
gaucne  du  relais  B,  la  secondaire  de  la  bo- 
bine ry  et  ma  bobine  n»ceptrice  D*. 

En  examinant  la  figure  3 ,  l'on  verra  que  ce 
système  de  connexions  est  employé  avec  d'autres 
relais  E ,  F,  G  et  //. 

Dans  la  figure  2 ,  la  première  impulsion  dans 
la  ligne  principale,  par  exemple  une  impulsion 
positive,  lance  l'armature  vers  le  contact  de 
gauche  en  amenant  le  courant  de  la  batterie  LB, 
qui  a  ses  bornes  reliées  aux  tourillons  des  ar- 
matures i  et  i',  à  perforer  par  le  fil  8 ,  la  pri- 
maire de  la  bobine  d'induction  A\  l'armature  a', 
le  fil  1  relié  au  tourillon  et  l'armature  i\  retour 
à  la  batterie  LB,  de  façon  k  induire  dans  la 
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Becondaire  de  la  bobine  A'  une  impulsion  ten- 
dant à  maintenir  plus  fermement  dans  leur 
position  actuelle  les  armatures  aa!  et  ce'. 

L'impulsion  négative,  immédiatement  sui- 
vante dans  la  ligne  principale ,  lance  Tarmature  i 
en  arrière  vers  son  contact  de  di'oile,  ainsi  que 
Tarmature  ('  vers  son  contact  de  droite,  en  in- 
terrompant le  courant  allant  de  la  batteiie  LB 
dans  la  primaire  de  la  bobine  A\  mais  l'ame- 
nant, de  la  même  manière  à  traverser,  au  mo^en 
des  fils  9  et  a ,  la  bobine  primaire  R'  â  travers 
Tarmature  (^'  et  le  fil  a  relié  aux  tourillons  de 
celle-ci. 

L'impulsion  en  sens  inverse  induite  dans  la 
secondaire  de  la  bobine  A' ,  par  exclusion  du 
courant  de  la  batterie  LB  de  la  primaire  de 
cette  bobine ,  amène  les  armatures  a  et  a'  à  re- 
tourner à  leurs  contacts  d'arrière  à  droite  et  les 
armatures  c  et  c'  à  gaucbe  sur  leurs  contacts 
de  travail,  tandis  que  l'impulsion  induite  en 
même  temps  dans  la  secondaire  de  la  bobine  B 
tend  à  maintenir  les  armatures  6  et  6'  plus  for- 
tement sur  leurs  contacts  de  travail  et  les  arma- 
tures d  et  à'  sur  leurs  contacts  d'arrière. 

La.  troisième ,  une  impulsion  positive  sur  la 
ligne  principale,  lance  les  armatures  i  et  i'  sur 
les  contacts  à  gauche  en  amenant  le  courant  de 
de  la  batterie  LB  à  traverser  la  primaire  de  la 
bobine  c'  et  en  l'excluant  de  la  primaire  de  la 
bobine  B! »  induit  dans  la  secondaire  de  celle-ci 
des  impulsions  qui  amènent  les  armatures  h 
et  6'  à  se  mouvoir  à  droite  sur  leurs  contacts 
d'arrière,  les  armatures  d  et  d'  à  frapper  leurs 
contacts  de  travail  à  gauche ,  et  tendent  aussi  à 
tenir  plus  fortement  contre  leurs  contacts  de 
travail  les  armatures   c  et  c'  et  aussi  à  tenir 

f)lus  fortement  contre  leurs  contacts  d'arrière 
es  armatures  a  et  a'. 

La  quatrième,  une  impulsion  négative  dans 
la  ligne  principale,  lance  les  armatures  i  et  i' 
contre  leurs  contacts  de  droite  en  excluant  le 
courant  de  la  batterie  LB  hors  de  la  primaire 
de  la  bobine  c'  et  en  l'amenant  à  traverser  la 
primaire  de  la  bobine  & ,  en  induisant  dans  les 
secondaires  de  celles-ci  des  impulsions  qui 
amènent  les  armatures  a  et  o!  et  c  et  c'  à  re- 
tourner aux  positions  indiquées  dans  les  dessins 
et  tendent  à  maintenir  plus  fermement  contre 
leurs  contacts  de  gauche  ou  de  travail  les  arma- 
tures d  et  â'  et  également  plus  fermement  contre 
leurs  contacts  d'arrière  les  armatures  6  et  6'. 

Quand  cette  quatrième  impulsion  cesse, 
qu'elle  soit  ou  non  suivie  immédiatement  d'une 
autre  (  positive  ) ,  l'armature  i  reprend  cette  po- 
sition normale  indiquée  dans  le  dessin  en 
excluant  le  courant  de  la  batterie  LB  hors  de  la 

Srimaire  de  la  bobine  Z>  et  en  indubant  ainsi 
ans  la  secondaire  de  celle-ci  une  impulsion  qui 
amène  les  armatures  à  et  é!  et  6  et  6'  à  re- 
prendre les  positions  représentées  dans  les  des- 
sins, prêtes  pour  la  série  suivante  de  Quatre 
impulsions  employées  en  transmettant  le  ca- 
ractère suivant  : 

Fig.  3,  on  le  voit,  on  a  prévu  de  la  même 
manière  huit  impulsions  alternatives  dans  chaque 
série  et  l'on  peut,  de  la  même  manière,  prévoir 
les  moyens  pour  un  nombre  quelconque. 


po! 
les 


Fig.  a ,  les  armatures  j  et  /  ont  leurs  con- 
tacts de  travail  à  gauche  et  les  armatures  k^\.\i 
ont  leurs  contacts  de  travail  à  droite ,  tandis  que 
la  batterie  L&  est  reliée  d'un  côté  aux  toiuii- 
Ions  des  armatures  y  et  /  ft',  et  de  l'aulre  côté 
aux  tourillons  des  armatures  k  eif. 
Les  armatures  j  et  /  sont  disposées  pour  re- 
ndre seulement  aux  impulsions  positives,  et 
es  armatures  k  et  k'  seulement  aux  impulsions 
négatives. 
Les  armatures  j  et  k  sont  ajustées  pour  ré* 

Edre  aux  impulsions  faibles  de  batterie  surit 
e  principale   et  les  armatures  /  et  ^  pour 
^  more  seulement  aux  impulsions  de  batterie 
plus  fortes. 
Aucune  des  armatures  jj\  k  k'  ne  doit  ré- 

Eondre  aux  impuisions  indmtes  lancées  dans  la 
gne  de  la  manière  décrite   pour  actionner  le 
rdais  /. 

Les  connexions  étant  établies  comme  elles 
sont  indiquées  par  les  lignes  3 ,  4  «  5 ,  6  et  7, 
l'on  voit  que  pendant  la  durée  de  chacune  des 
quatre  impulsions  transmises,  savoir  les  pre^ 
mière,  seconde,  troisième  et  Quatrième,  soit 
une  à  la  fois,  soit  deux  ensemble,  ou  aucune, 
respectivement ,  des  paires  de  bobines  ^4*.  C,  C* 
et  jD*  peuvent  être  placées  en  circuit  avec  la 
battene  LB'» 

Fig.  3 ,  les  armatures  j  et  k  sont  disposées  de 
façon  à  répondre  aux  impulsions  de  batterie 
faibles  et  les  armatures  /  et  k'  seulement  aux 
impulsions  de  batterie  plus  fortes  sur  la  ligne 
principale. 

Les  armatures  /  et  k'  ont  des  contacts  de 
travail  des  deux  côtés  de  chacune  d'elles,  chaque 
armature  repose ,  en  conditions  normales ,  contre 
un  contact  relié  à  la  batterie  LB'  en  des  points 
entre  le  centre  et  ses  côtés  extrêmes  positif  et 
négatif,  auxquels  sont  reliés  respectivement  les 
contacts  de  droite  et  de  gauche  des  armatures/' 
et  A'. 

Les  connexions  étant  établies  au  moyen  des 
fils  4t  5  et  7,  Ton  voit  que  pendant  Ja  dorée 
des  huit  impulsions  transmises  dans  chaque  sé- 
rie, en  ce  cas,  prises  dans  leur  ordre  régulier, 
les  bobines  ^4',  fl*,  (?  ei  H*  peuvent  être  ou  ne 
pas  être,  a  volonté,  parcourues  soit  par  des 
courants  faibles ,  soit  par  des  courants  forts  ve- 
nant de  la  batterie  LB',  tandis  que  chacune  de 
ces  bobines,  si  elle  reçoit  des  impulsions,  les 
reçoit  seulement  quand  l'impulsion  correspon- 
dante dans  la  ligne  principeue  est  envoyée  et 
que,  n'importe  combien  de  fois  se  répète  la  série 
d'impulsions  prévues ,  des  impulsions  correspon- 
dantes dans  chaque  série  n'exciteront  ces  bo- 
bines uniquement,  quand  on  le  désire  {sic). 

En  établissant  la  connexion  telle  qu'elle  est 
indiquée  par  les  lignes  pointillées  10  et  11  et  en 
omettant  les  relais  de  travail  J  et  IC  et  la  partie 
de  la  ligne  principale  ML  allant  de  a;  à  x  .  Von 
voit  que  les  impulsions  dans  la  ligne  principale 
seront  amenées  à  traverser  directement  les  bo- 
bines A\  7Ï«,  C,  [>",  JE",  F»,  G*  et  fP,  au  lieu  de 
faire  traverser  ces  bobines  par  les  impulsions  ou 
courants  de  relais. 

L'on  voit  aussi  qu'en  omettant  les  relais  B, 
D,  F  ei  H  et  leur»  connexions  correspondantes 
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et  en  substituant  un  relais  neutre  au  relais  /, 
ainsi  qu'un  relais  neutre  au  relais  J,  si  on  en 
emploie ,  et  en  supprimant  aussi  le  relais  K ,  en 
ce  cas,  chaque  première,  deuxième,  troisième 
et  quatrième  impulsion  dans  la  ligne  princi- 
piie.soit  directement,  soit  une  impulsion  lo- 
cale empruntée  par  relais,  traversera  respecti- 
nsment  les  bobines  A*,  B»,  G*,  F»  et  G*,  quels 
que  wient  les  sens  de  ces  impulsions  dans  la  ligne 
principale ,  soit  positives ,  soit  négatives. 

Fig.  5,  Ton  voit  à  gauche  des  armatures  a, 
h,c,d,  e/f»g  et  h,  des  fils  4,  5  et  7,  ainsi 
que  des  relais  A\  ^,  C\  D»,  £*,  P,  (P  et  W, 
chacun  desquels  ou  bien  deux  ou  plusieurs ,  ou 
encore  aucun  desquels  peuvent  être  excités  par 
des  impulsions  de  batterie  soit  fortes,  soit 
(Subies ,  soit  de  la  ligne  principale ,  soit  par  re- 
lais et  venant  d'une  batterie  locale  de  la  manière 
décrite  fig.  3. 

Ces  relais  A\  fi»,  C\  D\  E*,  P,  G«  et  IP  sont 
semblables  aux  relais  J  et  ^^  fi^.  3 ,  et  ont  toutes 
leurs  armatures  ajustées  et  reliées  par  un  fil  re- 
liant leurs  tourillons ,  mais ,  au  lieu  d'employer 
ce  fil ,  l'isolation  entre  les  armatures  peut  être 
supprimée. 

En  pratique,  ceci  est  fait,  mais  le  (H  est  re- 
présenté dans  les  dessins  pour  plus  de  clarté. 

Les  armatures  a*,  6',  c',  d*,  e',  J"",  g*  et  h*  ont 
leurs  contacts  de  travail  représentés  au-dessus 
d'elles  dans  les  dessins  et  reliés  à  un  fil  29  ve- 
nant de  la  batterie  LB*. 

Les  armatures  a*,  6*,  c\  d*,  c\/*,  g*  et  h^  ont 
leurs  deux  contacts ,  contacts  de  travail ,  leurs 
contacts  supérieurs  reliés  dans  chaque  cas  aux 
bobines  d\in  relais,  respectivement  -4*,  B",  C, 
i)*,  £•,  F*,  G*  et  H*  et  leurs  contacts  inférieurs 
aux  bobines  d'un  relais  A\E^,C*,iy',E*,r,G* 
et  Wy  tandis  que  les  autres  extrémités  de  ces 
bobines  A\  B*,  O,  D»,  r ,  P,  G\  fP ,  A\  If,  C,  D\ 
«•,  f*.  G*  et  IP  sont  reliés  au  fil  3o  allant  à 
l'autre  côté  de  la  batterie  LB*» 

Le  relais  A*  sera  donc  excité  par  la  batte- 
rie 15*  quand  les  deux  armatures  a*  et  a'  du 
niais  il  ^  sont  mues  contre  leurs  contacts  supé- 
rieurs par  une  forte  impulsion  de  batterie  ac- 
tionnant ces  deux  armatures  et  le  relais  A*  sera 
eidté  seulement  quand  l'armature  a*  seule 
est  mue  contre  son  contact  supérieur  par  une 
impulsion  plus  faible  de  la  batterie ,  insuffisante 
pour  manœuvrer  l'armature  a*  et  quand  aucune 
de  ses  armatures  a'  ou  o'  n'est  actionnée,  au- 
cnn  des  relais  A*  ou  A*  ne  sera  excité. 

De  la  même  manière ,  n'importe  lequel  des 
relais  B*,  fl»,  C\  C,  D",  />",  £•,  £•;  f*,f*,  G\  G\ 
Jf  et  //'  sera ,  ou  ne  sera  pas ,  excité  au  mo- 
ment de  la  seconde ,  troisième ,  quatrième ,  cin- 
^oième,  sixième,  septième  ou  huitième  impui- 
aon  respectivement 

Les  fils  3 1  et  32  sont  reliés  par  un  contact  à 
ressort  du  switch  X*  au  côté  gauche  de  la  bat- 
terie Ifl*. 

Au  fil  3 1  sont  reliés  les  contacts  de  travail 
des  armatures  a"  et  a"  respectivement  ou  des 
rdab  ^4*  et  /!•,  ainsi  ciue  les  contacts  de  travail 
des  armatures  o*,  ^•,  l*  et  h*  respectivement  des 
fdaisG*,  G»,  IP  eilP. 

Ces  relais  sont  pareils  à  ceux   déjà  décrits , 


mais  ont  des  armatures  renées  de  fanon  à  ré- 
pondre synchroniquement  à  des  courants  de 
même  énergie  et  de  même  sens. 

Une  extrémité  des  bobines  du  relais  A*  est  re- 
liée au  tourillon  de  l'armature  o",  tandis 
qu'une  extrémité  des  bobines  du  relais  A*  est 
rdiée  au  tourillon  de  l'armature  a"  et  que  l'autre 
extrémité  des  bobines  de  chacun  de  ces  relais 
est  reliée  au  fil  3o ,  de  sorte  que  les  relais  ^4* 
et  ^•,  dès  qu'ils  sont  excités ,  seront  retenus ,  de 
façon  permanente ,  dans  le  circuit  de  la  batte- 
rie LB'  au  moyen  de  leurs  armatures  de  retenue 
respectivement  a"  et  a'*  et  leurs  connexions 
déjà  décrites. 

De  même  aussi,  par  des  connexions  sem- 
blables, les  relais  G\  G',  IP  et  IP,  quand  ils 
sont  excités,  peuvent  être  retenus  dans  le  cir- 
cuit de  la  batterie  LIP» 

Les  relais  B»,  B»,  C,  €•,  /)•,  D».  P,  P,  P  et  F> 
ont  une  extrémité  de  leurs  bobines  reliées 
d'après  le  dessin  à  un  fil  4o  reliant  tous  les 
tourillons  de  ces  relais,  tandis  que  le  fd  3a  est 
relié  à  un  contact  de  retenue  r  c  k  chacun  de 
ces  relais. 

Le  dessin  représente  la  connexion  avec  le 
relais  B*. 

On  voit  donc  que ,  quand  un  des  relais  5*,  B*, 
C*,  C»,  D",  ly,  £«,£•,  f«  et /î*  est  excité,  il  sera 
également  retenu  dans  son  circuit  d'excitation 
de  la  batterie  LB*,  au  moyen  de  son  contact 
de  retenue  r  c  et  les  connexions  décrites. 

Fig.  6 ,  vue  de  profil  des  points  essentiels  d'un 
de  ces  derniers  relais. 

Us  sont,  en  substance,  de  la  construction 
usuelle ,  sauf  qu'une  courte  traverse  sur  l'extré- 
mité des  leviers  d'armature  porte  quatre  con- 
tacts ,  au  lieu  d'un ,  opposés  chacun  À  un  con- 
tact à  ressort,  de  façon  que  tous  soient 
certainement  frappés  à  chaque  oscillation  de 
l'armature,  tandis  que  le  contact  de  retenue  rc 
sert  d'arrêt  pour  limiter  le  mouvement  de  l'ar- 
mature contre  les  contacts  À  ressort  5C  et  que 
l'on  peut  employer  tout  ressort  avec  arrêt  ap- 
proprié ,  non  représenté ,  pour  produire  et  limi- 
ter ce  mouvement  en  sens  inverse. 

On  peut  employer  aussi  avec  les  contacts  à 
ressort  s  c ,  des  arrêts  et  dispositifs  de  réglage 
appropriés  non  représentés. 

Chacun  de  ces  contacts  à  ressort  s  c  est  reJié , 
à  travers  les  bobines  X,  à  un  des  fils  36,  37,  38 
ou  39. 

Les  contacts  a  ressort  supérieur  de  chacun  de 
ces  relais  sont  reliés  par  leurs  bobines  au  fil  39, 
et  les  contacts  à  ressort  suivants  en  dessous ,  par 
leurs  bobiner,  au  fil  38. 

Les  fils  36 ,  37,  38  et  39  sont  reliés  respecti- 
vement aux  contacts  de  travail  des  armatures  g*, 
g''  et  A',  h' y  tandis  qu'un  fil  h  1  établit  une  con- 
nexion ordinaire  avec  les  tourillons  de  ces  ar- 
matures et  est  également  relié  à  la  batterie  LB^ 
d*un  côté  et ,  de  l'autre  côté ,  il  y  a  connexion 
avec  le  fil  4o. 

Une  des  bobines  K  (il  y  en  a  4o)  pourra 
donc  être  placée  en  circuit  avec  la  battene  LB*, 
par  l'excitation  de  celui  des  relais  d'embranche- 
ment fi*,  £•,  C,  G»,  D*,  D»,  E\  E*,  PeiP  avec  un 
des   contacts  à  ressort  a  c  duquel   la   bobine 
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voulue  X  est  reliée  par  une  de  ses*  bornes  et , 
par  l'excitation  de  celui  des  relais  C*,  C",/f  etfP 
avec  le  iil  allant  du  contact  de  travail  de  l'ar- 
mature de  droite  dont  cette  même  bobine  X  est 
reliée  par  son  autre  extrémité.       ^ 

Les  bobines  X'  et  X^  ont  chacune  une  de 
leurs  extrémités  reliées  à  un  côté  de  la  batte- 
rie £B*  et  ont  aussi  leurs  autres  extrémités  reliées 
aux  contacts  de  travail  respectivement  des  ar- 
matures a"  et  a'*,  une  connexion  avec  les  tou- 
rillons desquelles  est  établie  avec  l'autre  côté  de 
la  batterie  LB^^  de  sorte  que  ces  bobines  X' 
et  X^  sont  excilées  par  le  courant  de  la  batte- 
rie Lli^,  ^àce,  à  la  manœuvre  respectivement 
des  relais  .4'  et  j4". 

Donc, pour  chaque  série  de  huit  impulsions  al- 
ternatives envoyées  dans  la  liene ,  une  des  bo- 
bines X'  et  X*  peut  être  excitée ,  ou  bien  aucune 
d'elles,  et  n'importe  laquelle  des  bobines  A',  et 
les  bobines  ainsi  excitées  pourront  être  retenues 
dans  leur  circuit  excitateur,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
été  coupé  par  suite  de  l'ouverture  du  switch  X* 
de  la  manière  ci-dessous  décrite. 

Dans  la  phase  de  mon  appareil  récepteur, 
fig.  4 ,  seulement  quatre  impulsions  alternatives 
sont  nécessaires  dans  la  ligne  principale  pour 
exciter  une  des  bobines  X'  ou  X*  ou  bien  aucune 
d'elles  et  n'importe  laquelle  des  27  bobines  X. 

En  ce  cas,  j'emploie  des  connexions  comme 
suit  : 

Le  fd  29  est  relié  au  tourillon  de  Tarmature  a', 
ayant  des  contacts  de  travail  des  deux  côtés  ;  son 
contact  supérieur  est  relié  au  tpurillon  de  l'ar- 
mature a*  et  son  contact  inférieur  est  relié  au 
tourillon  de  l'armature  a?  Au  relais  polaire  à 
armature  unique  .4*. 

Des  raccords  semblables  sont  établis  pour  les 
relais  J5*  et  B*. 

Le  retais  A*  a  une  extrémité  de  ses  bobines 
reliée  au  contact  du  travail  supérieur  de  l'arma- 
ture a*,  tandis  que  son  contact  de  travail  infé- 
rieur est  relié  à  un  bout  des  bobines  du  relais  A* 
et  le  contact  de  travail  de  l'armature  o'  est  relié 
à  un  bout  des  bobines  du  relais  A^. 

Les  autres  bouts  des  bobines  de  ces  relais  X*, 
A*  et  A*  sont  reliés  au  fil  3o. 

Le  fil  d 2  établit  un  raccord  ordinaire  entre  la 
batterie  LB*  et  les  tourillons  des  armatures  a*, 
o'eta". 

Le  contact  de  travail  de  l'armature  a*  est  relié 
à  un  bout  des  bobines  de  chacun  des  relais  A^\ 
A^*  et  .4";  le  contact  de  travail  de  l'armature  a* 
est  relié  à  un  bout  des  bobines  de  chaque  il'*, 
i4"  et  i4'*,  tandis  que  le  contact  de  travail  de 
l'armature  a"  est  relié  à  un  bout  des  bobines 
de  chacun  des  relais  A",  A^*  et  ^••. 

Les  autre»  bouts  des  bobines  de  tous  ces  re- 
lais sont  reliés  à  un  fil  4o ,  établissant  une  con- 
nexion ordinaire  avec  les  tourillons  de  tous  ces 
relais  et  conduisant  à  la  batterie  LIP. 

Le  contact  supérieur  de  l'armature  fc*  est  relié 

{)ar  le  fil  43  aux  bobines  des  relais  .4",  i4"  et  .4", 
es  contacts  inférieurs  de  l'armature  6',  au 
moyen  du  fil  44  aux  bobines  des  relais^**,  4** 
et  A'",  tandis  que  les  contacts  de  travail  de  l'ar- 
mature 6'  sont  reliés  par  le  fil  45  aux  bobines 
des  relais  A'\  A'^  et  A'\ 


Quand  l'armature  a"  occupe  la  position  indi 
quée  dans  le  dessin,  le  courant  de  la  batte- 
rie LB*  passera  par  l'armature  a  pour  aller  aa 
relais  A*, 

Ceci  arrive  quand  la  première  impulsion  est 
une  impulsion  induite,  n'amenant  que  l'arma- 
ture a'  a  répondre  de  la  manière  décrite  par 
l'excitation  des  bobines  A*  en  corrélation  avec 
la  figure  2. 

Quand  l'armature  a*  est  soulevée  coptre  son 
contact  supérieur  par  une  faible  impulsion  et 
courant ,  n'agissant  pas  sur  l'armature  a\  k 
courant  de  la  batterie  LB*  passera  par  l'arma 
ture  a*  aux  bobines  du  relais  A^, 

Quand  les  armatures  a'  et  a'  sont  toutes  les 
deux  mues  par  une  .impulsion  plus  forte  de 
batterie  dans  la  ligne  principale  et  amenées 
contre  leurs  contacts  supérieurs ,  le  courant  de 
la  batterie  LB^  se  rend  dans  les  bobines  du  re- 
lais A'. 

De  la  même  manière ,  le  courant  de  la  batte- 
rie Lfi*  est  dirigé  par  les  relais  ^  et  B*  à  tra- 
vers les  fils  43,  44  et  45,  jusque  dans  les  bo- 
bines de  chacun  des  relais  A'\  A'\  A'\  A'\  A'\ 
i4'%  v4",  ^"et  i4'*  qui,  delà  manière  décrite  au 
moyen  des  relais  ^4*,  A*  et  A*  ont  été  reliés  à 
l'autre  côté  de  la  batterie  LB*, 

L'un  de  ces    relais  A'\  A'\  A'\  A'\  4",  4".    . 
i4",  y4"  et  i4"  pourra  donc  être  excité  pendant 
la  durée  des  deux  premières  impulsions  dans  la 
ligne  principale. 

L'armature  c'  a  son  contact  de  trax-ail  relié 
au  tourillon  de  l'armature  c*,  dont  les  contacts 
de  travail  supérieur  et  inférieur  sont  respective- 
ment reliés  aux  bobines  des  relais  c*  et  c*  (jui 
peuvent  ainsi  être  excités  de  la  même  manière 
que  les  relais  A^  et  A^. 

Au  moyen  de  connexions  faites  dans  cette  fi- 
gure-ci avec  le  fil  3 1  et  oui  sont  en  substance 
les  mêmes  que  celles  déjà  décrites  et  représen- 
tées fig.  3,  les  relab  .4*,  .4*,  A\  C  et  C»  sont 
retenus  dans  le  circuit  de  la  batterie  UP, 

Au  moyen  des  fils  3»,  4o  et  42  et  des  con- 
tacts de  retenue  rc,  les  relais  A^\  ^4",  4",  4'*, 
X**,  ^",  -4",  ^"  et  A^*  sont  également  retenus 
ou  peuvent  être  retenus  une  fois  qu'ils  sont 
excités>dans  le  circuit  de  la  batterie  IB*. 

Le  fil  4 1  relie  la  batterie  LB^  au  tourillon  de 
l'armature  rf*  dont  le  contact  de  travail  inférieur 
est  relié  au  tourillon  de  l'armature  d\ 

Le  fil  33  est  relié  au  contact  supérieur  et  le 
fil  34  au  contact  inférieur  de  l'armature  (P, 
tandis  aue  le  fil  35  est  relié  au  contact  de  tra- 
vail de  rarmature  (V. 

Les  fils  33,  34  et  35  sont  respectivement  re- 
.  liés  à  celles  d'entre  tes  bobines  A  qui  sont  reliées 
aux  contacts  à  ressort  supérieur,  moven  et  in- 
férieur se  des  relais  ^1",  A'\  A'\  A\  .4'*,  A'\ 
A"\  i4"  et  A^*,  de  sorte  que  n'importe  quelle 
bobine  X  peut  être  parcourue  par  le  courant  de 
la  batterie  L/^,  tandis  que  les  bobines  X  ei  X* 
sont  excitées  par  cette  même  batterie,  de  la 
même  manière,  en  substance  que  les  mêmes 
bobines  fig.  5. 

Les  relais  /!',  B'  et  D'sont  excités  de  la  même 
manière  que  les  bobines  de  même  lettre, 
fig.  2. 
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Ainsi,  au  moyen  des  quatre  impulsions  alter- 
natives dans  ia  ligne  principale ,  de  même  na- 
ture et  du  même  genre  à  celles  déjà  décrites , 
on  peut  choisir  l'une  ou  l'autre  des  37  bobines  X 
et  n'importe  laquelle  des  bobines  X'  et  X*  ou 
aQCune  de  ces  dernières. 

Ce  qui  précède  s'applique  à  des  postes  en 
connexion  télégraphique  permanente. 

Mais,  quand  le  poste  réceptem*  est  un  poste 
central  auquel  sont  reliés  des  circuits  d'abonnés, 
il  faut  assurer  la  connexion  avec  le  circuit 
de  l'abonné  avec  lequel  on  désire  commu- 
niquer. 

Dans  ce  but,  il  faut  un  dispositif  switcheur 
pouvant  servir  conjointement  avec  mon  distri- 
buteur récepteur  de  courant  et  avec  d'autres 
objets  de  mon   invention. 

Un  tel  dispositif  switcheur  actionné  par  une 
ou  plusieurs  clefs  de  mon  tableau  à  clefs  de 
tnnsmission  est  utile  et  forme  un  point  essen- 
tiel de  mon  invention  (  voir  ûe,  7  et  8  )  ;  quant 
à  n'importe  quel,  poste  central ,  on  désire  em- 
ployer mon  appareil  switcheur,  il  est  préférable 
que  la  modification  de  mon  distributeur  de  cou- 
rant représenté  fig.  3  et  adapté  à  huit  impul- 
sions alternatives  soit  employée. 

J'emploie  les  quatre  premières  impulsions  ^ur 
commander  un  dispositif  switcheur  et  les  quatre 
secondes  pour  commander  un  duplicata  du 
premier. 

Dans  la  modification  ici  indiquée  de  mon  ap- 
pareil switcheur,  j'emploie  huit  plateaux  ou 
rondelles  de  sélection,  contrôlée  chacune  par 
un  plateau  à  came  séparé;  chacun  de  ces  pla- 
teaux à  came ,  au  nonibre  de  huit ,  est  actionné 
par  un  cliquet  à  ressort  sur  un  corps  mobile  ; 
chacun  de  ces  cliquets  à  ressort ,  au  nombre  de 
huit  également,  est  normalement  empêché  de 
s'endencher  avec  ces  plateaux  à  cames,  au 
moyen  de  ressorts  bien  plus  faibles,  également 
au  nombre  de  huit,  et  normalement  supporté 
par  un  dispositif  à  commande  électrique  appro- 
priée, tel  qu'une  tige  formant  le  noyau  d'un 
solénoîde,  et  il  y  a  également  huit  noyaux  et 
huit  solénoîdes. 

La  figure  7  n'indique  qu'un  de  ces  solé- 
noîdes q  et  son  noyau  9',  ainsi  qu'un  autre 
noyau  (tige)  o*,  sans  son  solénoîde  et  les  deux 
ressorts  plus  faibles  r'  supportés  par  ces  tiges  q^ 
et  deux  seulement  des  forts  cliquets  à  ressort  r 
opposés  à  ces  ressorts  r'  et  les  deux  plateaux  à 
cames  9'  enclenchés  par  ces  cliquets  r'  et  éga- 
lement un  troisième  plateau  à  came  </•  est  re- 
présenté vu  de  face  au  centre  de  la  figure. 

Pour  plus  de  clarté  aussi,  la  figure  n'indique 
que  deux  tiges  n  sur  huit  avec  les  roulettes  de 
support  n'. 

N,  anneau  de  métal  fixe  à  pivot  dans  les  crans 
à  intervalles  réguliers  dans  lesquels  se  trouvent 
les  bras  pendulaires  JV*  tombant  dans  les  crans 
ad  hoc  dans  les  plateaux  circulaires  de  bronze  iV' 
et  iV*  identiques  et  tenus  écartés  à  distance 
uniforme  au  moyen  des  tiges  n  fixées  dans 
des  trous  dans  les  saillies  iùtérieures  des  pla- 
teaux ^'  et  iV. 

il  y  a  huit  de  ces  tiges  sur  chacune  desquelles 
tournent  fous  quatre  rouleaux  rainures  n' main- 


tenus dans  la  position  indiquée  dans  les  dessins 
au  moyen  de  colliers  sur  les  tiges  n. 

Sur  ces  rouleaux  n'  sont  supportées  les  ron- 
delles h'  ayant  leur  circonférence  entaillée  de 
crans  et  travaillant  dans  les  rainures  des  rou- 
leaux. 

Il  y  a  huit  tiges  n,  huit  rondelles  n* et  quatre 
rouleaux  n'  sur  chacjue  tige  n;  chacjue  ron- 
delle n^  est  donc  supportée  de  fa^^on  à  pouvoir 
tourner  sur  quatre  pomts  équidistants  par  quatre 
rouleaux  n'. 

Une  série  de  huit  plateaux  à  came  9*  glissant 
chacun  verticalement  dans  les  trous  ad  hoc  dans 
les  plateaux  N'  et  N^  près  de  leurs  bords  inté- 
rieurs est  représentée. 

Chaque  plateau  a  une  ouverture  de  came  à 
.  position  différente,  de  sorte  que  chacun  d'eux 
s'enclenche  avec  un  tenon  sur  le  côté  intérieur 
d'une  rondelle  différente  n'  passant  par  les  ou- 
vertures de  came  à  ce  destinées  ;  donc ,  chaque 
plateau  9*,  en  se  soulevant,  fait  tourner  à 
droite  une  rondelle  différente  n^,  d'une  distance 
fixe. 

Ces  plateaux  (/•  ont  à  leurs  extrémités  infé- 
rieures des  saillies  en  L  qui  sont  attaquées  par 
la  partie  agrandie  du  disque  9'  et  par  lesquelles 
ils  sont  chacun  d'eux ,  après  avoir  été  soulevés , 
ramenés  à  la  position  normale  indiquée  dans  le 
dessin. 

Les  huit  ressorts  r'  sont  fixés  à  des  saillies 
formées  sur  les  huit  rouleaux  de  supports^" qui 
portent  des  saillies  supportant  les  plateaux  à 
came  q*  et  les  tiges  de  noyau  q*  traversant  des 
trous  ad  hoc  dans  les  saillies  formées  sur  les 
extrémités  inférieures  de  ces  plateaux  à  came  et 
empêchant  les  ressorts  r'  d'être  poussés  en  de- 
hors par  les  ressorts  plus  forts  r  sur  le  disque  7' 
quand  il  est  soulevé  par  la  tige  q^. 

Ces  barreaux  de  support  9"  sont  fixés  au  côté 
inférieur  du  plateau  iVV 

Pour  faire  les  crans  dans  ces  rondelles  n*  on 
les  place  toutes  en  position  normale,  puis  en 
partant  d'un  cran  Quelconque  dans  les  pla- 
teaux N'  et  iV,  on  fait  tourner  à  droite  une 
combinaison  quelconque  de  chaqpie  groupe  de 
trois  de  ces  huit  rondelles  n',  en  soulevant  leurs 
plateaux  à  came  correspondants  9*,  puis  on  pra- 
tique dans  toutes  ces  rondelles  n'  des  crans 
jusqu'à  une  ligne  droite   avec  les   crans  à  ce 

Î)oint  dans  les  plateaux  iV'  et  /V',  de  sorte  que 
e,8  fonds  de  ces  crans  dans  les  plateaux  et  ron- 
delles se  trouvent  en  ligne  droite;  puis  on  ra- 
mène toutes  les  rondelles  a  leurs  positions  nor- 
males et  l'on  traite  de  la  même  manière  un 
nouveau  groupe  de  trois  pour  le  cran  suivant 
dans  les  plateaux  N'  et  JV*,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
molette  tous  les  crans. 

Donc ,  pour  chaque  combinaison  de  trois  ron- 
delles h'  chacune  que  l'on  fait  tourner  en  sou- 
levant les  plateaux  à  came  9*,  une  extrémité  seu- 
lement des  barreaux  iV*  pourra  passer  dans  les 
fonds  des  crans  à  ce  destines  dans  les  plateaux  N' 
et  N\ 

Les  figures  7  et  8  ne  représentent  que  les  or- 
ganes nécessaires  poiu*  appliquer  la  construction 
et  le  fonctionnement  de  chaque  organe. 

Les  barreaux  et  les  leviers  iV*,  A\  N*  et  iV' 
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sont  assemblés  entre  eux  de  fa«^on  que,  vu  ia  na- 
ture des  joints ,  ils  adaptent  [sic)  natureUeœent  les 
positions  indiquées  dans  le  dessin  et  empêchent 
les  leviers  iV*  de  tomber  plus  bas  que  ne  l'in- 
dique le  dessin. 

De  cette  manière,  chaque  barreau  iV*  est  lé- 
gèrement poussé  en  dedans  par  pesanteur  contre 
la  périphérie  des  rondelles  n*. 

Ces  rondelles  ont  leurs  périphéries  extrêmes 
disposées  de  façon  à  former  un  tronc  de  cône 
tel  que  les  barreaux  iV*  s'appuient  contre  toutes 
et  cette  pression  insuffisante  pour  empêcher  le 
mouvement  de  trois  rondelles  n*  à  la  fois  sous 
l'action  de  leurs  plateaux  de  came  9*  suffit  pour 
faire  entrer  les  barreaux  iV*  dans  les  rainures 
des  rondelles  n'  quand  elles,  sont  alignées  pour 
les  recevoir. 

J'ai  déjà  exposé  comment ,  gr&ce  k  mon  dis- 
tributeur automatique  de  courant  et  ses  con- 
nexions et  aux  moyens  employés  pour  Tappareil 
récepteur,  à  chaque  impulsion  de  transmission, 
deux  bobines  à  oisposition  appropriée  peuvent 
être  excitées  et  retenues  dans  le  circuit  excita- 
teur soit  l'une  d'elles  »,  soit  aucune  d'elles,  d'où 
il  suit  qu'au  moyen  de  quatre  impulsions  toute 
combinaison  désirée  de  nuiti}obines  prises  trois 
à  la  fob  peut  être  excitée  et  retenue  et  qu'à 
l'aide  de  huit  impulsions ,  deux  de  ces  combi- 
naisons peuvent  être  choisies  en  deux  séries  dif- 
férentes de  huit  bobines  chacune. 

Prenons  donc  les  huit  solénoîdes  <f  comme 
une  des  séries  de  huit  bobines  et  que  rf*  repré- 
sente une  armature  actionnée  d'après  une  des 
méthodes  déjà  exposées  par  la  quatrième  im- 
pulsion transmise  ou  au  moment  de  cette  im- 
pulsion ,  auquel  instant  aussi  une  des  combinai- 
sons ci-dejsus  mentionnées  de  solénoîdes  q 
aura  évidemment  été  excité  aussi ,  alors  l'arma- 
ture d*  étant  amenée  à  occuper  et  à  conserver  la 
position  indiquée  dans  les  dessins,  le  courant 
de  la  batterie  LB^  parcourt  le  solénoide  Q"  et , 
ce  faisant,  il  suivra  le  parcours  suivant  :  le 
fil  49,  le  solénoîde  Q%  le  fil  48,  l'armature  d", 
la  cheville  de  contact  inférieure  de  l'armature  S' 
de  l'aimant  permanent  S,  représenté  en  contact 
avec  elle  et  par  le  fil  46  retour  à  la  batterie  LB^ 
en  soulevant  ainsi  ia  tige  noyau  Q^,  le  disque  9', 
les  ressorts  r  qu'il  porte ,  en  expulsant  trois  des 
ressorts  r^,  quand  les  tiges  Ç^  ont  été  soulevées 
et  en  enclenchant  les  plateaux  à  came  corres- 
pondants o*  et  en  faisant  tourner  à  droite  trois 
des  rondelles  n',  et  en  permettant  à  un  des  bar- 
reaux N*  d'osciller  en  dedans  vers  la  position 
indiquée  en  traits  pointillés,  en  entraînant  le 
levier  horizontal  N^  pivotant  sur  son  extrémité 
inférieure. 

Le  levier  iV  est  articulé  au  barreau  de  con- 
tact N*  pivotant  près  de  l'extrémité  supérieure 
du  barreau  i\r*,  au  moyen  de  la  bidle  N*, 

Cette  tige-noyau  (^  entraîne  également  avec 
elle  le  disque  9'  à  ia  position  en  traits  poin- 
tillés 9*. 

Ce  disque  porte  le  bras  9'  à  saillies  formées 

Près  de  son  extrémité  inférieure  et  attaquant 
armature  5',  de  sorte  que ,  quand  le  disque  q^ 
est  soulevé,  il  amène  l'armature  5"  à  la  position 
indiquée  en  traits  pointillés  contre  sa  cheville 


de  contact  supérieure  reliée  par  le  fil  6^  à  une 
extrémité  du  solénoide  (/  dont  l'autre  extrémité 
est  reliée  par  le  fil  49  à  la  batterie  L^,  tandis 
que  le  fil  46  relie  l'autre  côté  de  cette  batterie 
à  l'armature  S',  de  fa^-on  à  ramena  la  tige- 
noyau  Q*  à  la  position  mdiquée  dans  le  dessin 
et  ce  faisant ,  le  disque  q*,  attaquant  le  levier  ff 
à  soulevé  le  levier  de  contact  JV*  dans  la  position 
indiquée  en  traits  pointillés,  en  contact  avec ks 
ressorts  S  dans  laquelle  position  il  est  mainteoo 
par  le  ressort  5'. 

Quand  le  disque  q^  a  agi  sur  le  levier  N"',  le 
disque  9',  par  sa  partie  agrandie,  abaisse  dans 
leurs  positions  normales  ceux  des  plateaux  à 
came  a*  qui  ont  été  soulevés  par  ia  levée  de  la 
tige  Q*  et  en  ramenant  ainsi  a  leurs  positions 
normales  toutes  les  rondelles  à  crans  r\  tandis 
que  les  surfaces  chanireinées  ou  inclinées  sur  les 
côtés  arrière  des  crans  dans  ces  rondelles 
amènent  à  sa  position  normale  celui  des  bar- 
reaux N*  qui  a  été  mis  à  même  d'osciller  en 
dedans. 

Quand  on  désire  dégager  des  ressorts  5  le  le- 
vier iV,  on  n*envoie  que  quatre  impulsions  in- 
duites dans  la  ligne  et  l'armature  d*  étant  action- 
née au  moment  de  la  quatrième  impulsion  et 
la  %ge  (^  est  soulevée  sans  actionner  aucun 
plateau  à  came  9*  ni  rondelle  n'  et,  par  consé- 
quent, aucun  barreau  iV*  ne  sera  actionné, 
mais  celui  qui  occupera  une  position  de  travail 
(traits  pointillés)  sera  dégagé  et  amené  à  sa  po- 
sition normale  par  le  disque  q'  qui  attaque 
l'extrémité  intérieure  de  ce  barreau  JV*. 

Ln  switch  à  ressort  J?  s'ouvre  sous  Taction 
d'une  saillie  sur  la  surface  supérieure  du  disque  q* 
quand  la  tige  Q*  est  soulevée. 

J'ai  déjà  dit  que  la  modification  de  mon  distri- 
buteur de  courant  représentée  fig.  3  doit  être 
employée  à  un  poste  central,  conjointement 
avec  mes  dispositifs  switcheun  antomatiques. 

Ceux-ci  sont  en  double,  c*e6t-à-dh^  quil  y  en 
a  exactement  semblables ,  sauf  qii*aiors  que  les 
barreaux  de  contact  N*  sont  disposés  de  façon 
à  attaquer  trente-deux  ressorts  S  dans  l'on, 
dans  1  autre  barreau  iV'  peut  s'engager  seide- 
ment  un  resisort  S,  mais  sous  d'autres  rapports 
ils  sont  exactement  parefls  et  fonctionnent  de 
même. 

Pour  actionner  ces  dispositifs  de  switchage, 
j'emploie  le  dispositif  fig.  l^  représentant  sen- 
lement  les  contours  des  pièces  de  contact 
pour  la  clef  d*espacement  et  leurs  con- 
nexions. 

Au  moyen  des  switches  5"  et  S**,  respective- 
ment relies  aux  pièces  de  contact  m' et  m*.  Tune 
Quelconque  de  ces  pièces  peut  être  reliée  à  IHm 
es  fils  i4  ou  i5  ou  à  aucun  d'eux,  tandis  que 
de  la  même  manière ,  au  moyen  des  switches  5" 
et  5**,  les  pièces  de  contact  m*  et  m*  peuvent 
être  reliées  à  l'un  des  fils  17  on  18  ou  a  aucun 
d'eux. 

Trois  seulement  des  switches  5",  S**,  5*'  et 
S'*  sont  mis  en  mouvement  de  feoon  à  envoyer 
dans  la  ligne  des  impulsions  de  batterie  par 
suite  de  l'abaissement  de  la  clef  d'espacement 

En  faisant  mouvoir  ces  switches  en  diffie 
rentes  combinaisons  de  trois  chacune,,  on  peut 
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choisir  et  actionner  différents  barreaux  N*  dans 
rappareil  switcheur  de  poste  central. 

H  faut  deu\  abaissements  de  la  def  d'espace- 
ment .  un  pour  contrôler  chaque  section  de  mon 
dispositif  switcheur  automatique  au  poste  cen- 
trai et  pour  chaque  abaissement  les  8\vitches5'\ 
5",  5"  et  5'*  seront  combinés  de  façon  à  exci- 
ter, de  la  manière  décrite ,  la  combinaison  vou- 
lue de  solénoîdes  q,  en  choisissant  ainsi  le 
barreau  voulu  iV*  dans  chaque  appareil  swi- 
tdieur. 

Pour  expliquer  plus  en  détail  l'appareil  et  les 
connexions  à  un  poste  central  équipé  d*après 
mon  invention ,  ie  me  reporte  fig.  i8. 

U  a  déjà  été  dit  comment  des  impulsions  sur 
la  ligne  ML,  traversant  les  relais  L,  J  ei  K, 
déterminent  Texcitalion  des  relais  A*,  B*,  C, 
0*,  £•,  F*,  G*  et  fP^  ou  ne  la  déterminant  pas, 
s^n  qu'on  le  désire,  par  des  courants  forts  ou 
faibles  de  la  batterie  LB\  et  Tai  déjà  expliqué 
comment,  pour  chaque  série  de  huit  impulsions 
sur  la  ligne  ML,  à  volonté,  soit  aucune,  soit 
Tune  ou  l'autre  combinaison  de  deux  ou  plu- 
sieurs de  ces  relais  A*^  B^,  C*,  etc. ,  peuvent  être 
ainsi  excitées. 

Il  y  a  deux  de  chacun  de  ces  relais  disposés 
de  façon  à  être  ainsi  excités  en  parallèles  et  éga- 
lement en  parallèle  avec  les  relais  C*  et  H* 
respectivement  un  troisième  relais  D*  et  H*. 

Une  batterie  LB*  sert,  au  moyen  de  ses  con- 
nexions avec  les  fils  4 ,  5 ,  75 ,  76  et  77,  de  la 
même  manière  que  celle  qui  a  été  exposée, 
à  maintenir  excités  dans  son  propre  circuit 
ceux  des  relais  A*^  B^,  C*,  etc.,  et  des  relais  i>* 
et  H*  qui  ont  été  excités  par  la  batterie  LB^  de 
k  manière  déjà  décrite,  c'est-à-dire  ceux  qui 
ont  été  excités  par  des  courants  de  la  batte- 
rie Llf  suffisamment  forb  pour  actionner  leurs 
armatures. 

La  rangée  horiiontale  supérieure  de  relais  A*, 
B*,  C,  etc. ,  est  réglée  de  façon  à  répondre  seu- 
lement aux  fortes  impulsions  de  la  batterie  LE' 
et  les  relais  dans  la  rangée  horizontale  inférieure 
sont  réglés  de  façon  à  répondre  aux  impulsions 
tait  iaiUes  que  fortes  de  cette  même  bat- 
'terie. 

Les  armatures  inférieures  dans  chaque  série 
de  relais  i4',  B*,  etc.,  sont  situées  dans  les  cir- 
cuits de  retenue  de  la  batterie  LB*,  tandis  que 
les  armatures  supérieures  de  chacrae  paire  de 
même  lettre  sont  rdiées  en  série ,  de  sorte  aue , 
quand  les  connexions  sont  établies  avec  la  bat- 
terie Ziî*,  comme  les  indiquent  les  lignes  78 
et  79,  selon  que  le  relais  inférieur,  aucun  d'eux 
00  tous  les  deux  de  chaque  paire  de  même 
lettre  dans  toute  la  série  sont  excités,  comme 
•a  le  désire,  aucune.  Tune  quelconque,  ou 
almporte  quelle  eombinaison  de  deux  ou  plu- 
âeors  botiines  q ,  pourrait  être  excitée  à  partir 
ie  la  batterie  La*. 

Mais  j'ai  déjà  exposé,  en  rappelant  les  û- 
fipires  l^  7  et  8,  comment,  au  moyen  de  la 
clef  d'espacement  et  de  ses  8>«itches,  ces  bo- 
bines q  peuvent  être  excitées  en  n'importe  quelle 
combinaison ,  depuis  trois  à  la  fois  dans  chaque 
série  de  huit  bobines. 

Les  relais  D*  et  If   lont  excités  respective- 


ment, ie  l'ai  exposé,  au  moment  des  quatrième 
et  huitième  impulsions  dans  la  ligne  ML,  de 
façon  à  faire  exciter  par  la  batterie  LB^  respec- 
tivement les  bobines  Q*  des  sections  de  gauche 
et  de  droite  de  mon  appareil  switcheur  et  à 
actionner  le  levier  N*  (déjà  choisi  à  ce  moment] 
de  ces  sections  de  gauche  et  de  droite,  de  la 
manière  déjà  exphquée,  fig.  7  et  8,  tout  en 
ouvrant  les  switches  X*  dans  les  circuits  de  re- 
tenue de  la  batterie  LB'  et  en  ramenant  à  leurs 
positions  normales  les  armatures  des  relais  A*^ 
/^,  C\  etc.  et  D"  et  //•. 

Dans  la  figure  8  on  n'a  prévu  que  quatre 
circuits  d'abonnés  locaux,  chacun  | entièrement 
isolé  à  chaque  bout,  de  celui  de  tout  autre 
abonné. 

Ils  peuvent  être  disposés  ainsi  ou  bien, 
comme  rindi(}ue  la  figure  9,  d'où  résulte  la 
construction  simplifiée  d'une  moitié  de  mon 
appareil  switcheur  déjà  décrit. 

Il  est  clair  que  tout  poste  d'abonné  local  relié 
par  la  ligne  ML  au  poste  central ,  peut  choisir 
et  appeler  tout  autre  circuit  d'abonné  et  s'y  re- 
lier automatiquement. 

En  pratique ,  chacun  des  postes  d'abonnés  se 
trouve  en  conditions  normales  en  son  propre 
circuit  local  seulement  et  en  sera  détaché  et  mis 
en  rapport  avec  la  ligne  ML  au  moyen  de 
switches  de  la  manière  connue. 

Dans  la  figure  9 ,  supposons  que  iV*'  et  iV*  re- 
présentent les  barreaux  N*  respectivement  des 
première  et  seconde  sections  de  mon  appareil 
switcheur  et  ML  la  ligne  principale,  dans  la- 
quelle le  switche  5*  est  normalement  poussé  à 
gauche  à  partir  de  la  position  représentée  dans 
les  dessins ,  en  -  passant  par  les  bobines  des  re- 
lais I,  J  et  K  puis  à  la  terre. 

Les  barreaux  voidus  N**  et  iV*,  ceux  de  droite 
par  exemple,  dans  chaaue  cas,  ayant  été  choi- 
sis et  manœuvres  de  la  manière  décrite,  le 
switche  5*  est  poussé  à  droite  soit  par  le  pré- 
posé du  poste  central  ou  de  façon  analogue  au 
switche  à  ressort  X*  par  le  second  dispositif 
switcheur,  de  manière  à  former  un  circuit  de 
shunt  autour  des  bobines  du  relais  /et  en  même 
temps  à  amener  la  ligne  principale  à  passer  par 
les  liis  5o  et  5i  et  par  le  récepteur  Z  des  abon- 
nés dans  ce  circuit. 

Le  dessin  n'indique  que  quatra  barreaux  N^ 
et  une  partie  seulement  de  quatre  barreaux  A"", 
mais  il  est  évident  qu'il  prévoit  seize  circuits 
d'abonnés  diflérents  et  que,  quand  trente 
barreaux  de  chacune  des  deux  sortes  seront . 
employés,  1034  circuits  d'abonné  local  différents 
seront  pourvus  (sic). 

A  la  fin  d'un  message  à  un  abonné  local ,  le 
switche  S^  est  de  nouveau  poussé  à  gauche  et 
les  barreaux  de  contacts  N**  et  N*^  retournent  à 
leur  position  normale. 

Chaque  circuit  d'abonné  comporte  aussi 
d'autres  bobines  réceptrices  t  et  t';  l'effet  des 
impulsions  de  ligne  principale  sur  elles  est  neu- 
tralisé par  les  bobines  d'équilibre  t  également 
situées  dans  ce  circuit. 

Deux  quelconcpies  de  ces  bobines  réceptrices 
peuvent  être  rehées  entre  elles  au  moyen  des 
fils  88  et  89  et  le  switche  5^,  et  la  communica- 
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tion  peut  titre  établie  entre  deux  abonnés  lo- 
caux ,  indépendamment  des  impulsions  de  ligne 
principale,  et  ce  même  pendant  que  cbacun  ou 
i'un  d'eux  reçoit  un  message  de  ligne  principale, 
l'effet  des  impulsions  de  ligne  principale  sur  les 
bobines  t  et  ('  étant  neutralisé  par  les  bobines 
compensatiices  t  à  travers  lesquelles  les  impui- 
sions de  ligne  principale  sont  également  ame- 
nées à  passer. 

Il  faut  évidemment  encore  d'autres  con- 
nexions dans  te  cas  d'abonnés  dont  les  circuits 
ne  sont  point  reliés  par  mon  appareil  switcheur. 
En  ce  cas ,  on  établit  les  connexions  usuelles. 

Je  n'ai  décrit  et  représenté  qu'une  phase  de 
mon  dispositif  switcheur  pouvant  être  employé 
avec  mon  dispositif  d'appareil  transmetteur  à 
employer  avec  cette  phase  de  mon  appareil  ré- 
cepteur et  sélecteur,  fig.-3  et  4. 

Mais ,  quand  la  dispontion  de  mon  appareil 
récepteur  et  sélecteur  représenté  fîg.  3  et  5 
est  employé,  il  faut  modifier  mes  dispositifs 
transmetteurs. 

En  ce  cas,  évidemment,  huit  impulsions  de 
transmission  alternatives  sont  envoyées  à  partir 
de  chaque  clef. 

Il  est  clair  donc  qu'en  plaçant  à^  un  poste 
central  un  de  mes  distributeurs  de  courants  au- 
tomatiques pour  seize  impulsions  alternatives 
dans  chaque  série  et  en  employant  les  premier 
et  second  groupes  de  huit  de  ces  impulsions 
dans  chacune  de  ces  séries  pour  actionner  une 
première  et  seconde  section  d'un  dispositif 
switcheur ,  d'après  mon  invention ,  chacune  des 
sections  de  ce  dispositif  switcheur  peut  avoir 
cent  vingt  leviers  switcheurs  permettant  de  com- 
mander et  choisir  directement  ;  par  abaissement 
des  différentes  clefs  de  transmission  et  de 
déplacement,  n'importe  lequel  des  iA«Aoo  cir- 
cuits locaux. 

Pour  l'impression  télégraphique  de  messages , 
il  est  utile  ae  supprimer  les  rubans  encreurs  et 
de  les  remplacer  par  des  tampons  encreurs  et  un 
mécanisme  imprimeur  direct. 

Il  importe  aussi  d'employer  aussi  peu  de  clefs 
que  possible  au  poste  transmetteur  et  aussi  peu 
de  barreaux  porte-types  que  possible  au  poste- 
récepteur,  afin  de  diminuer  la  besogne  et 
les  appareils,  en  vue  de  leur  sélection  et  leur 
manœuvre. 

Ceci  exige  évidemment  l'emploi  de  clefs  de 
déplacement  dont  j'emploie  deux  de  mon  sys- 
tème d'appareil ,  ce  que  l'on  n'a  pu  faire  jus- 
qu'ici ù  cause  des  organes  lourds  et  encombrants 
que  ces  clefs  devraient  actionner. 

Pour  vaincre  ces  difficultés,  j'ai  imaginé  un 
appareil  fig.  lo. 

O,  Imrreau  porte-caractère  bifurqué  à  son  ex- 
trémité extérieure  et  sur  lequel  est  fixée,  de 
façon  à  pouvoir  être  enlevée,  la  petite  roue  à 
caractères. 

Ce  bareau  0  est  fixé  sur  un  court  arbre  O*, 
sur  lequel  tourne  un  levier  à  double  branche  O* 
qui  présente  le  même  aspect  des  deuv  cotés  du 
ban'eau  O  et  qui  l'entoure  à  son  extrémité  de 
droite  de  façon  à  constituer  deux  leviers  iden- 
tiques avec  une  connexion  massive  à  leurs  ex- 
trémités de  droite. 


Les  bielles  o  s'articulent  par  leurs  sommets 
aux  extrémités  intérieures  des  leviers  0^  et  par 
leurs  extrémités  inférieures  à  la  roue  à  carac- 
tères 0*,  de  chaque  côté ,  au  moyen  d'un  pivot 
qui  les  traverse  et  près  de  la  circonférence. 

Les  proportions  et  positions  relatives  des  or- 
ganes que  je  viens  de  décrire  sont  telles  que , 
Quand  un  barreau  porte-caractères  est  amené 
dans  sa  positiofi  de  travail  O'  indiquée  en  traits 
pointillés ,  les  bielles  o  prendront  la  position  q' 
(traits  pointillés)  et  la  roue  à  caractères  o'  ain 
été  amenée  à  faire  environ  un  demi-tour  daos 
le  sens  de  la  flèche,  d'où  il  résulte  que  le  ca- 
ractère opposé  au  centre  du  tampoL  encreur  P, 
indiqué  en  position  verticale,  sera  amené  à 
frapper,  le  papier  sur  la  platine  0'. 
'  Pour  empêcher  la  roue  0*  et  les  bielles  o  de 
s'arrêter  au  point  mort,  une  cheville  0"  tra- 
vaillant dans  une  coulisse  taillée  dans  le  bar- 
reau 0  est  fixée  au  point  voulu  dans  les 
bielles  o. 

En  faisant  osciller  le  lerier  0*  sur  l'arbre  0*, 
en  soulevant  ou  en  abaissant  son  extrémité  de 
droite,  un  mouvement  de  rotation  sera  com- 
muniqué à  la  roue  O"  qui  amènera  le  caractère 
sur  la  roue  O*,  immédiatement  à  gauche  ou  à 
droite  de  celui  qui  est  représente  en  position 
d'impression  à  occuper  cette  position  à  la  place 
de  ce  dernier. 

Lne  bielle  o'  communique  le  mouvement  du 
levier  o*,  jpivotant  en  son  milieu  ou  à  peu  près 
et  articule,  par  son  extrémité  de  gauche,  sur  le 
bord  arrondi  du  collet  central  formé  sur  le  cy- 
lindre o',  au  levier  0*. 

Le  cylindre  0*  tourne  fou  sur  la  partie  plus 
grosse  de  la  tige  X*,  supportée  dans  le  centre  de 
mon  imprimeur. 

Sur  la  tige  X*  sont  fixées  des  rondelles  o*  et  o' 
au  moyen  desquelles  les  ressorts  o*  et  o*  sont 
amenés  à  presser  les  rondelles  o*  et  o*  contre 
les  épaulements  supérieur  et  inférieur  formés  par 
la  partie  grossie  de  la  tige  A**,  de  sorte  que  le 
cylindre  O*  sera  normalement  tenu  dans  la  po- 
sition indiquée  dans  les  dessins. 

Cette  position  est  conservée  constamment 
pendant  l'impression  de  petits  caractères. 

Un  levier  V  pivotant  à  l'angle  s'articule 
sur  la  saillie  formée  sur  le  cylmdre  0*  à  sa 
base. 

Lne  tige-noyau  courbe  A'*  est  fixée  à  l'extré- 
mité inférieure  du  levier  X*  et  est  poussée  à 
droite  ou  à  gauche ,  de  façon  à  abaisser  ou  à 
relever  le  cyhndre  O*  selon  que  le  solénoïde  A"* 
ou  le  solénoïde  A'  est  excité. 

L'n  de  ces  solénoîdes  (ou  aucun  des  deux) 
peut  être  excité  pour  chaque  caractère  transmis , 
donc  n'importe  lequel  des  trois  caractères  peut 
être  imprimé  lors  de  la  manœuvre  de  chaque 
barreau  porte-caractère  O,  qui  peuvent  être 
en  nombre  quelconque,  de  préférence  vingt-six 
au  minimum. 

Une  bielle  o*  communique  au  barreau  0  le 
mouvement  du  levier  A,  également  pivotant 
dans  l'angle  et  portant ,  fixé  sur  son  extrénriile 
inférieure,  la  tige  courbe  de  noyau  P  qui  se 
meut  dans  le  solénoïde  A?. 

l]n  ressort  de  contact  A*  est  pourvu  à  9on 
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extfémîté  de  droite  d-un  cliquet  plié  vers  le  bas , 
de  façon  à  attaquer  un  autre  ciiquet  sur  l'extré- 
mité supérieure  de  l'armature  JP  de  l'éiectro- 
limant  X. 

Celui-ci,  étant  excité  par  la  batterie  LB^^  at- 
tire Tarmature  P,  en  dégageant  le  ressort  j*  et 
en  lui  permettant  de  s'élancer  contre  le 
Doyau  A*,  de  façon  à  faire  contact  électrique 
avec  lui. 

La  batterie  LB*  est  reliée  au  ressort  ^  et  à 
une  extrémité  du  solénoîdeJ?,  tandis  que  l'autre- 
extrémité  de  ce  solénoîde  est  reliée  au  levier  X* 
en  son  centre  ou  à  peu  près ,  de  sorte  que  le 
courant  de  la  batterie  LB^  sera  amené  à  traver- 
ser le  solénoîde  P  en  retirant  la  tige-noyau  J? 
à  droite  et  en  actionnant  ainsi  le  barreau  0. 

Une  saillie  isolante  Jf,  à  l'extrémité  de  gaucbe 
de  la  lige  J*,  abaisse,  quand  celle-ci  a  été  sou- 
levée au  bout  de  sa  course,  le  ressort  X*,  en 
l'amenant  à  attaquer  l'armature  Jï*  et  à  être 
retenu  hors  de  contact  avec  la  tige  X^,  en  ou- 
vrant ainsi  le  circuit  du  solénoîde  P  et  en  per- 
mettant aux  organes,  sauf  le  ressort  A*,  de 
reprendre  la  position  représentée  dans  le 
dessin. 

Un  cliquet  X''  pivotant  sur  son  extrémité  de 
gauche  est  retenu  par  un  ressort,  contre  la 
saifiîe  X*  à  l'extrémité  inférieure  dn  levier  X*, 
est  disposé  pour  attaquer  et  retenir  ce  levier, 
quand  il  est  conduit  soit  à  un  bout,  soit  à 
l'autre  de  sa  course,  de  façon  à  former  ainsi 
un  calage  automatique  pour  les  dispositifs  de 
déplacement. 

Une  glissière  X',  se  mouvant  sur  la  tige  J*, 
et  actionnée  par  le  lerier  A*,  articulé  au  levier  X^, 
est  pourvue  d'un  cliquet  à  ressort  X*  pour  déga- 
ger le  cliquet  A'  du  levier  J^",  immédiatement 
après  achèvement  de  la  course  de  manœuvre  de 
chaque  barreau  porte-caractère  et  pendant  que 
la  glissière  retourne  à  sa  position  normale. 

La  glissière  X''  porte  aussi  une  cheville  Jï'* 
qui  ouvre  et  attaque  le  switch  à  ressort  A?  juste 
au  moment  où  un  barreau  porte-caractère  ter- 
mine sa  course. 

Les  bobines  de  commande  de  chaque  barreau 
porte-caractère  seront  donc  maintenues  dans 
leurs  circuits  excitateurs, jusqu'à  ce  que  les  bar- 
reaux porte-caractère  aient  achevé  leur  course 
de  manœuvre ,  et  les  dispositifs  sélecteurs  em- 
ployés pour  choisir  ces  bobines  seront  égale- 
ment retenus  dans  leurs  circuits  excitateurs 
jusqu'à  achèvement  de  la  course  utile  d'un  bar- 
reau porte-caractère. 

On  voit  aussi  dans  la  figure  h  que,  dans  la 
phase  id  représentée  de  mon  appareil  récepteur, 
les  relais  d'embranchements  ^",  ^'«,y4",il'*,  A^\ 
i*^.  A",  A'*,  A^*  sont  choisis  par  les  deux  pre- 
mières impulsions  prenant  la  moitié  du  temps 
^u'il  faut  pour  transmettre  un  caractère,  de 
sorte  que  les  bobines  de  commande  choisies 
par  la  transmission  d'un  caractère  pourront 
prendre  pour  faire  leur  travail  la  moitié  du  temps 
«nployé  en  transmettant  le  caractère  immédia- 
tement suivant 

Mon  tampon  encreur  circulaire  P,  fig.  lo 
et  11,  repose  et  peut  tourner  dans  une  assise 
circulaire  P'  et  consiste  en  différentes  sections  p. 


qui  peuvent  être  encrées  en  différentes  cou  - 
leurs. 

Le  tampon  peut  être  ajusté  sous  un  angle, 
au  moyen  d'un  pivot  ou  bras  saillant  fig.  ii. 

Les  sections  p  peuvent  être  mobiles ,  de  façon 
à  pouvoir  être  encrées  indépendamment  l'une 
de  l'autre. 

Pour  mieux  assurer  l'alignement  dans  mon 
imprimeur,  il  est  préférable  de  faire  de  chaque 
couple  de  barreaux  .porte-caractère ,  l'un  un  peu 
plus  long  que  l'autre,  de  sorte  que  la  tige  de 
ces  barreaux  i)ourra  être  allongée  (comme  la 
figure  12  l'indique  en  contours  seulement). 

J'ai  représenté  les  roues  à  caractères  0* 
comme  roues  pleines  avec  quatre  jeux  de  ca- 
ractères sur  chacune. 

Un  seul  bras  ou  segment  d'une  roue  peut 
être  employé  en  remplacement,  avec  seulement 
trois  caractères  pour  deux  clefs  de  déplace- 
ment ,  ou  deux  caractères  pour  une  clef  de  dé- 
placement et  un  caractère  seulement  là  où  on 
n'emploie  pas  de  clef  de  déplacement. 

Il  ne  faut  pas  plus  de  temps  sur  la  ligne 
principale  dans  mon  système,  pour  actionner 
deux  clefs  ou  dispositifs  de  déplacement,  qu'il 
n'en  faudrait  pour  actionner  une  seule ,  donc  on 
en  emploie  deux  avec  la  simplification  corres- 
pondante qui  en  résulte. 

En  outre  «  en  supprimant  les  rubans  encreurs , 
tous  les  mouvements  des  rubans  seront  suppri- 
més et  mon  imprimeur  est  grandement  simplifié 
et  la  besogne  du  préposé  est  réduite. 

Quand  on  désire  envoyer  plusieurs  messages 
par  le  même  fil  en  même  temps,  il  est  préfé- 
rable d'employer  un  système  multiple  synchro- 
nique,  mais,  comme  chaque  impulsion  dans  la 
ligne  principale  a  quelque  effet  sur  les  différents 
organes  de  mon  appareil  récepteur,  j'ai  trouvé 
nécessaire  d'employer  un  système  spécial  d'ap- 
pareil dans  ce  but. 

Comme  une  grande  vitesse  dans  les  appareils 
synchroniques  présente  des  inconvénients,  et 
comme  une  diminution  dans  la  mesure  de  ro- 
tation correspond  à  une  augmentation  du 
nombre  de  sections  distributrices  appelant  une 
augmentation  correspondante  du  nombre  d'im- 
pulsions conservatrices  pour  synchroniser  les 
sections,  et  comme  chaque  impulsion  a  quelque 
effet  sur  mon  appareil  récepteur,  j'ai  trouvé 
utile  de  faire  de  chaque  impulsion  une  impulsion 
correctrice  et,  dans  ce  but,  j'ai  imaginé  l'ap- 
pareil pour  rendre  synchroniquement  multiplex 
mon  système  de  télégraphie,  fig.  i3  à  17. 

J'emploie  une  dynamo  moteur  conibinés ,  re- 
présentés, vus  de  profil  et  partiellement  en  coupe, 
fig.  i3. 

Fig.  i4,  vue  d'extrémité  au-dessus  de  la  ligne 
centrale  horizontale  d'une  moitié  de  l'arma- 
ture K  et,  en  dessous  de  cette  même  horizon- 
tale, l'on  voit  une  vue  d'extrémité  intérieure 
d'une  moitié  d'un  des  aimants  de  champ .  tan- 
dis que  la  figure  1 5  représente  la  disposition  des 
sections  d'armature  et  les  pôles  d'aimant  de 
champ  en  face  de  celles-ci  quand  on  s'en  sert 
comme  d'un  moteur  à  courant  constant  portant 
sur  le  même  arbre  le  traiter  transmetteur  syn- 
chronique  et  la  dynamo  transmetleuse ,  à  peu 
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près  semblables  t  nuis  dont  les  sectioQs  d'«rm«> 
ture  et  les  pôles  d^almant  de  champ  y  opposa 
sont  disposés  comme  lig*  17. 

Dons  M  %ure  i3  choque  «imMit  de  champ 
ooDstste  en  on  cylindre  intérieur  crmu  Et  par  le 
cenire  daouel  passe  Tarbra  A*  et  sur  lequel  est 
enroulée  la  bobine  de  champ  A*  et  enfermée 
dans  les  sections  cylindriques  extérieures  il» 

Ces  cylindres  A  et  Jt  ont  à  leurs  extrémitiés 
opposées  é  rarmature  F»  des  saillies  radiales , 
8*datt{ant  en  dehors  et  formant  une  série  de 
pAles  entrelacés  et  allemativeilfeêat  positift  et 
négati£i,  un  en  face  de  chaque  sectîoa  d'amia» 
ture^  fig.  i7,atianddes  courants  alternatifs  doi- 
vent être  proauits  ou  emptoyés  pour  maintenir 
le   synchronisme. 

Ces  sections  d'armature  V  et  F  se  composent 
de  noyaux  formés  de  préférence  de  faisceaux 
de  fin  fil  de  fer  doux^  alternant  Tun  a\-ec  l'autre 
sur  chacun  desquels  est  enroulée  une  bobine  de 
fil  isolé  V,  enroulé  seulement  sur  une  moitié 
ou  moins  de  chaque  section  «  tandis  que  la  partie 
non  enroulée  de  chamie  section  s'embotte 
dans  les  espaces  entre  les  bobines  sur  les  sections 
adjacentes. 

Toutes  ces  bobines  sont  r^ées  en  série,  et, 
comme  il  y  a  unesection  d'armature  et  une  bo- 
bine pour  chaque  pôle  d'aimant  de  champ,  il  y 
a  autant  d'impulsions  envoyées  dans  la  ligne , 
pour  chaque  tour  de  rarmature,  qu'il  y  a  de 
p^les  opposés  à  Tarmature;  le  dessin  en  indique 
vingi-qualre. 

Les  terminaisons  des  bobines  d'armature  se 
rendent  aux  anneaux  collecteurs  H?  et  A*^  de 
construction  ordinaire  à  ressorts  r*  et  r**  qui  y 
reposent. 

Ces  sections  d'armature  V  ekV  sont  suppor> 
tées  sur  son  moyeu  approprié  Jt"  sur  l'arbre  A'* 
et  enfermées  dans  un  cylindre  de  retenue  appro^ 
prié  V. 

Pour  actionnner  une  dynamo  à  coulant  alter- 
natif de  ce  genre  a\'ec  tndier  transmetteur  sur 
le  même  tawe^  on  peut  employer  un  méca- 
nisme quelconque ,  tel  qu'une  modification  de 
cette  même  dynamo  avec  moteur  permettant  de 
s'en  servir  comme  d'un  moteur  à  courant 
constant, 

£n  ce  cas^  ^.  i5^  les  sections  d'annature  V 
«t  V*  sont  beaucoup  plus  courtes  et  alternent 
l'une  avec  l'autre  en  position  ^  de  sorte  que  de 
deux  l'une  sera  opposée  à  un  piVIe  d'aimant  d'une 
extrémité  et  chaque  section  intermédiaire  à  un 
pôle  d'aimant  de  l'autre  cAté  on  extrémité  de 
l'armature* 

En  ce  cas,  deux  sectkms  d'armature  éi^tL- 
cente  ^elconques  sont  exposées  à  la  même 
action  mductive  aux  côtés  opposés  de  Tarma- 
tufe,  de  façon  À  amener  les  bobines  adiacenles 
dans  le  môme  champ  è  fonctionner  ensemUe 
harmonieusement  ou  a  l'unisson. 

En  ce  cas  aussi  ^  les  bobines  «ont  plus  courtes» 

EUes  sont  toutes  reliées  en  série  et  doivent 
établir  une  connexion  semblable  k  celle  éteblie 
dans  r«rmature  (Sramme  et  à  nn  commuiate«r 
identique. 

Deux  ou  quatre  pôles  peuvent  être  employés 
de  chaque  <^  de  l'armature. 


Dans  les  figures  i5,  i4  et  17  on  a  préva 
vingtxpiatre  inàipulsions  à  chaque  tour  de  Tai^ 
mature,  donc  vingt^quatre  dirions  sur  les  «90> 
leils*. 

Mais,  dans  la  figure  16,  pour  éviter  la  confu- 
sion, je  n'ai  montré  que  doute  diviskna  dans 
diaque  soleil  iC  et  A*. 

Cette  figure  ne  représente  quo  dooze  bobines 
d'armature  V*  en  diagramme. 

Deux  soleils  sont  représentés  A",  un  4  on  poste 
transmetteur  4  gauche  et  un  à  un  poste  récep^ 
teur  4  droite. 

Les  tfwikts  A*  et  A*  et  les  ressorts  r*  et  i' 
sont  en  rapports  semblables  et  «ccomplissont  dos 
Amctions  semblables  respectivement  4  ceux  dos 
soleils  A'  et  A^. 

Les  sections  do  ces  derniers,  numérelées  1, 
é,  7  et  10,  sont  reliéos  entre  elles  <A  leurs  sec- 
tions n*  ),  5»  6  et  tt  sont  refiées  entre  ellos, 
et  leurs  sections  n**  3,  5,  9  et  ts  sont  reliées 
entre  elles. 

Le  moyeu  du  temler  transmetteur,  A*>  4  gaudio 
dans  la  figure,  porte  quatre  bras  équidistants  r* 
dbposés  pour  attaquer  les  pi\tits  porteurs  mr 
les  rouleaux  transmetteurs  automatiques  L\  do 
hxpù  4  transmettre  à  chacun  d'eux ,  pendant 
chaque  tour  du  Irmkr,  quatre  impulsions  f|ui 
le  font  avancer  d'une  longueur  é^le  4  Tespane 
(f  une  perforation  sur  le  ruban  transmettour. 

Chaque  groupe  de  trois  sections  de  soleil  est 
relié  aux  arares  de  ces  trob  rouleaux  L\  tasdis 
que  les  contects  de  transmission  c^\  s^Moyant 
sur  chaque  rouleau  L\  sont  reliés  par  le  fil  91  à 
la  batterie  MA*  et  par  eUc  4  la  ten>e« 

Ainsi,  pour  chaque  tour  du  Crwlrr  A*,  fi  peat 
être  en\t>yé  dans  la  ligne  principale  ML^k  tra- 
vers le  ressort  r*  y  relie  4  partir  de  ciiaque  ro«i<^ 
leau  1*^  séparément,  quatre  impubiotts  de  k 
batterie  if  A*. 

Le  soleil  A^  a  toutes  les  sectkms  do  nombra 
impair  reliées  onire  elles  et  tontes  ses  sections 
de  nombre  pair  refiées  entre  elles  et  chaqfoe 
groupe  de  doux  sections  adjacentes  reliées  4  la 
batterie  Lff,  tandis  que  le  fil  94  relie  le  pomt 
neutre  de  la  batterie  a  un  bout  do  k  primaire 
dek  bobine  i5;  l'autre  bout  de  oMte  primaire 
est  relié  par  le  fil  ^3  au  ressort  r*  roposaût  sur 
le  moyeu  du  «rotier  t*  qui  toame  sur  le  même 
arbre  que  A^,  fig.  i3. 

Au  heu  de  la  bobine  dlndudkm  J.'  de  k  bat- 
terie LS^  du  soleii  W  et  du  trmîet  A*,  il  est  pré^ 
férable  d'employer  mon  moteur  conme  dynamo 
de  transmission. 

Dans  ce  but,  des  connexions  sbnt  établies  par 
les  lUs  99  el  100  a\'ec  les  ressorts  r*  et  H*,  de  Ai» 
çMi  4  em'oyer  dam  k  ligne,  depuis  et  4  travers 
les  bobines  V*,  les  intpulstons  idtemativos  In- 
duites dans  ces  bobines  quand  oHes  sont  «ttt- 
fkoyém  comme  bobines  d*«rmatttre  de  dynamo»- 

Ainsi,  4  chaoue  tour  do  ces  tmlcrt,  il  «sC 
envoyé  dans  k  ligne  des  impulsions  induites  nl« 
temantes  4<^«que  section successi>^ des  solcik , 
ainsi  que  des  impulslotts  de  balterie  on  no», 
comme  on  le  désire ,  en  harmonie  et  en  svnchria- 
nisme  a>^ec  elles ,  comme  je  l'ai  explique  et  re- 
présenté fig.  I,  ponr  transmission  akapte  (vofar 
aussi  k  diagramme  fig.  i4}. 
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Bu  rendaiit  le  travail  de  tntninilfaoïi  syn^ 
chroniquement  multiplex  d*âipré»  mon  îavea- 
tioD,  les  impulsions  ioduUest«  clteniantÂduKiae 
contact  successif  dans  le  distributeur /{•,  peuvent 
être  envoyées  dans  la  ligne  de  la  manière  décrite 
loil  des  bobines  d*armature  V  de  ma  dynamo  . 
(ransmetteuae  de  couniutf  attemAtift ,  «oit  de  la 
secondaire  de  la  bobine  d'induction  Zr%  déter- 
minés par  les  courants  de  la  batterie  LB^  alter- 
Da!i%eiiient  pontSfs  d  né^ifs ,  étant  am^és  à 
pflPOMtfîr  là  firîiiiaife  de  fa  bobine  dlnduc- 
lion  L*  au  moyen  du  distributeur  il'  et  «m 
trailer  R*  et  les  conneidons    faites  avec   celles 

iifrSimn 

Comme  chaque  ruban  transmeMetir  et  les 
aigoilles  de  contact  y  «^posées  fonctionnent  et 
sont  dbposés 'exactement  de  la  même  manière 
que  dans  le  cas  de  la  figure  i.  je  ne  les  ai  re- 
présentés qu*en  contours  dans  fa  fissure  16. 

ê  me  veste  doM  se«ienie«t  à  expliquer  corn-' 
■est  les  impnIrffBai  ânduites  eovoyées  dans  la 
%ne  aux  points  «uccesaiis  de  teia|M  dans  les- 
quels un  ruban  quelconque,  et  plus  pardculiè- 
aoBt  ses  perforations ,  sMtt  amenés  daM  la  po- 
sition de  travail  et  dans  le  ciitcuil,  jâteraent 
régulièrement  quant  «a  ^nre,  de  sorte  que 
dmque  ruban  employé  aura  sa  propre  série 
dtstuKTte  din)|HilsioBS  aiiemativea. 

En  partant  avec  les  différents  organes  dans 
lis  fMÎtMMB  nfBésQHbées  fif.  s4,  à  faudbe^  au 
ywÉp  cqiéditey  fn>iid  ie  Igyuier  it*  <*a^»aoe  ^wera 
aoB  contact  suivant  à  droite,  relié  se^^eneirtjko 
rooleaa  dn  milieu  L',  un  des  bras  r*  amène  le 
rouleau  L*  et  ^amdbc  à  taaraiar  cm  à  ^^atwncer 
thme  longaear  égale  à  une  perforation  ou  d*un 
qjtiart  de  caractère  sur  le  ruban  qu*il  porte ,  puis 
en  passant  au  contact  suivant  relié  seulement 
an  WBeaM  l^  'tie  éoene ,  "on  ve  ees  nms  r 
aaràeni  le  rooieau  L*  -du  ittUieit  à  s'asiancer  de 
la  kM^fiieiir  d'une  perfoEaâon  «ur  le  ruban  qu'il 
porte  cA,  comme  le  traâer  IT  s'avance  vers  un 
«atre  contact  encore  refié  seidemeiit  an  ron- 
leau  L'  de  «auciie^  en  méoDe  tenns  en  (sic)  des 
bras  r*  amènera  le  roideau  L*  de  droite  a  d'avan- 
cer de  la  longueur  dHioe  perforation  sur  le  ru- 
ban qu'il  porte. 

Et  ^ndant  ,1e  too^  qmt  oe  ir^Uier  J^  se 
trouve  sur  le  contact  mentionné  en  dernier  lieu , 
ia  ligne  princtrale  -e^  refiée  à  la  terre  à  travers 
k  rgidettu  V  de  gmidie  et  cette  des  .aiguilles  de 
mteoi  qm  V  sepeae  se  tpauvocn  <en  iaee  d'Aine 
fvfocatioB  dans  ie  JHibwi  ^%  ;poBte» 

fit  Buîxant  la  |>06ttioB  de  ceite  pecfocation ,  on 
feéL  envoyer  dans  la  ligne  «  depuis  la  batte- 
rie AfB*,  soit  zéro  impulsion ,  soit  une  impulsion 
fiable,  soit  «une  facie  de  la  .nAtmèce  déjà  déorite 
m  rappelant  la  figure  1. 

Cette  même  action  qw  vient  d'être  décrite  se 
produit  en  ce  qui  concerne  le  rouleau  L^  central 
penÉnt«oBele  IrwMqr  it*  ae  li— ¥e  <ur  k  -oon- 
tnct  du  distributeur  immédiatement  en  avant 
tfe  céhi!  tjm  a  été  menfioRné  en  dernier  lieu  et 
J'on  peut  en  dire  fte«t  mftant^'tpailiati  -rouleau  L* 
de  droite ,  jiendant  que  le  trailer  i{*  est  en  con- 
tact avec  la  secÛon  de  cfistr&tfteur  îmmédiate- 
Bneai  en  avant  de  celwi  tjm  a  été  mentionné  en 
dernier  lieu. 


De  cette  manière,  l'opération  continue  pen* 
dant  tout  un  tour  et  chaque  tour  du  trailer  fi*; 
ehaeun  des  rouleaux  //'«pendant  chaque  tour 
de  ee  traiùer,  étant  en  effet  axw^é  k  avancer 
Quatre  fàk  k  IntervaHet  réguliers  de  la  longueur 
d'une  periinralion  dans  le  ruban  qu'il  porte  et 
cknctin  d'eux  étant  mît  en  mouvement  quatre 
fois  de  la  manière  décrBe. 

Comnie  ii  y  a  trois  (\ouleattx  t',  ehacnn  des- 
<{ueli  est  amené  en  cireuit  de  travail  quatre  fioii 
pendant  dinque  Umr  du  traUer  fi*^,  les  ûnpul- 
sions  induites  envoyées  dons  la  ligne  d'afirès  une 
des  BiAhodes  déerttes  altemuii  en  des  points 
ou  contacts  successifs  du  distributeur  fi'  alternent 
égaAenaent  aux  points  aiieoessifs  dans  la  rotation 
de  il*  «ur  lesquels  fan  ou  i'aulre  rouleau  X*'  est 
placé  en  cinmit  de  travail ,  tout  comme  si  un 
seni  de  ees  rooieaiuL  D^  tut  emploi  et  placé  en 
circuii  de  travail  et  amené  à  avaneer  de  la  lon^ 
gueur  d'uae  perforation  dans  le  ruban  qu'il 
porte^  il  duKRK  contact  fiui  par  H^^  c'est-à-dife 

r;  dMeun  des  rouleaux  L*  est  placé  en  cîrcust 
travail  en  des  joints  suocesois  au  aaôujieni 
où  «ne  série  distincte  d'bnpulsioBs  indolies  aU 
temaftittes  est  envoûtée  dans  la  ligne. 

On  voit  denc  r^  trois  «essi^es  séparés  ei 
dirtinots  sent  envoyés  en  ménae  ieœfs  et  que 
dans  ciMMfne  message  un  caractère  complet  est 
transmis  pour  cbaque  tour  de  tnÛier  I!*. 

Le  ressiirt  r*  du  diabibuteHr-réoeptenr,  nepré- 
seaté  à  dmite^  eat  véké  k  ia  ligne  principale  MC 
parlesiiobinesdu  refaas  ^. 

fie  timhr  transmetleur  H   réoeptenr  étant 


aaaené  à  tourner  synchfHMBdaueeaeiit,  l'on  voit 

ries  inaaidaions  .cnweyoes  dans  ta  lioM  à  fiar^ 
In  noanan  ù*  de  ga«M4ke,  du  mUteii  et  de 
droite  seront  amenées  à  parcourir  les  séries  de 
gaMdie  da  mâieH  et  de  droke  des  indânes  de 
relais  i^JttlK  respedivenAent. 

Le  relais  W  «et  disposé  pour  Ae  répondre 
qu'aux  limpnlsions  induites  sur  la  ligne  (piind' 
pale  ou  seulement  aux  inapulsions  envoyées  dans 
la  ligne  fwr  une  dynamo  de  transnusaion ,  de 
sorte  «ne,  des  eonnexibns  étant  iaites  telles  que 
les  inttquent  les  lignes  qS,'])!^,^  et  96,  lecou^ 
rant  de  ta  lictterie  LS^  sera  «aaené  k  farooufir 
les  bobines  d'amfnaatde  champ  it*  toujours  dans 
ie  aaéme  eens ,  et  ies  bobines  d'annature  V  de 
naon  nM>teuiH?éQepteur  synobroniseur  en  sens 
altenuilif  i  «Jkaque  alternance  des  impul^ns  in- 
dnites  ttanseaises. 

Donc  «cbaque  iinpidaion  induite  est  une  im- 
presaien  «onvedrioe  qui  conta*èle  le  synchro- 
nisme du  trailer  récepteur. 

41  eat  à  .cemarquer  une  Tarmatare  IT  ne 
répond  qu'aux  courants  dans  ^m  sens  «t  l'arma- 
ture IT  m»  «onranls  on  sens  contraire. 

J'ai  exj^waé  comment  les  PCtaiB  />  /  et  a:  ac- 
tionnis  par  les  impvdsions  de  i^^ne  principale , 
acttonneat  <et  «entraient  ie  fonctionnement  des 
différents  organes  de  mon  appareil  récepteur. 

Comme  ces  relais  seuls  sont  actionnes  direc- 
tement À  ^partir  de  la  ligne  principale ,  as  consla- 
tuent  tattt  ^oe  «pi'M  ^eat  nécessaire  de  représcmter 
de  mon  Jippu^  ^éoepteur  dans  la  -figure  10. 

lies  fouiU  «caraotéritfliques  de  construction  et 
de  ifanotinnnenaent  les  fias  évidents  ont  été 
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en  certains  cas,  représentés  en  contour,  pour 
simplifier. 

Il  est  clair  qu'en  transmettant  le  message  la 
transmission  manuelle  au  moyen  de  mon  ta- 
bleau à  clefs  ne  peut  être  employée  en  même 
temps  que  la  transmission  automatique  au 
moyen  du  ruban  perforé  L  et  de  l'armature  qui 
l'actionne  et  coopère  avec  lui. 

Chacun  de  ces  systèmes  de  transmission  au- 
tomatique manuel  est  employé  seul,  indépen- 
damment l'un  de  l'autre ,  toujours  ensemble  pour 
le  même  message. 

On  peut  employer  soit  l'un,  soit  l'autre,  à 
volonté. 

L'attention  est  aussi  appelée  sur  le  fait  que  le 
même  système  de  sélection  est  employé  pour 
switcher  et  choisir  les  bobines  X»  mais  au 
moyen  de  dispositifs  qui  diffèrent  d'après  les 
différents  usages  auxquels  ils  sont  destinés. 

Quand  les  relais  7 ,  J  et  AT  sont  enroulés  diffé- 
remment et  employés  comme  en  télégraphie 
duplex  ordinaire,  ayant  une  paire  de  leurs  bo- 
bines placée  dans  une  ligne  artificielle  A  L  avec 
un  rhéostat  l,  fig.  19,  en  ce  cas,  le  travail 
peut  être  doublé  de  la  manière  ordinaire,  les 
impulsions  émises  étant  équilibrées  de  la  ma- 
nière ordinaire  sur  les  relais  de  retour,  de  façon 
qu'ils  ne  répondent  qu'aux  impulsions  des 
postes  à  ^nde  distance. 

On  voit  donc  que  nous  avons  un  moyen 
pour  rendre  cj^adruplex  un  télégraphe  multi- 
plex ,  synchronique  à  Taide  de  relais  polarisés  et 
différemment  enroulés  entre  la  ligne  principale 
et  un  distributeur  placé  entre  ces  relais  et  une 
série  d'instruments  récepteurs  placés  dans  cha- 
que circuit  en  dérivation  contrôlé  par  le  distri- 
buteur. 

La  figure  20  est  un  dia^amme  vu  en  plan 
d'une  disposition  modifiée  de  mon  appareil  sé- 
lecteur, arrangé  en  vue  de  sélection  de  3a  bo- 
bines ou  instruments  sous  la  commande  de  4 
impulsions  de  ligne  principale. 

J'ai  déjà  décrit  et  représenté  comment,  au 
moyen  de  4  impulsions  de  ligne  principale ,  33 
combinaisons  chacune  de  trois,  sur  huit  ai- 
mants, peuvent  être  choisies  et  excitées. 

Supposons  que  les  aimants  de  relais  Y\  P, 
r,  y*,  r,  y,  r  et  r  représentent  les  aimants 
dans  lesquels  tous  ceux  qui  portent  la  même 
lettre  forment  une  série  à  être  choisie  et  excitée 
simultanément  en  commun  à  partir  de  la  bat- 
terie L  B^  et  agissant  sur  leurs  armatures  du 
relais  correspondantes  y  de  la  manière  ordi- 
naire. 

Ces  armatures  /  sont  reliées  en  série  à  tra- 
vers leurs  contacts  pour  former  32  circuits 
d'embranchements,  horizontaux  dans  les  des- 
sins et  renfermant  chacun  une  bobine  X  à  être 
choisie  et  excitée  à  partir  de  la  batterie  £fi*. 

On  remarquera  que  deux  séries  quelconques 
d'aimants  de  relais  Y',  F*,  etc.,  choisis  au  départ 
des  impulsions  de  ligne  principale  ne  peuvent 
être  choisies  et  excitées  simultanément;  donc  il 
ne  peut  y  avoir  que  trente-deux  de  ces  combinai- 
sons de  trois  séries  dans  chaque  combinaison , 
ce  qui  rend  possible  la  sélection  de  trente-deux 
bobines  X  par  fermeture  de  trente-deux  circuits 


d'embranchement ,  renfermant  ces  bobines ,  cha- 
cun d'eux  séparément. 
(Suivent  les  revendications.) 


Brevbt  n*  227607,  en  date  2  février  1893 , 

A  M.  ScHOMBDRG,  pouT  an  isolateur  poar 
conducteurs  électriques  permettant  de  fixer 
les  fils  conducteurs  sans  l'emploi  de  fils  d'at- 
tache. 

Addition  en  date  du  35  juillet  1896 ,  publiée 
tome  LXXXVII. 


Brevet  n"  232010,  en  date  du  S  août  1893, 

A  M,  Hess,  pour  un  système  d'organisa- 
tion de  bureau  central  téléphonique  à  pan- 
neaux multiples  de  combinaisons. 

Addition  en  date  du  a  mai  1896,  puUiée 
tome  LXXXVII. 


BnEVBT  n*  215149,  en  date  du  29  décembre  1893, 

A  M.  fVoHL ,  pour  une  enveloppe  conser- 
vatrice des  poteaux  télégraphiques,  dite  garde- 
bois  JVohl. 

Addition  en  date  du  3o  mars  189$. 


Brevet  n*  239843,  en  date  du  6  juillet  189a, 

A  MM.  Lacombe  et  Moutardier  ,  pour 
un  appareil  télégraphique  imprimant,  dé- 
nommé néo-télégraph. 

Addition  en  date  du  7  janvier  1895. 


Brevet  n"  240815,  en  date  du  18  août  189^ , 

A  M.  RiTTER,  pour  l'installation  télépho- 
nique  n'exigeant  pas  chez  les  abonnes  de 
piles  pour  l'appel  du  bureau  central  ni  pour 
les  annonciateurs  de  fin  de  conversation ,  ces 
deux  signaux  étant  transmis  automatique- 
ment. 

Addition  en  date  du  3i  août  1895. 


Brevet  n*»  2Ï2072,  en  date  du  i3  octobre  1894, 

A  M.  Seligmann-Lui  ,  pour  un  compteur 
de  communications  téléphoniques. 

Addition  en  date  du  la  octobre  1896. 
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BaEVET  n*  243305 ,  en  date  du  i"'  décembre  189Â , 

A  M.  Hoffmann  ,  pour  une  machine  à 
écrire  à  dislance,  dite  téléscripteur,* 

Addition  en  date  du  lA  juin  1895. 


Brevet  n**  244332,  en  date  du  id  janvier  189$, 

A  M.  Smith  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  appareils  de  signaux  électriques. 


Brevet  n*  244387,  en  date  du  16  janvier  iSgS , 

A  M.  DoiGNON,   pour  des  perfectionne- 
ments à  l'appareil  télégraphique  Hughes, 


Brevet  n*  244426,  en  date  du  18  janvier  1895, 

A  M.  PiEDFORT,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appareils  réalisant  la  télégraphie 
ou  la  téléphonie. 

Addition  en  date  du  5  octobre  1895. 


Brevet  n"  244501 ,  en  date  du  ai  janvier  1895 , 

A  MM.  îVatson  et  Parker,  pour  des  per- 
fectionnements aux  téléphones. 


Brevet  n*  244557,  en  date  du  a3  janvier  1898 , 

A  M.  AvBiNE,  pour  un  nouveau  système 
d'appareil  télégraphique  morse. 


Brevet  n«  244624,  en  date  du  aB  janvier  1896, 

A  M.  ZiGANG,  pour  une  sonnerie  magnéto- 
électrique  réversible. 


Brevet  n*  244828,  en  date  du  a  février  1896 , 

A  la  Société  Franz  Clodth,  Rheinis- 

CBE  GVMMIWAAREN  FABRIK,pOUr  UU  càhle 

conducteur  à  cavités  produites  par  les  cordes 
appliquées  en  treillis  autour  des  fils  métal- 
liques. 


Brevet  n*  244842,  en  date  du  à  février  1895, 

A  M.  Rousseau,  pour  un  appareil  électri- 
que dit  annonciateur  à  disque  pour  tableaux 
indicateurs  électriques. 


Brevet  n»  244975 ,  en  date  du  8  février  1896 , 

A  MM,  Roy  et  Brocq,  pour  un  système 
perfectionné  de  voiture  dérouleuse  télégra- 
phique. 


Brevet  n*  245067,  en  date  du  la  février  1896, 

A  la  Société  The  World  Flash  Com- 
pany^ pour  des  perfectionnements  aux  ma- 
chines de  télégraphes  automatiques. 


Brevet  n**  245233 ,  en  date  du  19  février  1896 , 

A  M,  BuRCHELL,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appareils  téléphoniques. 


Brevet  n*  245236,  en  date  du  19  février  1896, 

A  M.  MeraY'Horvath ,  pour  un  procédé 
de  fabrication  d'une  bande  de  contact. 


Brevet  n*  245362,  en  date  du  a5  février  1896, 

A  M.  Charollois  ,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appareils  téléphoniques. 


Brevet  n*  245685,  en  date  du  là  mars  1896, 

A  MM,  GuYOMARD  et  Rolland,  pour  des 
nouveaux  moyens  concernant  les  transmet- 
teurs microphoniques. 


Brevet  n*  245602 ,  en  date  du  11  mars  1896, 

A  M.  RoBESON ,  pour  un  appareil  télépho- 
nique. 

Brevet  n*  245711 ,  en  date  du  là  mars  1896, 

A  M,  Lacroix  ,  pour  un  appareil  télépho- 
nique dit  vélophone. 


Brevet  n**  245791  ,  en  date  du  i4  mars  1896, 

A  M,  Mac  Mahan  ,  pour  des  perfectionne  - 
ments  aux  téléphones. 


Brevet  n*  245866 ,  en  date  du  16  mars  1896 , 

A  MM.  Hempel  et  Mearker,  pour  un 
compteur  pour  téléphones. 
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Bbevit  n*  140109,  en  date  an  36  mars  189&, 

A  M,  Stock  ,  pour  un  commutateur  mul- 
tiple pour  lignet  téléphoniques  à  double  fil. 


Brevet  n**  216259,  cd  date  du  3o  mars  1896, 

A  MM.  Brown  et  Neilson  ,  pour  des  per- 
fectionnements auœ  téléphones  électriques  et 
à  leurs  moyens  de  correspondance. 


Brevet  n*  2406^3,  en  date  du  i6  avril  189B, 

A  M,DBCKSR,pour  un  système  et  appareil 
pour  la  communication  automatique  entre  les 
abonnés  d'un  réseau  téléphomque  ou  autre. 


Brevet  n"  246653  «  en  date  du  16  avril  1895 , 

A  MM,  RoTHENBERGER ,  Inglis et  Reilly, 
pour  des  perfectionnements  aux  isolateurs 
pour  fils  électriques. 


Bbivit  d*  140720  y  m  date  da  la  cvrU  1896 , 

A  M,  Villàrd,  pour  un  appareil  acous- 
tique de  transmission  et  d'aadiiion. 


Bbevet  n*  246875 ,  en  date  du  a4  avril  1896 , 

A  MM.  Cox,  Crowlet,  Green  et  Okeden, 
pour  des  procédés  et  appareils  perfectionnés 
pour  la  télégraphie  autographique. 


Brevet  n»  246887 ,  en  date  du  aS  avril  1896  , 

A  M.  Le  Goaziou,  pour  de  nouveaux 
systèmes  de  microphones  et  relais  téléphoni- 
ques. 

Additions  en  date  des  6  septembre  et  1 1  dé- 
cembre 1895. 

Brevet  n*  247292 ,  on  date  du  10  mai  189S, 

A  la  Société  G.  Aboilârd  et  C**,  pour  un 
nouveau  système  d'annonciateurs  à  signaux 
visibles  pour  commutateurs  électriques. 

Addition  en  date  du  iS  novembre  1895. 


Brevet  n*  247359 ,  en  date  du  1  i  mai  1896 , 

A  la  Société  R.  Stock  et  d*,  pour  un 
commutateur  multiple  avec  disposition  des 
springs-jacks  en  tableaux  horizontaux. 


Brbtbt  n*  347442,  en  date  da  i5  mai  189S, 

A  la  Société  The  Strowoer  Automatic 
TÉLÉPHONE  EXC  H  ANGE,  pour  des  perfection- 
nements aux  dispositifs  de  misç  en  communi- 
cation électrique. 


Brevet  n*  247520,  en  date  du  18  mai  1898, 

A  MM.  Roos  et  Lvrascbi  ,  pour  un  com- 
mutateur automatique  avec  relais  devant  ser- 
vir à  la  transmission  télégraphique  sur  les 
longs  câbles. 

Brevet  n*  247586,  en  date  du  ai  mai  1896, 

A  MM.  Hamm,  Blank,  Brandt  et  Kôb- 
MENDY,  pour  des  perfectionnements  aux  in- 
stallations téléphoniques  en  vue  d'augmenter 
la  force  du  son. 

Brevet  n*  247771 ,  en  date  di*  2g  mal  1896, 

A  la  Société  industrielle  des  télé- 
phones {constructions  électriques,  caou- 
tchouc, câbles),  pour  un  nouveau  commu- 
tateur multiple  pour  bureaux  centraux 
téléphoniques,  système  Dacoasso. 


Brevrt  n«  217819,  en  date  du  3i  mai  1896, 

.4  M.  Lestienne,  pour  des  perfectionne- 
nwnts  à  l'appareil  télégraphique  de  Hughes. 


Brevet  n'  247876,  en  date  du  4  juin  1898, 

A  M.  DE  RiCARis,  pour  un  téléphone  por- 
tatif dit  pochette  téléphonique. 


Brevet  n'  248087,  en  date  du  ii  juin  1896, 
A  M.  Scott,  pour  des  perfectionnements 
aux  porte-voix  pour  transmetteurs  télépho- 
niques. 

Bbbvbt  n*  248205,  en  date  da  17  Jain  189&. 

A  MM.  Merrel  et  Duffek,  pour  un  télé- 
graphe imprimeur. 


Brevet  n"  248341 ,  en  date  du  aa  juin  189^, 

A  M.  d'Adhémàr,  pour  un  perfectionne- 
ment  aux  commutateurs  maltipùs. 
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À  Jf«  Ujvmmt^  jMwr  «Ji  sysièaiè^  dit  atito- 
jonction  destiné  j^^tK^^okm^i^  à  r^m  auton 
matiquement  les  grands  réseaux  da  genre 
Morse  [postes  et  télégraphes)  aux  grands  ré- 
seaux du  genre  Bréguet  (chemins  defer"^. 


Basvst  »»t4M7î,  m  date  «t»  rj  Jm)»  189$, 

A  MM.KosANKE,  FuHR  et  Kravsse .pour 
an  appareil  indiquant  h  durée  et  le  nombre 
d'entretiens  téléphoniques. 


A  M.  Stamm  ,  pour  an  ttthktttt  os  9tettiom 
électrique  centrale  pour  système  simplifié  de 
fils  conducteurs. 


Bastkt  n*  218031 .  en  date  àvt  &  jttîHet  1S95 , 

A  M'  DvQVBi90Y*pour  uh  nomimn  mmni' 
patateur  pour  le  télégraphe  Morse  OM  tùHS 
autres  télégraphes  à  signmax. 


Eritrt  n* 2)S75a, en  datedu 9 jalU^i  i9^ « 

A  Jlf,  MuncviBn,  pour  des  perfeetimm» 
ments  aux  bobines  d'induction. 


Brktbt  n*  248775 ,  en  date  du  9  Juillet  1895 , 

A  M.  VAN  Kebckhove,  pour  un  «vertis- 
seur  pour  téléphone. 


BaivBT  ii*9488SÔ,  ra  datftdu  u  Juillet  1898, 

A  M.  JAifstMif  »  pour  un  diaphragme  per- 
fectionné pour  téléphone. 


BncvKT  n*  348838 ,  pn  date  du  1 1  Juillol  189& , 

A  M,  Janszen,  pour  un  système  de  com- 
munications téléphoniques  multiples. 


BiETET  n"*  348840,  en  date  du  u  juillet  1896, 

A  MM,  Hamm  ,  Blank  ,  Bhandt  et  Kàn- 
MBADY,  pour  des  perfectionnements  aux 
installations  téléphoniques  en  vue  d'augmenter 
la  force  du  son. 


BftMBr&<kM88S2,  e»4at»  du  ta  juillet  \%^, 
A  Ms  SemtJiT^  p^ttut  a»  ^^m»  d»  para- 


9xmnr  R*^  M8M»,  en  date  du  18  jutttet  1898 , 

A  M,  €Jit AN »Aii ,  p^Hv  »H  appareil  êkc- 
trique^  poun  ^igmtttx. 


ÔWYW  ft'  2.4 W\ ,  w  dA^e  d^  a^  jtuiUot  i8afik, 

A  Ms  C»4«au>af««  j»(mv  «n  ivmsmetteur 
mcrophoni(fue  et  sou  procédé  de  construction. 


Brevet  n*  249254 ,  en  date  du  39  juillet  1896, 

A  MM,  DiBB  et  Vickers,  pour  un  isola- 
teur pmr  p^Hau^  tMgmphifues  eè  ^éiépho- 

Brevet  n»  249292,  en  date  du  3b  juillet  1898, 

A  M,  LiBBEY,  pour  des  perfectionnements 
au»  disM»iliJ^  trttusimeHeat'ê  ^  réoepUms 
^«r  té\^iik(m9.x 


BWVET  r  Î4\>544 ,  en  date  du  10  août  18^5  ^ 

A  Af,  QATmMUKtiAV .  p««r  m  4i^o*il\f 
pour  r^iitarîi«r  IWm'^  dei  m^çhvm  m(h 

trices  en  général  et  plus  spécialement  applh 
cable  en  vue  de  la  pose  des  câbles  sous-ma- 
riiUt 


HuEVET  n*  34(^04  >  ea  date  du  U  8PÛt  (89^ , 
A  M.  GrevilleWilliams ,  pour  des  per- 
fectionnements  aux   appareils   pour   repro- 
duire à  distance»  à  Vaide  de  V électricité,  les 
dessins  et  images  de  toute  espèce. 


BREVET  n*  249964  ,  en  date  du  29  aoà|  189B , 

A  la  Société  DITE  Actien-Gesellschaft 
FVR  FBMNSPRBOif^PAfBMTB»  p9»r  uu  ap- 
pareil téléphmxiq^e  portât  f 

Brevet  n»  250174,  en  date  du  10  septembre  1895, 

A  M,  PvPtN ,  pour  des  perfectionnements 
au  transport  électrique  de  la  force  pour  la 
transmission  de$  ti^mUiPt 
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Brevet  n*  251465,  en  date  du  5  novembre  1895, 


n  date  du  1"  octobre  iSgB, 

,  pour  un  appareil  micro- 
î  à  la  vulgarisation  et  dé- 
me  ou  boite  téléphonique. 


fn  date  du  3  octobre  1896, 

ITSCH ,  pour  un  téléphone 
e  ligne  spéciale  et  sur  une 


en  date  du  à  octobre  1896 
pirant  le  1"  avril  1909) , 
ARLES  MlLDÉ  FILS  Ct  & 

ur  des  perfectionnements 
éléphoniques. 


ïn  date  du  7  octobre  1895» 

If,  pour  un  dispositif  de 
'  appareils  télégraphiques , 


a  date  du  28  octobre  189$ , 

ER  et  Labussière,  pour 
ne  métallique  démontable 
e  poteau  télégraphique  ou 
pensions  d'engins  electri- 
ie  ou  toutes  autres  desti- 
3mploi  d*un  appui  inter- 


1  date  du  29  octobre  1895, 

rs,  pour  un  perfectionne- 
des  appareils  transmet- 


n  date  du  3i  octobre  1895, 

r  un  agencement  rationnel 
phoniques   pour  réseaux 


i  date  du  5  novembre  1896 , 

our  des  perfectionnements 
iques. 


Q  date  du  5  novembre  1898 , 

)our  des  perfectionnements 
électriques. 


A  M.  HiOGiNS »  pour  des  perfectionnements 
aux  annonciateurs  électriques. 


Brevet  n*  251573,  en  date  du  9  novembre  1895, 

A  laSocTÉTÉ  DITE  Actien-Gesellschaft 
FVR  Ferjvsprech-Patente ,  pour  un  mi- 
crotéléphone perfectionné. 


Brevet  n»  2516C0,  en  date  du  i3  novembre  1895, 

A  M.  Charollois  ,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appareils  d'appels  téléphoniques  » 
dits  appels  phoniques. 


Brevet  n«  251682,  en  date  du  i3  novembre  1896, 

A  M.  PtEDFORT,  pour  des  perfectionne' 
ments  aux  appareils  récepteurs  applicables  à 
la  télégraphie  sous-marine  ou  à  très  longue 
distance. 


Brevet  n"  251883,  en  date  du  ai  novembre  1896, 

A  M.  KoTYRA  et  la  Société  Ch.  Mildé 
FILS  et  C',  pour  un  amplificateur  télépho- 
nique. 

Brevet  n"  251905,  en  date  du  26  novembre  1896, 

A  M.  KiTSÉE ,  pour  un  système  perfec- 
tionné de  communication  télégraphique. 


Brevet  n*  252007,  en  date  du  26  novembre  1898, 

A    M.  Simon,  pour  un  poteau  télégra- 
phique en  bois  en  base  métallique. 


Brevet  n*»  252050,  en  date  du  28  novembre  1896, 

A  M.  Charollois,  pour  un  système  d'ap- 
pel magnétique  pour  sonnerie  polarisée. 


Brevet  n*  252354  ,  en  date  du  10  décembre  189S. 

A  M.  Marcuse  ,  pour  un  support  de  com- 
munication automatique  pour  cornet  acous- 
tique de  téléphone. 
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BuYET  252432,  en  date  du  i3  décembre  1895, 
A  M,  ZiGANG,  pour  un  appel  magnétique. 


Brevet  n*  252460,  en  date  du  ih  déeembrc  1896, 

A  M.  MoDRLON,  pour  an  perfectionnement 
aa  système  van  Rysselberghe  de  téléphonie  et 
de  télégraphie  simultanées  par  les  mêmes  fils. 


B&KVBT  n**  252552 ,  en  date  du  17  décembre  1896 , 

A  M,  LouNSBURY,  pour  un  système  dV- 
change  automatique  téléphonique. 


Brevet  n"  252640,  en  date  du  11  décembre  1896, 

A  M.  Vreede  ,  pour  un  appareil  de  contact 
pour  la  transmission  de  signaux  de  nuit  et  de 
télégrammes. 

Brevet  n*  252829,  en  date  du  3i  décembre  1896 
(5  ans), 

A  M.  Rappin,  pour  un  appareil  dénommé 
V électroposte  j  destiné  à  opérer  le  transport 
des  coiTespondances  dans  le  sei*vice  des  postes 
ou  en  dehors  de  ce  service  au  transport  des 
paquets  ou  autres  objets  dans  les  entreprises 
publiques  ou  privées. 
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37  Jufai  1895 ,  à  MM.  KosAMKE ,  FmiR  et  Kraussb.  167 

248501.  Perfectionnements  k  la  transmission  de 
signaux  par  les  cAbles  sous-msrins.  —  Brevet, 
en  date  du  i*'  JuiUet  1896 ,  à  M.  Muirhbad.  . .     59 

24850t.  Perfectionnements  aux  transmetteurs 
pour  tâégraphcs.  —  Brevet ,  en  date  du  1"  juil- 
let 1895 ,  à  M.  Tatlor 65 

248004.  Perfectionnements  aux  autooommtitft- 
teors  téiéphoniqnes.  —  Brevet,  en  date  da 
ajttlUei  1895,  iM.  PRBiDBiiBiBa 58 
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248011.  Station  électriaue  centrale.  —  Brevet, 
en  date  du  a  Juillet  1898 ,  à  M.  Stamm 167 

248651.  Nouveau  manipulateur.  —  Brevet,  en 
date  du  5  JuUlet  1898 ,  à  M.  Dvqdbbot 167 

248758.  Perfectionnements  anx  bobines  dlnduc- 
tion.  —  Brevet,  en  date  du  9  Juillet  1898,  à 
M.  MuRGULBTz 167 

248775.  Avertisseur  pour  téléphone.  —Brevet, 
en  date  du  9  Juillet  1898 ,  à  M.  van  Kbrcbbovb.  167 

248826.  Diapliragme  pour  téléphone.  —  Brevet, 
en  date  du  1 1  Juillet  1898 ,  à  M.  Jamszen 167 

248828.  Système  de  communications  télépho- 
niques multiples.  —  Brevet,  en  datedu  11  Juil- 
let 1898,  à  M.  Jarsze!! 167 

248840.  Perfectionnements  aux  installations  t^ 
léphoniques.  —  Brevet,  en  data  du  is  juOlet 
1898,  à  MM.  Hamm,  Blanb,  Brandt  et  Kôr- 

MENDY 1O7 

248845.  Réseau  téléphonique,  etc.  ^  Brevet,  en 
date  du  la  Juillet  1898,  k  la  Société  G.  Aboi- 
lard  et  O* 69 

248852.  Parafoudre.  —  Brevet,  en  date  du 
12 Juillet  1898,  àM.  SoOLAT 167 

248030.  Appareil  électrique  pour  signaux.  — 
Brevet,  en  datedu  lO Juillet  1898,  a  M.  Cran- 
DALL 167 

240071.  Transmetteur  microphonique.  —  Bre- 
vet, en  date  du  aa  Juillet  1898,  a  M.  Charol- 
loib 167 

240001.  Télégraphe  écrivant.  —  Brevet,  en  date 
du  a3  Juillet  1898 ,  à  M.  EwtNO. 86 


240254.  Isolateur  pour  poteaux  télégraphlgnes. 
—  Brevet,  en  date  du    39  Juillet    1895,    k 


MM.  DlBB  «t  VICBBRB. 


1O7 


240202.  Perfectionnements  anx  transmetteurs  «t 
récepteurs  téléphoniques.  —  Brevet,  en  date 
du  3o  Juillet  1895 ,  à  M.  Libbbt 1O7 

240544.  Dispositif  pour  régularlaer  Tallure  des 
machines  motrices,  etc.  ^  Brevet,  en  date  du 
10  août  1898^,  à  M.  Catbblibbao.  ............  167 

240580.  Perfectionnements  aux  télégraphes  Im- 
primants.  —  Brevet,  en  date  du  i3  août  1898, 
a  M.  BocBiNOBAM. . .  .* 9a 

240082.  Perfectionnements  aux  commutateurs 
multiples.  —  Brevet,  en  datedu  17  aoAt  1898, 
à  la  Sociiri   ibdostribllb  dbs  Tiiàfmonu 

(  CONSTRUCTIOBS      iLBOTBIQOBS  ,     GAOOTCBOflC, 
CÂBLB8  ) .* 118 

240801.  Perfectionnementa  aux  appareils  pour 
reproduire  à  distance,  par  rétectrlclté,  las 
dessins,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  a  a  août 
1896,  A  M.  Grbtillb-Willumb 1O7 

240004.  Appareil  téléphonique  portatif.  —  Bre- 
vet, en  date  du  39  août  1898,  k  la  Soci^t^ 

mtt  AOTtMK-GMBMLLiCÊArT  fÔM   FMèHBPMMCMT' 

Patkktm 167 

250067.  Téléphone  multiple.  —  Brevet,  en  date 
du  A  septembre  1898,  à  i«  Soctiri  poor  la 

TRAR8MISSIOB  DB  LA  rOBCB  PAR  L*tfLiOTBlCITli. .    Il8 

250174.  Parfeetlonnamants  an  transport  éleo- 
triqne  da  la  force,  atc  -r  Brevet,  en  date  du 
loscptcsnbra  189&,  iM.  PvpfM 167 
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250705.  Appareil  micro-léléphonique.  —  Brevet, 
en  date  du  i"  octobre  1896,  à  M.  Dehassias.  .   168 

250722.  Téléphone.  —  Brevet,  en  date  du  3  oc- 
tobre 1895,  à  M.  Baluriewitsch 168 

250744.  Perfectionnements  aux  transmetteurs 
t^éphoniqucs.  —  Brevet,  en  date  du  4  oc- 
tobre 1895,  à  la  Société  Chaules  Mildé  pils 
et  C  et  M.  KoTTBA i68 

250777.  Dispositif  de  mise  en  marche  pour  ap- 
pareils télégraphiques.  —  Brevet ,  en  date  du 
7  octobre  1895,  à  M.  Bochheiu 168 

250978.  Systèmes  téléphonique  et  d'appel  com- 
binés. —  Brevet,  en  date  du  i5  octobre 
1895,  à  MM.  Smith  et  Vassar laa 

251268.  Pylône  métallique  démontable,  etc.  — 
Brevet,  en  date  du  a8  octobre  1898,  à 
MM.  ScBOELLER  et  Labcssière 168 

251311.  Perfectionnements  aux  crochets  des  ap- 
pareils transmetteurs  téléphoniques.  —  Bre- 
vet ,  en  date  du  29  octobre  1895 ,  à  M.  Charol- 
L018 168 

251369.  Agencement  rationnel  d'installations  té- 
l^honiques.  —  Brevet,  en  date  du  3i  octobre 
1895,  à  M.  Baivy 168 

251453.  Perfectionnements  aux  systèmes  élec- 
triques. —  Brevet,  en  date  du  5  novembre 
1895,  à  M.  Justice 168 

25I4C4.  Perfectionnements  aux  annonciateurs 
électriques.  —  Brevet,  en  date  du  5  novembre 
1895,  a  M.  HiGGiNS. 168 

251465.  Perfectionnements  aux  annonciateurs 
électriques.  —  Brevet ,  en  date  du  5  novembre 
1895,  a  M.  HicciNs 168 

2514^4.  Perfectionnements  aux  télégraphes  im- 
primeurs. —  Brevet,  en  date  du  5  novembre 
1895 ,  à  M.  W00DBRIDGE 1 29 

251530.  Perfectionnements  aux  duplex  des  lignes 
télégraphiques  sous-marines.  —  Brevet,  en 
date  du  7  novembre  189& ,  à  la  Société  indcS'^ 

TRIELLE  DBS  TÉlÉpHOMES  (  CONSTRUCTIONS  ÉLEC- 
TRIQUES ,  CAOUTCHOUC  ,   CÂBLES  ) iS? 

251573.  Microphone  perfectionné.  —  Brevet ,  en 
date  du  9  novembre  1895,  à  la  Société  dite 

ÂCTIBN  -  GESEtLSCHArr     FÛB     FeRNSPRBCH-Pa- 
TEliJE 168 

251660.  Perfectionnements  aux  appareils  d'ap- 
pels phoniques.  —  Brevet,  en  date  du  i3  no- 
vembre 1895,  à  M.  Qbabollois 168 

251682.  Perfectionnements  aux  appareils  récep- 
teurs. —  Brevet,  en  date  du  i3  novembre 
1895  ,  à  M.  PlEDPORT 168 

251883.  Amplificateur  téléphonique.  —  Brevet, 
en  date  du  21  novembre  1890,  a  M.  Kottra 
et  la  Société  Charles  Mildé  et  C* 168 

251995.  Système  perfectionné  de  communication 
t^égraphique.  —  Brevet,  en  date  du  26  no- 
vcn3)re  1898,  à  M.  Kitzéb 168 

252007.  Poteau  télégrapl^ique.  —  Brevet,  en 
date  du  26  novembre  189S ,  à  M.  Simon 168 

252050.  Appel  magnétique  pour  sonnerie  pola- 
risée. —  Brevet,  en  {^te  du  28  novembre 
1895 ,  à  M.  CSAllOLLOtS 168 


Pages. 
252300.    Système  de  transmissions   ^ectriques. 
—  Brevet,  en  date  du  2  décembre  189b,  à 
MM.  Cartier  et  Thuron i38 

252354.  Communication  automatique.  ~  Bre- 
vet ,  en  date  du  10  décembre  189b ,  à  M.  Mar- 
cusE 168 

252432.  Appel  magnétique.  —  Brevet,  en  date 
du  i3  déœmbre  189S ,  à  M.  Zigand 169 

252469.  Perfectionnement  au  système  van  Ryssd- 
berghe,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  iâ  dé- 
cenSïre  1898,  à  M.  Mourlon 169 

252552.  Échange  automatique  tél^honique.  — 
Brevet,  en  date  du  17  décembre  1898,  à 
M.  LouNSBURY 169 

252640.  Appareil  de  contact,  etc.  —  Brevet,  en 
date  du  21  décembre  1898,  à  M.  Vreedb 169 

252720.  Perfectionimements  aux  téléfirraphcs 
électriques.  —  Brevet,  en  date  du  2A  deoenibre 
1898,  a  MM.  OsGOOD  etDuNCAM i5o 

252829.  Appareil  dénommé  r^ectroposte.  —  Bre- 
vet, en  date  du  3i  décembre  1898,  à  M.  Rap- 
PIH »^ 

Ordre  alphahétiqae  des  inventeurs, 

ABOiLARD.et  C'«  (Société  G.).  Voir  Société  G. 
Aboiïard  et  C**. 

ACTIEN-GeSELLSCHàFT  FCM  FEEMaPaECBT-PATEETE 

(  Société  dite  )  Voir  Sociéé  dite  Actien-Gesell- 
schaft  fur  Femsprecht-Patente. 

Adhémar  (D'),  Voir  d'Adhénuw, 

Apostolopp  et  Freudenberg  (Berditschewsxt 
dit).  Autocommutateur  télépnonîque a 

Aubinb.  Nouveau  système  d'appareil  télégra- 
phique   ^^ 

Baivy.  Agencement  rationnel  d'installations  té- 
l^omques ï68 

Balukiewitsch.  Téléphone 168 

Bbrditschewsry  dit  Apostoloff  &  Fbeuùex^ 
EEE6.  Autocommutateur  téléphonique 2 

Blane,  Brandt  et  KÔrmendy  (Hamm,).  Voir 
Hamm,  Blank,  Brandt  et  KÔrmendy. 

Brahdt  et  KÔRMENDY  { Hamm ,  Blane,).  Voir 
Hamm,  BUmk,  Brandt  ci  KÔrmendy. 

Brocq  (  RoY  et).  Voir  Boy  et  Brocq. 

Brown  et  Neilson.  Perfectionnements  aux  télé- 
phones électriques *. 166 

Buchbbim.  Dispositif  de  mise  en  marche  pour 
appareils  télégraphiques 168 

BucEiNGHAM.  Perfectionnements  aux  télégraphes 
imprimants 9^ 

BuRCBELL.  Perfectionnements  aux  appareils  té- 
léphoniques   »6S 

Cartier  et  Thuron.    Système  de  transmissions 

électriques »38 

Cathelinrau.  Dispositif  pour  régulariser  l'allure 

des  machines  motrices ,  etc 167 

Gharollois.   Appel    magnétique  pour  sonnerie 

polarisée *^ 

Charollois.    Perfectionnements    aux    appareils 

d'appels  phoniques iW 

Charollois.    Perfectionnements   aux    appareils 

téléphoniques *^^ 

Charollois.  Perfectionnements  aux  crochets  des 

appareils  transmetteurs  téléphoniques '. . .   168 
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ÛQMLLOis.  Transmetteur  microphoniqac 167 

CuTiAO  PÈRE  et  riLS   (Société).  Voir  Soci^é 

'3uieaB  père  <AfiU, 
fo.  CfiowLEY,  Gabbn    et    Oebden.    Appareils 

pour  la  lél^praphic  autographique 166 

ûiiSDALL.  Appareil  âcctrique  pour  signaux 167 

I^owlet,  Gbesk  et  Okeoem  (Cox,).  Voir  Cox^ 
Oowley,  Greofi  et  OkaUn. 

Si'ioaÉMAR.  Perfectionnements  aux  communica- 
tions multiples 166 

DavAAiB  et  OoiGfiON.  Télégraphe  multiple 45 

Akur.  Appareil  pour  la  communication  auto- 

Batique ,  etc 166 

I^ussiAS.  Appareil  microléléphonique 168 

Di  B1C4BIS.  Téléphone  portatif. 166 

^  et  V1CKER8.  Isolateurs  pour  poteaux  télé- 

iraphiqucs 167 

DoiGHO?!.    Perfectionnements  à   Tapparcil    télé- 

paphlque  Hughes i65 

loicxoif  (DAOMARiBet).   Voir  Doomarie  et  Doi- 

OcrFBK  (Merbbl  et).  Voir  Merrel  et  Duffek. 
DncAB  (OsGOOD  et).  Voir  Osgood  et  Dnncan, 
DcQUBBor.  Nouveau  manipulateur 167 

EwisG.  Télégraphe  écrivant. .  • 86 

FuizClouth,  Rhbihischb  Gdmmiwaahen  Pabrie 

(SocntT^ }.  Câble  conducteur i65 

Fuudeivbbrg.  Perfectionnements  aux  autocom- 

oulatcurs  tâ^honiques 58 

FlIirDB?rBBRG  (  Bbbditschbwsky   dit  Apostoloff 

et).  Aatocommutateur  tél^honique 3 

fcHR  et  Kraossb  (  K08ANKE, }.  Voir  Kosanke,  Fuhr 

et  Irauss€, 

f.MEs  cl  OuDBN  (Cox,  GrowlbyJ.  VoirCooF, 
Crowley,  Gnen  et  Okeden, 

GnriLLB-WiLUAifs.  Perfectionnements  aux  ap- 
pareils à  reproduire ,  à  distance ,  par  Télectri- 
dté,  les  dessins ,  etc 167 

OnroMAao  et  Rolland.  Nouveaux  moyens  con- 
cernant les  transmetteurs  t^éphoniques.  .*...   i65 

Bill  M,  Blakk,  Brandt  et  Kôrm  bndy.  Pçrfectionne- 

ments  aux  installations  lâéphoniques.   166  et  167 
HcMpEL  et  Mbarrer.  Compteur  pour  téléphones.  i65 
Bess.  Origanisation  de  bureau  central  télépho- 
nique    16A 

Hit  et  Parsons.  Dispositifs  électriques 16 

B(cci?(s.    Perfectionnements  aux   annonciateurs 

èlectriquea 168 

BoppMA}i?(.  Madiinc  à  écrire  à  distance i65 

Sortath  (  Mbray-).  Voir  Meray-Horvath. 

Httbrt.  Système  dit  anto-jonction ,  etc 167 

Iklis  et  Reilly(Rothbnbbrger,).  Voir  Rothen- 
h€rgeT,  tnglis  et  ReiUy, 

hnszt\.  Diaphragme  pour  téléphone 167 

itsszB!c.  Système  de  communications  télépho- 
niques multiples 167 

JcsTicB.  Perfectionnements  aux  systèmes  élec- 
triques  --• 168 

lutcKHOVE  (Yak).  Avertisseur  pour  téléphone..  167 
imiz.  Système  perfectionné  de  communication 
Idégraphique 168 
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KÔRMENDY  (Haum,  Blaicr ,  Brandt  et).  Voir' 
Hamm ,  Blank ,  Brand  et  Kôrmendy. 

KosANRB,  FcHR  ct  Krausse. 'Appareil  indicniant 
le  nombre  et  la  durée  d*entretiens  télépho- 
niques   1^ 

Kotyra  et  la  Société  Charles  Mildé  et  C'*.  Am* 
plificateur  téléphonique 168^ 

Kotyra  et  la  Société  Charles  Mildé  et  G'*.  Per- 
fectionnements aux  transmetteurs  télépho- 
niques   i<{8 

Kraosse  (Kosankb,  Fuhr  et).  Voir  Kosank9, 
Fuhr  et  Kramse. 

Labussibrb  (Schobller  et).  Voir  5cAo«{/er  ct  La- 
bussière f . . . 

Lacombe  et  Moutardier.  Appareil  télégraphique 
imprimant 16A 

Lacroix.  Appareil  téléphonique i65 

Le  Goaziou.  Microphones  et  relais  télépho- 
niques     166 

Lestienhe.  Perfectionnements  à  Tappareil  de 
Hughes 166 

LiBBEY.  Perfectionnements  aux  transmetteurs  ct 
récepteurs  téléphoniques 167 

LouNSBURY.  Échange  automatique  téléphonique.  169 

Lui  (  Sbligmakn-  ).  Voir  Seligmann-LuL 

Li^RASCHi  (Roos  et).  Voir  Roos  et  LaraschL 

Mac  Maban.  Perfectionnements  aux  téléphones. .  16S 
Mahan  (Mac).  Voir  Mac  Mahan. 

Marcuse.  Communication  automatique 168 

Mbarker  (  Hempbl  et  ).  Voir  Hempel  et  Mearker, 

Meray-Horvath.  Bande  de  contact i65 

Merrel  et  Duppee.  Télégraphe  imprimeur 166 

Mildé  et  G'*  (  Société  Charles  )  et  M.  Kotyra. 

Amplificateur  téléphonique 168 

Mildé  et  G'"  (  Société  Charles  )  et  M.  Kotyra. 
Perfectionnements  aux  transmetteurs  télépho- 
niques   168 

MouRLON.  Perfectionnement  au  système  van  Rys- 

selberghe,  etc 169 

Moutardier  {  Lacombe  et  ).  Voir  Lacombe  et  Mou- 
tardier. 
MuiRHEAD.  Perfectionnements  à  la  transmission 

de  signaux  par  les  câbles  sous-marins 5a 

MuRGULBTz.  Perfectionnements  aux  bobines  d'in- 
duction  • 167 

Nbilsox  (Brown  et).  Voir  Brown  et  SeiUon. 

Oreden  (Cox,  Crowley,  Green  et).  Voir  Cox, 
Crowley,  Green  et  Okeden, 

OsGOOD  ct  DuNCAN.  Perfectionnements  aux  télé- 
graphes électriques i5o 

Parkjsr  (  Watson  et).  Voir  Watson  et  Parker. 

Parsons  ( Hey  et).  Voir  Hey  et  Parson, 

PiBDPORT.  Perfectionnements  aux  appareils  ré- 
cepteurs     168 

PiBDPORT.  Perfectionnements  aux  appareils  télé- 
graphiques   tf i65 

PupiN.  Perfectionnements  au  transport  électrique 
de  la  force ,  etc 167 

Rappin.'  Appareil  dénommé  l'élcctropostc 169 

Rbilly  ( Rothenbbrger ,  iNCLis  ct).  Voir  Rothcn- 

berger,  Inglis  et  ReUly. 
Ricaris  (De).  Voir  de  Ricarit. 
Ritter.  Installation  téléphonique i6â 


'M 
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RoBMOiu  A^ptrett  Mé|»h<MÉk|««. . .  «  * itt 

Rolland  (Gotomak»  d).  ^N>trG>y»wMif>rfd  JMiMMf . 
Rooft  et  Unuftcti»  Qomn«litl««r  a«faMMUq«e. .  iM 

ROTttlCMiStll ,  InCLtS   «t   KftlLLY.     PcrfelAloilll^ 

ttaili  atu  iMlMatts 166 

B»caM>tt.  àwmiicimnr  à  dbqt i6& 

Ito»  gt  iiBDq»  VoitM»  Aiwiwe  téKgfipMnwt.  i6& 

moAtid>l«,  ete «X « i66 

ScHoUBORG.    Isolateur   pour   cuuilwiâWMi  <iiM» 

trique» 170^ 

Scott.  Perfeotionncnn«ts  «a  porti<siji.  » .  » .  ^ .  k66 
Seliohann-Liii.    Comjpteur  dv  couMMMiMAiMM 

télèphtmiques^ . .  « v ,.«  % 17» 

SiMOii.  Podiatt  télégraphique ««  16S 

teiTH.  PerfecUonnedmita  ««s  «pparaU»  de  ai* 

gnaux  électriques. « ^ 16& 

MiiTH  et  Vassal.  Système  tétéphouSque  et  d*^ 

pclC0flibiB^.%..« > 123 

teci^Tiî  Cba^leb  Mild^  et  0**  et  m.  Kottiu« 
Âiapiilloateur  tél^bonique.. 168 

S^ciÉrâ  CiunLss  HilmI  et  G**  «A  lt«  Kvmuu  ^lr^ 
fectioimcaiwita  aux  tranmetteuiu  tAèpiM>- 
îihittes » » .>  168 

Société  CHATEAt  piRft  d  tMJ^  Tdbletu  ooilral 
téléphoiilquft \ 

Société  dite  Actikn-Gksellscbàft  fvb  Fs«^s> 
^«•«vT^irtitri*  jkisMfNl  téMuiKMiVjt  mt^ 

utif r\:...,rr7rrrr:.>,rr,  i^ 

SOCIÉTÉ  iftiTC  âcrnriHTMMasarjrr  Hm  t^tÊom* 

9*GiÉTÉ  DITE  5rOT#VM  Mréuànc  Téiénmtm 
tjrcffiiWA»  Perfeotiefcucjutwli  aux  4li|»M)tîfii 
de  m)«e  «u  «BommualcaUoA  ^lectI^«e. 1^ 

«ociÉnl  DITS  TffB  fPéniJk  fSkAê»  CéJtMitr^  l^w^ 
îecâoimesieMts  aun  mCcUn^i  ée  IflJSgt'aiifcgs 
automUqu» t6& 

«OClÉri  FraHX  CtOQTA  1^VBtK)»CRB  OtnrtiWAAMli 

Famu.  Càlble  conducteur > i65 

Svciinfi  6.  ÂBoiLAED  el  C^.  ÂMionciaileuts  à  ah 

gnauk  visibles 166 

SociitÉ  0.  AboiLARb  el  C**.  Bureau  centrât  iSé^ 

phonique 40 

SOCIÉTÉ   0.    iMAAR»   et   ^.   Ma0M  tA^Aio- 

oiofM.  »....»..*...... ai  <A    Q9 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 


POUB  LESQUELS 


DES  BREVETS.  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 
Année  1895-  Tomb  XCV. 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


5.  Poids  et  mesures 
et  instruments  de  mathématiques. 


Brevkt  n*  2^4191,  en  date  du  8  janvier  iSgB. 

A  M.  DoBLE,  pour  un  appareil  automa- 
Uque  pour  faire  le  pesage  et  la  mise  en  paquets 
des  marchandises. 

Pi.  1. 

Cette  invention  a  trait  aux  machines  pour 
peser  les  marchandises  à  mettre  en  paquets  ; 
eUes  a  plus  spécialement  rapport  aux  méca- 
nismes automatiques  d'alimentation  et  de  débit 
des  produits  en  question  et  consiste  dans  un 
dispositir  qui,  actionné  par  rélectricité ,  tranche 
automatiquement  la  matière  et  arrête  Talimen- 
tation,  aussitôt  que  la  Quantité  voulue  est  ar- 
rivée sur  les  plateaux  de  la  balance. 

L'invention  comprend  encore  un  dispositif 
d'alimentation  dont  le  fonctionnement  se  trouve 
suspendu  automatiquement,  au  même  moment 
où  l'alimentation  en  question  se  trouve  ar- 
rêtée. 

Tous  les  détails  de  ces  mécanismes  seront  dé- 
crits clairement  ci-dessous. 

Les  appareils  exécutés  d'après  les  principes 
de  cette  mvention  servent  tout  spéaalement 
pour  empaqueter  les  raisins  secs  (raisins  de  Co- 
rinthe ,  etc.  )  et  autres  produits  visqueux ,  mais 
on  pourra  s'en  servir  tout  aussi  bien  pour  dé- 
biter des  marchandises  sèches. 

Fig.  1,  vue  de  côté  d'une  machine  à  peser  et 
à  empaqueter  de  mon  système. 

Fig.  a  et  a*,  plans,  qui  montrent  é-galement 
les  ms  conducteurs  électriques. 

Les  organes  représentés  par  la  figure  2*  se 
trouvent  placés  directement  en  dessous  de  ceux 
donnés  par  la  figure  2,  et  ce  n'est  que  pour 
plus  de  clarté  que  je  les  ai  dessinés  les  uns  à 
roté  des  autres. 
Fig.  3,  détails  du  porte-paquet. 
Fig.  4,  coupe  longitudinale  suivant  4-4» 
fi?.  2.  , 

Fig.  5 ,  Yue  de  derrière  et  de  bout  de  la  ba- 
lance, partiellement  en  coupe  suivant  5-5, 
fig.  1  et  2,  le  porte-paquet  B'  étant  enlevé  du 
plateau  de  la  balance. 

Fig.  6,  vue  de  derrière  du  fléau  de  la  ba- 
lance (tous  les  organes  accessoires  étant  en- 
levés ) ,  de  son  support  et  de  son  socle ,  ce  der- 
nier en  coupe  suivant  6-6 ,  fig.  1  et  2. 

Fig.  7,  vues  de  derrière  et  de  bout  de  la 
partie  supérieure  de  la  machine. 

Brevets.  —  1895.  —  Tome  XCV  (nouv.  série). 


Fig.  8,  vue  analogue  prise  du  devant  de  la 
machine. 

A ,  trémie  d'alimentation. 

B,  plateau  de  la  balance. 

B^,  pièce  de  garde  support  qui  maintient  le 
carton  ou  paquet  C  dans  la  position  verticale. 

C,  entonnoir  qu'on  introduit  dans  le  haut  du 
carton  pour  guider  les  matières  qui  sortent  de 
la  trémie  A, 

Les  dessins  donnent  la  machine  telle  qu'elle 
se  présente  au  moment  où  l'on  vient  d'intro- 
duire dans  le  support  sur  le  plateau  de  la  ba- 
lance un  carton  vide ,  et  cela  avant  de  repousser 
définitivement  en  arrière  le  paquet  dans  la  po- 
sition finale ,  et  avant  d'ouvnr  le  guichet  à  cou- 
lisse qui  ferme  la  sortie  de  la  trémie. 

E',  plateau  de  base  ou  socle  de  la  balance. 

Le  fléau  D  se  divise  dans  sa  partie  de  devant, 
en  deux  bras  d ,  qui  viennent  se  réunir  de  nou- 
veau à  l'extrémité  antérieure  de  l'organe  en 
question  ;  ces  bras  de  fléau  sont  munis  de  cou- 
teaux d',  qui  s'appuient  sur  le  support  four- 
chu K,  placé  sur  le  socle  E\ 

Le  plateau  de  la  balance  B  est  muni  d'une 
tige  6*,  qui  descend  et  qui  se  trouve  fixée  à  la 
pièce  de  fonte  6',  faite  en  forme  de  fourche  et 
suspendue  au  fléau  par  Tintermédiaire  des  cou- 
teaux 6S 

La  pièce  6*  porte  une  tige  &•,  dont  l'extrémité 
intérieure  est  assemblée  à  articulation  avec  une 
tige  6',  assemblée  de  son  côté  avec  la  tige  d*, 
laquelle  est  fixée  au  support.  E, 

Grâce  a  cette  disposition ,  le  plateau  de  ba- 
lance conserve  toujours  sa  position  horizontale 
lorsqu'il  monte  ou  descend. 

La  partie  de  socle  E}  qui  fait  saillie  en  haut 
arrête  le  plateau  de  balance  dans  son  mouve- 
ment descendant. 

Un  doigt  /  est  fixé  à  articulation  sur  le  pla- 
teau B, 

L'extrémité  supérieure  de  ce  doigt  passe  à 
travers  une  ouverture  pratiquée  dans  la  paroi  de 
la  pièce  de  garde  B',  et  fait  saillie  à  l'intérieur 
de  cette  dernière  avant  que  le  carton  se  trouve 
poussé  en  arrière. 

Le  doigt  /  est  maintenu  en  position  par  un 
ressort/',  fig.  1  et  3. 

L'extrémité  inférieure  du  doigt  /  est  fendue , 
et  une  tige/*  montée  sur  la  même  goupille/* 
que  celle  sur  laquelle  est  monté  le  doigt  en 
question  passe  à  travers  la  fente  /\  pratiquée 
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dans  le  doigt  «  ek  occupe  une  position  légère- 
ment inclinœ  avant  la  mise  en  place  du  carton, 

La  fente/'  doit  être  assez  large  pour  laisser 
un  petit  jeu  à  la  tige/*. 

Au  moment  où  le  carton  prend  sa  place,  il 
repousse  la  partie  saillante  du  doigt/ avec  le 
ressort  /'. 

La  tige  f*  tombe  alors  jusqu'à  ce  qu'une  gou- 
pille -transversale  /*  rencontre  les  bornes  de 
contact  g,  g',  ûg.  i  et  a. 

Par  suite  de  la  fermeture  du  circuit  élec- 
trique ,  le  guichet  de  fermeture  K  oui  couvre  la 
sortie  de  la  trémie  vient  s'ouvrir,  amsi  qu'il  va 
être  décrit  ci-dessous. 

G,  contrepoids  mobile. 

Le  poteau  g*  sert  d'arrêt  au  Qéau  dans  sa 
descente. 

Un  bloc  de  contact  d*  est  monté  à  articula- 
tion à  l'extrémité  isolatrice  du  fléau  D. 

Au  sommet  du  plateau  H  se  trouvent  fixées 
la  borne  de  contact  h  et  la  borne  à  ressort  h\ 
isolées  Tune  de  l'autre. 

Le  ressort  h'  est  fixé  au  plateau  au  moyen  de 
ia  vis  de  pression  h*. 

Les  bornes  h'  et  h  sont  ajustées  de  façon  que , 
lorsque  le  fléau  bascule,  le  bloc  de  contact  ar- 
rive à  les  toucher. 

L',  deux  solénoîde^. 

Les  extrémités  adjacentes  des  noyaux  /  et  V 
de  ces  solénoldes  se  trouvent  vissées  dans  le 
bloc  de  communication  P  un  guichet  ou  porte  à 
coulisse,  K  contrôle  la  sortie  de  la  trémie  et 
se  trouve  munie  d'une  tige  filetée  k',  vissée 
dans  l'extrémité  du  noyau  l,  de  façon  à  prendre 
part  au  mouvement  de  va-et-vient  de  ce  der- 
nier. 

On  peut,  au  moyen  de  la  plaque  ajnstaUej 
et  de  la  vis  correspondante/,  régler  les  dimen- 
sions de  l'ouverture  de  décbarge  de  la  trémie. 

La  porte  glissante  K  passe  sur  le  galet  de 
frottement  i  et  vient  frotter  contre  une  éponge 
ou  tampon  à  essuyer  m,  logé  dans  un  godet 
renversé  m'  et  maintenu  constamment  à  l'état 
humide ,  et  cela  dans  le  but  de  nettoyer  la  porte 
en  question  et  de  la  débarrasser  des  matières 
gluantes  ou  salissantes  provenant  des  raisins 
secs  ou  autres  marcbanoises  k  mettre  en  pa- 
quets. 

N,  N',  parties  latérdes  du  bâti  de  la  machine 
qui  se  trouve  assemblé  avec  la  trémie  il. 

Une  tige  n  est  assemblée  à  articulation  avec 
le  bloc  t*  et  passe  à  travers  une  ouverture  prati- 
quée dans  le  côté  N  du  bâti. 

A  son  extrémité  extérieure ,  la  tige  n  est  as- 
semblée avec  le  levier  d\  monté  à  pivot  sur  la 
console  n*. 

L'extrémité  antérieure  dudit  levier  est  faite 
en  forme  de  fourche ,  dont  les  branches  n*  sont 
munies  de  goupilles  qui  voyagent  dans  une  rai- 
nure pratiquée  dans  le  manchon  d'accouple- 
ment 0. 

Ce  manchon  est  monté  à  clavette  sur  l'arbre 
moteur,  et  cela  de  façon  à  pouvoir  se  déplacer 
latéralement  sur  cet  arbre. 

11  peut  venir  s'engager  avec  un  manchon 
d'accouplement  p,  monté  stur  le  moyeu  du  petit 
pignon  p',  placé  sur  l'arbre  p'. 


Le  pignon  p'  engrène  avec  le  grand  pignon  P 
monte  sur  l'arbre  p*. 

Ce  dernier  arbre  porte  un  certain  nombre  de 
goupilles  radiales  r  et  sert  ainsi  à  ralimentatioD 
ou  entralnemmt  des  matières  pendant  qaeb 
machine  fonctionne. 

Le  fil  «,  venant  d'une  source  d'électricité  quel 
conque,  communique  par  l'intermédiaire  dw 
fils  *'  et  s'  avec  une  borne  de  chaque  sol^oide. 
Le  fil  (  est  attaché  à  l'autre  pôle  de  la  source 
électrique  et  communique  avec  les  autres  bor- 
nes des  solénoïdes ,  et  cela  par  la  voie  des  or- 
ganes décrits  ci-dessous. 

Le  solénoîde  L'  communique  avec  le  fil  f  pir 
rintermédiaire  du  fil  t*  du  poteau  de  contact  g 
de  la  goupille  transversale/*  du  poteau  de  cod- 
tact  g',  du  fil  t'  de  l'organe  le  contact  p'  de  U 
tige  de  contact  u*,  de  Iwgane  de  contact  r*  et 
du  fil  t\ 

Le  solénoîde  L  communique  avec  le  IH  t  pir 
l'intermédiaire  du  fil  t*  de  la  borne  de  contacta 
du  bloc  de  contact  d',  de  la  borne  à  ressort  V, 
de  la  borne  d'attache  k*  et  du  fil  f. 

Le  levier  coudé  v ,  fixé  à  articulation  v'  sur  le 
bâti  N,  porte  à  son  extrémité  supérieure  U 
pointe  de  rencontre  ajustable  v*  et  à  son  eitré- 
mité  opposée  une  tige  ou  bure  de  contact  iw- 
lée  v',  destinée  à  établir  la  communication  entre 
les  deux  contacts  w*  et  w*. 

Avant  que  le  carton  soit  poussé  parfaitement 
en  place,  de  façon  à  faire  reculer  le  doigt /et 
à  faire  baisser  la  tige/*,  les  bobines  ne  sont 
traversées  par  aucun  courant 

La  porte  K  reste  fermée  et  le  manchon  d'ac- 
couplement est  débrayé  de  façon  que  TorgaBC 
d*entralnement  ou  d'alimentation  ne  puise 
fonctionner. 

Aussitôt  qu'on  pousse  le  carton  en  place,  ie 
doigt /se  trouve  repoussé  en  arrière,  la  tige/ 
s'abaisse  jusqu'à  ce  que  la  goupille  transveniie 
/*  rencontre  les  poteaux  g'  et  le  circuit  de  U 
bobine  L  se  ferme. 

Les  noyaux  l,  V  sont  tirés  en  arrière,  la 
porte  K  s*ouvré  et  les  marchandises  peuvent 
tomber  dans  le  carton. 

Le  manchon  d'accouplement  0  et  le  pignoo 

f'  se  trouvent  engagés  l'un  avec  l'autre  ptf 
intermédiaire  de  la  tige  n  et  du  levier  n  et 
l'arbre  p'  c^ui  porte  l'organe  d'entraînement  oo 
d'alimentabon  commence  à  tourner. 

En  terminant  sa  course  en  arrière,  le  noyiu 
/'  arrive  en  contact  avec  la  pointe  v*  et  la  re- 
pousse de  façon  à  faire  monter  l'autre  extré- 
mité du  levier  v  avec  la  Uge  de  contact  »'. 

Le  circuit  du  solénoîde  L'  s'ouvre  donc  ani 
points  V*  et  »*. 

Lorsque  la  quantité  de  matières  déterminée 
par  la  position  qu'occupe  à  tout  instant  le 
poids  G  est  arrivée  à  tomber  dans  le  carton, 
le  fléau  exécutera  un  mouvement  de  bascule, 

Aussitôt  que  le  plateau  B  commence  à  des- 
cendre ,  la  âge  /*  arrive  en  contact  avec  Tei- 
trémité  fixe  du  poteau  x  qui  lui  sert  akfî 
d'appuL 

La  goupille  transNersale  /J  quitte  alors  les 
contacts  g'  et  ouvre  le  circuit  de  solénoîde  l' 
en  ces  points. 
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Le  poteau  x  ne  doit  nas  être  si  haut  qu'il 
empêche  la  goupille/*  de  se  trouver  en  con- 
tact avec  les  poteaux  ^,  g' ,  avant  que  le  fléau 
commence  à  basculer,  il  doit,  d'un  autre  côté; 
être  assez  haut  pour  fournir  un  appui  au  fléau 
et  pour  mettre  la  goupille  /*  hors  de  contact 
aussitôt  que  le  fléau  commence  à  basculer. 

Le  but  de  l'interruption  du  circuit  à  ce  point 
est  de  l'empêcher  de  se  trouver  rétabli  lorsque 
la  lige  de  contact  r*  descend,  ce  qui  a  heu 
lorsque  le  noyau  V  quitte  la  pointe  de  ren- 
contre i>"  du  levier  r. 

Le  bloc  de  contact  cP,  venant  en  contact  avec 
les  bornes  fc  et  h' ,  établit  le  circuit  dans  la  bo- 
bine L  et  fait  en  même  temps  avancer  le  noyau 
/,  de  façon  à  fermer  la  porte  K  à  débrayer  1  ac- 
couplement et  a  arrêter  le  dispositif  d'entraî- 
nement. 

Aussitôt  qu*on  enlève  le  carton  de  la  ba- 
lance, le  ressort /' repoussera  de  nouveau  le 
doigt /et  fera  lever  la  tige/*. 

Le  poids  (?  fera  baisser  le  fléau  D,  et  le  bloc 
de  contact  d*,  en  descendant  en  même  temps , 
interrompt  le  circuit  dans  le  solénoide  L. 

La  porte  K  restera  fermée  jusqu'à  ce  que  l'on 
introduise  un  nouveau  carton  et  que  le  circuit 
dans  la  bobine  V  se  trouve  rétabli  par  suite  de 
l'abaissement  de  la  tige/*,  ainsi  qu'il  a  été  dé- 
crit ci-dessus. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  245000 ,  en  date  du  9  février  189$ , 

i  M,  Michel  et  la  Société  C.  Schember 
et  SôHNE ,  pour  une  bascule  automatique  pour 
marchandises  en  grains  fins, 

W.  11. 

La  présente  invention  a  trait  à  une  bascule 
automatique  pour  marchandises  en  grains  fins , 
dans  le  genre  des  ponts-bascules,  mais  le  pla- 
teau de  la  bascule  étant  remplacé  par  ou  por- 
tant un  récipient,  et  les  leviers  qm  transmet- 
tent au  fléau  l'action  de  la  charge  ayant  les 
supports  des  couteaux  qui  transmettent  au 
châssis  une  jmrtie  de  l'effet  de  la  chu>ge ,  mon- 
tés de  façon  à  être  mobiles  dans  le  sens  vertical 
et  cela  de  telle  manière  que  ces  supports  des- 
dits leviers  occupent,  en  l'absence  de  toute 
charge ,  une  position  plus  élevée ,  et  ne  descen- 
dent que  sous  une  charge  déterminée  dans  la 
position  voulue  pour  que  le  pesage  s'opère. 

Le  déplacement  dans  le  sens  vertical  des  sup- 
ports des  leviers  a  pour  effet  de  relever  un  con- 
trepoids qui ,  une  fois  le  récipient  de  pesage 
vidé,  opère  la  réouverture  de  l'orifice  d'admis- 
sion et  ie  retour  du  système  à  la  position  ini- 
tiale. 

Cette  disposition  a  l'avantage  que  les  organes  de 
pesa^  proprement  dits  ne  sont  pas  appelés  à 
Iravailler  pour  l'accomplissement  des  fonctions 
automatiques ,  ce  qui  augmente  la  précision  de 
la  bascule  ainsi  que  sa  durée. 
Le  mécanisme  de  pesage  proprement  dit  peut 
1      appartenir  à  l'un   des  types  employés   dan»  la 


construction  des  ponts-bascules,  être  par  exem- 
ple une  balance  décimale ,  centésimale  ou  autre 
ou  une  balance  à  curseur. 

Dans  la  feuille ,  le  dessin  suppose  une  bas- 
cule décimale. 

Fig.  1,  coupe  longitudinale  partielle. 

Fig.  2 ,  perspective  du  petit  côté  opposé  au 
fléau. 

FiÇ.  3,  pian  dans  lequel  on  a  supprimé  la 
trémie  d'aamission. 

Fiç.  K ,  vue  schématique  au  moment  où  le 
récipient  se  vide. 

Fig.  3,  vue  schématique  au  commencement 
de  la  phase  de  remplissage. 

A ,  châssis  de  la  bascule. 

B,  récipient. 

C,  trémie  d'arrivée. 

D,  levier  à  fourche  sous  le  plateau  E, 

F,  fléau. 

G ,  levier  k  contrepoids ,  calé  sur  un  arbre , 
muni  de  deux  bras  g,  g',  ces  deux  bras  portant 
les  supports  d,d'  du  levier  à  fourche  D. 

//,  tige  qui  relie  le  levier  à  fourche  D  au 
fléau  F, 

k  et  h\  tiçes  qui  relient  directement  le  pla- 
teau E  au  fléau  F,  comme  cela  a  lieu  habituel- 
lement dans  les  bascules  décimales. 

K,  plateau  à  poids. 

La  tige  H  se  prolonge  par  une  partie  IT,  as- 
semblée avec  le  bras  L  et  de  telle  façon  que 
celui-d  soit  entraîné  de  bas  en  haut  ou  de  haut 
en  bas  en  suivant  le  mouvement  de  la  tige  H, 

Le  bras  L  est  calé,  ainsi  que  deux  cames  à 
ressort  m,  m'  sur  un  arbre  M, 

Le  châssis  A  porte  deux  leviers  n  et  n'  fixés 
sur  pivot  et  relies  par  les  leviers  c*  et  c*  et  les 
tiges  n'  et  n'  aux  clapets  de  fermeture  c  et  c\ 

Le  récipient  de  pesage  B  est  fermé  au  bas 
par  un  clapet  6  '  muni  de  contrepoids  b'  et  6*, 
un  levier  r  fonctionnant  comme  un  pêne  d'ar- 
rêt :  une  tige  f*  sert  à  déclencher  ce  levier  r. 

Le  fonctionnement  de  cette  bascule  est  le 
suivant  : 

Quand  die  a  été  tarée  et  que  les  poids  cor- 
respondant à  une  pesée  ont  été  placés  sur  le 
plateau  K,  la  bascule  est  dans  la  position  re- 
présentée fig.  5. 

Par  les  clapets  ouverts  c,  c',  la  marchandise 
tombe  de  la  trémie  C  dans  le  récipient  B. 

Les  extrémités  des  leviers  n,  n  reposent  sur 
les  cames  m,  m'. 

Dès  qu'il  est  entré  dans  le  récipient  une 
quantité  déterminée  de  marchandise,  les  bras 
g,  g'  s'abaissent  et  avec  eux  les  supports  du  le- 
vier à  fourche  D,  tandis  que  le  levier  G  se  sou- 
lève pour  prendre  la  position  représentée  à  la 
figure  k. 

Quand,  ensuite,  il  est  entré  dans  le  récipient 
B  une  quantité  de  marchandise  approchant  du 
poids  prévu  pour  une  pesée  et  que  l'effet  de  la 
charge  commence  à  relever  le  fléau  E  du  côté 
du  poids,  ce  oui  oblige  la  tige  U  à  s'abaisser, 
en  entraînant  le  bras  L  vers  le  bas  par  l'inter- 
médiaire du  prolongement  H\  la  came  m  glisse 
de  dessous  le  levier  n,  celui-ci  perd  son  point 
d'appui  et  obéit  à  l'action  du  poids  c*  relié  au 
dapet  c,  par  suite  de  quoi  celui-ci  se  ferme.  A 
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ce  moment  »  le  remplissage  du  récipient  B  n'est 
pas  encore  complet  ;  mais ,  comme  le  clapet  c  est 
muni  de  petites  échancrures,  la  marchandise 
continue  à  arriver  en  quantités  très  minimes 
jusqu^à  ce  que  la  position  d'équilibre  soit  at- 
teinte »  moment  où  la  deuxième  came  m'  se  dé- 
ga^  à  son  tour  de  dessous  le  levier  n'  par 
smte  du  plus  grand  abaissement  de  la  tige  H, 
le  levier  n'  obéissant  aussi  alors  à  Taction  du 
poids  c*  relié  au  clapet  c'  oui  se  ferme  en  in- 
terrompant complètement  l'arrivée  des  grains. 

Le  pesage  est  alors  terminé,  et  la  balance 
entre  en  action. 

Mais,  pour  que  le  vidage  du  récipient  B  ait 
lieu  immédiatement,  il  y  a  à  la  partie  supé- 
rieure de  celui-ci  un  arbre  *  avec  deux  bras  t, 
t'  et  la  tige  n*  porte  un  toc  n*  qui,  à  la  der- 
nière phase  de  Tocclusion  du  clapet  c',  entraîne 
le  bras  t,  mouvement  auquel  obéissent  le  bras  l' 
et  la  tige  0,  ces  organes  étant  reliés  ensemble 
dans  ce  but. 

La  tige  f  porte  à  son  extrémité  inférieure  un 
bec  qui,  pendant  le  mouvement  ci-dessus  dé- 
crit ,  bute  contre  un  talon  fixé  au  levier  r,  dont 
l'autre  extrémité  maintient  le  contrepoids  6'  du 
clapet  6  et  qui  se  trouve  ainsi  dégagé,  de  sorte 
que  ce  clapet  s'ouvre  en  cédant  à  la  pression  de 
la  marchandise  et  est  maintenu  ouvert  en  vertu 
de  la  position  du  contrepoids  6'  jusqu'à  ce  que 
tout  le  contenu  du  récipient  se  soit  écoulé. 

Sous  le  bec  de  la  tige  t*,  celle-ci  a  son  ex- 
trémité recourbée  et  guidée  de  manière  que 
l'accouplement  entre  t*  et  r  soit  déclenché  dès 
que  le  contrepoids  6'  est  dégagé  du  levier  r 
et  que  le  bec  de  0  puisse  revenir,  pendant 
son  mouvement  rétrograde,  sous  le  talon  du 
levier  r. 

Ceci  est  nécessaire  parce  que   la  tige  t*  ne 

S  eut  rétrograder  (jue  quand  le  clapet  c'  s'ouvre 
e  nouveau ,  tandis  que  la  rentrée  en  place  du 
levier  r  contre  le  contrepoids  6'  doit  s'effectuer 
plus  tôt. 

La  face  supérieure  de  ce  contrepoids  6'  porte, 
à  l'endroit  ou  le  levier  a  vient  mordre  sur  lui , 
un  curseur  qui  est  repoussé  en  arrière  par  le 
levier  r,  quand  celui-ci  vient  attaquer  le  con- 
trepoids, et  repoussé  en  avant  après  dégage- 
ment du  levier  r  par  le  levier  6*,  fixé  sur  le 
coté  de  ce  contrepoids  b',  l'extrémité  inférieure 
du  levier  6'  étant  chargée  d'un  poids. 

Le  levier  6'  et  le  curseur  sur  le  contrepoids  6' 
sont  disposés  de  telle  façon  que,  quand  le  cla- 
pet 6  se  ferme  et  que  le  levier  r  revient  sous  le 
contrepoids ,  le  curseur  est  repoussé  en  arrière, 
le  lerier  6'  butant  alors  contre  le  bras  U  et  dé- 
gageant la  came  u'  par  l'intermédiaire  du  sys- 
tème u,  u',  u\ 

Quand  le  clapet  6  s'ouvre  et  que  le  contre- 
poids b'  se  relevé,  le  levier  6'  abandonne  le 
bras  u,  de  sorte  que  la  came  u*  s'enclenche  de 
nouveau  et  empêche  le  levier  G  de  s'abaisser. 

Ce  levier  G ,  qui ,  sans  la  came  u',  s'abaisse- 
rait déjà  pendant  que  le  récipient  se  vide ,  reste 
par  suite  relevé  jusqu'à  ce  que  le  clapet  6,  une 
ibis  fermé  par  l'action  du  ressort  r,  le  curseur 
fixé  à  6'  soit  repoussé  en  arrière,  l'extrémité 
inférieure  du  levier  6*  venant  alors  buter  contre 


le  bras  a ,  et  la  came  u*  rendant  la  liberté  au 
levier  G.  ^ 

Comme  on  l'a  dit  au  début,  le  loier  G  «l 
destiné ,  après  fermeture  du  clapet  de  sortie  h  k 
rouvrir  les  clapets  c,  c'  de  1^  trémie  d'arrivée  C, 
et  dans  ce  but  on  a  prévu  entre  le  levier  G  el 
le  bras  o\  fixé  au  clapet  c  une  articulation  flexi- 
ble 0  (  ici  une  tige  en  deux  parties ,  avec  dur- 
nière  très  mobile). 

Dès  que  le  levier  G  s'abaisse,  l'articulation o 
se  tend  jusqu'à  ce  ^'enfin  le  bras  o'  soit  obligé 
de  céder  à  la  traction  du  levier  G. 

Le  clapet  c  est  disposé  de  façon  à  être  en- 
traîné par  le  clapet  c  quand  ce  dernier  s'oavre, 
et,  comme  le  bras  o'  est  relié  invariablement 
au  clapet  c,  les  deux  clapets  s'ouvriront,  et, en 
raison  des  articulations  c?,  c*,  n',  n*,  les  brasn, 
n'  viendront  se  replacer  sur  les  cames  m,  «', 
le  remplissage  reprenant  de  nouveau  et  la  bas- 
cule reprenant  la  position  représentée  fig.  5. 

En  outre,  une  tige  z,  fixée  au  levier  C,  ac- 
tionne le  compteur  Z,  fixé  à  la  bascule  qui  b- 
dique  le  nombre  de  pesées  suscessives  ;  a  est 
le  couloir  par  lequel  la  marchandise  s'écode 
quand  le  récipient  se  vide. 

Sous  le  fléau  F,  le  support  de  l'index  fiif 
porte  un  ressort  w  qui  amortit  les  chocs  quand 
le  plateau  à  poids  K  s'abaisse. 

Si,  pendant  la  marche,  on  veut  s'assonr 
que  le  pesage  s'opère  exactement,  on  écarte  le 
bras  t  (qui,  dans  ce  but,  est  formé  de  deux  par- 
ties assemblées  à  charnière)  hors  du  parroon 
du  toc  n*,  en  repoussant  sur  le  côté  le  ressort  s 
fig.  3,  oui  maintient  en  ligne  droite  le  bras  (, 
et  en  rahattant  la  partie  supérieure  de  t. 

Quand  le  remplissage  du  récipient  B  sera  Ifl^ 
miné  et  que  le  clapet  c'  se  fermera,  le  levier  « 
ne  sera  pas  déclenché. 

On  verra  comment  fonctionne  la  balance  et 
on  pourra,  comme  dans  une  autre  bascule,  dé- 
terminer exactement  la  grandeur  de  l'erreur,  sH 
y  en  a  une. 

Si  l'on  veut  ensuite  vider  la  bascule  et  It 
laisser  fonctionner,  on  appuie  le  bras  t  contre 
le  toc  n*,  on  le  replace  en  ligne  droite  et  on  re- 
met le  ressort  x  en  place. 

Pour  qu'il  s'y  produise  le  moins  de  ÉPot^^ 
ment  possible  dans  le  fonctionnement  du  fW- 
longement  W  de  la  tige  //,  du  bras  /i  et  de 
l'arbre  If,  tous  les  points  mobiles  de  ces  orga- 
nes ont  des  couteaux  placés  dans  la  direction 
médiane  des  axes  de  rotation ,  ce  qui  supprinif 
complètement  le  frottement  de  glissement 

Les  cames  m  et  m'  sont  à  ressort  pour  q* 
les  leviers  n ,  n'  puissent  les  fi-anchir  quand  Bs 
reviennent  en  place,  une  fois  le  rédpieol 
vidé. 

Il  est  indifférent  que  ces  ressorts,  au  lieu 
d'être  adaptés  aux  cames  m,  m,  soient  adap- 
tés à  l'arbre  Jf,  au  bras  L,  ou  aux  leviers 
n,  n'. 

Telle  est  l'installatiou  sous  sa  forme  la  pn» 
avantageuse  ;  toutefois ,  sans  que  rien  soit 
changé  à  l'essence  de  l'invention ,  il  peut  Atp 
apporté  à  cette  construction  diverses  modifia*- 
tions. 

Par  exemple ,  on  peut  employer,  dans  le  bol 
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décrit  une  bascule  décimale,  à  support  simple, 
ou  une  bascule  centésimale  ou  une  bascule  à 
curseur. 

Dans  la  bascule  centésimale  et  dans  celle  à 
curseur,  dans  lesquelles  il  y  a  sous  le  plateau 
plusieurs  leviers  destinés  à  recevoir  et  à  trans- 
mettre au  fléau  Teffet  de  la  charge ,  on  peut 
rendre  mobiles  dans  le  sens  vertical  les  supports 
de  tous  les  leviers  ou  d'une  partie  d'entre  eux, 
pour  opérer  le  relevage  du  contrepoids  du  le- 
vier G. 

Le  levier  G  peut  aussi  être  remplacé  par  plu- 
sieurs leviers. 

Ceux-ci ,  à  leur  tour,  peuvent  être  disposés , 
non  plus  au-dessus ,  mais  au-dessous  des  leviers 
de  transmission ,  ou  être  supprimés  complète- 
ment quand  le  contrepoids  fixé  au  levier  G  ou 
le  remplaçant  est  relié  directement  aux  supports 
des  leviers  de  bascule  par  des  chaînes ,  rubans 
ou  autres  transmissions  flexibles  passant  sur  des 
galets. 

La  tige  (^  pourrait  aussi  être  assemblée  amo- 
viblement  avec  le  levier  r,  et  l'échappement  qui , 
dans  le  mécanisme  ci-dessus  décrit ,  a  lieu  entre 
t'  et  r  pourrait  avoir  lieu  entre  0  et  ('. 

De  même  les  parties  //',  L,  M  pourraient 
être  construites  sans  couteaux,  cette  suppres- 
sion n'ayant  pour  conséquence  qu'un  peu 
moins  de  précision  dans  le  fonctionnement  de 
la  bascule,  sans  le  rendre  auomement  impos- 
sible. 

Enfin,  les  clapets  c,  c*  pourraient  être  rem- 
placés par  des  registres  coulissants ,  et  d'autres 
modifications  pourraient  être  apportées  à  la  dis- 
position relative  des  diverses  pièces. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  215^96  ,  en  date  du  6  mars  189S , 

A  M.  Chorretier,  pour  un  nouveau  sys- 
tème de  rotule  applicable  à  tous  usages, 

PI.  XX,  fig.  1  à  5. 

Ce  système  de  rotule  s'applique  comme  sup- 
port aux  appareils  de  photographie,  d'arpen^ 
tage,  de  nivellement ,  d'astronomie ,  ainsi  qu'aux 
objets  d'enseignement,  globes,  mannequins, 
pièces  anatomiques,  réflecteurs,  etc. 

Il  peut  aussi  être  utilisé  dans  les  transmis- 
sions de  mouvement  en  ligne  brisée. 

La  nouvelle  rotule  a  pour  avantage  caracté- 
ristique de  donner  des  inclinaisons  variables  de 
zéro  à  70  degrés  soit  d'un  angle  droit,  ce  qui 
permet  de  placer  un  instrument  dans  toutes 
les  positions  intermédiaires  entre  la  verticale  et 
l'horizontale. 

Elle  est  représentée  par  le  dessin  dans  quel- 
ques-unes de  ses  appUcations  avec  divers  dispo- 
sitifs de  serrage  et  de  supports.  Elle  se  compose 
d'une  manière  générale  : 

1*  D'une  sphère  A,  portant  une  tige  B,  des- 
tinée à  se  fixer  à  l'une  des  pièces  à  reunir  ; 

7*  D'une  coquille  C,  enveloppant  la  sphère  A 
sur  un  peu  plus  de  la  moitié  de  sa  surface  et 
portant  une  tige  ou  un  point  D,  se  fixant  sur 
la  deuxième  pièce  à  réunir. 


Ce  pied  fait  ordinairement  un  angle  de  45 
degrés  avec  le  plan  d'ouverture  de  la  coquille 
afin  que  la  tige  B  puisse  se  placer  dans  son 
prolongement  ou  faire  avec  lui  un  angle  de 
90    degrés    conime    on   le    voit  en   pointillé. 

Pour  due  la  sphère  A  puisse  s'introduire  dans 
la  coquille,  cette  dernière  est  en  deux  pièces 
séparées  suivant  un  grand  cercle  et  assemblées, 
par  filetage  ou  autrement. 

A  l'inverse  des  rotules  ordinaires,  où  la  fixa- 
tion des  deux  pièces  a  lieu  par  le  serrement  de 
la  partie  extérieure,  la  nouvelle  rotule  se  fixe 
par  l'extension  de  la  sphère  intérieure,  exten- 
sion qui   peut  s'obtenir  de  plusieurs  manières. 

Dans  la  figure  1,  la  sphère  creuse  est  fendue 
suivant  des  plans  passant  par  Taxe  de  la  tige  B, 
de  manière  a  former  des  fuseaux  adhérents  seu- 
lement vers  leur  sommet  à  la  tige  B, 

Cette  tige  est  traversée  par  une  vis  E  dont  la 
pointe  conique  s'introduisant  entre  les  extré- 
mités libres  des  fuseaux ,  les  force  à  s'écarter  et 
à  s'appliquer  fortement  sur  la  coquille. 

Dans  la  figure  2,  la  sphère  est  divisée  en 
deux  parties  égales  réunies  par  une  vis  E,  qui 
peut  les  écarter  et  les  faire  serrer  fortement  sur 
la  coquille  comme  précédemment. 

Dans  les  figures  3  et  ^4 ,  la  disposition  est  la 
même ,  mais  les  deux  parties  de  la  sphère  sont 
inégales,  de  manière  que  la  ligne  de  divi- 
sion ne  paraisse  pas  en  dehors  de  la  coquille 
dans  les  positions  extrêmes  de  la  rotule. 

De  plus ,  dans  la  figure  3 ,  la  vis  E  est  rem- 
placée par  un  levier  a  came  E,  produisant  le 
même  effet ,  et  dans  la  figure  4 ,  c'est  un  écrou 
à  oreille  K  taraudé  sur  la  tige  B  qui ,  agissant 
sur  une  goupille  0,  repousse  la  tige  inté- 
rieure E. 

Je  décrirai  maintenant  à  titre  d'exemple 
quelques  dispositions  de  supports  permettant 
diverses  appfications. 

Dans  la  figure  1,  la  coquille  est  fixée  par  une 
vis  F  sur  une  tablette  ou  support  fixe  //,  le  fi- 
letage de  la  tige  B  permet  d'y  fixer  tout  instru- 
ment ou  appareil  désiré. 

Le  pied  D  est  fixé  par  une  goupille  à  la  vis  F 
avec  un  léger  jeu  qui  permet  à  la  coquille  de 
tourner  pour  orienter  l'appareil ,  mais ,  lorsqu'on 
serre  la  vis  dans  la  table  H  en  tournant  le  pied 
D,  ce  jeu  disparait  et  la  coquille  est  fixée  par 
la  pression"  de  la  tête  de  la  vis  F. 

Dans  la  figure  1 ,  la  rotule  occupe  une  posi- 
tion inverse;  la  tige  B  porte  trois  branches  l, 
destinées  à  recevoir  des  pieds  articulés  et  la 
planchette  ou  appareil  H  se  fixe  au  pied  I), 
comme  dans  la  ligure  précédente. 

La  rotule,  fig. 8,   ne  diffère  de  la  précédente 
•  que  par   le  mode  de   fixation   de  l'appareil  //, 
qui,  étant  vissé  sur  le  plateau  D,  est  maintenu 
par  un  contre-écrou  à  oreille  J,  dont  le  desser- 
rage permet  d'orienter  l'appareil. 

La  figure  ^  représente  une  disposition  spé- 
ciale pour  longue-vue  ou  lunette  astronomique; 
la  tige  L,  étant  fixée  à  la  coquille  par  l'un  des 
moyens  précédents ,  porte  deux  pinces  M ,  Al , 
représentées  de  face,  fig.  5. 

Chacune  de  ces  pinces  coulisse  sur  la  tige  L, 
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et  s'y  ûxc  À  l'endroit  voulu  par  les  vis  N;  ses 
deux  branches  sont  resserrées  sur  la  lunette  par 
un  écrou  conique  P. 

La  tige  D  peut  se  construire  avec  des  tubes  à 
coulisse  pour  réduire  le  volume. 

{ Suivent  les  revendications.  ) 

Addition  en  date  du  16  juillet  1896. 

*     PI.  XX,fig.  6. 

La  présente  addition  a  pour  but  de  décrire 
une  disposition  perfectionnée  pour  fixer  à  la  ro- 
tule le  support  ou  Tobjet  quelconque  qu'elle 
doit  supporter,  cette  disposition  s'appliquant 
également  aux  rotules  de  tous  systèmes. 

Le  dessin  représente  une  rotule  de  mon  sys- 
tème portant  une  planchette  H,  et  pourvue  de 
ce  perfectionnement. 

La  coquille  extérieure  C  porte  un  teton  fileté 
B,  creuse  d'un  trou  évasé  dans  lequel  est  ajusté 
un  cône  D ,  fixé  par  une  tige  cyundrioue  plus 
étroite  G  au  petit  plateau  ¥,  sur  lequel  se  fixe 
la  planchette  H,  ou  tout  autre  objet  ou  appa- 
reil désiré. 

Le  cône  D  est  recouvert  d'un  écrou  fi,  tom*- 
nant  librement  sur  la  partie  rétrécie  G  et  se 
vissant  sur  le  teton  fileté  B,  en  forçant  le  cône 
dans  son  logement,  cc^qui  procure  rapidement 
et  sans  efibrt  un  assemblage  très  sofade  et  fa- 
cile à  démonter. 

On  pourra,  dans  certûns  cas,  renverser  la 
disposition  figurée  au  dessin,  c'est-à-dire  fixer 
le  cône  à  la  coquille  C  et  le  teton  fileté 
au  plateau  F;  on  comprend  que  ce  renverse- 
ment ne  change  rien  an  principe  de  l'inven- 
tion. 

Cet  assemblage  pourrait  aussi  bien  se  placer 
en  /^  pour  fixer  la  sphère  intérieure  au  pied  ou 
au  support  quelconque  qui  porte  la  rotule  ;  il 
peut  a'aiUeurs  s'appliquer  à  tous  systèmes  de 
rotules  ou  genouilières  à  la  place  des  anciens 
moyens  de  fixation. 


Brevet  h»  246717,  en  date  dû  18  avril  1896, 

A  M.  DiGEON ,  poar  un  dvnamomètre  étalon 
poar  toas  essais  de  traction  et  de  compres- 
sion, etc.,  et  la  vérification  et  l'étalonnage  de 
tous  les  instruments  de  mesure  et  machines- 
outils  ou  autres ,  dans  lesquels  on  mesure  ou 
exerce  des  efforts, 

PI.  XX. 

La  présente  invention  a  pour  but  de  décrire 
un  dynamomètre  basé  sur  un  principe  absolu- 
ment nouveau  et  dont  les  indications  précises 
et  sa  constitution  permettent  de  lui  donner  le 
nom  d'étalon. 

Les  ressorts  et  les  liquides  qui  constituent 
exclusivement  les  dynamomètres  actuels  sont 
bannis  de  mon  appareil. 

Mon  dynamomètre  mesure  les  efforts  par 
suite  de  l'écrasement  de  petits  solides  métalli- 
ques ayant  des  dimensions  déterminées  entre 


deux  pièces  métalliques  se  déplaçant  parallèle- 
ment. 

Pour  mesurer  les  déplacements  résultant  de 
l'écrasement  des  solides  métalliques  et  ptr 
suite  des  différents  efforts,  on  a  fixé  sur  unedei 
pièces  une  crémaillère  qui  engrène  avec  un  p- 
gnon  fixé  sur  un  cadran  gui  est  lui-même  re- 
lié à  l'autre  pièce  et  le  pignon  est  relié  à  une 
aiguille  qui  se  déplace  sur  ce  cadran. 

Les  applications  d'un  semblable  appareil  soot 
multiples ,  Tabsence  de  tout  organe  délicat  pe^ 
met  d'effectuer  sans  danger  tous  les  essais  à  la 
rupture  sans  agencement  spécial  pour  éviter 
des  retours  en  arrière  ou  des  bris  souvent  dan- 
gereux. 

Revendications.  —  Les  points  caractértstiqaes 
sur  lesquels  j'entends  faire  reposer  le  présot 
brevet  sont  les  suivants  : 

a.  Dans  un  appareil  portatif  destiné  à  mesoRr 
les  efforts  de  quelque  nature  qu'ils  soient  eier* 
ces  dans  quelque  machine  que  ce  soit  et  poor 
quelques  essais  que  ce  soit,  l'application  nou- 
velle de  l'écrasement  de  petits  solides  métalfi- 
3ues ,  cuivre  ou  autres ,  constituant  les  étaioM 
e  l'appareil. 

6.  Le  mode  de  construction  de  l'appareil  dé- 
crit ci-dessous  à  titre  de  spécimen  et  carartériié 
en  principe  par  deux  pièces  coulissant  l'une 
dans  l'autre  et  entre  les  extrémités  desqudies 
se  trouvent  placés  le  ou  les  étalons. 

c.  La  combinaison  ^  de  l'appareil  ci-dcs» 
avec  le  porte-étalons  décrit  ci-aessous  à  titre  de 
spécimen ,  lequel  permet  do  placer  les  étdoos 
symétriouement  par  rapport  a  l'axe  de  l'appe- 
reil  et  de  les  maintenir  pendant  l'opération  àt 
l'étalonnage,  quel  que  soit  le  nombre  d'élé- 
ments constitutits  de  ce  porte-étalons. 

Le  dessin  représente  a  titre  de  spécimen  sfi 
dynamomètre  étalons  et  le  porte-étalons  destiné 
à  maintenir  les  petits  solides  métalliques  pen- 
dant leur  écrasement. 

Dans  ce  dessin,  les  solides  sont  des  cylin* 
dres. 

Fig.  1,  coupe  verticale  du  dynamomètre  pir 
c  d,  fig.  4. 

Fig.  2,  élévation  montrant  le  cadran  elfe 
système  permettant  l'écartement  des  dev 
pièces  constituant  le  dynamomètre.  ' 

Fig.  3,profiL 

Fig.  ^y  plan  avec  coupe  par  a  b,  fig.  i. 

Fig.  5 ,  élévation  avec  coupe  par  ef  du  po^l^ 
étalons. 

Fig.  6,  plan  de  la  fig.  5. 

Ce  dynamomètre  se  compose  essentiellemeol 
de  deux  étriers  A,  B,  étners  dont  les  bran- 
ches se  guident  mutuellement  par  suite  de 
leurs  situations  respectives  à  côte  les  unes  de) 
autres;  c'est  en  quelque  sorte  une  enture  par 
quartiers. 

Les  branches  de  l'étrier  A  et  celles  de  l'é- 
trier  B  sont  vissées  dans  les  embases  cylindri- 
ques -4'  et  B'  des  deux  oreilles  C  et  D  du  dy- 
namomètre. 

Au  repos,  le  dynamomètre  étant  suspendu 
par  l'oreille  c,  les  deux  fkcos  a?  et  /  des  plan- 
chers des  étriers  sont  en  contact  et ,  pour  poo- 
voir  laisser  l'espace  libre  F  n  nécessaire  pour  le 
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placement  des  étalons  c>  il  faut  donc  soulever 
rélrier  B  ainsi  que  ToreiHe  D, 

Four  cela ,  l'embase  cylindrique  A^  porte  un 
rebord  F,  sur  lequel  peut  tourner  librement  un 
chemin  drcuiaire  E  faisant  came  et,  en  faisant^ 
tourner  cette  came ,  elle  vient  soulever  un  galet 
N  et  par  suite  le  support  G ,  fixé  sur  Tune  des 
branches  de  l'étrier  B,  , 

La  came  E  est  manœuvrée  par  des  broches 
que  Ton  introduit  dans  des  trous  t,  pratiqués 
sur  elle. 

Pour  mesurer  le  déplacement  des  étriers  Tun 
par  rapport  à  l'autre ,  ou .  pour  mieux  dire , 
pour  mesurer  la  diminution  de  hauteur  de  Tes- 
oace  libre  Fa  et,  par  suite,  l'écrasement  des 
étalons  résultant  des  efforts  exercés  sur  les 
oreilles  C  et  D,  on  emploie  la  disposition  sui- 
vante : 

Sur  Tune  des  branches  de  Tétrier  i4^  on  a 
fixé  une  pièce  H,  formant  support  par  un  pi- 
gnon /  qui  actionne  Taiguille  L  se  déplaçant 
sur  les  divisions  d'un  cadran  A/. 

Ce  cadran  M  est  lui-même  fixé  sur  la  pièce// 
et  le  pignon  /  est  actionné  par  une  crémaillère 
K,  fixée  sur  l'une  des  branches  de  l'étrier  B, 

Pour  placer  et  maintenir  pendant  l'écrase- 
ment les  étalons  c ,  i  qui  se  sont  constitués  ici 
par  des  cylindres  à  titre  de  spécimen  suivant 
leur  nombre  symétriquement  par  rapport  à 
l'axe  vertical  de  Tappareil,  j'emploie  le  porté- 
étalons  dessiné  fig.  5  et  6. 

Sur  une  pièce  centrale  O  sont  fixées  les  tiges 
filetées  P;  à  chacune  de  ces  tiges  sont  adaptées 
les  lames  flexibles  Y,  X  qui  épousent  la  forme 
des  solides  étalons  c,  i  dans  le  but  de  les 
maintenir  pendant  leur  écrasement  malgré  leur 
augmentation  de  section  ;  dans  ce  but,  ces 
lames  Y  et  X  peuvent  se  déplacer  en  faisant 
toujours  serrage  sur  les  cylindres  par  suite  de 
la  présence  des  ressorts  5  et  T  qui  s'appuient 
sur  elles  et  sur  des  écrous  Q  ci  R  vissés  sur  les 
tiges  P. 

Pour  faire  un  essai ,  il  faut  donc  d'abord  sou-  - 
lever  l'étui  inférieur  B  de  faqon  à  ouvrir  l'es- 
pace Fn,  puis,  ayant  disposé  les  cylindres  Ci 
sur  le  porte-étalons  on  introduit  celui-ci  par 
les  fenêtres  ménagées  par  les  bras  des  étriers 
dans  la  chambre  Fn  et  le  dynamomètre  est 
prêt  pour  un  essai. 

Si  alors  on  exerce  un  effort  sur  les  oreilles  C 
et  D,  les  solides  Ci  s'écrasent  sous  l'influence 
de  l'effort  exercé  et  cet  écrasement  pour  un 
même  métal  et  pour  des  solides  de  mêmes  di- 
mensions est  toujours  rigoureusement  le  même 
pour  chaque  effort  exercé. 

Chaque  solide  pour  une  dimension  déter- 
minée s'écrasant  sous  l'influence  d'un  poids  dé- 
terminé pour  obtenir  un  dynamomètre  de  plus 
grande  puissance;  fl  suffit  donc  d'augmenter  le 
nombre  de  solides  Ci  et  le  même  porte-étalons 
peut  servir  depuis  i  jusqu'à  son  maximum  de 
divisions. 

C'est  cette  constance  dans  les  déformations 

?ui  permet  d'obtenir  avec  ce  dynamomètre  des 
talonnages  parfaits. 

Il  est  bien  entendu  qu'avec  ce  dynamomètre 
je  puis  faire  toutes  les  mesures  d'efforts  depuis 


la  compression  et  la  traction  jusqu'à  la  rupture 
jusqu'aux  vérifications  des  puissances  des  ma- 
chines telles  que,  machines  à  essayer  les  mé- 
taux, machines-outils  pour  le  poinçonnage  et 
le  cisaillage  des  fers,  etc. 

Tous  ces  essais  peuvent  se  faire  sans  avoir  à 
craindre  d'accident  par  suite  de  la  rupture  des 
pièces  essayées ,  puisqu'il  n'y  a  aucun  retour  en 
arrière  à  ce  moment,  les  solides  restant  dé- 
formés. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Bhevet  n*  247015,  en  date  du  2  mai  1895, 

A  la  Société  Falcot  fbèbes,  pour  oh 
perfectionnement  aax  machines  à  essayer  les 
metaax, 

rt.  m,  fig.  1  à  3. 

Dans  les  divers  types  de  machines  à  essayer 
les  matériaux,  construits  jusqu'à  ce  jour,  la 
mesure  des  efforts  supportés  par  les  éprouvettes 
s'est  effectuée  de  diverses  manières  et  notam- 
ment à  l'aide  d'appareils  démonstratifs  à  leviers 
ou  d'appareils  inoicateurs  à  manomètres  à  mer- 
cure. 

Quelquefois  aussi,  ces  deux  types  d'apfMireiis 
sont  agencés  sur  la  même  machine,  ainsi  que 
nous  avons  eu  l'occasion  de  le  faire  nous-mêmes 
dans  plusieurs  cas,  mais  ne  peuvent,  avec  les 
dispositions  adoptées,  être  employés  que  sépa- 
rément l'un  de  l'autre.  Leurs  indications  ne 
Sonvant,  par  conséquent,  se  comparer  et  véri- 
er. 

Les  appareils  à  leviers  possèdent,  an.  peuvent 
posséder,  les  organes  nécessaires  à  une  vérifica- 
tion facile  et  rapide  de  leurs  indications ,  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  des  appareils  à  mer- 
cure employés  comme  nous  venons  de  le  dire* 
U  en  est  résulté  que ,  malgré  l'automaticité ,  la 
facilité  avec  laquelle  ils  permettent  de  constater 
la  limite  d'élasticité  ainsi  que  la  simplicité  de 
construction  de  ces  instruments ,  ils  ne  sont  to- 
lérés que  pour  des  essais  ne  nécessitant  pas  de 
précision. 

Dans  ces  appareils,  la  colonne  manométrique 
doit  être  graduée  par  expérience  en  faisant  agir 
des  poids  connus  sur  le  bassin  à  mercure,  soit 
directement  suivant  sa  disposition,  soit  par 
l'intermédiaire  d'une  boite  à  eau  ou  d'un  levier. 

Un  grand  inconvénient  est  qu'on  ne  peut 
vérifier  si  leurs  opérations  sont  exactes,  qu'en 
renouvelant  le  tarage  direct  par  poids  manjués 
qui  a  été  employé  pour  la  graduation  primitive. 
Or,  cette  opération  est  assez  laborieuse,  exige 
une  installation  spéciale ,  qui  font  que  la  vérifi- 
cation est  faite  très  rarement  et  que  l'on  n'est 
jamais  sûr  des  évaluations  à  un  moment  donné 
de  leur  emploi. 

C'est  pour  faire  disparaître  ces  inconvénients 
que  nous  entendons  nous  réserver,  par  la  pré- 
sente demande ,  de  disposer  les  appareils  à  mer^ 
cure  combinés  avec  des  appareils  démonstratifs 
à  leviers,  comme  llndique  le  dessin. 

La  machine  à  essayer  profirement  dite ,  repré- 
sentée sur  le  dessin,  n'a  rien  de  particulier. 
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Son  appareil  démonstratif  a  conservé  ses  dispo- 
sitions qui  peuvent  varier  sans  que  cela  puisse 
s'opposer  à  l'avantage  de  notre  application. 

L'appareil  à  mercure  a  conservé  tous  les  or- 
ganes habituels  des  manomètres  de  ce  genre 
qui  comprennent  : 

Une  boîte  à  eau  composée  d'un  réservoir  r, 
fermé  par  un  diaphragme  maintenu  par  la  ron- 
delle V, 

Un  piston  x  passe  au  travers  de  la  rondelle, 
vient  s'appuyer  sur  le  diaphragme  et  commu- 
nique à  l'eau  de  réservoir  une  pression  propor- 
tionnelle à  l'effort  qu'il  reçoit. 

Celte  pression  est  transmise  par  l'intermé- 
diaire d'un  tube,  ne  gênant  en  rien  le  fonction- 
nement de  la  romaine  qui  conserve  toute  sa 
sensibilité,  au  réservoir  à  mercure  y,  lequel  est 
en  communication  avec  un  tube  en  cristal  gra- 
dué et  ouvert  à  l'air  libre. 

Jusque-là  rien  de  nouveau  et  qm  ne  soit 
connu. 

Mais  si  ,*  au  lieu  de  faire  reposer  la  boîte  à 
eau  sur  un  bâtiment  quelconque,  indépendant 
comme  d'habitude  du  système,  des  leviers,  nous 
la  suspendons  au  fléau  supérieur  a  à  l'aide  de 
la  bride  n*  3  fixée  à  la  rondelle  v  ou  faisant 
corps  avec  elle ,  il  est  facile  de  se  rendre  compte 
que  toute  pression ,  communiquée  au  piston  x 

})ar  l'intermédiaire  du  coussinet  6  reposant  sur 
e  piston  et  du  couteau  du  levier  m,  sera  égale- 
ment transmise  au  fléau  2,  ce  qui  nous  per- 
mettra d'atteindre  les  résultats  énumérés  plus 
loin. 

En  vue  d'un  autre  but,  le  piston  x  possède 
aussi  une  addition  consistant  dans  une  hride  z 
fieûsant  corps  avec  lui. 

Cette  tnde,  pouvant  être  remplacée  par  des 
oreilles ,  est  munie  de  vis  1  situées  au-dessus 
de. la  rondelle  v,  au  nombre  de  trois  au  moins, 
pouvant  s'appliquer  ou  non  sur  la  rondelle  à 
volonté. 

Avantage,  —  L'appareil  à  mercure,  combiné 
avec  un  appareil  démonstratif  à  leviers  de  la 
façon  aue  nous  venons  de  le  décrire,  permet 
d'obtenir  les  principaux  avantages  suivants ,  con- 
stituant un  perfectionnement  très  Important 
aux  machines  à  essayer  les  matériaux  : 

1*  Quand  le  piston  x  est  isolé  de  la  rondelle 
v\  c'est-à-dire  quand  les  vis  1  ne  sont  pas  appli- 
quées contre  cette  rondelle,  tous  les  efforts  ré- 
sultant de  ceux  supportés  par  les  matériaux  en 
essai  sont  transmis  intégralement  dans  un  rap- 
port constant  :  d'une  part  à  la  boite  à  eau  et 
par  suite  à  la  boîte  à  mercure  et  à  sa  colonne 
manométrique  et,  d'autre  part,  au  fléau  gradué 
2  de  l'appareil  démonstratif  à  leviers. 

Il  en  résulte  que  les  deux  appareils  indica- 
teurs pouvant  fonctionner  ensemble,  condition 
n'existant  dans  aucune  machine  à  ce  jour,  Ton 
peut  à  tout  moment  s'assurer  s'il  y  a  la  con- 
cordance obligée  entre  leurs  indications. 

Aussitôt  que  le  contraire  se  produit,  on  est 
immédiatement  averti  qu'un  dérangement  quel- 
conque est  survenu  et  qu'il  y  a  lieu  de  recher- 
cher d'où  il  provient  en  se  servant  de  tous  les 
moyens  de  vérification  facile  et  pratique  que  per- 
mettent de  faire  les  organes  de  l'appareil  à  leviers. 


3"  Si  les  vis  1  étant  isolées  de  la  rondelle  9, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  nous  mlint^ 
nons  le  fléau  gradué  3  immobile  à  l'aide  du 
tourniquet  5  ou.de  toute  autre  manière,  ï*^ 

fjareil  a  mercure  fonctionnera  seid  comme  dans 
es  machines  ne  possédant  que  cet  indicateur. 

Mais  une  différence  capitale  c'est  que  les  in- 
dications présenteront  toutes  les  garanties  com- 
patibles avec  ce  geiire  d'appareil ,  car  elles  pai- 
vent  être  vérifiées  aussi  souvent  qu'on  le  désire 
à  l'aide  de  l'appareil  à  leviers. 

3*  Si  enfin  nous  rendons  le  piston  x  solidaire 
de  la  rondeUe  v  en  appliquant  ses  vis  1  sur 
celle-ci,  cette  rondelle  recevra  tout  l'effort  do 
levier  m,  le  communiquera  au  fléau  1  ptf 
l'intermédiaire  de  la  bride  3 ,  mais  sans  exena 
la  moindre  pression  sur  l'eau  du  réservoir  ri 
par  conséquent  sur  le  bain  à  mercure  et  l'écbA 
manométnque. 

Dans  ce  cas ,  l'appareil  démonstratif  à  ievi» 
fonctionnera  seul  et  de  la  même  manière  ipe 
s'il  n'y  avait  pas  d'appareil  à  mercure. 

(Suivent  les  revendications.) 

Addition  en  date  du  3i  août  1898. 

PL  m,  fig.  4  à  6. 

L'appareil  manométrique  à  mercure,  com- 
biné avec  l'appareil  démonstratif  à  leviers  des 
machines  à  essayer  les  matériaux,  ainsi  qv 
nous  l'avons  spécifié  dans  le  brevet,  preseate 
d^à  des  avantages  très  importants;  mais,  dus 
le  but  de  rendre  ses  indications  précises  et  d'en 
faciliter  l'emploi,  nous  l'avons  perfeclioBBê 
suivant  le^  inoications  du  dessin  ci-joint,  nous 
permettant. de  réaliser  les  avantages  trèsiInpa^ 
tants  : 

1*  De  constater  d'une  manière  permaneale 
ou  non ,  à  volonté ,  l'effort  maxima  atteint  p* 
dant  un  essai; 

.  3*  D'obtenir  les  évaluations   manométrique* 
avec  la  plus  grande  justesse  ; 

3*  De  ré^er  facilement  la  hauteur  de  dépirt 
de  la  colonne  manométrique  ainsi  que  la  qati^ 
tité  de  mercure  nécessaire. 

i*  Soupape  aniomatique  à  indication  petwù- 
nente  de  maxima.  —  Préliminaire.  —  Dansfe* 
appareils  manométriques  employés  jusqu'à  cç 
jour,  une  attention  continuelle  est  nécessaire» 
l'opérateur  pour  la  lecture  de  l'effort  maxiw 
atteint  pendant  l'essai,  et  il  n'est  pas  nre 
qu'il  se  laisse  surprendre ,  car  la  rupture  d'nitf 
éprouvette  se  produit  quelquefois  à  un  inomen* 
impossible  à  prévoir. 

La  descente  de  la  colonne  de  mercure  se  fri- 
sant très  rapidement,  l'essai  est  dans  ce  a* 
totalement  perdu. 

Un  moyen  sûr  d'empêcher  automatiquement 
la  colonne  de  mercure  de  descendre, quelle  qo^ 
soit  la  diminution  de  l'effort  ou  même  lors  df 
la  cessation  de  cet  effort  serait  donc  d'une  oli- 
lité  majeure. 

Ce  résultat  est  atteint  à  Taide  de  la  soupape 
A  fonctionnant .  automatiquement  et  agencée, 
comme  l'indique  notre  plan,  avec  un  tube  sup- 
plémentaire B  de  prise  de  mercure. 

Cette  soupape  peut  être,  en  toute  matière  non 
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attaquable  par  le  mercure,  dans  lequel  elle  est 
noyé». 

Si  sa  densité  est  plus  faible  que  celle  du  mer- 
cure, par  l'emploi  du  fer,  par  exemple,  elle 
agit  par  la  force  ascensionnelle  qui  en  résulte  et 
c'est,  dans  ce  cas,  la  disposition  de  la  figiu%  5 
qui  doit  être  employée;  si  au  contraire  sa  den- 
sité est  plus  grande,  en  la  confectionnant  avec 
du  platine,  par  exemple,  elle  agira  en  sens  in- 
verse ,  c'est-à-dire  de  haut  en  bas  et  nécessitera 
la  disposition  de  la  figure  6. 

Mais,  quelle  que  soit  la  solution  adoptée,  la 
fermeture  se  fera  automatiquement  dans  les 
conditions  voulues. 

Le  tube  C  sert  de  prise  de  mercure  à  la  ma- 
nière ordinaire;  un  robinet  à  un  pointeau  D 
permet  de  supprimer  ou  de  maintenu*  sa  com- 
munication libre  avec  le  tube  manométrique 
en  cristal  E, 

Fonctionnement.  —  Notre  appareil,  disposé 
comme  il  vient  d'être  explique,  si  nous  fer- 
mons le  robinet  à  pointeau  D,  voici  ce  qui  se 
produira  : 

Tant  qu'aucun  effort  n'aura  été  produit  à  la 
machine  à  essayer,  la  soupape  restera  appliquée 
sur  son  siège,  interceptant  la  communication 
du  réservoir  à  mercure  F  et  au  tube  manomé- 
trique E:  mais,  un  effort  ayant  lieu,  la  pression 
intérieure  de  la  boîte  à  mercure  s'élèvera  pro- 
portionnellement ,  son  premier  effet  sera  d'équi- 
librer la  force  opérant  la  fermeture  de  la  sou- 
pape ,  puis  de  chasser  légèrement  celle  dernière 
en  permettant  le  refoulement  du  mercure  dans 
le  tube  E  jusqu'à  comolet  équilibre. 

Tout  se  continuera  de  cette  manière  juscpi'à 
ce  que  l'effort  de  traction  diminue  ou  cesse. 

Et  comme  à  ce  moment  la  pression  de  la 
boîte  à  mercure  diminuera  ou  cessera  aussitôt, 
il  y  aura  en  même  temps  rupture  de  l'équilibre 
avec  la  colonne  de  mercure  qui  tendra  à  des- 
cendre; mais  la  soupape  s'appliqaant  aussitôt 
sur  son  siège  interceptera  le  retour  du  mercure 
en  le  maintenant  au  niveau  maxima  atteint. 

Avantages.  —  Celte  disposition  évitera  donc  à 
l'opérateur  d'êlre  jamais  pris  au  dépourvu;  il 
pourra  même  se  dispenser  de  suivre  la  marche 
et  de  se  tenir  près  de  colonne  manométrique. 
il  lui  suffira  de  venir  prendre  note  du  maxmia 
atteint  par  la  rupture  de  l'éprouvette. 

Celte  indication  maxima  pourra  persister  jus- 
qu'au moment  où  l'on  voudra  procéder  à  un 
nouvel  essai;  il  suffira  d'ouvrir  alors  le  robinet 
D,  sans  quoi  le  mercure  ne  pourrait  revenir  au 
r^ervoir. 

Nous  ferons  remarquer  que ,  si  l'on  procédait 
à  l'essai  suivant  sans  fermer  le  robinet,  la  sou- 
pape ne  fonctionnant  pas,  le  mercure  serait 
refoulé  par  le  tube  C,  et  notre  appareil  donne- 
rail  les  évaluations  à  la  manière  onlinaire ,  avec 
l'obligation  d'en  faire  la  lecture  au  ftir  el  à  me- 
sure. 

L'ensemble  de  notre  disposition  permet,  il 
iaut  le  remarauer  néanmoins ,  d'opérer  de  deux 
manières  différentes  :  avec  ou  sans  indication 
permanente  de  maxima. 

2"  Plus  grande  justesse  obtenue  dans  les  éva- 
luations numométnques.  —  Les  boîtes  à  eau  des 


appareils  manométriques  sont  ordinairement 
fermées  à  l'aide  d'un  diaphrag^ne  circulaire 
maintenu  par  sa  circonférence  à  l'aide  d'une 
couronne  en  métal;  ce  diaphragme,  épais  de 
plusieurs  millimètres ,  possède ,  même  au  début , 
une  certaine  raideur  augmentant  encore  avec 
le  temps. 

Le  piston,  recevant  l'effort  à  transformer  et 
à  transmettre  en  pression,  s'appuie  sur  le  dia- 
phragme précédent ,  >guidé  et  passant  sans  jeu 
appréciable  au  travers  de  la  couronne  ci-dessus. 

On  comprend  qu'il  est  impossible  avec  une 
pareille  disposition  d'annuler  l'effet  de  la  rai- 
deur du  diaphragme  et  d'empêcher  le  piston  de 
frotter  d'un  côté  ou  de  l'autre  de  la  couronne 
et  même  de  se  coincer  avec  elle. 

Il  en  résulte  un  obstacle  variable  el  inévitable 
à  la  transmission  des  efforts,  d'où  :  causes 
d'erreur  dans  les  évaluations  du  manomètre. 

Pour  supprimer  ces  défauts j  nous  avons 
étudié  la  disposition  représentée  par  la  figure  i, 
caractérisée  par  ceci  : 

!•  Le  piston  G  est  d'un  diamètre  notable- 
ment inférieur  à  celui  de  la  couronne  H,  à  l'in 
teneur  de  laquelle  il  est  maintenu  centré  par 
un  diaphragme  de  forme  annulaire.  Il  ré- 
sulte évidemment  qujun  premier  perfectionne- 
ment est  obtenu,  consistant  dans  l'annulation 
de  tout  frottement  ou  coincement  entre  ces  deux 
peu*ties. 

a*  Le  diaphragme  est  composé  :  à  l'intérieur 
et  en  contact  avec  l'eau ,  d'une  feuille  de  caou- 
tchouc très  souple  el  excessivement  mince  don- 
nant l'imperméabilité  voulue  ;  à  l'extérieur  d'un 
tissu  quelconque,  très  souple  aussi,  mais  dont 
le  but  est  de  résister  à  la  pression  maxima  at- 
teinte dans  la  boîte  à  eau. 

Ce  deuxième  perfectionnement  nous  permet- 
tra sûrement  d'obtenir  la  précision  la  plus 
grande  dans  les  évaluations,  sans  crainte  de 
variations  avec  le  temps ,  à  cause  du  peu  d'épais- 
seur totale  du  diaphragme  ainsi  composé,  qui 
peut  l'être  d'ailleurs  de  bien  d'autres  manières 
pourvu  que  la  souplesse  soil  conservée  el  la 
résistance  aussi. 

Ainsi ,  par  exemple ,  nous  nous  réservons  d'in- 
sérer le  tissu  dans  le  caoutchouc  même,  de  le 
remplacer  par  du  cuir  mince  el  souple  ou  en- 
core par  un  tissu  caoutchouté,  etc. 

3*  Réglage  facile  de  la  hauteur  de  départ  de  la 
colonne  de  mercure  ainsi  que  de  la  quantité  de 
mercure  nécessaire.  —  Juscpi'à  présent,  quand 
la  hauteur  de  la  colonne  manométrique  se  trou- 
vait ,  au  début ,  en  dessous  du  zéro  de  l'échelle , 
on  introduisait  le  mercure  par  la  partie  supé- 
rieure du  tube  de  cristal. 

Il  était  très  rare  d'introduire  juste  le  néces- 
saire, el  des  bulles  d'air,  nuisibles  au  fonction- 
nement, étaient  presque  toujours  entraînées 
dans  l'appareil  pendant  l'opération. 

Si  ♦  au  contraire ,  il  y  avait  excès  de  mercure , 
le  seul  moyen  était  de  démonter  le  réservoir, 
moyen  long  et  délicat. 

Ces  inconvénients  sont  évités  comme  suit  : 

Au  lieu  d'introduire  le  mercure  par  le  haut 
du  tube  manométrique  V  nous  l'admettons  en 
source  par  le  bas  du  réservoir  F. 
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Dans  ce  but,  nous  ajoutons  un  tube  vertical 
K  portant  un  robinet  à  pointeau  L, 

Ce  même  tube  sert  aussi  à  extraire  le  mer- 
cure en  trop,  car,  dans  ce  cas,  ii  sufBt,  après 
avoir  ouvert  le  robinet  L,  d'exercer  une  pres- 
sion ,  par  un  moyen  quelcon^e  sur  le  piston  G 
de  la  boite  à  eau ,  pression  qui ,  transmise  à  la 
boîte  à  mercure,  a  pour  effet  de  refouler  ce 
dernier  dans  le  tube  K  dont  on  interrompra  la 
communication  avec  le  réservoir  au  moment 
opportun. 

Que  ce  soit  pour  Textraction  ou  l'introduc- 
tion du  mercure,  le  robinet  L  sera  lé^rement 
ouvert  afin  que  Ton  puisse  arrêter  instantané- 
ment l'opération. 

Avantages.  —  Nous  faisons  remarquer  toute- 
fois que  cette  opération  est  très  commodément 
renouvelable  dans  un  sens  ou  dans  l'autre, 
sans  avoir  jamais  à  craindre  les  inconvénients 
signalés  au  début. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  247230,  en  date  du  7  mai  1896, 

A  M.  Arndt,  pour  an  procédé  et  appareil 
pour  régler  V appel  d'air  aa  moyen  des  varia- 
tions de  la  pesanteur  da  gaz  de  la  combustion, 

H.  IV. 

L'appareil  qui  fait  l'objet  de  la  présente  inven- 
tion a  pour  but  d'enregistrer  continuellement 
les  variations  de  pesanteur  des  gaz  ;  il  est  carac- 
térisé tout  spécialement  par  la  disposition 
d'après  laquelle  on  installe  —  sur  une  partie 
oscillante  quelconque  d'une  balance  k  gaz  de 
construction  voulue  —  un  corps  oscillant.  S, 
de  forme  appropriée  quelconque;  ce  corps  est 
suspendu  de  manière  à  pouvoir  osciller  libre- 
ment entre  le  bulletin  à  enregistrer,  B,  et  l'or- 
gane de  pression,  D,  lequel  peut  avoir  toute 
forme  et  tout  mouvement  voulus  quelconques; 
de  temps  en  temps ,  à  des  intervalles  appropriés , 
l'organe  D  en  question,  actionné  par  une  force 
voulue  quelconque,  repousse  le  corps  S  contre 
le  biîlletm  B,  leouel  reçoit  à  ce  moment  une 
marque  convenable ,  dont  la  position  correspond 
exactement  à  celle  de  la  balance ,  c'est-à-dire  au 
poids  de  gaz  qu'indique  à  ce  moment  celle-ci. 
Le  corps  ou  organe  oscillant  S  peut  être  disposé 
de  façon  à  marquer  directement,  lui-même,  ou 
à  faire  l'enregistrement  de  toute  autre  manière 
appropriée  quelconque;  on  peut  aussi  installer, 
entre  l'organe  S  et  le  bulletin  B,  une  couche 
ou  feuille ,  F,  imprégnée  d'encre  ou  de  couleur 
communicative;  pour  éviter  que  cette  feuille  ne  se 
déchire  ou  ne  soit  trouée ,  on  peut  encore ,  entre 
elle  et  l'organe  S,  placer  une  mince  feuille  de 
caoutchouc,  F,  fig.  à. 

Le  bulletin  B  peut  se  trouver  enroulé  direc- 
tement sur  un  tambour,  T,  mis  en  rotation  par 
un  mouvement  d'horiogerie  ou  de  toute  autre 
manière  appropriée  quelconque;  il  peut  aussi^ 
ainsi  que  cela  se  fait  ordinairement  et  à  l'aide 
d*un  mécanisme  d'entraînement  convenable  — 
se  trouver  déroulé  d'un  rouleau  et  venir  s'en- 
rouler sur  un  autre  rouleau  ad  hoc. 


La  feuille  ou  ruban  communicatif  F  peut 
être  disposée  de  façon  analogue. 

L'idée  caractéristique  qui  forme  la  base  de 
mon  invention  et  de  l'appareil  destiné  à  » 
réalisation  consiste  donc,  en  premier  Uea, 
dans  l'application  et  dans  la  disposition  du  cor^ 
oscillant  S,  lequel  —  en  dehors  des  moments 
auxquels  se  fait  l'enregistrement  —  suit,  si» 
aucun  frottement,  les  oscillations  de  la  balance; 
le  deuxième  organe  essentiel  est  celui  de  pres- 
sion D,  lequel  —  dans  le  but  d'opérer  l'enre- 
gistrement —  repousse  de  temps  en  temps  ie 
corps  oscillant  S  contre  le  bdletin  B,  qui 
passe  devant  ledit  corps ,  et  cda  de  façon  qlic 
ce  bulletin  reçoive  chaque  fois  une  marque;  b 
série  de  '  ces  marques  appliquées  consécutw- 
ment  forme  un  diagramme  ou  graphique,  <pi 
représente  clairement  les  variations  de  pesu- 
teur  des  gaz  en  présence. 

Les  figures  1  et  2  représentent  dans  deax 
exécutions  différentes  l'application  de  mon  Dca- 
vel  appareil  à  des  balances  à  gaz  du  type  déoit 
dans  le  brevet  et  représenté  dans  les  desaim 
déposés  à  l'appui  de  la  demande  de  brevet  &ib- 
cais  que  j'ai  formulée  en  date  du  39  niin 
1895. 

Le  récipient/,  qui  comprend  encore  les  pi- 
tiés r,  /*  et  /*,  est  construit  de  façon  que  le 
gaz  a  peser,  qui  arrivent  par  la  tubulure  r'  et 
qui  sortent  par  la  tubulure  r*,  passent  ré^aB- 
rement  à  travers  le  récipient  en  question,  dass 
la  direction  des  flèches  1  et  a,  et  entoura* 
uniformément  le  corps  de  balance  ou  ballon  i, 
lequel  nage  dans  les  gaz. 

Par  la  tubulure  n'  viennent  s'échapper,  diw 
la  directioii  de  la  flèche  a ,  rien  oue  les  g« 
pesés  ;  par  la  tubulure  n  et  dans  la  oireclion  de 
la  flèche  5  s'échappent  des  gaz  mélangés  d'air» 

Le  corps  de  balance  ou  ballon  c  se  lfoo« 
suspendu  dans  la  chambre  à  air  e  de  la  boite 
ou  enveloppe  de  balance  a. 

L'air  se  trouve  aspiré,  par  petites  quantités, 
à  travers  la  tuyère  A;  il  est  renouvelé  continuel- 
lement et  traverse  la  chambre  e  dans  la  diiw- 
tion  des  flèches  5  et  5. 

Les  corps  fermés  e  et  d  se  trouvent  suspend© 
à  un  fléau  de  construction  appropriée  qui- 
conque 6 ,  lequel  osciUe  sur  le  couteau  s  ^ 
indique ,  au  moyen  de  l'aiguille  z  et  de  l'écbeflc 
m^  le  poids  des  gaz. 

Les  gaz  qui  traversent  le  récipient  /  et  qni 
ont  une  pesanteur  spécifique  plus  élevée  que 
l'air  contenu  dans  la  chambre  e,  font  monter  ie 
corps  d,  et,  en  supposant  que  ce  corps  le 
trouve  susp'ïndn  à  l'extrémité  gauche  du  flé« 
6,  l'aiguille  z  se  meut  de  droite  k  gauche  tan- 
dis que  les  mouvements  ont  lieu  en  sens  coa- 
traire ,  si  les  gaz  en  présence  sont  plus  léger» 
que  l'air. 

Les  godets  g  et  les  petits  poids  h,  amsi  qœ 
les  regards  à  bouchon  i,  servent  à  balanctf 
les  masses  de  façon  oue  l'aiguille  z  se  place  « 
zéro  de  l'échelle  m  iQrsque  le  récipient  /  8« 
contient  oue  de  l'air. 

La  partie  inférieure/"  dudit  récipient  pej* 
être  remplie  d'une  matière  appropriée,  de 
l'ouate ,  par  exemple,  retenue  par  une  espèce  d« 
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grille,  et  cela  dans  ie  but  de  répartir  unifor^ 
mément  les  gaz  qui  entrent  par  la  tubulure  r, 
et  d'éviter  ainsi  que  le  corps  d  ne  monte  sous 
l'action  du  courant  direct. 

L'appareil  enregistreur  peut  s'appliquer  éga- 
lement à  des  balances  ou  pèse-gaz  d'autres  sys- 
tèmes; il  peut  s'installer  soit  en  dedans,  soit 
en  dehors  de  la  boite  a,  ou  partiellement  en 
dedans  et  en  dehors  de  cette  boîte. 

La  mise  en  activité  de  Torgane  de  pression 
D,  qui  peut  avoir  une  forme  appropriée  quel- 
conque, peut  avoir  lieu  par  tout  moyen  con- 
venable ,  comme ,  par  exemple ,  à  l'aide  d'électro- 
aimants,  de  l'air  comprime  ou  raréfié  ou  tout 
autre  moyen  de  pression;  on  peut,  à  cet  eflfet, 
•e  servir  également  d'un  mouvement  d'horio- 
gerie  ou  tout  autre  mécanisme  approprié. 

Dans  la  feuille  de  dessins,  j'ai  représenté,  à 
titre  d'exemple ,  différents  mécanismes  d'impul- 
sion. 

La  figure  i  montre,  dans  son  ensemble, 
l'appareil  enregistreur  logé  dans  une  botte  sépa- 
rée G,  placée  entièrement  en  dehors  de  la 
boîte  a  de  la  balance. 

Les  deux  boîtes  communiquent  ensemble  par 
la  voie  du  canal  C,  à  l'intérieur  duquel  joue 
librement  le  corps  oscillant  S. 

La  pièce  de  pression  D  tourne  sur  le  boulon 
K  et  porte  une  armature  A. 

Cette  armature ,  ensemble  avec  la  pièce  D ,  se 
trouve  attirée  aussitôt  qu'un  courant  électrique 
vient  à  parcourir  l'aimant  M;  elle  est  repoussée 
par  le  ressort  l  aussitôt  que  le  courant  se  trouve 
interrompu. 

D'après  la  construction  indiquée  dans  la 
figure  i,  le  tambour  d'enregistrement  T  est 
monté  de  façon  à  pouvoir  tourner  sur  sa  base 
H;  cet  organe  passe  à  travers  le  fond  de  la 
boite  a  et  s'y  trouve  fixé  hermétiquement  ;  on 
peut  donc ,  grâce  à  cette  disposition  avec  la  plus 
grande  facilité  enlever  et  remettre  en  place  le 
tambour  T,  lorsqu'il  s'agit  de  renouveler  le  bul- 
letin 0  et  de  remonter  le  mouvement  d'horlogerie. 
^  A  rintérieur  de  la  boite  a,  ou  encore  exté- 
rieurement, ainsi  que  le  montre  le  dessin,  on 
installe  les  électro-aimants  M,  dont  on  pourra 
n'employer  éventuellement  qu'un  seul;  1  arma- 
ture A  de  ces  aimants  est  reliée  avec  la  pièce 
de  pression  D  au  moyen  de  la  lige  L ,  qui  vient 
traverser  la  tubulure  ou  manchon  à  vis  W, 

Aussitôt  qu'un  courant  traverse  les  aimants 
H,  l'armature  A  se  trouve  attirée;  la  pièce  de 
pression  D  repousse  alors  le  corps  oscillant  S, 
qui  se  trouve  ainsi  serré  contre  le  bulletin  ou 
contre  la  feuille  ou  couche  communicative  F, 
de  façon  à  enregistrer  la  position  qu'occupe  à 
ce  moment  la  balance. 

La  figure  3  montre  sous  forme  de  diagramme 
un  mécanisme  destiné  à  actionner  la  pièce  D» 
et  cela  à  l'aide  d'un  disque  R  qui  tourne  sur 
le  boulon  H,  et  qui  est  muni  d'une  ou  de 
plusieurs  encoches  V, 

ÏA  pièce  de  pression  à  bras  double,  D,  qui 
tourne  sur  le  boulon  K  du  support  E,  porte 
sur  son  bras  inférieur  une  came  N,  laquelle, 
attirée  par  le  ressort  l,  pénètre  de  temps  en 
temps  oans  l'encoche   V;   gr&ce  à  ce  mouve- 


ment, le  bras  supérieur  de  la  pièce  D  vient 
frapper  le  corps  oscillant  S  qui  opère  alors 
l'enregistrement  et  qui  redevient  libre  immé- 
diatement, aussitôt  que,  par  suite  du  mouve- 
ment tournant  du  disque  R,  la  came  N  est 
arrivée  à  sortir  de  l'encoche  F. 

La  figure  k  montre  la  même  disposition  du 
tambour  d'enregistrement  T,  que  celle  indiquée 
dans  la  figure  a ,  mais  ici  la  pièce  D  est  ac- 
tionnée par  un  agent  de  pression ,  comme ,  par 
exemple,  de  l'air  comprimé:  celui-ci  entre  par 
moments  par  la  tubulure  Q  et  vient  agir  sur 
le  piston  P  du  cylindre  0. 

La  pièce  D  est  reliée  avec  ledit  piston  au 
moyen  de  la  tige  L;  aussitôt  ^e  la  pression 
d'air  prend  fin ,  le  ressort  /  renvoie  le  piston 
dans  sa  position  de  repos  et  permet  de  nou- 
veau au  corps  S  d'osciller  librement 

La  figure  5,  finalement ,  montre  le  même  méca- 
nisme d'enregistrement  électro-magnétique  que 
celui  indiqué  dans  la  figure  2  ;  mais  ici  je  mé- 
canisme en  question  est  logé  à  l'intérieur  de  la 
boîte  a,  tandis  que  le  tambour  T  est  situé  à 
l'extérieur  de  cette  boîte. 

Entre  le  tambour  T  et  le  corps  oscillant  S  on 
a  pratiqué  une  ouverture  dans  la  paroi  de  la 
boîte  a,  et  on  a  fermé  cette  ouverture  par  une 
plaque  ou  membrane  flexible  Z,  faite  en  caou- 
tchouc par  exemple;  le  côté  de  cette  membrane 
cpii  regarde  le  bulletin  B  est  enduit  d'une  ma- 
tière colorante  ou  garni  d'une  matière  commu- 
nicative, comme,  par  exemple,  du  papier  bleu 
communicatif  ou  autre  analogue;  les  disposi- 
tions sont  prises  de  façon  que ,  lorsque  le  corps 
oscillant  vient  toucher  la  membrane  Z ,  celle-ci 
cède  légèrement  à  l'endroit  du  contact  et 
marque  le  bulletin  B;  pour  plus  de  sûreté  et 
exactitude  dans  l'enregistrement,  le  corps  S 
peut  être  muni  d'une  goupille  ou  pointe  à 
enregistrer. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  248309,  en  date  du  ao  Juin  1895, 

A  la  Société  Schûtte  et  Pôppe,  pour 
an  système  de  balance  à  contrepoids, 

PL  V. 

Dans  les  balances  à  inclinaison  (ou  à  contre- 
poids formant  pendule]  et  à  plateau  supérieur 
connues  jusqu'à  présent,  les  couteaux  qui  por- 
tent le  levier  de  puissance ,  c'estnà-diro  le  levier 
soumis  à  l'action  d'un  poids  ou  d'un  ressort, 
ainsi  que  les  couteaux  qui  portent  le  plateau, 
sont  toujours  fixés  au  levier  de  puissance ,  c'est- 
à-dire  à  ses  branches  supérieures  en  sorte  que 
le  plateau  est  maintenu  au  moyen  du  levier  de 
pmssance. 

Avec  le  mode  de  construction  susindiqué, 
les  couteaux  doivent  être  encastrés  séparément 
dans  les  branches  du  levier  de  puissance  ;  or,  il 
est  extrêmement  difficile  de  placer  avec  la 
même  exactitude  les  deux  couteaux  pour  le  le- 
vier de  puissance  et  les  deux  couteaux  pour  le 
plateau. 
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Une  portée  bien  exacte,  qui  est  absolument 
nécessaire  pour  faire  des  pesées  réellement  pré- 
cises et  ■  certaines ,  est  rarement  obtenue  en 
pratique;  d'habitude,  il  existe  de  petites  diffé- 
rences dans  les  portées  opposées  de^  paires  de 
couteaux  et  il  se  produit,  quand  on  charge  la 
balance,  des  déplacements  de  Tun  ou  Tautre 
des  couteaux  dans  les  portées  correspondantes , 
ce  qui  a  une  influence  plus  ou  moms  grande 
sur  Vexactitude  de  là  pesée. 

Ainsi  qu'on  le  sait,  on  a  combiné,  il  y  a 
quelque  temps,  des  balances  à  inclinaison  avec 
des  balances  auxiliaires  pour  lesquelles  il  y  a 
une  graduation  particulière  sur  le  cadran  et  qui 
servent  pour  le  pesage  des  objets  les  plus 
légers. 

Jusqu'à  présent,  ces  balances  auxiliaires  ont 
mal  rempli  leur  rote,  car  le  défaut  susindiqué 
se  fait  surtout  sentir  pour  la  balance  auxiliaire 
qui  est  beaucoup  plus  sensible. 

Dans  les  balances  actuelles  à  inclinaison ,  on 
peut  bien  faire  des  pesées  à  5  ou  lo  grammes 
près  environ ,  mais  il  est  impossible  oe  déter- 
miner avec  précision  le  poids  d'objets  pesant 
quelques  grammes. 

Notre  invention  est  relative  à  une  balance  à 
contrepoids  formant  pendule  qui  permet  de 
déterminer  exactement  les  poids  minimes,  en 
employant  bien  entendu  la  balance  auxiliaire. 

Cette  exactitude  obtenue  avec  la  balance  auxi- 
liaire, est  atteinte  également  avec  la  balance 
principale ,  car  le  mécanisme  est  identiquement 
le  même  dans  les  deux  cas. 

Notre  nouvelle  balance  est  caractérisée  par 
l'emploi  d'un  axe  unique  qui  sert  à  porter  à  la 
fois  le  pont  de  support  du  plateau  delà  balance 
et  le  levier  de  puissance ,  et  qui  est  coudé  en 
conséquence;  cet  axe  est  muni  de  couteaux 
appropriés. 

Ainsi  donc,  au  lieu  d'employer  quatre  cou- 
teaux distincts  comme  cela  était  nécessaire  jus- 
qu'ici ,  nous  n*employons  qu'une  seule  pièce  qui 
est  travaillée  au  moyen  de  machines  à  fraiser 
ou  d'autres  machines  appropriées  assez  exacte- 
ment pour  que  ses  deux  bouts  soient  mathéma- 
tiquement symétriques. 

Un  axe  de  ce  genre  supprime  totalement  les 
inconvénients  dont  il  a  été  question  plus  haut 

At  ûg.  2  et  3,  est  l'axe  traversant,  muni  des 
couteaux  o! ,  a';  il  repose  par  les  premiers  cou- 
teaux sur  les  flasques  du  bâti  de  la  balance  et 
il  porte  le  pont  de  support  6  du  plateau  B  par 
l'intermédiaire  des  autres  couteaux. 

Le  levier  de  puissance  C,  dont  la  partie  supé- 
rieure présente  à  peu  près  la  forme  d'une 
fourche,  est  fixé  rieidement  sur  l'axe  A;  dans 
l'exemple  représente,  il  est  muni  d'un  poids  c, 
mais  il  est  évident  que  ce  poids  peut  être  rem- 
placé par  un  ressort  de  traction. 

Au  point  où  les  branches  du  levier  de  puis- 
sance se  réunissent  se  trouve  un  brasD,fig,  a, 
portant  la  crémaillère  mobile  à,  fî^.  i  ;  la  partie 
de  ce  bras  voisine  du  levier  de  puissance  forme 
un  support  D' »  îi%*  i  à  3,  pour  le  fléau  coudé 
E'  de  la  balance  auxiliaire. 

La  crémaillère  d  susmentionnée  engrène  avec 
le  pignon  denté  à'  calé  sur  l'arbre  de  l'aiguille; 


on  obtient  ainsi  de  la  manière  connue  on  dé- 

S lacement  de  l'aiguille  correspondant  au  poids 
e  la  charge. 

Dans  l'exemple  représenté,  le  cadran  eirii- 
guille  sont  protégés  par  un  verre. 

Le  guidage  du  pont  de  support  6  du  pUteia 
B  est  obtenu  de  la  manière  connue  par  le  pro- 
longement F  du  pont  relié  à  l'axe  d'articuiatkn 
H  par  la  pièce  de  liaison  G, 

En  ce  qui  concerne  les  autres  détails  de  con- 
struction de  notre  nouvelle  balance,  fl  reste» 
mentionner  que  le  levier  de  puissance  C  est 
muni  d'un  crochet  c'  qui  peut  s'accrocher  i 
une  saillie  /  du  prolongement  F. 
-  Quand  le  crochet  c'  de  la  saillie/'  se  trome 
dans  la  position  indiquée  sur  la  figure  i, 
le  levier  C  et  le  prolongement  F  sont  soli- 
daires; par  conséquent,  on  ne  peut  pas  » 
servir  de  la  balance;  on  ne  pourra  rutifi» 
que  quand  on  aura  relevé  le  crochet  c'  contre 
le  levier  de  puissance  où  il  sera  retenu  pir 
exemple  par  frottement. 

En  résumé,  nous  revendiquons  : 

Une  balance  à  contrepoids  formant  penddf, 
caractérisée  par  l'emploi ,  pour  porter  le  pool 
de  support  du  plateau  et  le  levier  de  puissance, 
d'un  même  axe  traversant  convenablemat 
coudé  et  muni  de  couteaux  appropriés. 


Brevet  n«»  2'i831'0,  en  date  du  Ji  juin  189S, 

A  M,  Chàmbroy,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  balances,  bascules  et  antres instre 
ments  de  pesage  à  impression  du  poids, 

PI.  V,  fig.  1  à  5. 

La  présente  invention  a  pour  objet  des  ftt- 
fectionnements  que  j'ai  apportés  dans  lesba^ 
lances,  bascules  et  autres  instruments  dep^ 
sage  dans  lesquels  la  romaine  et  le  ou  !« 
verrous  sont  pourvus,  sur  leur  tranche  infi^ 
rieure ,  de  chifîres  en  acier  disposés  en  concor 
dance  avec  la  graduation  portée  par  ct^^ 
romaine  et  ce  ou  ces  verrous. 

Le  dessin  représente,  à  titre  d'exemple,  la- 
dites améliorations  apportées  à  une  bascule  i 
romaine. 

Fig.  1  et  a ,  coupes  transversale  et  longilwii- 
nale  d'un  curseur  ordinaire  A  mobile  sur  U 
romaine  de  forme  courante  R,  renfermant '5 
système  perfectionné  de  verrou  des  sous-<ihi- 
sions  combiné  avec  le  dispositif  enregistreur  * 
ces  sous-divisions. 

Fig.  3,  élévation  longitudinale  d'une  roniaiof 
R  sur  laquelle  glisse  un  curseur  A  de  forme 
courante  et  dans  lequel  se  déplace  un  verrou  \ 
et  un  verrou  perfectionné  aes  sou5-din*i<** 
que  je  suppose,  dans  cet  exemple,  manœu- 
vrable de  l'extérieur  au  moyen  d'un  bouton  n»- 
letté  et  gradué. 

Cette  figure  montre  également  la  conforma- 
tion nouvelle  que  je  donne  à  la  mortaise  htfi- 
zontale  m  qui  sert  à  introduire  le  ticket  qui  doit 
recevoir  l'impression. 

Fig.  à ,  came  mobile  dont  la  conformation  « 
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été  étudiée  en  vue  de  permettre  de  remplacer 
le  verrou  des  sous-divisions. 

Fiç.  5 ,  boulon  molette  et  gn'*a<Iué  qui  permet 
de  déplacer  la  came  mobile  précitée  et  de  lire 
les  sous-divisions  du  poids  qui  correspondent  à 
ses  divers  déplacements. 

Le  curseur  A,  fibres  i,  2  et  3,  est  construit 
comme  les  curseurs  ordinaires  de  mes  systèmes 
précédemment  brevetés  de  bascules  à  romaine , 
et  à  la  partie  inférieure  de  ce  curseur  A  est  dis- 
pasé  un  levier  L  pourvu  d'une  came  C,  ou 
d'un  cylindre  horizontal  à  excentrique,  qui  sert 
à  déplacer  verticalement  un  bloc  B  sur  lequel 
vient  se  placer  le  carton  ou  ticket  T  qui  doit 
être  imprimé. 

Dans  ce  type  de  bascule,  j'ai  supposé  qu'il 
n'y  avait  qu'un  verrou  Y  accompagnant  la  ro- 
maine i?,  mais  je  pourrai  avoir  deux  ou  plu- 
sieurs verrous  suivant  que  je  désire  enregistrer 
deux  ou  plusieurs  genrei  de  subdivisions  du 
poids. 

La  romainç  K,  ainsi  que  le  ou  les  verrous  V, 
sont  pourvus  de  chiffres  saillants  l  sur  leur 
tranche  inférieure. 

Le  déplacement  du  curseur  A  sur  la  romaine 
K  s'effectue  en  soulevant  et  tirant  ou  poussant 
le  bouton  a  à  droite  ou  à  gauche  et  en  amenant 
ainsi  son  couteau  a!  dans  celle  des  encoches  de 
la  graduation  de  la  romaine  qui  fait  équilibre 
ou  se  rapproché  le  plus,  mais  en  dessous,  de 
la  position  d'équilibre  de  la  romaine. 

Le  ou  les  verrous  F  se  déplacent  à  la  main 
dans  le  curseur  A»  et  un  ressort  v ,  en  forme  de 
couteau,  entre  dans  les  encoches  correspon- 
dantes aux  graduations  qu'il  porte  pour  per- 
mettre de  maintenir  en  place  le  verrou  K  en  re- 
gard desdites  ^duations  lorsqu'on  atteint  la 
position  très  voisine,  mais  en  dessous,  corres- 
pondante au  poids  de  l'objet  à  peser. 

Au  lieu  d'employer,  comme  je  l'ai  fait  jusqu'à 
ce  jour,  comme  verrou  des  sous-divisions  un 
verrou  de  dimensions  relativement  grandes  se 
mouvant  à  la  main  dans  le  curseur  et  devant 
porter  des  chiffres,  autant  que  possible,  de 
même  grosseur  ou  dimension  que  les  chiffres 
incrustes  dans  la  tranche  de  la  romaine  K  et 
du  ou  des  verrous  K,  j'ai  imaginé  de  substituer 
aux  chiffres  incrustés,  sous  ce  verrou,  des 
chiffres  disposés  sous  la  périphérie  ou  jante 
d'un  disque  ou  d'une  roue  dont  je  puis  calcu- 
ler le  diamètre  de  manière  à  obtenir  des  chiffres 
de  même  grandeur  que  ceux  portés  sur  la  ro- 
maine H  et  le  ou  les  verrous  K. 
^  Ce  disque  e  à  chiffres  périphériques  /  est  so- 
lidaire d'une  roue  dentée  à,  folle  sur  un  arbre 
o  que  supportent  un  ou  deux  supports  5  portés 
dans  le  curseur  A. 

Cette  roue  dentée  d  engrène  avec  les  dents 
d'un  verrou  à  crémaillère  6  coulissant  dans  le 
curseur  A, 

En  faisant  glisser  ce  verrou  h  dans  le  curseur 
^,  soit  à  ia  main  par  la  poussée  à  droite  ou  à 
gauche  de  ce  verrou,  soit  par  la  rotation  d'un 
bouton  molette  g  disposé  a  l'extérieur  du  cur- 
seur A ,  on  entraîne  la  roue  dentée  à  et  en 
même  temps  le  disque  à  chiffres  ^»  de  telle  sorte 
qu'on  amène  le   chiffre  /  correspondant  à  la 


dent  du  verrou  6  en  regard  du  bloc  B  et  en 
ligne  avec  le»  chiffires  t  de  la  romaine  et  du 
verrou  F. 

En  manœuvrant  le  levier  L,  on  peut  ainsi 
imprimer  sur  le  ticket  T  le  poids  et  ses  sous- 
divisions  en  caractères  de  même  grosseur.' 

Un  ressort  h ,  assujetti  sur  le  curseur  A ,  en  re- 
gard de  l'axe  vertical  passant  par  l'axe  de  l'arbre 
0  et  dont  la  pointe  passe  contre,  ou  même 
dans  des  encoches  ménagées  sur  la  périphérie 
du  bouton  molette  g,  permet  de  lire  sur  la 
graduation,  que  porte  ce  bouton,  le  chiffre 
correspondant  à  La  sous-division  du  poids  qui 
fait  équilibre  à  l'objet. 

Au  lieu  d'employer  un  verrou  des  sous-divi- 
sions glissant  dans  le  curseur  A ,  je  puis  le  rem- 
placer par  une  came  k,  fig.  4,  mobile  autour 
d'un  axe  0  sur  lequel  on  peut  caler  un  bouton 
molette  et  gradué  g\  fig.  5. 

En  déplaçant  cette  came  A:  à  la  mam,  au 
moyen  du  bouton  g',  par  exemple,  de  manière 
qu'elle  occupe  diverses  positions  entre  celles  k^ 
et  A",  je  déplace  également  le  centre  de  gravité 
du  curseur  A  et  je  puis  ainsi  parvenir  à  la  posi- 
tion d'équilibre  de  la  romaine  correspondante 
au  poids  de  l'objet  à  peser. 

Grâce  aux  divisions  o  à  10  marquées  sur  le 
bouton  molette  g',  je  puis  lire  en  regard  d'un 
index ,  ou  d'une  aiguille ,  fixé  sur  le  curseur,  la 
sous-division  du  poids  qui  correspond  à  la  posi- 
tion de  la  came  k  entre  x  et  2. 

Cette  came  k  est  étudiée  de  manière  à  se  dé-  • 
placer  aisément  dans  le  curseur  A ,  et  sur  son 
arbre  0  je  puis  caler  une  roue  à  chiffres  e, 
comme  celle  décrite  et  représentée  dans  les 
figures  1  et  a,  qui  se  déplacerait  en  même 
temps  et  proportionnellement  à  la  came  k  et 
qui  amènerait  ainsi  les  chiffres  /  qu'elle  porte 
en  regard  de  ceux  de  la  romaine  R  et  du  ou  des 
verrous  V»  pour  permettre  d'imprimer  le  poids 
avec  ces  sous-divisions  sur  une  même  ligne 
droite. 

Pour  imprimer  les  poids  :  brut  et  tare  l'un 
au-dessous  de  l'autre,  je  donne  à  la  mortaise  m, 
fig.  3 ,  pratiquée  dans  le  curseur  A  une  largeur 
plus  grande  cjue  celle  du  ticket  qui  doit  rece- 
voir l'impression ,  calculée  d'après  l'écartement 
entre  les  lignes  dîroites  devant  recevoir  l'une  les 

{)oids  bruts ,  l'autre  celui  de  la  tare ,  et  je  place 
e  ticket  à  gauche,  lorsque  je  veux  inscrire  le 
poids  brut  et  à  droite,  lorsque  je  veux  imprimer 
le  poids'  représentant  la  tare. 

En  d'autres  termes ,  je  porte  le  ticket  soit  à 
gauche,  au-dessus  du  mot  brut,  soit  à  droite 
au-dessus  du  mot  tare .  suivant  que  je  désire  im- 
primer sur  le  ticket  l'un  ou  l'autre  de  ces  poids. 
Sans  m'écarter  des  principes  ci-dessus  exposés, 
je  pourrai  donner  à  la  came  d'équilibre /f,  rem- 
plaçant le  verrou  des  sous-divisions ,  toute  forme 
convenable  suivant  les  exigences  des  applications 
et  surtout  suivant  les  prescriptions  administra- 
tives, de  même  que  je  pourrai  déterminer  son 
déplacement,  ainsi  que  celui  du  disque  à 
chifl'res  qu'elle  peut  entrahier  par  tous  autres 
moyens  que  celui  décrit. 

Il  demeure  entendu  que  je  pourrai  faire  va- 
rier les  formes ,  les  dimensions  et  la  nature  des 
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matières  employées,  dans  la  construction  des 
organes  de  mon  système  perfectionné  de  ro- 
maine, aussi  bien  qu*appUquer  les  perfection- 
nements ci-dessus  décrits  a  tous  autres  systèmes 
d'appareils  de  pesage  ou  de  pesage  et  de  mesu* 
rage  basés  sur  le  principe  de  la  romaine. 
(Suivent  les  revendications.  ) 

i'*  ADDITION  en  date  da  19  octobre  1897. 

PL  V,  fig.  6  à  10. 

La  présente  addition  a  pour  objet  d*indiauer 
diverses  améliorations  que  j*ai  apportées  dans 
les  organes  utilisés  dans  mes  instruments  de 
pesage  à  impression  du  poids. 

L'une  de  ces  améliorations  consiste  à  grouper 
en  lignes  parallèles  superposées  et  avec  applica- 
tion d'échelles  graduées  (sur  le  ticket  recevant 
l'impression  des  poids)  les  pesées  correspondant 
à  la  tare  et  au  poids  brut. 

Ce  nouveau  groupement  des  susdites  pesées 
permet  d'obtenir  plus  aisément  le  poids  net,  de 
réunir  dans  un  tableau  unique  les  diverses  indi- 
cations des  poids  relevés  et  de  simplifier  les 
verrous. 

La  romaine  est  construite  comme  dans  mes 
autres  systèmes  de  bascules  avec  deux  verrous 
curseurs;  le  premier  est  gradué  de  zéro  à  neuf 
centaines ,  le  second  est  gradué  de  zéro  à  cent 
kilogrammes ,  il  porte  des  chiffires  avec  barrettes 
comme  ceux  représentés  dans  la  figure  6  ;  ces 
chiffres  se  placent  en  face  de  l'une  ou  de  Tautre 
échelle  graduée. 

Pour  imprimer  ainsi  en  lignes  superposées 
ces  pesées ,  j'adopte  le  moyen  que  j'ai  décrit  et 
reprësenté  en  regard  de  la  figure  5  du  brevet; 
seulement  je  le  complète  par  l'adjonction  d'un 
obturateur  amovible,  ou  simplement  mobile 
qui  bouche  partiellement  la  mortaise  m  prati- 
quée dans  le  curseur  A  ne  laissant  au  ticket  que 
l'espace  strictement  égal  à  sa  largeur  pour  per- 
mettre d'imprimer,  en  lignes  bien  parallèles ,  les 
chifA'es  que  porte  la  romaine  et  le  ou  les  ver- 
rous exactement  en  regard  et  bien  perpendicu- 
lairement à  la  graduation  des  échelles. 

Les  chifires  correspondants  aux  pesées ,  brut  et 
tare,  qui  sont  imprimés  successivement  sur  le 
ticket  se  superposent  comme  il  est  représenté 
figure  6  qui  représente  un  tronçon  de  ticket 
avec  deux  échelles  jp^aduées. 

Il  est  ainsi  très  facile  de  faire  la  soustraction 
donnant  le  poids  net  puisque  les  chif1V*es  sont 
l'un  au-dessous  de  l'autre. 

L'obturateur  partiel  de  la  mortaise  m  peut 
consister  en  un  simple  bloc  métallique  a  pou- 
vant glisser  aisément  dans  la  fente  m ,  de  ma- 
nière à  occuper  la  position  Q  lorsqu'on  introduit 
le  tichet  dans  la  portion  B,  fig.  7,  de  la  fente 
pour  imprimer  le  poids  de  la  tare  et  la  position 
Q'  lorsqu'on  introduit  le  ticket  dans  la  portion 
k,  fig.  8,  de  la  fente  pour  imprimer  le  poids 
brut 

Cet  obturateur  peut  coulisser  à  la  main ,  ou 
être  sans  cesse  chassé  vers  l'un  des  bouts  de  la 
mortaise  par  un  ressort  que  l'on  neutralise  en 
le  poussant  vers  l'autre  bout  et  en  introduisant 
le  ticket  pour  imprime!*  la  tare ,  par  exemple. 


Ou  bien  l'obturateur  peut  n'être  qu'une  da< 
vette  9 ,  fig.  9 ,  que  l'on  introduit  dans  l'un  ou 
l'autre  dès  logements  Q  ou  Q"  ménagé  à  chacooe 
des  extrémités  de  la  mortaise  nu 

Pour  que  cet  obturateur  mobile  nHnflae  pis 
sur  la  position  du  centre  de  gravité  du  cuneor, 
je  préfère  adopter  la  disposition  représeotre 
figure  10  dans  laaueHe  le  bloc  ou  obturateur  9 
peut  également  glisser  dans  la  mortaise  m,  mû 
il  est  solidarisé  avec  la  plaque  9'  par  le  moyen 
d'une  bielle  q*  de  manière  aue  la  plaque  et  k 
bloc  occupent  sans  cesse  aes  positions  symé 
triques  par  rapport  à  la  verticale  passant  oirlt 
milieu  ae  la  mortaise  m;  en  déplaçant  le  blocf 
on  déplace  la  plaque  q'  et  réciproquement  d 
on  peut  faire  découvrir  par  cette  plaque  y'  b 
expressions  brut  de  tare  qui  servent  à  ioàqier 
la  nature  de  la  pesée  qu'on  imprime  en  plaçait 
le  ticket  dans  la  partie  de  la  fente  m  qui  rcsle 
libre. 

Les  déplacements  simultanés  de  l'obturatoor 
et  de  la  plaque  peuvent  être  réalisés  par  on 
moyen  quelconque. 

Il  demeure  entendu  que  ce  sroiqienient  des 
pesées  peut  être  appliqué  avec  l'un  ou  TaiitR 
des  types  de  mes  bascules ,  de  même  que  k 
ticket  peut  être  muni  ou  non  d'échelles  grt- 
duées. 

Une  amélioration  que  j'ai  apportée  à  mon  in- 
vention se  rapporte  au  moyen  que  j'empioK 
pour  déplacer  le  ou  les  verrous. 

J'ai  dit,  dans  mon  brevet,  que  je  poonH 
déplacer  l'un  des  verrous  en  le  façonnant  pff* 
tieillement  en  forme  de  crémaillère  et  en  faisui 
aller  et  venir  ce  verrou-crémaillère  dans  le  as- 
seur  A ,  par  le  moyen  d'une  roue  dentée  w 
l'axe  de  laouelle  est  calé  un  disque  portant  sir 
sa  périphérie  les  chiffres  nécessaires  à  l'impRi- 
sion  des  poids. 

Le  présent  periectionnement  consiste  à  diviser 
le  verrou-crémaillère  en  99  ou  100  parties  ao 
lieu  de  le  diviser  seulement  en  9  ou  10  parties. 

Ce  verrou-crémaillère  engrène  également  aier 
un  pignon  calé  sur  un  arbre  sur  lequel  est  âié 
un  disaue  porteur  de  chiffres  sur  sa  iante,  a* 
pable  de  faire  dix  tour»  pendant  que  le  vffrw 
se  déplace  de  toute  sa  longueur;  ce  discpie  90' 
vira  à  imprimer  les  unités;  pour  obtenir  ^"^ 
pression  des  dizaines ,  ou  du  nombre  de  tovs 
du  premier  disque;  le  verrou  peut  portera 
chaque  dix  divisions  une  broche  ou  heuitoir 
capable  de  faire  tourner  d'un  cran  ce  secoai 
disque. 

Le  heurtoir  peut  aussi  être  placé  sur  le  pi- 
gnon des  unités  de  façon  à  actionner  un  cliqâel 
capable  de  faire  avancer  d'un  cran  le  disque  des 
dizaines. 

^  Je  me  réserve  d'appliquer  tout  autre  disp*^ 
sitif  permettant  de  faire  avancer  ou  reculer  i 
chaaue  tour  du  disque  des  unités  le  disque  do 
dizames  d'une  division. 

Ce  dispositif  me  permet  de  supiMrimer  «« 
verrou  tout  en  conservant  la  possibilité  d1»* 
primer  les  pesées  sans  emploi  d'échelles  sur  k 
ticket. 

(Suivent  les  revendications.) 
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«•  ADDITION  en  date  da  ai  décembre  1897. 

PI.  V,  fig.  Il  à  i3. 

La  présente  addition  a  pour  but  d'indiquer 
une  construction  perfectionnée  du  mécanisme 
obturateur  automatique  de  Téchancrure  d'ad- 
mission du  ticket  T,  dans  le  but  de  permettre 
d'utiliser  mon  ticket  à  doubles  échelles  graduées 
superposées  et  d'imprimer  l'un  au-dessous  de 
l'autre  le  poids  brut  et  celui  de  la  tare. 

Cet  obturateur  ne  masque  que  partiellement 
i'échancrure  pour  livrer  passage  au  ticket  ayant 
la  largeur  courante. 

Les  figures  11  et  13  représentent,  en  éléva- 
tion et  en  plan ,  vu  du  dessous ,  la  construction 
de  ce  mécanisme  souleveur  de  la  came  d'im- 
pression du  poids  combiné  avec  un  dispositif 
automatique  jobturant  partiellement  I'échancrure 
m  d'admission  du  ticket  T. 

La  figure  1 3  représente  en  élévation  le  cur- 
seur à  bouton  moleté  et  gradué  g'  calé  sur  l'axe 
0  de  la  came  mobile  k  remplac^ant  le  verrou 
coulissant  des  sous-divisions  et  un  coulisseau  à 
ticket  m'  se  déplaçant  dans  I'échancrure  m. 

Dans  ces  figures ,  les  mêmes  lettres  désignent 
les  mêmes  parties  ou  des  organes  correspon- 
dants. 

Le  souleveur  est  constitué  comme  ordinaire- 
ment d'un  levier  L  tourillonné  sur  l'arbre  /;  sa 
tète  en  forme  de  came  peut  soulever  le  bloc  B 
guidé  dans  le  bâti  ff, 

L*échancrure  m  est  fournie,  ici,  entre  le  seuil 
fixe  central  n  et  une  traverse  fixe  supérieure  p  ; 
elle  est  obturée  partiellement  et  alternative- 
ment par  le  bout  à  bord  légèrement  arrondi 
d*un  levier  q  ou  q\  l'un  et  l'autre  articulés  sur 
une  broche  q\ 

Sous  les  parties  libres  des  leviers  de  poids 
égaux  q,  q'  qui  avoisinent  I'échancrure  ni,  se 
trouve  un  Qéau  r  articulé  au  milieu  de  sa  lon- 

Saeur  en  r  sous  le  seuil  n.  Les  bras  égaux  du 
é^u  r  sont  tels  que,  lorsaue  l'un  d'eux  est 
chargé,  outre  le  poids  du  levier  q  ou  q',  du 
poids  du  ticket  T,  il  s'abaisse  et  soulève  consé- 
quemment  le  levier  opposé  de  manière  à  obturer 
réchancrure  m  et  à  ne  lui  laisser  que  la  largeur 
du  ticket  T. 

Comme  le  curseur  porte  les  mots  brut  et 
lare  en  regard  des  parties  libres  extrêmes  des 
leviers  q  et  y'  qui  obstruent  partiellement  I'é- 
chancrure, il  en  résulte  que,  lorsqu'on  désire 
imprimer  le  poids  brut  ou  la  tare ,  il  suffit  de 
porter  le  ticket  T  dans  I'échancrure  m  en  regard 
de  la  partie  qui  porte  l'un  ou  l'autre  de  ces 
noms;  au  moment  où  l'on  pousse  le  ticket  dans 
I'échancrure ,  on  appuie  conséquemroent  sur  la 
partie  arrondie  du  levier  correspondant  q  ou  q' 
et  on  fait  aussitôt  relever  le  levier  q'  ou  q  par 
suite  de  la  réaction  du  fléau  r,  de  sorte  que  le 
ticket,  guidé  latéralement  dans  une  ouverture 
avant  strictement  sa  largeur,  peut  se  présenter 
lien  en  regard  des  chiffres  saillants  de  la  ro- 
maine et  du  ou  des  verrous  pour  que  l'impres- 
MOD  se  lasse  exactement  en  regard  des  échelles 
graduées  que  porte  le  ticket 
L'échancnire  m  peut  être  ménagée  un  peu 


plus  haut  que  la  dimension  en  épaisseur  du 
ticket ,  et  dans  cette  échancrure  on  piut  disposer 
un  coulisseau  m'  en  forme  d'auge  renversée 
capable  de  glisser  à  droite  et  à  gauche  de 
I'échancrure. 

Ce  coulisseau,  ayant  strictement  la  largeur 
du  ticket,  occupe  partiellement  la  largeur  de 
I'échancrure,  de  sorte  qu'il  peut  se  déplacer  à 
droite  ou  à  gauche  selon  qu'on  veut  imprimer 
le  poids  brut  ou  la  tare. 

Un  ressort  à  lame  ou  en  fil  métallique  m* 
peut  être  logé  dans  I'échancrure  m  latéralement 
au  coulisseau  pour  chasser  constamment  celui- 
ci  vers  l'un  des  côtés  de  I'échancrure  corres- 
pondant au  poids  brut  ou  à  la  tare. 

(Suit le  résumé.) 


3".  ADDITION  en  date  du  a8  avril  1898. 

PI.  V,  fig.  i4  à  18. 

La  présente  addition  a  pour  objet  d'indiquer 
des  perfectionnements  que  j'ai  apportés  à  mon 
invention. 

Ces  améliorations  se  rapportent  : 

i*  Au  mode  de  construction  des  coins  d'arrêt 
des  verrous  de  mon  système  de  bascule  à  im- 
pression du  poids'; 

3*  A  l'impression  des  indications  que  portent 
les  tickets  recevant  l'empreinte  des  chifiâ*es  cor- 
respondant aux  poids. 

Ces    améliorations  seront   mieux  comprises 

Sar  la  description  oui  va  suivre  et  pour  l'examen 
es  figures  du  dessm. 

i"  Nouveau  mode  de  construction  des  coins 
d'arrêt,  fig.  16  et  17. 

Pour  maintenir  le  ou  les  verrous  V,  qui  se 
déplacent  dans  le  curseur  C,  dans  une  position 
invariable  en  regard  d'un  des  chiffres  qu'il  porte , 
la  tranche  supérieure  du  verrou  porte  une 
petite  entaille  dans  laquelle  peut  vemr  se  loger 
ta  partie  en  biseau  d'un  coin  a!  qui  peut  se 
mouvoir  verticalement. 

Ce  coin  étant  sans  cesse  poussé  vers  ces  en- 
tailles par  le  moyen  d'un  ressort  a  boudin  enve- 
loppant sa  tige  a,  la  disposition  de  ce  ressort 
entre  les  parties  6',  6*  de  l'étrier  ne  permettait 
pas  de  soustraire  aisément,  c'est-à-dire  sans 
démontage,  le  coin  a  à  l'action  du  ressort;  de 
plus  ce  ressort  était  généralement  trop  puissant 
et  créait  ainsi  un  frottement  exagéré  du  coin  a' 
sur  la  tranche  du  verrou. 

Le  but  de  la  présente  addition  est  d'indiquer 
une  nouvelle  construction  de  ce  coin  d'arrêL 

Le  coin  a'  de  forme  courante  est  pourvu 
d'une  tige  a  carrée ,  rectangulaire  ou  de  préfé- 
rence triangulaire  assujettie  à  se  déplacer  dans 
des  trous  de  forme  correspondante  découpés 
dans  les  bras  6',  6'  de  l'étrier  b  dont  la  semelle 
b  se  fixe ,  comme  à  l'ordinaire ,  sur  la  face  laté- 
rale du  curseur  C  par  te  moyen  de  vis  ou  de 
boulons  6'. 

La  partie  de  la  tige  a  qui  fait  saillie  au-dessus 
du  bras  6*,  est  sans  cesse  poussée  vers  le  bas 
par  une  lame  flexible  c  ou  ressort  plat,  ou 
paillette  à  lame  ou  à  fil  métallique  pressant  sur 
le  bout  de  la  tige  a;  cette  paillette  est  fixée ,  en 
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place ,  par  une  vis  c',  ou  par  tous  autres  moyens 
sur  la  queue  6  de  l'étrier. 

Pour  limiter  la  chute  du  coin  d'arrêt,  j'ai 
disposé  une  goupille  d  à  une  distance  conve- 
nable de  sa  tête. 

La  paillette  c  pourrait  être  fourchue  et  s'ap- 
puyer sur  la  goupille  d  latéralement  à  la  tige  a; 
dans  ce  cas,  elle  pourrait  être  fixée  entre  les 
deux  bras  6',  6'  de  l'étrier. 

La  partie  fourchue  pourrait  se  prolonger  un 
peu  au  delà  de  la  tige  a  pour  permettre  de  l'at- 
teindre aisément  avec  les  doigts  afin  de  sous- 
traire la  tige  a  à  sa  pression  dans  certains  cas. 
Cette  disposition  perfectionnée  est  représentée 
fig.  i8. 

a*  Nouvelle  disposition  de  l'impression  dans 
la  partie  du  ticket  qui  reçoit  l'empreinte  des 
pesées,  fig.  i4  et  i5. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  détermination  du 
poids  d'un  objet  amène  surtout  les  verrous  des 
subdivisions  dans  une  position  telle  que  l'im- 
pression des  chiffres  saillants  dans  la  largeur 
ou  hauteur  du  ticket  réservée  à  l'empreinte  des 
pesées  se  traduit  par  l'impression  de  deux  chif- 
fres adjacents  dy  verrou. 

Comme  l'un  des  chiffires  est  seul  intéressant  : 
1*  pour  la  lecture  du  poids  dans  le  cas  de  ticket 
à  échelles  graduées  simples  ou  doubles;  a*  pour 
la  lecture  et  l'interprétation  du  poids  dans  le 
cas  de  ticket  à  échelles  graduées  superposées , 
j'ai  imaginé  le  moyen  suivant  pour  éviter  qu'on 
ne  lise  ce  chiffre  intempestivement  imprimé. 

Je  dispose  dans  les  parties  extrêmes  des 
échelles  graduées ,  c'est-à-dire  en  haut  et  en  bas 
de  ces  échelles,  en  regard  des  endroits  où  ce 
chiffre  peut  venir  intempestivement  se  placer 
en  p  et  9  des  parties  ombrées  quelconques,  de 
telle  sorte  que  la  lecture  des  pesées  ne  pourra 
comporter  que  les  chiffres  imprimés  dans  la 
hauteur  des  parties  blanches  ou  non  ombrées 
du  ticket  à  deux  échelles  superposées,  fig.  i4, 
ou  à  échelle  simple,  fig.  i5. 

La  même  disposition  pourrait  s'appliquer  à 
chacune  des  échelles,  non  superposées  d'un 
ticket  à  échelle  double  que  je  fabrique  pour 
certains  clients. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*»  2^8574,  en  date  du  5  juillet  iHgS, 

.4  la  Compagnie  des  docks  et  entre- 
pôts DE  Marseille»  pour  une  balance  au- 
toniaiiqae  à  déclenchement  électrique  pour 
peser  les  substances  en  grains  et  en  poudre, 

PI.  VI,  fig.  1  à  3. 

La  balance  automatique  employée  actuelle- 
ment par  la  compagnie  des  Docks  et  Entrepôts 
de  Marseille,  ayant  fait  l'objet  du  brevet  et  des 
additions  en  date  des  i8  août  i886  et  8  no- 
vembre 1887,  n'est  pas  absolument  automati(^ue 
puisqu'il  est  nécessaire,  pour  obtenir  le  poids 
exact,  de  manœuvrer  à  la  main  dans  chaque 
pesée  une  petite  porte  supplémentaire  par  la- 
quelle s'écoule  l'appoint  de  la  substance  a  peser. 


Le  nouveau  modèle  présenté  aujourd'hui  et 
dont  la  description  suit  supprime  cet  inconTé- 
nient .  car  il  permet  d'obtenir  automatiqQemeiit 
l'égalisage  des  sacs  au  poids  déterminé. 

A ,  levier  de  transmission  à  foorchelle. 

A' s  tige  fixe  servant  à  suspendre  la  tige  poite- 
couteaux  formant  le  point  d'appui  de  ce  leiier. 

A*,  4',  maillons  de  suspension  de  la  tige  port^ 
couteaux. 

B,  Bf,  tige  porte-couteaux. 

C,  C,  coussinet  des  couteaux  a  a'  et  leur  a»- 
chet  à  chape. 

a ,  a',  point  d'application  de  l'effort  du  wf* 
teur  et  de  la  substance  qu'il  contient. 
D,E,P,  G,  couteau  de  transmission,  rooMBE 

au   —  et  son  étrier  porte-poids. 
10 

H,  boule  de  tare  de  la  romaine. 

/ ,  /',  poupées  d'équilibre  de  la  romaine 

J,f,  levier  compensateur  à  fourchette  doolle 
bras  K  exerce  une  action  de  bas  en  haut  sï  W 
fléau  G  de  la  romaine  et  qui  détermine  wn 
mouvement  ascensionnel  avant  équilibre. 

K,  boule  de  tare  du  levier  compensateur.  La 
course  de  cette  boule  permet  de  varier  le  depé 
d'effort  du  levier  et ,  par  suite ,  de  retarder  co 
d'avancer  le  moment  où  la  grande  porte  P  « 
déclenche. 

L  »  deuxième  compensateur  formé  d'une  b«R 
de  plomb  dont  le  poids  agit  sur  le  fléau  G  <)e 
la  romaine  pour  déterminer  également  un  vem- 
vement  ascensionnel  avant  équilibre. 

L',  colonnettes  de  guidage  et  d'arrêt  du  cm 
pensateur  L. 

M,  languette  en  acier  dont  le  contact  i«c 
l'extrémité  du  grand  bras  du  levier  compea»- 
teur  JJ'  détermine  la  fermeture  du  circuit  âec- 
trique  agissant  sur  la  grande  porte. 

M',  deuxième  languette  en  acier  portée  W 
l'extrémité  du  fléau  G  et  qui  détermine  la  \a- 
meture  du  circuit  électrique  agissant  sur  la  pe- 
tite porte  par  son  contact  avec  la  tige  0. 

iV,  support  permettant  de  régler  au  moyen 
d'ufte  vis  micrométrique  la  pqsition  de  la  ba- 
guette M. 

N',  support  permettant  de  régler  au  moyen  de 
deux  vis  micrométriques  perpendiculaires  la  po- 
sition de  la  tige  0. 

O,  tige  en  acier  portée  par  le  support  A". 

P,  porte  fermant  le  couloir  par  lequel  dé- 
bouche la  substance  à  peser.  Cette  porte  cou- 
lisse verticalement  au  moyen  de  quatre  petits 
galets  p,  p\  p',  p',  sur  deux  glissières  portées 
par  le  coiuoir  R» 

j3,  j3',  portées  en  fer  doux  venant  s'appliquAf» 
lorsqu'on  soulève  la  porte  P,  sur  les  pôles  de 
l'aimant  chargé  de  la  maintenir  ouverte. 

7»  y»  petits  ressorts  disposés  sous  les  portées 
pour  adoucir  le  choc  de  la  porte  contre  le* 
aimants. 

J,  h' t  petits  anneaux  fixés  sur  la  porte  P  fl 
recevant  la  corde  sur  laquelle  on  agit  pour 
soulever  la  porte. 

P,  petite  porte  pratiquée  dans  la  grande,  cou- 
lissant comme  elle  sur  les  glissières  du  couloir* 
au  moyen  de  quatre  galets  p',  p',  p*,  p*  et  munie 
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d'une  portée  en  fer  doux,  à  ressort,  venant 
s'appliquer  contre  les  pôles  du  second  aimant. 

Q,  ouverture  coiTespondant  a  celle  delà  caisse 
contenant  la  substance.  Elle  est  entourée  à  Tex- 
térieur  d*une  matelassure  qui  empêche  la  sub- 
stance à  peser  de  couler  entre  les  parois  de  la 
caisse  de  départ  et  de  la  caisse  de  la  balance. 

R,  couloir  par  où  débouche  la  substance. 

5,  trémie,  en  partie  couverte,  conduisant  les 
substances  dans  la  tambour  porte-sac. 

T,  1*'  aimant  permanent  supportant  la  grande 
porte  P  et  dont  la  désaimantation  momentanée 
s'opère  par  un  courant  passant  dans  les  spires 
qui  entourent  ses  pôles. 

T,  a'  aimant  permanent  tenant  ouverte  la 
petite  porte  P^  et  se  désaimantant  comme  le 
précédent. 

U,  U\  prises  de  courant  à  relier  aux  pôles  de 
ia  source  d'électricité. 

V,  compteur  marauant  une  unité  chaque  fois 

Sue  le  levier  à  fourchette  Jf  auquel  il  est  relié 
escend  à  fond  de  course  et  se  relève ,  c'est-à- 
dire  à  chaque  sac  rempli. 

Fonctionnement  de  ï appareil,  —  Sur  le  dessin , 
les  traits  noirs  indiquent  la  position  des  organes 
lorsque  le  sac  est  vidé. 

Pour  faire  fonctionner  l'appareil,  on  Tac- 
croche  à  la  caisse  contenant  la  substance  à 
peser. 

On  met  en  connexion  les  fils  venant  des  deux 
pôles  de  la  source  électrique  avec  les  boutons 
^»  U\  de  prise  de  courant. 

Le  sac  vide ,  taré  au  moyen  de  la  boule  de 
tare  H,  étant  suspendu  au  tambour  porte-sac 
(qm  est  du  modèle  courant  de  la  Compagnie 
des  Docks) ,  et  le  poids  voulu  étant  accroché  à 
1  elrier  porte-poids  de  la  romaine ,  on  tire  à  la 
main  sur  la  corde  reliée  à  la  grande  porte; 
cette  porte  vient  alors  démasquer  l'ouverture 
du  couloir  ej  s'appliquer,  ainsi  que  la  petite 
porte  entraînée  en  même  temps,  sur  les  aimants 
T,  T,  destinés  à  les  maintenir. 

La  substance  à  peser  coule  dans  le  sac;  i'ac- 
Uon  du  levier  à  fourchette  J,  f  fait  monter  le 
fléau  à  mi-course  environ  avant  que  la  quan- 
tité de  substance  reçue  par  le  sac  puisse  faire 
équilibre. 

Le  bras  /  der  la  fourchette,  en  tombant, 
frôle  la  languette  en  acier  et  ferme  le  circuit 
électrique  dont  le  courant  désaimante  temporai- 
rement l'aimant  T. 

La  grande  porte  P  n'étant  plus  soutenue, 
tombe  en  bouchant  une  grande  partie  de  l'ou- 
rerture  du  couloir. 

La  substance  à  peser  continue  à  s'écouler, 
mais  en  quantité  beaucoup  plus  faible,  par 
l'ouverture  de  la  petite  porte  P"  que  relient 
encore  l'aimant  T, 

Le  deuxième  compensateur  qui  agit  égale- 
ment par  son  poids  sur  le  fléau  pour  le  soule- 
ver avant  équilibre,  cesse  son  action  lorsqu'il 
•tteint  les  arrêts  fixes  des  colonnettes  de  gui- 
dage sur  lesquelles  il  reste  posé  et  la  languette 
^  fléau,  rencontrant  dans  son  mouvement 
ttcensionnel  la  tige  en  acier  0,  établit  le  cou- 
r>nt  électrique  dans  le  fil  entourant  les  pôles 
du  second  aimant  T  qui ,  désaimanté  momen- 


tanémeiit,  laisse  retomber  la  petite  porte  P* 
qui  intercepte  totalement  le  passage  de  la  sub- 
stance à  peser. 

Le  rôle  du  support  N'  de  la  tige  O  consiste  à 
régler,  grâce  à  ses  vis  micrométriques ,  le  mo- 
ment précis  auquel  doit  avoir  lieu  le  contact 
entre  la  languette  du  fléau  et  la  tige  O  pour 
que  la  pesée  soit  bien  exacte. 

Le  sac  plein  est  enlevé  et  il  ne  reste  plus  qu'à 
le  remplacer  par  un  vide  pour  continuer  l'opé- 
ration de  la  même  façon. 

(Suivent  les  revendications.) 

Addition  en  date  du  ao  juin  1896. 

PI.  Vil,  fig.  4  à  6. 

Depuis  la  mise  en  service  d£  la  balance  auto- 
matique qui  fait  l'objet  du  brevet,  nous  avons 
constaté  <jue  les  aimants  permanents  perdent 
assez  rapidement  leur  magnétisme  et  n'ont 
plus,  à  un  moment  donné,  la  puissance  néces- 
saire pour  soutenir  les  portes. 

La  perte  de  magnétisme  provenant  surtout 
des  désaimantations  successives  nécessaires  pour 
la  chute  des  portes,  nous  avons  pensé  que  ces 
pertes  pourraient  être  facilement  compensées 
par  le  passade  dans  les  électro-aimants  d'un 
courant  de  reaimantation  de  sens  contraire  au 
premier,  produit  automatiquement  par  le  mou- 
vement d'ouverture  des  portes. 

Nous  avons ,  de  plus ,  été  amenés  à  faire  quel- 
ques modifications  de  détail ,  notamment  à  reje- 
ter sur  l'un  des  côtés  de  la  trémie  la  petite 
porte  d'arrivée  du  blé,  de  façon  à  la  rendre 
indépendante  de  la  grande  et  éviter  ainsi  son 
entraînement  par  ceUe-ci,  lors  de  son  déclen- 
chement. 

La  description  suivante  permettra  de  se  ren- 
dre un  compte  exact  des  modifications  apportées 
à  l'appareil  primitif  et  de  voir  son  mode  de 
fonctionnement  actuel. 

A ,  levier  de  transmission  à  fourchette. 

A',  tige  fixe  servant  à  suspendre  la  tige  porte- 
couteaux  formant  le  point  d'appui  de  ce  levier. 

^',  i4',  maillons  de  suspension  de  la  tige  porte- 
couteaux. 

B,  B",  tige  porte-couteaux. 

C,  C,  coussinet  des  couteaux  a,  a'  et  leur 
crochet  à  chape. 

a ,  a',  point  d'application  de  l'eflbrt  du  récep- 
teur et  de  la  substance  qu'il  contient. 
D,E,F,G,  couteau  de  transmission  romaine 

au   —  et  son  élrier  porte-poids. 
10 

H,  boule  de  tare  de  la  romaine. 

l,  V,  poupées  d'équifibre  de  la  romaine;  la 
poupée  /  étant  fixée  sur  le  fléau  et  la  poupée  l' 
articulée  à  sa  base. 

J,  /,  levier  compensateur  à  arbre  coudé  dont 
l'un  des  bras  porte  un  buttoir  excentre  exerçant 
une  action  de  bas  en  haut  sur  le  fléau  G  de  la 
romaine  et  détermine  son  mouvement  ascension- 
nel avant  équilibre. 

K,  boule  de  tare  du  levier  compensateur.  La 
course  de  cette  boule  permet  de  varier  le  degré 
d'effort  du  levier  et ,  par  suite ,  de  retarder  ou 
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d'avÉncer  le  moment  de  déclenchement  de  la 
grande  porte  P. 

L ,  deuxième  compensateur  formé  d'un  étrier 
double  reposant,  un  peu  avant  éouilibre,  sur 
tme  aemelle  inférieure  fixée  k  la  caisse. 

L',  boule  de  tare  du  levier  compensateur  L. 

M,  laneuetle  en  acier  dont  le  contact  aVec 
l'exlrémite  du  pand  bras  de  levier  du  compen- 
iateur  /,  /,  détermine  la  fermeture  du  circuit 
électriiine  «sissant  sur  la  grande  porte. 

M\  aeuxieme  languette  en  acier  portée  par 
un  petit  bras  attenant  a  Texti^émité  au  fléau  et 
qui  détermine  la  fermeture  du  circuit  électrique 
agissant  sur  la  petite  porte  par  son  contact  avec 
la  butée  0. 

N,  petite  colonne  servant  de  support  à  la  lan- 
guette M. 

0,  butée  en  kdton  de  la  languette  M\ 

P,  porte  fermant  le  couloir  par  lequel  dé- 
bouche la  substance  à  peser.  Cette  porte  cou- 
lisse verticalement  au  moyen  de  quatre  petits 
galets  p,  p\  p',  p'  sur  deux  glissières  portées  par 
le  couloir  R^ 

fi,  |S',  portée  en  fer  doux  venant  s'appliquer, 
lorsqu'on  soulève  la  porte  P,  sur  les  pôles  de 
l'aimant  chargé  d«^  la  maintenir  ouverte. 

y*  y*  petits  ressorts  disposés  sous  la  portée 
pour  adoucir  le  choc  de  la  porte  contre  les  ai- 
mants. 

è,  petit  anneau  fixé  sur  la  porte  P  et  rece- 
vant la  corde  sur  laquelle  on  agit  pour  soulever 
la  grande  porte^ 

P',  petite  porte  appliquée  sur  le  côté  du  cou- 
loir et  coulissant  comme  la  grande  sur  des  glis- 
sières an  moyen  de  quatre  petits  galets  p\  p', 
p\  p*.  Comme  la  précédente,  cette  porte  est 
munie  d'une  portée  ûxe  en  fer  doux. 

Q,  ouverture  correspondant  à  celle  de  la 
caisse  contenant  la  substance.  Elle  est  entourée 
à  l'extérieur  d'une  matdassure  qui  empêche  la 
substance  à  peser  de  couler  entre  les  parois  de 
la  caisse  de  départ  et  de  la  caisse  de  la  ba- 
lance. 

R,  conloh*  par  où  débouche  la  substance. 

S,  trémie,  fermée  k  l'avant  par  un  volet 
mobile,  conduisant  les  substances  dans  le  tam- 
bour porte-sac. 

T,  premier  aimant  permanent  supportant  la 
grande  porte  P  et  dont  la  désaimantation  et  la 
réaimantation  s'opèrent  par  deux  circuits  à  en- 
roulements contraires  sur  les  armaturea. 

T,  deuxième  aimant  permanent  tenant  ou- 
verte la  petite  porte ,  disposé  comme  le  précé- 
dent. 

U,  U',  prises  de  courant  à  relier  aux  pôles  de 
la  source  d'électricité. 

V,  V,  boutons  de  contact  à  ressort  fermant 
le  circuit  d'aimantation  par  le  contact  de  la 
poupée  mobile  /'. 

fT,  compteur  marquant  une  unité  chaque 
fois  que  le  levier  /,  /  vient  buter  sur  sa  tige 
de  basculement  y  c'est4-dire  à  chaque  sac  rempli. 

X,  poignée  de  la  corde  de  manœuvre  nour 
l'ouverture  des  portes  et  le  renversement  ue  la 
poupée  i'. 

Y,  poulies  et  moufles  de  renvoi  pour  la  com- 
mande des  portes  et  de  la  poupée  mobile  /'• 


Z,  petit  contrepoids  en  plomb  tervanl  à  fli- 
ciiiter  le  relèvement  de  la  poupée  /'. 

Fonctionnement  de  tappareiL  —  Sur  le  dessin, 
les  traits  noirs  indiquent  la  position  des  or- 
ganes lorsque,  le  sac  étant  plein»  la  balance esl 
enéquilibre;  les  lignes  rouges  (original)  donnent 
la  position  àes  organes  lorsaue  le  sac  esl  ^idc. 

Pour  faire  fonctionner  l'appareil»  on  lac 
croche  à  la  caisse  contenant  la  substance  à 
peser. 

On  met  en  connexion  les  fils  venant  des  deui 
pôles  de  la  source  électrique  avec  les  boiiww 
U,  U\  de  prise  de  courant 

Le  sac  vide ,  taré  au  moyen  de  la  boule  de 
lare  H»  étant  suspendu  au  tambour  porte-sic, 

3ui  est  du  modèle  courant  de  la  Comp8p«' 
es  Docks,  et  le  poids  voulu  étant  suspendu lu 
crochet  porte-poids  de  la  romaine,  on  lire  à  U 
main  sur  la  poignée  X»  ce  qui  a  nour  effet  : 

I'  Le  renversement  de  la  poupée  /'  qjn  wnl 
alors  sur  les  boutons  k  ressort  V,  V.  Cette 
poupée  porte  k  sa  partie  postérieure  une  plaque 
de  cuivre  qui  établit  le  contact  entre  le*  boi- 
tons et  qui  est  séparée  du  corps  de  la  pooï>ee 
par  une  lame  isolante.  Ce  contact  ferme  leof- 
cuit  de  réaimantation  sur  les  deux  aimants. 

i'  L'ouverture  des  deux  portes  P,  P"^^ 
application  contre  les  pôles  des  aimants  châf^ 
de  les  soutenir.  ^ 

En  abandonnant  la  poignée ,  la  po**?*^^* 
repousaée  en  avant  par  son  ressort,  ino?*'^'^ 
facilité  par  le  petit  contrepoids  Z  qui  d^w 
la  cordie.  Le  courant  de  réaimantation  ces* 
alors  d'agir.  . 

Les  portes  étant  ouvertes,  la  substance  I 
p«er  coule  dans  le  sac-,  l'action  du  levier/,'» 
utit  monter  le  fléau  à  mi-course  environ,  • 
peu  avant  que  la  (|uantité  de  substance  reça* 
par  le  sac  puisse  faire  équilibre. 

Le  bras  /  du  levier  en  tombant  frôle  la  «^ 
guette  en  acier  AT  et  ferme  le  circuit  de  désat 
mantation  de  l'aimant  F. 

La  grande  porte  P  n'étant  plus  souleaw 
tombe  et  supprime  son  ouverture.  La  substaaj 
à  peser  continue  à  s'écouler  par  ronvertore  J 
la  petite  porte  P',  mais  en  quantité  bcaucofl 
plus  faible. 

Le  deuxième  compensateur  L ,  qui  agit  é^ 
ment  sur  le  fléau  pour  le  soulever  avant  «w 
libre,  cesse  son  action  lorsqu'il  vient  repcîj 
sur  les  semelles  portées  par  la  caisse,  et  la  W 
guette  du  fléau ,  rencontrant  dans  son  mooi^ 
ment  ascensionnel  la  butée  O ,  ferme  le  circi| 
de  désaimantation  de  l'aimant  T^ 

Ceiui-d  laisse  retomber  la  porte  P*  et  in* 
cepte  totalement  le  passage  de  la  substanc* 
peser. 

Le  sac  plein  est  enlevé  et  il  ne  reste  plus  f 
le  remplmrer  par  un  vide  pour  continuer  rà| 
ration  de  la  même  façon^ 

(Suivent  les  revendications.) 
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Bbbtet  n*>  ^48933 ,  en  date  du  16  jaillet  1896 , 

À  M.  SwiFT,  pour  des  peifeclionnements 
aux  moyens  oa  appareils  pour  peser  des 
marchandises  ainsi  que  pour  calculer  et  iVi- 
diquer  leur  prijc. 

Pi.  VllI  et  IX. 

La  présente  invention  a  pour  objet  de  pro- 
doire  un  peson  calculateur  destiné  à  indiquer 
automatiauement  d'une  façon  précise  et  rapide 
le  poids  a*un  article  ou  marchandise  ainsi  qu'à 
calculer  et  à  indiquer  automatiquement  son 
prix  total  suivant  le  prix  établi  pour  l'unité. 

Pour  chaque  augmentation  dans  le  poids  de 
f  article  «  le  mécanisme  calculateur  indique  avec 
«ne  exactitude  absolue  Taccroissement  corres- 
pondant du  prix ,  le  mouvement  du  mécanisme 
de  pesage  et  du  mécanisme  calculateur  étant 
toujours  positif  et  exact. 

Le  poids  de  Tarticle  actionne  le  mécanisme 
de  pesage  et  ce  dernier  agit,  à  son  tour,  sur  le 
mécanisme  calculateur  dont  l'amplitude  du 
mouvement  est  déterminée  avec  précision  pai' 
la  position  d*un  membre  de  contrôle  qui  est 
actionné  a  la  main  pour  fixer  sa  position  sui- 
vant le  prix  de  Tunité  de  l'article  ou  de  la 
marchandise  pesée,  toutes  les  parties  mobiles 
lont  montées  pour  se  déplacer  avec  un  frotte- 
nent  minimum,  et  Tensemble  constitue  une 
construction  simple ,  soUde  et  duraUe. 

Les  mouvements  des  principales  parties  mobiles 
s*exécutent  en  ligne  droite,  ce  qui  élimine  ainsi 
les  erreurs  dans  le  pesage  et  le  calcul ,  et  j'ai 
prévu  des  moyens  pour  indiquer  le  nombre 
dhmités  qui  se  trouvent  dans  l'artide  mesuré 
nnsi  que  le  prix  cakcAé  de  cet  article  au  moyen 
d'index  rotatifs  coopérant  avec  des  échelles 
tracées  sur  un  cadran  convenable;  le  cadran 
est,  en  outre,  pourvu  d'une  ou  de  plusieurs 
ouvertures  ou  fenêtres  pour  permettre  i'appari- 
lion,  en  ces  endroits,  de  Tun  ou  l'autre  des 
caractères  portés  paf  un  porte<aractères  mobile 
derrière  le  cadran;  ledit  porte-caractères  étant 
déplaoé  proportionnellement  au  mouvement 
eflfectoé  par  l'indicateur  du  prix. 

Goi^nnément  k  ceci,  une  des  parties  de 
finvention  consiste  en  Temploi,  dans  un  peson 
calculatenr  :  d*un  mécanisme  de  pesa^  ;  d'un 
mécanisme  calculateur  du  prix ,  destine  à  être 
•cboimé  par  lui;  d*un  membre  de  contrôle 
déterminant  par  sa  position  angulaire ,  l'ampli- 
tude de  mouvement  du  mécanisme  calculateur 
et  de  moyens ,  actionnés  à  la  main ,  pour  fixer 
f  indinaison  du  membre  de  contrôle. 

L*inventîon  consiste  aussi  en  l'emploi,  dans 
«n  poion  calculateur  :  d*un  mécanisme  de  pesage 
mobile  en  ligne  droite  ;  d'un  mécanisme  calcu- 
lateur du  prix ,  relié  an  mécanisme  de  pesage 
et  actionné  par  lui;  d'un  membre  de  contrôle 
destiné  à  déterminer  par  sa  position  TaniDlitude 
de  mouvement  de  ce  mécanisme  de  calcul  et 
de  moyens  pour  ûxer  à  la  mam  la  position  du 
nembre  de  contnMe,  en  substance  comme  cela 
■era  décrit 

L'invention  ooniisie  encore  ta  l'emploi, dans 


un  peson  calculateur  :  d'un  mécanisme  de 
pesage ,  mobile  en  ligne  droite;  d'un  mécanisme 
calculateur  du  prix,  relié  au  mécanisme  de 
pesage  et  actionné  par  lui  ;  et  d'un  membre  de 
contrôle  qui  détermine  par  sa  position  angulaire 
l'amplitude  du  mouvement  du  mécanisme  cal- 
culateur, rinclinaison  du  membre  de  contrôle 
étant  fixé  suivant  le  prix  de  l'unité. 

L'invention  consiste  enfin  en  l'emploi,  dans 
un  peson  calculateur  :  d'un  mécanisme  de 
pesage;  d'un  mécanisme  calculateur  du  prix, 
relié  i  celui-ci  de  manière  à  être  actionne  par 
lui  et  réglé,  quant  à» l'amplitude  de  son  mou- 
vement, par  la  position  angulaire  d'un  membre 
de  contrôle  ;  ainsi  que  d'indicateurs  visuels  des- 
tinés auxdits  mécanismes  de  pesage  et  de  calcul 
et  actionnés  respectivement  par  eux,  en  substance 
comme  cela  sera  ci-après  décrit. 

Divers  autres  caractères  de  l'invention  seront 
précisés  dans  la  description  qui  va  suivre  et 
dans  les  revendications  qui  la  terminent  : 

Fig.  1  à  7,  une  des  dispositions  de  peson  en- 
globant mon  iiivention. 

Fig.  8  à  i5,  variante  montrant  également  le 
porte-caractères  et  son  mode  de  fonctionne- 
ment. 

Fig.  16  à  18,  seconde  variante. 

Je  vais  décrire  en  détail  les  diverses  con- 
structions englobant  toutes  une  même  inven- 
tion. 

Fiji;.  1,  vue  de  face  d'un  peson,  la  majeure 
partie  de  la  plaque  formant  sa  face  étant  arra- 
chée. 

I^.  1 ,  vue  analogue  avec  la  face  partielle- 
ment arrachée  et  la  partie  formant  contrepoids 
du  mécanisme  de  pesage  supprimée,  le  reste 
du  mécanisme  mesureur  et  du  membre  de  con- 
trôle se  trouvant  dans  une  position  différente 
de  celle  représentée  fig.  1. 

Fig.  3,  coupe  suivant  ^r^r^  fig.  s,  en  r^ar- 
dant  vers  la  gauche. 

Fig.  4,  détail  en  coupe  suivant  V,  fig.  1. 

Fig.  5,  détail,  partie  en  coupe  suivant  a:*, 
fig.  a. 

Fig.  6 ,  détail  d'une  disposition  de  comiezion  • 
entre  le  membre  de  contrôle  et  le  mécanisme 
contrôlé  par  luL 

Kg.  7,  détail  en  perspective  de  l'un  des  or- 
ganes de  maintien. 

La  boite  consiste  en  un  fond  a^  en  une  paroi 
latérale  a'  et  en  une  plaque  ou  cadran  a*  for- 
mant la  lace*;  des  colonnettes  b\  attachées  au 
fond  a  sont  situées  de  telle  sorte  qu'une  plaque 
ou  pont  b,  assujetti  aux  eolonnettes  par  des 
vis  2,  s'étende  tranversalenaent  au  fond,  au- 
dessus  de  son  centre. 

Des  lèvres  ou  rebords  b'  formés  sur  la  (ace 
inférieure  du  pont,  ont  de  préférence  des  bords 
biseautés,  fig.  5,  pour  former  des  guides  pour 
des  galets  dç  roulement  qui  seront  démis  ci- 
après;  un  second  pont  6«,  représenté  séparément 
fig.  7,  est  rainure  en  6'  et  monté  sur  un  sup- 
port 6*»  par  une  vis  de  fixation  4  et  une  vis 
d'ajustement  à  comportant  une  tête  excentrique 
destinée  à  pénétrer  dans  un  trou  6*  pratiqué 
dans  le  pont;  ces  deux  vis  pénètrent  dans  le 
montant  6",  ée  telle  sorte  que,  en  desserrant  la 
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vis  3  et  en  faisant  tourner  la  vis  4,  la  tête 
excentrique  5  de  celte  dernière  puisse  rappro- 
cher ou  éioigner  du  pont  6  ie  bout  externe  du 
pont  fc'. 

L'extrémité  interne  du  pont  6'  est  fendue 
pour  former  un  ressort  *  portant  contre  un 
organe  de  maintien  6'  assujetti  à  un  montant  b^ 

rune  colonnette  6'  se  projetant  de  celui-ci; 
ressort  pousse  ie  bout  interne  du  pont  6' 
vers  le  pont  fixe  6  et  le  pont  b*  porte  sur  lui 
un  guide  6'  pour  des  galets  de  roulement. 

En  ajustant  la  vis  de  fixation  4,  on  peut 
amener  le  guide  6'  en*  parallélisme  avec  le 
guide  forme  sur  le  pont  6, les  deux  séries  de 
guides  se  trouvant  dens  ie  même  plan ,  fi^.  3. 

Un  mobile,  représenté  comme  constitue  par 
unç  plaque  C  aflectant  substantiellement  la 
forme  d'un  Y,  comporte  des  guides  parallèles  c,  c* 
en  forme  d'auges,  assujettis  sur  ses  bras  et  des- 
tinés à  pénétrer  entre  le  guide  6'  et  le  guide 
formé  a  l'extrémité  adjacente  du  pont  h  ;  des 
billes  c*  supportent  l'un  des  bouts  du  mobile 
dont  l'autre  extrémité  est  recourbée  vers  le  haut 
en  C  et  porte ,  y  assujetti ,  un  guide  c'  adjacent 
et  parallèle  au  guide  fermé  a  l'extrémité  de 
droite  du  pont  b  et  constituant,  avec  une  bille  c', 
une  autre  portée  à  bille  pour  le  mob^e  (jui  peut 
aller  et  venir  d'avant  en  arrière  et  vice  versa 
entre  les  ponts. 

Une  console  d,  attachée  au  fond  a,  comporte 
un  coussinet  d\  en  forme  de  manchon ,  perpen- 
diculaire au  fond  et  situé  au  centre  de  celui-ci  ; 
ce  coussinet  reçoit  un  axe  d*  monté  dans  le 
fond  a,  fig.  4,  et  portant  un  pignon  fP;  l'extré- 
mité supérieure  saillante  de  Taxe  reçoit  un 
index  D  apte  à  se  déplacer  sur  une  échelle  If 
tracée  sur  le  cadran  a*  et  à  coopérer  avec 
elle. 

Le  pignon  (P  engrène  avec  une  crémaillère  c* 
pivotée  en  c*  au  mobile  c  en  un  point  adja- 
cent e;  la  base  delà  crémaillère  est  fendue  pour 
former  un  ressort  s'  portant  contre  le  guide  c 
entre  le  pivot  c*  et  le  bout  libre  de  la  crémail-  . 
1ère,  afin  de  maintenir  se^  dents  en  prise  avec 
le  pignon  d'. 

Le  mouvement  du  mobile  vers  la  droite  des 
figures  1  et  2  oblige,  par  l'intermédiaire  de  la 
crémaillère  et  du  pignon ,  l'index  D  à  se  dépla- 
cer, sur  le  cadran ,  d'un  arc  proportionnel  au 
mouvement  du  mobile;  dans  rexemple  repré- 
senté dans  les  dessins,  le  mouvement  total  du 
mobile  fera  faire  trois  tours  à  l'index  D. 

Un  pont  e  perpendiculaire  au  pont  6  est  assu- 
jetti par  des  vis  S  à  des  montants  e'  sur  le 
fond  a  et  à  la  droite  du  centre  de  ce  fond, 
fig.  1  et  a ,  et  suffisamment  au-dessus  de  lui 
pour  permettre  au  mobile  C  de  se  déplacer 
librement  derrière  lui,  des  guides  e'  pour  des 
galets  c'  étant  formés  sur  le  bord  interne  du 
pont  près  de  son  extrémité  ;  un  pont  ajustable  e* 
est  en  outre  assujetti  par  l'une  de  ses  extrémités 
a  un  montant  e**  au  moyen  d'une  vis  de  fixa- 
tion f*  passant  à  travers  une  fente  e*  pratiquée 
dans  le  pont  et  d'une  vis  e*  à  tête  excentrique 
pénétrant  dans  un  trou  c'  de  telle  sorte  que  le 
guide  e*  peut  être  amené  en  parallélisme  avec 
les  guides  e'  formés  sur  le  pont  fixe. 


Le  bout  libre  du  pont  e^  est  fendu  pour  for- 
mer un  ressort  *'  portant  contre  le  bout  relexé 
d'un  organe  de  maintien  e*  assujetti  sur  le 
montant  6'  ;  la  partie  principale  du  bout  fendu 
fait  ressort  sous  l'organe  e*,  fig.  3 ,  de  telle  sorte 
que  le  ressort  5'  agit  également  pour  pincer  cet 
organe. 

Le  pont  6*  est  entaillé  en  6*"  autour  du  mon- 
tant b\  et  le  pont  c*  est  entaillé  en  c",  voir  ks 
lignes  pointiliées,  fig.  1,  pour  permettre  \t 
mouvement  du  bout  libre  de  chaque  pont 

Un  chariot  F  porte  des  oras/,  /*  qui  se  pro- 
longent entre  les  ponts  e  et  <?*  et  sont  pouns 
de  guides  /*,  /'  respectivement;  le  plus  lii^ 
bras  ^f  porte  deux  de  ces  euides ,  formant  te 
portées  pour  les  galets  ou  billes  e',  tandis  fie 
le  guide/"  coopère  avec  ie  guide  «•  et  le  gafctj^; 
le  chariot  F  se  trouve  ainsi  supporté  sur  trois 
portées  à  billes  et  est  mobile  en  se  rapprodanl 
et  s'éloignant  du  centre  de  l'échelle,  et  des 
chevilles  ou  saillies  20  ferment  les  extréniitfô 
de  toutes  les  rainures  ou  guides  pour  empêcher 
les  billes  de  s'échapper,  mais  d'autres  moyens 
pourraient  être  employés  dans  le  même  but 

Une  crémaillère/*,  pivotée  en/*  au  chariot, 
est  fendue  pour  former  un  ressort  5',  portint 
contre  un  point  fixe  du  chariot,  représenté 
comme  étant  le  guide  P,  entre  le  pivot/  et  le 
bout  externe  de  la  crémaillère ,  en  maintenant 
les  dents  de  celle-ci  en  prise  ave^  un  pignon  (i* 
calé  sur  un  manchon  d*  susceptible  de  tourner 
sur  le  coussinet  prolongé  d'  et  reposant  sur  la 
console  d;  le  manchon,  porte  a  son  exlrémil* 
supérieure  un  index  K  coopérant  avec  l'échelle  T 
tracée  sur  ce  cadran,  et  cette  échelle  est  sup- 
posée graduée  pour  représenter  des  kilogrammes 
et  des  fractions  de  kilogramme  ;  le  déplacement 
du  chariot  F  d'un  bout  àTautre  de  son  parcouB 
oblige  le  pignon  et  l'index  E  à  effectuer  un  tear 
complet. 

Une  tige  ou  axe  rigide  /•,  monté  sur  le  cha- 
riot F  pénètre  dans  une  ouverture  g  formée 
dans  une  plaque  G,  en  forme  de  joug,  fip.  t 
comme  reliée  par  des  liges  g'  aux  ressorts 
usuels  S  de  contre-balancement  attachés  à  U 
paroi  a'  de  la  boîte;  la  plaque  en  forme  de  jou^ 
est  réduite  en  largeur  en  o'  et  se  prolonge  a 
travers  une  ouverture  pratiquée  dans  la  paroi 
pour  porter  à  son  bout  extérieur  un  crochet  on 
autre  dispositif  de  suspension  pour  l'artidc  à 
peser. 

La  tension  des  ressorts  attire  normalement  le 
joug  dans  la  position  représentée  fig.  1.  ^ 
tige/"  étant  maintenue  contre  le  bord  supérieur 
de  l'ouverture  g  par  un  ressort  s*  monté  sur  le 
joug  et  permettant  au  chariol  F  de  revenir  à  ^ 
position  normale  sans  choc  lors  d'une  libé- 
ration soudaine  du  dispositif  de  contre-balance- 
ment. 

Le  poids  d'un  article  attaché  au  bout  externe 
de  la  barre  g*  sollicite  vers  le  bas  le  joug  et  le 
chariot  F,  contre  l'action  des  ressorts,  et  les 
fait  descendre  d'une  quantité  proportionnelle  a 
ce  poids,  la  course  de  la  crémaillère/*  variant 
également  et  obligeant  le  pignon  d  et  l'index  E 
à  tourner  d'une  manier^  correspondante  pour 
indiquer  le  poids  sur  l'échelle  E, 
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Le  mécanisme  calculateur  comprenant  le 
mobile  C,  Tindex  rotatif  D  et  la  connexion  à 
pignon  et  crémaillère  entre  ceux-ci  est  actionné 
par  le  mécanisme  de  mesurage,  mais  l'ampli- 
tude du  mouvement  du  mécanisme  calculateur 
est  déterminée  par  la  position  d'un  membre  de 
contrôle  au  moyen  duquel  ou  par  l'intermédiaire 
duquel  le  mouvement  du  mécanisme  mesureur 
est  communiqué,  dans  un  certain  rapport,  au 
mécanisme  calculateur;  la  position  angulaire 
du  nombre  de  contrôle  est  fixée  selon  ie  prix  de 
l'unité  de  Tarticle  à  peser. 

Le  membre  de  contrôle  consiste  en  un  le- 
vier h  h',  en  forme  de  L,  pivoté  en  h*  au  mo- 
bile C,  en  ligne  avec  Taxe  â?  de  la  tige/*;  le 
bras  /i'  porte  le  galet  h?  qui  roule  sur  une  voie  i 
formée  sur  l'un  des  bords  d'une  plaque  i'  pivotée 
en  i*  à  un  coulisseau  r*  longitudinalement  mo- 
bile dans  des  glissières  i*  et  maintenu  en  place 
dans  celles-ci  par  des  rondelles  w  montées  sur 
des  vis  de  fixation  w'  tandis  que  le  bout  externe 
de  la  barre  P  passe  à  travers  la  boîte  et  dans 
la  partie  A  en  portant  contre  la  périphérie ,  en 
forme  de  développante,  d'une  plaque  A,  voir 
les  lignes  pointillees  fig.  i,  monté  sur  un  axe 
rotatif  h!  sur  lequel  est  calé  un  cadran  A*  gradué 
pour  indiquer  le  prix  de  l'unité;  ce  cadran 
comporte  des  divisions  distinctes,  comme  cela  est 
représenté  fig.  i. 

Le  mouvement  de  rotation  imprimé  à  l'axe  k' 
dans  le  sens  de  la  flèche  3o  au  moyen  d'un 
bouton  A*  déplace  graduellement  le  coulisseau  i* 
vers  l'intérieur  ;  la  position  de  la  plaque  i'  et  du 
coulisseau, lorsqu'ils  sont  au  prix  d'unité  zéro, 
fig,  3,  tandis  que  la  figure  i  les  montre  en 
position  pour  le  plus  haut  prix  d'unité  pos- 
sible. 

Le  mouvement  de  la  plaque  i'  agit  sur  le 
galet  /»'  pour  faire  tourner  ie  membre  de  con- 
trôle sur  son  pivot  h*  afin  de  fixer  la  position 
angulaire ,  ledit  membre  participant  au  mouve- 
ment du  mobile  C,  quelle  que  soit  la  position 
angulaire  qu'il  occupe. 

Un  index  ft%  voir  les  lignes  pointillees  fig.  i, 
fixé  sur  le  cadran  a',  guide  l'opérateur  poiu*  im- 
primer la  rotation  voulue  à  la  plaque  A",  for- 
mant cadran,  afin  de  fixer  manuellement  l'in- 
clinaison du  membre  de  contrôle  suivant  le 
prix  d'unité  de  l'article. 

Le  long  bras  k  du  membre  de  contrôle  com- 
porte sur  son  côté  supérieur  deux  rebords' paral- 
lèles h^  formant  une  voie  dans  laquelle  se 
déplacent  deux  galets  m  et  m!  montés  à  pivot 
sur  ie  dessous  d'une  plaque  m*;  le  galet  m  est 
monté  sur  le  bout  réduit  de  la  lige/*,  fig.  5, 
et  le  pivot  m' du  galet  m!  se  prolonge  au-dessus 
de  la  plaque  m*  et  à  travers  une  rainure  cour- 
be/' pratiquée  dans  la  plaque  F,  tandis  qu'un 
ressort  5*  relié  à  la  cheville  m'  et  à  la  plaque  F 
tend  a  faire  tourner  la  plaque  m*  sur  la  tige  m* 
de  manière  que  ie  galet  m  porte  sur  un 
des  rails  h*  et  que  le  galet  m!  porte  sur  l'autre 
rail  en  constituant'  une  connexion  antifriction 
entre  le  mécanisme  de  mesnrage  et  le  méca- 
nisme calculateur. 

Lorsc^ue  le  membre  de  contrôle  h  h'  est  dans 
la  position  représentée  fig.  2 ,  correspondant  au 


prix  d'unité  zéro ,  le  mouvement  communiqué 
a  la  plaque  F  par  le  mécanisme  de  mesurage 
ne  déplace  pas  le  mobile  C  et  le  mécasnisme 
calculateur  n'est  pas  actionné ,  car  le  bras  h  se 
trouve  dans  la  voie  de  mouvement  des  ga- 
lets m,  m\  et  l'appareil  peut  être  employé  pour 
peser  sans  compter. 

Si  toulefois  on  déplace  ie  membre  de  con- 
trôle si  peu  que  ce  soit  pour  faire  varier  son 
inclinaison ,  le  bras  h  est  écarté  hors  de  la  voie 
du  mécanisme  de  mesurage  et  sous  un  certain 
angle  par  rapport  à  cette  voie,  et  plus  ce  méca- 
nisme de  mesurage  sera  écarté  de  sa  position 
zéro ,  correspondant  à  un  poids  nul  et  représenté 
fig.  1,  plus  grand  sera  le  mouvement  du  mo-  . 
bile  C  vers  la  gauche  en  actionnant  proportion- 
nellement le  mécanisme  calculateur. 

La  che\il]e  h*  plantée  sur  le  dessous  du 
bras  h  s'étend  dans  une  rainure  h*  pratiquée 
dans  le  mobile  et  est  reliée  au  bout  libre  d'un 
ressort  modérément  fort  5*  attaché  sur  le  des- 
sous du  mobile ,  retenant  le  galet  /i*  contre  la 
voie  k*  et  maintenant  le  membre  de  contrôle 
dans  la  position  angulaire  déterminé  par  le 
mécanisme  de  contrôle  du  prix  de  l'unité. 

La  plaque  i'  est  fourchue  en  i*  pour  recevoir 
la  tête  excentrique  d'une  vis  î*  dont  la  rotation 
amène  la  voie  i  en  parallélisme  avec  le 
guide  6'. 

La  position  du  membre  de  contrôle  peut  être 
fixée  avant ,  après  ou  pendant  le  fonctionnement 
du  mécanisme  mesureur  :  la  position  finale  du 
mécanisme  calculateur  sera  la  même  et,  comme 
les  mouvements  des  mécanismes  mesureur  et 
calculateur  se  font  en  ligne  droite ,  toute  erreur 
est  éliminée. 

On  peut  employer  toute  graduation  conve- 
nable sur  la  ou  les  échelles,  les  mouvements 
des  index  coopérant  avec  elles  étant  réglés  pour 
cela. 

Dans  la  construction ,  qui  a  été  décrite  jus- 
qu'ici, le  membre  de  contrôle  a  été  représenté 
comme  monté  sur  une  partie  du  mécanisme 
calculateur  pour  se  déplacer  avec  celui-ci,  mais 
je  vais  maintenant  décrire  des  constructions 
dans  lesquelles  le  membre  de  contrôle  est 
monté  pour  se  déplacer  avec  le  mécanisme  de 
mesurage  ou  indépendamment  de&  deux  méca- 
nismes. 

Fig.  8 ,  élévation ,  ^  partiellement  brisée,  d'un 
appareil  calculateur  du  prix  dans  lequel  le 
membre  de  contrôle  est  mobile  avec  le  méca- 
nisme de  mesurage. 

Fi^.  9,  mécanisme  calculateur  en  position 
inactive,  avec  le  membre  de  contrôle  corres- 
pondant dans  la  position  du  prix  d'unité,  zéro, 
la  partie  contre-balancée  du  mécanisme  mesu- 
reur étant  omise  et  les  dispositifs  de  commande 
de  l'index  de  celui-ci  étant  représentés  dans 
leurs  positions  extrêmes. 

Fig.  10,  détail  en  coupe  suivant  a^x*,  fig.  9, 
représentant  le  guide  d'  et  le  bras  d  en  éléva- 
tion. 

Fig.  11,  détail  du  membre  de  contrôle  et  de 
la  partie  du  mécanisme  calculateur  qui  vient 
en  prise  avec  lui. 

Fig.  1  a ,  détail ,  en  coupe  suivant  x*  x*,  fig.  1 1 
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le  membre  de  conirôie  étant  représenté  en  po- 
sition. 

Fig.  i5,  détail  en  coupe  suivant  x  x,  û^.  S. 

Pig.  ihy  coupe  partielle  des  dispositifs,  au- 
dessous  de  y  y,  %.  i3. 

Fig.  i5,  coupe  suivant  jc*  jî*,  fig.  8,  d^nne 
partie  des  moyens  employés  pour  fixer  la  posi- 
tion du  membre  de  contrôle. 

La  botte  est  substantiellement  comme  il  a 
été  décrit  et  l'axe  b ,  avec  le  pignon  1/  calé  sur 
lui,  fig.  i3,  est  monté  dans  le  fond  a  et  dans 
un  coussinet  tubulaire  6*  rigidement  tenu  dans 
une  console  6*  assujettie  au  fond  par  une  vis  3, 
le  bout  externe  de  Taxe  étant  prolongé  à  tra- 
vers la  face  ou  cadran  a*  et  un  méplat  y  étant 
formé  en  6*  pour  recevoir  sur  lui  le  moyeu  d'un 
index  B,  indicateur  du  prix  total,  représenté 
seulement  fig.  i3. 

Un  mancbon  e,  comportant  un  n;bord  laté- 
ral c',  est  affolé  autour  du  coussinet  6'  et  se 
prolonge  à  travers  les  bras  6'  d'une  console  auxi- 
liaire, l'extrémité  interne  du  manchon  repo- 
sant sur  le  côté  extérieur  de  la  console  6*  tandis 
aue  son  bout  externe  reçoit  le  noyau  à  ressort  c^ 
a'un  index  C,  indicateur  du  poids,  ûg.  i3; 
entre  le  rebord  c'  et  la  console  6',  un  pignon  c' 
est  calé  sur  le  manchon  ei  vient  en  prise,  pour 
être  mis  en  rotation  avec  elle,  avec  une  cré- 
maillère c*  pivolée  en  c*  à  une  plaque  D,  an 
ressort  t  agissant  sur  un  méplat  du  pivot  pour 
pousser  la  crémaillère  vers  le  pignon  c*,  et  une 
cheviUe  c^  empêchant  le  dégageooent  accidentel 
de  la  crémaillère  et  du  pignon«  , 

La  piaoue  D  comporte  un  brai  d  qui  se  pro- 
ton^ latéralement  et  est  façonné  à  son  bout 
extérieur  pour  embrasser  un  guide  df  assujetti 
au  fond  a;  le  pied  du  i^uide  est  entaillé  en  a* 
et  une  longue  barre  guide  ou  bras  de  guida^  d* 
rigidement  assujetti  à  la  plaque  U,  en  faisant 
corps  avec  cette  plaque,  se  prolonge  parallèle- 
ment au  guide  d'  et  comporte  des  couteaux  d* 
destinés  à  porter  contre  des  çalets  antifriction  d' 
montés  de  manière  à  pouvoir  tourner,  dans  le 
fond  a  et  dans  la  console  d*y  assujettie;  lesdits 
galets  comportent  des  gorges  périphérales  pour 
recevoir  les  couteaux  d*  ;  de  cette  manière  la 
plaque  Z)  et  ses  bras  sont  libres  d'être  déplacés 
en  ligne  droite  en  se  rapprochant  ou  en  s'éioi- 
gnant  du  milieu  de  la  boîte,  une  cheville  d' 
maintenant  les  couteaux  en  prise  avec  le  galet 
antifiiction. 

Un  ressort  tampon  t'  porte  contre  un  arrêt  d? 
situé  dans  le  chemin  parcouru  par  la  plaque  D 
pour  absorber  tout  choc  occasionné  par  une 
libération  soudaine  de  la  plaque;  l'arrêt  d" 
est  taillé  à  l'endroit  de  son  sommet  pour  laisser 
une  nervure  diamétrale  d*,  de  telle  sorte  qu'en 
faisant  tpurner  la  nervure  dans  une  direction 
ou  dans  l'autre,  on  permette  une  légère  varia- 
tion dans  la  course  ae  ta  plaque  D  et  dans  son 
mouvement  vers  l'intérieur,  la  paroi  a'  limitant 
son  mouvement  dans  la  direction  opposée. 

Le  mouvement  de  la  plaque  D  communique 
un  mouvement  de  va-et-vient  à  la  crémaillère  c* 
et  fait  tourner  le  pignon  c*;  par  conséquent, 
l'index  C  sera  déplacé  d'une  quantité  angulaire 
proportionnelle,  le  mouvement  extrême  de  la 


crémaiUève  âJaant  tourner  le  pignon  une  fois 
de  teUe  sorte  que  llndrai  parcoure  Téchdle  C 
de  zéro  jusqu'au  point  le  pins  élevé  indiqué, 
cette  échelle  étant  supposée  divisée  pour  indi- 
quer des  kilogrammes  et  des  fractions  de  kilo- 
gramme. 

Le  dispositif  du  contre-balancement  comprend 
un  joug  e  relié  par  des  tiges  e'  k  des  ressorlsS* 
attachés  à  la  boite  à  la  manière  usuelle,  le 
bout  €*  du  joug  s^étendant  à  travers  la  partie 
latérale  de  U  botte  et  étant  pourvu  d'un  crochet 
ou  autre  dispositif  convenable  e*;  le  joug  est 
relié  avec  la  plaque  D  d'une  lacon  élastique  ■ 
moyen  d'un  ergot  d*  rigidement  assujetti  à  h 
plaque  et  qui  se  projette  à  travers  une  ouver 
ture  e^  pratiquée  dans  le  joug,  le  bout  libc 
d'un  ressort  courbe  s*  rigidement  tenu  sur  le 
joug  en  ^  portant  contre  l'ergot  qui  est  ac- 
tionné par  le  bord  interne  de  l'ouverture  ^ 
lorsque  le  joug  se  déplace  yera  l'extérieur;  le 
ressort  **  absorbe  le  mouvement  perdu  entre 
la  plaque  D  et  le  joug  lorsque  ce  deniiff 
revient  à  sa  position  normale  et  évite  ainsi  toat 
dioc. 

Le  dispositif  de  contre-balancement ,  la  cré- 
maillère c*,  le  pignon  c*  et  les  parties  y  reliéa 
constituent  un  mécanisme  mesureur  pour  indi- 
quer sur  le  cadran,  par  le  déplacement  angu- 
laire de  l'index  C,  le  nombre  d'unités  que  con- 
tient Tartide  mesuré. 

Le  membre  de  contrôle />  longitudinalement 
rainure  sur  son  dessous  enj',  est  pivoté  pir 
une  cheville/*  au  côté  inférieur  du  bras  (f  de 
la  plaque  D;  cette  cheville/*  s'étend  à  travers 
un  moyeu  d'*  formé  sur  le  bras  d*  et  qui  est 
rainure  dans  son  côté  pour  permettre  à  une 
oreille  crochue  /*,  formée  sur  la  cheville,  de 
s'y  déplacer;  un  fort  re-ssort  à  boudin 5^, attac^ 
par  ses  extrémités  à  l'oreille  et  au  bras  d*  tend 
a  jeter  le  membre  de  contrôle  /  dans  la  direc- 
tion de  la  Oèche  lo,  fig.  ii;  ce  mouvement 
vers  l'extérieur  est  contrecarré  et  réglé  par  des 
moyens  manuellement  ajustables  selon  le  prix 
de  l'unité  de  l'artide  à  mesurer  pour  fixer  la 
position  angulaire  du  membre  de  contrôle. 

Le  coulisseau  g  reposant  sur  le  côté  interne 
du  fond  est  réduit  en  g'  pour  former  une  Isn- 
guette  destinée  à  pénétrer  dans  l'espace  d* 
ménagé  dans  le  pied  du  guide  d'  et  à  être 
guidée  par  cet  espace;  dans  une  fente  long|itu- 
dinale  ^^  pratiquée  dans  le  coulisseau,  pénètre 
un  bloc  de  guidage  g^  évidé  par  en  dessous  et 
assujetti  au  fond ,  tandis  qu*un  bras  </%  assujetti 
au  coulisseau  ou  faisant  corps  avec  lui ,  a  son 
bord  interne  g*  de  préférence  perpendiculaire  • 
la  direction  de  mouvement  duoit  coulissetu 
pour  venir  en  prise  avec  un  galet  antifriction/, 
de  préférence  a  gorge,  monté  sur  le  côté  supé- 
rieur du  membre  de  contrôle  /;  le  bras  / 
agit  à  la  fac^on  d'un  arrêt  pour  limiter  le  dépit- 
cernent  du  membre  de  contrôle  dû  à  l'action 
du  ressort  5'. 

Dans  la  figure  8 ,  la  plaque  à  coulisseau  Q 
est  en  position  pour  permettre  le  plus  grand 
déplacement  angulaire  possible  du  membre  de 
contrôle  /,  et  dans  la  figure  9  cette  plaque  est 
à  l'autre  extrémité  de  sa  course  ce  qui  amène 
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ie  membre  de  contrôle  en  parallélisme  avec  la 
Toie  de  mouvement  du  mécanisme  mesu- 
reur. 

Cn  levier  •  g\  pivoté  en  ^"^  à  la  boîte ,  porte 
par  Tun  de  ses  bouts  contre  une  saillie  ^  for- 
mée sur  le  coulisseau  ;  le  bras  extérieur  o*  du 
levier  se  prolonge ,  à  travers  la  paroi  de  la  botte, 
dans  une  chambre  formée  par  une  paroi  a*  sur 
un  prolongement  a*  du  fond  et  couverte  par  un 
cadran  F;  le  mouvement  du  levier  ^y  autour 
de  son  point  d^oscillation ,  est  ré^é  manuelle- 
ment par  une  plaque  k  ayant  une  périphérie  en 
forme  de  développante  entre  les  points  5  et  6 
et  assujettie  à  un  moyeu  prolongé  h'  capable 
de  tourner  autour  d*une  tige  i5  rigidement 
assujettie  au  prolongement  a*  ;  le  moyeu  porte, 
i  son  extrémité  supérieure,  un  bouton  k^ 
tandis  que  le  cadran  F  est  assujetti  au  moyeu 
et  toome  avec  lui  et  la  plaque  en  dévelop- 
pante h. 

Le  cadran  porte  des  graduations  convenables 
de  zéro  à  tout  nombre  voulu  pour  indiquer  le 
prix  du  kilogramme  de  Tarticle  à  mesurer; 
rindex  V,  assujetti  à  la  paroi  a*,  est  adjacent  à 
la  périphérie  du  cadran  F, 

La  partie  relevée  ^"  du  bras  g*  porte,  contre 
la  périphérie  de  la  plaque  h;  une  cheville  ou 
saillie  formée  sur  cette  dernière  au  point  6 
portant  contre  la  partie  a*'  du  levier  lorsque  la 
plaque  a  tourné  dans  la  direction  de  la  flèche  so 
pour  venir  dans  la  position  représentée  dans  la 
figure  g. 

Un  disque  M  est  encoche  sur  sa  périphérie 
pour  correspondre  aux  divisions  du  caoran  F 
assujetti  au  moyeu  V;  un  doigt  ou  loquet  à 
ressort  fc'  viei^t  en  prise  avec  une  des  encoches 
à  la  fois  pour  loqueter  la  plaque  h  et  Tempécher 
de  tourner  accidentellement. 

On  comprendra,  d'après  un  examen  des  fi- 
gures 8  et  9,  que  la  rgtation  de  la  dévelop- 
pante h  dans  Tune  ou  dans  l'autre  direction 
fera  osciller  le  levier  ^*,  de  manière  que  le 
coulisseau  se  déplace  également,  le  levier  étant 
mû  d'une  façon  positive  dans  l'un  des  cas  et 
oscillant  dans  la  oireclioa  opposée  sous  l'action 
du  fort  ressort  S'agissant  sur  le  coulisseau  g ,  le 
membre  de  contrôle  étant  poussé  en  tous  temps 
dans  le  bras  ^  du  coulisseau. 

On  fait  tourner  le  bouton  fc**  jusqu'à  ce  que 
celle  des  divisions  portées  par  le  cadran  F  qui 
correspond  au  prix  de  l'unité  de  l'article  se 
trouve  en  regard  de  Tindex  fc%  en  fixant  ainsi 
la  position  angulaire  du  membre  de  contrôle  / 
par  la  connexion  intervenant  entre  eux. 

Le  DÎgnon  6'  engrène  avec  les  dents  d'une 
crémaillère  6*  pivotée  en  6'  a  une  partie  6*  d'un 
chariot;  une  cneviilec*  empêche  le  dégagement 
tandis  qu'un  ressort  s*  portant  sur  un  méplat 
du  pivot  6',  fait  appuyer  élastiquement  la  cré- 
maillère contre  le  pignon. 

Le  chariot  est  représenté  sous  la  forme  d'une 
barre  6'  qui  se  prolonge  latéralement  au-dessous 
de  la  crémaillère  c*  et  de  la  console  6'.  en  tra- 
vers de  la  ligne  centrale  de  la  botte  et  est  pré- 
férablement  pourvue  de  couteaux  6',  destinés  à 
venir  en  prise  avec  des  galets  antifnction  6* 
susceptibles  de  tourner  cuins  des  consoles  b^\ 


tandis  que  le  bout  extérieur  du  bras  6*  glisse 
dans  une  glissière  6"  formée  dans  une  plaque  6" 
sur  le  fond  ;  un  galet  h^  contrôlé  par  un  ressort 
agit  sur  la  barre  6^  pour  ta  maintenir  en  prise 
avec  les  galets  6*,  de  telle  sorte  que  le  mouve- 
ment du  chariot  l^ra ,  par  IHntermédiaire  de  la 
crémaillère  6\  tourner  le  pignon  6'  un  nombre 
de  fois  qui  dépendra  du  nombre  de  dents  que 
chacun  d'eux  comporte;  dans  le  dessin,  le 
pignon  est  représenté  comme  susceptible  de 
taire  trois  tours  pour  le  mouvement  complet  du 
chariot  de  l'un  des  côtés  à  l'autre. 

Un  galet  6'*,  pénétrant  dans  la  rainure  /* 
pratiauée  dans  le  membre  de  contrôle/,  est 
pivote  au  chariot  en  6"  et  sur  le  même  pivot 
est  montée,  entre  le  sommet  du  galet  6'*  et  le 
fond  de  la  rainure/',  uAe  plaque  6'*  de  préfé- 
rence repliée  à  l'un  des  bouts,  fig.  is,  et  dans 
laquelle  est  monté ,  de  façon  à  pouvoir  tourner, 
un  galet  b"  qui  pénètre  dans  la  rainure  f*  ;  le 
diamètre  des  galets  est  plus  grand  que  la  lar^ 
geur  de  la  plaque  ô'^ 

Un  ressort  r,  relié  par  l'une  de  ses  extré- 
mités à  une  cheville  recourbée  6*'  portée  parle 
chariot ,  et  par  son  autre  extrémité  a  un  ergot  6** 
monté  sur  la  flaque,  tend  normalement  à 
faire  tourner  la  plaque  sur  son  pivot  et  à  presser 
le  galet  6"  contre  te  côté  inférieur  et  le  ^et  è*' 
contre  le  côté  supérieur  de  la  gorge/  pour 
diminuer  le  frottement. 

L'épaulement  6^,  formé  sur  la  barre  6',  agit 
contre  r»*got  6'*  lorsque  le  membre  de  con« 
trôle  est  dans  la  position  représentée  fig.  9 ,  et 
sert  d*arrét  positif  pour  celui-ci. 

Le  mouvement  du  mécanisme  mesureur  se 
trouve  ainsi  transmis  au  chariot  au  moyen,  ou 
par  l'intermédiaire,  du  membre  de  contrôle 
mobile  avec  l'un  et  des  galets  6'^,  6"  mobiles 
ave  l'autre  ;  l'amplitude  du  mouvement  du  cha- 
riot est  contrôlée  par  la  position  angulaire  du 
membre  /;  de  telle  sorte  que ,  si  ce  dernier  est 
parallèle  à  la  voie  de  mouvement  du  mécanisme 
mesureur,  comme  fig.  9,  aucun  mouvement, 
quel  qu'il  soit,  ne  sera  transmis  an  chariot 
mais  que ,  si  l'obliquité  du  membre  de  contrôle 
change  et  si  ce  membre  est  amené  à  une  posi* 
tion  quelconque  entre  celles  représentées  dans 
les  figures  9  et  8,  le  mouvement  d'ensemble 
du  membre  de  contrôle  déplacera  le  chariot 
d'une  manière  correspondante  dans  un  chemin 
perpendiculaire  à  celui  du  mécanisme  mesu- 
reur,  et  plus  grande  sera  l'obliquité,  plus  grand 
sera  le  mouvement  du  chariot. 

Le  chariot,  avec  la  crémaillère  6*  et  le  pi- 
gnon h'  constituent  le  mécanisme  calculateur 
destiné  à  calculer  le  prix  total  de  l'article  me- 
suré suivant  le  prix  de  l'unité  qui  est  indiqué 
sur  le  cadran  a*  par  l'index  B  coopérant  avec 
les  graduations  E , 

Pour  plus  de  commodité  dans  l'indication 
du  prix,  après  que  l'index  B  a  Ikit  un  tour, 
l'échelle  B'  est  divisée,  comme  représenté,  en 
quatre  parties,  chaque  partie  étant  graduée  en 
centièmes  de  telle  sorte  qu'un  prix  con-espon- 
dant  à  quatre  cents  de  ces  graduations  sera 
indiqué  lorsque  l'index  aura  fait  un  tour  com- 
plet. 
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Il  est  évident  que  des  nombres  de  un  à  quatre 
pourraient  être  placés  sur  le  cadran,  Tun  à  la 
division  la  plus  élevée  de  chaque  quadrant, 
mais,  comme  Tindex  peut  faire  trois  tours 
complets ,  il  serait  incommode  pour  l'opérateur 
d'ajouter  mentalement  le  nombre  de  centièmes 
après  le  premier  tour  ;  pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient, une  série  d'ouvertures  45  sont  prati- 
quées dans  le  cadran  au  point  de  division  des 
quadrants  et  des  moyens  sont  prévus  pour  faire 
apparaître  automatiquement  à  Tendroit  de  ces 
ouvertures  des  chiffi*es  en  rapport  avec  le  mou- 
vement de  l'index  B. 

Dans  les  figures  8  et  i3,  quatre  bras  m',  m*, 
7Fi'  et  m*  sont  assujettis  à  une  base  m  à  90  de- 
grés l'un  de  l'autre;  un  moyeu  m',  monté  sur 
ladite  base,  ^sse  sur 'un  axe  n  comportant 
en  n*  un  méplat  pour  recevoir  une  cheville  wf 
intérieure  au  moyeu  de  telle  sorte  qu'ils  tour- 
nent ensemble;  la  base  comporte  une  ouver- 
ture m'*  à  travers  laquelle  les  parties  de  support 
des  index  B  et  C  passent,  ce  qui  permet  le 
mouvement  de  ladite  base  sur  son  pivot. 

Chaque  bras  est  élai^  en  1,  a,  3  et  4,  res- 
pectivement, et  les  chiffres  sont  indiqués  sur 
cette  partie;  ces  chififres  sont  constitués  par  les 
nombre  de  un  a  onze  inclusivement  et  le  zéro , 
disposés  par  groupes  de  trois,  fig.  8;  le  plus 
petit  nombre  de  chaque  groupe  se  trouve  à 
l'exti-émité  de  la  partie  élargie  et  les  ouver- 
tures 55  sont  assez  larges  pour  laisser  apparaître 
un  des  nombres  à  la  fois  de  telle  sorte  que ,  en 
dépla(^ant  le  porte-caractères  pas  à  pas,  un 
nombre  différent  apparaîtra  à  une  ouverture 
pour  chaque  pas. 

L'axe  n  est  monté  dans  le  coussinet  n'  en 
forme  de  manchon  calé  dans  la  console  c"  ;  un 
collier  annulaire  n',  calé  sur  l'axe ,  repose  sur 
le  sommet  de  la  console,  un  cliquet  n'  calé 
sur  l'axe  étant  maintenu  contre  le  bord  formant 
came  d'une  plaque  6'*  par  un  léger  ressort  en 
forme  d'arc  s'  relié  par  l'un  de  ses  bouts  au 
collier  n'  et  par  son  autre  extrémité  à  la  con- 
sole c'  ;  ce  ressort  tend  à  faire  tourner  l'axe  et 
le  porte-caractères  dans  le  sens  de  la  flèche  60 
de  la  figure  i4  et  de  la  flèche  60'  de  la  fi- 
gure 8. 

La  position  que  le  porte-caractères  occupe 
normalement  est  représentée  fig.  8,  le  zéro  et 
les  chiffres  un ,  deux  et  trois  apparaissent  aux 
fenêtres  55;  cette  position  sera  conservée  par 
tout  prix  équivalent  à  .trois  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  graduations ,  car  pour  un  seul  tour  de 
la  roue  H  la  partie  6**  de  la^  plaque  6"  formant 
came  est  assez  longue  pour  agir  sur  le  cli- 
quet 71*  tant  que  le  mécanisme  calculateur  est 
en  mouvement  pour  indiquer  ce  prix  ;  la  plaque 
formant  came  est  représentée  assujettie  a  une 
partie  du  mécanisme  calculateur  mobile  en 
ligne  droite ,  comme ,  par  exemple ,  la  barre  6*. 

Lorsque  le  prix  est  plus  élevé,  la  plaque  6" 
formant  came  se  déplacera  jusqu'à  ce  aue  la 
partie  inférieure  6"  se  trouve  en  regard  du  cli- 
quet V?  en  permettant  le  mouvement  rotatif  de 
l'axe  n  à  mesure  que  le  cliquet  se  déplace 
de  6'*  à  6"  ;  ce  mouvement  est  suffisant  pour 
faire  avancer  le  porte-caractères  d'un  pas  en 


faisant  apparaître  aux  fenêtres  55  les  nombres 
de  quatre  à  sept  inclusivement  pour  tout  piit 
indiqué  par  le  second  tour  de  Hndex. 

Un  prix  encore  plus  élevé  obligera  la  plaque 
formant  came  à  se  déplacer  jusqu'à  ce  que  k 
partie  inférieure  A"  se  trouve  en  face  du  di- 
quet,  ce  qui  permet  au  porte-caractères  de 
s'avancer  une  dernière  fois  et  de  faire  appa- 
raître aux  fenêti-es  les  nombres  de  huit  à  onie 
inclusivement  pour  le  troisième  tour  de  l'indet. 

Lorsque  la  barre  b^  revient  à  sa  position  nor* 
maie ,  le  mouvement  de  retour  de  la  plaque  6* 
formant  came  rappelle  le  porte-caracteres  auto- 
matiquement et  pas  à  pas  au  point  de  départ, 
le  cliquet  étant  déplace  de  />"  à  6"  et  ramoié 
ensuite  à  6";  les  épaulements  entre  les  parties 
sant  arrondis  ou  inclinés  dans  ce  but,  et  le  res- 
sort 5*  agit  pour  faire  tourner  le  porte-caractères 
toutes  les  fois  qu'il  peut  le  faire,  le  cliquet  n' 
agissant  à  la  façon  d'une  détente  pour  limiter 
l'action  du  ressort  *•  tandis  que  la  plaque  V^ 
agit  à  la  façon  d'un  dispositif  de  déclenchement 
contrôlé,  dans  le  présent  cas,  par  le  mom'e- 
ment  du  mécanisme  cdculateur. 

Bien  que  l'échelle  b'  soit  divisée  en  quadraots 
avec  des  ouvertures  correspondantes,  comme 
il  a  été  décrit  ci-dessus .  et  que  le  porte-cane- 
tères  soit  mobile  conformément  à  cette  division, 
le  cadran  peut  être  pourvu  d'une  ou  de  plusieurs 
ouvertures  suivant  la  division  de  l'échelle  et  le 
nombre  de  roues  cpie  l'index  coopérant  avec 
elle  peut  faire ,  et  le  porte-caractères  peut  être 
contrôlé  d'une  façon  active  de  manière  à  faire 
apparaître  un  ou  plusieurs  caractères  à  une 
ouverture. 

Le  porte-caractères  peut  être  appliqué  à  an 
autre  mécanisme  qu'un  mécanisme  mesurear 
ou  peseur  lorsque,  par  exemple,  on  désire 
lire  plus  commodément  les  indications  d'an 
index. 

Je  vais  maintenant  décrire  une  constraction 
dans  laquelle  le  mécanisme  de  contrôle  est  in- 
dépendant du  mécanisme  mesureur  aussi  bioi 
que  du  mécanisme  calculateur  et  qui  est  repré- 
sentée dans  les  figures  16  à  18. 

Fig.  16,  élévation  partiellement  brisée. 

Fig.  17,  coupe  irrégulière  suivant  x  x,  fig.  16. 
en  regardant  vers  la  gauche. 

Fig.  18,  détail  en  coupe  suivant  y,  fig.  16. 

Un  axe  d,  sur  lequel  est  cdé  un  pignon  d', 
est  monté  sur  le  fond  a  de  la  boîte  et  se  prolonge 
à  travers  une  ouverture  pratiquée  dans  la  face  a* 
pour  recevoir,  à  son  bout  externe ,  le  moyeu  6" 
d'un  index  B,  fig.  17;  un  manchon  e  entoure 
l'axe  b  entre  un  collet  b*  formé  sur  lui  et  le  côté 
intei*ne  de  la  face  et  à  ce  manchon  est  assujetti 
un  pignon  c  ainsi  qu'un  coUier  c*  destiné  à 
porter  contre  le  côté  interne  de  la  face,  le 
manchon  qui  se  projette  à  travers  la  face  p<M^ 
tant,  y  assujetti,  le  moyeu  c*  d*un  index  A» 
fig.  17. 

Un  axe  d ,  monté  de  manière  à  pouvoir  twff- 
ner  dans  le  fond  et  dans  une  console  (t  porte, 
calé  sur  lui ,  un  engrenage  d',  en  prise  avec  un 
pignon  b\  et  un  pignon  <r  qui  engrène  avec  une 
crémaillère  (f  et  est  mis  en  rotation  par  celte 
crémaillère,  laquelle  dernière  est  prolongée  à 
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ses  extrémités  en  d*  et  d*,  fig.  16.  pour  glisser 
longitudiiialement  dans  des  guides  fixes  assu- 
jettis au  fond  ;  le  prolongement  d*  comporte  un 
élargissement  d*  et  le  mouvement  alternatif  de 
la  crémaillère  fait  tourner  le  pi»non  (P  et  l'in- 
dex B  d'une  distance  angulaire  proportionnelle 
à  la  course  de  la  crémaillère,  la  disposition 
étant  telle  qu'un  seul  mouvement  complet  de 
la  crémaillère  fasse  tourner  le  pignon  d*  une 
fois  et,  par  Tintermédiaire  de  l'engrenage  d'  et 
du  pignon  b',  oblige  l'index  B  à  parcourir  une 
échelle  A'  depuis  le  point  zéro  jusqu'à  la  division 
la  plus  élevée  de  cette  échelle. 

Un  joug  e  est  attaché  à  la  partie  supérieure 
de  la  boite  par  des  ressorts  «,  à  la  manière 
usuelle,  et  une  tige  <?'  en  forme  d'U  est  assu- 
jettie par  ses  extrémités  audit  joug,  le  bout 
recourbé  *de  la  tige  se  prolongeant  à  travers  le 
pourtour  de  la  boite  et  étant  pourvu  d'un  cro- 
chet ou  autre  dispositif  de  suspension  conve- 
nable e*,  fig.  16. 

Des  guides  c*  et  e*,  supportés  en  alignement 
par  des  consoles  7  et  8  et  un  troisième  guide  e* 
parallèle  aux  deux  autres  et  tenu  dans  des  con- 
soles 9,  se  prolongent  à  travers  des  coussinets 
formés  dans  un  châssis  /  substantiellement 
triangulaire  et  supportent  ce  châssis  qui  est 
libre  de  glisser  longitudinalement  sur  les  guides , 
son  coin  supérieur/'  portant  sur  sa  face  externe 
un  montant  ou  tige/*  qui  se  prolonge  libre- 
ment entre  des  traverses  lo  et  12,  assujetties 
transversalement  à  la  tige  recourbée  e',  et  per- 
mettent un  léger  mouvement  laténd  de  la 
lige/*  entre  elles,  de  telle  sorte  que  le  va-et- 
vient  de  la  tige  imprimera  un  mouvement  ana- 
logue au  chariot  /  en  le  faisant  glisser  longitu- 
muement  sur  son  guide. 

Une  crémaillère/*  est  assujettie  sur  le  côté 
longitudinal  p  du  chariot  ou  fait  corps  avec 
lui  pour  engrener  avec  le  pignon  c';  le  mouve- 
ment longitudinal  du  chariot  fait  tourner  l'index  A 
par  l'intermédiaire  de  la  crémaillère  et  du  pi- 
gnon pour  coopérer  avec  l'échelle  A'  du  cadran; 
cette  échelle  est  supposée  divisée  pour  indiquer 
des  kilogrammes  et  des  fractions  de  kilogram- 
me; le  mouvement  complet  de  la  crémail- 
lère/* dans  une  direction  fera  tourner  le  pi- 
gnon c'  une  fois  pour  amener  l'index  i4  à  se 
déplacer,  à  partir  de  zéro,  une  fois  autour  de 
réchelle  A'. 

Le  chariot  comporte  une  traverse/*  perpen- 
diculaire à  la  direction  de  son  mouvement  et 
la  connexion  entre  les  mécanismes  mesureur  et 
calculateur  est  montée  sur  cette  traverse  sur 
laquelle  elle  glisse  longitudinalement. 

Une  base  ou  corps  g  porte  y  assujettis,  des 
bras  a'  et  g*  prolongés  en  sens  inversese ,  paral- 
lèles a  la  direction  du  mouvement  du  chariot 
et  repliés  vers  le  bas  en  g*  et  ^*,  respectivement 
pour  pénétrer  dans  des  rainures  longitudinales 
formées  par  des  membres  de  contrôle  semblables 
représentés  sous  la  forme  de  bielles  /  supportées 
à  leurs  extrémités  supérieures  sur  des  montants 
érigés  sur  le  fond  de  la  boite;  dans  leurs  posi- 
tions indiquées  en  traits  pleins  dans  la  figure  16 , 
les  membres  de  contrôle  sont  représentés  en 
alignement,  avec  leurs  rainures  parallèles  à  la 


direction  du  mouvement  du  chariot  de  telle 
sorte  que,  pendant  le  mouvement  communiqué 
à  ce  chariot/  par  le  mécanisme  mesureur  ou 
par  son  intermédiaire,  la  base  g  montera  et 
descendra  avec  lui  en  ligne  droite  sans  aucun 
mouvement  latéral. 

Cependant,  si  l'obliquité  des  membres  /  est 
changée  et  si  ces  membres  sont  menés,  par 
exemple,  dans  les  positions  représentées  en 
lignes  pointillées  dans  la  figure  16,  le  déplace- 
ment des  bouts ,  repliés  vers  le  bas ,  des  bras  g' 
et  g'  dans   les   rainures  des  membres  de  con- 


^le 


trôle  déterminera  un  mouvement  latéral  de  la 
base  g  proportionnel  à  l'angle  dont  ont  été 
déplacés  les  membres  /,  en  plus  de  son  mouve- 
ment en  ligne  droite  parallèle  au  mouvement 
du  chariot  et,  en  tant  que  ce  qui  concerne  la 
position  définitive  de  ladite  plaque  g,  cette 
position  n'est  en  rien  affectée  que  cette  plaque 
soit  déplacée  d'abord  dans  une  direction  paral- 
lèle à  la  ligne  droite  dans  laquelle  se  déplace  le 
mécanisme  mesureur,  puis  latéralement  en  fai- 
sant osciller  les  membres  de  contrôle  ou  qu'on 
fasse  d'abord  osciller  ces  derniers  d*un  certain 
angle  et  que  le  chariot  soit  ensuite  déplacé  par 
le  mécanisme  mesureur. 

Le  bras  g*  se  prolonge  a  travers  l'agrandisse- 
ment annulaire  d*  formé  sur  le  prolongement  d* 
de  la  crémaillère  <P  de  telle  sorte  que  le  mou- 
vement résultant  de  la  base  g  donnera  à  la 
crémaillère  une  course  variable  dépendant  non 
seulement  du  mouvement  de  la  base  ou  con- 
nexion g  parallèlement  à  la  direction  du  mou- 
vement du  mécanisme  mesureur,  mais  aussi  de 
son  mouvemenC  latéral  à  angle  droit  par  rap- 
port à  celui-ci,  la  course  de  la  crémaillère  d* 
obligeant,  au  moyen  du  rouage  intermédiaire, 
l'inocx  B  à  se  déplacer  d'un  arc  correspondant 
sur  l'échelle  B'. 

Le  mouvement  des  membres  de  contrôle  l 
est  réglé,  suivant  le  prix  d'unité  de  l'article  à 
mesurer,  par  un  dispositif  de  contrôle  ajustable 
consistant*  en  une  tige  à  coulisse  h  longitudina- 
lement mobile  dans  des  guides  convenables  h' 
et  à  laquelle  est  rigidement  assujettie  une  tra- 
verse h^  reliée  aux  membres  l  par  des  tiges  V; 
le  mouvement  longitudinal  de  la  tige  h  déplace 
les  membres  de  contrôle  simultanément  suivant 
des  arcs  égaux. 

Le  montant  i«qui  porte  un  bouton  molette  n, 
est  supporté  de  manière  à  pouvoir  tourner  dans 
une  partie  en  retrait  A*  de  la  boite  et  il  porte , 
calé  sur  lui,  un  cadran  T  convenablement  gra- 
dué pour  indiquer  le  prix  de  l'unité  de  l'article 
à  mesurer,  un  index  convenable  tel  que  /  appa- 
raissant sur  le  sommet  de  la  partie  en  retrait 
en  un  point  adjacent  à  la  périphérie  du  ca- 
dran 1'. 

Une  plaque  i*  ayant  une  périphérie  en  forme 
de  développante  entre  les  points  1  et  2,  est 
assujettie  au  montant  1;  cette  périphérie  en 
développante  contient,  dans  la  pratique,  autant 
d'encoches  qu'il  y  a  de  divisions  sur  le  ca- 
dran r. 

Un  levier  coudé  m ,  pivoté  en  m'  sur  le  fond , 
est  relié  a  la  tige  à  coulisse  h  par  une  cheville  h* 
plantée  sur  cette  dernière  et  qui  est  prolongée 
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à  travers  une  rainure  m*  pratiquée  dans  Tune 
des  extrémités  du  levier  ;  à  l'autre  bras  du  levier 
est  pivoté,  en  m',  un  doigt  m*  dont  le  bout 
libre  est  maintenu  en  prise  avec  la  périphérie 
encochée  de  la  plaque  i*  par  un  ressort  i'  et, 
bien  entendu ,  le  levier  m  oscillera  plus  ou 
moins  sur  son  pivot  selon  que  la  plaque  enco- 
chée tournera  d*un  arc  plus  grand  ou  plus 
petit,  le  bout  biseauté  du  doigt  m*  pénétrant 
dans  les  encoches  Tune  après  Tautre  et  agis- 
sant à  la  façon  d*un  loquet  pour  empêcher 
tout  mouvement  accidentel  du  dispositif  de 
contrôle. 

La  course  de  la  tige  à  coulisse  h,  déterminée 
par  ce  dispositif,  est  telle  que  les  membres  de 
contrôle  l  oscilleront  suivant  des  arcs  propor- 
tionnés de  telle  sorte  que  llndex  B  sera  déplacé 
par  le  mécanisme  calculateur  suivant  un  arc 
qui  se  trouve  dans  un  certain  rapport  avec  Tare 
décrit  par  l'index  A  déplacé  par  le  mécanisme 
mesureur;  ce  rapport  est  déterminé  par  le  prix 
de  l'unité  de  l'article  à  mesurer. 

Au  lieu  de  régler  le  mouvement  des  membres 
de  contrôle  I,  comme  représenté,  on  pourrait 
également  bien  employer  d'autres  moyens;  la 
tige  à  coulisseau  h  pourrait,  par  exemple,  être 
du*ectement  reliée  par  engrenages  à  la  tige  du 
contrôleur  du  prix  d'unité  de  telle  sorte  que  la 
rotation  de  ce  dernier  suivant  un  certain  angle 
déplace  la  tige  à  coulisse  longitudinalement 
d*une  quantité  proportionnelle. 

Le  mécanisme  calculateur  comprend  la  cré- 
maillère d*  à  course  variable  et  le  rouage  inter- 
médiaire entre  elle  et  l'index  pour  actionner  ce 
dernier  et  le  ou  les  membres  de  contrôle  com- 
prennent essentiellement  les  bielles  /  qui  sont 
fixées  quant  à  leur  obliquité  par  des  moyens  à 
commande  manuelle. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brbvbt  n*  240274,  en  date  du  3o  juillet  1896, 

A  M.  Detalmo  dt  Brazza  Savorgan, 
pour  des  perfectionnements  aux  machines  à 
enregistrer  fonctionnant  après  insertion  d'une 
pièce  de  monnaie. 

PL  X  à  XIV. 

Cette  invention  a  pour  objet  de  construire  une 
machine  à  enregistrer  simple  et  efficace ,  laquelle 
peut  être  utilisée  pour  différents  usages,  mais 
qui  est  plus  spécialement  destinée  à  enregistrer 
les  lettres,  ladite  machine  pouvant  être  placée 
à  des  endroits  convenables,  de  sorte  que  les 
lettres  peuvent  être  enregistrées  à  l'endroit 
même  ou  elles  sont  jetées  a  la  botte  et  expé- 
diées, ce  qui  évite  la  nécessité  d'aller  en  per- 
sonne au  bureau  de  poste. 

Cette  invention  est  constituée  par  une  table 
d'enregistrement  et  par  une  botte  à  lettre  fer- 
mées par  un  dispositif  susceptible  d'être  déclen- 
ché par  une  pièce  de  monnaie  tombée  dans  un 
mécanisme  fonctionnant  grâce  à  cette  pièce ,  et 
par  un  mécanisme  pour  peser  et  numéroter  les 


lettres  ou  paquets,  pour  dater,  numéroter  et 
délivrer  les  récépissés,  et  pour  faire  tomber  la 
lettre  dans  la  boite  à  lettres. 

Elle  porte  également  sur  un  mécanisme  pour 
relier  la  bande  de  papier  sous  forme  de  hvre, 
qui  devient  le  registre  des  lettres. 

Elle  porte,  en  outre,  sur  des  dispositif  d^ 
tinés  à  empêcher  de  faire  fonctionner  la  ma- 
chine lorsque  la  provision  de  papier  est  épuisée 
et  aussi  sur  un  mécanisme  pour  régler  les  dit 
férents  mouvements  et  opérations,  de  sorte 
qu'ils  se  produisent  suivant  un  ordre  r^^er. 
Elle  porte  enfin  sur  différents  autres  détails  de 
construction ,  ainsi  que  cda  sera  expliqué  d'une 
fiiçon  complète  ci-après.  , 

Pig.  I,  vue  schématique  en  pian  représentait 
les  relations  des  différentes  p«rties  et  organes 
entre  eux. 

Pig.  3,  coupe  verticde  longitudinale  id- 
vant  a-3,  fig.  1. 

Fig.  3 ,  vue  de  détail  représentant  en  élévatioa 
laténde ,  partie  en  coupe ,  l^appareil  permettant 
de  remplir  et  imprimer  les  mentions  des  récé- 
pissés ,  la  coupe  étant  faite  suivant  5-5 ,  fig.  1. 

Fig.  4 1  coupe  tranversaie  verticale  suivant  4-i« 

Fig.  5 ,  vue  de  détail  refH'ésentant  en  élévatioa 
latérale,  partie  en  coupe  d'une  partie  du  méca- 
nisme dechar^nt  la  pièce  de  monnaie,  la 
coupe  étant  faite  suivant  5-5 ,  fig.  6. 

Fig.  6,  coupe  verticde  transversale  suivant 
6-6,  fig.  5. 

Fig.  7,  coupe  verticale  transversale  suivant  7-7, 
fig.  1. 

Fig.  8 ,  coupe  Yorticale  transversale  suivant  M, 
fig.  I. 

Pie.  9 ,  vue  de  détail  représentant  en  éleva* 
tion  latérale  une  partie  de  mécanisme  ouvrant 
la  porte  de  la  botte  à  lettres ,  les  organes  éUM 
prêts  pour  actionner  la  porte. 

Fig.  10,  vue  similaire  représentant  le  mé- 
canisme sur  le  point  de  libérer  la  porte  pour  lui 
permettre  de  se  fermer. 

Fig.  11,  vue  de  détail  représentant  en  Se- 
vation  latérale  partie  en  coupe,  le  mécanisme 
de  numérotage  des  lettres  et  paquets ,  et  laissant 
voir,  en  outre,  des  parties  du  mécanisme  à» 
pesage  des  lettres. 

Fig.  I  a ,  plan  partiel  du  mécanisme  de  pesage 
et  d'enregistrement  des  poids. 

Fig.  i5,  élévation  de  face,  partie  en  couve 
d*une  portion  du  mécanisme  de  pesage  et  du 
mécanisme  de  numérotage  des  lettres  et  pa- 
quets. 

Fig.  i4,  élévation  de  face  d*une  partie  de  la 
machine ,  représentant  le  mécanisme  de  numé- 
rotage avec  une  portion  du  mécanisme  de 
pesage ,  partie  en  coupe. 

Fig,  i5,  vue  de  détail  en  élévation  latérale  du 
mécanisme  de  numérotage. 

Fig.  16,  coupe  verticale  transversale  d'une 
portion  du  mécanisme  de  numérotage. 

Pig.  17,  vue  similaire  représentant  les  pièces 
dans  une  position  relative  différente  les  unes 
par  rapport  aux  autres. 

Fig.  18,  élévation  latérale,  partie  en  coupe  du 
dispositif  recevant  la  pièce  ae  monnaie  et  dn 


Digitized  by 


Google 


POIDS  ET  MESURES  ET  INSTRUMENTS  DE  MATHÉMATIQUES. 


27 


mécanisme  d'enclenchement  et  de  déclen- 
chement. 

Fig.  10,  coupe  horizontale  de  l'interrupteur 
automatique  pour  em|)écher  l'insertion  de  pièces 
de  monnaie  lorsque  la  provision  de  papier  est 
épuisée. 

Fig.  20 ,  élévation  latérale ,  partie  en  coupe  du 
mécanisme  imprimeur,  la  coupe  étant  faite  sui- 
vant 30- 30,  fig.  31. 

Fig.  31,  élévation  de  face,  partie  en  coupe 
correspondante,  la  coupe  étant  faite  suivant  31-31, 
fig.  ao. 

Fig.  33,  élévation  latérale,  partie  en  coupe 
du  naécanisme  à  dater,  la  coupe  étant  faite  sui- 
vailt  33-33,  fig.  35. 

Pig.  33,  plan  du  mécanisme  pour  manœuvrer 
les  t:^des  de  papier  à  enregistrer. 

Fig.  2 à ,  coupe  verticale  longitudinale  du  dis- 
positif délivrant  le  récépissé,  suivant  34-34, 
fig.  a5. 

Fig.  a5,  coupe  verticale  transversale  suivant 
35-a5,  fig.  34. 

Fig.  36 ,  élévation  partielle  de  face ,  partie  en 
coupe  du  mécanisme ,  le  rouleau  à  came  des- 
tiné à  communiquer  le  mouvement  au  méca- 
nisme numéroteur  et  au  ruban  encreur. 

Pig.  37,  élévation  par  bout  du  même ,  repré- 
sentant certaines  parties  en  coupe, 

Pig.  38,  vue  de  détail  d'un  des  rouleaux  à 
cames  dévdoppé  suivant  un  plan  montrant  le 
mécanisme  des  aiguilles. 

Pig.  39 ,  plan  de  la  coulisse  portant  le  cou- 
teau. 

Pig.  3o,  élévation  latérale  correspondante. 

Pig.  3i,  dévalion  par  bout  de  la  coulisse 
porte-couteau  et  de  ce  couteau ,  laissant  voir  la 
relation  qui  existe  entre  celui-ci  et  la  bobine 
recevant  le  papier  à  enregistrer,  ainsi  qu'avec 
ledit  papier  oui  est  enroulé  sur  celle-ci. 

Pig.  33,  élévation  latérale  de  l'appareil  de 
sûreté  et  de  la  cloche  d'alarme. 

Pig.  33 ,  vue  de  détail  par-dessous  de  l'un  des 
cliquets  doubles. 

Pig.  34,  élévation  de  face  de  l'appareil  de 
sûreté. 

Pig.  35,  coupe  longitudinale  du  cylindre  à 
air  pour  modifier  le  mouvement  du  levier  de 
commande. 

Pig.  36,  variante  laissant  voir  la  boite  pour 
les  lettres  et  le  mécanisme  qui  y  est  relié. 

Pig.  37  et  38 ,  la  boite  à  lettres  et  un  appa- 
reil de  sûreté  pour  empêcher  la  délivrance  du 
récépissé  lorsque  la  lettre  est  absente  de  la 
boite  à  lettres. 

Le  sommet  de  la  boîte  1  est  pourvu  d'ouver- 
tures 3,  3  et  4  avant  des  couvercles  respec- 
tifs 5,  6  et  7. 

Les  couvercles  5  et  6  sont  fixés  à  une  tige  8 
qui  est  tourillonnée  dans  des  coussinets  dis- 
posés sur  le  sommet  de  la  boîte  ^  de  sorte  que 
les  deux  couvercles  sont  forcément  ouverts  ou 
fermés  simultanément 

Le  couvercle  7  ne  doit  être  ouvert  que  lors- 
qu'O  s'agit  de  faire  des  réparations  ou  des  ré- 
glages à  l'appareil. 

Au-dessous  de  l'ouverture  3  est  disposée  une 
table  9 ,  an-dessus  de  laquelle  s'étend  un  ruban 


encreur  10,  oui  est  guidé  et  supporté  par  les 
galets  ou  rouleaux  11  et  13,  i3,  i4 ,  fig.  3. 

Au-dessus  de  la  table  et  du  ruban  encreur 
s'étend  une  bande  de  papier  i5  qui  se  déroule 
du  rouleau  16  et  qui,  après  avoir  passé  sur  le 
rouleau  en  diagonale  17  pour  changer  de  direc- 
tion, passe  sous  le  rouleau-guide  18  et  sur  le 
rouleau  guide  19,  puis  par-dessus  le  ruban  en- 
creur 10  et  la  table  9 ,  au-dessus  de  la  matrice 
ao,  des  rouleaux  d'alimentation  31,  et  entre  les 
rouleaux  d'alimentation  31  et  33. 

On  voit  donc  que  la  bande  de  papier  i5  cir- 
cule longitudinalement  dans  la  boite  1 ,  lors  de 
son  passage  dans  la  partie  principale  de  la  ma- 
chine. 

Une  bande  de  papier  36,  dirigée  transver- 
salement par  rapport  à  la  table  9,  et  passant 
par-dessus  la  bande  de  papier  1 5  et  le  rouleau 
encreur  10,  perpendiculairement  à  la  bande  i5, 
est  emmagasinée  sur  le  rouleau  37  et  passe  sur 
les  rouleaux-guides  38 ,  39 ,  3o ,  étant  appuyée 
contre  le  rouJeau  39  par  un  petit  rouleau  01  ; 
la  bande  36  après  avoir  passé  au-dessus  de  la 
table  9 ,  passe  au-dessus  des  rouleaux-guides  33 , 
33  et  s'enroule  finalement  sur  la  bobine  34  sup- 
portée par  l'arbre  35  qui  tourne  dans  la  boîte  1, 
et  est  muni  d'une  roue  dentée  36 ,  à  laquelle  un 
mouvement  est  communiqué  à  la  façon  qui  va 
être  décrite  ci-après. 

La  bobine  34  a  deux  bras  égaux  37  situés  de 
part  et  d'autre  de  son  arbre  et  deux  tétons  38 , 
situés  également  de  part  et  d'autre  de  l'arbre  et 
dirigés  a  an^e  droit  des  bras  37. 

Les  extrémités  de  ces  bras  sont  rainées  pour 
recevoir  les  palettes  39,  lesquelles  sont  guidées 
par  les  tiges  4o,  repoussées  vers  l'extérieur  par 
des  ressorts  à  boudin  qui  entourent  lesdites 
tiges. 

Les  palettes  39  sont  elles-mêmes  chacune 
pourvues  d'une  rainure  longitudinale  4i,  pour 
laisser  de  la  place  au  tranchant  du  couteau  pen- 
dant la  coupe  du  papier  et  pour  permettre  au 
fil  d'attache  de  passer  dans  ladite  rainure. 

Un  couteau  ii  est  fixé  à  un  bras  43  pressé 
par  un  ressort,  et  porté  par  une  coulisse  ou 
glissière  44 1  pouvant  se  mouvoir  sur  un  guide 
45,  situé  à  poste  fixe  dans  la  boîte  1. 

La  coulisse  44  est  munie  d'une  poignée  46 ,  k 
l'aide  de  laquelle  elle  peut  être  tirée  en  avant  et 
en  arrière  pendant  la  coupe  du  papier. 

La  bande  de  papier  35  est  constituée  par  une 
bande  doublée  sur  elle-même  et  contenant  entre 
ces  deux  plis  une  bande  de  papier  à  décalquer 
(papier  d'amline  ou  autre). 

Cette  disposition  assure  la  reproduction 
exacte  sur  la  partie  inférieure  de  la  bande  de  ce 
qui  est  écrit  sur  la  partie  supérieure  de  ladite 
bande. 

Ce  duplicata  constitue  le  récépissé  qui  doit 
être  détaché  et  adressé  au  destinataire  de  la 
lettre  pour  la  signature. 

Dans  la  table  9  il  y  a  deux  ouvertures  45, 
46  et  sous  ladite  table  est  supporté  un  bâti  9' 
dans  lequel  sont  fixées  des  tiges  horizontales  47 
et  48. 

Sur  la  ti^e  47  sont  montées  folles  des  roues  à 
dater  49*  5o  qui  sont  solidaires  des  roues  den- 
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tées  5i.  52  respectivement  sur  l'un  des  côtés  du 
bâti  9',  est  touriUonnée  l'une  des  extrémités 
d'un  arbre  53 ,  dont  ia  portion  médiane  s'étend 
à  travers  un  mancbon  bh  tourilionné  sur  le  coté 
opposé  du  bâti  9'. 

Sur  l'arbre  53  est  fixée  une  roue  dentée  55 
qui  engrène  avec  la  roue  dentée  52 ,  et  sur  le 
mancbon  54  est  fixée  une  roue  dentée  56  qui 
engrène  avec  la  roue  dentée  5i. 

Le  manchon  54  est  muni  d'une  roue  d'angle 
57  qui  engrène  avec  une  autre  roue  d'angle  58 
de  l'arbre  59 ,  lequel  est  situé  sur  l'un  des  côtés 
de  la  boite  1 . 

La  portion  extérieure  de  l'arbre  53  tourne 
dans  un  coussinet  60  et  porte  à  son  extrémité 
une  roue  d*angle  61,  engrenant  avec  la  roue 
d'angle  62 'de  l'arbre  63  qui  est  également  sur 
le  côté  de  la  boite  1 . 

La  boîte  1  est  pourvue  d'une  cavité  64 ,  fig.  18  « 
contenant  des  cadrans  65  a  travers  lesquels  pas- 
sent les  extrémités  des  arbres  59  et  63. 

A  l'extrémité  de  l'arbre  59  est  fixé  un  index  66, 
ledit  index  servant  à  régler  la  roue  49  qui  porte 
sur  sa  périphérie  des  caractères  pour  imprimer 
le  quantième  du  mois ,  tandis  que  l'index  67  de 
l'arbre  63  sert  à  régler  la  roue  5o,  qui  porte 
des  caractères  ou  abréviations  figurant  le  mois. 

Dans  une  cavité  68  de  la  table  9  sont  placés 
des  blocs  ou  formes  69  sur  lesquels  sont  gravés 
des  caractères  indiquant  Tannée  et  aussi  des 
caractères  indiquant  le  numéro  de  la  ma- 
chine. 

Sur  la  tige  48  est  placée  uue  série  de  roues  à 
nombres  70,  la  première  delà  série  étant  pour- 
vue d'une  roue  dentée  71,  solidaire  de  celle-ci, 
et  qui  engrène  avec  une  roue  dentée  73  portée 
par  l'arbre  74;  cet  arbre  porte,  en  outre,  une 
roue  dentée  75  oui  reçoit  son  mouvement  d'une 
roue  dentée  76  Je  l'arbre  77. 

Au  sommet  de  la  boîte  1 ,  sous  le  couvercle  6 , 
sont  tourillonnés  deux  arbres  oscillants  78,  79 
qui  s'étendent  en  travers  du  chemin  parcouru 
par  la  bande  de  papier  26 ,  et  à  angle  droit  de 
celle-ci. 

L'arbre  78  est  muni  à  ses  extrémités  oppo- 
sées de  leviers  d'équerre  80  dont  les  bras  les  plus 
long  descendent  dans  la  boîte ,  tandis  que  leurs 
bras  les  plus  courts  s'étendent  au-dessus  de  la 
table  Q,  et  sont  munis  d'une  barre  plate  81  qui 
s'étend  au-des9us  des  roues  -à  dater  49  et  &o, 
et  au-dessus  de  la  forme  à  types  69. 

De  même,  l'arbre  79  est  muni  de  leviers 
d'équerre  80',  dont  les  bras  les  plus  longs  des- 
cendent dans  la  boîte ,  tandis  que  leurs  bras  les 
plus  courts  s'étejident  au-dessus  de  la  table  9  et 
sont  munis  d'une  barre  plate  81'  qui  s'étend  au- 
dessus  des  roues  à  nombres  70. 

On  observera  que  les  leviers  80,  80'  sont 
disposés  en  regard  l'un  de  l'autre. 

Dans  le  bâti  9'  et  dans  des  traverses  de  la 
boite  1,  est  tourilionné  un  arbre  oscillant  82, 
sur  lequel  sont  fixés  deux  bras  transversaux 
83,  83\ 

Les  extrémités  opposées  du  bras  83  sont  re- 
liées par  des  bielles  84 ,  84',  avec  les  bras  les 
plus  longs  des  leviers  80,  80'  d'un  côté  de  la 
table  9 ,  et  le  bras  83'  est  relié  par  des  bielles 


84  «  84'  avec  les  bras  les  plus  longs  des  leviers 
80,  80'  du  côté  opposé  de  la  table  9. 

L'arbre  82  est  muni  d'une  manivelle  85  à 
laquelle  est  articulée  une  des  extrémités  de  U 
bielle  86  dont  l'autre  extrémité  coulisse  dans 
une  glissière  ou  guide  87,  attaché  à  une  partie 
fixe  de  la  machine. 

L'extrémité  de  la  bielle  86  est  pourvue  d'un 
bec  88 ,  en  prise  avec  un  cliquet  89  articulé  sur 
le  côté  d'un  bras  00,  calé  sur  Tarbre  principal 
à  mouvement  osculant  91,  fig.  4. 

Le  cliquet  est  pressé  par  un  ressort  92  contre 
une  butée  93  ménagée  sur  le  côté  du  bras  9a 

L'arbre  principal  à  mouvement  oscillant  91 
est  tourilionné  dans  la  boite  1,  et  sert  à  acti^ 
ner  la  majeure  partie  des  organes  mobiles  de 
l'appareil. 

Il  est  ijourvu  d'un  bras  94  auquel  est  reiiée  une 
des  extrémités  de  la  bielle  95 ,  l'autre  extrémité 
étant  articulée  au  bras  96  fixé  à  l'extrémité 
intérieure  de  l'arbre  oscillant  court  97,  qui  a 
son  coussinet  dans  la  paroi  extrême  d^  la 
boîte  I,  et  porte  à  son  autre  extrémité  on  le- 
vier extérieur  à  main  08. 

Le  mécanisme  numéroteur  ayant  les  roues  i 
nombres  70 ,  reçoit  son  mouvement  par  l'inter- 
médiaire d'une  roue  d'angle  99  de  rarhre  74 , 
d'un  pignon  d'angle  100  engrenant  avec  ladite 
roue  d'angle  et  porté  par  un  arbre  court  ici, 
d'une  roue  dentée  102  montée  sur  ledit  arbre, 
et  d'un  pignon  ]o3  i;nonté  sur  l'arbre  io4  du 
rouleau  à  came  io5,  ledit  pignon  io3  engre- 
nant avec  la  roue  dentée  102. 

Le  rouleau  à  came  io5  est  tourilionné  dans 
des  cdussinets  portés  par  le  bâti  principal  de  U 
machine  et  est  disposé  parallèlement  à  et  au- 
dessous  d'un  guide  a  rainure  106  supporté  par 
le  bâti  de  la  machine. 

Au-dessus  du  guide  106,  et  parallèlement  à 
celui-ci  est  tourilionné  un  rouleau  à  came  107. 

Cs  dernier  porte  une  roue  a  denture  conique 
108  qui  engrène  avec  une  roue  à  denture 
conique  109  portée  par  l'arbre  33'  du  rou- 
leau 33. 

L'arbre  33'  porte  une  roue  dentée  110  qui 
reçoit  la  chaîne  1 1 1  qui  passe  sur  la  roue  den- 
tée 36  de  l'arbre  35  de  la  bobine  34. 

Le  rouleau  12 ,  qui  fait  partie  de  la  série  des 
rouleaux  conduisant  le  ruban  encreur  10,  est 
muni  d'une  roue  dentée  112,  recevant  la  chaîne 
ii3qui  est  portée  par  la  roue  dentée  114  de 
l'arbre  33'. 

Le  mouvement  est  communiqué  au  rouleau 
encreur  10  au  moyen  de  ce  mécanisme. 

Le  rouleau  2 1  reçoit  son  mouvement  par  Tin- 
termédiaire  des  roues  dentées  coniques  a  i  '  de 
l'arbre  21*  et  des  roues  coniques  ai'  de  Tar- 
bre  33'. 

Les  rouleaux  à  came  io5  et  107  sont  pareils, 
à  l'exception  que  les  rainures  hélicoïdales  qnlb 
possèdent  sont  dirigées  inversement  autour 
d'eux. 

Ces  rouleaux  sont  développés  suivant  un  pian 
dans  la  figure  28. 

Dans  cette  figure,  la  rainure  hélicoïdale  1 15 , 
qui  fait  une  fois  le  tour  du  rouleau,  commo- 
nique  à  ses  extrémités  avec  une  rainure  droite 
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116  s'étendant  sur  la  longueur  totale  du  rou- 
leau. 

Aux  points  de  jonction  des  extrémités  de  la 
rainure  hélicoïdale  avec  la  rainure  droite,  sont 
disposées  des  aiguilles  117  et  118  ayant  des 
extrémités  à  ressort  qui  sont  logées  dans  des 
cavités  dans  le  côté  du  rouleau,  et  qui  ont 
leurs  coussinets  dans  des  rainures  ménagées  à 
l'extrémité  desdites  cavités. 

Dans  leur  position  normale,  ces  aiguilles 
sont  appliquées  contre  les  parois  de  ces  rai- 
II  ures. 

Dans  le  guide  106  est  placée  une  glissière 
119  qui  porte  deux  tétons  120, 121  munis  cha- 
cun d'un  galet  de  dimension  correspondante 
aux  rainures  ii5,  116. 

Le  teton  120  pénètre  dans  la  rainure  du  rou- 
leau à  came  107  et  le  teton  lai  pénètre  dans 
la  rainure  du  rouleau  à  came  io5. 

Lorsque  la  glissière  119  se  meut  dans  un 
sens,  les  tétons  coulissent  au-dessus  des  ai- 
guilles dans  la  rainure  hélicoïdale  faisant  tour- 
ner le  rouleau  à  came  dans  la  direction  indi- 
quée par  les  flèches ,  et  en  passant  des  rainures 
hélicoïdales  dans  les  rainures  droites,  les  té- 
tons suivent  les  aiguilles  1 18  qui  les  dirigent 
dans  les  rainures  droites,  empêchant  ainsi  la 
rotation  du  rouleau  à  cames ,  lors  de  la  course 
de  retour  de  la  glissière  1  lo. 

En  retournant  au  point  de  départ ,  les*  tétons 
portés  par  la  ^ssière  1 19  passent  les  aiguilles 
M  7  et  sont  de  nouveau  en  position  pour  effec- 
tuer un  autre  mouvement  vers  l'extérieur  dans 
les  rainures  hélicoïdales,  11 5. 

L'appareil  numéroteur  est  de  construction 
ordinaux3;  il  est  muni  d'une  série  de  roues 
portant  des  nombres  et  d'un  mécanisme  qui 
les  supporte. 

^^  La  glissière  119  est  reliée  par  une  bielle  122 
à  un  bras  i23,  fixé  à  Tarbre  01 ,  de  telle  sorte 
que,  chaoue  fois  que  ledit  arbrereçoit  un  mou- 
vement d^osdllation ,  la  glissière  reçoit  un 
mouvement  de  va-et-vient ,  faisant  ainsi  tourner 
les  rouleaux  à  came  100 ,  107  dans  des  sens 
opposés ,  ainsi  que  cela  vient  aétre  décrit. 

Sur  l'arête  du  couteau  124,  supporté  dans 
une  position  fixe  dans  la  boîte  1 ,  e^t  appuyé  un 
fléau  à  échelle  graduée   i25,  dont  le  bras  le 

iilus  court  est  muni  d'un  bras  latéral  auxi- 
iaire  126,  qui  est  replié  à  angle  droit  à  son 
extrémité  :  le  bras  le  plus  court  du  fléau  et  le 
bras  latéral  auxiliaire  sont  chacun  pourvus 
d'une  encoche  en  forme  de  V  pour  recevoir 
l'arête  du  couteau  adapté  au  récepteur  de  la 
lettre  137, 

Le  récepteur  de  la  lettre  est  ainsi  suspendu 
*u-dessous  de  l'ouverture  2  au  sommet  de  la 
boîte ,  de  sorte  qu'on  puisse  faire  tomber  des 
lettres  dans  ledit  récepteur  à  travers  l'ouver- 
ture 2   quand  le  couvercle  5  est  ouvert. 

l^  fond  1 28  du  récepteur  de  lettres  est 
monté  à  charnière  et  est  muni  d'un  contre- 
Poids  1 29  pour  être  maintenu  fermé  en  temps 
normal. 

11  porte  aussi  un  bras  i3o  pour  faire  ouvrir 
ledit  fond  et  décharger  la  lettre  dans  la  boîte  à 
»eUre  i3i,  de  la  manière  qui  va  être  décrite. 


Le  bâti  de  la  machine  est  muni  d'une  butée 
i32  pour  limiter  le  mouvement  d'oscillation  du 
récepteur  de  lettres. 

Dans  la  boite  1,  parallèlement  au  fléau  gra- 
dué est  fixée  la  barre  i33,  sur  laquelle  est 
placé  un  coulisseau  i3d  susceptible  de  se  mou- 
voir librement  sur  toute  la  longueur  de  ladite 
barre. 

Le  coulbseau  i34  comporte  une  patte  verti- 
cale i33  à  laquelle  est  articulé  un  bras  i36, 
mobile  sur  son  pivot,  mais  maintenu  par  fric- 
tion dans  sa  position  d'usage. 

A  l'une  des  extrémités  de  ce  bras  est  arti- 
culée une  extrémité  de  la  tige  137  dont  l'autre 
extrémité  est  terminée  en  fourche  pour  rece- 
voir le  galet  i38,  constituant  le  poids;  ledit 
galet  tourne  sur  une  broche,  traversant  les 
branches  de  la  fourche  et  le  galet  i38. 

Le  coulisseau  i34  est  relié  par  une  bielle  i39 
avec  un  bras  i4o  porté  par  l'arbre  9i,fig.  1. 

Le  bras  i36  est  mû  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre ,  suivant  qu'on  désire  changer  le  réglage 
de  la  position  du  poids  i38. 

Dans  la  boîte  1,  parallèlement  à  la  barre  i33, 
est  tourillonné  un  cylindre  i4i,  ayant  sa  sur- 
face pourvue  d'une  rainure  hélicoïdale  i42 . 
s'étendant  d'une  de  ses  extrémités  à  l'autre  et 
faisant  un  tour  autour  du  cylindre. 

Ledit  cylindre  i4i  est  également  pourvu  d'une 
série  de  cannelures  longitudinales  ià3  allant 
depuis  le  côté  de  la  rainure  i42  jusqu'à  l'extré 
mité  du  cylindre. 

Le  côté  de  la  rainure  i43,  opposé  à  celui 
communiquant  avec  les  cannelures  id3,  est 
muni  d'une  nervure  1 4d  «  qui  fait  saillie  sur  la 
périphérie  du  cylindre  et  sert  de  garde  pour 
empêcher  le  chien  ou  cliquet  i45  de  sortir  de 
la  rainure  142  dans  laquelle  il  travaille  lors- 
qu'il revient  de  la  rainure  longitudinale  dans  la 
rainure  hélicoïdale. 

Le  chien  i45  est  articulé  d'une  façon  déli- 
cate aux  points  i46,  147  portés  par  le  coulis- 
seau i34  et  est  susceptible  d'osciller  librement 
dans  un  plan  perpenmculaire  à  la  barre  i33. 

La  queue  du  chien  i45  est  prolongée  au  delà 
de  son  axe  d'oscillation,  ae  façon  qu'elle 
passe  au-dessus  de  la  barre  i33  et  au-dessous 
du  fléau  gradué  126,  de  sorte  que,  lorsque  le 
long  bras  du  fléau  l'emporte,  le  chien  i45  soit 
soulevé  hors  de  la  rainure  i42,'  ainsi  que  cela 
est  représenté  dans  la  figure  17,  mais  ce  mou- 
vement de  levée  est  limité  par  la  butée  du  chien 
contre  la  barre  1 33 ,  de  telle  sorte  que ,  lorscpie 
le  chien  est  mû  longitudinalement  sur  le  cyhn- 
dre  i4i«  les  dents  que  comporte  le  chien  à  son 
extrémité  pénètrent  dans  les  cannelures  i43 
du  cylindre,  et  ainsi,  tandis  que  le  coulisseau 
i34  et  le  chien  ià5  sont  susceptibles  de  se  mou- 
voir longitudinalement  sur  le  cylindre  i4ii  le 
chien  empêche  ledit  cylindre  de  tourner. 

L'arbre  du  cylindre  i4i  porte  une  roue  d'an- 
gle 1 48  qui  engrène  avec  une  roue  d'angle  1 49 
de  l'arbre  i5o  qui  est  dirigé  parallèlement  au 
récepteur  de  lettres  127  et  qui  est  tourillonné 
dans  le  bâti  i5i  du  mécanisme  à  timbrer  les 
lettres. 

L'arbre  77,  qui  est  monté  dans   le  bâti  9'  et 
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reçoit  son  mouvement  de  l'arbre  74  qui  ac- 
tionne le  mécanisme  numéroteur  déjà  décrit, 
est  aussi  toiunllonné  dans  le  bâti  i5i. 

SurTarbre  i5o,  à  Tintérieur  du  bâti  i5i  est 
fixée  une  roue  dentée  i53  qui  engrène  avec  une 
roue  i55,  de  même  diamètre,  montée  folie 
sur  l'arbre  77  et  portant  une  roue  à  nombres 
i54  sur  la  périphérie  de  laquelle  sont  gravés 
des  nombres  entiers  et  fractionnaires  repré- 
sentant les  poids  de  lettres  déterminées  par  le 
fléau  gradué,  ainsi  que  cela  va  être  décrit  ci- 
après. 

Sur  l'arbre  77,  côte  à  côte  avec  la  roue  den- 
tée 1 53  est  fixée  une  roue  à  nombres  i55  re- 
présentant les  unités ,  et  à  côté  de  la  roue  des 
unités  sont  placées  les  roues  des  dizaines ,  cen- 
taines et  milles. 

Les  périphéries  de  ces  roues  se  présentent  en 
regard  d'une  fenêtre  i5i\  pratiquée  dans  la 
paroi  du  récepteur  de  lettres  127  et  pénètrent 
dans  cette  fenêtre  d*une  quantité  suffisante  pour 
produire  une  impression  sur  la  lettre  contenue 
dans  la  boîte ,  quand  celle-ci  est  repoussée  con- 
tre le  ruban  sans  fin  imprégné  d'encre  i56,  et 
qui  passe  sur  toutes  les  roues  munies  de  nom- 
bres ou  cbiffi^es. 

Le  ruban  imprégné  d'encre  1 56  passe  sur  des 
rouleaux-guides  convenables,  et  entre  les  rou- 
leaux 157,  i58  à  l'aide  desqueb  il  est  mû  en 
avant  pour  renouveler  la  sunace  qu^il  présente 
à  nmpressioa. 

L'arbre  du  rouleau  167  est  muni  d'une  roue 
dentée  iS^  oui  est  en  pnse  avec  une  roue  den- 
tée interméoiaire  60 ,  laquelle  reçoit  son  moo- 
vcntent  de  la  roue  dentée  161,  portée  par  l'ar- 
bre 77. 

Dans  le  réoiytewr  de  lettres  IÎÏ7,  il  existe 
deux  fenêtres  i5i\  chacune  à  proximité  de  l'une 
et  l'autre  extrémité ,  et  il  y  a  deux  séries  de 
roues  pour  l'impression  des  nombres  et  du 
poids,  de  façon  à  toujours  assurer  l'impression 
du  numéro  et  du  p(»ds  sur  lei  enveloppes, 
même  dans  le  cas  où  ceHes-ci  sont  de  très 
petite  dîniension. 

Sur  la  paroi  du  récepteur  117,  opposée  à 
oeHe  occupée  par  les  roues  du  numérota}i>e ,  est 
disposé  un  arbre  1 6s ,  sur  lequel  sont  fixés  deux 
bras  i63  destinés  à  repousser  les  enveloppes 
contre  les  rones  du  numérotera*. 

Comme  ces ^ deux  bras  sont  identiques,  la 
description  de  l'un  deux  sera  suffisante. 

Le  bras  i63  a  une  extrémité  libre  en  forme 
de  fourche,  dans  laquelle  sont  montés  fous  trois 
rouleaux  on  galets  i64,  i65,  166. 

Le  bras  i63  comporte  également  deux  pattes 
latérales  entre  lesquelles  est  monté  fou  un  ga- 
let on  rouleau  137  du  côté  du  récepteur  de 
lettres. 

Au-dessns  de  l'extrémité  bifiirquée  du  bras 
1 63,  est  disposée  une  bobine  168  sur  laquelle 
est  enroulée  la  bande  de  papier  1 69  qui  desce-nd , 
passe  en -dessous  du  rouleau  i64  ,  de  là  entoure 
partiellement  le  rouleau  167,  puis  passe  partiel- 
lement autour  du  rouleau  i65 ,  et  entre  celui- 
ci  et  le  tyraletu  166 ,  pour  aboutir  enfin  à  la 
bohine  170  sur  laquelle  elle  est  enroulée  sous 
i'«ctia«4u  poids  171  «ttadié  à  U  o«i4e  17a, 


cette  dernière  étant  fixée  à  Taxe  de  la  bobine  170 
et  enroulée  autour  de  celui-ci. 

.  L'axe  du  rouleau  i65  est  muni  d'une  rooe  à 
rochet  173  dans  laquelle  s'engaçc  un  cliquet 
174  pressé  par  un  ressort  et  qui  est  articulé 
sur  un  support  fixe  de  la  boite  1. 

Toute-s  les  fois  que  le  bras  i63  oscille  en  ar- 
rière après  avoir  déterminé  une  impression,  un 
ressort  i64',  attaché  au  bras  i63,  porte  sur  le 
papier  qui  est  sur  le  rouleau  i64  et  Tempéche 
de  se  mouvoir  par  sa  propre  impulsion. 

Dans  le  récepteur  de  lettres  127,  il  y  t,  « 
regard  du  rouleau  167,  une  fenêtre  175  i  tra- 
vers laquelle  peuvent  passer  le  rouleau  167  et 
les  pattes  qui  le  suppoîrtent. 

L'arbre  162  est  muni  d'une  fourche  176  dans 
laquelle  est  articulé  le  manchon  177,  et  dins 
ce  manchon  est  insérée  une  des  extrémités  de 
la  tige  178,  dont  l'autre  extrémité  passe  dans 
un  guide  179  monté  à  pivot  sur  une  partie  fiie 
du  bâti  de  la  machine* 

L'extrémité  de  la  tige  178  qui  passe  dinsle 
manchon  1 77  est  munie  d'une  tête ,  cl  «or  «tte 
tige  à  une  faiUe  distance  au-dessous  du  man- 
chon est  fixé  un  c<^lier  1 80  entre  lequel  et  le 
manchon  est  placé  un  ressort  à  boudin  181. 

L'extrémité  inférieure  de  la  tige  178  est  pour- 
vue d'une  tête  convexe  18a  sur  laqucBe  vie^ 
porter  un  bras  1 83  (qui  constitue  en  somineli 
prolongement  du  bras  i4o)  de  l*arbre  oadlafll 
91. 

Sur  la  tige  178,  au-dessus  du  guide  ig» 
est  fixé  un  c^er  i84 ,  entre  lequel  et  le  gw 
179  est  placé  un  ressort  à  boudin  i85. 

ï^  fond  128  du  récepteur  de  lettre*  eil*^. 
tionné  par  une  tige  186  passant  dans  des  pwJ* 
187 ,  188,  fixés  au  bâti  de  U  machine. 

L'extrémité  de  la  tige  186  qui  sort  du  g»»* 
187  est  munie  d*une  tête  qui  porte  sur  le  l>** 
i3o  et  sur  ladite  tige  près  du  guide  187^ 
fixé  un  collier  18^  entre  lequel  et  le  guide  eil 
placé  un  ressort  à  boudin  190. 

L'extrémité  opposée  de  la  tige  186  eà,  wxxoi 
d'une  came  191  qui  est  en  contact  avec  nn  * 
quet  pressé  par  un  ressort  191  et  articulé  «fl 
un  bras  193,  fixé  à  l'arbre  oscillant  91. 

Le  cfiquet  192  repose  contre  une^  patte 
saillie  sur  le  bras  193,  pendant  qn*il  effet 
son  travaiï;  mais,  après  qu''il  a  glissé  dans 
came  (comme  il  est  sur   le  point  de  le  faif^^ 
dans  la  position  représentée  fi^.  10)  et  qu'il  r 
retourné  à  son  point  de  dép«[l.  le  diqurt 
rabat  par^lessus  et  échappe  la  came. 

Au  sommet  de  la  boîte  1,  et  à  côté  de  la 
trice  20  est  articulé  un  le>ier  coudé  loi , 
l'une  des  extrémités  descend  dans  la  boite  et 
articulée  à  l'extrémité  supérieure  de  la 

L'antre  bras  dudit  levier  passe  au-dessus 
la  matrice  30  et  porte  le  couteau  ou  poin* 
196  qui  s'adapte  dnm  la  matrice  30  et  est 
pable  de  couper  on  morceau  rectangulaire  de 
bande  de  papier  i5,  en  laissant  la  bande  ~' 
forée  s'enrouler  autour  de  la  bobine  23. 

Le  poinçon  196  est  entaillé  au  centre  poi 
laisser  une  des  extrémités  du  levier  de  déchari 
196*  pénétrer  à  son  intérieur  et  se  trouver  1 


Digitized  by 


Google 


POIDS  ET  MESURES  ET  INSTRUMENTS  DE  MATHÉMATIQUES. 


31 


temps  normal  au-dessus  des  tranchants  du  cou- 
teau. 

Le  levier  196*  est  articulé  au  levier  coudé  ip4 , 
et  son  bras  le  plus  court  est  pressé  vers  le  bas 
par  un  ressort  à  boudin  ig6\ 

Lorsque  le  poinçon  106  s*en fonce  sur  les 
bords  de  la  matrice  30 ,  le  bras  le  plus  court 
du  levier  196*  vient  choquer  contre  le  doigt 
fixe  i96\  ce  qui  a  pour  effet  d*incliner  en  avant 
et  de  secouer  ledit  levier  de  façon  à  assurer  le 
détachement  du  récépissé  de  la  bande  de  pa- 
pier de  la  matrice  et  du  poinçon. 

Le  morceau  de  panier  enlevé  de  la  bande 
constitue  le  récépissé  àe  la  lettre,  et  lorsqu'il 
est  détaché,  il  tombe  dans  la  boîte  à  fond  in- 
cliné 197,  laquelle  est  montée  dans  la  botte  1, 
•u-dessous  de  la  matrice  10. 

La  boîte  197  a  une  ouverture  à  travers  la- 
quelle on  peut  prendre  le  récépissé  avec  la 
main. 

L'extrémité  inférieure  de  la  bielle  196  tra- 
verse un  guide  106'  disposé  à  la  base  de  la 
boîte  1,  et  est  muni  d'un  ergot  197'  qui  est  en 
contact  avec  un  cliquet  à  ressort  198,  articulé 
sur  un  bras  199,  fixé  à  Tarbre  91. 

Le  cliquet  198  repose  contre  une  butée  en 
saiUîe  sur  le  bras  199,  lorsqu'il  est  appuyé  con- 
tre l'ergot  197';  dans  sa  course  de  retour,  le 
cliquet  se  rabat  au-dessus  de  Tei^t  et  échappe 
ce  dernier. 

Dans  la  boite  1  est  (i\é  un  couteau  200,  qui 
constitue  l'axe  d'oscillation  du  levier  201,  ac- 
tionné par  ta  pièce  de  ntoonaie. 

Le  bras  le  plus  long  du  levier  201  est  actionné 
par  une  cuill^*e  202  destinée  à  recevoir  la  pièce 
de  monnaie. 

Au-dessous  de  ladite  fente  est  fixé  un  conduit 
204  destiné  à  guider  la  pièce  de  monnaie  dans 
sa  chute  ;  ce  conduit  est  courbe  pour  amener 
Ia  pièce  dans  la  cuiiiëre  202,  lorsque  le  levier 
supportant  201,  la  cuillère  est  dans  sa  position 
baute,  ladite  position  étant  déterminée  par  la 
butée  2o5. 

Au  levier  i23,  porté  par  l'arbre  91,  est  arti- 
culée une  tige  soo  qui  est  unie  à  une  barre 
«07,  insérée  dans  une  mortaise  du  guide  308 , 
^  susceptible  de  coulisser  à  Tintéricur  de 
cdui-ci. 

Dans  le  guide  208  il  y  a  deux  ouvertures  209 
et  210  et  dans  la  barre '207  il  y  a  deux  ouver- 
tures correspondantes^ 

Dans  un  guide  211  contigu  au  coateaii  300, 
est  insérée  une  tige  212.  dont  l'extrémité  infé- 
rieure pénètre  librement  dans  l'ouverture  209 
du  guide  208  et  est  susceptible  de  pénétrer  dans 
l'ouverture  de  la  barre  207. 

A  l'extrémité  supérieure  de  la  tige  212  est 
articulée  une  barre  2i3  présentant  une  arête  de 
couteau  à  son  extrémité  inférieure  qui  entre 
dans  une  encoche  en  forme  de  V,  214*  ména- 
gée dans  le  bras  le  plus  court  du  levier  201. 

La  tige  212  a  un  poids  suffisant  pour  l'em- 
porter légèrement  sur  le  poids  du  bras  le  plus 
long  du  levier  201,  lorsque  la  cuillère  202  est 
vide  et  pour  maintenir  celui-ci  en  temps  nor- 
nwi  en  contact  avec  la  butée  2o5. 

Le  couvercle  7  est  pourvu  d'une  encoche  2i5 


qui  est  enclenchée  par  un  levier  à  crochet  216 
tournant  sur  un  support  fixe  et  muni  d*un  bras 
217  qui  est  relié  au  levier  201  près  de  son  axe 
d'oscillation  par  l'intermédiaire  a'unc  bielle  218. 

Sur  l'arbre  8  qui  porte  les  couvercles  5  et  6 , 
est  disposé  un  limaçon  219,  et  dans  un  guide 
220,  disposé  au-dessous  de  l'arbre  8,  est  insé- 
rée l'extrémité  supérieure  d'une  lige  221,  dont 
l'extrémité  inférieure  pénètre  dans  l'ouverture 
210  du  guide  208;  sur  la  tige  221  est  fixé  un 
collier  222  entre  lequel  et  le  guide  208  est  inter- 
calé un  ressort  à  boudin  223,  qui  maintient  la 
tige  221  en  contact  avec  le  limaçon  219. 

Lorsque  le  levier  201  est  abaissé  pcir  suite  de 
la  chute  d'une  pièce  de  monnaie ,  il  tombe  dans 
la  position  représentée  en  ponctué  dans  la  fi- 
gure 18,  et  y  reste  jusqu'à  ce  que  la  pièce  de 
monnaie  soit  déchargée  de  la  cuillère  202  pour 
être  recueillie  dans  la  caisse  224. 

La  cuillère  202  a  deux  fentes  longitudinales 
225 ,  et  le  déchargement  de  la  pièce  de  monnaie 
hors  de  la  cuillère  est  effectué  par  une  fourche 
226  portée  par  une  tige  227.  ladite  ii^  étant 
dirigée  vers  le  haut. 

La  tige  227  traverse  un  guide  228  disposé 
près  de  la  caisse  224,  destinée  à  recueillir  les 
pièces  de  monnaie ,  et  traverse  aussi  une  oreille 
929  portée  par  le  guide  208 ,  elle  se  prolonge  au 
delà  de  rette  oreille  et  est  terminée  par  une 
tête  qui  est  en  contact  avec  le  levier  23o ,  arti- 
culé sur  la  barre  207, 

Sur  la  tige  927  est  fixé  un  collier  25 1  entre 
lequel  et  le  guide  228  est  intercalé  un  ressort  à 
boudin  202  qui  rappelle  la  lige  227  en  arrière 
après  qu'elle  a  été  mue  en  avant  p(»idant  l'opé- 
ration du  déchargement  de  la  cuillère  202. 

Le  levier  23o  est  articulé  sur  ia  barre  de  façon 
à  osciller  librement  autour  de  son  axe  d'arti- 
culation dans  une  certaine  limite. 

Le  mouvement  en  arrière  de  son  e:itrémité 
supérieure  est  limité  par  la  butée  233  en  saillie 
sur  le  bloc  234 ,  lequel  est  fixé  à  la  barre  207, 
%.5. 

Lorsque  la  barre  207  se  meut  en  avant ,  elle 
entraîne  avec  elle  la  tige  227  jusqu'à  ce  que 
l'extrémité  inférieure  du  levier  23o  vienne  buter 
contre  la  saillie  234  du  guide  208;  alors  le 
levier  est  incliné  suffisamment  pour  amener  la 
tête  cpii  termine  la  tige  227  à  échapper  ledit 
levier,  le  ressort  232  ramenant  la  tige  à  son 
point  de  départ 

Pendant  son  mouvement  en  airamt  ia  fourche 
2 «6  passe  dans  les  fentes  de  la  cuillère  202  de 
façon  à  chasser  U  pièce  de  monnaie  par-dessus 
le  bord  de  la  cuillère  et  à  la  Dure  tomber  dans 
la  caisse  destinée  à  la  recueillir. 

A  l'extrémité  supérieure  du  conduit  204  «  il 
existe  une  fente  235  dans  laquelle  pénètre  une 
vanne  236  disposée  à  l'une  des  extrémités  d'un 
levier  237  dont  l'autre  extrémité  est  munie 
d'un  griet  qui  appuie  sur  la  bande  de  papier  26. 

Un  ressort  238  tend  à  refouler  l'extrémité  du 
levier  portant  la  vanne  dans  la  fente  du  conduit 
2o4  «  amenant  ainsi  le  galet  de  Tautre  extrémité 
à  appuyer  contre  la  bande  de  papier,  et,  aussi 
longtemps  que  le  papier  est  tendu  entre  les  rou- 
leaux 19,  28,  la  vanne  ne  pourra  pénétrer  dans 
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sa  fente,  mais  aussitôt  que  le  papier  sera  épuisé , 
le  ressort  fera  entrer  la  vanne  236  dans  la  fente 
235  et  bouchera  ainsi  l'orifice  d'introduction 
des  pièces  de  monnaie,  de  sorte  qu'on  ne 
pourra  plus  en  introduire  dans  l'appareil. 

Pour  supprimer  les  tâtonnements  et  pour 
assurer  dans  de  bonnes  conditions  l'usage  de 
l'appareil,  on  a  ménagé  des  appareils  de  sûreté 
qui  consistent  en  un  ceindre  ou  amortisseur  à 
coussin  d'air,  en  un  dispositif  de  rochet  à  dou- 
ble cliquet  pour  ne  permettre  que  les  courses 
complètes  au  levier  de  commande  et  en  un 
timbre  ou  cloche  et  un  manteau  pour  indi- 
quer quand  la  course  du  levier  de  commande 
est  complète, 

A  une  oreille  en  saillie  sur  la  paroi  de  la 
boîte  est  articulé  un  cylindre  à  air  238,  muni 
d'un  piston  239,  dont  la  tige  240  est  reliée  à 
un  bras  24 1  porté  par  l'arbre  qi. 

Le  cylindre  238  est  perforé  d'un  petit  trou 
242  pour  l'entrée  et  la  sortie  de  l'air. 

La  résistance  opposée  à  la  marche  du  piston 
peut  être  modifiée  en  faisant  varier  la  dimen- 
sion de  ce  trou. 

A  l'arbre  91  est  fixé  un  bras  243,  dans  l'ex- 
trémité libre  duquel  est  tourillonné  un  arbre 
court  244,  portant  à  une  de  ses  extrémités  le 
cliquet  245  et  à  son  autre  extrémité  le  cliquet 
246 ,  ces  cliquets  étant  tournés  en  sens  inverse 
l'un  par  rapport  à  l'autre. 

L'arbre  244  porte  aussi  un  bras  247  dont 
l'extrémité,  en  forme  de  V,  eat  dirigée  vers 
le  bas  entre  les  ressorts  portés  par  le  coulis- 
seau  248. 

Ledit  coulisseau  est  maintenu  par  un  guide 
249,  disposé  sur  le  côté  du  bras  243,  et  est 
refoulé  vers  l'extérieur  contre  l'extrémité  en 
forme  de  V  du  bras  247. 

Sur  un  support  fixe ,  ménagé  à  l'intérieur  de 
la  boîte  1,  est  montée  une  crémaillère  courbe 
double  25o  dont  le  centre  de  courbure  est  l'ar- 
bre 91. 

Les  dents  des  deux  parties  de  la  crémaillère 
sont  dirigées  respectivement  en  sens  inverse  les 
unes  des  autres ,  et  le  bras  243  passe  entre  ces 
deux  parties,  de  sorte  que  le  cliquet  245  est  en 
prise  avec  les  dents  d'une  des  parties  de  la  cré- 
maillère double  et  que  le  cliquet  246  est  en 
prise  avec  les  dents  de  l'autre  partie. 

Aux  extrémités  de  la  crémaillère  double  sont 
disposés  des  taquets  25 1,  252  pour  agir  sur  les 
cliquets  245,  246,  lorsque  ceux-ci  arrivent  à  la 
fin  de  leur  course  et  l'extrémité  convexe  du 
coulisseau  248,  en  agissant  sur  le  bras  247, 
amène  l'un  ou  l'autre  des  cliquets  à  venir  en 
prise  avec  la  crémaillère. 

Grâce  à  cette  construction,  le  bras  243  ne 
peut  être  ramené  à  son  point  de  départ,  tant 
qu'il  n'a  pas  achevé  sa  course,  soit  dans  un 
sens ,  soit  dans  l'autre. 

Sur  le  bâti  de  la  machine,  et  à  égale  distance 
de  l'arbre  91,  sont  fixés  deux  ressorts  253,  253' 
portant  des  marteaux  de  timbres  254  à  leur 
extrémité,  et  entre  ces  marteaux  est  monté  un 
timbre  255  c^ui,  en  temps  normal,  est  hors  de 
contact  desdits  marteaux. 

Sur  chaque  ressort  253,  253'  est  aMiculé  un 


I     cliquet  à  ressort   256   qui,  en  temps  normal, 
est  appliqué  contre  une  butée  du  ressort. 

Sur  l'arbre  91  est  fixé  un  bras  267  qoiest 
capable  d'agir  sur  chacun  des  cliquets  256,  en 
le  refoulant  latéralement  jusqu'à  ce  qu'il  échappe 
ledit  bras;  alors,  le  retour  du  ressort  2S3,  n'is' 
produira  le  choc  du  marteau  254  contre  le 
timbre ,  ce  qui  indiquera  que  la  course  du 
levier  de  commande  est  complète. 

Quand  le  bras  257  retourne  en  arrière,  3  ne 
rencontre  aucun  obstacle,  le  cliquet  corres- 
pondant cédant  pour  le  laisser  passer. 

Le  fonctionnement  de  ma  machine  à  enre- 
gistrer perfectionnée  est  le  suivant  : 

La  lettre  qui  doit  être  enregistrée  (recom- 
mandée) est  munie  d'un  timbre  et,  du  reste, 
préparée  pour  l'expédition  absolument  comme 
si  elle  devait  être  jetée  dans  une  boîte  à  lettres 
ordinaire. 

Celui  qui  veut  se  servir  de  la  machine  insèff 
dans  la  fente  2o3  une  pièce  de  monnaie  à« 
valeur  convenable ,  et  la  pièce  tombe  dans  ii 
cuillère  202  en  suivant  le  conduit  204. 

La  cuillère  descend  alors  dans  la  position  ia- 
diquée  en  ponctué  par  la  figure  18  et  en  faisant 
déclencher  la  tige  verrou  212  de  la  barre  «r. 
et  en  même  temps  dégage  la  fermeture  du  cou- 
vercle 7,  en  faisant  sortir  le  levier  à  crochet  116 
de  l'encoche  2i5  du  couvercle  7. 

Le  couvercle  7  peut  alors  être  soulevé  et, 
comme  il  est  solidaire  de  l'arbre  8,  le  cob- 
verde  5  est  soulevé  également. 

Le  soulèvement  dtf  couvercle  a  pour  efifet  de 
refouler  la  tige  221  dans  l'ouverture  corres^ 
pondante  de  la  barre  207  et  d'endencher  liw 
le  mécanisme  de  commande,  de  telle  sorte qw 
l'arbre  de  commande  91  ne  peut  pas  être  mi 

La  lettre  à  enregistrer  est  alors  introdial« 
dans  le  récepteur  de  lettres  et  le  récépissé  é 
rempli  et  libellé  sur  la  bande  26  par  i'eiié- 
diteur  qui  écrit  avec  un  crayon  sur  ladite  bande» 
à  travers  l'puverture  3  ;  puis  les  couvercles  sôbI 
fermés,  la  barre  plate  ou  platine  est  abaissée, 
et  l'impression  est  faite  sur  la  face  interne  d« 
la  bande  26  et  aussi  sur  la  bande  i5. 

Cette  opération  a  pour  etîet  de  permettre  rt 
ressort  223  de  soulever  la  tige  221  hors  dutrw 
de  la  barre  207,  ce  qui  déclenche  l'arbre  91  ^ 
permet  de  faire  mouvoir  en  avant  le  lexier  de 
commande;  le  coulisseau  i34  est  ainsi  repousse 
en  avant  et  fait  rouler  le  poids  i38  le  long  di 
fléau  à  échelle  graduée  i25;  en  même  temp 
le  cliquet  ou  chien  1 45  est  avancé  dans  la  rai- 
nure 142  du  cylindre  i4i,  ce  qui  fait  touroff 
ledit  cylindre  et,  par  suite  des  transmission 
qui  le  relient  aux  roues  à  nombres  i54,  ilj*^ 
tourner  lesdiles  roues  jusqu'à  ce  que  la  position 
du  poids  i38  sur  le  fléau  gradué  i25  soit  leHc 
que  le  poids  équilibre  exactement  le  poids  de 
la  lettre. 

Le  fléau ,  dans  son  mouvement  de  haut  tf 
bas,  presse  sur  le  chien  i45  et  le  dégage  de k 
rainure  i42  du  cylindre  i4i,  et  l'amène  d* 
la  position  représentée  fig.  16. 

La  continuation  du  mouvement  du  couliss«« 
i34  enclenche  l'extrémité  dentée  du  chien  aW 
les  rainures  i43  du  cylindre,  ce  qui  emp^ 
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celui-ci  de  tourner,  tout  en  permettant  au  côu- 
tisseau  1 54  de  se  mouvoir  librement  et  à  Tarbre 
de  commande  91  de  continuer  son  mouvement 
de  rotation. 

Le  mouvement  du  ievier  de  commande  98 
et  de  i*arbre  oi  détermine  un  mouvement  en 
avant  de  la  glissière  119,  mettant  ainsi  en  action 
le  mécanisme  qui  imprime  sur  les  bandes  26 
et  i3  et,  en  même  temps,  détermine  l'incli- 
naison de  l'arbre  162  et  porte  les  bras  i63  en 
avant;  par  suite,  la  lettre  contenue  dans  le 
récepteur  127  est  repoussée  contre  le  ruban 
chargé  d'encre  qui  est  placé  contre  les  roues 
indiquant  le  poids  et  les  roues  indiauant  le 
numéro  d'ordre  de  la  lettre,  ce  qui  détermine 
sur  la  lettre  l'impression  du  poids  et  du  numéro 
de  ladite  lettre. 

Tandis  que  le  bras  i63  se  meut  en  avant ,  le 
poids  171  tire  sur  ]».  bande  169  de  ia^on  à 
compenser  son  jeu ,  puis  le  bras  revient  a  son 
point  de  départ. 

La  bande  de  papier  169  est  mue  en  avant 
par  suite  du  contact  de  la  roue  à  rochet  173 
avec  le  cliquet  174. 

La  lettre  tombe  dans  la  boîte  à  lettres  par 
suite  de  l'ouverture  du  fond  à  charnière  128, 
ce  qui  a  lieu  lorsque  la  tige  168  est  mue  en 
avant  par  suite  du  retour  du  levier  de  com- 
mande à  son  point  de  départ. 

Si  l'expéditeur  oubliait  de  mettre  la  lettre 
dans  la  boîte,  la  bande  de  papier  169  recevrait 
l'impression ,  de  sorte  qu'il  resterait  une  trace 
de  cette  omission. 

Le  mouvement  subséquent  du  levier  de  com- 
mande fera  tourner  les  trois  groupes  de  roues 
à  nombres  pour  l'impression  qui  doit  succéder, 
et  amènera  simultanément  le  récépissé  dans  le 
mécanisme  -décrit,  faisant  avancer  en  même 
temps  les  bandes  de  papier  26  et  i5  de  la  dis- 
lance nécessaire  pour  obtenir  un  nouvel  enre- 
gistrement et  un  nouveau  récépissé ,  et  amenant 
ainsi  le  récépissé  qui  vient  d'être  exécuté  au- 
dessus  de  la  matrice  20  -,  le  mouvement  final  du 
levier  de  commande  enfonce  le  couteau  ou  poin- 
çon 196  dans  la  matrice,  de  façon  à  détacher 
.  par  poinçonnage  ledit  récépissé  qui  tombe  dans 
w  boîte  197  d'où  il  peut  être  retiré  par  l'expé- 
diteur de  la  lettre.     , 

1  \a  fin  du  mouvement  du  levier  de  commande 
Pans  la  même  direction  fait  tomber  la  pièce  de 
p  cuillère  202 ,  et  la  tige  2 12,  en  retombant  dans 
.-te  position  normale,  relève  la  cuillère  202  à  son 
jpoint  de  départ  et  ramène  le  levier  à  crochet 
Wans  la  position  voulue  pour  pouvoir  s'enclen- 
pher  dans  l'encoche  2i5  lorsque  le  couvercle  7 
'«si  fermé. 

'  La  machine  est  ainsi  remise  en  état  pour 
[pouvoû*  exécuter  une  autre  opération. 

En  ramenant  le  levier  de  commande  à  son 
wint  de  départ ,  les  tétons  120  portés  par  la 
;li«ière  119  sont  amenés  à  dépasser  les  aiguilles 
;i7.  Il 8,  et  reviennent  à  leur  position  primi- 
we  en  suivant  la  rainure  droite  sans  fkire  tour- 
fer  les  cylindres  io5,  107,  et  le  chien  i45  suit 
»  rainures  longitudinales  dans  le  cylindre  i4i, 
te<iu'à  ce  qu'A  puisse  revenir  à  la  rainure 
i^coïdale  i42*,  à  ce  moment   il   tombe  dans 


ladite  rainure  et  ramène  le  cylindre  i4i  à  son 
point  de  départ. 

Dans  la  modification  représentée  dans  la 
figure  36,  le  fond  du  récepteur  de  lettres  127 
consiste  en  deux  portes  128',  128*  portées  par 
deux  tiges  128*,  128*  à  l'une  des  extrémités 
desquelles  sont  calées  deux  manivelles  i3o',  i3o* 
qui  sont  en  regard  l'une  de  l'autre  et  forment 
un  angle  d'environ  45  degrés  avec  les  portes 
auxquelles  elles  sont  rattachées. 

Dans  un  guide  situé  à  l'extrémité  du  récep- 
teur 127  est  placée  une  barre  260  dont  l'extré- 
mité inférieure  est  articulée  au  bras  le  plus 
long  d'un  levier  à  trois  branches  129'  qui 
tourne  autour  de  l'axe  129'; 

Le  bras  qui  est  situé  au-dessus  de  l'axe  est 
en  contact  avec  la  tige  186 ,  et  le  bras  qui  est 
au-dessous  de  l'axe,  est  pressé  par  un  ressort 
190'. 

La  barre  260  porte  une  traverse  courbe  261 
dont  la  surface  inférieure  est  convexe  en  regard 
des  manivelles  i3o',  i3o*. 

Aux  tiges  128',  128*  sont  attachés  les  bras 
262,  263  disposés  à  angle  droit  par  rapport 
aux  portes  128',  128*. 

Les  extrémités  inférieures  de  ces  bras  sont 
attirées  l'une  vers  l'autre  par  un  ressort. 

Lorsque  la  tige  186  est  mue  en  avant  par  le 
mécanisme  déjà  décrit,  le  levier  129'  oscille 
amenant  la  traverse  261  en  contact  avec  les 
bras  de  manivelle  i3o',  i3o*,  ouvrant  ainsi  les 
portes  128'  128*,  ainsi  que  cela  est  indiqué  en 
ponctué  dans  la  figure  36,  et  la  lettre  peut 
tomber  verticalement  dans  la  boite  à  lettres  i3i. 

Les  figures  37  et  38  représentent  une  va- 
riante portant  sur  un  dispositif  qui  empêche  la 
délivrance  du  récépissé,  lorsque  aucune  lettre 
n'est  déposée  dans  la  boite  à  lettres. 

Dans  ce  cas,  la  bande  de  papier  169,  fig.  11, 
est  supprimée  et  le  bras  i63'  est  recourbé  d'é- 
querre  et  est  muni ,  à  son  extrémité  libre ,  d'un 
tampon  264 ,  pour  passer  la  lettre  contenue  dans 
le  récepteur  1 27  contre  le  ruban  chargé  d'en- 
cre qui  repose  contre  les  roues  de  numérotage 
et  la  plaque  qui  porte  le  numéro  d'ordre  de  la 
machine,  ainsi  que  cela  a  été  précédemment 
décrit. 

Un  ressort  plat  265  est  fixé  au  dos  du  bras 
1 63'  près  de  son  axe  de  rotation ,  et  son  extré- 
mité libre  recourbée  d'équerre  fait  saillie  d'une 
certaine  longueur  sur  le  tampon  264. 

Dans  la  boîte  1  est  tourillonné  un  arbre  oscil- 
lant 266,  auquel  est  fixé  un  bras  267,  pénétrant 
obliquement  dans  la  fenêtre  25i',  et  situé  dans 
le  chemin  parcouru  par  l'extrémité  du  ressort 
265,  de  telle  sorte  que,  s'il  n'y  a  pas  de  lettre 
dans  le  récepteur  127,  le  ressort  viendra  frap- 
per le  bras  267  et  fera  tourner  l'arbre  266; 
mais,  s'il  y  a  une  lettre  dans  le  récepteur  127, 
celle-ci  empêchera  le  ressort  265  de  frapper  le 
bras  267. 

L'arbre  266  est  prolongé  en  un  point  placé 
près  de  la  boîte  de  chute  des  récépissés  1 97',  et 
il  est  pourvu,  en  cet  endroit,  d'un  bras  268 
qui  pénètre  dans  cette  boîte  197'. 

Suivant  cette  variante,  la  boîte  197'  est 
munie  d'une  plaque  369  pivotant  autour  d'un 
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axe  270  au-dessus  du  milieu  de  la  matrice  ao. 

Cette  plaque  269  constitue  une  des  parois 
de  ia  boite  de  chute  et,  en  temps  normal, 
occupe  la  position  indiquée  en  traits  pleins, 
fig.  38,  de  sorte  ([ue  le  récépissé  découpé  dans 
la.  bande  de  papier  passant  au-dessus  de  la 
machine  30 ,  sera  délivré  sur  le  devant  de  la 
boîte  de  chute  où  il  peut  être  retiré  par  ia  per- 
sonne qui  dépose  la  lettre  dans  la  botte  à 
lettres. 

Mais ,  si  Tarbre  266  est  tourné  par  suite  du 
choc  du  ressort  265  contre  3e  bras  267,  le 
bras  268  (qui  est  porté  par  Tarbre  266)  viendra 
au  contact  d*un  goujon  271  en  saillie  sur  le 
bord  de  la  plaque  269  et  fera  osciller  la  plaque 
autour  de  son  axe ,  de  façon  à  Tamener  dans  la 
position  représentée  en  traits  interrompus  dans 
la  figure  38,  et  le  crochet  272  s'enclenchera 
contre  un  épaulement  273,  ménagé  sur  le  bord 
de  la  plaque  concave  274. 

Dans  ce^  conditions,  le  récépissé  au  lieu 
de  tomber  dans  la  boîte  197',  ou  il  peut  être 
retiré,  est  délivré  dans  une  boîte  intérieure  275 , 
d'où  il  ne  peut  être  retiré  aue  par  la  personne 
qui  peut  avoir  accès  à  l'intérieur  de  ia  boîte  1. 

La  plaque  269  reste  dans  la  position  qui  vient 
d'être  décrite  jusqu'à  ce  que  la  machine  soit 
actionnée  à  nouveau. 

Au  bras  8  est  fixé  un  bras  276  (jui  descend 
dans  la  boite  1,  et  porte,  à  son  extrémité  libre, 
un  talon  277  qui  appuie  contre  la  {daque  269 
au-dessous  de  son  axe  immédiatement  après  le 
déclenchement  du  crochet  272  de  l'épaulement 
273,  réalisé  par  l'extrémité  du  bras  276,  fig.  38, 
lorsque  l'arbre  8  est  tourné  dans  la  position 
d'ouverture  des  couvercles  5  et  6. 

Le  mouvement  en  avant  du  bras  276  ramène 
la  plaque  269  dans  sa  position  normale. 

L'ouverture  par  laquelle  les  lettres  doivent 
être  levées  peut  être  disposée  de  façon  à  rece- 
voir un  sac ,  de  sorte  que  le  facteur  peut  faire 
la  levée  des  lettres  sans  les  manipuler. 

Les  roues  à  dater  peuvent  être  mises  à  iour, 
chaque  jour  par  une  personne  chargée  de  la 
surveillance  Je  la  machine  ou  par  quelqu'un 
qui. est  attaché  à  l'hôtel  ou  au  bureau  où  la 
machine  est  installée. 

11  est  aisé  de  comprendre  que  l'appareil  ne 
peut  pas  être  ouvert  si  on  n'introduit  pas  dans 
la  fente  une  pièce  de  monnaie  de  poids  conve- 
nable, et  que  les  diiférentes  opérations  doivent 
suivre  leur  ordre  régulier,  grâce  aux  divers 
mécanismes  d'enclencnement ,  de  transmission 
et  d'opération. 

On  comprendra  également  que  la  machine 
conserve  une  trace  du  fait  qu'un  récépissé  a  été 
retiré  sans  qu'une  lettre  ait  été  mise  à  la  boîte 
et ,  en  outre ,  que ,  dans  tous  les  cas ,  la  machine 
conserve  un  duplicata  des  récépissés,  dans  des 
conditions  telles  qu'ils  peuvent  être  retirés  de 
la  machine  sous  forme  de  registre. 

Ce  résultat  peut  être  obtenu  en  passant  un  fil 
métallique  à  travers  la  rainure  supérieure  4i  de 
la  liobine  34  et  en  le  nouant  de  telle  sorte 
qu'il  embrasse  toutes  les  couches  de  papier, 
puis ,  en  coupant  à  la  base  le  papier  enroulé 
autour  de  la  bobine  et  en  le  sortant ,  le  registre 


aiâsi  formé  de  la  bobine  à  laquelle  on  atlarhf 
l'extrémité  de  la  bande  de  papier  pour  obtenir 
une  nouvelle  série  de  récépissés. 

D'ailleurs,  la  bande  perforée  i5  dans  laquelle 
les  récépissés  sont  poinçonnés  comporte  des 
perforations  en  nombre  égal  au  nombre  de 
récépissés  délivrés,  de  sorte  que  celte  bande 
perforée  présente  un  contrôle  permanent  du 
nombre  de  récépissés  délivrés. 

Bien  que  mon  appareil  soit  spéxiialement 
applicable  à  l'enregistrement  de  lettres  ou 
autres  plis  ou  paquets  postaux ,  je  ne  me  limite 
pas  à  cette  application,  car  elle  peut  tromv 
son  utilisation  dans  bien  d'autres  circonilances 
analogues. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  249376,  en  date  du  a  août  iSgS, 

A  la  Compagnie  de  FiVES'LiUE.posr 
des  perfectionnements  aux  bascales  dem- 
volamétriqaes  da  système  Sourbé,  —  BascnU 
densi-volumétrique  à  levier  compensateur. 

PI.  XV,  fig.  i  à  6. 

La  présente  invention  a  pour  objet  cerlaÎDs 
perfectionnements  que  nous  avons  apportés  àla 
bascule  densivolumélrique  qui  est  décrite  dans 
le  brevet  français  du  1"  février  1881  et  dans 
l'addition  rattachée  à  ce  brevet  le  i3  décembre 
de  la  même  année. 

Ces  perfectionnements  ont  prindpalemeil 
pour  but  d'améliorer  le  fonctionnement  elle 
maniement  un  peu  délicat  de  la  bascule  Sotoié 
et  de  faire  disparaître  les  inconvénients  qoe  cet 
appareil  présente  dans  ses  diverses  applicatioDS 
au  peso-mesurage  des  liquides. 

Ces  inconvéments  sont  les  suivants: 

1"  Dans  la  bascule  densivolnmétrique  onii- 
naire ,  le  liquide  peseur  versé  dans  le  densivolu- 
mètre  a  besoin  d'être  souvent  renouvelé. 

Il  se  trouve  en  effet  exposé,  dans  un  vas» de 
faible  capacité  à  minces  parois  métalliaues.toi 
influences  atmosphériques  et  la  densité  du  li- 
quide peseur  ne  tarde  pas  à  se  modifier  sons 
l'influence  de  la  température  de  l'air  ambiant  ; 
d'où  la  nécessité  de  le  renouveler  fréquemment 

2*  La  nécessité  de  renouveler  souvent  le  li- 
quide peseur  oblige,  avant  de  recommencer 
l'opération  du  peso-mesurage ,  à  bien  essuyer 
avec  un  linge  fin  les  parois  intérieures  do  va« 
qui  le  contient  afin  que  le  poids  du  liquide  qui 
reste  attaché  à  ces  parois  ne  iausse  pas  le  ti- 
rage fait  au  début. 

Or,  si  l'on  ne  perd  pas  de  vue  que  tout  poids 
ajouté  au  densivolumètre  après  le  tarage  <u(er- 
mine  une  erreur  cent  fois  plus  forte  sur  le  vo- 
lume du  liquide  soumis  au  pesage,  on  s'ei^ 
que  tout  le  soin  qu'il  faut  apporter  à  «e» 
sécher  les  parois  intérieures  du  densivolumètre 
chaque  fois  que  les  variations  de  températore 
obligent  à  chaiiger  le  liquide  peseur. 

3*  Les  inconvénients  qm  viennent  d'être 
signalés  se  trouvent  encore  aggravés  par  ce  qui 
smt  : 
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Lorsque ,  dans  les  bascules  primitives ,  les  va- 
rialions  de  température  n'obligent  pas  à  vider 
le  densivolumèlre ,  on  est  auand  même  tenu 
de  décrocher  ce  dernier,  qm  est  resté  plein  du 
liquide  ayant  servi  à  déterminer  la  contenance 
d'un  fut  précédent  et  de  le  remplacer  par  un 
poids  équivalent  à  celui  de  ce  même  densivo- 
iuinètre  vide  afin  de  rétablir  le  tara^  primitif 
de  Tappareil  de  pesai^e ,  de  façon  a  pouvoir, 
après  avoir  détermine  la  contenance  d'un  fut, 
relever  son  poids  métrique  sans  le  descendre 
du  pont  de  la  bascule. 

Or,  avec  des  opérations  aussi  compliquées 
me  délicates ,  qui  demandent  une  certaine  ha- 
Weté  de  tour  de  main  de  la  part  de  Topéra- 
tcur.  on  n'est  jamais  bien  certain  de  ne  pas 
ivoir  dérangé  le  tarage  primitif  de  l'appareil. 

On  est  donc  tenu,  a  tout  instant,  de  s'as- 
surer que  l'exactitude  parfaite  de  la  tare  se 
trouve  maintenue. 

C'est  précisément  pour  tourner  ces  difficultés 
qne  nous  avons  eu  l'idée  d'établir  d'abord  un 
système  spécial  de  tarage  destiné  à  contre- 
balancer, lorsque  cela  est  nécessaire ,  lepoids  du 
liquide  contenu  dans  le  deosivolumètre. 

Ce  dernier,  comme  il  sera  expliqué  plus  tard , 
pourra  ainsi  se  transformer  en  poids  con- 
stant. 

Le  volume  du  liquide  pourra  varier,  il  est 
vrai,  mais  son  poids  constant  sera  toujours  ré- 
tabli d'une  façon  invariable  grâce  au  système 
de  levier  compensateur  dont  nous  indiquons 
plus  loin  le  fonctionnement* 

En  d'autres  termes,  il  n'y  avait  que  deux 
contrepoids  dans  la  bascule  densivolumétrique 
primitive:  la  boule  de  tare  qui  servait  au  ta- 
rage de  la  bascule  proprement  dite,  et  un 
contrepoids  qui,  suspendu  à  ladite  boule,  ser- 
vait à  faire  équilibre  au  densivolumètre  vide. 

U  n'existait  pas  de  contrepoids  spécial  pour 
laire  équilibre  au  liquide  peseur  dont  le  poids 
varie  nécessairement  avec  la  contenance  des  fûts 
soumis  au  peso-mesurage. 

C'est  précisément  cette  lacune  que  vient 
combler  notre  levier  compensateur. 

De  cette  façon ,  la  bascule  proprement  dite , 
le  densivolumètre  vide  et  le  liouiae  peseur,  ser- 
vant de  poids  constant,  sont  éauilibrés  à  l'aide 
de  trois  contrepoids  dlistincts  les  uns  des  au- 
tres; on  peut  ainsi,  comme  nous  le  verrons 
bientôt,  sans  s'exposer  à  altérer  le  tarage^  an- 
nihiler le  poids  constant  du  liauide  peseur  et, 
sans  décrocher  ni  vider  le  densivolumètre,  sou- 
mettre à  la  fois  les  futailles  au  pesage  et  au 
mesurage,  sans  avoir  a  les  descendre  du  pont 
de  la  bascule. 

Cette  nouvelle  combinaison,  dont  on  com- 
prendra mieux  les  avantages,  lorsque  nous  en 
décrirons  les  applications,  nous  a  conduits  à 
laire  d'autres  additions  complémentaires  au 
système  primitif;  et  afin  de  rendre  aussi  claires 
que  possible  les  explications  oui  vont  suivre, 
nous  avons  représenté,  à  litre  d'exemple, 
one  bascule  densivolumétrique  à  levier  compen- 
sateur de  notre  système. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  la  bascule* 

Fig.  a ,  élévatioD. 


Fig.  3,  plan. 

Fig.  4  et  5,  détail  de  certaines  piècees  de  la 
machine. 

Fig.  6,  variante  du  levier  compensateur. 

Les  additions  que  nous  avons  faites  au  sys- 
tème primitif,  en  plus  du  levier  compensateur, 
sont  les  suivantes  : 

i"  Une  éprouvette  F,  fig.  i,  en  verre,  gra- 
duée de  haut  en  bas  en  centilitres  et  déci- 
litres. 

Cette  éprouvette,  ouverte  par  le  haut,  est 
munie  d'un  robinet  à  sa  partie  inférieure. 

Elle  est  accrochée  verticalement  au-dessus  du 
densivolumètre  à  une  barrette  métallique  fai- 
sant corps  avec  la  partie  fixe  de  la  bascule. 

L'éprouvette  peut  être  très  facilement  accro- 
chée et  décrochée. 

Pour  la  décrocher,  il  suffit ,  en  effet ,  de  re- 
lever le  guide  a  confisse  H,  de  façon  à  dégager 
la  partie  supérieure  de  l'éprouvette  du  collier 
du  guide  à  coulisse  et  d'enlever  tout  simplement 
l'éprouvette  de  son  support  fixe  G  qui  la  re- 
tient; on  procède  de  même  pour  la  mettre  en 
place. 

L'éprouvette  a  une  double  destination  :  d'a- 
bord celle  de  recevoir  un  alcoomètre  quand  on 
veut  relever  le  degré  de  l'alcool  soumis  au 
peso-mesurage  ;  en  second  lieu ,  et  c'est  sa  des- 
tination principale,  elle  sert  à  indicpier  les 
fractions  d'hectolitre  ou  de  décafitre  qu'il  faut 
ajouter  au  Uquide  peseur  du  densivolumètre 
pour  équifibrer  le  liquide  contenu  dans  la  fu- 
taille soumise  au  pesage  du  fiquide  par  le  fi- 
quide. 

3*  L'n  système  d'accrochage  de  collier  en 
demi-cercle*,  qui  permet  à  volonté  soit  de  sus- 
pendre, à  la  romaine  de  l'appareil  un  simple 
plateau  peseur  A,  fig.  4*  recevant  des  poids 
comme  dans  les  bascules  ordinaires;  soit  de 
suspendre  ce  même  plateau  peseur  en  A\ 
fig.  1,  au-dessous  du  densivolumètre  B,  qui 
vient  lui-même  s'accrocher  à  la  romaine  de  la 
bascule. 

3*  Enfin ,  pour  faciUter  le  contrôle  des  opéra- 
tions du  peso-mesurage ,  nous  avons  eu  l'idée 
d'adapter,  au  tablier  de  la  bascule,  une  table 
contenant  les  différentes  densités  de  l'alcool  de 
zéro  à  loo  degrés. 

Nous  nous  réservons  d'appliquer  cette  table 
contre  le  tablier  des  bascules  destinées  au 
pesage  des  liquides  (vins  ou  alcools),  soit  sur 
papier  ou  carton,  soit  sur  tôle  émaillée,  soit 
enfin  directement  peinte  sur  le  tablier  même. 

Cette  table,  ainsi  disposée  sous  les  regards 
du  mesureur,  le  dispense  de  feuilleter,  avec  des 
doigts  salis  par  le  liquide ,  une  table  ordinaire 
de  densités  imprimée  sur  papier. 

C'est  grâce  à  la  combinaison  de  toutes  ces  mo- 
difications, dont  nous  nous  réservons  la  propriété 
que,  dans  le  nouvel  appareil  de  peso-mesurage« 
le  contrôle  du  pesage  métrique  des  liquides ,  par 
leur  mesurage ,  et  vice  versa  se  trouve  résolu  à 
la  fob  d'une  façon  plus  pratique  et  plus  sûre- 
ment exacte  que  dans  la  bascule  densivolumé- 
trique primitive. 

Comme  on  le  verra ,  en  effet ,  quand  il  sert 
question  des  applications ,  toute  erreur  de  pesage 
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ou  de  mesurage  devient  impossible  sans  qu'on 
s'en  aperçoive  aussitôt,  ces  deux  opérations  se 
contrôlant  l'une  par  l'autre. 

Pour  faciliter  la  description  de  notre  appa- 
reil, nous  allons  passer  successivement  en 
revue  toutes  les  applications  dont  il  est  suscep- 
tible et,  en  décrivant,  pour  chacune  de  ces  ap- 
plications, le  fonctionnement  de  l'appareil,  nous 
donnerons  en  même  temps  le  détail  des  divers 
organes  mis  en-  jeu. 

Prenons  d'abord  une  des  applications  les  plus 
usuelles,  celle,  par  exemple,  qui  consiste  à 
peser  et  à  mesurer  une  série  de  futailles  vides , 
de  même  origine,  qu'on  veut  remplir  avec  de 
l'alcool  contenu  dans  une  seule  et  même  cuve. 

Supposons,  en  outre,  que  les  futailles  soient 
originaires  de  l'Armagnac,  futailles  dont  la 
contenance  varie  de  4oo  à  45o  litres. 

i"  Délerniination  de  la  tare  des  futailles,  —  La 
bascule  fait  ici  fonction  de  bascule  ordinaire 
servant  à  relever  la  tare  de^  fûts. 

A  cet  effet,  on  accroche  simplement  le  pla- 
teau peseur  A  au  levier-romaine  1  et  on  tare 
l'appareil  avec  la  boule  de  tare  J,  fîg.  i. 

On  pèse  ensuite  les  futailles  les  unes  après  les 
autres  en  ayant  soin  d'inscrire  la  tare  sur 
chaque  fût. 

2*  Tarage  du  densivolumètre  avec  le  plateau 
peseur.  —  Quand  toutes  les  futailles  viaes  ont 
été  tarées,  on  accroche  le  densivolumètre  B  au 
levier-romaine  /  au  lieu  et  place  du  plateau 
peseur. 

On  accroche  ensuite  ce  plateau  peseur  en  A' 
au-dessus  du  densivolumètre. 

La  boule  de  tare  J  fait  déjà  équilibre  au  pla- 
teau peseur  A ,  comme  il  a  été  déjà  dit. 

Le  tarage  n'a  évidemment  pas  varié,  puis- 
qu'il importe  peu  que  le  plateau  peseur  soit  di- 
rectement attaché  à  la  romaine  ou  au-dessous 
du  densivolumètre,  suspendus  l'un  à  la  suite  de 
l'autre  à  la  romaine. 

La  boule  de  tare  /  étant  insuffisante  à  elle 
seule  pour  faire  contrepoids  au  plateau  peseur 
et  au  vase  peseur  réunis ,  on  supplée  à  cette  in- 
suffisance de  la  boule  de  tare  en  accrochant  à 
cette  dernière  un  contrepoids  P,  fiç.  5 ,  dont  le 
poids  a  été  calculé  de  façon  à  faire  équilibre 
au  densivolumètre  vide. 

Nous  empruntons  ce  système  de  contrepoids 
à  la  bascule  densivolum étriqué  primitive. 

Si  toutefois  l'appareil  de  pesage  ne  se  trouve 

pas  parfaitement  taré,  on   parachève  le  tarage 

en  serrant  ou  en  desserrant  l'écrou  de  la  boule 

de  tare  qui,   maintenant,  supporte   le  contre- 

oids  P, 

y  Poids  constant  à  établir  avec  le  levier  coin- 
pcnsalcnr,  —  Nous  avons  dit  que  la  série  de 
fûts  vides  pris  pour  exemple  étaient  des  fûts 
dits  d'origine ,  d'une  contenance  variant  de  400 
à  45o  litres  ;  ce  qui  établit  une  moyenne  de 
contenance  de  4a5  litres. 

Dans  ce  cas ,  après  avoir  retiré  de  la  cuve  à 
alcool  un  décaliti-e  de  liquide,  nous  verserons 
de  l'alcool  dans  le  densivolumètre  jusqu'à  ce 
que  le  niveau  s'élève  à  l'échelle  graduée  D  du 
vase  peseur  au  chiffre  qui  marque  420  litres  ou 
42  décalitres  en  chiflres  ronds. 


Nous  pouvons  maintenant  décrire  notre  le- 
vier compensateur,  ainsi  que  son  emploi.^ 

Ce  levier  est  destiné  à  faire  équililffe  à  une 
quantité  fixe  de  liquide,  préalablement  mesoré 
par  le  densivolumètre. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe ,  cette  quantité 
de  liquide  est  de  un  centième  de  420  litres, 
puisque  le  litre,  dans  le  densivolumètre,  fcil 
équilibre  à  un  hectolitre  de  même  liquide  pkcé 
sur  le  pont  de  la  bascule. 

Le  levier  compensateur  K,  if ,  fig.  i  à  3,  est 
mobile. 

Il  est  disposé,  quand  il  n'en  est  pas  îà\ 
usage ,  contre  la  colonne  de  gauche  de  la  bas- 
cule qui  supporte  le  mécanisme  des  leviers  de 
la  bascule,  et  il  se  fixe  contre  cette  colonne 
par  un  piton  de  suspension  O. 

Le  levier  compensateur  est  représenté,  en 
traits  pointillés  dans  cette  position ,  fig.  i  el  î- 

Lorsqu'il  est  appelé  à  faire  contrepoids  à  une 
quantité  quelconque  de  liquide  contenu  dans  le 
vase  peseur  ou  densivolumètre,  liquide  dont  le 
volume  va  être  transformé  en  poids  constant,  le 
levier  compensateur  est  accroché  horiiontik- 
ment  en  M,  N,  en  prolongement  de  la  romaine 
/  de  l'appareil  de  pesage. 

Il  s'appuie  en  iV  à  deux  oreilles  formant  coq» 
avec  le  levier-romaine  au-dessus  du  point  de 
support  de  la  romaine  sur  la  colonne. 

Le  levier  compensateur  repose  sur  un  cou- 
teau dont  se  trouve  armé,  a  sa  partie  supé- 
rieure Èf,  un  chandelier  adapté  à  la  queue  de  U 
romaine  près  de  la  boule  de  tare  J, 

Grâce  a  celte  combinaison ,  le  levier  compen- 
sateur s'accroche  à  la  romaine  ou  s'en  déladie 
rapidement  avec  la  plus  grande  facilité  en  «- 
prenant  toujours  exactement  le  même  point 
d'appui. 

L'extrémité  recourbée  en  N  et  l'entaille  à»^ 
laquelle  pénètre  en  M  le  couteau-support  con- 
servent au  levier  son  même  centre  de  gravité 
chaque  fois  qu'on  en  fait  usage. 

Un  poids  curseur,  muni  d'une  vis  de  pres- 
sion permettant  de  fixer  sa  position ,  est  In- 
versé par  le  levier  compensateur. 

Ce  poids  curseur  est  destiné  à  constituer  avec 
le  poids  propre  du  levier  le  contrepoids  nècts- 
saire  pour  faire  équilibre  au  liquide  du  densi- 
volumètre. 

A  l'autre  extrémité  du  levier,  en  I,  se  troaie 
un  petit  arrêt  qui  empêche  le  poids  curseur 
de  sortir  du  levier,  par  suite  d'une  maladresse 
quelconcjue  de  l'opérateur. 

Ce  levier  compensateur  se  trouve  gradue  en 
kilogrammes,  subdivisés  eux-mêmes  en  hecto- 
grammes. 

Il  est  bien  entendu  que  ces  graduations  en 
kilogrammes  et  en  hectogrammes  n'ont  nulle- 
ment pour  but  de  peser  quoi  que  ce  soit.  P** 
même  le  liquide  contenu  dans  le  densivolo- 
mètre. 

La  graduation  a  exclusivement  pour  but  d« 
permettre  de  retrouver  facilement,  en  cas  de 
maladresse  de  Topérateur,  le  point  où»  au  début 
des  opérations,  on  avait  fixé  le  poids  curseur. 

Ce  résulUt  peut  d'ailleurs  être  obtenu  en 
graduant  l'échelle  de  toute  autre  manière. 
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Nous  avons  pensé  qu'en  dehors  de  son  em- 
ploi spécial ,  qui  est  de  faire  équilibre  au  liquide 
du  densivolu mètre ,  le  levier  compensateur  per- 
mettrait, en  outre,  d'utiliser  notre  bascule 
densivolumétrique  pour  faire  faire  des  doubles 
pesées  de  Borda ,  opération  qui ,  comme  on  le 
verra  bientôt,  permettra  de  s'assurer  de  l'exac- 
titude, tant  des  opérations  de  peso-mesurage 
que  des  indications  de  i'alcoomètre  centésimal 
de  Gay-Lussac. 

Ces  observations  faites ,  voici  comment  il  a  été 
procédé  à  la  graduation  du  levier  compensa- 
teur destiné,  en  dehors  des  doubles  pesées  de 
Borda,  à  faire  contrepoids,  par  exemple,  à  5  li- 
tres d'eau  contenus  dans  le  densivolumètre. 

Le  poids  curseur  préalablement  placé  à  l'ex- 
trémilé  L  du  levier  a  été  lesté  de  façon  à  ob- 
tenir l'équilibre  de  6  kilogrammes  placés  sur  le 
plateau  peseur,  puis ,  ce  dernier  étant  déchargé 
d'un  kilogramme,  nous  avons  rétabli  l'équi- 
Hbre  en  ramenant  le  curseur  vers  la  droite ,  et 
nous  avons  marqué  5  kilogrammes  ;  et  succes- 
sivement, en  déchargeant  chaque  fois  d'un  ki- 
logramme le  plateau  peseur,  nous  avons  gra- 
dué l'échelle  d'une  façon  décroissante  jusqu'à  la 
boule  de  tare. 

Les  hectogrammes  ont  été  délermmés  géo- 
métriquement entre  les  graduations  par  kilo- 
grammes. 

On  n'a  pas  perdu  de  vue  que  nous  avons 
mesuré  dans  le  densivolumètre  le  centième  de 
4îo  litres ,  qui  ont  été  déterminés  par  l'échelle 
graduée  du  vase  peseur  sur  laquelle  les  litres 
sont  marqués  par  des  hectolitres. 

Il  nous  reste  donc  à  faire  l'équilibre  des  42 
décilitres  du  liquide  contenu  dans  le  vase  pe- 
seur avec  le  levier  compensateur  accroché  à  la 
romaine,  comme  il  a  été  di(. 

A  cet  effet,  on  fait  glisser  le  poids  curseur 
SOT  le  levier  jusqu'à  ce  que  ré(juilibre  soit  ob- 
tenu et  on  le  fixe  sur  cette  position  à  l'aide  de 
la  vis  de  pression. 

Dans  ces  conditions,  le  levier  compensateur 
et  son  poids  curseur  feront  équilibre  au  volume 
constant  (43  décilitres)  qui,  dans  la  série 
d'opérationsque  nous  allons  décrire  fera  office 
de  poids  constant ,  de  façon  que ,  si  le  volume 
du  litiuide  vient  à  varier  sous  l'influence  de  la 
température ,  son  poids  constant  reste  invariable 
et  puisse  être  rétabli  à  tout  instant ,  grâce  à  l'in- 
dication du  levier  compensateur. 

4*  Peso-mesurage  des  fûts.  —  La  tare  des  fu- 
tailles vides  ayant  été  prise  au  débuts  il  ne 
reste  plus  qu'à  remplir  les  fûts  avec  l'alcool  de 
la  cuve  et  à  procéder  au  peso-mesurage. 

Un  premier  lut  plein  est  roulé  sur  le  pont  de 
la  bascule. 

Le  levier  compensateur  faisant,  comme  nous 
l'avons  dit,  équilibre  au  liquide  peseur,  ce 
dernier  n'exerce  aucune  influence  sur  les  pe- 
sées tant  que  le  levier  compensateur  reste  ac- 
croché à  la  romaine. 

Il  nous  est  donc  facile  de  prendre  le  poids 
brut  de  la  futaille  pleine  qm  est  sur  le  pont, 
tout  en  laissant  dans  le  densivolumètre  les  42 
décilitres  d'alcool  qui  y  sont  contenus. 

A  cet   effet,  la  bascule   densivolumétrique. 


que  nous  figurons  sur  nos  plans,  n'ayant  qu'une 
seule  romaine  dont  le  poids  curseur  serait  in- 
suffisant pour  faire  à  lui  seul  la  pesée,  nous 
plaçons  un  poids  de  4  kilogrammes  sur  le  pla- 
teau peseur  qui  est  accroché  en  A\  fig.  i,  au- 
dessous  du  densivolumètre  et  nous  relevons,  en 
même  temps  que  la  manette  de  la  bascule, 
le  loquet  de  fixation  0,  fig.  i,  du  densivohi- 
mètre. 

Le  poids  de  4  kilogrammes,  mis  sur  le  pla- 
teau peseur  fait  équilibre  à  un  poids  de  4oo  ki- 
logrammes placé  sur  le  pont  de  l'appareiL 

Il  suffit  donc  de  pousser  le  poids  curseur  de 
la  romaine  jusqu'à  équilibre  parfait  de  la  bas- 
cule et,  en  ajoutant  aux  4oo  kilogrammes, 
dont  il  vient  d'être  parlé,  le  nombre  de  kilo- 
grammes marqués  par  le  curseur  sur  la  ro- 
maine, on  aura  le  poids  brut  de  la  barrique 
d'alcool  soumise  au  pesage. 

Or,  comme,  dès  le  commencement,  nous 
avions  pris  soin  de  relever  la  tare  des  barriques 
il  nous  sera  facile,  en  retranchant  la  tare  du 
poids  brut  de  connaître  le  poids  net  du  liquide 
qui  remplit  la  futaille  soumise  au  peso-mesu- 
rage. 

Nous  connaissons  donc  maintenant  pour 
chaque  futaille:  la  tare,  le  poids  brut  et,  con- 
séquemment,  le  poids  net. 

H  nous  reste  à  déterminer  la  contenance  de 
la  futaille  à  l'aide  du  pesage  du  liquide  par  le 
liquide. 

A  cet  effet,  nous  détachons  le  levier  compen- 
sateur de  la  romaine,  et  nous  le  suspendons 
contre  la  colonne  de  la  bascule  à  l'aide  du 
piton  O  en  évitant  de  déplacer  le  poids  curseur 
du  levier  compensateur. 

De  deux  choses  l'une  :  ou  le  poids  du  li- 
quide peseur  du  densivolumètre  sera  trop  fort 
ou  trop  faible  pour  faire  éauilibre  au  liquide 
contenu  dans  la  futaille  pleine  qui  est  restée 
sur  le  pont  de  la  bascule. 

Pour  bien  s'en  assurer,  il  suffit  de  placer  le 
poids  curseur  de  la  romaine  sur  la  graduation 
même  du  tarage  de  la  futaille  vide-,  se  trouvant 
équilibré  par  le  poids  curseur  de  la  romaine ,  le 
liquide  peseur  n'exercera  d'action  que  sur  le  li- 
quide à  peser. 

En  mettant  la  bascule  en  mouvement,  nous 
verrons  tout  de  suite  si  les  42  décilitres  d'alcool 
du  densivolumètre  sont  suffisants  ou  insuffisants 

Sour  faire  équilibre  au  liquide  similaire  contenu 
ans  le  fut. 

Nous  admettons  l'insuffisance  pour  la  pre- 
mière futaille,  dont  nous  avons  à  déterminer 
la  contenance,  par  contre,  nous  admettrons 
pour  la  futaille  qui  suivra  qu'il  y  a  trop  de  li- 
quide peseur  dans  le  densivolumètre. 

Dans  le  premier  cas,  celui  ou,  le  liquide  pe- 
seur est  insuffisant  pour  faire  équilibre  ou  li- 
Quide  de  la  futaille ,  on  remplira  jusqu'au  zéro 
de  la  graduation  l'éprouvette  graduée  F,  fig.  i, 
avec  de  l'alcool  retiré  de  la  cuve. 

Cela  fait,  on  ouvrira  le  petit  robinet  de  l'é- 
prouvette pour  laisser  couler  l'alcool  dans  le 
densivolumètre ,  jusqu'à  ce  que  l'équilibre  de  la 
bascule  soit  obtenu. 

A  cet  instant,  le  robinet  sera  fermé  et  on  re- 
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•e  de  centilitres 
•ilitrps  de  liquide 
ir  l'équilibre  par- 
ité que  réprou- 
Ires  d'alcool  au 
u  densivolumctre 
es  litres  des  hec- 
ilitres  de  l'éprou- 
on  en  conclura 
?  est  de  hio  +  5 

is  maintenant  la 
net  et  la  conte- 
soumis  au  peso- 
,  nous  devrions, 
r  au  contrôle  gé- 
nesurage,  mais, 
ns ,  nous  croyons 
explications  rela- 

nièrc  futaille  de 

ainsi  déchargée 
lie  futaille  pleine 
iut  avoir  soin  de 
iquide  pieseur  du 

le  ce  poids  ron- 
des 4  a  décilitres 
densivolumètre; 
m  liquide  peseur 
&s  à  Véprouvette 
levier  compensa- 
î  liquide,  mais  il 
constant  auquel 
faire  équilibre , 
2,  du  densivolu- 
?r  jusqu'à  ce  que 

les  influences  atr 
liquide  du  densi- 
ne  qu'au  début, 
isité  et  par  suite, 
es  ;  ce  oonl  nous 
,  c'est  que  nous 
que  doit  avoir  le 

ra  peut-être  que 
résente  pas  toute 
;s  doutes  sur  son 
ront  si  Ton  veut 
alquée  en  entier 
i  pesée  de  Borda, 
lé ,  pour  arriver  à 
des  appareils  de 
se,  de  faire  deux 
dont  il  obtenait 
onstant  placé  sur 

:ait  d'établir  c€ 
tbtenait  avec  des 
î  fajon  à  faire 
['autre  plate4iu  et 
it  déterminer  le 

L  le  corps  à  peser 


et  il  lui  substituait  sur  ce  même  plateau  des 
poids  métriques  jusqu*à  nouvel  équilibre  de 
l'appareil  de  pesage. 

Ce-i  poids  métriques  représentaient  très  ri- 
goureusement le  poids  du  corps  soumis  à  la 
pesée,  puisque  ce  corps  et  les  poids  successi- 
vement placés  sur  le  même  plateau  faisaienl 
équilibre  dans  les  mêmes  conditions,  au  lest 
placé  sur  l'autre  plateau. 

(>('la  dit,  nous  allons  procéder  au  peso-mew- 
rajje  de  la  seconde  futaille  pleine  que  nous  rou- 
lons sur  le  pont  de  la  bascule. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  le  premier 
fut,  nous  prenons  son  poids  brut  ;  ce  qui  noQS; 
permet,  ou  en  soustrayant  la  lare  primitivement! 
rt»lovée,  de  connaître  le  poids  net  du  limiide.elj 
il  ne  reste  plus  qu'à  déterminer  le  volume  de; 
la  futaille  à  l'aide  du  pesage  du  liquide  pir  te 
liquide.  ^       ^ 

De  même  que  pour  le  premier  fùl,nou^w 
crochons  le  levier  compensateur  de  faron  quel 
liquide  peseur  du  densivolumètre  agisse  difBl 
tement  sur  l'appareil  de  pesage.  ^ 

Nous  supposons  celte  fois  que  la  tare  dei 
futaille  vide  était  de  33  kilogrammes.       ^^ 

Nous  devrons ,  par  suite ,  pour  que  \e  liqw 
peseur  agisse  seul  comme  contrepoids  do 
quide  à  peser,  pousser  le  curseur  sur  h  j 
mainc  jusqu'à  la  graduation  indiquée  de  Sîl 
logrammes. 

Le  poids  du  bois  du  fût  se  trouvera  ij 
tout  à  fait  annihilé,  et  nous  obtiendrons.* 
ces  conditions,  le  pesage  du  liquide  parle 
quide. 

On  n'a  pas  oublié  que ,  lors  du  pw^rt 
rage  de  la  première  futaille ,  les  4 a  décilitr» 
liquide  peseur  se  sont  trouvés  insuffisants  ^ 
faire  équilibre  au  liquide  à  peser  ;  ce  qui  «J 
obligé  a  ajouter  5  centilitres  d'alcool  au  ïifi 
du  densivolumètre. 

Supposons,  celte  fois,  que  le  poids  de  i» 
cililres  de  liquide  peseur  soit  trop  lourd  ~ 
faire  équilibre  au  liquide  à  peser. 

Dans  ce  cas,  il  reste  une  chose  fort  sin 
faire. 

On  vide  ré|)rouvette  en  verre  graduée, 
renferme  encore  du  liquide  provenant  do 
mier  pelage,  et  on  fait  couler  dans  celte ^ 
vette,  cette  fois  à  la  main,  du  Uqmde  ' 
retire  du  densivolumètre ,  à  l*aide  du  robia 
jusqu'à  ce  que  le  liquide  restant  dans^ 
peseur  fasse  exactement  équilibre  au  WT" 
la  futaille. 

Si  la  graduation  de  l'éprouvette  marqn^ 
a  retiré  lo  centilitres  de  liquide  du  à< 
mètre  pour  obtenir  l'équilibre,  on  en 
que  le  volume  du  liquide  pesé,    auti 
la  contenance  de  la  barrique ,   est  de  h 
~  4io  litres. 

Ainsi  donc,  ici  encore,  nous    coni 
tare ,  le  poids  brut ,  le  poids  net  et  la  con\ti 

Il  ne  reste  plus  qu'à  opérer  succès' 
de  mémo  pour  tous  les  autres  fùls, 

Peso-mesarage  de  fats  pleins  à  rarrirèi 
arrive  fréquemment  que,  dans  les  drf 
dits  d'entrée,  les  peseurs-mesureurs  ont 
rer  sur  des  fûts  pleins  d*alcool. 
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Voici  comment  on  doit  opérer  dans  ce  cas 
crée  notre  instrument. 

Le  plein  de  tous  les  (uls  étant  soifrneusement 
lait  avec  le  liquide  retiré  de  l'un  des  fôts  oui 
reste  en  vidante ,  on  retire  élément  du  fût 
(pi  a  servi  à  faire  le  plein  des  antres  une  quan- 
tité suffisante  d*alcool  pour  que  cet  alcool  versé 
dans  le  densivoiumétrê  puisse  faire  équilibre  k 
une  des  futailles  pleines  du  lot  à  soumettre  au 
peso-mesurage. 

Supposons  que  nous  ayons  affaire  ici  i  des 
demi-muids  dont  la  contenance  varie  entre  55o 
et  600  litres,  et  la  tare  de  70  à  80  kilo- 
grammes. 

Dans  ce  cas,  nous  mesurerons  65  décilitres 
ITPC  le  densivoiumétrê,  quantité  que  nous 
supposerons  faire  équilibre  à  la  moyenne  des 
lûts  pleins. 

De  même  que ,  dans  les  premiers  exemples , 
nous  faisons,  dès  le  début,  intervenir  le  levier 
compensateur  pour  faire  équilibre  aux  65  déci- 
iitres  de  liquide  peseur  du  densivoiumétrê. 

Cela  fait ,  roulons  un  premier  fût  plein  sur  la 
bascule  et  prenons  son  poids  brut  en  opérant 
comme  nous  Tavons  déjà  fait. 

Toutefois ,  dans  notre  premier  exemple ,  nous 
ayons  commencé  par  prendre  la  tare  d*un  fût 
>ide,  tandis  que,  aans  le  cas  qui  nous  occupe, 
le  fût  se  trouvant  plein ,  nous  commençons  par 
en  prendre  le  poids  brut  de  deux  façons,  une 
première  avec  des  poids  et  le  curseur  de  la 
romaine  ,  et  une  seconde  fois  avec  du  liquide. 

Nous  avons  déjà  explioné  comment,  en  fai- 
sant faire  équilibre  au  liquide  du  detisivolo- 
nièlre  par  le  levier  compensateur,  on  pouvait 
déterminer  le  poids  métrique  de  la  futaille; 
nous  n'y  reviendrons  donc  pas. 

En  ce  qui  concerne  la  prise  du  poids  brut  de 
la  futaille  pleine  avec  le  liquide  peseur,  eHe  est 
«les  plus  simples:  on  détache  tout  d'abord  le 
levier  compensateur  de  la  romaine  et  on  ajoute 
ou  on  retranche  du  liquide  peseur,  à  l'aide  de 
réprouvetle  graduée,  une  Quantité  suffisante 
de  liquide  ponr  équilibrer  l'instrument  de  pe- 
sape. 

En  retranchant  ou  en  ajoutant  du  liquide  pe- 
seur la  quantité  indiquée  par  la  p^duation  de 
l'éprouvette ,  on  connaît  la  quantité  de  li(^uide 
Qiû  reste  dans  le  densivoiumétrê,  cpiantite  qui 
•ait  équiUbre  à  la  futaille  et  à  son  contenu. 

Nous  avons  donc  ainsi  déterminé  le  poids  brut 
de  la  barrique ,  exprimé  d'abord  en  kilogrammes 
Pt  ensuite  en  litres. 

^  Cela  fait ,  on  descend  la  barrique  du  pont  de 
l'appareil  pour  la  vider,  soit  dans  une  cuve ,  soit 
dans  une  futaille  vide  quelconque. 

Pendant  qu'on  vide  cette  futaille,  on  ac- 
croche à  nouveau  le  levier  compensateur  à  la 
ït)maine,  et  on  ajoute  du  liquide  du  densi- 
voiumétrê ou  on  en  retire  jusqu'à  équilibre  par- 
fait. 

On  replace  ensuite  îa  futaille  vide  sur  le  pont 
de  la  bascule,  et  on  relève  deux  fois  sa  tare, 
*wie  première  fois  avec  des  poids,  le  levier 
compensateur  restant  accroché  à  la  romaine  ; 
'uie  seconde  fois  avec  du  tiquide  en  procédant 
comme  il  va  être  expUqué. 


On  doit  toujours  éviter,  autant  que  possible, 
dé  retirer  une  grande  quantité  de  liquide  du 
densivoiumétrê.  d'abord ,  parce  que  cette  opéra- 
tion serait  trop  longue,  s'il  fallait  en  faire  couler 
en  grande  quantité  par  le  petit  robinet  du  vase 
peseur  ;  en  second  heu ,  parce  qu'une  partie  du 
liquide  restant  attachée  aux  parois  intérieures  du 
vase  peseur  les  résultats  peuvent  être  fadssés , 
si  l'on  n'a  pas  le  soin  de  bien  essuyer  les  parois 
intérieures  du  densivoiumétrê. 

Il  est  donc  beaucoup  plus  simple ,  quand  on 
a  pris  la  tare  avec  aes  poids,  d'enlever  ces 
poids  et  de  refaire  l'équilibre,  le  levier  com- 
pensateur restant  toujours  accroché  à  la  ro- 
maine avec  du  tiquide  mesuré  avec  l'éprouvette 
graduée. 

Nous  aurons  donc  ainsi  la  tare  en  poid»  et  la 
tare  en  liquide ,  et ,  comme  nous  avons  déjà  le 
poids  brut,  exprimé  tant  en  poids  qu'en  tiquide, 
une  double  soustraction  nous  donnera  a  son 
tour  le  poids  net  et  la  contenance. 

Peso-^nesurage  d'un  seul  fût.  —  Quand  on  n'a 
qu'un  senl  fût  à  soumettre  au  peso-mesurage , 
l'emploi  du  levier  compensateur  devient  inu- 
tile. 

Dans  ce  cas,  on  remptit  le  fût  après  avoir 
pris  sa  tare  et  on  le  repese  pour  avoir  le  poids 
brut. 

Après  avoir  ensuite  poussé  le  curseur  de  la 
romaine  jusqu'à  la  graduation  qui  correspond  à 
la  tare ,  on  fait  l'éauitibre  avec  du  tiquide  simi- 
laire qu'on  verse  oirectement  dans  le  densivo- 
iumétrê, dont  l'échelle  graduée  indiquera  la 
contenance  de  la  futaille. 

Contrôle  géminé  du  peso-mesurage.  —  Comme 
nous  l'avons  ctit  au  début,  un  des  caractère» 
distinctlfs  de  notre  bascule  densivolumétrique  à 
levier  compensateur  consiste  dans  l'adaptation 
contre  le  tablier  de  la  bascule  (côté  de  la  ro- 
maine) d'une  table  des  densités  alcooliques  de 
zéro  à  100  degrés. 

Grâce  à  cette  table  des  densités,  il  est  tou- 
jours facile  à  l'opérateur,  qui  a  constamment 
cette  table  sous  les  yeux ,  de  s'assurer  que  les 
opérations  de  peso-mesurage  sont  exactes. 

Il  doit  pour  cela,  au  moment  où  il  verse 
l'alcool  peseur  dans  le  vase  peseur,  avoir  soin 
de  relever  le  degré  apparent  du  tiquide  à  l'aide 
de  l'alcoomètre  de  Gay-Lussac ,  pns  ici  comme 
densimètre. 

H  importe,  pour  éviter  toute  erreur  dans  la 
prise  du  degré  apparent,  de  plonger  l'alcoo- 
mètre de  ta  futaiUe ,  par  la  bonde ,  chaque  fois 
qu'on  le  peut,  c'est-à-dire  chaque  fois  que  le 
liquide  amve  ras  de  bonde. 

Quand  on  opère,  comme  le  font  générale- 
ment les  employés  des  contributions  indirectes , 
ceux  de  l'octroi  et,  le  plus  souvent,  les  com- 
merçants, qui  retirent  un  simple  échantillon 
des  fûts  pour  y  plonger  l'alcoomètre ,  on  s'ex- 
pose à  commettre  des  cireurs,  en  ce  sens, 
qu'une  petite  quantité  de  tiquide  retirée  de  la 
masse  est  susceptible  d'être  plus  vite  influencée 
par  la  température  atmosphérique  que  la  masse 
elle-même,  cetie-ci  offitint,  en  raison  de  son 
grand  volume ,  plus  de  résistance  à  des  varia- 
tions de  densité. 
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Insistons  poar  dire  que  c*est  bien  le  degré 
apparent  qu'il  faut  relever  avec  i*aicoomètre 
centésimal  de  Gay-Lussac  et  non  le  degré  réel 
qu'on  n'obtient  d'ailleurs  qu'en  combinant 
l'usage  de  l'alcoomètre  avec  celui  du  thermo- 
mètre et  les  tables  de  correction  de  Gay- 
Lussac. 

Mais  le  degré  réel  indispensable  à  connaître 
pour  déterminer  la  richesse  réelle  d'un  liquide 
spiritueux,  qui  aurait  ime  température  légale 
de  i5  degrés,  nous  est  parfaitement  inutile 
dans  de  simples  opérations  de  peso-mesurage , 
qui  n'ont  pour  but  que  de  déterminer  le  poids 
métrique  et  la  contenance  des  barriques,  ainsi 
que  le  volume  du  liquide  au  moment  même  de 
l'opération ,  volume  qui  peut  varier,  à  tout  in- 
stant, alors  que  la  contenance  du  fût  reste  in- 
variable. 

Ce  qu'il  nous  importe  de  connaître  dès  le 
début  des  opérations,  c'est  la  densité  qu'a  le 
liquide  que  nous  voulons  soumettre  au  peso- 
mes\u*age ,  non  pas  que  nous  ayons  besom  de 
cette  densité  pour  déterminer  le  volume ,  mais 
simplement  pour  en  faire  usage  comme  un  des 
éléments  de  contrôle  du  peso-mesurage ,  dans 
les  conditions  que  nous  allons  décrire. 

Or,  comme  les  densités  indiquées  sur  notre 
table  correspondent  aux  différents  degrés  appa- 
rents de  l'alcool  de  zéro  à  loo  degrés ,  c'est  bien 
le  degré  apparent  qui,  seul,  nous  fera  con- 
naître la  densité. 

Cela  dit ,  si  notre  double  opération  de  pesage 
et  de  mesurage  est  juste,  nous  trouverons 
qu'en  multipliant  la  contenance  par  la  densité 
nous  aurons  le  poids  net  pour  produit ,  tan- 
dis qu'en  divisant  le  poids  net  par  la  densité 
nous  devons  retrouver  le  volume  pour  quo- 
tient. 

En  d'autres  termes ,  si  nous  exprimons  la  den- 
sité par  D ,  le  poids  net  par  P  et  le  volume  par 
V,  nous  devons  obtenir  les  deux  égalités  sui- 
vantes ,  si  les  opérations  de  peso-mesurage  sont 
rigoureusement  exactes  : 


!•    VxD  =  P 


2* 


Observations.  —  Pour  si  bien  construite  que 
soit  une  bascule  romaine,  on  ne  peut  pas  ob- 
tenir avec  elle  l'exactitude  idéale. 

Le  degré  légal  de  sensibilité  de  la  romaine 
par  rapport  à  la  charge  a  été  fixé  par  les  règle- 
ments administratifs  à  un  cinq-centième,  les 
erreurs  tolérables  pour  les  poids  ont  été  fixées  à 
6  grammes  pour  les  poids  de  lo  kilogrammes, 
à  4  grammes  pour  les  poids  de  5  kilogrammes, 
a  a  grammes  pour  ceux  du  double  kilogramme, 
à  I  gramme  pour  le  kilogramme.  Le  tout  pour 
les  poids  en  fonte. 

La  tolérance  pour  les  poids  en  cuivre  est  de 
8o  centigrammes  pour  le  poids  de  lo  kilo- 
grammes ;  5o  centigrammes  pour  ceux  de  5 
kilogrammes  ;  ab  centigrammes  pour  le  double 
kilogramme,  et  i5  centigrammes  pour  celui  de 
1  kilogramme. 

D'autre   part,   en  ce   qui   concerne  les  me- 


centésimal  de  Gay-Lussac  qui  est  appdé  à  ( 
trôler  l'exactitude  des  op^ations  de  peso- 


sures  de  capacité  pour  les  liquides,  la  tolérance 
en  plus  a  été  fixée  à  un  cinq-centième  pour  Va 
grandes  mesures  et  à  un  deux-centième  pour 
les  petites. 

On  conçoit  que ,  dans  de  pareilles  conditioDs 
de  tolérance  légale ,  le  contrôle ,  qui  a  été  ex- 
pliqué autre  part ,  puisse  s'écarter  de  Texactitode 
idéale  de  la  tolérance  l^^e. 

Ce  n'est  que  dans  le  cas  où  la  différence  dé- 
passerait la  tolérance  légale  qu'il  y  aurait  lien 
de  critiquer  l'exactitude  relative  qu'on  est  et 
droit  d'exiger  dans  la  pratique. 

Emploi  du  levier  compensateur  à  la  vérificaiM 
des  alcoomètres  et  au  peso-mesurage  des  liquida 
autres  que  l'alcool,  —  Il  résulte  des  explicatioes 
précédentes    qu'en    résumé   c'est    l'alcoomètre 

eao- 
pe«WM- 
surage. 

Dans  l'espèce,  en  effet,  ralcoomètre  fait  of- 
fice de  densimètre,  puisqu'il  nous  donne  k 
densité  du  liquide  avec  le  concours  de  la  taUe 
des  densités  de  l'alcool  de  zéro  a  loo  degrés. 

Il  est  donc  indbpensable  que  ralcoomètre, 
pris  pour  juger  les  opérations  de  peso-mesur^ft , 
soit  d'une  exactitude  parfaite. 

Or,  il  est  très  rare  de  trouver  dans  le  cohï- 
merce  des  alcoomètres  exacts. 

11  est  donc  prudent  de  n'accepter  le  contrôle 
des  alcoomètres,  en  matière  de  peso-mesurane, 
qu'après  vérification  de  ces  instruments. 

Voici  comment,  à  l'aide  du  levier  comp^n- 
teur,  qui  permet  d'appliquer  la  double  pesée  de 
Borda,  on  peut  s'assurer  de  l'exactitude  d'un 
alcoomètre,  lors(|u'il  n'y  a  pas  concordance 
entre  ses  indications  et  celles  du  peso-me- 
surage. 

En  admettani  que  notre  bascule,  armée  le 
son  densivolumètre  et  de  son  plateau  peseor 
accroché  au-dessous  du  vase  peseur,  soit  bia 
tarée,  nous  placerons  un  poids  métrique  quel- 
conque sur  le  plateau  peseur,  de  préférence, 
un  poids  de  5  ou  de  1 G  kilogrammes  pour  It 
facilité  des  calculs  ;  dans  le  cas  qui  nous  oc- 
cupe, nous  placerons  sur  le  plateau  an  pends  de 
5  kilogrammes,   qui  est  plus  en  rapport  qu'on 

Soids  de  lo  kilogrammes  avec  la  capacité  des 
ensivolumètres  usuels,  lesquels  contiennent 
habituellement  6  ou  7  litres,  ce  qui  est  suffi- 
sant pour  déterminer  la  contenance  des  fols 
usuels  du  commerce  qui  ne  dépassent  qu'a- 
ceptionnellement  6  hectolitres. 

Un  poids  de  5  kilogrammes  étant  posé  sur  le 
plateau,  nous  accrochons  le  levier  compensa- 
teur à  la  romaine  et  nous  réglons  le  poidhs  cor 
seur  de  façon  qu'il  fasse  équilibre  au  poids  if 
5  kilogrammes  placé  sur  le  gâteau. 

Cela  fait ,  nous  enlevons  du  plateau  le  ptnds 
de  5  kilogrammes  et  nous  rétablissons  réqoi- 
libre  de  l'appareil  de  pesage  en  versant  dans  le 
densivolumètre  l'alcool  dont  nous  voulons  rot- 
naître  la  densité. 

Quand  l'équilibre  est  parfait ,  nous  relevoBs 
la  manette  de  la  bascule  pour  mettre  celte  «kr 
nière  au  repos  et  nous  fixons  le  densivolumètre 
sur  une  ligne  verticale,  en  i'accrochaut  par  soo 
loquet  au  crochet  de  fixation  C 
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La  fixation  de  ia  bascule  et  celle  du  densivo- 
lumètre  ainsi  obtenues ,  nous  relevons  avec  le 
plus  grand  soin  «  sur  Téchelle  graduée  du  densi- 
volumèlre,  le  niveau  du  liquide. 

Supposons  que  le  niveau  de  ce  liquide  se 
trouve  en  regard  de  la  graduation  correspon- 
dant à  5  litres  àp  centilitres  de  liquide  dans  le 
densivolumètre. 

Cela  voudra  dire  que  ces  5  litres  ho  centi- 
litres pèsent  exectement  5  kilogrammes ,  puis- 
qu'ils font ,  tout  comme  5  kilogrammes  en  poids, 
équilibre  au  levier  compensateur  et  à  son  poids 
curseur. 

Il  nous  devient  donc  facile,  en  divisant  le 
poids  du  liquide  par  le  volume  accusé  par  le 
densivolumètre ,  de  connaître  la  densité  : 

5:^=0.9^59. 

Si,  après  avoir  cherché  la  densité  par  ce  pro- 
cédé, nous  déterminons  à  nouveau  la  densité 
de  ce  même  liquide  à  l'aide  de  l'alcoomètre  de 
Gay-Lussac  et  de  notre  table  de  densité,  il 
nous  suffira  de  comparer  entre  eux  les  deux 
résultats  obtenus  pour  en  conclure  que  l'alcoo- 
mètre ,  auquel  nous  faisions  ici  jouer  le  rôle  de 
deusimètre,  est  exact  ou  qu'il  est  faux. 

Supposons  que  l'alcoomètre  centésimal ,  plongé 
dans  le  liquide  spiritueux ,  accuse  un  degré  ap- 
parent de  54  degrés  et  demi. 

Notre  table  ne  donne  que  les  densités  qui 
correspondent  à  des  degrés  entiers  sans  tenir 
compte  des  fractions  de  degré  ;  mais ,  en  pre- 
nant la  moyenne  des  deux  densités  de  54  et 
55  degrés,  nous  aurons  la  densité  qui  corres- 
pond a  54  degrés  et  demi. 

D'après  nos  tables,  la  densité  de  54  degrés 
est  de  0.9269;  tandis  que  celle  de  55  de-grés  est 
de  0.9249,  la  moyenne  sera  donc  de: 


0.9269  -h  0.9249 


=  0.9259. 


L'égalité  entre  les  densités  fournies  par  le 
peso-mesurage ,  d'un  côté ,  et  par  l'alcoomètre 
et  nos  tables,  de  l'autre,  étant  parfaite,  nous  en 
concluons  ^ue  l'alcoomètre  est  exact. 

Observations,  —  Nous  ferons  ici  observer 
Qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  rencontrer,  dans 
^ns  la  pratique,  cette  concordance  parfaite 
entre  les  résultats  accusés  par  le  peso-mesurage 
et  car  l'alcoomètre. 

11  est  d'abord  fort  rare  de  trouver  un  alcoo- 
mètre rigoureusement  exact,  le  calibrage  de 
ces  instruments  laissant  toujours  plus  ou  moins 
à  désirer,  de  même  oue  leur  lestage. 

D'autre  part,  en  admettant  qu'on  fasse  usage 
d'un  alcoomètre  d'une  exactitude  parfaite,  on 
peut  très  facilement  commettre  des  erreurs  de 
lecture  sur  la  tige  graduée  de  l'alcoomètre. 

11  n'est  pas  facile ,  en  effet ,  de  relever  rigou- 
reusement la  ligne  de  flottaison  d'un  alcoomètre 
plongé  dans  un  liquide  spiritueux  dont  le  mé- 
nisque gène  la  lecture. 

Les  erreurs  sont  parfob  telles  que  la  lecture 
successivement  faite  par  deux  personnes  diffé- 


rentes sur  ia  tige  d'un  même  alcoomètre  plongé 
dans  un  liquide  peut  présenter  un  écart  d'un 
demi-degré. 

En  tenant  compte  de  ces  différentes  causes 
d'erreurs,  on  doit  prendre  pour  exacte  toute 
indication  qui  ne  s'écarte  pas  de  plus  d'un 
demi-degré  de  celle  qu'accuse  le  peso-mesurage. 
celte  erreur  d'un  demi-degré  ne  pouvant  d'ail- 
leurs donner  lieu  qu'à  une  erreur  insignifiante 
de  20  centigrammes  environ  par  hectolitre  de 
liquide. 

Peso-mcsnragc  du  vin.  —  Le  mesurage  fatigue 
les  vins;  aussi  a-t-on  pris  l'habitude,  dans  les 
chais,  de  peser  les  vins  au  lieu  de  les  mesurer, 
en  profitant  de  l'occasion  qu*offrent  les  souti- 
rages pour  faire  cette  opération  qui  exige 
le  tarage  préalable  des  futailles  quand  elles  sont 
vides- 
Mais  le  pesage  métrique  du  vin ,  pour  arriver 
à  la  détermination  de  son  volume  exact,  se 
heurte  à  une  très  erande  difficulté,  tirée  de 
l'impossibilité  de  déterminer  à  la  fois  d*une 
façon  précise  et  pratiaue  la  densité  du  vin. 

Aussi  en  est-on  réduit  à  accepter  dans  les 
transactions  qu*un  litre  de  vin  quelconque 
pèse  exactement  1  kilogramme  ;  ce  qui  est  une 
grave  erreur,  surtout  pour  des  vins  très  al- 
cooliques contenant  parfois  20  et  2 1  p.  100  d'al- 
cool pur. 

Notre  bascule  densivolumétrique  à  levier  com- 
pensateur vient  précisément  offrir  un  moven 
certain  de  déterminer  rigoureusement  la  cfen- 
sité  des  vins  et,  conséquemment ,  leur  volume 
et  la  contenance  exacte  des  futailles. 

Prenons  un  exemple  pour  bien  faire  corn 
prendre  cette  nouvelle  application  de  notre  sys- 
tème. 

Avant  de  procéder  au  soutirage  d'un  lot  de 
vin ,  on  recherche  tout  d'abord  quelle  est  sa 
densité  en  procédant,  comme  il  a  été  déjà  ex- 

flicmé  pour  déterminer  la  densité  d'un  alcool ,  à 
aide  de  notre  levier  compensateur  et  la  double 
pesée  de  Borda. 

La  seule  différence  est  que,  cette  fois,  au 
lieu  de  remplacer  le  poids  de  5  kilogrammes 
du  plateau  peseur  par  de  Talcool  verse  dans  le 
densivolumètre ,  on  le  remplace  par  du  vin. 

En  divisant  ensuite  le  volume  marqué  sur 
l'échelle  du  densivolumètre  par  5 ,  on  aura  né- 
cessairement la  densité  du  vin. 

Il  ne  restera  plus  qu'à  déterminer  ensuite 
la  tare ,  le  poids  brut  et  le  poids  net  de  chaque 
barrique  au  fur  et  à  mesure  des  soutirages.  En 
divisant  ensuite  le  poids  net  du  vin  par  sa  den- 
sité ,  on  déterminera  rigoureusement  le  volume 
et,  par  suite,  la  contenance  des  barriques. 

Peso-mesurage  de  l'eau.  —  Nous  ne  parierons 
que  pour  mémoire  du  peso-mesurage  de  fu- 
tailles pleines  d'eau. 

Les  variations  de  densité  de  l'eau  étant  géné- 
ralement de  peu  d'importance,  on  peut,  sans 
inconvénient,  pratiouer  directement  ici  le  pe- 
sage du  liquide  par  le  licpiide  à  l'aide  du  simple 
densivolumètre  sans  utiliser  le  levier  compensa- 
teur pour  établir  le  poids  constant  d'un  volume 
déterminé  de  liquide  peseur. 
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Dans  certains  cas ,  que  nous  allons  étudier, 
nous  nous  réservons  de  compléter  notre  appa- 
reil par  une  caisse-cuve  quadrangulaire  de  di- 
mensions variables  »  suivant  les  lieux  et  les  né- 
cessités des  opérations. 

Cette  caisse-cuve  est  mobile  et  destinée  à  re- 
cevoir du  liquide  à  peser  et  a  mesurer. 

Elle  se  pose  sur  le  pont  de  la  bascule. 

Elle  est  plus  basse  et  largo  que  haute,  quand 
elle  est  destinée  à  être  déplacée  pour  aller  peser 
et  mesurer  dans  des  lieux  divers- 

EHe  est  haute  et  étroite,  quand  elle  doit 
rester  fixée  à  demeure ,  dans  un  cas  spécial  que 
nous  viserons  plus  loin. 

Celte  caisse ,  dont  l'intérieur  peut  recevoir  un 
revêtement  en  feuilles  métalliques  de  fer-blanc, 
cuivre,  etc.,  est  en  bois,  parce  que  le  bois, 
tout  en  n'ayant  pas  un  poids  excessif,  offre  une 
rigidité  suffisante  pour  qu'on  puisse  rouler  une 
barrique  sur  cette  cuve  sans  la  détériorer. 

Le  dessus  s'ouvre  à  charnières,  d'abord  pour 
faciliter  le  nettoiement  de  l'intérieur  et,  en- 
suite ,  dans  les  déplacements  des  appareils ,  pour 
servir  de  véritable  caisse  d'embaUa|re  dans  la- 
quelle on  serre  notamment  le  densivolumètre , 
l'éprouvelte  et  les  différentes  pièces  de  la  bas- 
cule qu'on  démonte  pour  éviter  le  choc  des 
couteaux  pendant  le  voyage. 

Elle  sert  donc  à  la  fois  de  caisse  d'emballage 
et  de  cuve. 

Un  trou  à  entonnoir,  comme  ceux  qu'on 
pratique  au-dessus  des  cuves  et  des  dépotoirs, 
est  pratiqué  au  milieu  du  couvercle  de  la  cuve. 

A  droite  et  à  gauche  de  ce  trou  sont  deux 
rails  élevés,  sur  lesquels  on  place  les  futailles  à 
peser  et  k  mesurer. 

Un  robinet  de  vidante  est  ajusté  sur  le  bas 
de  la  cuve  et  sur  le  point  qui  peut  convenir  le 
mieux  aux  dispositions  du  local  dans  lequel  on 
manœuvre,  en  suivant  les  commodités  de  ceux 
qui  sont  appelés  à  s'en  servir. 

Première  application.  —  Cette  caisse-cuve, 
qui  n'est  indispensable  dans  aucun  cas,  est 
surtout  fort  utile  pour  le  peso-mesurage  des  li- 

3uides  qu*on  veut  peser  et  mesurer,  en  cours 
e  route ,  dans  des  lieux  où  le  dépotoir  n'a  à 
sa  disposition  que  les  objets  qu'il  a  lui-même 
apportés. 

Dans  ce  cas,  notre  caisse-cuve  sera  fort  utile 
en  remployant  de  la  façon  suivante  : 

Supposons  une  série  de  fûts  à  peser  et  a  me- 
surer. 

1-  On  tare  la  bascule  comme  à  l'ordinaire. 

2*  On  place  ensuite  la  caisse-cuve  sur  le  poirt 
de  l'appareil  de  pesage. 

On  fait  le  contrepoids  avec  le  curseur  de  l'une 
des  romaines  de  la  bascule  ,  si  cette  dernière 
en  a  plusieurs. 

Si  la  bascule  n'a  qu'une  seule  romaine,  ce 
qui  est  le  cas  pour  celle  qui  figure  sur  nos 
dessins ,  on  en  établît  le  contrepoios  en  plaçant 
du  lest  sur  le  plateau  peseur. 

3*  Il  serait  imprudent  de  hisser  une  futaille 
pleine  sur  la  cuve  pour  l'y  vider. 

On  s'exposerait,  dans  les  efforts  que  font  les 
ouvriers  pour  hisser  la  barrique,  a  détériorer 
les  couteaux  de  l'appareil  de  pesage. 


Il  est  plus  prudent,  quand  la  futaille  ne  oeut 
pas  arriver  de  plain-pied  sur  la  cuve,  de  Mûre 
usage  d'une  pompe  pour  la  vider  dans  la  cQve. 

On  vide  ainsi  la  futaille  pleine  dans  la  core 
qui  est  sur  la  bascule. 

4*  On  retire  de  la  cuve  par  son  robinet  de 
vidange  une  quantité  suffisante  de  liquide  pour 
le  peso-mesurage,  par  exemple  lo  litres  en 
chiffres  ronds ,  qu'on  n'aura  qu'à  ajouter  ulté- 
rieurement au  volume  trouvé  pour  connaître  la 
contenance  de  la  futaille. 

5*  On  détermine  ce  volume ,  comme  à  l'or- 
dinaire, quand  on  opère  sur  un  seul  f&t,  en 
versant,  dans  l'éprouvette  et  dans  le  densivolu- 
mètre, le  liquide  nécessaire. 

En  ajoutant  à  ce  volume  les  lo  litres  retirés 
de  la  cuve,  on  aura  la  contenance  de  la  fa- 
taille. 

6'  On  restitue  à  la  cuve  le*  lo  litres  enlevés 
au  début. 

A  cet  effet,  on  verse  par  le  trou  du  coaverrie 
le  liquide  du  densivolumètre,  ainsi  que  celd 
qui  reste ,  tant  dans  le  décalitre  que  dans  fé- 
prouvette. 

Cette  restitution  faite ,  on  pèse  et  Ton  obtient 
ainsi  le  poids  net  du  liquide. 

7*  On  hisse  cette  fois  la  barrique  vide  sur  la 
cuve ,  ce  qui  se  fait  facilement  et  sans  inconvé- 
nient avec  un  tùl  vide. 

On  pèse  à  nouveau  et 'on  obtient  finalement 
le  poias  total. 

Or,  connaissant  le  poids  total  et  le  poids  oet 
du  liquide,  il  suffit  de  soustraire  un  cnifllre  de 
l'autre  pour  déterminer  le  poids  de  la  futaille 
vide,  autrement  dit  la  tare. 

8*  On  descend  la  barrique.  On  transvase  à 
nouveau,  à  l'aide  de  la  pompe,  le  liquide  delà 
cuve  dans  le  fût ,  et  on  recommence  avec  b 
autres  futailles. 

Deuxième  application,  —  Dans  la  seconde  ap- 
plication, que  nous  allons  également  décrire,» 
caisse-cuve  est  appelée  à  remplacer  les  dépotoirs 
qu'on  place  à  demeure  dans  les  entrepôts  et 
dans  les  distilleries,  lorsqu'on  dispose  de  grues 
et  de  plans  inclinés  pour  faire  arriver  les  ba^ 
riques  à  mesurer  directement  sur  un  plancher 
établi  au-dessus  des  appareils  de  mesurage,  sur 
lesquels  on  les  roule  ensuite  directement  de 
plain-pied. 

Dans  ce  cas ,  la  bascule  densivolumétrique  et 
sa  cuve  restant  à  demeure ,  la  cuve  doit  être 
fixée  sur  le  pont  de  l'appareil  de  pesage, qui 
doit,  lui-même,  être  établi  en  contre-haut  du 
sol  sur  un  socle  en  maçonnerie  ou  en  bois  so- 
lidement construit ,  de  façon  qu'on  puisse  pla- 
cer directement,  comme  on  le  fait  pour  les 
dépotoirs ,  une  Aitaille  vide  sous  le  robinet  de 
vidange  de  la  cuve ,  ce  qui  permet  de  rider  cette 
dernière  dans  la  barrique  sans  le  secours  d'une 
pompe  à  transvaser. 

La  cuve,  dans  cette  circonstance,  doit  être 
très  haute  et  conséquemment  étrpite  pour  lui 
faire  gagner  en  hauteur  ce  qu'elle  perd  en  lar- 
geur. 

Le  dessus  de  la  cuve  doit  traverser  le  plan- 
cher supérieur  sur  lequel  sont  placées  les  fti- 
tailles  à  soumettre  au  peso-mesurage,   et  se 


Digitized  by 


Google 


POIDS  ET  MESURES  ET  INSTRUMENTS  DE  MATHÉMATIQUES. 


43 


trouver  à  la  hauteur  de  la  partie  supérieure  de 
ce  plancher,  avec  lequel  il  ameure. 

Les  rails,  seuls,  qui  sont  à  droite  et  à 
g^nche  de  l'ouverture  par  où  Ton  vide  les  bar- 
riques ,  sont  en  contre-haut  dudit  plancher. 

Cela  dit ,  voici  comment  on  opère  : 

Supposons  que  nous  ayons  sur  le  plancher 
une  série  de  futailles  remplies  d'un  liquide  de 
même  nature  et  de  même  densité. 

1*  Après  avoir  taré  la  bascule  armée  du  den- 
simètre  et  du  plateau  peseur,  on  verse,  dans  le 
densivolumètre ,  une  quantité  fixe  du  liquide 
des  fûts  qu'on  va  soumettre  au  peso-mesu- 
rage. 

On  accroche  le  levier  compensateur  à  la  ro- 
maine et  on  règle  son  poids  curseur  de  façon 
que  ce  dernier  et  le  levier  compensateur  fassent 
ecjuilibre  au  licniide  du  densivolumètre,  consi- 
déré comme  poids  constant. 

2*  Après  avoir  fait  le  plein  de  toutes  les  fu- 
tailles ,  on  roule  un  premier  fut  sur  la  cuve  et 
on  le  pèse  pour  avoir  son  poids  brut. 

3*  On  vide  ensuite  la  futaille  dans  la  cuve  et 
on  la  descend  vide. 

4*  On  pèse  le  liquide  qui  est  dans  la  cuve  et 
Ton  obtient  ainsi  le  poids  brut  qu'il  n'y  a  plus 
qu'à  soustraire  du  poids  net  pour  connaître  le 
poids  du  fût  vide ,  c'est-à-dire  de  la  tare. 

5*  On  décroche  lé  levier  compensateur  de  la 
romaine  et  il  n'y  a  plus ,  pour  connaître  la  con- 
tenance, qu'à  équilibrer  le  liquide  peseur  de  la 
cuve  du  densivolumètre ,  soit  en  en  retirant,  s*il  y 
en  a  trop ,  soit  en  y  ajoutant ,  s'il  n'y  en  a  pas 
assez,  et  en  tenant  compte  de  ce  qui  a  été 
ajouté  ou  retranché  à  l'aide  de  l'éprouvette 
graduée. 

6*  On  accroche  à  nouveau  le  levier  compen- 
sateur à  la  romaine  et  on  rétablit  sur  le  levier 
de  la  romaine  le  poids  net  précédemment 
trouvé  pour  le  liquide  seul. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  ajouter  ou  à  retrancher 
du  liquide  du  vase  peseur  pour  rétablir  le  poids 
constant  de  ce  liquide. 

Observations,  —  On  remarquera  au'ici  nous 
recommandons  de  rétablir  le  poids  constant 
du    liquide    peseur,    avant  de  vider  la    cuve. 

Cette  nécessité  s'explique  par  ce  fait  que,  si 
nous  vidions  la  cuve  avant  de  rétablir  le  poids 
primitif  du  liquide  peseur,  nous  commettnons, 
sur  le  second  fût,  une  erreur  égale  à  la  quan- 
tité de  liquide  ^ui  resterait  attachée  aux  parois 
intérieures  de  la  cuve. 

Cette  erreur,  qui  se  prodidt  toujours  dans 
les  mesurages  dits  fût  sur  fût  faits  avec  un 
seul  dépoton*,  ne  peut  être  ^tée  qu'avec  notre 
fystème ,  comme  on  va  d'ailleurs  le  voir. 

Cela  dit,  continuons  la  description  de  nos 
opérations. 

7*  Peso-mesurage  fût  sur  fût.  —  Pour  opérer 
rapidement,  nous  plaidons  le  ftit  vide  sous  le 
robinet  de  la  cuve  et  nous  remplirons  ce  fôt 
avec  le  liqpiide  de  la  cuve;  mais,  pour  ne  pas 
perdre  de  temps,  nous  roulerons  la  seconde 
futaille  pleine  sur  la  cuve  dans  laquelle  nous  la 
viderons  pendant  que  la  première  se  remplit, 
de  telle  sorte  que  le  liquide  de  la  première  et 
de  la  deuxième  fntaille,  qui  sont  les  mêmes 


d'ailleurs,  se  mélangeraient  ensemble  dans  la 
cuve. 

Quand  la  première  futaille  sera  pleine ,  la  se- 
conde sera  vide. 

8°  Le  robinet  ayant  été  fermé  sur  le  plein  du 
premier  fût,  nous  pèserons  en  même  temps  le 
liquide  du  second  fût ,  qui  est  maintenant  dans 
la  cuve  et  le  poids  propre  de  ce  même  fût,,  qui 
se  trouve  actuellement  vide  sur  la  cuve. 

Cette  pesée  nous  donnera  le  poids  brut  du 
second  fût  quand  il  était  plein. 

Si  maintenant  nous  retirons  ce  fût  vide  de 
la  cuve  et  si  nous  pesons  le  liquide  seul  de 
cette  derm'ère,  nous  aurons  cette  fois  le  poids 
net  du  liquide  du  second  fût  et ,  en  retirant  ce 

{>oids  net  du  poids  brut,  nous  connaissons 
e  poids  du  second  fût  vide ,  autrement  dit  sa 
tare. 

II  ne  nous  reste  plus  qu'à  Tiécrocher  le  le- 
vier compensateur  ae  la  romaine  et  à  opérer 
comme  précédemment  pour  connaître  égale- 
ment le  volume. 

On  opère  de  même  pour  toutes  les  autres 
futailles. 

Quant  au  contrôle  géminé  des  opérations  de 
mesurage  que  nous  venons  de  décrire ,  il  se  fait 
exactement  dans  les  mêmes  conditions  que 
celui  décrit  autre  part. 

Nous  n'avons  parié  jusqu'ici  que  d'un  seul 
type  de  bascule  densivolumétrique ,  à  levier 
compensateur,  à  une  seule  romaine,  ce  qui 
exige  l'adjonction,  à  l'appareil,  d'un  plateau- 
peseur  destiné  à  recevoir  des  poids,  quand  le 
poids  curseur  de  la  romaine  est  insufllsant  pour 
faire  les  pesées. 

Si  nous  avons  exclusivement  parié  de  ce  type 
iusqii'ici ,  c'est  parce  qu'il  est  le  plus  simple  et 
le  plus  économique  en  même  temps  qu'il  se 
prête  mieux  aux  explications  et  descriptions  de 
notre  système. 

Mais  il  demeure  bien  entendu  que  nous  nous 
réservons  formellement  d'appliquer  également 
notre  système  de  peso-mesurage  avec  levier 
compensateur,  éprouvette  graduée  ,  table  de 
densités  contre  le  tablier  et  caisse-cuve  à  toutes 
sortes  de  bannies  romaines ,  tant  au  dixième 
qu'au  centième  et  ce,  quels  que  soient  le 
nombre  des  romaines  et  celui  des  poids  cur- 
seurs. 

Dans  la  description  qui  précède ,  nous  avons 
supposé  oue  le  levier  compensateur,  lorsqu'il 
était  inutilisé,  était  placé  dans  une  position  ver- 
ticale contre  la  colonne  de  gauche  de  la  bas- 
cule. 

Cette  position  est  la  plus  commode  parce  que 
l'opérateur  peut,  sans  se  baisser,  accrocher  ou 
décrocher  ce  levier. 

Nous  devons  faire  remarquer  toutefois  que 
cette  position  verticale  du  levier  compensateur 
au  repos  exige  que  l'opérateur  agisse  avec  pré- 
caution pour  sa  mise  en  place ,  car,  s'il  heurte 
qpioi  que  ce  soit,  quand  il  accroche  le  levier  à 
la  colonne  de  la  bascule,  il  risque  de  faire  dé- 
placer le  poids  curseur  qui,  quoique  fixé  par 
une  vis  de  pression  sur  le  levier  compensateur, 
pourrait  ne  pas  résister  à  un  choc  :  on  ne  poor- 
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rait  plus  alors  rétablir  sûrement  le  poids  con- 
stant du  liquide  peseur. 

Nous  nous  réservons  donc  de  placer  égale- 
ment le  levier  compensateur  au  repos  dans 
une  position  horizontale,  à  l'aide  de  deux 
supports  fixés,  soit  sur  les  deux  colonnes  de 
la  bascule,  soit  contre  le  bâti  de  l'appareil  de 
pesage. 

Nous  croyons  devoir  faire  une  seconde  réserve 
que  nous  allons  expliquer  et  décrire. 

On  sait  qu'en  matière  de  construction  et 
d'invention  d'instruments  de  pesage  et  de  me- 
surage,  les  constructeurs  et  inventeiu^  sont 
tenus  de  rester  dans  certaines  limites  tracées 
par  des  lois  et  règlements  sur  la  matière. 

Us  ne  peuvent  donc  pas  toujours  donner  à 
leurs  instruments  les  formes  qui  leur  paraissent 
les  plus  convenables,  si  ces  formes  ne  sont  pas 
autorisées  par  les  lois  et  règlements. 

Or,  jusqu'à  ce  jour,  les  bascules  romaines  du 
genre  de  celles  dont  nous  faisons  usage ,  doi- 
vent être  munies  d'une  boule  dite  de  tare,  qui 
se  manœuvre  à  l'aide  d'un  boulon  ou  d'un 
érrou. 

Celte  disposition  nous  a  obligés  à  adopter  un 
levier  compensateur  mobile  qui,  lorsquMl  est 
af)piiqué  à  la  romaine,  passe  au-dessus  de  la 
boule  de  tare. 

Il  eut  été  préférable ,  si  les  règlements  nous  y 
avaient  autorisés,  de  remplacer  le  levier  com- 
pensateur, passant  par-dessus  la  boule  de  tare, 
par  un  levier  prolongeant  directement  la  ro- 
maine. 

Dans  ce  cas ,  nous  aurions  remplacé  la  boule 
de  tare  ordinaire  de  la  bascule  et  le  poids  cur- 
seur du  levier  compensateur,  par  un  poids  cur- 
seur susceptible  à  la  fois  de  tarer  la  bascule 
proprement  dite  et  de  faire  équilibre,  quand 
il  y  a  lieu,  au  liquide  peseur  du  densivolu- 
mètre. 

Ce  poids  curseur,  armé  d'une  vis  de  pression 
comme  sur  le  dessin,  aurait,  en  outre,  été 
complété  par  une  bague  ou  écrou  d'arrêt  f, 
traversé  par  le  levier  et  muni  également  d'une 
vis  de  pression. 

C'est  d'ailleurs  la  variante  qui  est  représentée 
fig.  6. 

Voici  comment  on  procède  avec  ce  dispo- 
sitif : 

Pour  effectuer  simplement  la  tare  de  la  bas- 
cule ,  nous  ferons  avancer  ou  reculer  l'écrou  f, 
contre  lequel  nous  tiendrons  toujours  appliqué 
le  i)oids  curseur  du  levier  compensateur,  de 
façon  que  ces  deux  pièces  ne  fassent  pour  ainsi 
dire  cju'un  seul  et  même  poids. 

Cela  fait,  nous  fixerons  les  deux  pièces  à 
l'aide  de  leurs  vis  de  pression  respectives. 

Pour  équilibrer  le  poids  du  liquide  ;  contenu 
dans  le  densivolumètre  et,  par  suite,  annihiler 
son  action,  il  suffira  de  détacher  le  poids  cur- 
seur de  l'écrou  destiné  à  faire  la  tare ,  qui ,  lui , 
restera  au  même  point,  et  de  le  pousser  vers 
l'extrémité  du  levier  jusqu'à  la  position  d'équi- 
libre, sauf  à  le  ramener  à  sa  place  primitive 
pour  faire  les  pesées  ordinaires. 

Nous  nous  réservons  d'appliquer  cette  va- 
riante du  levier  compensateur  le  jour  où  les  rè- 


glements administratifs  ne  s'opposeront  pas  à 
leur  adoption. 

En  résumé,  nous  revendiquons  les  perfec- 
tionnements ci-dessus  décrits ,  cpe  nous  avons 
apportés  à  la  bascule  densivolumetrique  du  s)-*- 
teme  Sourbé,  nous  réservant,  bien  entendu, 
toutes  les  appfications  dont  cet  appareil  perfec 
tionné  est  susceptible. 

Addition  en  date  du  ii  octobre  1899. 

PI.  XV,  fig.  7  et  8. 

La  présente  addition  a  pour  objet  certains 
perfectionnements  que  nous  avons  apportés  à  la 
construction  de  l'appareil  décrit  dans  ce  brevet 

Les  dessins  montrent,  à  titre  de  spécimen, 
l'appareil  muni  de  ces  perfectionnements. 

La  principale  modincation  que  nous  avons 
apportée  à  la  construction  de  l'appareil  consiste 
dans  la  transformation  du  levier  compensateur 
en  une  sorte  de  romaine  de  tarage  agissant  en 
sens  inverse  de  la  romaine  proprement  dite  de 
la  bascule. 

Cette  romaine  de  tarage,  à  laquelle  nous 
conservons  le  nom  de  levier  compensateur,  est 
destinée  à  faire  équilibre  à  un  volume  constant 
de  liquide  peseur  qu'on  veut  transformer  en 
poids  constant 

L'opérateur,  n'ayant  pas  à  tenir  compte  des 
effets  produits  par  les  variations  de  température, 
n'aura  besoin  que  de  prendre  les  différences 
entre  le  volume  constant  de  ce  liquide  peseur 
et  la  contenance  des  barriques  soumises  au 
peso-mesurage. 

Dans  la  nouvelle  disposition  adoptée  pour 
l'appareil,  le  levier  compensateur  se  trouve 
placé  au-dessus  du  levier-romaine  /  de  la  bas- 
cule, et  parallèlement  à  ce  levier. 

Son  point  d'appui  constitué  par  deui  cou- 
teaux et  deux  coussinets,  comme  dans  les  ro- 
maines ordinaires ,  est  situé  immédiatement  au- 
dessus  de  l'index  fixe  de  la  bascule ,  c'est-à-dire 
en  7. 

Les  index  fixe  et  mobile  du  levier  compen- 
sateur se  trouvent  naturellement  placés  à  son 
extrémité  opposée ,  c'est-à-dire  en  N, 

Il  faut  remarquer  que  le  nouveau  levier  com- 
pensateur ne  comporte  pas  de  boule  de  tare. 

Pour  ménager  la  place  nécessaire  à  l'installa 
tion  et -au  fonctionnement  de  celte  boule,  qui 
eût  dû  être  placée  entre  le  point  d'appui  T  et  le 
densivolumètre,  il  eût  été  nécessaire  d'allonger 
le  levieT-romaine  de  la  bascule  pour  éloigner  de 
cette  dernière  le  densivolumètre. 

C'est  afin  d'éviter  cet  inconvénient  que ,  sans 
renoncer  à  l'emploi  de  la  boule  de  lare  dans  le 
cas  où  nous  estimerions  devoir  l'utiliser,  nous 
la  remplaçons  par  une  masse  de  plomb  P,  jouant 
le  rôle  de  lest. 

Nous  plaçons  cette  masse  P  sur  le  plateau 
peseur  A'  chaque  fois  que  nous  voulons  faire 
usage  du  levier  compensateur,  et  nous  l'enle- 
vons chaque  fois  que  le  levier  compensateur  ne 
doit  pas  fonctionner. 

Le  bras  de  levier  le  plus  court  TU  du  levier 
compensateur  est,  suivant  les  besoins,  rendu 
soUdaire  ou  indépendant  de  l'extrémité  du  le- 
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vier-romaine  de  la  bascule,  extrémité  qui  sup- 
porte le  densivolumèlre  et  son  plateau  peseur. 

Le  dessin  montre  comment  l'extrémité  x  du 
bras  r  V  est  accrochée ,  et  comment ,  lorsque 
le  levier  compensateur  est  au  repos,  les  deux 
crochets  qui  servent  à  le  relier  à  la  romaine  7 
sont  suspendus  à  la  çhenlle  V  qui  traverse  le 
levier  compensateur. 

Les  manettes  M  et  M'  étant  abaissées ,  il  suffit 
d'accrocher  le  levier  compensateur  à  la  romaine 
el  de  déplacer  le  curseur  C  jusqu'à  ce  que  l'é- 
quilibre soit  obtenu,  pour  que  le  poids  con- 
stant du  volume  constant  de  liquide  peseur  soit 
définitivement  fixé  pour  toute  la  durée  des  opé- 
rations du  peso-mesurage. 

De  même,  il  suffit  de  rendre  le  levier  com- 
pensateur indépendant  du  levier  de  la  bascule 
pour  que  le  liquide  peseur  du  densivolumètre 
agisse  librement  sur  le  liquide  à  peser,  liquide 
dont  l'opérateur  veut  déterminer  le  volume  par 
le  pesage  direct  du  liquide  par  le  liquide. 

Ajoutons  que,  lorsque  le  poids  constant  du 
liquide  peseur  est  suffisant  pour  soulever  à  lui 
seul  le  curseur  du  levier  compensateur,  lorsque 
ce  curseur  est  au  zéro,  il  est  parfaitement  inu- 
tile de  placer  du  lest  sur  le  plateau  peseur. 

Ce  lest,  qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
joue  le  même  rôle  que  la  boule  de  (are ,  n'est , 
en  effet ,  indispensable  que  lorsque  le  poids  du 
liquide  peseur  est  trop  faible  pour  soulever  à 
lui  seul  le  levier  compensateur  et  son  curseur 
disposé  au  zéro  de  la  graduation. 

Nous  avons  mentionné  dans  le  brevet,  et 
nous  jugeons  utile  de  le  rappeler  ici,  que  le 
levier  compensateur  n'est  nullement  destiné  à 
indiquer  le  poids  du  liquide  peseur,  auquel  il 
fait  équilibre. 

Aussi,  afin  d'éviter  toute  confusion  à  ce  su- 
jet, adopterons-nous  le  plus  souvent,  pour  ce 
levier  compensateur,  une  graduation  en  centi- 
mètres et  millimètres,  la  graduation  ayant  uni- 
3uement  pour  but  de  permettre  à  l'opérateur 
e  vérifier  si  le  curseur  n'a  pas  été  déplacé  par 
suite  d'une  maladresse  des  ouvriers. 

Nous  avons  encore  apporté  à  la  construction 
de  notre  appareil  les  quelques  modifications 
suivantes  : 

Pour  que  l'éprouvetle  graduée  puisse  être 
facilement  enlevée ,  le  guide  H  tourne  lorsque 
l'opérateur  la  soulève  et  dégage  son  extrémité 
inférieure  qui  traverse  le  support  fixe  G. 

L'éprouvette ,  dont  le  robinet  en  verre  est 
soufllé  en  même  temps  qu'elle,  se  termine  par 
un  tube  capillaire  percé  au-dessous  de  la  clef 
du  robinet ,  d'un  petit  trou  d'air  destiné  à  per- 
mettre au  liquide  contenu  dans  ce  tul)c  de 
s'écouler  complètement  après  la  fermeture  du 
robinet  en  supprimant  les  effets  de  la  capil- 
larité. 

Pour  la  même  raison,  nous  per<;ons  égale- 
ment un  petit  trou  d'air  immédiatement 
au-dessus  de  la  clef  du  robinet  du  densivolu- 
mètre- 

Enfin  le  tube  capillaire  qui  termine  Péprou- 
vette  est  taillé  en  biseau  à  sa  partie  inférieure, 
afin  que  les  <lemières  gouttes  de  liquide  puis- 
sent se  détacher  rapidement. 


Nous  indianerons  en  terminant  une  nou- 
velle application  que  peut  recevoir  notre  appa- 
reil, application  relative  à  la  détermination 
de  la  densité  des  liquides  soumis  aux  pe- 
sées. 

Afin  de  rendre  nos  explications  aussi  claires 
que  possible ,  nous  p'rendfrons  un  exemple  , 

Supposons  qu'il  s'agisse  de  connaître  la  den- 
sité d'un  vin  ou  d'un  liquide  quelconque  logé 
dans  des  barriques  dites  bordelaises,  dont  la 
contenance  varie  habituellement  entre  asS  et 
228  litres,  et  dont  le  poids  brut  oscille  entre  255 
et  2 58  kilogrammes. 

Nous  mesurons  très  exactement  dans  le  den- 
sivolumètre deux  litres  de  liauide,  ces  deux 
litres  devant  faire  équilibre  a  200  litres  du 
même  liauide  placé  sur  la  bascule. 

Cela  fait ,  et  après  avoir  mis  du  lest  sur  le 
plateau  peseur,  nous  équilibrerons  les  deux 
litres  de  liquide  en  déplaçant  le  curseur  sur  le 
levier  compensateur. 

L'équilibre  parfait  étant  obtenu,  nous  mon- 
terons une  barricpie  pleine  sur  le  pont  de  la 
bascule,  et  nous  la  pèserons  deux  fois  : 

Une  première  fois,  le  levier  compensateur 
étant  accroché  à  la  romaine  de  la  bascule  ; 

Une  seconde  fois ,  le  levier  compensateur  étant 
décroché  et  le  lest  qui  se  trouve  sur  le  plateau 
peseur  étant  enlevé. 

La  première  opération  de  pesage  nous  don- 
nera le  poids  brut,  puisque  le  poids  du  liquide 
peseur  est  annulé  ou  équilibré  par  suite  de 
l'accrochage  du  levier  compensateur  à  la  ro- 
maine. 

Dans  la  seconde  opération  de  pesage,  le  le- 
vier compensateur  étant  décroché  et  le  liquide 
peseur  faisant  équilibre  à  200  litres  du  liquide 
a  peser,  le  poids  indiqué  par  la  romaine  de  la 
bascule  nous  donnera  la  différence  qui  existe 
entre  le  poids  brut  de  la  barrique  et  le  poids 
exact  de  200  litres  de  liquide. 

En  retranchant  le  poids  le  plus  faible  du 
poids  te  plus  fort,  nous  connaîtrons  donc  le 
poids  net  de  200  litres. 

Pour  déterminer  la  densité  du  liauide,  il 
nous  suffira,  par  conséquent,  de  diviser  le 
poids  par  le  volume. 

Supposons  c[ue  le  poids  le  plus  fort  soit  égal 
à  200  kilogrammes  et  le  plus  faible  à  52^68. 

Le  poids  net  de  200  litres  sera  de  : 
255' -57^68 --197^32. 

La  densité  du  liquide  sera,  par  suite,  égale 
à 

197.32 


Cette  densité  correspond,  d'après  la  table 
fixée  au  tablier  de  la  bascule ,  à  la  densité  d'un 
liquide  alcoolique  dans  le(|uel  l'alcoomètre 
centésimal  plonge  jusqu'à  la  dixième  division. 

En  résumé,  nous  revendiquons  les  perfec- 
tionnements ci-dessus  décrits  que  nous  avons 
apportés  à  la  construction  de  l'appareil  qui  fait 
l'objet  du  brevet. 
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Brevet  n*  '251306,  en  date  du  29  octobre  189S , 

A  M.  Richards,  pour  une  machine  auto- 
matiqac  à  peser. 

Pi.  XVI  à  XIX. 

Cette  invention  se  rapporte  aux  machines  à 
peser  el  débiter  des  matières  granulaires  et 
autres  matières  du  même  genre. 

La  machine  possède  une  valve  à  mouvement 
alternatif  et  des  organes  limitant  le  mouvement 
du  fermeur;  un  dispositif  de  commande  norma- 
lement inactif  pour  l'ouverture  de  la  valve-,  un 
dispositif  de  commande  actionné  par  la  force 
de  la  valve  pour  libérer  le  membre  mobile  de 
Tauget  ou  récipient  destiné  à  recevoir  chaque 
charge  de  matière  à  peser;  un  dispositif  de 
commande  pour  fermer  la  valve  par  une  force 
y  appliquée  dans  un  rapport  particulier  d'effica- 
cité décroissante;  un  poids  équilibreur  ou  d'é- 
Ereuve;  une  valve  de  contrôle  du  courant  pour 
i  chute  d'alimentation;  et  certains  autres  carac- 
tères qui,  de  même  que  ceux  susénumérés, 
seront  plus  particulièrement  décrits  ci-après. 

Fig.  i,  élévation  de  face  de  la  machine  perfec- 
tionnée à  peser,  la  représentant  dans  sa  position 
normale. 

Fig.  2 ,  plan  de  la  chute  ou  trémie  d'alimen- 
tation et  du  mécanisme  à  valves  y  destiné. 

Fig.  3 ,  plan  de  l'auget  et  de  son  mécanisme 
avec  la  chute  ou  trémie  d'alimentation  en- 
levée. 

Fig.  h ,  vue  du  bout  de  la  machine  en  regar- 
dant de  la  gauche  dans  la  figure  1  ;  cette  figure 
montre  la  valve  pour  permettre  l'écoulement 
du  plein  courant  d'alimentation  dans  l'auget. 

Fig.  5 ,  élévation  de  la  machine  en  reperdant 
de  la  droite  dans  la  figure  1,  la  machine  étant 
dans  une  position  correspondant  à  la  figure 
précédente. 

Fig.  6 ,  élévation ,  en  regardant  de  la  gauche, 
dans  la  figure  1,  montrant  le  courant  d'alimen- 
tation presque  intercepté  et  juste  avant  la  libé- 
ration du  fermeur. 

Fig.  7,  élévation  du  bout  opposé,  la  machine 
étant  dans  une  position  correspondant  à  la  figure 
précédente. 

Fig.  8 ,  élévation  en  bout ,  en  regardant  de  la 
gauche  delà  figure  1,  montrant  la  valve  fermée 
et  le  fermeur  ouvert  pour  décharger  la  charge 
de  l'auget. 

Fig.  9 ,  vue  représentant  également  la  valve 
fermée  et  le  fermeur  ouvert,  en  regardant  de 
droite  dans  la  figure  1. 

Fig.  10,  élévation  en  bout  montrant  le  fer- 
meur en  train  de  revenir  à  sa  position  normale 
et  représentant  l'action  particuuëre  de  la  lame 
régulatrice  du  fermeur. 

Fig.  11,  élévation  en  bout,  en  regardant  delà 
gauche  dans  la  figure  1,  montrant  le  fermeur 
fermé  el  représentant  la  valve  juste  avant  qu'elle 
commence  à  s'ouvrir. 

Fig.  la  et  i3,  détails,  en  élévation  de  bout, 
de  certaines  parties  de  la  machine,  représentant 
le  poids  d'épreuve  ou  équilibreur  en  position 
pour  agir  sur  le  mécanisme  peseur  de  la  ma- 


chine et  sur  îe  ipemi  d'être  enlevé  de  ce  méca- 
nisme. 

Fig.  ih  à  17,  détails,  en  coupe, du  mécanisme 
à  valves ,  montrant  les  positions  successives  de 
la  valve  principale  depuis  le  commencena&t  de 
l'écoulement  jusqu'à  l'interception  du  ceomt 
d'alimentation  et  représentant  également  les 
positions  successives  de  la  valve  suppiémenture 
par  rapport  à  la  valve  principale. 

Fig.  18  à  30,  mouvements  snccessi&  de  k 
valve  et  des  organes  limitant  le  mouvement  du 
fermeur. 

Fig.  21,  diagramme  représentant  les  positions 
successives  de  la  valve ,  de  sa  came  de  fermeture 
et  du  dispositif  de  commande  pour  sa  ferme- 
ture. 

Le  bâti  destiné  à  porter  les  parties  actives  de 
la  machine  comprend  deux  flasques  latérales  2 
et  4  montées  sur  une  plaque  de  fondation  3, 
formant  chambre  et  reliés  par  un  sommier  5 
qui  porte  une  chute  ou  trémie  d'alimentation  ff 
d-après  plus  particulièrement  décrite- 
La  plaque  de  fondation  porte  des  supports 
ou  coussinets  en  forme  de  V,  3i,  32  et  3i',  3î, 
pour  supporter  les  fléaux  qui  portent  le  méca- 
nisme à  auget  consistant  en  l'auget  et  les  dispo- 
sitifs qui  assurent  son  fonctionnement 

Pour  supporter  l'auget  G,  j'emploie  de  préfé- 
rence le  mécanisme  à  fléaux,  représenté  qui 
consiste  en  une  paire  de  fléaux  de  balance  B,  B^, 
disposés  en  sens  inverse,  et  montés  sur  des 
supports  au  moyen  de  la  paire  de  couteaux  55, 
H  et  de  la  paire  de  couteaux  33',  34',  disposés 
en  sens  inverse. 

Les  fléaux  B  et  B'  portent  des  supports  pour 
l'auget,  situés  entre  les  supports  de  fléau  cor- 
respondants et  en  des  points  adjacents  à  ceux^i 
ces  supports  d'auget  comprennent  deux  paii» 
de  couteaux  35 ,  36  et  35',  36'  qui  sont  portés 
sur  les  bras  desdits  fléaux  B,  B', 

Chacun  des  fléaux  B,  ^  est  constitué  par  une 
paire  de  bras  reliés  par  un  arbre  de  connexion 
et  un  contrepoids  combinés  ;  le  contrepoids  pour 
le  fléau  B  est  désigné  par  /f  et  celui  pour  le 
fléau  B'  l'est  par  fT, 

L'auget  G  est  du  type  ou  genre  à  chambw 
unique  et  est  supporté,  de  manière  à  pouvoir 
pivoter,  sur  les  fléaux,  par  des  coussinets  ou 
parties  en  Jbrme  de  V,  venant  en  prise  avec  les 
supports  d'auget  portés  par  les  fléaux. 

Ces  coussinets  en  forme  de  V  sont  représenlés 
en  37,  38  et  37',  38',  et  correspondent  en  nom- 
bre et  en  position  aux  couteaux  35 ,  36  el  35 , 
36'  portés  par  les  fléaux. 

Les  coussinets  3^,  38  et  37',  38'  sont  sup- 
portés par  les  consoles  39  rigidement  assujetties 
aux  extrémités  de  l'auget  G. 

La  machine  est  pourvue  du  poids  d'épreuve  et 
du  contrepoids  usueb. 

Toute  celte  partie  de  la  machine,  y  compris 
le  mécanisme  à  auget  qui  est  situé  entre  le» 
couteaux  33,  34  et  33',  34',  constitue  le  méai- 
nisme  d'essai  ou  d'épreuve  ;  toute  la  partie  du 
mécanisme  à  fléaux,  situées  à  l'exténeur  des 
couteaux   constitue   le   mécanisme  de  contre- 


poids. 


Pour  maintenir  les  mouvemenb  des  fléaux! 
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B'  k  l'unisson,  j'emploie  une  connexion-guide 
comprenant,  de  préférence,  la  bielle  3i'  reliée 
avec  l'un  des  bras  disposés  en  sens  inverse  de 
chacun  des  fléaux  B ,  fl  et  pour  obtenir  un  libre 
mouvement  de  cette  bieile,  par  rapport  aux 
bras  de  fléau  qu'elle  relie ,  ladite  bielle  comporte 
des  faces  de  portée  32*  et  33*  disposées  à  l'op- 
posé l'une  de  l'autre  pour  venir  en  prise  avec 
les  couteaux  34*  et  35'  portés  par  les  bouts 
internes  des  parties  desdits  bras  qui  supportent 
l'au^t. 

Dans  le  but  de  maintenir  la  relation  voulue 
entre  l'auget  et  les  fléaux ,  par  rapport  à  leurs 
supports ,  une  connexion  lon^tudinalement  élas- 
tique est  représentée ,  entre  l'une  de  ces  parties 
et  un  ou  plusieurs  des  porte-couteaux  disposés 
en  sens  inverse ,  sur  lequel  il  est  monté ,  et  une 
connexion  latéralement  élastique  est  également 
représentée  entre  l'une  desdites  parties  et  ses 
porte-couleaux. 

Chacun  des  coussinets  en  forme  de  V  portés 
par  la  plaque  de  fondation  3  de  la  machine  est 
formé  dans  l'extrémité  supérieure  d'un  bloc  de 
portée  6  monté  à  pivot  sur  un  montant  6'  s'éle- 
vanl  de  ladite  plaque  de  fondation;  de  cette 
façon,  ces  blocs  de  portée  sont  capables  d'un 
mouvement  transversal  par  rapport  aux  fléaux, 
mais  sont  empêchée  de  se  déplacer  dans  le  sens 
de  la  longueur  de  la  machine. 

De  même ,  les  coussinets  en  forme  de  V,  37, 
38  et  37',  38',  portés  par  les  extrémités  de  cet 
auget,  sont  formés  dans  les  extrémités  inférieures 
des  blocs  de  portée  7,  montés  à  pivot  dans  les 
pendants  7'  des  consoles  39  formées  aux  extré- 
mités de  l'auget  G. 

Les  blocs  à  pivot  ont  une  connexion  univer- 
selle constituée  par  une  portée  convenable  for- 
mée dans  le  côté  inférieur  de  chaque  pendant 
et  une  extrémité  hémisphérique  correspondante 
formée  sur  la  partie  y  reliée  du  bloc  de  por- 
tée 7. 

Pour  permettre  le  mouvement  libre  ou  uni- 
versel nécessaire  de  l'auget  et  de  ces  blocs  l'un 
par  rapport  à  l'autre ,  les  portées  formées  dans 
les  pendants  sont  élargies  en  8  pour  permettre 
un  libre  jeu  des  parties  reliées. 

L'auget  comprend  deux  membres  dont  l'un 
est  mobile  par  rapport  à  l'autre ,  pour  décharger 
la  charge  de  l'auget;  le  ferme-auget  ou  1er- 
meur  L  constitue  le  membre  mobile  ou  de 
décharge  dudit  mécanisme. 

Le  ferme-auget  L  consiste  en  une  plaque 
convenablement  formée  ou  fermeur  proprement 
dit  5i,  ayant  des  plaques  à  contrepoids  5a  et 
Sa'  faisant,  de  préférence  corps  avec  lui  pour  le 
tenir  normalement  fermé;  ce  fermeur  est  pivoté 
en  53  sur  le  fond  de  l'auget  en  un  point  adja- 
cent à  l'un  des  côtés  de  l'ouverture  de  décharge 
ou  déversoir  de  celui-ci. 

Pour  supporter  le  ferme-auget  ou  fermeur, 
j'emploie  une  connexion  à  bielle  entre  ledit  fer- 
meur et  l'auget;  celte  connexion  est  disposée 
de  manière  à  être  engagée  par  un  loquet  et 
maintenue  à  peu  près  à  l'angle  de  repos  de  la 
connexion  lorsque  le  loquet  est  dans  sa  position 
active  et  que  le  fermeur  est  fermé. 

Dans  la  disposition  représentée,   celle   con- 


nexion comprend  quelque  organe  oscillant  conve- 
nable tel,  par  exemple,  que  le  secteur  54  pivoté 
près  du  côté  postérieur  et  de  la  partie  supérieure 
de  l'auget  et  qu'une  longue  bielle  54',  y  articulée, 
relie  au  fermeur  auquel  elle  est  également  arti- 
culée ;  de  telle  façon  que ,  lorsque  le  fermeur  est 
fermé,  les  deux  articulations  de  la  bielle  soient 
presque  en  liene  avec  le  pivot  de  l'organe  oscil- 
lant, l'articulation  supérieure  de  la  bielle  se 
trouvant  au-dessus  de  ce  pivot  ;  de  cette  façon , 
lorsque  l'organe  oscillant  est  saisi  par  le  loquet 
du  ferme-auget  et  tenu  dans  cette  position ,  le 
fermeur  se  trouve  supporté  avec  une  pression 
minimum  sur  le  loquet  car,  pratiquement,  tout 
le  poids  du  contenu  de  l'auget  porte  sur  le 
pivot  59  de  l'organe  oscillant. 

Le  loquet  pour  loqueter  l'organe  oscillant  en 
position  lorsque  le  fermeur  est  fermé ,  et  qui 
est  désigné  par  1  ai,  est  pivoté  en  laa  à  l'auget  G 
et  il  comporte  un  arrêt  ou  détente  ia3  en  posi- 
tion pour  venir  en  prise  avec  un  arrêt  coopérant 
porte  par  la  connexion  à  bielle,  lorsque  les 
parties  sont  dans  la  position  fermée  précédem- 
ment décrite. 

L'arrêt  ou  détente  de  la  connexion  à  bielle  est 
représenté  en  54*;  il  est  porté  par  l'organe  os- 
cillant 54  et  au  bout  extrême  d'un  bras  de 
détente  54^  qui,  lorsque  le  fermeur  est  fermé 
pend  obliquement  de  l'organe  oscillant  pour 
venir  en  prise  avec  le  loquet  qui  s'étena  au- 
dessous  et  loqueter  le  fermeur  dans  la  position 
fermée. 

Le  loquet  est  chargé  et  son  mouTement  est 
limité ,  vers  l'arrêt  de  la  connexion  à  bielle ,  par 
des  arrêts  convenables. 

On  remarquera  que,  dans  la  disposition  re- 
présentée dans  les  dessins ,  le  loquet  l)ascule  de 
bas  en  haut  pour  venir  en  prise  avec  le  bras 
d'arrêt  de  l'organe  oscillant,  et  est  dégagé  de 
celui-ci  par  un  mouvement  descendant. 

Pour  contrôler  le  courant  d'alimentation  venant 
de  la  trémie,  j'emploie  la  valve  de  contrôle 
perfectionnée  représentée. 

Cette  valve  d'alimentation  consiste  en  deux 
valves  :  une  valve  principale  71  et  une  valve 
supplémentaire  7a. 

I..es  bords  de  déversement  de  ces  valves  sont 
dirigés  dans  le  même  sens  et  la  valve  supplé- 
mentaire ya  est,  de  préférence,  pivotée  sur  le 
bord  de  déversement  de  la  valve  principale  pour 
se  déplacer  relativement  à  celle-ci,  ûg.  i5  a  17. 

La  valve  principale  est  pivotée  dans  des  bras 
ou  consoles  5'  pendant  de  la  plaque  supérieure 
ou  sommier  5  de  la  machine;  l'axe  de  mouve- 
ment de  la  valve  est  désigné  par  71'. 

La  valve  principale  est  située  au-dessous  de 
l'oriflce  de  la  trémie  et  s'étend  au  delà  du  bord 
antérieur  de  cette  trémie,  sufiisamment  loin 
pour  supporter  la  colonne  ou  courant  descen- 
dant lorsque  la  valve  est  fermée. 

La  valve  principale  71'  est  également  équi- 
librée, de  préférence,  de  manière  à  n'avoir, 
normalement ,  aucune  tendance  soit  à  s'ouvrir, 
soit  à  se  fermer;  le  poids  équilibreur  est  repré- 
senté en  73  sous  la  forme  d'un  arbre  s'étendant 
des  bouts  opposés  de  la  cuvette  de  la  valve 
principale. 
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Lorsque,  ci-après,  je  parie  de  la  valve,  c'est 
de  Ja  valve  principale  71,  car  c'est  elle  qui 
constitue  le  facteur  de  contrôle  du  courant. 

Pour  commander  la  valve  afin  de  la  fermer, 
je  préfère  employer  le  mécanisme  représenté  et 
que  je  vais  décrire. 

Un  levier  de  commande  91  est  pivoté  en  91' 
au  flasque  4  et  porte  à  son  evtrémité  antérieure 
un  galet  91'  qui  travaille  sur  la  surface  formant 
came  d'un  levier  de  fermeture  93  et  est  apte  à 
faire  osciller  ce  levier  à  came ,  qui  fonctionne  à  - 
l'unisson  avec  la  valve  91  pour  fermer  cette  der- 
nière. 

Ce  levier  à  came  est  représenté  en  98  sous 
la  forme  d'un  bras  pendant  mobife  avec  la  valve 
et  comporte  une  surface  d'étranglement  du 
courant  92,  d'efficacité  graduellement  décrois- 
sante, ainsi  qu'une  face  d'interception  92'  de 
puissance  ou  efficacité  relativement  plus  grande 
que  la  face  92. 

Le  levier  9 1  est  chargé  sur  son  bord  antérieur 
et  le  poids  qui  le  charge  est  de  préférence  ajus- 
table sur  iw. 

Il  est  évident  que ,  en  raison  du  déplacement 
du  galet  91*  sur  la  surface  formant  came  du 
levier,  un  rapport  de  levier  graduellement  dé- 
croissant s'exerce  sur  celui-ci  pour  l'actionner 
pendant  son  mouvement  de  fermeture  et  que, 
en  raison  de  la  courbure  particufière  de  la 
surface  formant  came,  la  force  exercée  par  le 
poids  du  levier  de  fermeture  de  la  valve  se 
trouve  appliquée  à  la  valve  dans  un  rapport 
particulier  d'efficacité  décroissante;  il  est,  en 
outre,  évident  que  la  face  d'interception  92' 
aura  une  efficacité  plus  grande  que  la  face 
d'étranglement  et  que,  par  conséquent,  le  dis- 
positif de  commande  pour  la  fermeture  de  la 
valve  sera  efficace  pour  fermer  la  valve  rapide- 
ment dès  que  le  galet  quittera  la  face  d'étran- 
glement du  levier  à  cames. 

Les  actions  particulières  et  les  positions  res- 
pectives de  la  valve ,  de  la  came  de  fermeture 
et  du  galet  du  levier  de  fermeture  de  la  valve 
dans  toute  l'étendue  du  mouvement  de  ferme- 
ture de  cette  valve,  sont  clairement  indiquées 
dans  le  diagramme  de  la  figure  21. 

Par  suite,  le  présent  perfectionnement  com- 
prend, en  partie,  et  en  combinaison  avec  une 
trémie  d'alimentation  :  une  valve  pour  contrôler 
le  courant  d'afimentation  venant  de  la  trémie; 
une  came  agissant  à  l'unisson  avec  ladite  valve 
pour  elTectucr  la  fermeture  de  celle-ci,  ladite 
came  comportant  une  face  d'étranglement  de 
courant  dont  l'efficacité  décroît  graduellement; 
et  un  dispositif  de  commande  de  la  valve,  en 
position  pour  exercer  une  poussée  ou  pression 
sur  la  face  formant  came,  dans  la  direction 
voulue  pour  fermer  la  valve. 

Sous  sa  forme  préférée,  cette  face  formant 
came  est  d'une  efficacité  progressivement  dé- 
croissante et  comprend  aussi,  en  combinaison 
avec  elle,  une  face  formant  came  d'étrangle- 
ment, d'efficacité  décroissante,  combinée  avec 
une  face  formant  came  d'interception,  d'effica- 
cité relativement  pins  grande. 

On  se  rappelle  que  j'ai  décrit  ci-dessus,  pour 
contrôler  le  com*ant  d'afimentation,  une   valve 


perfectionnée  qui  consiste  en  une  valve  princi- 
pale 71  et  en  une  valve  supplémentaire  72  pivoté* 
sur  le  bord  de  déversement  de  la  valve  princi- 
pale. 

Cette  valve  supplémentaire  72  est  normalement 
siluée  au-dessous  cl,  par  conséquent,  hors  du 
chemin  du  courant  d'alimentation ,  mais  elle  est 
mobile  par  rapport  à  ladite  valve  prinnp»le 
pendant  le  mouvement  de  fermeture  de  ladite 
valve  principale,  de  telle  sorte  que  cette  valve 
supplémentaire  sera  efficace  pour  retenir  la 
dernière  partie  du  courant  descendant,  fig.  17. 

Pour  déplacer  la  valve  supplchnentaire  par 
rapport  à  la  valve  principale,  je  préfère  employer 
le  mécanisme  représenté. 

La  valve  principale  71  est  pourvue  de  con- 
soles 74  et  70  qui  présentent  des  ouvertures 
pour  la  réception  de  tourillons  74'  et  70'  porté 
par  la  valve  supplémentaire. 

Le  tourillon  74'  de  la  valve  supplémentaire 
est  pourvu  d'un  bras  de  maniveUe  76  y  fixe- 
ment assujetti  et  portant  un  galet  anti-fric- 
tion 76'. 

Le  sommier  5  du  bâti  est  pounu  d'un  bras 
pendant  77  muni  de  deux  faces  formant  cam«, 
dont  l'une  77',  constitue  une  surface  de  travail 
et  l'autre  77*,  une  face  d'arrêt. 

Cette  face  77'  formant  came  est  disposée  de 
teUe  sorte,  par  rapport  au  galet  anti-friction 76', 
qu'elle  vient  en  prise  avec  ce  galet,  en  faisant 
par  cela  même  tourner  le  bras  de  manivelle  76 
et  en  faisant  osciller  la  valve  supplémentaire 71 
par  rapport  à  la  valve  principale  71,  fig.  17;  de 
cette  façon ,  la  première  peut  être  efficace  pour 
retenir  la  dernière  partie  du  courant  descendant 
et  empêcher  l'écoulement  de  celle-ci  dans  Tauget 
charge. 

Pour  aUmenter  le  courant  de  matière  à 
Pauget ,  j'emploie  de  préférence  la  trémie  H. 

Cette  trémie  H  comporte  une  paroi  de  sup- 
port pour  le  courant  61,  inclinée  dans  une  di- 
rection s'étendant  dans  le  courant  d'alimentation; 
de  cette  manière,  ce  courant  peut  être  dirigé 
vers  l'arrière  en  s'écartantde  l'avant  de  la  \aive 
principale  71. 

Une  seconde  paroi ,  constituant  une  paroi  de 
fimitation  de  la  masse  est  représentée  en  62  ;  le 
bord  inférieur  de  cette  seconde  paroi  est  situe 
au-dessus  du  bord  inférieur  de  la  paroi  incli- 
née 5i;  l'ouverture  entre  ces  deux  bords  con- 
stitue l'ouverture  du  courant  d'afimentation  de 
la  trémie. 

En  raison  de  la  paroi  incUnée  61,  la  force  de 
la  masse  descendante  de  matière  est  matériel- 
lement réduite  à  partir  d'un  point  situé  au-de»os 
de  la  trémie;  cette  paroi  inclinée  constitue  éga- 
lement le  moyen  par  lequel  l'écoulement  du 
courant  d'afimentation  vers  l'arrière  est  posili- 
.vement  dirigé  vers  l'arrière  et  éloigné  de  l'avant 
de  la  valve  principale,  et  rend  pratiquement 
parfait  le  contrôle  de  l'écoulement  du  courant 
vers  l'arrière. 

Dans  le  but  de  rendre  la  machine  susceptible 
de  peser  avec  succès  différents  genres  de  ma- 
tières ,  j'ai  prévu  des  moyens  pour  faire  varier 
la  profondeur  de  la  Ugne  a'écoulement  du 
courant  d'afimentation  vers  l'arrière,  de  façon 
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que  ledit  courant  puisse  être  dirigé  en 
toot  temps  avec  différentes  matières  jusqu^à 
peu  près  le  même  point,  à  Tarrière  de  la 
vilve. 

Dans  ce  but,j*empioieune  plaque  régulatrice 
i  coulisse  63'  qui  est  interposable  entre  les 
parois  antérieure  et  postérieure  de  la  trémie, 
et  travaille  dans  des  glissières  convenables  por- 
tées par  cette  trémie  ;  il  est  évident  que ,  d'après 
cette  disposition,  ladite  plaque  de  réglage  co- 
opère entièrement  avec  la  paroi  inclinée  61  de 
la  trémie  pour  régler  la  profondeur  du  courant 
d'alimentation. 

J'ai  prévu  des  moyens  pour  livrer  à  l'auget, 
lorsque  la  valve  est  partiellement  fermée,  un 
courant  descendant  relativement  faible  qui  est 
nécessaire  pour  compléter  la  charge  partielle  de 
l'auget,  et  qui  s'écoule  par-dessus  un  lit  formé 
par  le  courant  d'alimentation  et  supporté  sur  la 
valve. 

La  trémie  H  comporte  une  ouverture  64, 
située  de  préférence  à  peu  près  à  mi-chemin 
de  la  largeur  de  la  paroi  antérieure  de  ladite 
trémie  et  au-dessus  du  bord  inférieur  de  ladite 
paroi. 

Lorsque  le  courant  principal  a  été  intercepté, 
ia  valve  est  empêchée  temporairement  de  se 
fermer,  de  telle  sorte  que ,  lorsqu'elle  est  main- 
tenue ,  fig.  7,  un  lit  incliné  de  matière  se  trouve 
supporté  dessus  et  s'étend  du  bord  inférieur  de 
la  paroi  antérieure  de  la  trémie  jusqu'au  bord 
de  déversement  de  la  valve  principale,  fig.  16. 

U  est  alors  évident  qu'un  courant  relativement 
faible  peut  s'écouler  librement  par  l'ouver- 
ture 64  de  la  trémie  par-dessus  la  masse  for- 
mant lit  soutenue  par  la  valve,  par-dessus  le 
bord  de  déversement  de  la  valve ,  jusque  dans 
l'auget;  lorsque  le  courant  étrangle  a  complété 
la  charge  de  l'auget,  la  valve  qui,  jusque-là, 
avait  été  empêchée  de  se  fermer,  se  trouve 
libérée  par  la  détente  du  mécanisme  à  fléaux 
et  de  Tauget  pour  intercepter  le  courant  de 
chargement;  simultanément  avec  cette  action, 
la  valve  supplémentaire  effectue  un  mouvement 
de  déplacement  par  rapport  a  la  valve  princi- 
pale pour  retenir  la  dernière  partie  du  courant 
amoindri. 

Dans  le  but  de  régler  la  dimension  du  cou- 
rant amoindri  pour  rendre  la  machine  suscep- 
tible de  peser  des  matières  de  divers  genres, 
j'ai  prévu  la  plaque  de  réglage  D  pour  régler  la 
largeur  de  l'ouverture  64. 

La  plaque  D  est  pourvue  d'une  fente  longitu- 
dinale 65  s'ajustant  sur  une  cheville-guide  65' 
portée  par  la  trémie  H, 

L'ne  vis  de  serrage  66  passe  à  travers  une 
rainure  longitudinale  65  pratiquée  dans  ladite 
plaque  D  et  dans  la  trémie  H  pour  pincer  ladite 
plaque  sur  la  trémie. 

En  desserrant  la  vis  66 ,  on  peut  faire  glisser 
Ift  plaque  D  vers  l'extérieur  ou  vers  l'inÉrieur 
soit  pour  augmenter,  soit  pour  diminuer  la  lar- 
geur de  l'ouverture  64. 

En  connexion  avec  le  fermeur,  j'ai  prévu  des 
ïKioyens  perfectionnée  pour  ré^er  son  mouve- 
wient  de  fermeture,  de  manière  que  ce  mou- 
vement de  fermeture  puisse  être  prolongé  suffi- 
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samment  de  telle  sorte  que  la  matière  contenue 
dans  l'auget  puisse  en  être  entièrement  dé^ 
chargée  avant  que  le  fermeur  soit  fermé, 
fig.  10. 

Les  moyens  pour  régler  ce  mouvement  de 
fermeture  consistent  en  la  lame  angulaire 
obtuse  80  qui  est  convenablement  assujettie  sur 
le  dessous  du  fermeur  L;  la  partie  81  de  cette 
lame  est  disposée  sous  un  angle  tel  par  rapport 
au  fermeur  que,  lorsque  le  fermeur  se  ferme, 
ladite  lame  retient  et  continue  à  retenir  une 
certaine  fraction  de  la  partie  intermédiaire  de 
ia  matière  déchargée  par  l'auget;  cette  matière 
est  relevée  contre  la  paroi  latérale  3i  de  la 

Slacrue  de  fondation  3  ;  de  cette  façon  la  durée 
e  la  résbtance  de  la  matière  déchargée  au 
mouvement  de  fermeture  de  la  valve  est  maté- 
riellement prolongée ,  et  ce  mouvement  de  fer- 
meture est  efficacement  réglé. 

La  valve  71  porte  une  tige  de  connexion  101 
assujettie  à  pivot  à  sa  partie  supérieure  et  dont 
le  bout  inféneur  est  en  position  pour  être  engagé 
par  un  dispositif  de  commande  d'ouverture  de 
ta  valve,  que  je  vais  décrire;  cette  tige  de 
connexion  101  est  également  reliée  au  moyen 
d'une  bielle-guide  102  avec  un  déplaceur  ci-après 
décrit. 

La  tige  de  connexion  101  constitue  le  moyen 
pour  transmettre  à  ia  valve  le  mouvement 
d'ouverture  déterminé  par  un  dispositif  de 
commande  qui  a  pour  fonction  d'ouvrir  la  vdve 
afin  de  permettre  l'écoulement  du  courant 
d'alimentation  dans  Tauget;  ce  dispositif  est 
pivoté  sur  l'un  des  fléaux ,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe ,  le  fléau  B. 

Sous  la  forme  représentée,  ce  dispositif  de 
commande  pour  l'ouverture  de  la  valve  consiste 
en  un  levier  io3  pivoté  en  io3'  a^  fléau  B  et 
portant  un  contrepoids  à  son  extrémité  posté- 
rieure. 

Ce  levier  chargé  constitue  un  contrepoids 
supplémentaire  ou  moyen  d'équilibrage  supplé- 
mentaire, fig.  4  et  6 ,  et  fait  normalement  partie 
de  la  partie  du  fléau  B  qui  fait  équilibre  à 
l'auget,  et,  par  conséquent,  du  mécanisme  de 
contrepoids  ;  mais  il  est  automatiquement  mo- 
bile sur  le  mécanisme  équilibreiu*  de  l'auget; 
en  un  point  déterminé  du  mouvement  de  l'au- 
get, fig.  10. 

Pour  maintenir  normalement  ce  dispositif  de 
commande  d'ouverture  de  la  valve  ou  moyen 
d'équilibrage  ou  de  contre-balancement  addi- 
tionnel ,  comme  une  partie  du  contrepoids  du 
fléau  B,  ledit  fléau  est  pourvu  d'un  arrêt  io4 
sur  lequel  ledit  moyen  de  contre-balancement 
est  normalement  supporté. 

On  remarquera  que  le  pivot  io3'  du  dispositif 
de  commande  d'ouverture  de  la  valve  est  situé 
entre  les  supports  de  l'auget  qui  sont  portés  par 
les  fléaux ,  de  telle  sorte  que  toute  pression  de 
haut  en  bas  exercée  sur  le  bout  intérieur  du 
levier  de  commande  par  rapport  à  l'auget ,  fera 
osciller  le  moyen  supplémentaire  et  qu'un  très 
léger  mouvement  oscillatoire  l'amènera  du  mé- 
canisme de  contre-balancement  de  la  machine 
sur  le  mécanisme  équilibreur  de  celle-ci  et  nou 
seulement  ajoutera  par  suite  au  côté  pesant  du 
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Ûéau  un  poids  relativement  considérable,  mais 
soustraira  éçaiement  du  côté  de  contre-balance- 
ment du  fléau  le  môme  ou  substantiellement 
le  même  poids. 

La  tige  de  connexion  loi  a  été  jus<}u*ici 
décrite  comme  ayant  son  extrémité  inférieure 
en  position  et  susceptible  de  venir  en  prise  avec 
an  dispositir  de  commande  d'ouverture  de  la 
valve:  par  suite,  il  est  évident  que  le  levier  io5 
constitue  le  moyen  pour  enpiger  ladite  tige. 

Lorsqu'elle  est  libre  d'actionner  la  valve  pour 
l'ouvrir,  il  est  évident  que  cette  tige  loi  fait 
partie  du  moyen  de  commande  et,  par  consé- 
quent, partie  du  dispositif  de  commande  pour 
l'ouverture  de  la  valve;  mais,  lorsque  le  mouve- 
ment d'ouverture  de  la  valve  est  empêché ,  il  est 
également  évident  que  cette  tige  forme  un  arrêt 

Sour  limiter  ou  contrecarrer  le  mouvement 
u  dispositif  de  commande  d'ouverture  de  la 
valve. 

De  plus,  on  voit  que,  dans  le  premier  cas, 
la  tige  de  connexion  loi  et  le  fléau  B  consti- 
tuent un  moyen  de  déplacement  pour  venir  en 
prise  avec  le  moyen  d'équilibrage  supplémen- 
taire et  le  faire  passer  automatiquement  du  côté 
de  contre-balancement  au  côté  aé<{uiUbrage  du 
mécanbme  en  un  point  prédéterminé  du  mou- 
vement de  l'augeL 

J'ai  représenté ,  en  connexion  avec  le  méca- 
nisme à  valves  et  le  ferme-auget,  deux  arrêts 
coopérant  dont  l'un  est  représenté  en  78'  et 
fonctionne  avec  la  valve ,  tandis  que  l'autre  56 
fonctionne  avec  le  fermeur;  ils  occupent  des 
positions  telles  que  chacun  d'eux  est  susceptible 
de  servir  d'arrêt  pour  l'autre  pendant  que  la 
valve  est  ouverte;  j'emploie  aussi  une  seconde 
paire  d'arrêts  dont  l'un  -78  fonctionne  avec  la 
valve  et  l'autre  54,  avec  le  fermeur;  ces  arrêts 
sont  également  disposés  de  manière  à  servir 
d'anrêt  l'un  pour  l'autre  pendant  que  le  fermeur 
est  ouvert. 

L'arrêt  54  comporte  également  une  face  d'ar- 
rêt 56  apte  à  actionner  l'arrêt  fonctionnant 
avec  la  valve  à  la  fin  du  mouvement  normal  de 
fermeture  de  cette  valve  dans  le  but  d'imprimer 
à  ladite  valve  un  mouvement  additionnel  de 
fermeture,  la  face  56  possédant  également  de 
préférence  un  mouvement  ascendant  avec  la 
valve. 

Je  préfère  que  ces  arrêts  puissent  effectuer 
un  mouvement  osciUatoire  l'un  par  rapport  à 
l'antre. 

L'organe  oscillant  54  constitue  l'arrêt  fonction- 
nant avec  le  fermeur  pour  coopérer  avec  l'arrêt 
fonctionnant  avec  la  valve  pendant  que  le  fer- 
meur est  ouvert  ;  à  cet  organe  osciUant  est  assu- 
jetti un  arrêt  de  valve  56  et  des  faces  d'arrêt* 
supplémentaires  56'  et  56*  formant  un  prolon- 
gement de  la  face  d'arrêt  mentionné  en  premier 
ueu. 

La  valve  est  également  pourvue  d'un  ar- 
rêt 78  et  d'une  face  d'arrêt  supplémentaire  78'. 

La  face  d'arrêt  78  est  disposée  de  telle  sorte , 
par  rapport  à  l'organe  oscillant  54,  qu'elle 
coopère  avec  les  faces  56  et  56',  tandis  que  la 
face  58*  est  disposée  pour  coopérer  avec  la 
face  78'. 


Les  deux  faces  d'arrêt  décrites,  portées  par 
la  valve ,  coopèrent  avec  les  faces  d'arrêt  portées 
par  l'organe  oscillant  pour  timUer  ou  contre- 
carrer le  mouvement  d'ouverture  de  la  valve 
lorsque  le  fermeur  est  libéré;  les  fac^  d'ar- 
rôt  56  et  78'  forment  l'un  des  moyens  pour  em- 
pêcher le  mouvement  d'ouverture  de  la  valve 
pendant  que  le  fermeur  est  ouvert,  en  limitant 
ou  arrêtant  par  cela  même  le  mouvement  d'ou- 
verture du  fermeur,  si  le  loquet  du  fermeur  est 
libéré  pendant  la  période  où  la  valve  est  réelle- 
ment ouverte,  et  les  faces  d'arrêt  78,  56  et  56' 
coopèrent  pour  former  l'autre  moyen  d'empêcher 
le  mouvement  d'ouverture  de  la  valve  lorsque  le 
fermeur  est  libéré  pendant  la  période  où  la  valve 
est  fermée» 

Par  suite ,  il  est  également  évident  que  le 
mécanisme  à  valves  et  le  ferme-auget  possèdent 
deux  arrêts  ou  Umitateurs  coopérant,  doatl'oB 
fonctionne  avec  le  formeur  et  constitue  on 
limitateur  pour  le  mouvement  d'ouverture  de 
la  valve  et  dont  l'autre  fonctionne  avec  U  valre 
et  constitue  un  limitateur  pour  le  mouvemeot 
d'ouverture  du  fermeur;  que  ces  deux  arrêts 
sont  disposés  de  telle  sorte  que  chacun  d'em 
limite  réciproquement  les  mouvements  de 
l'autre  et  sert  d'arrêt  pour  cet  autre,  et  que 
l'un  de  ces  arrêts,  et  de  préférence  celui  qui 
fonctionne  avec  le  fermeur,  possède  un  mou^^ 
naent  relativement  rapide,  de  préférence  une 
poussée  sur  le  mouvement  d'ouverture  du 
ferme-auget  et  par  rapport  à  ce  mouv^neal 
pour  empêcher  le  mouvement  d'ouverture  de 
la  valve. 

Dans  la  dbposition  représentée  dans  les  d«- 
sins,  ce  mouvement  ascendant  rdativeoieiit 
rapide  du  membre  d'arrêt  pour  la  valve  est 
euectué  sur  et  par  le  fermeur,  par  l1nte^ 
médiaire  du  moven  supportant  celui-d  imni- 
diatement  après  le  mouvement  d'ouverture  da 
fermeur. 

En  organisant  ces  moyens  ou  arrêts  mutuel* 
lement  dépendants,  de  telle  sorte  que  fui 
d'eux  ait  un  mouvement  relativement  rapide  00 
accéléré,  en  substance  comme  précédemmeiit 
décrit,  on  obtient  une  action  très  sensible  desdits 
moyens  pour  limiter  réciproquement  le  mouve 
ment  d'ouverture  du  fermeur  par  la  noo- 
fermeture  de  la  valve  et  le  mouvement  d'ou- 
verture de  la  valve  par  la  non-fermeture  dn 
fermeur. 

Comme  il  est  nécessaire ,  dans  le  fonctionne 
ment  normal  d'une  machine  a  peser  de  ce  type 
général,  que  le  mouvement  au  dispositir  oe 
commande  produisant  l'ouverture  de  U  valve 
soit  empêche  pendant  la  période  dans  laquelle 
se  fait  la  charge  de  l'auget ,  il  est  évident  que, 
si  le  limitateur  du  mouvement  d'ouverture  as 
la  valve  est  dans  sa  position  d'action,  il  sera 
impossible  pour  le  dispositif  de  commande 
d'ouverture  de  la  valve  a'agir  comme  tel,  car 
la  tige  101  vient  en  prise  avec  ce  dispositif  et 
forme  un  arrêt  pour  limiter  ou  entrava*  te 
mouvement  de  celui-ci  pour  ouvrir  la  valve; 
au  contraire,  lorsqu'il  n'est  pas  supporte  ptf 
l'arrêt  io4  et  qu'il  n'est  pas  entravé  par  le  dis- 
positif d'aiTèt  ooAtrèlé  par  le  mouvesteat  da 
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fermeture  de  la  vaive,  ce  dispositif  de  com- 
mande d'oaverture  de  la  vaive  peut  agir  comme 
tel. 

La  position  normale  du  mécanisme  à  valves 
dans  une  machine  à  peser,  telle  qu'on  la  con- 
struit ordinairement ,  est  celle  dans  laquelle  le 
plein  écoulement  du  courant  d'alimentation 
peut  s'effectuer  dans  Tanget;  par  suite,  le  dis- 
positif de  commande  pour  ouvrir  la  valve  a, 
dans  le  cas  qui  nous  occupe ,  une  plus  grande 
force  ou  efficacité  que  les  moyens  pour  fermer 
cette  valve. 

Le  dispositif  de  conmiande  d'ouverture  de  la 
valve  est  également ,  dans  le  présent  cas ,  actif  en 
opposition  aux  moyens  de  fermeture  de  la  valve 
et ,  par  conséquent ,  en  opposition  au  mouvement 
de  fermeture  de  celte  valve. 

Dans  le  but  d'empêcher  le  mouvement  de 
fermeture  de  la  valve  pendant  la  période  dans 
laquelle  le  dispositif  de  commande  d'ouverture 
de  la  valve  doit  être  ordinairement  efficace ,  il 
est  évident  que,  dans  une  machine  telle  que 
celle  décrite ,  avant  un  dispositif  de  commande 
d'ouverture  de  la  valve  qui  agit  en  opposition  au 
moyen  produisant  la  fermeture  de  cette  valve, 
et  dont  la  puissance  ou  efficacité  est  plus  grande 
juc  celle  de  ce  moyen,  un  dispositif  d'arrêt 
interposé  entre  le  dispositif  de  commande  d'ou- 
verture et  le  moyen  de  fermeture  de  la  valve  et 
constituant  une  connexion  fixe,  par  intermit- 
tences, entre  ledit  moyen  et  ce  dispositif,  est 
suffisant ,  tant  qu'il  est  dans  cette  position  fixe , 
pour  retenir  la  valve  contre  tout  mouvement  de 
iènneture  qui  peut  tendre  à  se  produire  sous 
Ttction  normale  du  moyen  de  fermeture  de 
cette  valve. 

La  tige  de  connexion  loi  constitue,  par 
conséquent ,  non  seulement  un  dispositif  d'anrêt 
pour  enrayer  le  mouvem^it  du  dispositif  de 
commande  produisant  l'ouverture  de  la  valve, 
pendant  que  le  iimitateur  du  mouvement  d'ou- 
verture de  la  valve  est  dans  sa  position  active , 
mais  aussi  pour  empêcher  le  mouvement  de 
fermeture  de  la  valve  pendant  la  période  com- 
mençant avec  la  libération  du  hmitateur  du 
mouvement  d'ouverture  de  la  valve  et  finissant 
an  commencement  de  la  descente  de  l'auget  et 
des  fléaux;  il  est  naturellement  évident  que  le 
mouvement  du  dispositif  de  commande  qui 
produit  l'ouverture  de  la  valve  est  entravé  pen- 
dant la  descente  de  l'auget  et  des  fléaux ,  un 
arrêt  ayant  déjà  été  décrit  comme  prévu  dans 
ce  but. 

De  ce  qui  précède,  il  est  également  évident 
que  la  valve  efiectue  son  mouvement  de  ferme- 
ture pendant  que  le  Iimitateur  du  mouvement 
d'ouverture  du  ferme-au^  est  dans  sa  position 
active  et  que  le  dispositif  de  commande  d'ou- 
verture de  la  valve  alterne, dans  son  mouvement 
d'ouverture  de  la  valve ,  avec  le  mouvement  de 
fermeture  de  cette  valve;  par  suite,  les  dispo- 
sitiis  de  commande  d'ouverture  et  de  fermeture 
de  la  valve  sont  alternativement  actifs. 

Je  désigne  la  btelle  loi  ou  quelque  moyen 
convenable  pour  limiter  le  mouvement  de  fer- 
ineture  de  la  valve  et  le  mouvemeot  du  dispo- 
sitif de  coaunaiide  produisant  l'ouverture  de  la 


valve  et  pour  limiter,  par  suite,  les  mouvements 
de  commande  de  la  valve  effectués  par  les  dis- 
positifs de  commande  pour  l'ouverture  et  la 
fermeture  de  la  valve ,  sous  le  nom  de  :  arrêt  du 
mouvement  de  la  valve;  on  comprendra  que 
cet  arrêt  de  mouvement  de  la  vaive  est  apte  à 
limiter  alternativement  le  mouvement  de  ferme- 
ture de  la  valve  et  le  mouvement  d'ouverture 
de  la  valve  effectués  par  le  dispositif  de  com- 
mande de  cette  valve  et  est,  par  conséquent, 
apte  à  limiter  alternativement  les  mouvements 
des  dispositifs  de  commande  de  la  valve  pro- 
duisant l'ouverture  et  la  fermeture  de  cette 
dernière,  de  telle  sorte  qu'il  est  impossible  au 
mouvement  de  fermeture  de  la  vaive  de  s'effec- 
tuer ou  au  mouvement  du  dispositif  de  com- 
mande de  la  valve  de  s'effectuer  pour  actionner 
la  valve  tant  que  le  dispositif  de  commande 
pour  l'ouverture  de  la  valve  agit  comme  tel. 

On  voit,  d'apVès  ce  qui  précède,  que  le  dispo- 
sitif de  commande  d'ouverture  de  la  valve  est 
maintenu  inactif  par  le  Iimitateur  du  mouve- 
ment d'ouverture  de  la  valve  pendant  l'action 
effective  de  ce  Iimitateur  et  a,  par  suite,  une 
période  d'inaction  synchrone  avec  la  période 
active  de  ce  Iimitateur  ;  que  le  dispositif  de  com- 
mande pour  la  fermeture  de  la  valve  est  suscep- 
tible d'être  actionné  avec  le  Iimitateur  du  mouve- 
ment d'ouverture  du  fermeur  et  par  la  descente 
du  fléau  et  agit  alternativement  avec  le  dispositif 
de  commande  pour  l'ouverture  de  la  valve;  que, 
en  ayant  le  dispositif  de  commande  pour  l'ouver- 
ture de  la  vaive  monté  pour  osciller  sur  l'un  des 
fléaux  et  par  rapport  à  celui-ci ,  le  fonctionnement 
de  ce  dispositif  de  commande  est  rendu  très  sen- 
sible, car,  lors  de  sa  libération,  par  l'arrêt  du 
mouvement  de  la  valve  qui,  comme  on  le 
verra,  est  susceptible  d'être  libéré,  à  son  tour, 
lors  de  la  course  en  retour  du  Iimitateur  du 
mouvement  d'ouverture  de  la  vaive,  une  ré- 
sistance relativement  faible  est  opposée  à  l'action 
de  ce  dispositif  de  commande  d'ouverture  de 
la  valve. 

On  remarquera  également  que ,  tandis  que  le 
dispositif  de  commande  d'ouverture  de  la  valve 
est  susceptible  d'être  actionné  lors  de  l'une  des 
libérations  de  l'arrêt  de  mouvement  de  la  valve, 
le  dispositif  de  commande  de  fermeture  de  la 
valve  est  capable  d'être  actionné  lors  de  l'autre 
libération  audit  arrêt,  de  telle  sorte  que  les 
deux  dispositifs  de  commande  sont  mutuelle- 
ment dépendants  et  sont  rdiés  de  manière  à  se 
résister. 

Pour  contrôler  la  durée  du  courant  étranglé 
de  manière  qu'il  lui  soit  positivement  permis 
de  s'écouler  dans  l'auget  partiellement  chargé 
dans  le  but  de  compléter  la  charge  de  celui-ci , 
la  valve  71  est  pourvue  d'une  lonçue  tige  ou 
détente  pendante  io5  qui  est  apte  a  être  enga- 
gée par  une  détente  ou  arrêt  coopérant  106 
porte  par  le  mécanisme  poseur  de  la  machine  ; 
lors  de  la  descente  ultérieure  de  l'auget,  cette 
détente  sera  libérée  de  manière  que  la  valve 
puisse  se  fermer. 

L'arrêt  106  est  représenté  sous  la  forme  d'un 
taquet  pivoté  au  ileau  B  pour  pouvoir  osciller 
sur  ceiai-ci. 
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INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


La  lon^eurdu  bras  supérieur  de  cet  arrêt  106 
est  telle ,  par  rapport  à  la  tige  io5 ,  que,  lorsque 
la  valve  est  arrêtée  dans  son  mouvement  de 
fermeture,  cet  arrêt  106  ne  libère  pas  ladite 
tige  avant  (lue  Tauget  ait  atteint  et  ait  passé 
au-dessous  de  la  ligne  d^équiiibre. 

L'arrêt  106  est  équilibre  et,  dans  la  pratique, 
un  ou  plusieurs  arrêts  convenables  peuvent  être 
employés  pour  le  maintenir  en  position  active 
par  rapport  à  la  tige  pendante  io5. 

Lors  du  mouvement  de  retour  de  cette 
tige  io5 ,  c'est-à-dire  lors  de  l'ouverture  de  la 
valve ,  le  bout  inférieur  de  ladite  tige  fait  bascu' 
1er  le  bras  supérieur  de  l'arrêt  106  vers  l'arrière 
et  le  dépasse  pour  revenir  à  sa  position  nor- 
male. 

Pour  libérer  le  membre  mobile  de  l'auget 
qui  a  été  décrit  jusqu'ici  sous  le  nom  de  fer- 
meur,  j'emploie  un  dispositif  de  commande  ou 
déchargeur  qui  est  actif  avec  la  valve  et  est  apte 
à  libérer  ce  membre  mobile  par  la  force  du 
mécanisme  de  la  valve. 

La  tige  pendante  10 1,  qui  a  été  décrite  jus- 
ou'ici  comme  agissant  avec  la  valve ,  est  pourvue 
d'un  déchargeur  107  dont  je  vais  décrire  le 
rôle. 

On  se  rappellera  que  j'ai  décrit  ci-dessus  un 
organe  oscillant  constituant  une  partie  des 
moyens  employés  pour  supporter  le  ferme-auget 
ou  le  fermeur  et  que  cet  organe  oscillant  est 
engagé  par  un  loquet  121  qui  le  retient  et,  par 
cela  même  le  fermeur,  pour  empêcher  le  mou- 
vement de  décharge  de  l'auget;  on  se  rappellera 
également  que  ce  loquet  121  a  été  décrit  comme 
étant  libéré  par  une  pression  de  haut  en  bas 
exercée  sur  lui  par  un  déchargeur  ou  arrêt  à 
bascule  de  manière  que  le  fermeur  puisse 
être  également  libéré  pour  la  décharge  de  la 
charge  de  l'auget. 

11  est  clair  que  ce  déchargeur  ou  arrêt  à 
bascule  107  constitue  le  moyen  qui  actionne 
ledit  loquet. 

Le  loquet  121  est  pourvu  d*un  bras  d'ar- 
rêt 121'  et  il  est  clair  que,  lorsque  ce  bras  est 
engagé  par  le  déchargeur,  le  loquet  est  immé- 
diatement actionné  pour  libérer  le  ferme- 
auget. 

Pour  faire  un  essai  par  lequel  la  précision 
d'une  charge  complète  de  l'auget  puisse  être 
déterminée  facilement,  le  mécanisme  équilibreur 
de  la  machine,  représenté  ici  comme  étant  la 
partie  équilibreuse  du  fléau  ÏÏ,  est  pourvu  d'un 

{)oids  de  dimension  relativement  petite,  norma- 
ement  supporté  par  ladite  partie  équilibreuse 
du  fléau,  mais  susceptible  d'être  enlevé  de 
celle-ci. 

Ce  poids  4 1  coopère  avec  le  déchargeur  et  est 
normalement  supporté  par  la  partie  équilibreuse 
du  fléau  ÏÏ»  fig.  4  et  6  ;  des  moyens  sont  prévus 
pour  amener  simultanément  ce  poids  hors  de 
relation  active  avec  le  mécanisme  d'équilibrage, 
et  amener  le  déchargeur  hors  d'action ,  grâce  à 
quoi  la  charge  de  l'auget  n'est  pas  déchargée 
lorsqu'on  désire  faire  un  essai  de  la  façon  que 
je  vais  décrire. 

Le  poids  4i  est  normalement  supporté  par  la 
partie  équilibreuse  du  fléau  et  son  rôle  parti- 


culier consiste  à  déterminer  la  descente  de 
l'auget  presque  chargé,  le  reste  de  la  charee, 
un  très  faible  tantième  de  la  charge  comp&te 
s'écoulant  dans  l'auget  pendant  la  descente 
de  celui-ci  et  avant  la  libération  du  fenneor. 

Lorsqu'on  désire  faire  un  essai  pour  voir  si 
l'auget  pèse  juste,  il  n'est  besoin  qued'enleicr 
le  poids  équilibreur  de  la  partie  équilibreuse  du 
fléau  au  moyen  d'un  organe  de  déplacement 
convenable,  et  d'amener  le  déchargeur  hors 
d'action;  alors,  si  la  charge  de  l'auget  est  exacte, 
ledit  auget  chargé  et  les  poids  /T  et  W*  concor- 
deront exactement  et  l'auget  prendra  une  position 
de  pesée  juste. 

Le  poids  k\  est  porté  par  le  levier  4i  qui  est 
supporté  par  le  couteau  34  du  fléau  B'  et  ce 
levier  oscille  autour  du  couteau  56  pourvu  d'un 
bras  courbe  43  s'étendant  vers  le  haut,  (pi  est 
apte  à  être  engagé  par  un  déplaceur,  <raeje  tm 
décrire,  pour  enlever  le  poids  équilibreur  du 
mécanisme  d'équilibrage  et  amener  simultané- 
ment le  déchargeur  hors  d'action,  de  manière 
que  la  charge  de  l'auget  ne  soit  point  décba^ 
gée  lorsqu'on  désire  faire  un  essai. 

Le  mécanisme  déplaceur  comprend  fartire 
oscillant  hk  qui  est  porté  parla  flasque  latérale  t 
et  comporte  une  poignée  45  à  l'aide  de  laquefle 
on  peut  le  faire  oscifler. 

Le  bout  opposé  de  cet  arbre  est  pourvu  d'un 
bras  de  manivelle  45'  qui  est  relié  activement 
avec  la  bielle  102  qui,  à  son  tour,  est  reliée  arec 
la  tige  loi  portant  le  déchargeur  107. 

Un  bras  de  soulèvement  107',  agissant  avec 
le  mécanisme  de  déplacement ,  est  apte  à  venir 
en  prise  avec  le  bras  43  du  poids  équilibreur; 
et  il  est  clair  que ,  lorsque  ce  bras  43  est  ainsi 
engagé  par  l'autre  bras  107'  et  que  l'arbre 
oscillant  reçoit  un  mouvement  d'oscillation, 
ledit  poids  équilibreur  se  trouve  soulevé  de  It 
partie  équilibreuse  du  fléau  et  que  le  déchar- 
geur sera  également  amené  hors  d'action. 

Des  moyens  sont  prévus  pour  placer  la  poi- 
gnée de  commande  dans  des  positions  successive 
de  manière  que  la  bielle  101  et  le  dispositif 
de  commande  107  puissent  être  également  pla- 
cés successivement  lorsqu'on  désire  faire  un  essai, 
de  telle  sorte  que  ce  dispositif  ne  libère  pas  le 
fermeur. 

La  première  position  ou  position  préliminaire 
est  représentée  dans  la  figure  12  où  la  bielle  a 
été  déplacée  de  manière  que  le  dispositif  de 
commande  107  n'actionne  pas  le  loquet  lai  ponf 
libérer  le  fermeur;  mais  cette  bielle  peut  encore 
jouer  son  rôle  pour  limiter  le  mouvement  de 
fermeture  du  mécanisme  de  la  valve. 

Lorsque  cette  valve  est  fermée  et  le  courant 
d'alimentation  intercepté ,  la  bielle  est  amenée  à 
la  position  représentée  fig.  i3 ,  grâce  à  quoi  eDc 
se  trouve  hors  de  relation  active  avec  le  dispo- 
sitif de  commande  io3  pour  l'ouverture  de  la 
valve ,  de  telle  sorte  que  celui-ci  n'est  pas,  alors, 
capable  d'ouvrir  la  valve  lors  de  sa  course  M 
retour. 

Le  fonctionnement  d'une  machine  construite 
comme  ci-avant  exposé  est  comme  suit  : 

Avec  les  parties  dans  la  position  des  figures  i, 
4  et  5,   qui  est  la  position  normale  pour  It 
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commencement  de  Topération,  la  valve  est 
ouverte  en  grand  et  permet  Técoulement  inin- 
terrompu du  courant  d'alimentation  provenant 
de  la  trémie. 

Dès  qu'une  partie  suffisante  de  la  charge  a  été 
amenée  dans  rau^t,  Tauget  et  les  fléaux  des- 
cendent; le  dispositif  io5  de  commande  d'ouver- 
ture de  la  valve  descend  lentement  de  dessous 
l'arrêt  ici  en  permettant  une  fermeture  de  la 
valve  par  le  déplacement  lent  du  galet  91*  du 
dispositif  de  commande  pour  la  fermeture  de  la 
valve  sur  la  came  gS ,  fig.  5. 

Au  commencement  de  la  période  de  mise  en 
équilibre,  fig.  7,  la  valve  sera  empêchée  de  se 
fermer  davantage  par  le  mécanisme  de  délente 
précédemment  décrit  pour  permettre  l'écoule- 
ment du  courant  étranglé  dans  Tauget  presque 
chargé. 

Lorsque  ce  courant  étrandé  a  complété  la 
charge  de  l'au^et,  ce  dernier  descend  et  la 
valve  se  trouve  libérée. 

Lors  de  cette  libération,  le  galet  91*  du  dis- 
positif de  commande  pour  la  fermeture  de  la 
valve,  qui  se  trouve  alors  en  un  point  situé 
approximativement  à  la  jonction  des  faces 
d'étranglement  et  d'interception  92  et  92',  res- 
pectivement, de  la  came  de  fermeture  de  la 
valve,  abandonne  la  face  d'étranglement  9a  et 
se  déplace  sur  la  face  formant  came  d'intercep- 
tion 92',  fig.  9,  en  fermant  par  cela  même  la 
valve  71  et  en  déplaçant  simultanément  la  valve 
supplémentaire  72  par  rapport  à  la  valve  prin- 
cipale pour  retenir  la  dernière  partie  du  courant 
étranglé. 

^  Lors  de  l'interception  du  courant  d'alimenta- 
tion, le  déchargeur  107  qui  possède  un  mouve- 
ment descendant,  fig.  10,  entre  en  jeu  pour 
actionner  le  loquet  121  ce  qui  a  pour  effet  de 
libérer  le  fermeur  L  pour  décharger  la  charge 
de  l'auget. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n*  251424,  en  date  du  h  novembre  1896, 

À  M.  0*Brien,  pour  des  perfeclionnements 
aaoc  machines  à  additionner  ou  à  calculer» 

W.  XIX  et  XX. 

Cette  invention  est  destinée  à  fournir  un  ap- 
pareil pour  additionner  ou  calculer  des  colonnes 
fle  chirares ,  telles  que  des  colonnes  représentant 
de  l'argent,  des  poids  ou  des  mesures,  ou  en- 
core des  chiffires  représentant  tous  autres  genres 
d'objets. 

EUe  consiste  essentiellement  en  un  appareil 
muni  : 

1**  De  deux  ou  plusieurs  tubes  annulaires  sans 
fin ,  dans  lesquels  sont  placées  un  certain  nombre 
de  billes,  dont  l'une  d'elles  peut  tomber  pour 
enregistrer  chaque  unité  ; 

2*  De  loquets  ou  leviers  destinés  à  régler  le 
mouvement  des  billes  ; 

3*  D'un  certain  nombre  de  touches  ou  leviers 
^iw,  lorsqu'ils  sont  actionnés  ou  mis  en  mouve- 
^'oem^  abandonnent  le  nombre  de  billes  voulu 


correspondant  au  nombre  ou  la  valeur  à   cal- 
culer. 

Les  dessins  représentent ,  à  titre  d'exemple , 
une  petite  machine  pour  les  calculs  ne  compor- 
tant qu'un  seul  mode  de  numérotation ,  comme 
le  calcul  décimal. 

Fig.  1 ,  vue  de  bout  de  la  machine. 

Fig.  2 ,  coupe  transversale. 

Fig.  3,  vue  de  bout  avec  parties  en  coupe, 
prise  du  côté  opposé  à  celui  indiqué  fig.  2. 

Fig.  d ,  vue  de  bout  dans  laquelle  la  boUc  ou 
enveloppe  a  été  enlevée. 

Fig.  5 ,  vue  de  détail  montrant  la  position  du 
levier  f  à  sa  course  de  retour. 

Fig.  6,  vue  de  face  suivant  un  plan  à  angle 
droit  sur  les  clefs  ou  leviers  D, 

Sur  un  support  et  dans  une  enveloppe  conve- 
nable, je  monte  deux  ou  plusieurs  tubes  annu- 
laires ou  sans  fin,  c'est-à-dire  des  anneaux  creux 
A,  établis  tous  de  la  même  manière. 

Chacun  de  ces  anneaux  ou  tubes  A  est  muni 
d'un  certain  nombre  de  petites  billes  fi,  de  di- 
mension suffisante  pour  en  remplir  l'intérieur, 
tout  en  étant  libres  de  s'y  mouvoir  en  avant  et 
en  arrière. 

Ces  billes  sont,  de  préférence,  établies  en 
acier  dur  et  telles  que  celles  en  usage  dans  les 
paliers  ou  montures  à  billes,  et  dans  chacjue  an- 
neau ou  tube ,  on  place  environ  trente-cmq  de 
ces  billes  ;  enfin  ces  tubes  ou  anneaux  peuvent 
être  étabfis  en  métal  étiré  ou  fondu  ou  de  toute 
autre  manière. 

Chaque  anneau  ou  tube  A  est  muni  d'une  rai- 
nure a,  qui  en  contourne  le  pourtour  extérieur  et 
dans  laquelle  peuvent  pénétrer  les  leviers  ou  lo- 
quets servant  à  actionner  et  à  régler  le  mouve- 
ment des  billes  fi. 

Sur  le  côté  de  l'anneau  ou  tube  A,  est  fixée 
une  plaque  ou  support  C ,  qui  porte  un  certain 
nombre  de  touches  D  marquées  de  chiffres  ou 
numéros  rangés  en  ordre  de  1  à  9. 

Chaque  touche  porte  un  bras  ou  levier  d  dont 
Texlrémité  pénètre  dans  l'intérieur  du  tube  A , 
et  la  distance  entre  les  extrémités  de  ces  leviers 
est  équivalente  au  diamètre  d'une  bille  B. 

D'autre  part,  un  loquet  JE,  placé  au-dessous 
du  tube  A ,  est  dispose  de  manière  à  pénétrer 
dans  le  tube  A ,  et  sert  d'arrêt  aux  billes  B  pla- 
cées au-dessus  de  lui ,  et ,  lorsque  ce  loquet  est 
retiré ,  il  permet  à  ces  billes  de  tomber  dans  la 
partie  la  plus  basse  du  tube  sous  l'action  de  leur 
propre  poids. 

La  distance  entre  ce  loquet  E  et  le  bras  ou 
levier  de  la  première  touche  est  égale  au  dia- 
mètre d'une  bille,  et  la  distance  entre  le  loquet 
E  et  le  levier  d  de  l'une  quelconque  des  touches 
est  égale  à  la  somme  des  diamètres  du  nombre 
de  billes  représenté  par  le  numéro  de  la  louche. 

Ainsi  la  distance  entre  le  loquet  E  et  fextré- 
mité  du  levier  d  de  la  cinquième  touche  D  est 
égale  au  diamètre  de  cinq  billes;  par  consé- 
quent, lorsqu'on  abaisse  la  cinquième  touche 
marquée  du  numéro  5 ,  le  levier  d  qui  est  fixé 
à  cette  touche  pénètre  entre  les  billes  et  en  ren- 
ferme cinq  entre  lui  et  le  loquet. 

Au  moment  oii  ce  loquet  E  est  retiré,  ces 
cinq  billes  tombent  dans  le  tube  et  les  billes 
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restantes  sont  retenues  au-dessas  du  levier  d  de 
la  touche  D  oui  a  élé  abaissée. 

Les  extrémités  des  touches  D  se  prolongent 
vers  le  bas  en  traversant  la  plaque  ou  support  c 
et  rencontrent  un  levier  ou  plaque  articulée  F 
placée  au-dessous  de  ce  support ,  et ,  lorsqu'une 
des  touches  est  abaissée,  son  extrénoité  infé- 
rieure, qui  repose  sur  le  levier  F,  exerce  une 
pression  sur  ce  dernier  levier  et  i*obiige  à  des- 
cendre. 

Au  levier  F  est  attachée  Tune  des  extrémités 
d'une  bielle  ou  tige  de  liaison /dont  Tautre  ex- 
trémité est  reliée  au  loquet  E,  de  sorte  que , 
lorsqu'elle  est  abaissée ,  elle  entraîne  avec  elle 
ce  loquet  vers  le  bas,  afin  de  laisser  libre  la 
descente  des  billes ,  l'aclion  du  levier  d  et  du 
loquet  E  s'elTectuant  simultanément. 

De  cette  manière,  rabaissement  de  Tune 
quelconque  des  touches  D  a  pour  effet  de  lais- 
ser libres  un  nombre  de  bÛles  correspondant 
au  nombre  marqué  sur  cette  touche. 

Après  qu'une  touche  a  été  abaissée ,  la  plaque 
ou  levier  F  est  rdevée  au  moyen  du  bras  ou  le- 
vier G  fixé  à  un  arbre  oscillant  H. 

Afin  d'éviter  que  le  loquet  E  ne  vienne  porter 
sur  une  bille  au  moment  où  il  est  soulevé ,  je 

S  réfère  relier  la  tige /à  la  plaque  F  au  moyen 
'une  brocbe  traversant  une  fente  ménagée  dans 
cette  tige  et  d'un  ressort  f  placé  au-dessous 
d'elle  et  qui  la  relève  en  même  temps  que  la 
plaoue  dès  c[u'il  ne  se  présente  pas  d'obstruction 
ni  ae  pression  nuisible  à  ce  mouvement 

A  une  certaine  distance  au-dessous'  de  la 
touche  D  et  du  loquet  E,  est  disposé  un  second 
loquet  ou  arrêt  J  qui  pénètre  aans  le  tube  A 
au-dessus  duquel  passent  et  tombent  les  billes, 
lorsqu'elles  sont  abandonnées  par  le  loquet  E,  et 
qui  sert  également  k  les  retenir. 

Sur  le  côté  du  tube  A  et  au-dessus  du  loauet 
ou  arrêt  J,  sont  inscrits  les  nombres  correspondant 
à  ceux  des  touches  et  au  nombre  de  billes  qu'elles 
laissent  descendre  successivement,  et  où  elles 
sont  comptées  en  unités ,  dizaines,  centaines. 

Le  loquet  ou  arrêt  /est  porté  par  un  levier  arti- 
culé oscillant  /  à  l'autre  extrémité  duquel  est 
placé  un  autre  arrêt  j,  disposé  de  façon  à  pé- 
nétrer dans  le  tube  A  dès  que  l'arrêt  /  est 
retiré. 

La  distance  entre  les  arrêts  J,j  est  juste  suffi- 
sante pour  contenir  dix  billes ,  de  sorte  que  le  re- 
trait de  l'arrêt  /  a  pour  effet  d'abandonner  et  de 
laisser  tomber  dix  oilles  au  fond  du  tubeA^  d'où 
elles  peuvent  être  reprises  et  réemployées  pour 
être  comptées  de  nouveau  de  la  manière  qui 
sera  indiquée. 

Au-dessous  de  l'arrêty  est  placé  un  doigt  arti- 
culé oscillant  AT,  que  je  nomme  doigt  diviseur,  et 
qui  peut  pénétrer  dans  le  tube  A  par  une  rai- 
nure pratiquée  dans  le  fond  de  ce  tube.  Il  reçoit 
à  certains  moments  un  mouvement  en  avant 
et  en  arrière  au  moyen  d'une  came  h  adaptée  à 
l'arbre  oscillant  H, 

Lorsque  moins  de  dix  billes  sont  réunies  au- 
dessus  de  l'arrêt  J,  il  entre  dans  le  tube  il ,  et , 
lorsque  dix  billes  sont  rassemblées  au-dessus  de 
cet  arrêt  J^  il  arrive  en  contact  avec  elles  ou  vient 
reposer  contre  la  dixième  bille  qui,   formant 


point  d'appui ,  oblige  son  extrémité  inféncore  i 
presser  contre  le  levier  articulé  oscillant/;  sous 
cette  action ,  l'arrêt  j  est  déplacé  et  dix  billes 
descendent  dans  le  tube  i4. 

De  cette  manière,  chaoue  fois  que  le  dix 
billes  tombent  dans  le  tube  des  unités,  tprès 
avoir  été  abandonnées  par  le  loquet  E  daniVes* 
pace  libre  situé  au-dessus  de  l'arrêt  J,  elles  sont 
déchargées  au  fond  de  ce  tube  et  une  bille  est 
abandonnée  et  descend  dans  le  tube  des  dizaines 
dans  l'espace  libre  situé  au-dessus  de  l'arrêt  J 
de  ce  tube. 

Le  doigt  diviseur  K  est  articulé  en  t  sur  une 
plaque  mobile  L  articulée  en  Tdans  une  position 
telle  que ,  lorsque  l'extrémité  supérieure  du  doigt 
diviseur  K  vient  buter  contre  une  bille  et  est 
ainsi  empêché  de  se  mouvoir,  l'extrémité  inie- 
rieure  de  la  plaque  L  se  déplace  vers  A  et  ren- 
contre l'arrêt  /  afin  de  laisser  tomber  les  biUei 
placées  au-dessus  de  lui,  et  sa  partie  ou  extré- 
mité supérieure  à  laquelle  est  nxée  la  brodie  I 
se  déplace  vers  le  bas  afin  de  produire  la  diite 
d'une  bille  dans  le  tube  voisin  correspondant lo 
degré  de  numération  supérieur. 

Une  broche  k  est  fixée  au  doigt  diviseur  arti* 
culé  IT,  et  c'est, sur  cette  brocha  qu'est  adaptée li 
tige  K',  au  moyen  de  laquelle  il  reçoit  son  mou- 
vement de  va-et-vient 

Sur  la  broche  l  de  la  plaqae  oscillante  £,  est 
articulée  l'extrémité  d'une  bielle  ou  tige  de  liii- 
son  m',  qui  relie  cette  plaque  L  et  le  doigt  divi* 
seur  K  avec  un  levier  M,  articulé  sur  la  face  da 
support  0  ou  en  tout  autre  endroit  de  l'appi* 
reu. 

L'extrémité  libre  m  du  levier  If  se  prolonge 
au  delà  de  la  série  suivante  de  touches,  et  neot 
agir  sur  la  premi^  touche  de  cette  série  soi* 
vante  et  au  moyen  de  laquelle  une  hille  est  ren- 
due libre. 

De  cette  manière ,  lorsque  dix  billes  oa  pitt 
reposent  sur  l'arrêt  J  du  tune  des  unités,  le  À>^ 
diviseur  JC  vient  buter  contre  une  bille,  ce  qui  a 
pour  etfet  de  déplacer  l'arrêt  supérieur /,  qui 
abandonne  les  billes,  et,  en  même  temps,  1^ 
broche  Me  la  plaque  oscillante  est  ramenée  vcn 
le  bas ,  et  avec  elle  la  ti^e  de  liaison  m',  ainsi  que 
l'extrémité  libre  du  levier  M,  qpii  abaisse  la  |»e- 
mîère  touche  du  tube  des  dizaines .  en  permet- 
tant ainsi  la  descente  d'une  bille. 

De  même,  lorsque  dix  billei  sont  tombées 
dans  le  tube  des  dizaines ,  elles  sont  déchargées 
dans  le  bas  de  ce  tube  et  une  bille  descend  dins 
le  tube  des  centaines. 

Une  barre  ou  levier  N  est  fixée  à  là  partie  in- 
férieure du  levier  articulé  /,  qui  porte  les  ar 
rets  J,j,  et  ce  levier  N,  sous  faction  de  la  ctin« 
h,  ramène  le  levier  f  en  arrière,  après  qu'ils 
élé  poussé  en  avant  etqueles  billes  sont  tombées 
au  fond  du  tube. 

A  l'extrémité  antérieure  de  la  barre  N  est  placée 
un  levier  ou  une  poignée  de  mancEUvrej  »  qui' 
de  pi-éférence,  est  fixée  à  cette  barre,  et  M 
moyen  de  laquelle  on  peut  à. tout  instant  lirff 
en  avant  l'arrêt  J  (quand  il  n'est  retenu  par  la 
came  h) ,  afin  de  laisser  tomber  dans  le  tube  les 
billes  qui  reposent  sur  cet  arrêt 

On  peut  ainsi  faire  tomber  les  billes  qui  se 
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troQventdans  tons  les  tubes ,  et  ramener  la  ma- 
chine à  zéro  qnaDd  on  le  désire. 

L'appareil  peut  comporter  un  nombre  quel- 
conque d'anneaux  ou  tubes  A  munis  chacun  de 
toudies  portant  des  chiffi*es ,  de  loquets ,  d'ar- 
rêts, etc.,  décrits  ci-dessus,  suivant  l'importance 
et  la  puissance  qu'on  veut  donner  à  la  machine. 

De  plus ,  pour  adapter  ces  anneaux  ou  tubes  A 
an  calcul  des  scheliings  et  pence ,  ou  des  poids 
et  mesures,  il  suffira  de  régler  le  nombre  des 
touches  et  les  distances  entre  les  arrêts  J,j,  en 
raison  des  nombres  d*unitcs  dont  il  faut  tenir 
compte  avant  de  passer  d'une  valeur  ou  désigna- 
tion à  une  autre ,  c'est-à-dire  du  tube  correspon- 
dant à  la  valeur  supérieure  qui  lui  fait  suite. 

Le  dernier  tube  A\  qui  est  placé  le  plus 
à  gauche  de  l'appareil,  dlifère  des  autres  tnl>esil 
eo  ce  qu'il  n'est  pas  muni  d'une  touche  portant 
anchilire  déterminé,  ni  d'un  doigt  ou  mécanisme 
diviseur,  mais  qu'il  est  muni  d'un  levier  P  por- 
tant deux  arrêts  p',  p,  au  moyen  duquel ,  à  chaque 
division  qui  se  produit  dans  l'anneau  ou  tube 
précédent,  une  bille  est  abandonnée  et  tombe 
sur  son  arrêt  J;  ce  levier  P  est  actionné  par  un 
levier  M,  dépendant  du  tube  précédent. 

Les  billes  reposent  sur  la  broche  p  et ,  chaque 
fois  que  le  levier  P  est  abaissé  par  le  levier  M , 
la  broche  p'  s'interpose  entre  les  billes  qui  res- 
tent sur  La  broche  p  et  la  première  de  ces  billes, 
en  même  temps  que  la  broche  o ,  recule  en  ar- 
rière et  sort  du  tube  pour  abanaonner  une  bille. 

Le  levier  P  et  les  broches  p,  p'  sont  relevées 
et  ramenées  de  nouveau  dans  leur  position  nor- 
male au  moyen  du  ressort  p*. 

Les  divers  anneaux  du  tubes  A  sont  supportés 
et  maintenus  par  les  bras  ou  rayons  R,  reliés  au 
bâti  de  la  machine. 

Au  centre  de  l'appareil  est  placé  l'arbre  oscil- 
lant H ,  qui  peut  être  actionné  d'abord  dans  un 
sens,  et  ensuite  dans  l'autre,  au  moyen  de  la 
poignée  de  manœuvre  o ,  placée  en  dehors  du 
bâti  ou  enveloppe  de  la  machine. 

La  fonction  Je  cet  arbre  oscillant  est  de  rame- 
ner les  diverses  parties  de  la  machine  dans  la 
position  voulue  après  que  chaque  quantité  a  été 
additionnée. 

Cet  arbre  porte  les  bras  ou  leviers  G ,  un  pour 
chaque  tube  annulaire ,  la  came  longitudinale  ou 
excentrique  h  et  les  crochets  élévateurs  7"  mon- 
tés sur  un  axe  t  portés  par  les  bras  t.  A  chaque 
oscillation  de  l'arbre,  ces  pièces  sont  déplacées 
et  amenées  dans  la  position  indiquée  en  lignes 
pointillées ,  fig.  i  à  4 ,  puis  ramenées  de  nouveau 
en  arrière  dans  leur  position  normale  représen- 
tée qui  est  celle  des  différentes  parties  de  la  ma- 
chine pendant  qu'elle  fonctionne. 

Les  bras  G,  k  chaque  oscillation  de  l'arbre  H, 
s'appKquent  contre  la  face  inférieure  des  leviers 
ou  plaques  F  sur  lesquelles  reposent  les  extrémi- 
tés inférieures  des  touches  D  portant  des  chif- 
fipes ,  et  par  leur  pression  ils  relèvent  ces  plaques 
pour  ramener  les  touches  dans  leur  position 
normale. 

La  catoie  h,  lorsque  l'appareil  est  en  service , 
rencontre  l'arrêt  S  fixé  au  levier  ou  barre  H  et 
maintient  l'arrêt  /  à  sa  place  dans  le  tube  A,  afin 
qu'il  reçoive  et  maintienne  les  billes  à  mesure 


qu'elles  sont  abandonnées  à  elles-mêmes  par  les 
touches  D  portant  des  nombres,  et,  à  chaque 
mouvement  en  arrière  de  l'arbre  //,  die  ramené 
la  barre  N  et  avec  elle  l'arrêt  J  en  arrière  dans 
sa  position  normale,  après  que  cet  arrêta  été 
déplacé  pour  Uisser  tomber  les  billes  au  bas  du 
tube. 

Lorsque  l'arbre  a  été  tourné  en  avant,  la  came 
ou  excentrique  h  rencontre  l'arrêt  g'  fixé  à  la 
tige  Jt'et  déplace  le  doigt  div/seur  AT  dans  le  tube 
i4 ,  et  le  fait  porter  contre  la  dixième  bille ,  de 
manière  à  déterminer  le  mouvement  du  méca- 
nisme qui  fait  tomber  une  bille  dans  le  tube 
correspondant  à  une  unité  supérieure ,  puis  cette 
came  cessant  d'agir,  la  came  K*  est  ramenée  en 
arrière  par  le  ressort  k'. 

Les  élévateurs  ou  crochets  de  relèvement  T 
sont ,  pendant  le  mouvement  en  avant  de  l'arbre 
H,  amenés  autour  des  tubes  annulaires  sans  un  A» 
de  manière  à  ne  pas  agir  sur  eux  et  à  ne  pas 
rencontrer  les  billes;  mais,  pendant  le  mouve- 
ment inverse  de  l'arbre  H ,  ils  sont  obligés  de 
pénétrer  dans  les  tubes  jderrière  les  billes  qui  y 
ont  été  déchargées ,  et  en  se  mouvant  sur  le  fond 
des  tubes ,  ils  soulèvent  et  élèvent  les  billes  en 
haut  de  cesdits  tubes,  pendant  qu'ils  sont  de 
de  nouveau  déplacés  circulairemcnt  et  relevés 
par  l'arbre  H. 

L'axe  t  peut  prendre  un  mouvement  limita 
dans  ses  supports  et  e^t  muni  à  l'une  de  ses  et- 
trémités  d'un  bras  coudé  T  qui ,  lorsqu'il  se  dé- 
place circulairemcnt  en  avant,  rencontre  la  face 
mférteure  de  la  came  ff^,  au  moyen  de  laquelle 
les  élévateurs  sont  recréa  des  tubes,  et,  lorsqu'il 
est  ensuite  ramené  en  arrière ,  il  rencontre  fe 
côté  supérieur  de  la  came  iKqui  oblige  lesdits 
élévateurs  T  à  pénétrer  dans  les  tubes. 

Pour  permettre  ces  moufements,  les  extrémi- 
tés tf,  u;'de  la  came  ^  sont  articulées.  La ç«i»e 
ff  est ,  de  préférence ,  adaptée  au  bas  de  l'an- 
neau A\  mais  elle  peut  être  également  reliée  à 
toute  contre-partie  convenable  de  l'appareil. 

Les  tubes  annulaires  A  et  les  autres  organes 
mobiles  de  l'appareil  sont  renfermés  dans  une 
enveloppe  de  forme  demi-circulaire  V  munie  de 
fonds  r  de  forme  correspondante. 

Afin  de  lire  les  résultats  du  calcul ,  c'est-à- 
dire  le  nombre  de  billes  qui,  dans  chaque  tube, 
reposent  sur  l'arrêt  J,  à  l'aide  de  l'index  muni 
de  chiffres,  placé  sur  le  côté  des  tubes  w4,  on 
peut  faire  tourner  la  machine  de  manière  81*8- 
mepçr  dans  la  position  indiquée  iSg.  6.  Un  ar- 
rêt V,  placé  à  l'extrémité  de  l'enveloppe  F,  em- 
pêche de  "faire  tourner  par  trop  l'appareil  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre ,  et  un  ressort  o  sert  à  la 
maintenir  dans  la  position  normale  où  elle  doit 
fonctionner.  Enfin  une  oreille  perforée  v'  dans 
laquelle  on  fait  passer  une  tige  d'arrêt  ^  entourant 
la  manivelle  o'  de  la  poignée  de  manœuvre  O, 
sert  à  empêcher  qu'il  ne  soit  fait  usage  de  la 
machine. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 
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Bbbtet  n*  2S8606,  en  date  du  18  mai  1894, 

A  M.  Marfx,  pour  un  système  de  double 
commande  à  effet  multiple  adaptable  aux 
compteurs  de  toute  nature. 

Addition  en  date  du  1 1  mai  1896. 


Brevet  n*  242099,  en  date  du  i5  octobre  1894, 

A  M,  Chameroy,  pour  desperfectionnements 
aux  balances  et  bascules ,  etc. 

Addition  en  date  du  la  avril  1895,  publiée 
tome  XCI. 


Brevet  n*  242974,  en  date  du  19  novembre  1894, 
A  M,  CoRBT,  pour  un  niveau-pendule. 
Addition  en  date  du  33  mars  1895. 


Brevet  n*  24S567,  en  date  du  11  décembre  189^, 

A  M,  Casalonga  ,  pour  un  ensemble  de 
moyens  et  procédés  pour  faire  des  levés  de 
plans  cotés  et  nivelés. 

Addition  en  date  du  a6  septembre  1895. 


Brevet  n»  244160 ,  en  date  du  8  janvier  1898 , 

A  M.  HoTTiNGER  j  pour  des  perfectionne^ 
ments  aux  ellipsographes. 


Brevet  n*  244192,  en  date  du  8  Janvier  189S, 

A  MM.  Dur  et  Cdstodis,  pour  une  balance 
à  fléau  en  verre  pour  le  pesage  des  gaz. 


Brevet  n*  244370 ,  en  date  du  i5  Janvier  1898 , 

A  M.  WisEy  pour  des  perfectionnements 
aux  mécanismes  calculateurs  destinés  à  être 
employés  avec  des  machines  à  peser. 


Brevet  n*  245518,  en  date  du  23  janvier  1896, 

A  M.  Passadoro  ,  pour  un  mécanisme  au- 
tomatique débitant  en  certaines  quantités  par 
une  bouche  ou  robinet,  une  boisson  ou  une 
médecine  quelconque,  moyennant  versement 
préalable  d'une  pièce  de  monnaie  ou  d'un 
jeton  valable  à  cet  effet. 


Brevet  n*  244461 ,  en  date  du  19  janvier  1S9S, 

A  M.  Brvhn  ,  pour  un  marqueur  secon- 
daire pour  les  événements  particaliers  çai 
peuvent  se  produire  dans  an  indicaiear-enre' 
gistreur  principal. 


Brevet  n*  244657,  en  date  du  26  janvier  189S, 

A  M.  RuTTERSHEiM ,  pour  un  système  de 
télémètre. 


Brevet  n*  244881 ,  en  date  du  5  février  iSgS, 

A  M.  GiLLBSPiE,  pour  an  système  de  Tè^ 
pliante  à  mesurer. 


Brevet  n*  245065,  en  date  du  12  février  1898, 

A  MM.  MoREHOusE  et  Morrissou  ,fw 
un  instrument  pour  déterminer  les  aUâdtt 
en  mer. 


BfiBVET  n*  245308,  en  date  du  sa  février  189S, 

A  M.  NoRBERG,  pour  an  distribatear  aa- 
tomatique  de  livres. 


Brevet  n*  245420,  en  date  du  27  février  1898 , 

A  M.  Schneider  ,  pour  une  machine  à 
calculer  diverses  valeurs  usuelles. 


Brevet  n*  245437,  en  date  du  28  février  189S, 

A  M.  Javlin,  pour  une  roulette  metr^u 
propre  à  remplacer  la  chaîne  d'arpentear  et 
le  décamètre  en  acier. 


Brevet  n*  245485,  en  date  du  i***  mars  1895, 

A  M.  LosENHAvsEN ,  pour  un  appareil  à 
soulever  et^décharger  le  pont  des  bascules. 


Brevet  n«^245480,  en  date  du  i"  mars  189S, 

A  M.  HussoN ,  pour  un  ruban  métrique  i 
ressort  et  dispositif  d'arrêt  automatique. 


Brevet  n*  245494,  en  date  du  &  mars  1895, 

A  M.  RuLLiÈRE,  pour  un  pesomètre  aatù- 
matique  de  comptoir,  d'industrie  et  de  labo- 
ratoire. 
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Brevet  n*  215503 ,  en  date  du  a  mars  1896 , 

A  MM,  Mi  BON  et  d'Espagnat,  pour  un 
appareil  distributeur  automatique  de  jour^ 
naax,  imprimés,  etc. 


Brktbt  n*  245558 ,  en  date  du  5  mars  1895 , 

A  M.  DiGEON ,  pour  un  mécanisme  de  mise 
en  marche  automatique ,  par  l'emploi  d'une 
pièce  de  monnaie,  d'appareils  distributeurs 
quelconques  renfermant  des  moteurs  mécani- 
ques ou  électriques. 


Brevet  n*  246107,  en  date  du  36  mars  iSgS, 

A  M.  Wadsworth  ,pour  un  nouveau  télé- 
mètre perfectionné. 


Brevet  n«  246273,  en  date  du  1"  avril  1895, 

A  M.  Blanke  ,  par  un  appareil  servant  à 
délivrer  des  substances  en  poussière  ou  en 
grains,  par  quantités  toujours  égales. 


Brevet  n*  246311 ,  en  date  du  3  avril  1898, 

A  M.  SiLBEMBERG ,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appareils  de  vente  automatiques. 


Brevet  n*  246334 /en  date  du  3  avril  1898, 

A  M.  Arambvrn ,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appareils  servant  à  prendre  le  levé 
des  plans  et  le  nivelletnent. 


Brevet  n*  246344  ,  en  date  du  16  mars  1896 , 

A  M.  Brenot,  pour  un  tachéomètre  auto- 
calculateur  et  auto-rapporteur. 


Brevet  n*  246374 ,  en  date  du  8  avril  189&, 

A  la  Société  François  Babonavx  et 
FILS,  pour  un  système  de  pesage  dit  balance 
l'équitable. 


Brevet  n*  246438,  en  date  du  6  avril  1896 , 

A  M.  Baillet,  pour  une  équerre  à  centrer , 
avec  pointeau. 


Brevet  n*  246523 ,  en  date  du  9  avril  1898 , 

A  M^  ^aton,  pour  des  petfectionnements 
aux  appareils  permettant  d'ouvrir  un  livre 
ou  un  autre  objet  semblable  à  la  réception 
d'une  pièce  de  monnaie. 


Brevet  n*  246555,  en  date  du  11  avril  1898, 

A  M.  Herrmann  ,  pour  un  perfectionne- 
ment aux  appareils  de  vente  automatiques 
(appareils  de  vente,  tirelires  et  troncs  auto- 
matiques). 


Brevet  n*  246658 ,  en  date  du  16  avril  1898 , 

A  M.  Lacoste,  pour  un  instrument  per- 
fectionné pour  les  calculs  trigonométriqaes  et 
les  mesures. 


Brevet  n*  246741 ,  en  date  du  a  avril  1898 
(10  ans), 

A  MM.  RÉGIS  et  Cervtti  ,pour  un  système 
de  boîte  automatique  destinée  à  la  vente  des 
journaux. 

Brevet  n"  246746,  en  date  du  19  avril  1898, 

A  MM.  SiLBERSTEiN  et  HoRN ,  pour  une 
mesure  métrique  avec  compteur  mécanique. 


Brevet  n«  246881 ,  en  date  du  34  avril  189& . 

A  M.  Renard, pour  des  perfectionnements 
aux  mètres  à  rubans. 


Brevet  n*  247086 ,  en  date  du  a  mai  1898 , 
il  M,  Lepszy  ,pour  un  compas  de  mesure. 


Brevet  n*  247326,  en  date  du  i3  mai  1898, 

A  M.  DE  LA  RouLLE,pour  un  appareil  dit 
iachyscope,  donnant,  outre  les  indications 
des  enregistreurs,  des  indications  spéciales 
qui  lui  sont  propres,  et  appelé  à  recevoir 
diverses  applications  industrielles. 


Brevet  n*  247448,  en  date  du  18  mai  1898, 

A  la  Société  Ed.  Laeis  et  C',  pour  un 
appareil  à  mesurer  des  matières  en  poudre. 
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Britbt  n*  247001 ,  en  date  du  ai  mai  1896 , 

A  MM,  Galb  et  Holmes,  pour  des  perfec- 
tionnements aux  distribatears  automatiques. 


Brevet  n*  247725,  en  date  du  38  mai  1895, 

A  M,  NoRRis,  pour  des  perfectionnements 
aux  règles  ou  instruments  de  calcul. 


BiunriT  n*  247774 ,  en  date  du  9  mai  1896 , 

A  M.  Leverdfbr,  pour  un  instrument 
géodésique  dénomme  le  libellamèlre. 


Bhbvbt  n*  947084 ,  en  date  du  7  juin  1898 , 

A  M.  Pa  vese  ,  pour  un  télémètre  à  prisme 
complexe  Pavese, 


Brevet  n«  248100,  en  date  du  17  juin  1896, 

A  M.  Vauqdelijv,  pour  un  distributeur 
automatique  de  produits  liquides  ou  solides 
en  flacons  ou  en  paquets. 


Britbt  n*  248282,  en  date  du  19  Juin  1896, 

A  M.  Centonzb  ,  pour  un  compas-ellip- 
tique Centonze, 

Brevet  n*  248206 ,  en  date  du  30  juin  1896 , 

A  MM.  Marris  et  ANGEL,pour  un  instru- 
ment universel  particulièrement  destiné  aux 
architectes. 


Brevet  n*  2484S0 ,  en  date  du  35  juin  1898 , 

A  M.  Knjght,  pour  des  perfectionnements 
aux  instruments  pour  tracer  aes  lignes  inter- 
rompues. 

Brevet  n*  248504 ,  en  date  du  38  juin  1896 , 

A  M.  Leoni  ,  pour  un  appareil  vendeur 
encaisseur  automatique  pour  billets,  tickets, 
etc.,  à  coulisseaux  mobiles  disposés  en  cercle. 


Brevet  n*  248708,  en  date  du  6  juillet  1895, 

A  M.  Leroy,  pour  un  appareil  d'induction 
électro-mécanique  marchant  à  l*introdaction 
d'une  pièce  de  monnaie. 


Brbvit  1 

A  M.  1 
mètre  per^ 

Brevet 

A  la  ^ 
pour  un  T 
le  lait  et  < 


Brevet 

AM.Ji 
automatiq 


Brevet 

'AM.  E 
ment  dit  ghimétrographe   automatique  Bot- 
galta ,  permettaut  d'effectuer  rapidement  do 
levés  de  plans. 


Brevet  n*  240451 ,  en  date  du  8  août  189S, 

A  M.  DoucET,  pour  un  système  de  compas 
dit  compas  à  volutes* 


Brevet  n*  240500,  en  date  du  i3  août  189S. 

A  la  Société  H.  Heilbrvnn  Sôhne  ,  pov 
un  mécanisme  à  levier  pour  appareil  à  pièces 
de  monnaie  à  musique  -et  à  vente  aaiom- 
tique. 


Brevet  n*  240018,  en  date  du  18  août  1895, 

A  M.  Jouve,  pour  un  nouvel  appareil 
pratique  de  calcul  dit  numératear-calculatear 
métrique. 

Brevet  n*  240650 ,  en  date  du  16  août  189S, 

A  MM.  SiiBSRSTBiif  et  Korn ,  pour  des 
perfectionnements  aux  appareils  de  vente  au- 
tomatique. 

Brevet  n*  240704 ,  en  date  du  ai  août  1896, 

A  M»  RiCHARDSOif ,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appareils  automatiques  a  peser,  et 
à  remplir  des  paquets. 
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BiiETST  n*  240807,  en  date  du  3o  août  iSgS, 

A  M.  Lafde  ,  pour  des  perfectionnements 
au  galarême, 

Bbbvbt  n«  250130 ,  en  date  du  7  sepetnbre  1895 , 

A  M,  Bach  MANN,  pour  un  appareil  de 
vente  automatique  combiné  avec  une  scène  de 
théâtre. 


Brevet  n*  250148 ,  en  date  du  9  septembre  1898 , 

A  M,  JosEPHSEN,  pour  un  appareil  à  me- 
sarer  les  lonaueurs  de  pièces  de  tissus  en  rou- 
leaux ou  en  ballots. 


Brbtit  n*  250168 ,  en  date  du  i3  septembre  iSgS» 

A  MM.  Geat  et  Moignard,  pour  an  in- 
strument géodésique  destiné  à  faire  des  levés 
de  plans  et  à  déterminer  les  distances,  les 
dijérences  de  niveau  et  le  relief  du  terrain 
^ans  faire  usage  d'une  mire. 


BasTBT  n*  250205,  en  date  du  16  septembre  189$, 

A  M.  Delvert,  pour  un  distributeur  au- 
tomatique. 

Brstbt  n*  250281 ,  en  date  du  là  septembre  1895 , 

A  MM.  de  Zûr  Mûhlen  et  Wetrems, 
pour  un  distributeur  automatique  à  Vasage 
des  théâtres,  salles  de  spectacles,  etc. 


BiBTET  n*  250454 ,  en  date  du  ai  septembre  189$ , 

A  M.  Berzdorf,  pour  un  distributeur  au- 
tomatique de  billets  avec  dispositif  de  timbrage. 


BasyfeT  n*  250455  ,  en  date  du  31  septembre  1895 , 

A  M,  Cohen  ,  pour  un  appareil  de  distri- 
bution automatique  des  billets. 


Brevet  n*  250580,  en  date  du  27  septembre  189&, 

A  MM.  Elrorne,  pour  un  moyen  nouveau 
et  perfectionné  pour  mesurer  la  taille  ou  sta- 
ture humaine. 

Bbbvbt  n*  250630,  en  date  du  3o  septembre  189S, 

A  M.  Masdi,  pour  un  appareil  automa- 
tique pour  la  vente  de  journaux  et  brochures. 


Bbbvbt  n*  250741 ,  en  date  du  à  octobre  1898 , 

A  M.  Webeer,  pour  un  automate  pour 
liquides,  gaz  et  autres  matières  fonctionnant 
à  l'aide  d'une  pièce  de  mommie. 


Brvvet  n*  250807,  en  date  du  1 1  octobre  1898 , 

A  MM.  Perret  et  Lacroix, pour  un  nou- 
veau système  de  stéréoscope  dit  stéréoscope 
Wassmann,  nouveau  système  déclencheur 
monétaire. 


Bjibvet  n*  251205 ,  en  date  du  a4  octobre  1898 , 

A  M.  Vidal  ,  pour  un  pulvérisateur-vapo- 
risateur pour  liquides,  poudres,  etc.,  dé- 
nommé automatic  vaporisator. 


Bbbvbt  n*  251370,  en  date  du  %%  octobre  1898, 

A  M.  TÉTAZ,  pour  un  perfectionnement  à 
la  balance  dite  balance  Béranger. 


Brevet  n*  251498,  en  date  du  8  novembre  189B, 

A  M.  ViARD,  pour  un  instrument  de  pré- 
cision dénommé  niveau^déclivimètre. 


Brevet  n"  251550 ,  en  date  du  8  novembre  1998 , 

A  MM.  Lazar  et  Tamas,  pour  un  appa- 
reil à  additionner. 


Brbvbt  n*  251569 ,  en  date  du  9  novembre  1898 , 

A  la  Société  Bastide  Castovl  aîné 
&  C,  pour  un  système  de  commande  à  pré- 
payement des  robinets  de  distribution  pour  le 
gaz»  l'eau,  etc. 


Brevet  n*  251622,  on  date  du  la  novembre  1898, 

A  MM.  Lazar  et  Tamas,  pour  un  appareil 
servant  au  calcul  des  intérêts. 


Brevet  n*  251680,  en  date  du  i3  novembre  1898, 

A  MM.  Littlejohn  et  Still,  pour  une 
tête  de  pivotement  et  d'orientation  pour  théo- 
dolites et  autres  instruments. 
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en  date  du  là  novembre  iSgS, 

pour  un  nouveau  système 
tpide  de  distribution  automa- 
iétente  pour  tous  objets ,  tels 
emins  de  fer  et  autres,  cartes 
élégràmmes ,  brochures ,  jour- 
cigares,  etc. 


,  on  date  du  18  novembre  1898, 
)Y,  pour  un  distributeur  au- 


,  en  date  du  19  novembre  1898 , 
:ir ,  pour  un  diastasimètre. 


,  en  dale  du  19  novembre  1895, 

LL,  pour  des  perfectionne- 
reils  calculateurs  rapides. 


,  en  date  du  ai  novembre  1898, 

pour  des  perfectionnements 
foi-me  de  T. 


,  en  date  du  23  novembre  1895, 

ï,  pour  un  système  de  fixage 
lux  aux  fléaux  des  balances 
iers. 


en  date  du  27  novembre  1895, 

ABE ,  pour  un  appareil  auto- 
a  vente  des  timbres-poste^ 
Hc. 


en  date  du  3o  novembre  1895, 

\jvjv,  pour  des  perfectionne- 
^eils  automatiques  cédant  un 
marchandises  contre  Vintro- 
\ce  de  monnaie. 


en  date  du  3o  novembre  1898, 

Vhe  Swetmeat  Automatic 
'AN Y,  pour  des  perfectionne- 
eils  à  déclenchement  moné- 
)uer  des  billets,  des  bonbons 
ou  objets, 

ie  du  13  décembre  1895. 


Brbvet  n*  252113,  en  date  du  28  novembre  tSgS, 
A  M»  Granjon  ,  pour  un  nouveau  dynamo- 
mètre. 


Brevet  n*  252164 ,  en  date  du  3  déœmbrf  1S9S, 

A  M,  Morgan  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  appareils  pour  vendre  avec  payement 
préalable. 


Brevet  n*  252244 ,  en  date  du  6  décembre  1895, 
A  M.  DoiGNON,  pour  an  compas  rappor- 
teur taximètre. 


Brevet  n*  252464 ,  en  date  du   i4  déœmbre  189S, 

A  M.  Spratt,  pour  des  perfectionnements 
aux  indicateurs  de  vitesse  et  autres  appareils 
analogues. 

Brevet  n*  252490 ,  en  date  du  16  décembre  i8$S, 
A  M.  Cardinaux,  pour  an  compas  à  m. 


Brevet  n*  252563 ,  en  date  du  20  décembre  189S, 

A  M.  DuTiLH ,  pour  des  instruments  de 
géodésie  à  suspension. 


Brevet  n*  252606,  en  date  du  19  décembre  iSgS. 

A  M.  Salomon,  pour  un  instrument  pour 
mesurer  les  lignes  courbes  d'après  des  échelles 
quelconques ,  notamment  sur  les  cartes  d'èUt- 
major,  les  cartes  géographiques,  etc. 


Brevet  n*  252655 ,  en  date  du  21  décembre  189S, 

A  M.  Johnson, pour  un  rouleau  à  cordeau 
perfectionné. 

Brevet  n*  252727,  en  date  du  24  déœmbre  1895, 

A  M.  Nathan,  pour  un  automate  à  jour- 
naux. 


Brevet  n*>  252752 ,  en  date  du  26  décembre  iSgS, 

A  M.  Leoni  ,  pour  un  système  de  distribu- 
teur automatique  de  marchandises  contenues 
dans  les  boites  de  forme  sphérique  ou  ovoïde. 


Brevet  n*  252844 ,  en  date  du  3o  décembre  189S, 

.  A  M.  KoECHLiN,  pour  lui  appareil  de  vé- 
rification des  temps  pour  les  différents  points 
àe  la  terre. 
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en  poussières.  —  Brevet,  en  date  du  i"'  avril 
1895,  à  M.  Blanke 57 

246311.  Perfectionnements  aux  appareils  de  vente 
automatiques.  —  Brevet,  en  oate  du  a  avril 

1895,  à  M.  SiLBERBERG 57 

246334.  Perfectionnements     aux     appareils     à 

§  rendre  le  levé  des  plans.  —  Brevet,  en  date 
u  a  avril  1895,  à  M.  Aramburn 57 

216344.  Tachéomètre  auto-calculateur,  etc.  — 
Brevet,  en  date  du  16  mars  1895,  à  M.  Bre- 
îiOT 57 

246374.  Système  de  pesage  dit  balance  Véqai- 
table,  —  Brevet,  en  date  du  8  avril  1895,  à 
la  SOCIETE  François  Babohadx  et  fils 57 

246438.  Équerre  à  centrer.  —  Brevet,  en  date 
du  6  avril  1895,  à  M.  Baillet 57 

246523.  Perfectionnements  aux  appareils  auto- 
matiques ,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  9  avril 
1895 ,  à  M^  Eaton •. 57 

246555.  Perfectionnements  aux  appareils  auto- 
matiques. —  Brevet,  en  date  du  u  avril  1895, 
à  M.  Herrvann 57 

246658.  Instruments  pour  les  calculs  trigonomé- 
triques.  —  Brevet,  en  date  du  16  avril  1896  , 
à  M.  Lacoste 57 

246717.  Dynomomctre-étolon ,  etc.  —  Brevet, 
endatedu  18 avril  1895,3  M.  Digeon 6 

246741.  Boite  automatique  pour  la  vente  des 
journaux.  —  Brevet,  en  date  du  a  avril  1895, 
a  MM.  RÉGIS  et  Cerutti 57 

246746.  Mesure  métrique  avec  compteur  méca- 
nique. —  Brevet,  en  date  du  19  avril  1895, 
à  MM.  S1LBERSTEIN  et  HoRN 57 

246881.  Perfectionnement  aux  mètres  à  rubans. 

—  Brevet,  en  date  du  24  avril  1896,  à  M.  Rb- 
NARD 57 

217015.  Perfectionnements  oux  machinc*s  à  es- 
sayer les  matériaux.  —  Brevet,  en  date  du 
2  mai  1895 ,  i  la  Société  Falcot  frères 7 
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247086.  Compas  de  mesure.  —  Brevet,  en  date 
du  2  mai  1896 ,  à  M.  Lepszt Sy  ^ 

2Ï7230.  Appareil  poor  régler  Tapp^l  d*air,  etc. 
—  Brevet,  en  date  du  7  mai  189B,  à 
M.  Arndt 10 

247326.  Appareil  dit  tachytcope.  —  Brevet,  en 
date  du  i3  mai  1895,  à  M.  db  la  Roulle Sy 

247448.  Appareil  à  mesurer  les  matières  en 
poudre.  —  Brevet,  en  date  du  i5  mai  1896, 
a  la  Soci^T^  Ed.  Lab»  et  G** 67 

247601.  Perfectionnements  aux  distributeurs  au- 
tomatiques. —  Brevet,  en  date  du  aB  mai 
1895 ,  a  Mil.  Galb  et  Holhbs 


58 


247725.  Perfectionnements  aux  instruments  de 
calcob.  ~~  Brevet,  en  date  du  a8  mai  189S,  à 
M,  NoKRis 58 

247774.  Instrument  séodésique.  —  Brevet,  en 
date  du  9  mai  1890 ,  à  M.  Lbtbbdibr 58 

247984.  Télémètre.  —Brevet,  en  date  du  7  juin 
189S,  à  M.  Pavbsb M 

248196.  Distributeur  automatique.  —  Brevet,  en 
date  du  17  juin  1895 ,  à  M.  Vadqubliii 58 

)4828i.  Compas  elliptique.  —Brevet,  en  date  du 
19  Juin  1895 ,  à  M.  CBdTORZi 58 

248296.  Instruments  pour  aidiltectes,  —  Brevet, 
en  date  du  ao  Juin  1895 ,  à  MM.  Hauris  et  Âi«- 
GBL 58 

248309.  Balance  à  contrepoids.  —  Brevet,  en 
date  du  ao  Juin  1895 ,  à  la  Soci^T^  ScaOTTBet 
PoppB 11 

248310.  Perfectionnements  aux  balances.  —Bre- 
vet, en  date  du  ai  Juin  1895 ,  à  M.  Chambrot.     la 

248436.  Perfectionnements  aux  instruments  à 
tracer  des  lignes.  —  Brevet,  en  date  du  a5  Juin 
1895 ,  à  M.  Knioht 58 

248504.  Appareil  vendeur-encaisseur,  etc.  — 
Brevet,  en  date  du  28  juin  1895,  à  M.  Leoki.     58 

248574.  Balance  automatique.  —  Brevet,  en 
date  du  5  Juillet  1895  ,1l  la   Cohpaobib  des 
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248708.  Appareils  dlnduction  éleclro-méca- 
nique,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  6  Juillet 
1895 ,  à  M.  Lerot 58 

248816.  Nouveau  tcrramètrc.  —  Brevet ,  en  date 
du  11  Juillet  1895 ,  à  M.  Dohman 58 

248832.  Récipient  mesureur  hygiénique.  —  Bre- 
vet, en  date  du  11  Juillet  1895,  à  la  Sociàré 
Boas,  Rodrioubs  et  C'* 58 

248854.  Appareil  vendeur  automatique  d*œnfs. 
—  Brevet,  en  date  du  la  Juillet  1895,  i 
M.  Jossem 58 

248933.  Perfectionnements  aux  moyens  ou  appa- 
reils pour  peser,  etc.  —  Brevet,  en  date  du 
16  Juillet  1^5 ,  à  M.  Swift 19 

249274.  Perfectionnements  aux  machines  k  enre- 
gistrer, etc.  —  Brevet,  en  date  du  3o  Juillet 
189S ,  à  M.  Dbtalmo  di  Brazza  Savorgn ah a6 

249360.  Nouvel  instrument  dit  gkimârograpke 
aaimnati^tu  B9rgattti.  —  Brevet,  en  date  du 
1*'  août  1895,  à  M.  BoacATTA 58 
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249376.  Perfectionnements  aux  bascules  densi- 
voiumétriques.  —  Brevet ,  en  date  du  2  aoAt 
1895 ,  à  la  Compaghib  de  Fives-Lille M 

249451.  Compas  à  volutes.  — Brevet,  en  dateda 
8  août  1895,  à  M.  DoDCET 58 

249596.  Mécanisme  à  levier  pour  appareil  à 
pièces  de  monnaie,  etc.  —  Brevet,  en  dateda 
i3  août  1895,  à  la  SociÉri  H.  Hbilbrô!!! 
SÔHNE M 

249618.  Numérateur -calculateur  métrique.  — 
Bèevct,  en  date  du  18  aoAt  189S,  à  M.  Joctb.    SS 

249656.    Perfectionnements    aux     appareils  de        ^ 
vente  automatique.    —  Brevet,   en  date  da 
16  août  1895,  à  MM.  SiLBEasTEiN  et  Korï...    M 

249764.  Perfectionnements  aux  appareils  automa- 
tiques. —  Brevet,  en  date  du  ai  août  1895,1 
M.  RlCBARDSOlf ^     1 

249789.  Perfectionnements  au  galarème.  ~  Bre- 
vet, en  date  du  30  août  189b,  à  M.  Lafvb...   H 

250130.  Af^Mireil  de  vente  automatique  oombioé 
avec  une  scène  de  théâtre.  —  Brevet,  en  date 
du  7  septembre  1895,  à  M.  Bacbmarh ^ 

250148.  Appareil  à  mesurer  les  longueurs  de 
pièces  de  tissus.  -^  Brevet ,  en  date  du  9  Mp- 
tembre  1895 ,  à  M.  Josbpbsbh ^ 

250168.  Instrument  géodésique.  —  Brevet,  en 
date  du  i3  sepienUire  1895,  k  MM.  GbatcI 
MOIGPARD »9 

250205.  Distributeur  automatiauc.  —  Brevet,  ea 
date  du  16  septembre  1895,  a  M.  Dblvbbt....  ^ 

250281.  Distributeur  automatique.  —  Brevet, et 
date  du  i4  septembre  1895,  à  MM.  db  Zfia 
MClhbr  et  Wbtrbiis *5 

250454.  Distributeur  automatique  de  billets.  -^ 

—  Brevet,  en  date  du  ai  septembre  i89S,« 
M.  Bbrxoorp ^ 

250455.  Appareil  distributeur  automatique  de 
billets.  —  Brevet,  en  date  du  si  tepicffibn 
1895, à  M.  CoiiBH ^ 

250580.  Moyen  nouveau  pour  mesurer  la  lailku 

—  Brevet,  en  date  du  a7  septombre  189S,  i 
MM.  Elborne H 

250630.  AppareH  automatique  pour  la  vente  des 
journaux.  —  Brevet ,  en  date  du  3o  septembre 
1895,  à  M.  Masoi '9 

250741.  Automate  pour  liquides,  etc.  —  Brevet, 
en  date  du  A  octobre  il^5 ,  k  MM.  Webbbb.  • .   »9 

250807.  Nouveau  système  de  stéréoscope,  —  Bre- 
vet ,  en  date  du  11  octobre  1895,  k  MM.  Pbb- 
RET  et  Lacroix ^ 

251205.  Pulvërisaleur- vaporisateur. — Bre^Tl.en 
.     date  du  24 octobre  1895,  i  M.  Vidal ^ 

251306.  Machine  automatique  à  peser.  —  Bre* 
vet,  en  date  du  29  octobre  1895,  à  M.  lU- 
CHARDS •• 

231376.  Perfectionnements  à  la  balance  Bérta- 
gc».  —  Brevet,  en  date  du  28  octobre  1895,  à  , 
M.  Tbtaz ^ 

25142).  Perfectionnements  aux  machines  à  addi- 
tionner. —  Brevet,  en  date  du  A  novembre 
1896,  à  M.  O'BaliN ^ 
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Î5I498.  Niveau-dëdivimètre.  —  Brevet ,  en  date 
dn  8  novembre  iSgS ,  à  M.  VunD ^9 

iS1550.  Appareil  à  additionner.  —  Brevet,  en 
date  du  8  novembre  iSgS ,  à  MM.  Lazar  et  Ta- 
lus • 59 

351509.  Commande  à  prépayement  des  robinets 
de  distribution  pour  le  gras,  Teau,  etc.  —  Bre- 
vet, en  date  du  g  novembre  iSgS ,  à  la  Société 
Bastide  Castool  aîné  et  C*' 69 

25i622.  Appareil  pour  calculer  les  intérêts.  — 
Brevet,  en  date  du  13  novembre  189&,  à 
MM.  Lazak  et  Tamas 59 

3516S0.  Tète  de  pivotements  pour  théodolites. 

—  Brevet,  en  date  du  1 3  novembre  1896 ,  à 
MM.  LiTTLBJOHN  et  Still 59 

331707.  Distribution  à  double  détente,  etc.  ^ 
Brevet,  en  date  du  lA  novembre  1896,  à 
M.  Leohi 60 

^1798.  Distribution  automatique  de  Journaux. 

—  Brevet,  en  date  du  18  novembre  1895,  à 

M.  Kb!inbot 60 

3)1819.  Diastasimètre.  —  Brevet,  en  date  du 
19  novembre  1896 ,  à  M.  Kimmich 60 

S3I822.  Perfectionnements  aux  appareils  calcu- 
iateurs  rapides.  —  Brevet ,  en  date  du  19  no- 
vembre 1895 ,  à  M.  Oybrbll 60 

Î51880.  Perfectionnements  aux  équcrres.  —  Bre- 
vet, en  date  du  21  novembre  189S,  à  M.  Biccs.    60 

"^ISOS.  Fixage  des  couteaux  aux  fléaux  des  ba- 
lances. —  Brevet,  en  date  du  si  novembre 
189&,  à  M.  BÔHXBR 60 

^i0l9.  Appareil  automatique  pour  la  vente  des 
timbres-poste,  ete.  —  Brevet,  en  date  du 
37  novembre  1896 ,  à  MM.  Schwabb 60 

252094.  Perfectionnements  aux  appareils  auto- 
matiques, —  Brevet ,  en  date  du  00  novembre 
189^,  à  MM.  HURMANM 60 

252100.  Perfectionnements  aux  appareils  à  dé- 
denchement  monéUire.  —  Brevet,  en  date  du 
20  novembre  1895,  à  la  Socibt^  oitb  Ta  m  Swbt- 
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K2113.  NouTeau  dynamomètre.  —  Brevet,  en 
i  date  du  a8  noveinbre  1896,  à  M.  Grahiom  ...    60 

IS164.  Perfectionnements  aux  appareils  pour 
vendre  avec  payement  préalable.  —  Brevet,  en 
date  dn  3  décembre  189S ,  à  M.  Morqan 60 

ïi^M.  Compas  rapporteur  taximètre.  —  Bre- 
vet, en  date  du  6  décembre  1898,  à  M.  Doi- 
cnon 60 

ft464.  Perfectionnements  aux  indicateurs  de 
vitesse.  —  Brevet,  en  date  du  lA  décembre 
1895 ,  à  M.  Spratt 60 

2490.  Compas  i  vis.  —  Brevet,  en  date  du 
tO  décembre  1895 ,  à  M.  Cardinaux 60 

E503.  Instraxnents  de  géodésie.  —  Brevet ,  en 
iate  du  30  décembre  189S ,  à  M.  Dotilk.  ....    60 

006.  Instruments  pour  mesurer  les  ii|pies 
ourbeA,  etc.  —  Brevet,  en  date  dn  19  dé- 
embrc  1895  ,  à  M.  Salomon 60 

553.  Roaleau  à  cordeau  perfectionné.  —  Brc- 
et,  en  date  du  ai  déceagîbre  189$,  à  M.  John- 
w 60 
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252727.  Automate  à  journaux.  •—    Brevet,   en 
date  du  aA  décembre  1896 ,  à  M.  Nathan 60 

252752.  Distributeur  automatique.  —  Brevet,  en 
date  du  a6  décembre  1896 ,  a  M.  Leoki 60 

252844.  Appareil  de  vérification  du  temps.  -— 
Brevet,  en  date  du  3o  décembre  1895  ,  à 
M.  Kgechlin 60 


Ordre  alphabétique  des  inventeurs, 

Amgel  (Harris  et).  Voir  Barris  et  Angel, 
ÂRAMBDRN.    Perfectionnements  aux  appareils   à 

prendre  le  levé  des  plans 67 

ÂRifDT.  Appareil  pour  régler  Tappcl  d'air,  etc.. .     10 

Babonaux  et  pii^  (Soci^Tii  François).  Système  de 
pesage  dit  balance  VéquitcUtle 87 

Bachhann.  Appareil  de  vente  automatique  com- 
biné avec  une  scène  de  théâtre 69 

Baillbt.  Équcrre  à  centrer 67 

Bastidb  Castoul  aîné  etC*  (SocufTi).  Voir  So- 
ciMi  Bastide ,  Casloul  4Ûné  et  C'*. 

BERZDoar.  Distributeur  automatique  de  billots. .    59 

BiGGS.  Perfectionnements  aux  équerres 60 

Blancs.  Appareil  pour  délivrer  des  substances 
en  poussières • 57 

Boas  ,  Bodrigubs  et  €'*  (  SociiTi^  ).  Voir  Sociélé 
Boas ,  Bodrigmes  et  C*. 

Bôhmbr.  Fixage  des  couteaux  aux  fléaux  de  ba- 
lances ,  ete 60 

BORGATTA.  Nouvel  instrument  dit  ghimArograpka 
automatique  Borgatta 58 

Brazza  Savorgnan  (  Drtauio  di  ).  Voir  DsUUbm 
di  Brazza  Savorgnan. 

Brenot.  Tachéomètre  autocalculatmir,  etc. S7 

Bruhn.  Marqueur  secondaire. 66 

Cardinadx.  Compas  i  vis, 60 

Gasalonga.  Moyens  et  procédés  pour  faire  des  le- 
vés de  plans  cotés  et  nivelés. 56 

Gastool  atné  et  G'*  (SociiiTii  Bàstiob).  Voir 
Société  Bastide  Casloul  atné  et  C*. 

Gbntonzb.  Compas  dliptiquc 58 

Cbrutti  (Rbgis  et).  Voir  Bégis  eiCeruUi, 

Ghaiibaot.  Perfectionnements  aux  balances. is 

Chameroy.  Perfectionnements  aux  balances  et  ba^ 

cules 56 

Ghorrbtibr.  Nouveau  système  de  rotule 5 

CouEN.  Appareil  de  distribution  automatique  de 

billets 59 

Compagnie  de  Fivbs-Lille.  Perfectionnements  aux 

balances  dcnsi-volumétriques 34 

Compagnie  des  docks  et  entrepôts  de  Mar- 
seille. Balance  automatique 16 

Goret.  Niveau-pendule 56 

GosTODis  (  D€rr  et).  Voir  D&rr  et  Cnstodis. 

De  la  Roollb.  Appareil  dit  tachyscope 87 

Dblvbrt.  Distributeur  automatique 59 

D*Espagnat  (Miron  et).  Voir  Mron  et  d'Espa- 

gnat. 
Dctaliio  di   Brazza  Savorgnan.    Po^Ktionne- 

ments  aux  machines  à  enregistrer ,  ete a6 

Db  Zûr  Mûlben  et  Wbtrems.  Distributeur  auto- 
matique.     $9 

Digbon.  Dynamomètre-étalon ,  ete 6 

Digbon.  Mécanisme  de  mise  en  niarolie  a«toma- 
tique«  ete» » * 57 
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DoBLE.  Appareil  automatique  pour  peser,  etc.. .  i 
Docks  bt  entrepôts  de  Marseille  (Compagnie 

DBS  ).  Voir  Compagnie  des  docks  et  entrepôts  de 

Marseille, 

DoiGNon.  Compas  rapporteur  taximètre 60 

DoNNAH.  Nouveau  terramëlrc 58 

DoucBT.  Compas  à  volutes S8 

DÛRR  et  CusTODis.  Balance  pour  peser  les  gaz..  56 

Ddtilh.  Instrument  de  géodésie 60 

ËATON.  Perfectionnements  aux  appareik  automa- 
tiques ,  etc 57 

Klborne.  Moyen  nouveau  pour  mesurer  la  taille.    59 
EspAGNAT  (MiRON  et  d').   Voir  Miron  et  d'Espa- 
gnol. 

Falcot   frères   (Société).  Voir  Société  Falcot 

frères. 
Fives-Lillb  (CoMPAGTiiB  db).   Voir  Compagnie  de 

Fives-LUle, 

Gale  et  Holmes.  Perfectionnements  aux  distribu- 
teurs automatiques 58 

Geay  et  MoiGNARD.  Instrument  géodésiquc 59 

GiLLBspiE.  R^le  pliante  à  mesurer 56 

Grahjon.  Nouveau  dynamomètre 60 

Harris  et  Angel.  Instruments  pour  architectes. .     58 

HbilbrCnn  Sôunb  (Société  H.).  Voir  Société 
H.  Heilbrûnn  Sôhne. 

Herrmann.  Perfectionnements  aux  appareils  au- 
tomatiques      57 

Herrmann.  Perfectionnements  aux  appareils  de 
vente  automatiques 60 

Holmes  (  Gale  et  ).  Voir  Gale  et  Holmes. 

HoRN  {Silberstein  et).  Voir  Silbcrstein  et  Horn. 

HoTTixGER.  Perfectionnements  aux  ellipsogra- 
phes 56 

HussoN.  Ruban  métrique  à  ressort 56 

Jaclin.  Roulette  métrique 56 

Johnson.  Rouleau  à  cordeau  perfectionné 60 

JosRPHSEN.  Appareils  à  mesurer  les  longueurs  de 

pièces  de  tissus 59 

Jouve.  Numérateur-calculateur  métrique 58 

JussEU.  Appareil  vendeur  automatique  d'œufs. .  58 

Kbnnedy.  Distribution  automatique  de  jour- 
naux, etc 60 

KiMMicu.  Diastasimèlre 60 

Knight.    Perfectionnements  aux   instruments  à 

tracer  des  lignes 58 

Kgechlin.  Appareil  de  vérification  du  temps.  ...     60 
KoRN  (S1LBER8TBIN  et).  Voir  Silberstcin  et  Korn. 

Lacoste.  Instrument  pour  les  calculs  trigonomé- 

Iriqucs 57 

L\cRoix  (Perret  et).  \oit  Perret  et  Lacroix, 
Laeis  et  C*'  (Société  Ed.).  Voir  Société  Ed. Lacis 
etc''. 

Lafue.  Perfectionnements  au  galarème 59 

Lazar  et  Tamas.  Appareil  à  additionner 59 

Lazar  et  Tamas.  Appareils  pour  calculer  les  inté- 
rêts      59 

Leoni.  Appareil  vendeur-encaisseur,  etc .S8 

I.EOM.  Distributeur  automatique 60 

I.F.ONf.  Distribution  économique  à  double  dé- 
tente ,  etc 60 


Page*. 

Lepszt.  Compas  de  mesure ^7 

LxROY.     Appareil    dUndnction    électro-nwgnè- 

tique ,  etc ^ 

Leverdier.  Instrument  géodésiquc ^ 

LiTTLEJOHN  et  Still.  Tétc  de  pivotement  pour 

théodolites ' »9 

LosBNHADSEN.  Appareil  à  soulever  et  décharger  If 

pont  des  bascules ^ 

Marix.  Double  commande  à  effet  multiple  pour 
compteurs ^ 

Masoi.  Appareil  automatique  pour  la  vente  des 
journaux ^ 

Michel  et  la  Société  C.  Schember  et  Sôbse.  Bas- 
cule automatique ^ 

Miron  et  d*Espagnat.  Appareil  dislribuUar  dlm- 
primés '^" 

Moignard  (Gbat  et).  Voir  Geay  cl  Moignard. 

M0REHODSE  et  MoRRissoN.  Instrument  pourdélcr- 
miner  les  altitudes  en  mer ^ 

Morgan.  Perfectionnements  aux  appareils  pour 
vendre  avec  payement  [Nréalable "^ 

MoRRissoN  (MoREHOUSE  et).  Voir  Morehouseti 
Morrisson. 

Nathan.  Automate  à  journaux ^ 

NoRBERG.  Distribution  automatique  de  livres. . .   ^ 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR  LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 
Année  1895.  Tome  XCV. 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


6.  Production  et  transport 
de  rélectricité. 


Brevet  n*  2*2^118 ,  en  date  du  3  septembre  189a , 

A  MM.  HuTiN  et  Leblanc,  pour  un  sys- 
tème de  transformation  des  courants  alter- 
natifs de  tension  quelconque  en  courants 
continus  de  tension  également  quelconque  et 
rècip  roq  aemen  t. 

Ce  oui  suit  est  une  a*  addition  en  date  du 
21  mai  1895. 

PI.  l. 

Dans  ie  brevet  du  3  septembre  1892,  nous 
avons  indiqué  la  théorie  et  la  construction  d'un 
appareil  permettant  de  transformer  du  courant 
alternatif  monophasé  ou  polyphasé  en  courant 
continu  cl  réciproquement. 

Nous  avons  désigné  cet  appareil  comme  trans- 
formateur de  fréquence  et  de  tension. 

I^  nouvelle  disposition  que  nous  dlons  dé- 
crire s'applique  au  transformateur  précédent, 
dans  le  cas  où  il  s'agit  de  transformer  du  cou- 
rant continu  en  courants  alternatifs. 

Son  emploi  évitera  toute  production  d'étin- 
celles aux  balais  en  détruisant  les  effets  de  self- 
induction  dus,  entre  autres,  aux  fuites  magné- 
tiques. 

Rappelons  en  quoi  consiste  notre  transforma- 
teur de  fréquence  et  de  tension. 

Supposons  qu'il  s'agisse  de  la  production 
d'un  courant  triphasé,  par  exemple. 

Notre  appareil  comporte  alors  3  noyaux  ma- 
pnéliques  A,  /i,  C  fermés  sur  eux-mêmes. 

Chaque  noyau  porte  un  enroulement  1,  2,  3 , 
destiné  à  recueillir  le  courant  triphasé ,  le  mon- 
tage des  circuits  est  supposé  être  fait  en  étoile , 
obtenu  par  la  variation  smusoïdale  des  flux  dans 
les  noyaux. 

Cette  dernière  variation  résulte  de  l'action 
d'un  enroulement  4 ,  5,6,  fait  sur  les  mêmes 
noyaux. 

Cet  enroulement  est  parcouru  par  le  courant 
continu  qu'il  s'agit  de  transformer. 

Les  bobines  élémentaires  de  cet  enroulement 
sont  disposées  de  telle  façon,  en  ce  qui  con- 
cerne le  nombre  de  tours  de  chaque  bobine  et 
le  sens  de  l'enroulement ,  que  le  nombre  d'am- 
péres-tours  dus  au  passage  du  courant  continu 
varie  suivant  une  loi  sinusoïdale. 

Enfln  le  courant  continu  à  transformer  est 
distribué  dans  l'enroulement  '1,  5,  6  au  moyen 


de  frotteurs/,  J',/*. . .  s'appuyant  siu*  des  ba- 
gues 6',  6*...  communiquant  respectivement 
avec  les  lames  /',  /*  d'un  collecteur  K,  mis  en 
relation  par  les  balais  F,  F  avec  la  source  de 
courant  continu  S, 

L'arbre  0,  0'  est  mis  en  mouvement  au 
moyen  d'un  petit  moteur  formé  d'un  anneau 
Gramme  G,  fixé  siu*  l'arbre,  et  dont  les  sec- 
tions sont  montées  entre  les  lames  V,  P  du  col- 
lecteur L. 

Cet  anneau  est  soumis  à  l'influence  d'un 
champ  H  excité  par  du  courant  continu. 

Dans  notre  nouvelle  disposition ,  nous  modi 
fions  le  montage  de  ce  moteur,  en  ce  sens  que 
l'anneau  ne  communique  plus  nécessairement 
avec  le  collecteur  L  et  les  frotteurs  /',  y,  etc. 

Nous  pouvons  employer  un  moteur  complète- 
ment séparé  ou  bien  donner  le  mouvement  de 
rotation  demandé  par  l'arbre  O,  (f,  par  une 
transmission  mécanique  quelconque. 

De  plus,  nous  montons  entre  les  balais  f, 
P»,.p  un  petit  moteur  sjuchrone,  dont  nous 
donnons ,  à  titre  d'exemple ,  la  construction  sui- 
vante : 

Autour  d'une  carcasse  fixe  K,  formée  de  tôles 
superposées  et  isolées  les  unes  des  autres ,  nous 
pratiquons  un  enroulement  dans  le  genre  d'un 
anneau  Gramme. 

Cet  anneau  e^t  divisé  en  autant  de  bobines 
élémentaires  qu'il  y  a  de  lames  au  collec- 
teur L. 

Ces  bobines  sont  reUées  respectivement  aux 
frotteurs /,y\ 

Cet  anneau  engendrera,  en  conséquence,  un 
champ  tournant  quand  il  sera  parcouru  par  les 
courants  régulièrement  décales  émanant  des 
frotteurs. 

A  l'intérieur  de  cet  anneau  et  concentrique- 
ment  avec  lui  se  trouve  monté  un  inducteur 
présentant  deux  épanouissements  polaires  M,  N 
reliés  par  un  noyau. 

Sur  ce  noyau ,  sont  enroulés  deux  circuits. 

L'enroulement  de  chacun  de  ces  circuits  est 
fait  de  telle  façon  qu'il  fait  naître  des  pôles  de 
noms  contraires  en  M  et  iV,  quand  ils  sont  par 
courus  par  un  même  courant  continu. 

Les  extrémités  des  deux  circuits  aboutissent  à 
quatre  bagues  de  frottement  d\  cP,  d*,  d*  (voir 
la  figure  2  qui  représente  le  schéma  de  la  coupe 
du  moteur  synchrone),  contre  lesquelles  s'ap- 
puient des  frotteurs. 
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L'un  de  ces  circuits,  fait  de  gros  fil,  est 
monté  en  tension  avec  ie  circuit  à  courant  coii' 
tinu  qui  alimente  les  balais  F,  f  ;  l'autre,  en 
fil  fin ,  est  monté  en  dérivation  entre  ces  ba- 
lais. 

Ces  inducteurs  sont  munis  de  notre  circuit 
amortisseur  E  formé  par  deux  flas(]^ue8  en 
métal  conducteur  et  non  magnétique,  reliées  par 
des  boulons  de  môme  nature  traversant  un  an- 
neau en  fer  laminé. 

'  Ce  circuit  est  disposé  de  <açon  à  avoir  la  plus 
faible  résistance  électrique  possible^ 

L'inducteur  /  tournera  synchroniquement 
avec  l'arbre  0,  C  et,  si  ses  enroulements  ont 
été  convenablement  déterminés,  sa  rotation  dé- 
terminera dans  l'armature  K  la  production  de 
courants  déwattés  ou  quadratiques  égaux  et  de 
signes  contraires  aux  courants  déwattés  ou 
quadratiques  oui  devraiejit  circuler  dans  les  cir- 
cuits du  transformateur  branchés  entre  les  tou- 
ches consécutives  du  collecteur. 

Nous  appellerons  courant  déwatté  ou  quadra- 
tique, la  portion  du  courant  alternatif  qui  tra- 
verse un  circuit  et  dont  l'intensité  est  décalée  de 
un  quart  d'onde  par  rapport  à  la  force  électro- 
motrice  qui  agit  sur  ce  circuit. 

Dans  ces  conditions,  la  somme  des  courants 
déwattés  parcourant  les  circuits  branchés  entre 
deux  mêmes  touches  consécutives  d'un  collec- 
teur sera  nulle. 

Tous  les  courants  qui  devront  traverser  ces 
touches  seront  donc  de  même  phase  que  la 
force  électromotrice  qui  les  engendrera  et 
s'annuleront  avec  elle. 

Celte  force  électromotrice  s'annule  nécessai- 
rement au  moment  où  un  balai  s'appuie  sur  les 
deux  touches  considérées. 

Donc,  à  ce  moment,  le  courant  qui  va  d'une 
touche  à  l'autre  sera  mil. 

Il  n'y  aura  pas  de  perte  d'énergie  due  à  la 
production  d'un  courant  sous  les  balais,  ni 
étincelle  au  moment  où  un  balai  passera  du 
contact  d'une  touche  à  celui  de  la  smvante. 

Au  lieu  de  donner  deux  pôles  à  l'inducteur 
du  moteur  synchrone,  comme  nous  l'avons 
supposé  ci-dessus,  on  pourra  lui  donner 
2  n  pôles  en  faisant  a  n  séries  d'enroulements 
sur  l'anneau  K,  montées  de  façon  à  former  au- 
tant de  circuits  régulièrement  disposés  autour 
de  l'anneau  qu'il  y  a  de  lames  au  collecteur  t. 

H  est  évident  qu'on  pourra  rendre  fixe  l'in- 
ducteur /  en  laissant  à  l'anneau  K  la  possibiUté 
de  tourner. 

Dans  ce  cas,  les  courants  décalés  seront 
amenés  au  moyen  de  bagues  et  de  firotteurs. 

On  obtiendra  le  même  résultat  en  montant 
l'anneau  K  entre  les  fils  .r,  y  et  r. 

Dans  ce  cas,  l'anneau  ne  comportera  que 
5  circuits  ou  5  séries  de  a  n  circuits ,  selon  que 
l'induit  du  moteur  synchrone  comporte  3  ou  3  n 
pôles. 

L'enroulement  de  l'inducteur  sera  fait  et 
branche  de  la  même  façon  que  dans  le  cas  pré- 
cédent. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n"  2256*^4 ,  en  date  du  iâ  novembre  1891, 

A  MM.  Theryc  et  Oblasseu,  pour  u 
accumulateur  electriqae. 

Ce  qui  soit  -est  une  i**  addition  en  date  à 
38  juin  1895. 

PI.  L 

La  présente  addition  a  pour  objet  certiiBs 

ferfectionnements   que  nous  avons  apporin  t 
accumulateur     qui     lail     l'objet    de    BotR 
brevet. 

Ces  perfectionnements  ont  priBcipaleoMil 
pour  but  d'augmenter  considérablement  la  sdi- 
dité  et  la  duré  de  cet  accumulateur. 

Nous  interposons  entre  l'enveloppe  en  feUuWd 
et  la  matière  active  ou  plaquette  formant  m»- 
nolithe  Qu'elle  contient,  une  cloison  poreosen 
perméable  qui  peut  être  traversée  par  le  liqoifc 
acidulé  et  le  courant  électrique ,  mais  ne  lim 
passage  k  aucune  parcelle  d'oxyde,  quelque âai 
qu'elle  soit. 

A  cet  effet,  à  l'intérieur  de  chacune  d» 
parties  d«  l'enveloppe  extérieure  en  ccUnkid 
qui  affecte  la  forme  d'une  double  cuvette,  noas 
fixons,  au  moyen  d'une  colle  quelconque  » 
lubie  dans  l'eau,  une  seconde  enveloppe  àsi 
les  dimensions  correspondent  à  cdies  de  « 
deux  parties. 

Apres  avoir  placé  la  grille  en  alliage  à 
plomb,  garnie  d'oxyde,  entre  les  deux  cuvetM^ 
nous  soudons  l'un  a  l'autre  les  rebords  detf 
dernières  au  moyen  d'un  enduit  constitné  p 
une  dissolution  de  celluloïd  dans  l'acétos. 
l'alcool  ou  tout  autre  dissolvant. 

L^envcloppe  intérieure  pourra  être  en  amiiA 
porcelaine  d amiante,  papier  parcheminé,  pifir 
filtre,  papier  Joseph,  papier  du  Japon,  soie  à 
Yerre ,  tissu  de  coton ,  de  laine  ou  toute  aite 
matière  fibreuse,  végétale  ou  animale,  fi> 
attaquable  par  l'électrolyte ,  ces  matières  élà*. 
suivant  le  cas,  employées  sans  prépaivtion ■ 
après  avoir  été  préalablement  traitées  parki 
acides  qui  les  transforment  en  cellulose  ifc 
qu'elles  puissent  résister  plus  longtemps  à  I^ 
tion  du  liquide  acidulé. 

Cette  seconde  enveloppe  empêche  la  désa^ 
galion  de  l'aggloméré  d'oxyde  de  se  prodom. 
et  peut  être  facilement  chargée,  lorsqu'dle  é 
détériorée,  cette  opération  laissant,  d'aflleu»» 
intact  l'aggloméré  d'oxyde  {)ar\'enu  à  * 
maximum  de  rendement,  grâce  à  sa  parftdi 
peroxydation. 

Pour  changer  l'enveloppe ,  il  siiRira  d'irobib* 
d'acétone  la  soudure  qui  réunit  les  rebords  de* 
deux  cuvettes ,  et  de  passer  entre  eux  une  lame 
mince. 

Dans  le  monta^  d'une  batterie,  nous  iB¥f- 
posons  entre  les  difiSrenles  électrodes,  poiirio 
séparer  les  unes  des  autres,  des  plaques  «■ 
amiante  ou  autre  matière  analogue,  de  façoa« 
caler  complètement  les  électrodes  dans  la  bol» 
qui  les  renferme. 

De  cette  façon,  la  boîte  peut  supporter** 
chocs  sans  que  les  électrodes  puissent  s'ahîii«f. 
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car  les  pltqœs  d'amiante  donnent  à  l'ensemble 
ime  grande  élasticité. 

Nous  Doiiâ  réservons  égafement  de  placer  au- 
dessus  des  électrodes  de  la  bourre  d'amiante 
Soi  forme  éponge  et  empécbe  tout  clapotement 
u  liquide. 

Pour  augmenter  la  résistance  et  ia  durée  de 
l'enveloppe  extérieure  en  celluloïd,  nous  nous 
réservons  d'employer,  pour  constituer  cette  en- 
veloppe, une  feuille  très  mince  en  tôle  de  fer, 
cuivre ,  d'acier  ou  de  tout  autre  métal ,  dans  la- 
quelle nous  pratiquons  un  très  grand  nombre 
de  trous  aussi  rapprochés  que  possible,  mais 
d'un  diamètre  deux  à  trois  fois  plus  grand  que 
cdui  des  trous  ménagés  dans  l'enveloppe  en 
celluloïd  de  l'accumulateur  Tbérye-Oblasser. 

Sur  les  deux  faces  de  cette  femlle  métallique, 
nous  étendons  une  solution  de  celluloïd  très 
pur. 

L'enduit  pénètre  dans  les  trous  et  les  rem- 
plit. 

Les  deux  couches  réunies  par  ces  petits  tenons 
de  celluloïd  sont  ainsi  rendues  parfaitement 
adhérentes  à  la  plaque. 

Lorsque  l'enduit  est  sec  nous  pratiquons ,  au 

centre  des  trous  obstrués  par  le  celluloïd ,  de 

nouveaux  trous ,  dont  le  diamètre  est  plus  petit 

que  celui  des  premiers. 

'      U  en  résulte  que  le  métal ,  sur  la  périphérie 

^  des  trous ,  reste  recouvert  d'une  couche  oe  ccl- 

I  loloïd  dont  l'épaisseur  est  égale  à  la  moitié  de 

(  a  différence  qui  existe  entre  le  diamètre  des 

rous  prinoitifs  et  des  nouveaux  trous. 

Cette  couche  de  cdJuloïd  mettra  donc  le  mé- 
tal à  l'abri  du  contact  de  Télectrolyte. 

Ce  dispositif  présente  l'avantage  de  laisser 
l'enveloppe  très  flexible,  étant  donnée  la  faible 
épaisseur  de  la  feuille  métallique ,  et  d'assurer 
une  plus  grande  solidité,  d'éviter  toute  déchi- 
rure et  de  permettre  d'aborder  la  construction 
de  plaques  de  grandes  dimensions,  plaques 
qu'il  serait  très  difTicilc  d'obtenir  avec  du  cel- 
luloïd seul ,  la  matière  active  n*étant ,  dans  ce 
cas,  pas  suflisamment  maintenue. 

De  plus,  en  cas  d'usure,  après  un  très  long 
laps  de  temps,  l'entretien  est  extrêmement  fa- 
cile et  économique. 

H  suffit,  en  eifet,  d'ouvrir  la  double  cuvette, 
comme  nous  l'avons  indiqué  précédemment,  et 
de  procéder  à  la  réparation  en  remettant  de 
l'enduit  sur  les  parties  détériorées  et  en  prati- 
quant de  nouveau  les  trous. 

Pour  augmenter  encore  la  résistance  et  la  du- 
rée de  l'enveloppe  en  celluloïd ,  nous  pouvons  la 
préparer  de  la  fa(;on  suivante  : 

Elle  se  compose  d'une  âme  A  en  cuivre  ou 
autre  matière  rigide  métallique  ou  non ,  percée 
de  trous. 

Cette  âme  en  cuivre  à  laqndle  on  donne  la 
forme  voulue  pour  constituer  Tenveloppe  de 
l'accumulateur  est  ensuite  recouverte  d'une 
couche  B  de  métal,  platine,  etc.,  inattaquable 
par  Teau  acidulée. 

Cette  couche  B  de  métal  inattaquable  est  dé- 
posée soit  galvaniquement,  soit  par  tout  autre 
moyen  approprié,  et,  bien  entendu,  celte 
roocbe  doit  être  disposée,  non  seulement  sur 


les  faces  de  l'âme,  mais  encore  sur  la  péri- 
phérie des  trous  pratiqués  sur  l'âme  en 
cuivre. 

L'enveloppe  ainsi  préfiarée  est  ensuite  en^ 
tièrement  recouverte  d'un  enduit  au  cellu- 
loïd C. 

Cet  enduit  n'est  autre  chose  que  du  celluloïd 
dissous  dans  un  de  ses  dissolvants,  l'acétone, 
par  exemple ,  et  qui ,  en  séchant ,  se  durcît  par 
suite  de  i'évaporation  de  l'acétone. 

Les  deux  plaques  d'enduit  qui  recouvrent  les 
deux  faces  de  l'âme  métallique  sont  maintenues 
par  les  petits  tenons  qui  se  produisent  dans  les 
trous  pratiqués  sur  l'âme  métallique. 

Nous  obtenons  ainsi  une  enveloppe  à  âme 
métallique  recouverte  complètement  de  cellu- 
loïd et  non  perforée  puisque  les  trous  primitifs 
sont  remplis  par  l'enduit  au  celluloïd. 

U  suffit,  pour  terminer  la  fabrication  de  Ten 
veloppe ,  de  repercer  les  trous  bouchés  par  l'en- 
duit en  ayant  soin  de  donner  aux  nouveaux  trous 
un  diamètre  inférieur  à  celui  qu'ils  avaient  pri- 
mitivement ,  de  telle  façon  que  la  circonférence 
intérieure  des  nouveaux  trous  soit,  comme  l'in- 
dique le  dessin,  recouverte  d'une  couche  del'en- 
dmt  au  celluloïd. 

Cette  dernière  opération  peut  être  effectuée 
au  moyen  d'un  peigne  dont  les  dents ,  étant  dis- 
posées comme  celles  du  peigne  ayant  servi  pri- 
mitivement à  percer  les  trous  sur  l'âme  métal- 
lique, ont  un  diamètre  moindre. 

11  est  bien  entendu  que  nous  nous  réservons 
toute  antre  disposition  appropriée  pour  arriver 
au  même  résultat. 

Nous  obtenons  ainsi  une  enveloppe  d'électrode 
d'accumulateur  doublement  inattaquable  par 
l'eau  acidulée  puisque,  au-dessus  de  l'âme  en 
cuivre,  sont  placées  deux  couches  de  matière 
inattaquable  : 

1*  La  couche  B  en  argent,  platine; 
a'  La  couche  C  en  celluloïd , 
De  telle  sorte  que,  si  la  couche  en  celluloïd 
vient  à  s'abîmer  pour  une  raison  quelconque ,  il 
reste  encore  la  couche  en  platine  qui  assure  en- 
core une  durée  indéfinie  à  l'accumulateur* 

En  outre ,  notre  enveloppe  présente  une  grande 
rigidité  contrairement  aux  enveloppes  exclusive- 
ment en  celluloïd. 

Par  surcroît  de  précautions,  nous  nous  réser- 
vons de  mettre  au-dessus  de  la  couche  d'argent, 
si  on  emploie  ce  métal,  et  avant  l'enduit  en 
celluloïd,  une  couche  de  platine  déposée  soit 
par  galvanoplastie,  soit  par  tout  autre  moyen 
approprié. 

Nous  pouvons  encore  remplacer  la  plaque  per- 
forée qm  constitue  l'âme  de  l'enveloppe  par  un 
tissu  métallique  dont  les  fils  sont  d'abord  recou- 
verts d'une  couche  de  platine  ou  autre  métal 
inattaquable  et  ensuite  d'une  couche  de  celluloïd 
appUquéepar  tout  moyen  approprié. 

Nous  obtenons  de  cette  façon  une  chemise 
qui ,  comme  la  précédente ,  est  très  résistante  à 
l'usure  de  l'électrolyse ,  lors  même  que  le  cel- 
luloïd se  trouverait  détérioré  en  partie  ou  même 
en  totalité. 

(Suit  le  résumé.) 
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Brevet  n*  214081,  en  date  du  a  janvier  1896, 

A  la  Société  dite  The  Epstein  Elec- 
tric AccDMULATOB  CoMPANY,  pour  des 
perfectionnements  aux  accamiilatears  élec- 
triques. 

PI.  I. 

Cette  invention  est  relative  à  la  constroction 
des  accumulateurs. 

Elle  porte  sur  un  accumulateur  dont  les  pla- 
ques négatives  présentent  une  grande  surface  de 
zinc  et  qui  est  muni  de  moyens  assurant  une 
action  uniforme  sur  la  surface  entière  des 
plaques,  malgré  la  différence  de  densité  du 
liquide  électrolytique  aux  différents  niveaux. 

L'accumulateur  ainsi  établi  est  plus  efficace  et 
il  conserve  sa  puissance  plus  longtemps  après 
avoir  été  chargé. 

Nous  allons  décrire  une  cellule  d'accumulateur 
de  notre  système. 

Fig.  1  et  2,  coupes  verticales  faites  suivant 
des  plans  perpendiculaires  Tun  à  Tautre. 

Fig.  3,  plan  d'une  cellule  d'accumulateur 
établie  d'après  notre  système. 

A,  plaques  négatives  qui  peuvent  être  des 
feuilles  distinctes ,  mais  qui  font  partie ,  de  pré- 
férence, d'une  même  feuille  repliée  en  zigzag, 
une  partie  plane  de  la  feuille  venant  toujours 
entre  deux  plaques  positives  parallèles  succes- 
sives B. 

Ces  plaques  positives  sont  séparées  des  plaques 
négatives  par  aes  intervalles  dans  chacun  des- 
quels il  y  a  un  agitateur  C  qui  consiste  en  une 
roue  dont  le  noyau  est  fixé  sur  un  arbre  D. 

Cet  arbre  est  tourillonné  dans  des  paliers  E 
disposés  aux  deux  bouts  de  la  cellule. 

Une  poulie  F,  calée  sur  l'arbre ,  est  reliée  par 
une  chaîne  ou  par  une  courroie  à  une  poulie  G , 
calée  sur  un  axe  H,  gui  est  monté  à  la  partie 
supérieure  de  la  paroi  de  la  cellule,  au-dessus 
du  niveau  de  l'électrolytc. 

L'axe  H  peut  être  relié  mécaniquement  aux 
axe5  correspondants  d'autres  cellules. 

Quand  on  fait  tourner  ces  axes,  d'une  façon 
continue  ou  intermittente,  les  poulies  F  et  les 
agitateurs  C  tournent,  et  le  liquide  électroly- 
tique se  trouve  agité,  de  sorte  que  sa  densité 
est  rendue  uniforme  sur  toute  la  hauteur. 

Les  agitateurs  C  peuvent  être,  comme  l'in- 
dique le  dessin ,  des  roues  présentant  des  ouver- 
tures entre  leui*s  rayons,  ou  bien  ils  peuvent 
être  constitués  par  des  disques  percés  de  trous 
et  munis  de  palettes  sur  leurs  côtés,  ou  bien 
encore  ils  peuvent  être  formés  par  de  simples 
rayons  partant  d'un  moyeu  fixé  sur  l'arbre  D. 

Ils  peuvent,  d'ailleurs,  être  d'un  genre  quel- 
conque, pourvu  qu'en  tournant  ils  agissent 
comme  agitateurs. 

Dans  certains  cas,  ils  sont  faits  en  matière 
mauvaise  conductrice  sur  laauelle  l'électrolytc 
n'a  pas  d'action,  par  exemple  en  ébonite,  et 
l'arbre  passe  dans  des  trous  de  plaques  suffisam- 
ment grands  pour  qu'il  n'y  ait  pas  contact  entre 
l'arbre  et  les  plaques. 

Les  plaques  positives  B  peuvent  être  d'un 
genre  quelconque. 


Les  plaques  négatives  i4  ou  la  feuille  repliée 
dont  eues  font  partie  est  en  toile  métallique,  df 
préférence  en  cuivrtî,  qui  a  été  amalgamée  cl 
recouverte  électrolytiquement  de  zinc. 

Bien  que  nous  n'ayons  représenté  (^ue  qattit 
plaques  négatives  et  trois  plaques  positives  da» 
la  cellule,  il  peut  évidemment  y  en  avoir plosM 
moins. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  214)01 ,  en  date  du  17  jan>-ier  1895, 

A  la  Société  J.  SroyE  &.  C,  pour  du 
perfectionnements  aux  dynamos  pariicaliert 
ment  applicables  à  Vèclairage  et  aa  chaaffaft 
électriques  des  voitures  de  chemins  de  fer  e 
autres  véhicules, 

PL  IL 

Ces  perfectionnements  ont  pour  objet  prit 
cipal  que  le  courant  soit  renversé  automatiqlI^ 
ment  lorsque  le  sens  de  rotation  de  la  dynane 
est  renversé ,  et  que  la  vitesse  de  rotation  de  k 
dynamo  ainsi  que  la  puissance  du  coarnit 
qu'elle  produit  soient  limitées  automatiquemeit 
à  un  maximum  donné. 

L'invention  est  donc  particulièrement  appi- 
cable  à  l'éclairage  et  au  chauffage  des  voitam 
de  chemins  de  ter  et  de  tramways  et  à  l'éd» 
rage  et  au  chaufl*age  des  bateaux  à  vapeur. 

Lorsque  le  véhicule  s'arrête ,  le  courant  d 
fourni  par  des  batteries  d'accumulateurs. 

Fig.  1,  vue  de  côté  d'une  dynamo  suspend» 
au  châssis  d'une  voiture  de  chemin  de  fer. 

Fig.  2 ,  plan  correspondant  qui  montre  ama 
les  connexions  électriques  avec  les  accumulaleuP 
et  les  lampes. 

Fig.  3 ,  vue  de  bout  des  organes  de  comnlut^ 
tion. 

Fig.  h ,  coupe  verticale  longitudinale. 

Fig.  5,  plan. 

La  dynamo  ff'^  est  suspendue  au  châssis  X  m 
point  d'articulation  X'  ou  en  tout  aulif 
point. 

Elle  est  actionnée  au  moyen  d'une  courroif 
par  l'essieu  ï  de  la  voiture. 

La  tension  et  l'adhérence  de  la  courroie  sont 
telles  que  toute  tendance  à  l'augmentation  * 
vitesse  de  rotation  de  la  dynamo  au  delà  de  « 
vitesse  normale  est  diminuée  par  le  glissemeii 
de  la  courroie. 

La  dynamo  peut  être  munie  d'un  contrepoids 
ou  bien  on  peut  changer  la  position  de  son  aw 
de  suspension ,  de  façon  que  Ton  puisse  déplaref 
à  volonté  son  centre  de  gravité  afin  de  rc^cr. 
suivant  les  besoins ,  la  tension  de  la  courroie. 

Les  dimensions  de  la  poulie  motrice  et  la  lar 
geur  de  la  courroie  sont  telles  qu'elles  ne  p«^ 
mettent  pas  à  la  dynamo  de  prendre  une  rites* 
exagérée. 

En  conséquence,  lorsque  la  ri tesse  atteint  une 
valeur  déterminée ,  la  courroie  commence  à  pa- 
tiner, et,  quelle  que  soit,  à  partir  de  ce  moment, 
l'augmentation  Je  la  vitesse  de  rotation  de  » 
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roue  du  véhicule ,  la  vitesse  de  la  dynamo  reste 
sensiblement  constante. 

Nous  préférons  munir  chacune  des  voitures 
indépendamment  d'une  dynamo  et  d'une  bat- 
terie d'accumulateurs. 

Fi^.  6 ,  vue  de  bout  qui  montre  un  mode  de 
commande  de  la  dynamo  au  moyen  d'une 
poulie  de  friction  Z  montée  sur  un  essieu  Y  de 
fa  voiture  et  d'une  poulie  de  friction  W^  montée 
sur  l'arbre  W  de  la  dynamo. 

Fig.  7,  disposition  dans  laquelle  la  dynamo 
n'est  pas  suspendue  par  une  articulation ,  mais 
est  fixée  à  demeure  et  oui  comporte  une  poulie 
de  friction  additionnelle  et  intermédiaire  W^, 
montée  à  l'extrémité  d'un  levier  à  deux  bran- 
ches F  dont  l'axe  d'oscillation  \'  est  porté  par 
une  chaise  fixée  au  châssis  de  la  voiture. 

Pour  que  le  coiu-ant  puisse  toujours  circuler 
dans  le  même  sens,  quelle  que  soit  la  direction 
de  marche  du  train ,  nous  employons  un  com- 
mutateur. 

A»  levier  commutateur  isolé,  à  deux  branches, 
qui  peut  osciller  sur  le  moyeu  d'un  disque- 
came  H  pouvant  coulisser  librement  sur  l'arbre 
W  de  la  dynamo. 

Ce  levier  A  est  muni  de  pièces  de  contact 
isolées  B,  B',  cpii  peuvent  pénétrer  dans  l'une  ou 
l'autre  des  sénés  de  contacts  C  +,  C  — ,  C,  C 
et  C*  qui  sont  fixés  sur  le  plateau  isolateur  K 
monté  sur  le  bâti  de  la  dynamo. 

Le  levier  A,  par  suite  ae  son  adhérence  sur  le 
moyeu  de  la  came ,  est  entraîné  dans  la  rotation 
/f  '  de  la  dynamo ,  jusqu'à  ce  qu'il  s'arrête  par 
suite  de  sa  butée  contre  Tune  ou  Tautre  des  sé- 
ries de  contacts  C,  après  quoi  la  vitesse  augmen- 
tant les  pièces,  de  contacts  B  sont  poussées  dans 
les  contacts  C  par  l'action  du  régulateur,  ainsi 
que  nous  allons  le  décrire. 

Sur  l'arbre  de  la  dynamo  est  fixée  la  tête  D 
d'un  régulateur  centrifuge  qui  peut,  par  exem- 
ple, être  du  genre  représenté. 

Ses  deux  bras  lï  sont  articulés  k  la  tête  D  et 
munis  d'un  ressort  à  boudin  sans  fin  D^  qui  con- 
tre-balance en  partie  l'action  de  la  force  centri- 
fuge sur  les  boules  ou  poids  D*. 

L'autre  extrémité  D*  des  leviers  D  agit  contre 
ie  disque-came  H,  qui  coulisse  sur  l'arbre  W*  et 
transmet  un  mouvement  de  glissement  corres- 
pondant au  levier  A, 

En  remplacement  du  disque  H,  nous  pouvons 
employer  tout  autre  genre  de  manchon  coulis- 
sant ,  agissant  en  combinaison  avec  le  régulateur 
et  avec  le  levier  A, 

Sur  les  figures  2  et  5 ,  £^  est  un  levier  que 
l'on  emploie  pour  intercaler  une  résistance 
entre  les  lampes  et  la  dynamo  lorsque  celle-ci 
tourne  à  sa  vitesse  normale. 

Ce  levier  est  monté  sur  le  support  E'  porté  par 
le  plateau  K. 

Ce  levier  embrasse,  par  son  extrémité  k 
fourche ,  la  bride  F  formée  sur  le  moyeu  du  le- 
vier il. 

A  son  autre  extrémité,  le  levier  porte  une 
pièce  de  contact  isolée  qui  peut  venir  entre  les 
contacts  G  et  G\  fig.  3,  afin  de  mettre  en 
court  circuit  la  résistance  intercalée  entre  les 
accumulateurs  M  et  les  lampes  iV,  lorsque  la 


dynamo  ne  fonctionne  pas  ou  tourne  à  faible 
vitesse. 

La  résistance  L  pourrait  aussi  être  rendue  va- 
riable en  la  subdivisant  et  en  obligeant  la  pièce 
de  contact  de  l'extrémité  du  levier  E  à  glisser 
sur  des  contacts  appropriés  reliés  à  ces  résis- 
tances. 

Nous  pouvons  encore  remplacer  le  levier  E 
par  une  barre  coulissante  qui  intercale  directe- 
ment les  résistances  nécessaires. 

Dès  que  la  vitesse  normale  ou  désirée  est 
atteinte  et  que  les  pièces  de  contact  B  sont  in- 
troduites, le  levier  E  est  actionné  par  le  régu- 
lateur de  façon  à  rompre  le  court  circuit  et  à 
faire  passer  \e  courant  allant  aux  lampes  à  tra- 
vers la  résistance  L. 

Les  bras  D*  du  régulateur  agissent  en  même 
temps  contre  la  came  conique  H  et  la  poussent, 
et  avec  elle  le  levier  commutateur  A,  en  sur- 
montant la  résistance  du  ressort  0,  de  façon 
cjue  les  pièces  de  contact  B  pénètrent  dans  l'une 
des  séries  de  contacts  C  et  complètent  le  circuit 
de  la  dynamo  avec  les  accumulateurs,  d'une 
part,  et  les  lampes,  de  l'autre. 

Pour  empêcher  l'huile  ou  autre  lubrifiant  de 
s'échapper  pendant  que  la  dynamo  ne  fonc- 
tionne pas ,  la  bride  susmentionnée  F  peut  agir 
sur  un  levier  ou  autre  organe  refié  à  un  robinet 
ou  soupape  qui  contrôle  l'arrivée  d'huile  aux  di- 
vers paliers. 

Lorsque  les  organes  se  trouvent  dans  la  posi- 
tion représentée  sur  la  figure  3 ,  le  courant  qui 
vient  de  la  dynamo  va  du  balai  P  à  la  pièce  de 
contact  C-f,  se  rend  par  la  pièce  B  du  levier  A 
au,  contact  C*  et,  de  là,  à  travers  les  aimants  du 
champ,  au  contact  C**,  à  la  pièce  £J%  au  contact 
C —  et  au  balai  P'. 

Lorsque  la  vitesse  nécessaire  pour  charger 
l'accumulateur  a  été  atteinte,  les  pièces  ^,B' 
sont  poussées  suffisamment  loin  le  long  de 
l'arbre  pour  re|ier  les  contacts  C  +  et  C,  ce  qui 
permet  au  courant  de  passer  dans  les  accumula- 
teurs ou  bien  dans  ceux-ci  et  dans  le  circuit  des 
lampes  et  de  revenir  par  le  contact  C*  au  ba- 
lai P'. 

Lorsque  l'essieu  de  la  voiture  ou  autre  arbre 
moteur  tourne  en  sens  contraire,  le  levier  A 
tourne  pour  venir  en  face  des  autres  contacts ,  le 
régulateur  poussant  alors  les  chevilles  B  dans 
ces  contacts. 

Le  courant  se  trouve  ainsi  renversé  et  va  du 
balai  P'  au  contact  C,  de  la  manière  ci-dessus 
décrite. 

Les  aimants  du  champ  peuvent  être  à  deux  en- 
roulements et  la  distribution  du  courant  peut 
être  réglée  par  un  commutateur  de  manière 
que,  quand  les  accumulateurs  et  les  lampes  de- 
mandent le  courant,  les  deux  enroulements 
soient  reliés  pour  s'aider  l'un  l'autre,  tandis  que, 
si  les  accumulateurs  ou  les  lampes  seulement 
doivent  être  alimentés,  les  enroulements  ne 
s'aident  pas  mutuellement. 

Au  lieu  d'un  deuxième  enroulemejit ,  nous 
pouvons  employer  une  résistance  intercalée 
dans  les  enroulements  des  aimants  ou  bien  dans 
les  circuils  principaux. 

Dans  certains   cas,  il  est  avantageux  que  la 
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dynamo  produise  plus  d'énergie  électrique  qu'il 
n'en  faut  pour  les  lampes  de  la  voiture  lorsqu'elles 
sont  allumées. 

Pour  utiliser  cette  énerpie,  nous  intercalons 
entre  la  dynamo  et  l'accumulateur  une  résis- 
tance a  travers  laqudle  passe  le  courant  lorsque 
les  lampes  sont  éteintes,  mais  cpi,  lorsque  les 
lampes  sont  allumées,  est  réduite  ou  mise  en 
court  circuit  pour  permettre  à  la  dynamo  de 
fournir  le  courant  aux  lampes  et  accamoia- 
teurs. 

Fig.  8,  diagramme  qui  montre  une  manière 
commode  d'onlenir  ce  résultat. 

Fig.  9,  mode  d'application  de  ce  système  k 
une  voiture. 

D,  dynamo. 

L,  accumulateurs. 

S  B ,  appareil  commutateur. 

Lorsque  la  barre  coulissante  Q  (/,  qui  établit 
les  contacts,  est  dans  la  position  représ^itée 
6g.  8,  le  courant  passe  de  la  dynamo  D  au 
point  A ,  puis  dans  la  résistance  R  pour  arriver 
au  point  B,  d'où  il  se  rend  aux  accumula- 
teurs. 

Les  points  A  eX  B  sont  aussi  reiiés  à  des  con- 
tacts A'  et  ff. 

Le  nombre  de»  accumulateurs  et  la  résistance 
sont  calculés  de  fat^oa  à  absorber  l'excès  de  cou- 
rant. 

Lorsque  la  barre  coulissante  (/  est  déplacée 
de  façon  qu'elle  soit  en  contact  avec  A' 
et  C,  le  courant  passe  dans  le  drcoit  n*  »  et  k 
résistance  R  est  mise  en  court  circiiit,  de  sorte 
que  la  dynama  travaille  utilement 

Si  on  pousse  un  peu  plu»  loin  la  barre  (/ 
pour  l'amener  sur  le  contact  C,  le  courant  passe 
par  le  circuit  n*  2. 

Au  lieu  de  faire  passer  le  courant  principal 
dans  la  résistance  R,  on  peut  introduire  une  r^ 
sistance  dans  le  circuit  des  aimants,  ou  bien  un 
enroulement  dilTérentiel  peut  être  mis  sous 
le  contrôle  du  commutateur  â  barre  cootis- 
•ante* 

La  barre  coulissante  (/  est  maintenue  contre 
les  contacts  par  un  ressort  approprié  disposé  au 
dos. 

Sur  la  figure  9»  les  conduct/eurs  D  et  £  iMor- 
tent  respectivement  des  bornes  positives  de  i'ac- 
cumulateur  et  de  la  dynamo  et  de  leurs  bornes 
négatives. 

Fig.  lo,  vue  en  bout  d'une  dynamo  munie 
d'un  graisseur  agissant  par  le  magnétisme. 

Quand  la  machine  s'excite ,  elle  attire  l'anna- 
ture  a  vers  le  pôle  6. 

Cette  armature ,  qui  est  articulée  en  e»  actionne 
alors  le  levier  coudé  d,  qui  est  monté  sur  un 
arbre  e ,  et  soulève  les  leviers  /,  il  y  en  a  deux 
de  préférence ,  pour  ouvrir  les  soupapes  f  re^ 
liées  par  leur  lige  à  ces  leviers/. 

Les  soupapes  g  ont  leur  siè^  dans  les  tubu- 
lures h  qui»  par  des  tuyaux  >«  communiquent 
avec  les  paliers  de  la  dynamo, 

Le  ressort  k  tend  à  maintenâr  en  temps  normal 
l'armature  écartée  du  pôle  6  et  maintient,  par 
coaséqiaent,  les  soupapes  sur  leurs  siégea. 

Fig.  11,  manière  de  régler  le  graissage  méen- 
BÎquemenL 


A  la  nervure  F  du  moyeu  du  levier  .4  est  re- 
liée une  lige  d  terminée  en  fourche  qui,  Vonqui 
le  levier  coulisse,  commmnqae  le  mouvemal 
aux  manivelles /des  robânets  g  par  lesquels  W 
réservoir  du  graisseur  est  mis  en  commumo- 
tion  avec  les  paliers  de  la  dynamo  de  toute  m- 
mère  approprié*. 

Ces  dispositions  évitent  toute  perle  dlnle 
de  graissage  quand  la  dynamo  est  an  repos. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


BnsvKT  n*  3)4509 ,  en  date  du  aa  Janvier  i8g^. 

A  la  Compagnie  française  povb  lu- 

PLOITATION      DES      PROCÈDES      ThOMS» 

Houston,  poar  des  perfectionnements  au 
réyulateurt  pour  machines  dy/iamo-Af- 
tru^aes, 

W.  Hl. 

Cette  invention  est  relative  à  des  machin 
dynamos  électriques  et  a  pour  objet  une  ■» 
velle  méthode  et  de  nouveaux  moyens  ptf 
régler  un  générateur  de  courants  éledriooes.le 
façon  à  maintenir  eonsUnt  le  potentiel  aa  m- 
ranl  produit  malgré  le»  Tsaiations  dans  li  i 
tesse  de  Tindint  dues  an  réglage  défectacoxà 
la  force  motrice. 

Différentes  méthode»  de  r^gl^ge  dn  potnM 
sons  différentes  charges  sont  connnesdansiA 
partie,  mais  ces  méthodes  de  réglage  i^ 
mdépendantes  des  variatkm  de  titcses  de  t* 
dniL  ^^ 

Il  est,  par  suite,  nécesanire  de  mainM 
cette  vitesse  constante,  ce  qui  dépend  nttoré* 
lement  du  régulateur  de  vitesae  appKqoé  ttth 
machine  qui  actionne  le  générateur. 

Dans  certains  casy  noitamment  lorsqa'oa  fà 
usage  de  la  force  noCrice  kydrauK^ue.  ii  ^ 
difficile  de  régler  et  de  maintenîr  k  vitesse  c» 
stanle,  la  raison  étant  que  l'inertie  é^ 
grande  rooe  hydranliqne  ert  ù  grande  qœ* 
vitesse  ne  correspond  pas  iBinKdistenNnt  ■ 
l'action  des  syaràaea  contrôlant  le  défait  ^ 
l'ean. 

Le  générateor,  par  9«te,  peat  être  tag^ 
ou  combiné  autrement,  de  manièr&i  eo«f» 
ser  les  variations  produites  par  le»  dungeiM* 
dans  la  charge  ponrvn  cne  fOMlnit  ne  varie  f» 
de  vitesse,  nais  le  proMéme  change  ^o^qi* 
ne  peut  pas  empêcher  entièrement  ces  variali* 
de  vitesse. 

C'est-à-dire  que,  afin  d*obtenir  des  mrilieiff 
résultats,  il  est  nécessaire  é'empio^  ^ 
moyens  supplémentave»  pofur  nuôn tenir  le  po- 
tentiel constant  quand  les  variations  de  vkstf 
existent,  et  ces  moyens  sont  appttqaés  eut 
f  appiureil  décrit  ci-après. 

Ponr  réafiser  cette  invention  cl  la  mettre  « 
pratique ,  ie  pourvois  d'un  enroulement  llaé»- 
tenr  en  générateur  et  j'encâiK  cet  enrodrn«at 
par  ma  ronraBt  pro\'cttanl  d'nne  anvrcc  étr* 
gère,  coimne  une  petite  dynamo  excitetriee  f* 
exempAc* 

An  moyen  d'engrenages  convenables  ««  ■ 
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^spositifs  analogiies,  Texcitatrice  séparée  est 
arhonnée  à  une  vitesse  variant  en  sens  inverse 
aux  variations  de  vitesse  de  l'induit  principal; 
c'est-à-dire  le  fonctionnement  de  l'excitatrice 
est  contrôlé  de  façon  qu'une  diminution  dans 
la  vitesse  de  l'induit  principal  est  compensée  par 
un  accroissement  correspondant  de  la  vitesse  de 
l'induit  de  l'excitatrice ,  et  vice  vena ,  de  sorte 
aue  la  variation  de  potentiel  due  aux  variations 
de  vitesse  de  l'induit  principal  est  compensée 
par  les  chan^ments  dans  l'intensité  du  champ 
du  générateur  dans  les  proportions  conve- 
nables. 

Ce  régulateur  est,  de  préférence,  employé 
concurremment  avec  certains  dispoaitils,  tel 
qu'un  compoundage,  pour  régler  le  potentiel 
sous  des  variations  de  charge. 

Mais,  dans  les  cas  où  la  charge  est  pratique* 
ment  constante  et  les  variations  de  vitesse  de 
l'induit  seulement  doivent  être  compensées,  le 
champ  entier  du  générateur  peut  être  excité  sé- 
parément et  le  courant  d'excitation  sera  varié 
»insi  qoHl  a  été  décrit. 

hfD&  les  dessins  : 

Fig.  1,  diagramme  montrant  la  machine 
principale  et  l'excitatrice  et  leurs  circuits. 

Fig.  a ,  modification  montrant  le  principe  ap- 
pliqué d'une  manière  différente  à  un  générateur 
t  courants  alternatifs. 

Fig.  3 ,  détail  de  construction  de  l'engrenage 
différentiel  qu'on  emploie. 

Fig.  4 ,  modification  de  l'excitatrice. 

En  nous  reportant  aux  dessins ,  sur  la  figure  i 
le  générateur  principal  A  est  commandé  par 
courroie  par  une  force  motrice  convenable, 
dans  le  cas  actuel  par  une  turbine  à  eau  v4',  et 
il  est  relié  à  la  manière  ordinaire  à  un  circuit 
^  y»  sur  lequel  sont  branchés  divers  récep- 
teurs pouvant  être  actionnés  par  le  courant. 

Ainsi ,  un  circuit  X'  Y'  est  représenté  se  déta- 
chant du  circuit  X  Y  alimentant  des  lampes  in- 
candescentes ou  d'autres  systèmes  d'utilisation, 
et  un  autre  circuit  X*  Y*  est  relié  à  un  moteur 
gtmérateur  ou  transformateur,  d'où  d'autres 
systèmes,  tels  que  des  moteurs  de  tramways, 
peuvent  également  être  actionnés  par  le  courant 
au  moyen  du  circuit  X»  P. 

Les  inducteurs  dudit  générateur  A  sont  pour- 
vus d'un  enroulement  auxiliaire  B'  s'ajo\itant  à 
l'enroulement  principal  A'  de  l'inducteur  qui 
peut  être  compounde  ou  arrangé  différemment 
pour  compenser  les  variations  produites  par  les 
<*hangements  de  charge. 

L'enroulement  auxiliaire  B'  est  alimenté  par 
un  courant  provenant  d'une  source  séparée  B, 
et  ladite  machine  B  est  actionnée  par  une 
poulie  commandée  par  un  engrenage  différen- 
tiel ^•. 

Cet  engrenage  différentiel  .4"  consiste  en  une 
roue  d'ande  a'  clavetée  ou  autrement  fixée  à 
l'extrémité  de  l'arbre  de  l'induit  principal  a,  et 
une  roue  d'engrenage  semblable  a*  placée  en 
fegard  sur  un  arbre  auxfliaire  (â  en  hgne  avec 
l'arbre  a. 

Ces  deux  pignons  engrènent  respectivement 
avec  deux  autres  pignons  a*,  a*,  a  des  angles 
droits  avec  eux ,  ayant  leurs  paliers  à  l'intérieur 


de  la  poulie  a*  et  se  mouvant  avec  elle,  ainsi 
qu'il  est  représenté  fig.  5. 

Par  l'emploi  d'un  tel  engrenage ,  dont  l'action 
est  bien  connue  et  ne  demande  pas  d'explication 
détaillée ,  la  poulie  a*  sera  mise  en  mouvement 
à  une  vitesse  dépendante  des  vitesses  respectives 
des  arbres  principal  et  auxiliaire  et  sa  vitesse 
sera  égale  à  la  moitié  de  la  somme  du 
nombre  de  révolutions  des  deux  arbres  respecti- 
vement. 

Il  n'y  a  pas  de  différence,  d'ailleurs,  si  les 
deux  arbres  tournent  dans  le  même  sens  ou 
dans  un  sens  opposé  excepté  que,  dans  le  der- 
nier cas ,  la  vitesse  de  l'un  des  ■  arbres  peut  être 
considérée  comme  étant  positive  et  celle  de  Tautre 
comme  étant  négative. 

Si,  par  suite,  l'arbre  auxiliaire  a*  tourne  à  la 
vitesse  de  looo  révc^tions  par  minute,  et 
l'arbre  principal  a  tourne  en  sens  inverse  i  la 
vitesse  de  5oo  tours  par  nninute,  ta  vitesse  ré^ 
sultant  de  la  poulie  a*  sera  égale  à  la  moitié  de 
la  somme.de  looo  — 5oo,  ou  s5o  tours,  dans  la 
direction  de  l'arbre  a'. 

En  d'autres  tennea,  la  vitesse  réioltante  est 
égale  à  la  moitié  de  la  diflfi^rence  des  vitesses 
respectives  des  arbres  ^uand  ib  tournent  en  sens 
contraire,  et  une  diminution  dans  la  vitesse  de 
l'un  d'eux  relativement  à  cdlc  de  loutre  aug- 
mente cette  difiérence  et  donne  une  vitesse  ré- 
sultante plus  grande. 

Dans  le  cas  présent,  le  système  est  employé 
comme  suit  i 

La  roue  dentée  a^  ciui ,  ainsi  qu'il  a  été  décrit 
plus  haut,  est  clavetec  sur  l'arbre  de  rarma- 
ture  a,  tourne  à  l'unisson  avec  cet  arbre ,  tandis 
que  la  roue  a*,  qui  tourne  avec  l'arbre  auxi- 
liaire a',  est  commandée  en  sens  inverse  par  des 
moyens  convenables  à  une  vitesse  constante 
plus  grande  que  la  vitesse  maxima  de  l'arbre 
de  l'induit 

L'induit  de  la  machine  excitatrice  B,  relié ptr 
courroie  à  la  poulie  a*,  sera  amené ,  par  suite 
de  l'action  de  l'engrenage  décrit  plus  haut,  à 
tourner  à  une  vitesse  égale  à  la  moitié  de  la 
différence  entre  les  vitesses  respectives  de  l'in- 
duit principal  et  de  l'arbre  à  grande  vitesse  con* 
stante. 

En  conséquence ,  quand  un  accroissement  ou 
une  diminution  dans  la  vitesse  de  l'induit  prûi" 
cipal  produira  un  accroissement  ou  une  dimi- 
nution de  potentiel  sur  le  circuit  d'utilisation ,  le 
changement  inverse  correspondant  dans  la  vi- 
tesse de  l'excitatrice,  dû  à  l'engrenage  décrit 
plus  haut,  produira  un  changement  dans  l'exci- 
tation du  champ  du  générateur  principal,  agis- 
sant pour  augmenter  l'intensité  quand  l'intensité 
de  l'induit  diminuera,  ou  vice  versa. 

Dans  la  figure  3 ,  la  machine  excitatrice  B  est 
actionnée  directement  par  l'arbre  auxiliaire  a\ 
relié  comme  avant  par  l'engrenage  A*  à  l'arbre 
principal  a,  tandis  que  la  poulie  a*  dudit  engre- 
nage est  commandée  par  courroie  par  une 
petite  turbine  à  vitesse  constante  C  qui  est  pré- 
férablement  munie  d'un  volant  c  aidant  à 
maintenir  la  vitesse  constante. 

Dans  ce  cas ,  le  générateur  A  est  un  alterna- 
teur et  il  est  pourvu  d'un  enroulement  séparé- 
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ment  excité  par  un  courant  fourni  par  le  cir- 
cuit f ,  f:  »  et  dont  l'intensité  est  préférablement 
variée  automatiquement  au  moven  d'un  dispo- 
sitif bien  connu  suivant  les  changements  de 
charge  du  circuit  alimenté  par  le  généra- 
teur A. 

L'excitatrice  iï,  comme  dans  la  figure  i,  en- 
voie le  courant  dans  un  second  enroulement  in- 
dépendant sur  l'inducteur  du  générateur  ^ ,  et , 
le  courant  ainsi  produit  dépend ,  comme  avant , 
de  la  vitesse  de  l'excitatrice. 

Dans  ce  dispositif,  l'arbre  a,  l'engrenage  A^  et 
l'arbre  o*  tournent  tous  normalement  à  la  même 
vitesse  et  dans  la  même  direction,  les  roues 
d'engrenage  a*,  a'  étant  stationnaires  par  rapport 
à  leurs  axes  et  servant  simplement  à  relier  les 
deux  arbres  ensemble. 

Etant  donné  oue,  puisque  la  vitesse  de  la 
poulie  a*  est  mamtenue  constante  par  l'action 
de  l'engrenage  et  que  sa  vitesse  doit  toujours 
être  la  moyenne  entre  les  vitesses  respectives 
des  deux  arbreà  a,  a',  il  est  évident  qu'une  va- 
riation dans  la  vitesse  de  l'un  de  ces  deux  arbres 
sera  communiquée  inversement  à  l'autre. 

C'est-à-dire,  une  diminution  dans  la  vitesse  de 
l'induit  du  générateur  A  produira  un  accroisse- 
ment correspondant  dans  la  vitesse  de  l'induit 
de  l'excitatrice,  ou  vice  versa,  produisant 
ainsi  le  réglage  désiré,  ainsi  qu'il  a  été  dé- 
crit. 

Une  autre  modification  de  cette  invention 
consiste  dans  l'adaptation  du  régulateur  de  po- 
tentiel à  l'excitatrice,  comme  il  est  représenté 
dans  la  figure  h. 

Dans  ce  cas ,  l'excitatrice  B  est  pourvue  d'un 
enroulement  supplémentaire  6,  b ,  branché  au 
circuit  X,  K,  fig.  i,  excitant  ainsi  son  champ 
d'une  manière  variable  proportionnellement 
aux  changements  de  charge  dudit  circuit  X,  Y, 

Ainsi,  la  puissance  fournie  par  l'excitatrice 
reliée  à  l'arbre  de  l'induit  du  générateur  prin- 
cipal, comme  il  a  été  décrit  ci-dessus,  corres- 
pond aux  changements  de  charge  du  circuit 
alimenté  par  le  courant  du  générateur  principal 
de  même  qu'aux  changements  de  vitesse  dudit 
générateur. 

Dans  ce  cas ,  par  suite ,  il  est  possible  d'exci- 
ter l'inducteur  au  générateur  principal ,  entière- 
ment par  le  courant  fourni  par  l'excitatrice  B, 
au  lieu  de  l'exciter  partiellement ,  comme  il  a 
été  décrit  ci-dessus ,  pendant  aue  le  réglage  dé- 
siré est  effectué  sous  toutes  les  conditions  de 
marche. 

Tandis  que  le  moteur  a  vitesse  constante  C 
est  représenté  dans  les  dessins  comme  une 
petite  turbine  pourvue  d'un  régulateur  à  boule 
C  et  munie  d'un  volant  c,  comme  il  est  repré- 
senté dans  la  figure  2 ,  de  leb  moyens  amenant 
un  réglage  suffisant  de  vilesse  dans  une  petite 
machine  dans  laquelle  l'inertie  est  peu  impor- 
tante, il  est  évident  que  tout  autre  système  à 
vitesse  constante  peut  être  employé. 

Un  petit  moteur  électrique,  par  exemple, 
convenablement  arrangé  pour  maintenir  sa  vi- 
tesse dans  les  proportions  désirées. 

Il  est  seulement  nécessaire  qu'une  vilesse 
constante  soit  maintenue  dans  des  proportions 


déterminées  par  les  conditions  suivant  lesqoeBei 
le  régulateur  doit  marcher. 

Il  n'est  pas  essentiel,  pourtant,  que  Veaçtb 
nage  diiférentiel  soit  relie  directement  ou  qoH 
fasse  partie  intégrante  de  l'arbre  de  l'induit  «k 
la  dynamo  principale,  quoique  cette  dispositiai 
soit  particulièrement  commode. 

En  pratique,  il  servit  peut-être  mieiix  è 
monter  l'engrenage  sur  des  paliers  séparés  et  è 
relier  ces  dilTérentes  parties  par  courroie  ou  ai- 
trement  à  l'arbre  de  l'induit  du  moteur  à  vitesse 
constante  et  à  l'excitatrice. 

Les  pouUes  ou  les  connexions  peuvent  être 
arrangées  de  manière  que  les  relations  entre 
les  différentes  parties  conviennent  aux  condi- 
tions de  fonctionnement  du  système,  étant 
donné  qu'il  est  nécessaire  de  les  disposer  aias 
afin  d'obtenir  l'effet  différentiel  convenable. 

Je  ne  désire  pas  me  limiter  à  la  conslnidioi 
mécanique  exacte  ci-dessus  et  représentée  àm 
les  dessins ,  puisque  divers  moyens  peuvent  ébe 
suggérés  pour  varier  automatiquement  la  \itaK 
d'une  dynamo  excitatrice  séparée  inversemeÉ 
aux  variations  de  vitesse  de  la  dynamo  princi- 
pale. 

L'excitatrice  peut,  par  exemple,  être  rthk 
par  l'engrenage  à  l'arbre  de  la  turbine  ou  àtod 
autre  moteur,  au  lieu  d'être  reliée  à  l'arbre  à 
l'induit  du  générateur,  et  une  forme  qudcomm 
connue  d'engrenage  différentiel,  donnant  lo 
résultats  désirés,  peut  être  employée. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n*  21^704,  en  date  du  39  janvier  189a. 
A  la  Compagnie  fbançaise  pour  l^^- 

PLOITATION      DES      PROCÉDÉS       THOMSm' 

Houston,  pour  des  perfectionnements  aas 
enroulements  des  machines  dynamo -élec- 
triques. 

Pi.  IV. 

Cette  invention  est  relative  aux  perfectionD^ 
ments  apportés  aux  machines  dynamo-élccbi- 
cjues  et  particulièrement  aux  machines  enroulas 
de  telle  façon  que  les  connexions  de  croi« 
ment  de  chaque  côté  de  l'induit  ou  des  indof- 
teurs  se  recouvrent. 

Un  tel  recouvrement  existe  dans  toute*  to 
machines  dynamo-électriques  a  courant  «•• 
tinu,  à  courants  monophasés  et  à  courants  po- 
lyphasés, munies  d'un  induit  denté,  ayant  pi* 
qu'une  dent  par  paire  des  pièces  polaires. 

Dans  toutes  les  machines  ci-dessus  mention- 
nées ,  l'enroulement  a  été  fait  généralement  àe 
façon  qu'en  chaque  point  de  la  circonférewt 
de  l'induit  et  des  inducteurs  les  bobines  o« 
plutôt  les  connexions  de  chaque  côté  de  rindiw 
ou  des  inducteurs  se  recouvrent. 

Il  y  a  objection  de  ce  côté  puisque  cela  rend 
difficile  l'enlèvement  des  bobines  pour  la  répa- 
ration et,  en  plus,  empêche  la  séparation  ca 
plusieurs  parties  de  la  partie  magnétique  sans 
enlever  plusieurs  ou  toutes  les  bobines. 

Cette  invention  consiste  dans  une  dispositioa 
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des  bobines  de  l'enroulement  en  groupes  ou 
sections,  dont  l'effet  combiné  est  le  même  que 
dans  la  disposition  généralement  employée, 
c'est-à-dire,  d'après  la  forme  de  l'enroulement, 
il  résulte  (|ue  toutes  les  connexions  des  bobines 
se  recouvrent  les  unes  les  autres. 

Cependant,  d'après  notre  disposition,  les 
connexions  de  croisement  d'un  groupe,  bien 
qu'elles  se  recouvrent,  ne  recouvrent  pas  les 
connexions  d'un  autre  groupe,  ce  qui  rend  pos- 
sible l'enlèvement  indépendant  de  chaque 
groupe  de  bobines  avec  leurs  connexions  sans 
déranger  les  autres  groupes. 

Cela  permet  aussi  de  diviser  la  partie  magné- 
tique de  la  machine  dynamo-électrique  en  deux 
ou   plusieurs    parties  démontables  séparément. 

La  séparation  en  groupes  des  bobines  et  de 
leurs  connexions  de  croisement,  nous  permet 
de  fabriquer  un  moteur  d'induction  à  courants 
triphasés  particulièrement  disposé  pour  le  ser- 
vice des  tram>vays  électricjues;  la  partie  ma^é- 
tique  du  moteur  étant  divisée  en  deux  portions 
par  un  plan  horizontal  comme  pour  les  moteurs 
de  tramways  à  courant  continu. 

Les  avantages  d'une  telle  construction  sont 
la  facilité  de  l'inspection  et  de  la  réparation  des 
différentes  parties  du  moteur,  et  particulière- 
ment de  l'induit,  sans  démonten  le  moteur  du 
truck. 

Fig.  1 ,  schéma  de  l'enroulement  de  l'induit 
d'un  moteur  synchrone  ou  d'une  génératrice  à 
courants  triphasés. 

Fig.  2 ,  enroulement  d'une  machine  à  cou- 
rants monocycliques. 

Fig.  3,  vue  de  côté  d'un  moteur  d'induction 
a  courants  triphasés,  l'enroulement  de  l'induc- 
teur (partie  fixe)  étant  disposé  suivant  les  indi- 
cations de  notre  présente  demande. 

Fig.  4 ,  forme  de  la  tôle  de  l'inducteur  du 
moteur  de  la  figure  3. 

Fig.  5  et  6,  application  de  l'invention  aux 
machines  a  courant  continu  de  quatre  et  huit 
pôles. 

Dans  la  figure  i ,  les  chiffres  i  à  4 ,  etc., 
indiquent  les  pôles  de  l'inducteur  d'une  généra- 
trice à  courants  triphasés  de  douze  pôles,  et  la 
lettre  A  indique  l'induit. 

Les  lignes  radiales  tracées  sur  l'induit  repré- 
sentent, comme  d'ordinaire,  le^  parties  du  fil 
enroulé  sur  l'induit  qui  coupent  les  lignes  de 
force  magnétique  et  qui,  par  cela  même  créent 
une  force  électromotrice. 

Les  lignes  diagonales  aux  extrémités  repré- 
sentent les  connexions  simples  et  les  connexions 
de  croisement. 

L'enroulement  est  formé  par  les  bobines  a, 
^»  c,  etc.,  le  nombre  de  spires  par  bobine 
♦•tant  indiqué  par  des  lignes  noires,  épaisses, 
tandis  que  les  lignes  fines  aux  deux  extrémités 
des  lignes  radiales  représentent  les  connexions 
reliant  les  bobines  successives. 

U  est  donc  évident  que  les  bobines  se  res- 
semblent comme  dimension  et  forme. 

Chaque  bobine  occupe  un  espace  égal  à 
l'écartement  des  pôles,  et  elles  sont  connectées 
Tune  à  l'autre  dans  l'ordre  consécutif. 

Il  est  aussi   évident  qu'il  y  a  neuf  bobines 


par  paire  de  pôles,  et ,  puisque  nous  considérons 
une  machine  dynamo-électrique  à  courants  tri- 
phasés, il  y  a  trois  Ixibines  pour  chaque  phase 
et  par  paire  de  pôles. 

Généralement  dans  les  machines  do  ce  type, 
les  bobines  ont  été  enroulées  successivement 
autour  de  la  circonférence  de  l'inducteur  ou  de 
l'induit. 

/^  exemple,  dans  une  machine  dynamo- 
rique  à  courants  triphasés,  les  bobines 
été  divisées  en  trois  séries;  une  partie  de 
chhAque  série  occupant  une  certaine  position 
relativement  au\  parties  semblables  des  deux 
autres  séries  et  paraissant  par  intervalles  régu- 
liers tout  autour  de  la  circonférence  de  l'induc- 
teur ou  de  l'induit  de  la  machine. 

Les  trois  séries  se  recouvrent  continuelle- 
ment de  telle  façon  que  toute  la  circonférence* 
de  la  partie  magnétique  de  la  machine  est 
couverte  par  les  parties  recouvrantes  de  l'en- 
roulement. 

Toutes  les  parties  de  la  machine  sont  donc 
entremêlées  de  telle  sorte  qu'il  sera  impossible 
de  démonter  la  partie  magnétique  de  la  ma- 
chine sans  déranger  l'enroulement. 

Suivant  notre  invention,  l'enroulement  est 
divisé  en  groupes  séparés  C,  I),  etc.,  et  bien 
que  les  connexions  simples  ou  de  croisement 
de  l'enroulement  de  chaque  groupe  se  recou- 
vrent entre  elles  de  chaaue  côté  de  l'induit, 
elles  sont  entièrement  séparées  de  toutes  les 
parties  de  l'enroulement  des  autres  groupes. 
Chaque  groupe  de  bobines  de  l'enroulement 
C  ou  D  couvre  une  portion  de  la  surface  cir- 
conférentielle  de  rinauit  qui  correspond  à  la 
surface  de  l'inducteur  comprise  entre  les  plans 
radiaux  coupant  deux  pôles  adjacents  de  l'in- 
ducteur. 

Suivant  cette  disposition,  le  nombre  des 
groupes  de  bobines  de  l'enroulement  corres- 
pond au  nombre  des  paires  de  pôles ,  et  par  ce 
moyen,  il  sera  facile  de  diviser  la  partie  ma- 
gnétique de  la  machine  dvnamo-électrique  de 
telle  façon  que  le  nombre  des  parties  sera  égal 
au  nombre  des  paires  de  pôles. 

La  machine  dvnamo-éleclrique,  si  c'est  une 
^nératrice ,  peut  fournir  a  des  circuits  distincts , 
par  exemple,  dans  chaque  groupe  des  bobines 
de  l'enroulement,  des  courants  triphasés  dis- 
tincts; ou  bien  les  groupes  séparés  des  bobines 
de  l'enroulement  peuvent  être  reliés  en  série 
ou  en  parallèle  au  moyen  de  connexions  conve- 
nables, ces  connexions  étant  faciles  à  séparer 
en  cas  de  nécessité  d'enlever  une  des  bobines 
de  l'enroulement  ou  de  diviser  la  partie  ma- 
gnétique de  la  machine. 

Les  mêmes  connexions  seront  faites  pour  des 
moteurs.  • 

Dans  la  figure  a ,  les  lettres  C  et  D ,  etc. ,  in- 
diquent comme  plus  haut  les  groupes  distincts 
des  bobines  de  l'enroulement  disposiVs  d'une 
manière  semblable  relativement  aux  paires  de 
pôles  successifs. 

Nous  supposons,  cependant,  que  la  machine 
dynamo-électrique  est  une  machine  à  courants 
monophasés,  chaque  groupe  de  bobines  étant 
muni  des  fils  de   sortie  pnncipaux  comme  x. 


Digitized  by 


Google 


10 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


x' ,  etc.,  et  des  fib  de  sortie  intermédiaire  L, 
V,  etc. ,  attachés  au  milieu  de  chaque  groupe 
de  bobines. 

Les  connexions  des  bobines  de  l'enroulement 
d'une  telle  machine  peuvent  être  faites  de  façon 
que  la  machine  puisse  alimenter  plusieurs  cir- 
cuits à  courants  monophasés,  et  en  même 
temps  y  au  besoin,  alimenter  le  fil  intermédiaire 
d'un  circuit  à  trois  fils  avec  un  courant  dont  la 
phase  diffère  de  celles  des  courants  des  deux 
uls  principaux  du  circuit  à  trois  fils,  c'est-à- 
dire,  comme  nous  le  désignons,  un  circuit  à 
courants  monocycliques. 

Les  groupes  de  bobines  de  l'enroulement  de 
la  machine  peuvent  aussi  être  connectés  en  pa- 
rallèle de  façon  à  alimenter  un  seul  circuit; 
ou  ils  peuvent  être  reUés  en  série  à  un  seul 
tircuit  à  trois  fils  en  reliant  d'une  manière  vi- 
sible les  fils  de  sortie  de  chaque  groupe  et  les 
fils  de  sortie  du  premier  et  du  dernier  groupe 
aux  deux  fils  principaux  d'un  circuit  à  courants 
monocycfiques ,  par  l'intermédiaire  du  collec- 
teur et  les  balais ,  tandis  que  le  troisième  fil  du 
circuit  sur  lequel  est  maintenue  une  force 
électromotrice  dont  la  phase  diffère  de  celle  de 
la  force  électromotrice  entre  les  deux  fils  prin- 
cipaux est  relié,  au  moyen  des  balais  et  des 
collecteurs,  à  un  groupe  de  bobines  intermé- 
diaires de  l'enroulement  de  la  machine. 

Par  l'omission  de  la  connexion  du  troisième 
fil  à  ce  groupe  intermédiaire  de  l'enroulement, 
la  machine  fonctionne  comme  une  génératrice 
à   courants   monophasés;    notre  invention    est 

fiarticulièrement  importante  en  ce  qui  concerne 
es  machines  à  courants  polyphasés,  mais  puis- 
que nous  croyons  être  les  premiers  a  faire  l'en- 
roulement à  recouvrement,  des  machines  à 
courants  monophasés,  comme  il  a  été  ci-dessus 
décrit,  nous  considérons  l'enroulement  des 
machines  à  courants  monophasés,  conformé- 
ment au  système  décrit,  comme  compris  dans 
l'invention. 

Dans  la  figure  3  : 

H»  indique  l'essieu. 

G,  la  roue  d'engrenage  montée  sur  l'essieu. 

/,  le  pignon  de  l'arbre  de  l'induit  d'un  mo- 
teur d'induction  à  courants  triphasés. 

K,  l'induit  à  enroulement  fermé. 

L,  l'inducteur  du  moteur. 

L'inducteur  (partie  fixe  du  moteur)  est  formé 
de  plaques  en  tôle  l,  maintenues  en  place  par  la 
carcasse  Af. 

Comme  il  est  indiqué  dans  la  figure  d»  on 
peut  faire  des  plaques  formées  de  segments  en 
tdle  de  deux  longueurs  diff*érente8,  les  deux 
ensemble  formant  demi-cercle. 

Les  plaques  sont  découpées  sur  la  circonfé- 
rence extérieure  suivant  des  entailles  en  queue 
d'aronde  qui  embrassent  les  projections  en 
queue  d'aronde  du  bâti  du  moteur. 

L'assemblage  des  plaques  de  tôle  des  deux 
longueurs  différentes  est  fait  de  façon  à  écarter 
le»  joints  de  deux  demi-cercles  de  tôle  voisins. 

lia  circonférence  intérieure  des  segments  de 
plaques  est  dentée  pour  recevoir  les  bobines  de 
renroulement   divisé   en   sections   ou   groupes 


Par  exemple ,  dans  le  moteur  à  courants  bi- 
phasés de  douze  pôles,  il  y  a  trois  sectimista 
groupes  au-dessus  du  plan  horizontal  médiaiK 
et  trois  groupes  de  bobines  au-dessus  de  ce 
plan  ;  puisque  les  groupes  au-dessus  et  les  plos 
près  de  ce  plan  ne  recouvrent  par  les  groopo 
voisins  au-dessus  du  plan  de  dÎYision  du  n» 
teur,  il  devient  possiUe  de  diviser  le  moteor  a 
deux  parties  comme  il  est  fait  pour  les  moteas 
de  tramway  à  courant  continu. 

Le  bâti  du  moteilr  a  courants  triphasé», 
fig.  3,  est  divisé  en  deux  par  le  plan  T^avecda 
charnières  P  et  des  goupilles  démontables  comme 
ordinairement. 

Les  tôles  des  inducteurs  sont  aussi  découpées 
de  façon  à  rendre  possible  la  séparation  des 
deux  parties  du  moteur  par  rapport  ào  ptaa  T. 

Nous  avons  indiqué  un  moteur  avec  la  partie 
mobile  (l'induit)  munis  d'un  enroulement  a 
court  circuit,  et  la  partie  fixe  comme  iDda^ 
teur;  mais  il  est  bien  évident  que  la  relatia 
des  deux  parties  peut  être  renversée  en  aliiw» 
tant  la  partie  mobile  par  les  courants  triphas 
tandis  que  la  partie  fixe  (l'inducteur)  sa 
munie  d'un  enroulement  en  court  circuit. 

Notre  invention  s'applique  aussi  aux  machn» 
à  courant  continu ,  comme  M  est  indiqué  dm 
la  figure  5. 

Les  chiffres  i  à  4 ,  indiquent  les  quatre  pièos 
polaires  d'une  machine  dynamo-electriqw  i 
courant  continu,  A  étant  Tinduit  formé  è 
bobines  de  fils  ou  de  barre  de  cuivre,  dootlB 
portions  a  produisent  la  force  électromotrio. 
et  les  connexions  simples  ou  de  croisemert 
étant  indiquées  par  la  lettre  a'. 

Comme  d'ordinaire,  le  nombre  des  baiw 
ou  des  boUnes  est  supérieur  au  nombre  <to 
paires  de  pôles ,  les  barres  ou  les  bobines  a* 
dessous  d'un  pôle  étant  connectées  dans  rocèe 
successif  avec  les  barres  ou  les  bobines  d'à 
pôle  d'un  signe  opposé. 

Aussi,  comme  d'ordinaire,  avec  la  méthode 
générale  d'enroulement ,  les  connexions  de  croi- 
sement se  suivent  tout  autoiu*  de  llnduit  oq  de 
l'inducteur,  passant  d\m  pôle  à  un  autre  jus- 
qu'à ce  que  la  circonférence  soit  parcourue. 

Cependant ,  nous  avons  trouvé  que ,  dans  oK 
niachine  à  courant  continu  avec  deux  ou  plo- 
sieurs  paires  de  pôles ,  les  bobines  peuvent  ébe 
divisées  en  groupes,  un  groupe  par  paire  de 
pôles,  et  que  les  connexions  de  croiseme^ 
de  chaque  groupe  peuvent  être  indépea* 
dan  tes  des  connexions  des  autres  groupes,  ^ 
ce  qui  est  plus  important,  sans  que  les  cob- 
nexions  de  croisement  de  deux  groupes  voisin* 
se  recouvrent. 

Par  exemple,  dans  cette  machine  à  quatre 
pôles ,  il  y  a  deux  groupes  C  et  D  qui  ne  se  re- 
couvrent pas;  ils  sont  réunis  par  la  connexioa 
i  facile  à  défaire  et  par  les  connexions  de  croi- 
sement sur  le  collecteur. 

Chaque  groupe  de  bobines  correspond  à  ope 
seule  paire  de  pôles,  et,  par  conséquent,  il  «A 
évident  que  nous  aurons ,  dans  une  machine  a 
courants  polyphasés ,  autant  de  groupes  de  bo- 
bines que .  de  paires  de  pôle  ;  chaque  ^nwipe 
étant  indépendant  des  autres  en  ce  qm  cob' 
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ernc  le  recouvrement  mutud  des  connexions 
de  croisement. 

Pour  cette  raison,  nous  divisions  la  partie 
ma^étique  de  l'induit  en  deux  ou  plusieurs 
sections,  comme  il  a  été  déjà  décrit  pour  les 
machines  à  courants  alternatifs. 

Dans  le  cas  de  la  machine  à  quatre  pôles  « 
fig.  5,  il  est  évident  que  le  collecteur  de  la 
machine  n*e8t  pas  démontable. 

Afin  de  rendre  possible  le  démontage  du  col-  - 
lecteur  aussi  bien  que  celui  de  l'enroulement 
de  rinduit,  il  est  nécessaire  aue  la  machine 
dynamo-électrique  soit  munie  de  quatre  pôles 
ou  d'un  multiple  de  ce  nombre,  par  exemple 
de  huit  pèles,  comme  il  est  indiqué  dans  la 
ligure  6. 

La  figure  6  montre  les  deux  parties  d'une 
machine  dynamo-électrique,  les  groupes  de 
bobines  C  et  D  sur  un  côté ,  et  les  groupes  C 
et  ly  sur  l'autre  côté  avec  les  lames  du  collec- 
teur correspondantes  constituant  deux  portions 
complètes  et  séparables  de  la  machine,  de 
façon  à  rendre  facile  la  division  de  la  machine 
dynamo-électrique  au  plan  F,  coupant  les  parties 
magnétiques  de  l'induit  et  de  rindncteur,  le 
collecteur,  etc.,  sans  déranger  aucune  con- 
nexion. 

il  est  donc  évident  que  dans  l'invention  est 
comprise  la  division  de  l'enroulement  en  sec- 
tions ou  groupes,  chaque  groupe  étant  complet 
et  indépendant  des  autres  groupes. 

Cette  indépendance  ne  peut  eli-e  que  partielle 
et  indique  que  les  bobines  ne  se  recouvrent 
{MU;  néanmoins,  l'indépendance  peut  être  com- 
plète en  laissant  les  bonines  entièrement  libres 
1  une  de  l'autre ,  soit  au  point  de  vue  méca- 
nique, soit  au  point  de  rue  électrique. 

Bien  que  nous  ayons  parié  ci-dessus  des  ma- 
chines dynamo-électriques,  il  est  évident  que 
l'invention  s'applique  aux  enroulements  des 
constructions  électro-mapié tiques  quelconques, 
possédant  la  même  disposition  générale  des 
Parties  et  dont  le?  portions  de  l'enroulement  se 
recouvrent. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brbvkt  n*  2)1705,  en  date  du  ag  janvier  189Ô, 

A  la  Compagnie  française  poub  l'ex- 

PlOlTATtON      DES      PnOCEDÉS       ThOMSON- 

Houston,  pour    an  système  monocyclique 
de  distribation  d'énergie  électrique. 

PI.  I. 

Cette  invention  e^t  relative  à  un  système  de 
distribution  électrique  que  nous  désignons  sous 
le  nom  de  monocyclique. 

Elle  consiste  en  certains  perfectionnements 
permettant  l'emploi  des  lampes,  moteurs  et 
antres  appareils  électriques  sur  circuits  mono- 
phasés, avec  canalisation  commune  alimentée 
par  une  seule  source  de  courants. 
'  Ce  système  ressemble,  sous  quelques  rap- 
ports, aux  systèmes  de  distributions  ordinaires 
A  courants  monophasés  employés  généralement 


pour  l'éclairage,  mais  l'invention  nâ^  -permet 
d'adapter  un  système  à  l'alimentation  simul- 
tanée des  moteurs  polyphasés  et  des  lampes, 
sans  recourir  à  l'emploi  des  génératrices  poly- 
phasées pour  les  moteurs  et  les  circuits  spé- 
ciaux. 

En  effet,  suivant  l'invention,  les  dynamos 
peuvent  être  installées  pour  l'éclairage  et  pour 
la  distribution  de  l'énergie  effectuée  au  moyen 
d'un  fd  additionnel  reliant  la  station  génératrice 
aux  moteurs,  et  soumise  à  une  force  électro- 
motrice  telle  qu'entre  ce  61  et  les  deux  fib 
principaux  on  obtiendra  des  forces  électromo- 
trices polyphasées. 

Dans  ce  but,  une  source  électromolrice  sup- 
plémentaire, c'est-à-dire  une  source  électro- 
motrice capable  de  modifier  les  relations  de 
phase,  est  disposée  pour  agir  conjointement 
avec  la  source  électromotrice  principale  et  pro- 
duire une  phase  relativement  déplacée. 

L'effet  résultant  des  deux  forces  électromo- 
trices est  une  force  âectromotrice  d'une  phase 
déplacée  sur  le  fil  intermédiaire  ou  troisième 
fil  du  circuit  polvphasé« 

Cette  combmauon  des  forces  électromotrices 
peut  se  réaliser  pratiquement  de  plusieurs  fa* 
coi)s ,  dont  quelques-unes  sont  déentes  dans  nos 
demandes  de  ce  jour  pour  d'autres  brevets. 

La  méthode  générale,  ici  décrite,  consbte 
dans  l'emploi  d'un  enroulement  sur  l'induit  de 
la  génératrice  monophasée,  désigné  dans  la 
suite  comme  enroulement  supplémentaire,  et 
disposé  par  rapport  à  l'enroulement  principal  de 
l'induit  dans  le  champ  magnétique,  de  façon  i 
produire  une  force  électromotrice  d'une  phase 
différente. 

Une  extrémité  de  l'enroulement  supplémen- 
taire est  reliée  à  un  point  intermédiaire  de 
Tenroulement  principal ,  et  l'autre  extrémité  au 
troisième  fil  du  circuit  polyphasé,  les  deux  fils 
extérieurs  étant  reliés  aux  deux  extrémités  de 
l'enroulement  principal. 

Cette  disposition  nous  donne  une  foite  élec- 
tromotrice alternative  entre  les  deux  fils  exté 
rieurs  du  circuit,  produite  par  l'enroulement 
principal,  tandis  que  les  forces  électromotrices 
résultant  de  la  combinaison  des  forces  ^ctro- 
motrices  des  enroulements  principaux  et  supplé- 
mentaires sont  maintenues  respectivement  entre 
le  troisième  fil  et  les  deux  fib  extérieurs  du  cir- 
coiL 

Ces  forces  électromotrices  résultantes,  dues 
aux  effets  réunis  des  enroulements  principal  et 
supplémentaire,  ne  sont  pas  en  concordance 
de  phase  ni  entre  eux ,  ni  avec  la  force  âectro- 
motrice  de  l'enroulement  principal. 

Fig.  1 ,  schéma  d'un  système  de  distribution. 

Fig.  a,  système  de  distribution  comprenant 
un  groupe  de  dynamo-monocycliques  et  mo- 
nophasées fonctioimant  en  multiple. 

Fig.  3 ,  diagramme  des  moyens  employés  ponr 
effectuer  le  réglage  de  l'enroulement  suppié- 
mentaire  de  la  dynamo-monocydique. 

Vif.  à ,  schéma  de  la  relation  existant  entre 
le  déplacement  de  phase  et  les  valeurs  relatives 
des  forces  électromotrîce»  composantes. 

Dans  la  figure  1,  la  génératrice  est  formée 
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par  un  induit  avec  l'enroulement  A ,  ^'  relié 
aux  anneaux  /?',  /{*,  suivant  la  disposition  d'une 
dynamo  à  courants  alternatifs  monophasés. 

f/enroulement  A ,  A^  est  la  source  principale 
de  la  force  éleclromotrice  servant  à  maintenir 
les  ondes  alternatives  de  force  électromotrice 
sur  les  lignes  xi ,  c ,  reliées  aux  anneaux  /{',  /{', 
qui  constituent  soit  un  circuit  simple  mono- 
phasé, soit  un  circuit  polyphasé  sur  les  lignes 
extérieures. 

F.a  bobine  inductrice  P,  est  dans  le  circuit  de 
la  dynamo  excitatrice  K  enroulée  en  shunt  et 
rt^glée  au  moyen  du  rhéostat  /?. 

Pour  le  compoundage  de  la  génératrice ,  l'en- 
roulement en  série  ¥* ,  alimenté  par  le  courant 
redressé  au  moyen  du  collecteur  K,  muni  des 
balais  en  shunt  avec  la  résistance  r'  pour  dimi- 
nuer les  étincelles,  peut  être  employé,  mais 
nous  ne  revendiquons  pas  cette  disposition 
comme  faisant  partie  de  notre  demande  de  bre- 
vet d'invention. 

La  ligne  intermédiaire  6  du  circuit  polyphasé 
est  reliée  au  troisième  anneau  /î',  à  laquelle  est 
réunie  une  extrémité  de  l'enroulement  supplé- 
mentaire A',  ayant  une  position  déplacée  relati- 
vement à  l'enroulement  A,  A^  et  à  son  champ 
magnétique;  l'autre  extrémité  de  l'enroulenuent 
supplémentaire  est  connectée  au  centre  éJec- 
trique  de  l'enroulement  principal  A ,  A*^  comme 
il  est  indiqué  dans  la  figure  i. 

Avec  l'emploi  des  appareils  à  courants  alter- 
natifs monophasée  sur  le  réseau,  l'enroulement 
supplémentaire  ne  sera  pas  reKé  au  troisième 
fil  du  circuit,  et,  dans  ce  cas,  le  système  fonc- 
tionnera juirement  et  simplement  comme  un 
système  ordinaire  à  courants  alternatifs  mono- 
phasés. 

Les  appareils  à  courants  monophasés,  tels 
que  les  lampes,  les  moteurs,  etc.,  sont  reliés 
ou  électriquement  ou  par  induction  aux  fib  exté- 
rieurs a,  c,  le  troisième  fil  n'étant  pas  employé. 

Si  on  veut  obtenir  des  courants  polyphasés, 
l'enroulement  supplémentaire  est  relié  au  troi- 
sième fil,  et  les  forces  électromotrices  résul- 
tantes des  enroulements  A'  et  A,  A*  mainte- 
nues entre  ce  fil  et  les  fils  extérieurs  a,  c, 
différents  en  phases  entre  eux  et  avec  la  force 
électromotrice  de  l'enroulement  principal  relié 
aux  fils  principaux  a,  e. 

La  figure  i  montre  des  lampes  à  courants 
alternatifs  monophasés,  alimentées  par  induc- 
tion au  moyen  du  transfonnateur  T  relié  aux 
fils  a ,  c. 

A  droite  de  la  figure  se  trouve  un  groupe  de 
transformateurs  convenablement  disposés  pour 
la  transformation  des  courants  polyphasés  des 
trois  fils  «,  h ,  c. 

Deux  transformateurs  7*  et  7*  sont  employés, 
leurs  primaires  étant  connectés  en  série  avec 
les  fils  a ,  c  le  point  de  milieu  relié  au  troisième 
fil  6 ,  et  leurs  secondaires  connectés  d'une  ma- 
nière pareille. 

Un  tel  groupement  de  deux  transformateurs 
permettra  la  transformation  des  courants  pri- 
maires en  courants  secondaires  d'une  tension 
différente ,  tout  en  maintenant  les  relations  de 
phases. 


La  figure  îi  indique  un  groupe  de  génmtrim 
relié  aux  conducteurs  communs  B,  ^,  ff. 

Deux  de  ces  génératrices  G ,  G'  sont  du  t\^ 
monocydique  déjà  décrit,  munies  d'un  enrou- 
lement supplémentaire  A'  relié  entre  le  poial 
milieu  de  l'enroulement  principal  A,  .4'  elfe 
conducteur  Bf. 

La  troisième  génératrice  du  groupe  est  à 
type  ordinaire  à  courants  alternatifs  mono- 
phasés et  est  reliée  aux  conducteurs  B  et  &. 

Les  inducteurs  de  toutes  les  dynamos  sort 
alimentés  par  la  dynamo  excitatrice  à  courut 
continu  et  peuvent  être  régies  indépendammeol 
au  moyen  des  rhéostats  /. 

La  disposition  des  fils  de  distribution  a,h,t, 
des  transformateurs  et  d'autres  circuib  sup^ 
mentaires  est  comme  il  a  déjà  été  décrit. 

Le  transformateur  T  est  connecté  avec  les 
fils  extérieurs  pour  l'alimentation  des  lampes, 
tandis  que  les  transformateurs  7"  et  7*,  relia 
aux  trois  fils  a,  b,  c,  alimentent  les  moteon 
à  courants  polyphasés  et  les  lampes. 

La  génératrice  G*  n'alimente  que  les  appa- 
reils à  courants  alternatifs  monophasés,  nus 
elle  fonctionne  en  parallèle  avec  les  génératrice 
G,  G'  à  courants  monocycliques. 

En  s'en  référant  encore  à  la  construction  de 
la  génératrice  à  courants  monocydiques,  k 
déplacement  angulaire  de  phase  maintenu  tt 
le  fil  6 ,  dépend  des  valeurs  relatives  des  forcf 
électromotrices  composantes  des  enroulem«* 
supplémentaire  et  principal. 

La  figure  5  indioue  en  schéma  les  for» 
composantes ,  e  représentant  la  force  électron»- 
trice  de  la  moitié  A  de  l'enroulement  principe, 
e'  la  force  électiromotrice  due  à  la  moitié  t*.  et 
e*  la  force  électromotrice  produite  par  l'enit»- 
lement  supplémentaire  A', 

Les  forces  électromotrices  résultantes,  mai- 
tenues  entre  les  fils  6  et  les  fils  a,  c,  sont  in^ 
quées  par  les  lettres  e*  et  e*. 

Si  les  valeurs  relatives  des  forces  compo- 
santes varient,  par  exemple,  en  augmentante 
valeur  de  la  force  éleclromotrice  e*  et  en  mai»- 
tenant  les  forces  e,  e'  constantes,  comme  ile^ 
indiqué  par  les  lignes  pointillées^  les  foir^ 
électromotrices  résultantes  prennent  une  po» 
tion  angulaire  différente,  et,  par  conséquent  h 
différence  de  phase  varie  d'une  façon  corresp* 
dan  te. 

Pour  faire  varier  la  relation  de  phase,  no» 
fournissons  les  moyens  pour  le  réglage  des  * 
leurs  des  forces  électromotrices  composantes. 

Cela  peut  se  faire  de  plusieurs  façons,  Ur» 
thode  la  plus  simple  et  la  meilleiuv  étant  à 
diviser  l'enroulement  supplémentaire  en  sta- 
tions et  au  moyen  d'un  mterrupteur  de  faire 
varier  le  nombre  de  sections  actives. 

Dans  cette  demande  de  brevet  d'invention,  li 
source  de  force  électromotrice  capable  de  nio<fi* 
fier  les  relations  de  phases  est  décrite  conime 
un  enroulement  supplémentaire  sur  l'induit  « 
la  génératrice;  cependant,  il  n'^t  pas  néces- 
saire que  la  source  modifiante  de  force  électro- 
motrice soit  reliée  directement  à  la  source 
principale  de  force  électromotrice. 

Nous  avons  indiqué,  dans  d'autres  demandes 
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de  ce  jour,  plusieurs  dispositifs  différents,  avec 
la  source  modifiante  de  force  éiectromotrice  sur 
ie  réseau  à  une  certaine  distance  de  la  généra- 
trice. 

Nous  revendiquons  d'une  manière  générale 
l'invention  aussi  bien  que  les  formes  spéciales 
indiquées  ci-dessus,  en  réservant  pour  a'autres 
demandes  de  ce  jour  certaines  formes  spéciales 
dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  2U706,  on  date  du  29  janvier  1895, 

4  la  Compagnie  française  poub  l'ex- 
ploitation DES  procédés  Thomson- 
HousTON,  pour  an  système  de  distribution 
d'énergie  électrique  a  courants  polyphasés 
à  l'aide  de  moteurs  à  courants  triphasés 
convenablement  modifiés. 

PI.  IV. 

Cette  invention  est  relative  à  un  système  de 
distribution  d'énergie  électrique  à  courants  po- 
lyphasés, mais  pnncipalement  à  une  nouvelle 
dispositîon  des  moteurs  à  courants  triphasés 
convenablement  modifiés,  et  des  lignes  d'un 
réseau  électrique  sur  lesquelles  sont  maintenues 
des  forces  électromotrices  dont  les  phases  diflê- 
rent  de  60  degrés. 

La  modification  apportée  aux  moteurs  à  cou- 
rants triphasés  consiste  dans  l'inversion  des 
connexions  d*une  des  trois  parties  de  l'enroule- 
ment de  Tinducteur  (partie  fixe)  du  moteur, 
de  façon  aue  le  courant  traverse  cette  partie 
de  l'enroulement  à  courants  triphasés;  par  ce 
moyen,  la  rotation  de  la  partie  mobile  du  mo- 
teur est  produite  comme  dans  le  cas  de  l'em- 
ploi de  courants  triphasés  du  moteur  non  mo- 
difié. 

Pig.  1,  schéma  d'un  système  de  distribution 
d'énergie  électrique  conformément  à  notre  in- 
vention. 

Fig.  2,  modification  de  ce  système. 

Dans  la  figure  1,  la  lettre  G  représente  une 
génératrice  à  courants  monocycliques  construite 
comme  une  génératrice  à  courants  monophasés 
avec  Taddition  d'un  enroulement  supplémen- 
taire qui  sert  à  maintenir  une  force  électromo- 
trice d'une  phase  différente  sur  un  troisième 
conducteur  et  à  produire  par  ce  moyen  des 
courants  polyphasés  dans  le  circuit  à  trois  fils. 

I^  lettre  F  indique  les  inducteurs  de  la  géné- 
ratrice alimentés  par  le  courant  d'une  excita- 
trice E  à  courants  continus  enroulés  en  shunt 
et  réglée  au  moyen  d'une  résistance  R. 

L'enroulement  principal  de  la  génératrice, 
indiqué  par  la  lettre  C,  est  relié  par  l'intermé- 
diaire des  anneaux  du  collecteur  et  des  balais 
B ,  ff  aux  conducteurs  a ,  6. 

Un  enroulement  supplémentaire  C  dont  un 
l)out  est  attaché  au  centre  de  l'enroulement 
principal  C,  et  dont  l'autre  est  relié  au  con- 
ducteur c  au  moyen  de  l'anneau  de  milieu  du 
collecteur  et  son  balai  B*. 

L'enroulement    supplémentaire    occupe    une 


position  déplacée  de  90  degrés  dans  le  champ 
magnétique  de  la  machine  relativement  à  l'en- 
roulement principal. 

Par  ce  moyen ,  des  forces  éleclromotrices  de 
phases  différentes  de  celles  dues  à  l'enroule- 
ment principal  sont  maintenues  entre  les  con- 
ducteurs a,  c  et  6,  c;  dans  le  cas  présent,  nous 
supposons  qu'elles  différent  de  60  degrés. 

Cette  relation  de  phase  est  obtenue  en  pro- 
portionnant les  enroulements  principal  et  sup- 
plémentaire de  façon  que  les  forces  électromo- 
trices résultantes  de  la  bobine  C  et  les  deux 
parties  de  l'enroulement  principal  diflfièrent  en 
phase  d'un  degré  voulu. 

Pour  réduire  le  voltage  des  courants  des 
lignes  de  distribution  à  haute  tension,  nous 
employons  deux  transformateurs  T,  T  avec  leurs 
enroulements  primaires,  groupés  en  série, 
reliés  aux  conducteurs  a,  6,  c,  au  moyen  des 
fils  sortant  des  deux  extrémités  et  respective- 
ment du  point  milieu  c  des  deux  bobines  pri- 
maires. 

Les  bobines  secondaires  des  transformateurs 
sont  connectées  en  série  et  reliées  d*une  ma- 
nière semblable  aux  conducteurs  à  basse  tension 
a',  6',  c'. 

Un  moteur  à  courants  triphasés  est  enroulé 
suivant  la  méthode  ordinaire  avec  les  trois  bo- 
bines e ,  c\  e',  dont  deux ,  e  et  e',  ont  leurs  fils 
de  sortie  correspondants  attachés  à  la  jonction 
commune  t,  tandis  que  le  fil  de  sortie  opposé 
de  la  troisième  bobine  e^  est  attaché  à  la  même 
jonction. 

L'enroulement ,  comme  il  est  indiqué ,  est  de 
la  forme  Y,  et  diffère  de  la  construction  géné- 
rale dans  le  renversement  de  la  bobine  e*. 

Les  bornes  libres  des  bobines  sont  reliées  aux 
conducteurs  a',  b' ,  c,  respectivement. 

Par  ce  dispositif,  les  courants  qui  diffèrent 
de  60  degrés  en  phase  passent  entre  les  conduc- 
teurs a',  c'  et  h',  c',  mais  par  le  renversement 
du  courant  dans  la  bobine  e*  leurs  relations ,  en 
ce  qui  concerne  la  marche  du  moteur,  sont 
changées  de  façon  que  le  moteur  fonctionne 
d'une  manière  semblable  au  moteur  ordinaire 
à  courants  triphasés  alimenté  par  des  courants 
qui  diffèrent  de  120  degrés  de  phase. 

Dans  la  figure  2,  g'  représente  une  généra 
Irice  à  courants  monophases  alimentant  les  con- 
ducteurs a,  6,  de  courants  de  haute  tension, 
y*  est  un  transformateur  pour  baisser  la  tension 
du  circuit  sur  les  deux  conducteurs  a,  6. 

Un  convertisseur  de  phase  P  est  enroulé  avec 
des  bobines  principales  et  supplémentaires  C,  C, 
suivant  une  disposition  semblable  à  celle  des 
enroulements  de  l'induit  de  la  génératrice  G 
dans  la  figure  1. 

Le  courant  d'excitation  de  la  bobine  induc- 
trice F  est  également  fourni  par  l'excitatrice  E 
enroulée  en  shunt  et  munie  d'une  résistance  de 
réglage  /{. 

Le  convertisseur  de  phase  maintient  sur  le 
conducteur  c'  relié  à  la  bornelibre  de  la  bobine 
supplémentaire  C,  une  force  éiectromotrice 
d'une  phase  différente,  de  sorte  que  les  cou- 
rants dans  les  deux  groupes  de  conducteurs  a! , 
c\  et  6'  c'  diffèrent  de  60  degrés  en  phase. 
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Ces  courants  sont  transformés  par  les  trans- 
formateurs T,  T  reliés  aux  circuits  comme  les 
transformateurs  représentés  dans  la  figure  i.  Il 
est  donc  facile  de  changer  le  voltage  des  cou- 
rants du  circuit  a',  b',  c' ,  au  moyen  des  trans- 
formateurs, comme  il  est  indiqué,  bien  que 
leurs  relations  de  phase  restent  les  mêmes  pour 
les  courants  primaires. 

Le  moteur  W ,  à  courants  triphasés  muni  des 
bobines  inductrices  e,  ^,  e*,  et  alimenté  par  les 
courants  des  conducteurs  a',  h',  d ,  fonctionnera 
comme  le  moteur  H  de  la  figure  i,  l'enrouie- 
meot  étant  semblable  avec  la  seule  exception 
du  renversement  de  la  bobine  e*. 

En  effet,  le  système  de  distribution  de  la 
figure  3  ressemble  au  système  de  la  figure  i,  à 
cette  exception  près  que  les  courants  monocy- 
cliques  ne  viennent  pas  de  Tusine  centrale, 
mais  qu'ils  sont  dérives  du  circuit  monophasé 
aux  points  convenables  à  l'installation  des  mo- 
teurs à  courants  triphasés. 

Les  machines  enroulées  comme  les  moteurs 
Jf ,  W  peuvent  servir  comme  génératrices  au 
bttoin.  Dans  ce  cas,  elles  fournissent  des  cou- 
rants avant  la  même  relation  de  phase  que 
lorsqu'elles  fonctionnent  comme  moteurs,  et  de 
même  phase  que  ceux  de  la  génératrice  G  à 
courants  monocycliques,  représentée  dans  la 
figure  1,  comme  il  a  déjà  été  décrit. 

Pour  cette  raison,  nous  revendiquons  l'em- 
ploi de  ia  machine,  soit  comme  génératrice, 
soit  comme  moteur,  en  plus  des  revendications 
que  nous  ferons  pour  le  système  de  distribu- 
tion dont  les  machines  forment  une  partie. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  2U707,  en  date  du  39  Janvier  189B, 

A.  la  Compagnie  française  poob  l'ex- 
ploitation DES  PROCÈDES  ThOMSON- 
HousTON,  ponr  des  perfectionnements  aux 
systèmes  de  distribation  d'énergie  électrique 
a  courants  cdternatifs» 

PL  V. 

Cette  invention  est  relative  aux  perfeclionne- 
ments  apportés  aux  systèmes  de  distribution 
d'énergie  électrique  à  courants  alternatifs. 

Les  systèmes  employés  actuellement  se  di- 
visent en  systèmes  à  courants  monophasés  dis- 
tribuant l'énergie  électrique  à  l'aide  des  courants 
alternatifs  monophasés,  et  en  systèmes  à  cou- 
rants polyphasés  au  moyen  desquels  l'énergie 
é&ectrique  est  distribuée  à  l'aide  de  deux  ou 
plusieurs  courants  alternatifs  dont  les  phases 
diflerenL 

Cette  invention ,  bien  qu'elle  ressemble  aux 
deux  systèmes  ci-dessus  mentionnés,  se  rap- 
proche davantage  du  système  de  distribution  à 
courants  monophasés,  puisque,  dans  le  cas  nor- 
mal, l'énergie  électrique  est  transmise  par  Tin- 
termédiaire  de  courants  altemaliis  monophasés. 

Ln  ou  plusieurs  conducteurs ,  dont  l'objet  est 
de  fournir  en  un  point  quelconque  du  réseau 
une  JBaroe   éiectromotrice   alternative   dont    la 


phase  diffère  de  celles  des  forces  ébctromotrico 
des  conducteurs  ci-dessus  mentionnés,  nat 
associés  aux  conducteurs  alimentés  par  d£s  cou- 
rants alternatifs  monophasés. 

Ce  ou  ces  conducteurs,  soumis  à  une  forer 
électromotricc  dont  la  phase  diffère  d»  phi» 
des  autres  forces  électromotrices  du  circuit,  k 
servent  qu'accessoirement  pendant  k  fondi» 
nement  normal  du  système  à  l'alimentation  to 
différentes  parties  du  réseau. 

Mais  soumis  à  certaines  conditions  anormals, 
ce  ou  ces  conducteurs  permettent  la  répartilia 
de  l'énergie  à  l'une  ou  à  l'autre  quelconqw 
partie  du  système. 

Ce  ou  ces  conducteurs,  sur  lesoucls  est  miia- 
tenue  une  force  électromotrice  aonl  la  ph«e 
diffère  de  celles  des  forces  électromotrices  to 
conducteurs  principaux,  peuvent  être  désipafa 
sous  le  nom  de  fils  d'équilibre. 

Nous  avons  choisi  cette  désignation  pva 
qu'ils  tendent  à  maintenir  Tégalmtion  do  nt^ 
teme  ;  mais  au  moment  où  l'égalisation  se  fia, 
ils  sont  pratiquement  neutres  et  ne  transmeUest 
plus  d'énergie  électrique. 

Cette  invention  est  donc  relative  aux  li^BS 
de  distribution  d'énergie  électrique  reliées  à  me 
source  de  courants  altematii8  monophasés  À 
alimentés  par  cette  source,  ces  lignes  étant  as»  • 
ciées  avec  un  ou  |4usieurs  fib  d'équilibre  se 
lesquels  est  maintenue  une  force  ék^tromotôt 
dont  ia  phase  diffère  de  celles  des  forces  ë» 
tromotrices  des  lignes  des  courants  altermi 
monophasés. 

Ce  ou  ces  fils  d'éc^ibre  sont  reliés,  an  t^ 
soin,  avec  des  appareils  convenables  dont  f» 
ploi  a  pour  but  de  fournir  une  force  ë» 
tromotrice  dont  la  phase  diffère  des  f«0 
électromotrices  des  autres  conducteurs  deb 
ligne  ;  c'est  ce  qu'on  obtient  avec  certains  tyfS 
de  moteurs  à  courants  altemnti&. 

Quel(^ues-unes  des  bobines  de  ces  moW» 
sont  rebées  aux  conducteurs  des  coorants  dle^ 
natifs  qui  les  alimentent  pendant  leur  ibndioQ- 
nement  normal. 

D'autres  bobines  de  ces  ménoes  moteuis  stoi 
reliées  au  fil  d'équilibre  et  fournissent  un  eoa- 
rant  dont  la  phase  difiere  des  phases  des  anktf 
courants  sur  la  ligne. 

Pendant  le  fonctionnement  normal  dn  if- 
tème,  c'est-à^iire  quand  ia  charge  a  atteint  « 
valeur  normale ,  les  moteurs  sont  alimentes  p 
le  circuit  à  courants  alternatifs  ;  le  fil  d'équililMi» 
bien  qu'il  maintienne  aux  bornes  de  la  bolÉl 
supplémentaire  du  moteur  une  force  électro*! 
trice  dont  la  phase,  ne  correspond  pas  aux  phtfi 
du  reste  du  circuit,  n'alimente  pas  d'une  a^ 
nière  sensible  le  moteur  à  l'aide  d'un  coonM 
dont  l'énergie  électrique  est  transformée  (9 
énergie  mécanioue  par  le  moteur. 

Dmis  ce  cas ,  le  système  devient  pfmtîqf«eiii«i| 
un  système  à  courants  alternatifs  moooph»* 
dont  la  distribution  peut  être  réglée  et  à  ffl^ 
duquel  le  foncti<mnement  de  tous  les  appaitS* 
à  courants  alternatifs  sera  aussi  fac3e  qa'a«f 
le  système  simple  à  courants  alternatifs. 

Puisau'il  n'y  a  une  ondulation  de  courant  sa 
d'énergie  électrique  réellement  en  cause  que  pour 
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ia  production ,  la  distribution  et  la  transforma- 
tion d'énergie  d'une  forme  dans  une  autre  forme 
et  vice  versa,  nous  avons  désiré  notre  sys- 
tème par  ie  nom  de  «monocyclique». 

Une  comparaison  de  ce  système  avec  un  sys- 
tème ordinaire  à  courants  polyphasés  fait  voir 
que,  dans  ie  système  de  distnbution  d'énergie 
électrique  à  courants  polyphasés ,  ily  a  trois  ou 
plus  dp  trois  conducteurs  pour  deux  ou  f^us  de 
deux  courants  alternatifs  dont  les  phases  diffè- 
rent, et  dont  chacun  fournit  une  partie  impor- 
tante de  rénergie  nécessaire  au  fonctionnement 
normal  des  appareils  à  courants  polyphasés,  le 
transport  d'énergie  étant  généralement  divisé 
en  parties  égales  entre  les  divers  courants. 

Cependant,  dans  le  cas  du  système  mono- 
cyclique ainsi  qu'il  est  décrit,  il  n'y  a  que  deux 
conducteurs,  qui,  à  l'aide  du  courant  monocy- 
clique de  ce  circuit,  effectuent  la  distribution 
ou  le  transport  d'énergie  électrique  pendant  le 
fonctionnement  normal  du  système. 

Pendant  celte  période,  l'autre  ou  ie^  autres 
conducteurs  maintiennent  une  force  élecû\)mo- 
I  trire  dont  la  phase  ne  correspond  pas  aux  phases 
des  autres  courants  du  circuit ,  et  qui  ne  vient 
en  aide  qu'a  un  degré  peu  important  au  trans- 
port réel  de  l'énergie  électrique. 

Nous  arrivons  à  ce  résultat  en  réglant  les  re- 
lations des  forces  éleclromotrices  imprimées 
aux  forces  contre-éleclromotrices  et  les  résis- 
'  tances  inducUves  et  non  inductives  des  divers 
circuits- 
Dans  un  système  ordinaire  à  courants  poiv- 
phasés,  les  relations  sont  telles  que,  pendant  le 
ibnctionnement  normal  des  appareils  à  courants 
po/yphasés,  ia  force  contre-âectromotrice  pro- 
duite dans  chaque  circuit  est  très  inférieure  k  la 
force  électromotrice  qui  existe  dans  le  circuit. 
Pour  cette  raison ,  les  courants  circulent  dans 
chacun  de  ces  circuits,  résultant  d'une  con- 
sommation d'énergie  électrique  dans  tous  les 
circuits. 

Cependant  dans  le  système  monocyclic^e 
comme  il  est  décrit,  la  force  électrcMnotrice 
imprimée  a  un  ou  plusieurs  circuits  est  pratique- 
ment égale  à  la  force  coatre-électromotrice  pro- 
duite dans  ce  circuit  pendant  le  fonctionnement 
normai  des  appareils  convenables;  pour  cette 
laison ,  aucun  courant  ne  circule  dans  le  circuit 
puisque  les  forces  électromotrices  sont  à  peu 
frès  en  équilibre. 

En  c&s  de  variations  de  la  charge  normale, 
Téquilibre  ci-dessus  mentionné  n'existe  plus, 
et  un  courant  passe  dans  le  fil  d'équilibre. 

Par  exemple ,  en  cas  de  surcharge ,  la  force 
coDtre-éleclromotrice  devient  inférieure  à  celle 
de  la  force  électromotrice  du  circuit  en  question , 
de  façon  qu'un  courant  passe  de  la  source  d'é- 
nergie  électrique  aux  réceptrices,  c'est-à-dire 
qu'alors  l*ju)pareil  absorbe  de  l'énergie  élec- 
trique da  fil  d'équilibre. 

D'un  autre  coté,  dans  le  cas  d'une  charge 
beaucoup  moindre  que  ia  charge  normale  à 
Capparoii  récepteur,  par  exemple  un  moteur,  la 
5>rce  con tre-électromotrice  de  l'appareil  devient 
ttipérieure  à  celie  de  la  force  electromotrice 
imprimée  ;  il  résulte  de  là  qu'un  courant  passe 


allant  de  la  réceptrice  dans  la  direction  de  la 
source  d'énergie  et  par  ce  moyen  le  fil  d'équi- 
libre est  alimenté. 

Il  est  donc  évident  que  le  fil  d'équilibre  per- 
met d'effectuer  partout  le  transport  et  contribue 
à  l'égalisation  de  la  charge  du  système  entier. 

La  force  électromotrice  imprimée  sur  le  fil 
d'équilibre  dont  la  phase  diffère  de  celle  des 
deux  autres  fils  principaux  du  circuit  peut  être 
obtenue  à  l'aide  de  la  même  machine  que  celle 
qui  produit  les  courants  alternatifs  sur  les  fds 
principaux  du  système;  ce  courant  peut  être 
également  dérivé  d'une  autre  machine. 

Les  moyens  pour  obtenir  une  force  électro- 
motrice ,  dont  la  phase  di£Eère  de  la  phase  de  la 
force  électromotrice  du  circuit  formé  des  deux 
fils  principaux ,  peuvent  varier  à  volonté. 

Ainsi  la  source  de  cette  force  électromotrice 
supplémentaire  peut  être  associée  avec  ia  source 
de  force  électromotrice  principale ,  et  être  rendue 
entièrement  distincte,  ou  bien  encore  dépendre 
d'une  ou  de  plusieurs  machines  réceptrices. 

Comme  il  est  décrit  ci-dessous ,  certains  types 
de  machines  réceptrices,  les  moteurs,  par 
exemple,  munies  de  bobines  occupant  une  po- 
sition en  relation  avec  celles  de  l'enroulement 
ou  des  bobines  principales  sont  capables  de  pro- 
duire une  force  électromotrice  <umt  la  phase 
diffère  de  celle  de  la  force  électromotrice  de 
l'enroulement  principal  en  fonctionnement  nor- 
mal et  en  dérivent  l'énergie  nécessaire  aux  con- 
ducteurs principaux  du  circuit  monocyclique. 

Cette  invention'  n'est  pas  relative  autant  au 
type  ou  à  la  disposition  des  appareib  employés 
qu'à  la  proportionnalité  des  forces  agissantes  et 
qu*aux  résistances  opposées  à  ces  forces  afin  de 
produire  une  condition  normale  d'équilibre  sta- 
tique en  ce  qui  concerne  le  fil  d'équilibre  et 
les  parties  intimement  reliées. 

Fig.  1,  schéma  d'un  système  de  distribution 
d'énergie  électrique  conforme  à  cette  invention; 
la  source  de  force  électromotrice  suppiémontaire 
étant  indiquée  comme  additionnelle  à  la  source 
principale  des  courants  monophasés ,  diais  étant 
associée  avec  cette  source. 

Fig.  s,  schéma  d'un  système  semblable  à 
celui  de  la  figure  i;  cependant  la  force  électro- 
motrice supplémentaire  est  dérivée  immédiate- 
ment de  la  source  principale  des  courants  alter- 
natifs monophasés. 

Fig.  3,  diagramme  d'un  système  de  distri- 
bution électrique  dans  lequel  les  forces  électro- 
motrices  supplémentaires  ne  sont  pas  obtenues 
à  l'aide  d'une  source  d'énergie  électrique  pro- 
prement dite,  mais  au  moyen  des  appareils 
récepteurs  mêmes. 

Fig.  4,  système  conforme  à  celte  invention 
dont  les  phases  des  forces  électromotrices  diffè- 
rent de  ilo  degrés. 

Fie.  5,  système  dont  la  force  electromotrice 
supplémentaire  est  dérivée  d'une  dynamo-mo- 
teur située  à  une  certaine  distance  de  la  source 
de^  courants  alternatifs  monophasés. 

Dans  la  figure  i,  G  est  une  génératrice  à 
courants  alternatifs  munie  d'un  enroulement 
principal  g,  relié  aux  anneaux  du  collec- 
teiM*  r ,  r*. 
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Associé  avec  l'enroulement  principal ,  se  trouve 
un  enroulement  supplémentaire  ^  déplacé  d'un 
certain  angle  (  preférablement  de  90  de^-és) 
relativement  à  l'enroulement  principal. 

Lne  extrémité  est  reliée  à  un  point  intermé- 
diaire de  l'enroulement  principal,  et  l'autre  au 
troisième  anneau  du  collecteur  r*. 

Les  balais  6',  6'  des  anneaux  du  collec- 
teur r',  r*,  sont  reliés  au\  conducteurs  1 
et  2. 

Le  balai  6*,  du  collecteur  r*,  est  relié  au  troi- 
sième conducteur  3. 

F>a  génératrice  G  a  l'enroulement  compound, 
une  des  bobines  inductrices  F,  intercalée  dans 
le  circuit  de  l'enroulement  principal  au  moyen 
du  collecteur-redresseur  C,  permet  l'alimentation 
par  un  courant  continu. 

Une  résistance  K  en  shunt  avec  le  collecteur  C 
réduit  les  étincelles  aux  balais  dudit  collecteur. 
L'autre  bobine  inductrice  f  est  alimentée  par 
le  courant  d'une  excitatrice  séparée  K,  munie 
d'une  résistance  K'  dims  le  circuit  des  inducteurs 
afin  de  permettre  de  ré^er  à  la  main  le  poten- 
tiel des  conducteurs  1  et  2  du  circuit  à  courants 
monophasés  suivant  la  variation  de  charge  sur 
ces  conducteurs. 

Les  conducteurs  principaux  1  et  2  sont  menés 
aux  points  voulus  à  une  distance  variable  de  la 
génératrice  G  et  sont  reliés  aux  appareils  con- 
venables. 

Puisque  le  potentiel  des  conducteurs  1  et  2 
est  généralement  très  élevé ,  il  est  préférable 
d'intercaler  les  transformateurs  entre  les  con- 
ducteurs et  les  appareils  pour  réduire  le  po- 
tentiel. 

Les  chiffres  4  et  5  indiquent  le  circuit  secon- 
daire à  courants  monophasés  alimentant  les 
appareils  de  ce  type,  les  primaires  du  transfor- 
mateur du  circuit  étant  reliés  aux  couducteurs  1 
et  2. 

Généralement,  en  pratique,  il  y  a  un  grand 
nombre  de  ces  circuits  secondaires  alimentés 
par  un  transformateur  dont  les  fils  primaires 
sont  attachés  aux  conducteurs  1  et  2  en  des 
points  différents. 

En  tout  ce  qui  concerne  les  circuits  secon- 
daires de  ce  genre,  c'est-à-dire  les  circuits  à 
deux  fils  et  à  courants  monophasés,  le  fonc- 
tionnement est  semblable  à  celui  du  système 
ordinaire  à  courants  monophasés. 

La  variation  de  charge  sur  ces  circuits  est 
compensée  à  l'aide  de  l'enroulement  en  série 
de  la  génératrice  et  le  réglage  obtenu  à  la  main 
à  l'aide  du  rhéostat  du  circuit  des  inducteurs 
comme  dans  le  système  ordinaire  à  courants 
monophasés. 

L'énergie  nécessaire  au  fonctionnement  de 
tous  les  appareils  à  courants  monophasés  est 
dérivée  de  l'enroulement  principal  </  de  la  géné- 
ratrice G. 

Cependant  l'enroulement  supplémentaire  g' 
produit  en  même  temps  une  force  électromo- 
trice dont  la  phase  diffère  de  celle  de  la  force 
éleclromolrice  de  l'enroulement  principal,  de 
façon  qu'entre  le  troisième  conducteur  3  et  les 
conducteurs  1  et  2  soient  produites  les  forces 
électromolrices    résultant     des     forces     créées 


dans  Venroulement  supplémentaire  et  dans  te 
deux  parties  de  l'enroulement  principal. 

Ces  forces  électromotrices  résultantes  di^Rreat 
de  phases,  entre  elles  et  de  celle  de  la  force 
éleclromolrice  entre  les  deux  condocleurs  \ 
et  2. 

Aux  différents  points  du  système  de  disÉfr 
bution  sont  reUés  les  appareils  convenables. là 
que  transformateurs  ou  moteurs,  qui  exi^ 
pour  leur  fonctionnement  des  forces  électroniâ' 
Irices  dont  les  phases  différent  entre  elle*. 

Par  exemple,  le  moteur  d'induction  M  f^ 
alimenté  à  l'aide  des  fils  de  branchement  6,  ] 
et  8,  reliés  respectivement  aux  conducteur 
principaux  1,  2  et  3. 

L'enroulement  des  inducteurs  des  moleoR. 
qui  consiste  en  une  bobine  principale  m  et  a 
une  bobine  supplémentaire  m',  est  disposé  d'as? 
manière  semblable  à  celui  de  la  génératrice  C. 
Le  circuit  principal  à  courants  altemalifs  mo- 
nophasés 6  et  7  est  relié  à  l'enroulement  prà- 
fipal  m  du  moteur  et  le  fil  d'équilibre  8  éa 
circuit  6,7  et  8  est  réuni  à  l'enrouleniwil • 
du  moteur  M. 

Les  deux  bobines  inductrices  agissent  d'oré- 
naire  sur  un  induit  à  enroulement  fermé,  fi, 
pendant  le  démarrage,  les  forces  électromotrictt 
imprimées  aux  bobines  inductrices  dépJacrts  1 
angulairement  foumissejit  les  courants  nécf*- 
saires. 

Pendant  la  marche  normale  du  moteur,  a» 
force  conlre-électromotrice  est  développée  d» 
les  deux  enroulements;  la  force  déveloffi 
enti^  les  conducteurs  ¥.  et  8  et  entre  les  c* 
ducleurs  7  et  8  sera  la  résultante  des  for» 
contre-électromotrices  d^due^;  aux  enrouleme* 
principal  et  supplémentaire  m  et  m'. 

L'intensité  et  la  direction  des  courants  àe< 
différents  circuits  du  moteur  dépe-ndenl  de  li 
relation  existant  entre  les  forces  contre-éifrti» 
motrices  et  les  forces  électromotrices  imprima* 
aux  circuits. 

Les  forces  électromotrices  effectives,  soit  ^ 
forces  imprimées  ou  les  forces  contre-^ectn»- 
motrices  de  tous  les  circuits  peuvent  être  n» 
dues  à  peu  près  égales  pendant  la  niaitk 
normale  des  moteurs  en  proportionnant  cim*- 
nablement  les  enroulements  de  la  généralnrt 
ou  des  moteurs ,  ou  bien ,  d'un  autre  côté,  f* 
pédance  des  différents  circuits. 

Par  exemple,  dans  le  cas  du  moteur  -V. h 
bobine  m!  peut  avoir  une  résistance  ohnii<J« 
ou  de  selunduction  relativement  élevée,  afe 
de  réduire  la  force  électromotrice  effective  iin- 
primée. 

Il  est  aussi  possible  de  proportionner  l'enron- 
lement  supplémentaire  m'  du  moteur  .tf ,  de 
façon  à  augmenter  son  effet  inductif  relatif  î 
celui  de  l'enroulement  principal  à  un  degré  pte» 
élevé  que  les  effets  inductifs  relatifs  des  àff^ 
parties  de  Tenroulement  de  la  génératrice. 

On  peut  augmenter  également  l'impédancf 
du  troisième  fil  3  et  de  ses  connexions  poor 
obtenir  une  valeur  relativement  élevée,  de  faroa 
à  atteindre  le  résultat  voulu. 

En  effet,  toutt»s  les  dispositions  ou  regla^ 
convenables    f>euvent   être  'adoptés,    soit  afin 
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d'augmenter  la  force  contre-électromotrice ,  soit 
afin  de  diminuer  la  force  électromotrice  impri- 
mée dans  la  bobine  m\  de  façon  à  les  rendre 
égales  pendant  le  fonctionnement  normal  du 
moteur. 

H  faut  conserver  en  même  temps  dans  l'autre 
ou  dans  les  autres  bobines  de  Tenroulemenl  une 
valeur  de  la  force  électromotrice  un  peu  plus 
élevée  que  les  forces  contre-électromotrices  de 
ces  bobines,  afin  d'y  permettre  la  circulation 
d'un  courant  nécessaire  au  fonctionnement  du 
moteur. 

Nous  avons  représenté  et  décrit  cette  forme 
spéciale  d'un  moteur  d'induction  comme  un 
des  appareils  disposés  suivant  les  indications  de 
cette  invention;  cependant  «  il  est  évident  que 
cette  invention  peut  être  mise  sous  une  autre 
forme. 

Pour  cette  raison ,  nous  ne  revendiquons  pas 
spécialement  cette  construction  d'un  moteur 
d'induction,  puisque  nous  la  regardons  comme 
une  invention  distincte  qui  fera  partie  d'une 
autre  demande  de  brevet. 

Le  moteur  M  est  relié  directement  aux  con- 
ducteurs principaux  et  au  troisième  fil,  mais  il 
est  évident  qu'on  peut  employer  des  transfor- 
mateurs pour  réduire  aux  bornes  du  moteur  la 
tension  de  la  ligne,  si  on  le  désire. 

Si  le  moteur  est  adapté  pour  une  même  re- 
lation entre  les  phases  des  forces  électromotrices 
que  celles  développées  par  la  génératrice  G ,  les 
transformateurs  peuvent  être  disposés  comme 
il  est  indiqué  en  T,  deux  transformateurs  i, 
et  t,  ayant  leurs  primaires  connectés  respec- 
tivement, l'un  avec  le  conducteur  i  et  le  ta*oi- 
sièrae  fil  3,  l'autre,  avec  ce  même  fil  3  et  le 
conducteur  a  ;  leurs  secondaires  sont  connectés 
d'une  manière  semblable  aux  conducteurs  g,  lo 
et  II,  reliés  au  moteur  .W  dont  la  construction 
et  le  fonctionnement  sont  les  mêmes  que  pour 
le  moteur  M, 

Les  enroulements  sont  proportionnés  de  telle 
sorte  que ,  pendant  le  fonctionnement  normal  du 
moteur,  la  force  électromolrice  développée  dans 
la  bobine  connectée  au  troisième  fil  ii  soit 
pratiquement  égale  à  la  force  électromotrice 
imprimée  à  ce  fil. 

Nous  avons  indiqué  également  une  série  d'appa- 
reils pour  courants  monophasés  connectt'S  aux 
conducteurs  9  et  ii,  et  lo  et  ii. 

En  se  reportant  a  la  figure,  on  voit  que  le 
troisième  fil  agit  comme  fil  de  compensation, 
c'est-à-dire  comme  le  troisième  fil  d'un  sys- 
tème à  trois  fils. 

Le  fonctionnement  du  système  est  le  suivant  : 

La  génératrice  G  développe,  entre  les  conduc- 
teurs 1  et  2 ,  une  force  électromotrice  à  simple 
phase  qui  intervient  seule  dans  le  fonctionne- 
ment desdits  appareils  à  simple  phase  connectés 
aux  conducteurs  indiqués. 

On  voit  qu'en  même  temps  des  forces  élec- 
'  Iromotrices  sont  produites  entre  le  troisième 
fil  3  et  les  conducteurs  1  et  3  en  forces  élec- 
tromotrices différant  en  phase  entre  elles  et  avec 
celle  des  fils  1  et  2  ;  ces  forces  électromotrices 
I  fournies  aux  homes  du  moteiu*  p<îrmettent  le 
I     démarrage  en  charge  et  la  mise  en  vitesse. 


La  force  contre-électromotrice  développée 
dans  le  fil  allant  au  moteur  et  connectée  au 
troisième  fil  3  devient  pratiquement  égale  à  la 
force  électromotrice  imprimée  à  ce  conducteur, 
tandis  que  les  forces  contre-électromotrices  des 
fils  connectés  aux  conducteurs  extérieurs  restent 
inférieures  aux  forces  électromotrices  imprimées 
à  ces  mêmes  fils ,  et  il  arrive  ainsi  qu'on  obtient 
le  courant  suffisant  pour  le  fonctionnement  du 
moteur. 

Si  un  moteur  vient  à  être  surchargé ,  la  force 
contre-électromotrice  dans  le  troisième  fil  de- 
vient inférieure  à  la  force  électromotrice  im- 
primée et  l'énergie  sera  fournie  au  moteur 
jusqu'au  moment  où  il  n'y  aura  plus  de  sur- 
charge. 

Cette  énergie  supplémentaire  est  fournie, 
soit  par  la  génératrice ,  soit  par  un  autre  mo- 
teur relié  au  système  et  qui  n'est  pas  surchargé. 
Si  la  charge  vient  à  diminuer  sur  l'un  des  mo- 
teurs, la  force  contre-électromotrice  dans  le 
troisième  fil  devient  supérieure  à  la  force  élec- 
tromotrice imprimée  et  le  moteur  fournit  une 
certaine  quantité  d'énergie  au  troisième  fil, 
énergie  qui  est  empruntée  aux  conducteurs  ex- 
térieurs. 

Ainsi ,  dans  ces  conditions  anormales ,  le  troi- 
sième fil  fournit  de  l'énergie  aux  moteurs  et  à 
la  génératrice  ou  simplement  aux  autres  mo- 
teurs; il  aeit  donc  comme  fil  d'équilibre. 

H  est  évident  que  le  troisième  fil  permet  de 
fournir  l'énergie  au  besoin,  ou  de  transformer 
le  surplus  d'énergie  d'une  partie  du  système 
pour  la  fournir  à  une  autre  partie ,  cette  énergie 
étant  fournie  et  livrée  par  les  courants  alter- 
natifs dont  la  phase  est  différente  de  celles  des 
courants  des  fils  extérieurs. 

Ces  courants  sont  toutefois  faibles  et  acces- 
soires, comparés  avec  le^  courants  des  conduc- 
teurs extérieurs;  généralement  il  sont  momen- 
tanés, ou  tout  au  moins  n'ont  qu'une  faible 
durée. 

Le  troisième  conducteur  peut  donc  avoir  une 
section  relativement  faible. 

Le  principal  avantage  du  système  réside  dans 
ce  fait  que  le  courant  produit  dans  le  troisième 
conducteur  n'a  qu'une  faible  importance  et  que 
la  génératrice  peut  être  bien  réglée  en  vue 
d'obtenir  une  tension  constante  des  courants 
monophasés  dans  les  fils  exU'rieurs ,  et ,  ces  fils 
étant  la  partie  essentielle  en  ce  qui  concerne  le 
transport  d'énergie ,  la  difficulté  d'équilibrer  les 
charges  entre  les  différents  circidts  n'intervient 
pas. 

La  figure  2  représente  un  système  de  distri- 
bution dans  leauel  la  génératrice  G'  a  deux 
groupes  de  bobmes  7,  g',  déplacées  d'un  cer- 
tain angle  oui,  reliées  en  série,  développent 
une  force  électromotrice  monophasée  sur  les 
conducteurs  1  et  2. 

Avec  ces  forces  électromotrices  différant  de 
phase  de  60  degrés ,  à  l'aide  des  transformateurs 
appropriés,  on  peut  obtenir  toute  relation  de 
phase  voulue,  ou  bien  on  peut  les  appliquer 
directement  aux  moteurs  spécialement  construits 
pour  cette  différence  de  pnase. 

Ainsi  nous  indiquons  les  moteurs  A/*,  .M*,  A/*, 
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avec  ienn  bobines  inverses  connectées  au  troi- 
sième fil  des  circuits  secondaires. 

Dans  cJiaque cas,  cependant,  les  enroulements 
et  les  impédances  sont  tels  que,  pendant  la 
marche  normale  du  moteur,  les  forces  contre- 
électromotrices  et  les  forces  électromotrices  im- 
priméesj  s'équilibrent  pratiquement. 

Le  circmt  secondaire  17,  18,  19,  relié  au 
moteur  AT,  alimente  aussi  les  lampes  Z',  dis- 
posées entre  les  fils  extérieurs  à  courants  mo- 
nophasés. 

La  force  électromotrice  dont  la  phase  diflRère 
de  celles  des  autres  phases  du  système  de  la 
figure  1  est  dérivée  d'une  source  supplémen- 
taire, mais  intimement  liée  à  la  source  du  cou- 
rant monophasé. 

Dans  le  système  de  la  fiffure  3 ,  celte  même 
force  électromotrice  est  dérivée  des  mêmes 
bobines  qui  engendrent  le  courant  monophasé. 
11  importe  peu  de  quelle  manière  est  créée 
cette  force  électromotrice  dont  la  phase  difiere 
de  celles  des  autres  forces  électromotrices,  soit 
qu'elle  soit  produite  par  la  même  machine  que 
les  courants  monophasés,  soit  par  toute  autre 
machine. 

Si  la  force  électromotrice  dont  la  phase 
diflfôre  de  celles  des  autres  forces  électromo- 
trices est  engendrée  par  une  machine  distincte, 
cette  machine  peut  être,  soit  une  génératrice  à 
simple  phase,  soit  un  moteur,  c'est-à-dire  que 
l'énergie  nécessaire  pour  le  fonctionnement  peut 
être  empruntée,  soit  à  une  source  supplémen- 
taire et  entièrement  dbtincte .  soit  aux  conduc- 
teurs mêmes  du  courant  monophasé. 

En  fait,  dans  le  système  décrit,  chaque 
moteur  connecté  aux  conducteurs  du  système 
est  disposé  pour  engendrer  une  force  électro- 
motrice  hors  phase  opposée  et  sensiblement 
égale  à  celle  imprimée  par  la  génératrice. 

11  est  donc  évident  qu'on  peut  supprimer  le 
troisième  conducteur  venant  de  la  génératrice 
en  le  laissant  subsister  entre  les  moteurs;  le 
troisième  fil  agit  encore  comme  fil  d'équilibre 
entre  les  moteurs. 

Un  tel  système  est  représenté  dans  la  figiune  3 
dans  laquelle  la  lettre  (P  représente  une  géné- 
ratrice du  type  ordinaire  à  simple  phase  four- 
nissant des  courants  alternatifs  monophasés  aux 
conducteurs  i  et  3  et  dont  la  bobine  induc- 
trice 5  est  excitée  séparément  par  l'excitatrice  £^ 
e  réglage  peut  se  faire  automatiquement  ou  à 
a  main  dans  les  conducteurs  à  simple  phase 
suivant  le  degré  de  la  charge. 

Les  appareils  à  simple  phase  L',  L*  sont  ali- 
mentés par  les  transformateurs  7^. 

Deux  ou  plusieurs  moteurs  à  courants  alter- 
natifs 3/',  Af'  ont  une  partie  des  bobines 
connectées  aux  conducteurs  à  simple  phase,  les 
autres  bobines  étant  déplacées  angîilairement  et 
étant  connectées  au  troisième  conducteur. 

Dans  cette  figure,  les  connexions  indiquées 
sont  faites  par  l'intermédiaire  des  transformateurs. 

Au  cas  où  oh  veut  employer  des  moteurs  à 
courants  triphasés ,  il  est  nécessaire  de  disposer, 
dans  la  figure  5,  des  transformateurs  ayant  la 
même  disposition  que  les  transformateurs  t,  i' 
de  la  figure  1. 


Il  est  donc  évident  que  ces  moteurs  a  coi- 
rants  triphasés  permettront  de  maintenir  ose 
force  électromotrice  hors  phase  entre  les  c» 
ducteurs  1  et  3  et  3  et  3. 

Après  le  démarrage  d'un  de  ces  moteurs,  a 
moteur  peut  fournir  la  force  étectromotm 
hors  phase  nécessaire  pour  le  démarra^  à 
Tun  des  autres  ;  un  courant  monophasé  pM 
alors  dans  le  troisième  conducteur  jusqu'à  ce 
que  le  moteur  ait  pris  sa  vitesse  normale. 

Pendant  le  temps  d'équilibre,  l'énergie  se  re- 
porte entre  les  différents  moteurs  suivant  U 
variation  de  charge,  comme  il  est  dit  d-dems. 
Pour  le  démarrage  du  premier  moteur,  3  ot 
donc  nécessaire  de  la  (aire  à  la  main  ou  d'uoe 
manière  anal(^e. 

Les  forces  électromotrices  hors  phase  peuieat 
être  créées ,  en  un  point  placé  à  une  distaM 
quelconque  à  la  source  de^  courants  à  simple 
phase  par  une  génératrice  ou  un  moteur  géoé- 
rateur  placés  au  point  voulu  et  connectés  auc 
les  fib  extérieurs  et  le  troisième  conducteur,  et 
trobième  conducteur  étant  rdié  aux  difiérab 
appareils  à  courants  triphasés  et  ne  Tétanl  pas 
avec  la  génératrice. 

Dans  la  figure  5 ,  nous  indiquons  un  systêne 
de  distribution  dans  lequel  les  conducteur»  1 
et  2  sont  reliés  à  la  génératrice  G*  des  couruti 
à  simple  phase,  et  avec  la  génératrice  ou  le  a» 
teur  générateur  mg  placé  à  une  certaine  dbtaos 
de  la  génératrice  (P. 

La  machine  mg'  peut  être  commandée  p 
une  source  d'énergie  indépendante ,  de  façon  à 
constituer  une  génératrice  ou  bien  empronter 
aux  conducteurs  à  simple  phase  l'énergie  wxt»- 
saire. 

Elle  est  également  rdiée  au  fil  de  compen- 
sation 3 ,  et  disposée  pour  produire  des  forte» 
électromotrices  hors  phase  entre  les  cooddc- 
teurs  1,  3  et  le  conducteur  3. 

Les  appareils  à  courants  alternatifs ,  tels  quek 
moteur  Af' ',  sont  reliés  au  fil  d'équilibre  d«b 
lequel  il  ne  doit  passer  aucun  courant  en  mardK 
normale. 

Cette  invention  s'applioue  également  aux  cou- 
rants à  trois  phases  en  réglant  les  résbtances  et 
les  impédances  des  circuits,  ou  bien  en  prof»- 
tionnant  les  enroulements  des  génératrices  << 
des  moteurs  de  façon  à  produire  des  effets  léfè- 
rement  différents. 

Cette  disposition  est  représentée  dans  la  fi- 
gure 4»  G*  étant  une  génératrice  triphasée  c€t- 
uectée  aux  conducteurs  1 ,  3 ,  3« 

Les  appareils  à  simple  phase  sont  reliés  affl 
conducteurs  1  et  3 ,  et  les  appareib  à  counab 
polyphasés  sont  rdiés,  en  plus,  au  condvc- 
teur  3. 

La  condition  d'équilibre  pour  le  troisirae 
conducteur  s'obtient  en  construisant  la  bobiDey 
de  la  génératrice-,  de  façon  qu'elle  produbc 
im  effet  moindre  que  les  bobines  g'  et  /,  w 
en  employant  un  m  de  haute  résblance  comiaç 
fil  d'équilibre,  ou  bien  comme  il  est  indiq* 
dans  la  figure,  en  combinant  ces  deux  système», 

U  est  évident  qu'en  emplov'ant  le  terme  àe 
«connecter»  nous  avons  voulu  désigner  «asu 
bien  les  cas  de  connexions  directes  que  \»  f** 
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de  connexions  par  l'intermédiaire  des  transfor- 
mateurs. 

Bien  que  nous  ayons  désigné  les  appareils  de 
transformation  connectés  avec  les  câbles  prin- 
cipaux et  avec  le  fil  d'équilibre  comme  appareils 
à  courants  polyphasés ,  ces  appareils  ne  sont  à 
courants  polyphasés  qu'à  cause  des  forces  élec- 
tromolrices  agissantes. 

En  réalité ,  la  transformation  d'énergie  a  le 
caractère  de  transformation  par  courants  à 
simple  phase  et  les  appareils  employés  confor- 
mément à  notre  invention  sont  des  appareils  à 
simple  phase,  créant  des  forces  électromotrices 
hors  phase;  c'est  ce  qui  nous  a  amenés  à  em- 
ployer les  termes  «d'appareils  de  transformation 
a  courants  polyphasés». 

Il  est  bien  entendu  que  ce  système  s'étend  au 
cas  de  plus  de  deux  conducteurs  principaux  et 
au  cas  de  plus  d'un  fil  d'équilibre. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brkvet  n«  244708 ,  en  date  da  39  janvier  1895, 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
HovsTON ,  pour  an  système  de  transforma- 
tion réciproque  des  courants  monocycliques 
et  triphasés. 

Pi.  111. 

Cette  invention  est  relative  à  un  système  de 
distribution  d'éner^e  électrique  à  courants  po- 
lyphasés, qui  permet  la  transformation  réci- 
proque des  courants  monocydiques ,  c'est-à-dire  ' 
des  courants  dont  les  phases  différent  de  60  de- 
grés ,  et  des  courants  triphasés  dont  les  phases 
différent  de  1 20  degrés ,  afin  de  rendre  possibles 
la  création  et  la  distribution  d'énergie  électrique 
à  courants  monocvdiques  et  leur  transforma- 
tion en  courants  tnphasés  convenables  pour  le 
fonctionnement  des  moteurs  et  d'autres  appareils 
à  courants  triphasés. 

Il  sera  également  possible ,  comme  il  est  dé- 
crit dans  la  suite,  de  transformer  les  courants 
monocycliques  en  courants  triphasés. 

Par  conséquent,  suivant  notre  invention,  la 
transformation  réciproque  des  courants  mono- 
cycliques dont  les  phases  différent  de  60  degrés 
en  courants  triphasés  dont  les  phases  différent 
de  lao  degrés  sera  facile. 

La  transformation  d'un  système  des  courants 
polyphasés  dans  l'autre  système  est  effectuée  à 
l'aide  de  deux  transformateurs  dont  les  enroule- 
ments primaires  et  secondaires  ont  une  relation 
relativement  opposée. 

Quand  il  s'agit  donc  de  la  transformation  des 
courants  dont  les  phases  différent  de  60  degrés , 
en  courants  triphasés ,  la  disposition  relative  des 
enroulements  des  deux  transformateurs  aura 
reflet  de  changer  la  phase  d'un  des  trois  cou- 
rants monocycliques  de  180  degrés,  c'est-à-dire 
de  faire  changer  les  relations  de  phase,  de  ma- 
nière à  obtenir  trois  courants  dont  les  phases 
différent  de  1  ao  degrés. 

Fig.  1,  schéma  d'un  système  de  distribution 


d'énergie  électrique  dans  lequel  les  courants 
monocycliques  sont  tninsformés  en  courants 
triphasés. 

Fig.  2 ,  système  de  distribution  par  transfor- 
mation des  courants  triphasés  en  courants  mo- 
nocycliques. 

Dans  la  figure  1,  la  lettre  G  désigne  une  gé- 
nératrice à  courants  monocycliques  munie  d'une 
bobine  excitatrice  F,  dans  le  circuit  d'une  dy- 
namo excitatrice  à  courants  continus ,  enroulée 
en  shunt  ou  en  série. 

Dans  la  figure  1,  l'excitatrice  est  enroulée  en 
shunt;  son  réglage  est  effectué  au  moyen  de  la 
résistance  B, 

L'induit  de  la  génératrice  G  est  muni  d'un 
enroulement  principal  du  type  généralement 
employé  pour  les  induits  des  génératrices  à  cou- 
rants monophasés  et  d'un  enroulement  supplé- 
mentaire, dont  une  extrémité  est  attachée  au 
centre  de  l'enroulement  principal. 

Les  trois  fils  de  sortie  des  enroulements  prin- 
cipal et  supplémentaire  sont  reliés  au  moyen  des 
collecteuEs  et  des  balais  aux  conducteurs  a,  b 
et  c. 

Les  enroulements  principal  et  supplémentaire 
sont  proportionnés  de  telle  façon  que  les  phases 
des  forces  électro-motrices  entre  les  conduc- 
teurs 6,  c  et  a,  g  différent  de  60  degrés. 

La  transformation  de  ces  courants  en  courants 
triphasés  nécessite  l'emploi  de  deux  transforma- 
teurs r  et  r'  dont  les  primaires  sont  reliés  en 
série. 

Les  fils  libres  de  sortie  sont  reliés  aux  deux 
conducteurs  a ,  c  et  le  point  de  jonction  c  des 
deux  autres  iils  de  sortie  des  enroulements 
principaux  est  relié  au  troisième  conducteur  6. 
Les  enroulements  secondaires  des  deux  trans- 
formateurs sont  »  groupés  d'une  manière  sem- 
blable et  roliés  aux  conducteurs  a',  b',  c\  avec 
les  connexions  d'un  des  enroulements,  par 
exemple  celles  du  transformateur  T  étant  ren- 
versées. 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  la  phase  de 
la  force  électromotrice  entre  le  conducteur  de 
milieu  6'  et  un  des  conducteurs  extérieurs  sera 
déplacé  de  180  de-grés,  de  façon  que  les  phases 
des  forces  électromotrices  du  côté  secondaire 
des  transformateurs  différent  de  lao  degrés  au 
lieu  de  60  degrés,  comme  il  existe  pour  le 
primaire. 

Le  rapport  de  transformation  peut  varier  à 
volonté,  de  façon  à  faire  transformer  le  po- 
tentiel à  un  degré  voulu,  aussi  bien  que  de 
façon  à  faire  changer  la  relation  de  phase, 
comme  il  est  déjà  décrit. 

Au  lieu  de  renverser  les  connexions  d'un  des 
enroulements  secondaires  des  transformateurs, 
on  pourrait  obtenir  ce  résultat  en  renversant 
les  connexions  d'un  des  enroulements  pri- 
maires. 

Les  courants  triphasés  des  secondaires  des 
transformateurs  serviraient  au  fonctionnement 
de  tous  les  appareils  de  ce  type,  tels  que  mo- 
teurs, lampes,  etc. 

La  figure  1  montre  un  moleur  M,  dont  les 
trois  parties  de  l'enroulement  de  l'inducteur 
(partie  fixe  du  moteur)  sont  reliées  par  trois  de 
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leurs  fils  de  sortie  au  point  de  jonction  com- 
mun g^  les  trois  autres  ûls  de  sortie  de  l'enrou- 
lement étant  reliés  aux  conducteurs  a\  b',  c\ 
respectivement. 

L'emploi  des  autres  types  de  moteurs  à  cou- 
rants triphasés  et  d'autres  appareils  de  ce  genre 
alimentés  par  les  courants  aes  conducteurs  a', 
b',  c'  est  compris  dans  notre  invention. 

La  figure  2  montre  une  génératrice  G'  du 
type  triphasé  enroulée  de  façon  à  maintenir  les 
forces  electromotrices  dont  les  phases  difierent 
de  120  degrés,  entre  les  trois  conducteurs  a, 
bj  c. 

La  transformation  de  ces  courants  en  cou- 
rants monocycliques  est  faite  à  l'aide  de  deux 
transformateurs  7*,  P,  groupés  en  série  entre 
les  conducteurs  a,  b,  c,  d'une  façoi\ semblable 
au  groupement  des  transformateurs  T,  V  dans 
la  figure  1. 

Les  secondaires  des  transformateurs  7",  "P 
sont  reliés  aux  conducteurs  a',  b' ,  c',  avec  les 
connexions  du  secondaire  du  transformateur  P, 
renversées  de  faron  à  produire  une  différence 
de  phase  de  60  degrés  entre  les  deux  forces 
électromotrices  maintenues  entre  le  conducteur 
c'  et  les  deux  conducteurs  a',  b' ,  respectivement 
au  lieu  de  120  degrés,  comme  elle  est  sur  le 
côté  primaire  des  transformateurs. 

Les  courants  secondaires  des  transformateurs 
peuvent  être  employés  au  fonctionnement  de 
tous  les  appareils  qu'on  peut  désirer. 

A  l'aide  des  transformateurs  7*,  7'*,  groupés 
comme  les  transformateurs  T,  T  dans  la  fi- 
gure 1,  le  fonctionnement  des  moteurs  sera 
facile. 

A  l'aide  d'une  légère  modification  de  l'enrou- 
lement ordinaire  du  moteur  à  courants  tri- 
phasés, ceux-ci  peuvent  être  reliés  aux  trois 
conducteurs  de  basse  tension  a! ,  b',  c',  sans 
l'intervention  des  transformateurs. 

Cette  modification  consiste  dans  le  renverse- 
ment des  connexions  d'une  des  bobines  du 
moteur,  par  exemple  celles  du  moteur  M', 

Les  trois  bobines  de  l'enroulement  du  mo- 
teur M'  sont  reliées  ensemble  par  leurs  fils  de 
sortie  d'un  côté  au  point  de  jonction  commun  g 
et  les  trois  autres  fils  de  sortie  des  trois  bobines 
aux  conducteurs  a',  b\  c',  avec  les  connexions 
d'une  bobine/ renversées. 

Néanmoins,  nous  ne  revendiquons  pas  cette 
construction  dans  notre  brevet,  mais  nous  l'in- 
diquons dans  le  but  d'expliquer  le  fonctionne-  ' 
ment  des  moteurs  de  ce  type  par  les  courants 
des  trois  conducteurs  a',  b',  c' ,  sans  les  trans- 
former au  moyen  des  transformateurs  en  cou- 
lants  triphasés. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n«  2U718,  en  datoda  39  janvier  i8tp, 

A  la  Compagnie  française  povb  l'ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOVSOS- 
Houston,  pour  des  perfectionnements  à  ai 
système  et  à  des  appareils  pour  controb 
des  circuits  électriques, 

PI.  VL 

Cette  invention  se  rapporte  à  un  système  et  t 
des  appareils  pour  contrôler  les  circuits  des 
stations  génératrices  électriques  et  consiste  ai 
certains  perfectionnements  dans  la  façon  de  « 
servir  de  ces  contrôleurs  et,  en  outre,  en  per- 
fectionnements dans  leur  construction  de  façoe 
qu'une  dynamo  ou  un  groupe  de  machines 
électriques  dans  une  station  centrale ,  dam  b 
circuits  des<|uels  les  appareib  faisant  l'objet  df 
la  présente  mvention  sont  placés,  puissent  étw 
automatiquement  protégés  contre  tout  domma^ 
provenant  de  courts  circuits  sur  la  ligne,  p» 
lesquels  perfectionnements  un  nombre  quel- 
conque de  g*'néra leurs  peut  être  aussi  simulta- 
nément introduit  dans  le  circuit  ou  retiré  élec- 
triquement ou  manuellement  avec  la  plus 
grande  facifité. 

L'invention  e^t  applicable  au  cas  d'une  seufc 
machine  électrique ,  dynamo  ou  moteur,  ou  â 
un  nombre  quelconque  de  ces  machiiltes  qui 
doivent  être  arrêtées  ou  mises  en  marche  si- 
multanément, ou  au  cas  de  ces  machines,  nw 
ou  plusieurs  quand  leurs  circuits  doivent  être 
automatiquement  rompus  si,  i>our  une  cause 
*  quelconque,  un  courant  exagéré  passe  sur  b 
lignes,  comme  par  une  surcharge  ou  par  un 
court  circuiL 

Cette  invention  comprend  un  électro-magné- 
tique contrôleur  reUé  au  circuit  principal  de 
chacune  des  machines  et  destiné  à  interrompre 
le  circuit  par  le  passage  d'un  courant  déJfr- 
miné  dans  son  mécanisme,  pouvant  être  ou- 
vert ou  fermé  à  la  main ,  ou  être  fermé  par  un 
circuit  de  contrôle  ou  circuit  principal  permet- 
tant de  mettre  toutes  les  machines  en  drcuit 
simidtanément. 

L'invention  est  particulièrement  utile  dam 
Kîs  stations  génératrices  des  tramways  élec- 
triques. 

Quand  une  surcharge  sur  le  circuit  d'une 
ligne  de  tramways  électriaues  a  obligé  les  con- 
trôleurs à  la  station  génératrice  à  fonclionnrt" 
et  à  couper  les  dynamos,  il  est  nécessaire, 
quand  un  certain  nombre  de  voitures  ont  be- 
soin de  courant,  de  refier  toutes  les  machiDes 
en  circuit  ensemble. 

Comme  la  première  machine  est  immédiate- 
ment surchargée ,  son  circuit  est  fermé  et  tout 
système  de  protection  agissant  sous  un  excès 
de  courant  pour  protéger  une  machine  d'un 
dommage  sera  commandé  de  façon  à  maintenir 
le  circuit  ouvert 

L'invention  accomplit  l'opération  simultanée 
de  tous  les  contrôleurs  de  circuit  reUant  les 
générateurs  au  circuit  de  travail  avec  sûreté  eC 
rapidité .  et  protège  de    même   chaque  géné- 
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ratcur  d*un  courant  excessif  dans  son  propre 
circiiiL 

Fig.  1,  schéma  d'une  station  de  tramways 
électriques  pourvue  de  l'invention. 

Fig.  2  ,  contrôleur  de  circuit  perfectionné. 
Fig.  3 ,  détail  de  cet  appareil. 
Dans  la  figure  i,  G'j  G*,  G*  représentent  trois 
générateurs  de  courant  continu  ou  redressé, 
dont  les  bobines  des  inducteurs  sont  représen- 
tées en  C,  C*,  C,  contrôlées  par  les  interrup- 
teurs y.  S*,  S*,  et  dont  les  bobines  inductrices 
a  enroulement  en  série  sont  représentées  en 
K',  K*,  it',  contrôlées  par  les  interrupteurs  5*, 
S\  S\  S\  5*,  5». 

Les  bornes  positives  des  porte-balais  sont  re- 
liées aux  barres  de  distribution  marquées  4-,  et 
les  bornes  négatives  sont  reliées  aux  barres  de 
distribution. 

De  chacfue  barre  de  distribution  partent  des 
lignes  a,  b,  a\  b',  a',  6*,  a',  6',  allant  aux  li- 
gnes de  travail  des  tramways  indiquées  par  les 
îeltres  T,  R  pour  assurer  le  fonctionnement  des 
moteurs  M,  etc. 

Les  contrôleurs  de  circuit  B',  fi',  B^  sont 
montés  en  cbrcuit  respectivement  avec  chacune 
des  machines  G\  G*,  G*,  entre  un  balai  et  la 
barre  de  distribution, 

Us  peuvent  être  placés  sur  l'un  ou  l'autre 
côté  du  commutateur,  mais,  dans  la  figure,  ils 
sont  représentés  dans  le  circuit  du  conducteur 
de  retour  ou  négatif. 

Comme  les  connexions  des  contrôleurs  de 
circuit  sont  les  mêmes,  nous  nous  référerons  à 
la  figure  2  pour  en  décrire  la  construction, 
dans  laouelle  fi^'ure  les  pièces  sont  agrandies 
et  tracées  distinctement  pour  en  facifiter  la 
compréhension. 

Dans  cette  figure ,  F  est  la  base  ou  bâti  sup- 
portant les  différentes  pièces  du  contrôleur. 

Une  matière  n'étant  pas  susceptible  de  tra- 
vailler, est  employée  de  préférence  pour  cette 
base. 

N  est  un  électro-aimant  introduit  dans,  le 
circuit  principal  :  comme  il  n'a  pour  fonction 
que  d'attirer  son  armature  A  quand  un  courant 
intense  le  traverse,  et  comme  cette  armature 
n'a  besoin  que  d'un  petit  effort  pour  fonc- 
tionner on  n'a  pas  trouvé  nécessau-e  d'intro- 
duire dans  cet  électro-aimant  un  noyau  de  fer. 
Les  électrodes  principales  ou  bornes  du 
conducteur  du  balai  négatif  du  générateur  et 
de  la  ligne  sont  reliées  k  k,  k  respectivement, 
et  sont  destinées  à  être  reliées  par  une  ou 
plusieurs  pièces  D'  composées  preférablement 
de  lames  superposées  élastiques  et  de  haute 
conductibifité ,  montées  sur  une  tige  R  et  fixées 
sur  cette  tige  au  moyen  d'écrous ,  comme  cela 
est  représenté. 

Le  courant  principal  entre  km,  traverse  la 
bobine  N,  passe  par  le  conducteur  M',  repré- 
senté en  lignes  pointillées,  à  la  borne  k  par  le 
pont  D  à  la  borne  k'  et  en  dehors  par  m',  et  la 
barre  de  distribution  ou  circuit  extérieur. 

Ln  circuit  en  shunt  autour  des  électrodes  k,  k' 
est  constitué  par  le  conducteur  n ,  représenté  en 
ignés  pleines,  n'  représenté  en  lignes  pointil- 
ees,    les    bobines    de   l'électro-aimant  N\  ^^ 


et  leur  connexion  intermédiaire  m',  représentée 
en  fignes  pointillées,  reliée  au  piston  v',  aux 
pièces  de  contact  r/,  au  piston  v*  et  au  con- 
ducteur n',  représenté  en  lignes  pointillées,  au 
circuit  m'. 

Le  pont  et  les  pièces  de  contact  D,  If  sont 
isolés  l'un  de  l'autre ,  comme  ,cela  est  repré- 
senté, et  sont  montés  sur  une  tige  R,  glissant 
dans  des  supports  6*,  6*,  de  sorte  que ,  dans  les 
limites  de  leur  mouvement  de  va-et-vient,  les 
pièces  de  contact  D,  IX  puissent  ouvrir  ou 
fermer  le  circuit  entre  k,  k\  I^  et  Ar*,  respecti- 
vement. 

Mais  la  construction  est  telle  que ,  dans  le 
mouvement  d'abaissement  de  la  tige  R ,  le  con- 
tact entre  k  et  k'  est  rompu  avant  que  le  cir- 
cuit entre  f^  et  k^  soit  ouvert,  et  dans  le  mou- 
vement d'ascension  que  le  contact  entre  A'  et  Ai* 
soit  établi  avant  celui  entre  k  et  k'. 

La  tige  R  porte  un  ressort  Z  qui  a  pour 
fonction  de  maintenir  le  circuit  ouvert. 

La  tige  R  est  construite  de  façon  à  être  com- 
mandée par  un  levier  dont  les  deux  bras  sont 
représentes  en  l,  V,  la  partie  /'  étant  pivotée 
en  p,  sur  la  partie  stationnaire  de  l'appareil, 
les  deux  bras  étant  pivotes  ensemble  en  p'  et 
l'autre  extrémité  de  l'armature  /  étant  pivotée 
à  p*  sur  la  tige  R. 

Le  bras  V  est  prolongé  pour  recevoir  la  poi- 
gnée H,  employée  pour  l'opération  à  la  main 
de  l'interrupteur. 

Le  levier  est  attaché  par  une  Maison  J  à  l'ar- 
mature A'  de  l'électro  iV',  qui  est  supporté  par 
une  pièce  0 ,  fixée  sur  la  base  ¥. 

Cet  électro  i\P  est  de  préférence  constitué  par 
deux  bobines  ou  solénoîdes ,  dont  une  extrémité 
est  reliée  par  une  pièce  y  et  a  deux  arma- 
tures A'. 

Dans  la  figure  de  face,  fig.  1,  cependant,  un 
seul  solénoîde  a  été  représenté,  l'autre  étant 
situé  immédiatement  derrière  dans  le  même 
plan. 

Les  bobines  de  l'électro  iV'  sont  reliées  à  une 
extrémité  au  conducteur  négatif  m*  et  à  l'autre 
extrémité  au  point  m*,  qui  correspond  à  la  con- 
nexion allant  à  l'interrupteur  S'**,  fig.  1. 

L'armature  ^  de  la  bobine  JV  est  supportée  à 
une  extrémité  sur  un  pivot  p*  et  à  l'autre  ex- 
trémité par  un  ressort  Z'  dont  la  force  rétroac- 
tive peut  être  ajustée  par  un  écrou  J. 

Sur  le  pivot  p'  est  aussi  pivoté  un  levier  à 
détente  L  dont  l'extrémité  extérieure  est  pour- 
vue d'une  encoche  et  s'engage ,  dans  la  position 
de  fermeture  de  l'interrupteur,  avec  l'extrémité 
du  loquet  V  ou  du  noyau  de  l'armature  A', 

Ln  ressort  j^,  destine  à  maintenir  le  levier  L 
en  enclenchement  avec  le  loauet  L' ,  et  l'écrou 
V  servent  à  régler  la  grandeur  du  jeu  entre 
l'armature  A  et  la  détente  L, 

L'armature  A  est  munie  d'une  poignée  //'  au 
moyen  de  laquelle  l'armature  peut  être  ramenée 
en  bas  contre  l'action  du  ressort  Z\ 

Les  extrémités  des  électros  iV',  N*  qui  sont 
représentées  dans  la  figure  sont  de  la  même 
polarité  et  sont  refiées  par  une  pièce  /,  qui  est 
partiellement  déchirée,  pour  représenter  la 
structure  de  derrière. 
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Les  autres  extrémités  de  ces  électros  sont 
pourvues  d'une  autre  pièce  maf^iétique  d*une 
forme  correspondante  à  celle  représentée  et 
entre  ces  pièces,  se  faisant  face,  il  existe  un 
champ  magnétique  intense  quand  les  bobines 
iV',  N*  sont  aimantées. 

Les  électrodes  /:*,  A*  et  les  pièces  de  contact 
ly  sont  situées  dans  un  entonnoir  à  botte  à  par- 
tie supérieure  ouverte,  large  a  sa  partie  supé- 
rieure et  étroite  à  sa  partie  inférieure. 

Cette  boîte  est  faite  de  matière  réfractâire 
isolante  capable  de  résister  a  la  haute  tempéra- 
ture d'un  arc  électrique. 

Elle  est  de  préférence  très  étroite,  ne  com- 
portant que  juste  l'espace  nécessaire  pour  as- 
surer un  libre  mouvement  aux  pièces  Ai*,  A* 
Qiiy. 

La  pièce  de  face  isolante  est  représentée  £/' 
et  une  partie  de  cette  pièce  est  représentée  dé- 
chirée pour  montrer  les  connexions  et  l'inté- 
rieur de  la  boite. 

La  partie  postérieure  de  la  boite,  également 
en  matière  isolante,  est  représentée  en  U*  et  les 
côté»  en  U,  V  partie  en  lignes  pointillées  et 
partie  en  lignes  pleines. 

La  pièce  de  pont  D,  fig.  i ,  est  composée  de 
préférence  d'un  certain  nombre  de  bandes 
plates  élastiques  de  métal ,  telles  que  du  cuivre 
dur,  du  bronxe  phosphoreux ,  etc. ,  et  quand 
elle  est  appliquée  sur  les  électrodes  k,  k',  les 
extrémités  de  ces  bandes  s'appliquent  taùc  les 
électi^des  en  glissant  de  façon  à  faire  un  ex- 
cdlent  contact. 

Les  re.ssorts  Z*  poussent  les  électrodes  Jfc*,  **, 
en  contact  avec  la  pièce  W,  assurant  ainsi  un 
bon  contact  en  ce  point,  et  on  notera  que  les 
pièces  Ai%  ^,  lï  sont  détachables  de  leur  sup- 
port et  peuvent  être  facilement  enlevées  et  être 
remplacées  par  d'autres. 

Les  électrodes  A*,  A:*,  fig.  3 ,  sont  rdiées  aux 
pièces  à  mouvement  réciprocjue  ou  piston  ©•, 
comme  il  est  représenté ,  se  déplaçant  dans  des 
guides  j. 

Les  pièces  tt^  sont  percées  de  façon  à  recevoir 
un  ressort  Z*  et  une  tige  r,  pour  supporter  le 
ressort,  est  vissée  sur  v*,  comme  il  est  repré- 
senté, l'extrémité  extérieure  du  ressort  s'appli- 
quant  contre  le  loquet  z,  ayant  un  manchon 
isolant  jr,  au  ti>avers  duquel  passe  la  tige  r. 

L'extrémité  extérieure  de  la  tige  r  constitue 
une  borne  d'attache  pour  le  conducteur  n*. 

En  W^,  nous  représentons  le  couvercle  enfer- 
mant la  pièce  à  mouvement  réciproque  v*. 

En  nous  reportant  à  la  figure  i,  on  verra 
que  chacun  des  contrôleurs  de  circuit  B',  B*,  i^, 
a  une  des  extrémités  des  bobines  des  électros 
iV*  reliées  au  côté  négatif  des  générateurs  G^, 
G',  G\  respectivement,  par  les  conducteurs  m% 
et  les  autres  bornes  de  ces  bobines  peuvent 
être  reliées  par  les  interruptours  5'",  5",  5",  à 
un  conducteur  m',  conduisant  à  l'interrup- 
teur 5'\ 

A  cet  interrupteur  aboutissent  aussi  deux  au- 
tres circuits,  l'un  m*,  avec  les  connexions  aux 
balais  positifs  de  chaque  générateur  au  travers 
des  résistances  Re',  /le',  /le*,  respectivement,  et 
un  autre  circuit  in\  aboutissant  au  côté  positif 


de  chaque  machine  ao  travers  des  brandici 
m*,  m',  m'®,  et  n'ayant  pratiquement  aucune  ré- 
sistance en  circuit. 

Le  circuit  m*,  après  avoir  passé  an  tnvm 
des  bobines  de  l'électro>souflleur  A^,  se  termiof 
à  l'électrode  A*,  et  le  circuit  nt^  va  à  une  ikc- 
trode  k'  et,  de  là,  quand  linterrupteur  est 
fermé,  à  l'électrode  A*,  aux  bobines  des  é]e^ 
tro-aimanls  souflleurs  JV'  et  au  conducteur  «*, 
aboutissant  aux  électros  de  commande  IP  àa 
différents  contrôleurs  de  circuit. 

La  pièce  de  contact  D*  de  rintemiptcur  S**, 
est  montée  sur  rextrémité  d'une  tige  K  portuit 
uu  ressort  JZP,  qui  tend  à  maintenir  la  pièce  de 
contact  D^  hors  de  contact ,  et  est  mamteQue 
entre  le  loquet  stationnaire  Jt'  et  le  collier  oa 
projection  c. 

Ce  collier  s'engage  avec  une  détente  d  p«- 
dant  le  temps  que  la  poignée  H^  est  mancni- 
vrée  pour  fermer  l'interrupteur,  mais  la  dé> 
tente  passe  par-dessus  le  collier  pendant  le 
mouvement  inverse ,  et  le  plan  incliné  sur  te 
collier  et  la  détente  facilitent  le  mouvement 

En  supposant  tous  les  générateurs  G^  (?*,  G^, 
reliés  en  circuit,  et  les  contrôleurs  automsti- 
ques  de  circuit  fermés,  comme  dans  la  fig.  s, 
s'il  se  produit  un  court  circuit  sur  la  ligne  oa 
s'il  existe  une  surcharge  danfrereuse,  l'arma- 
ture A  sera  attirée  en  l»s  par  le  courant  prin- 
cipal circulant  au  travers  des  bobines  de  ^él6^ 
tro  M. 

Ce  résultat  provient  du  déclenchement  de  li 
détente  L  et  de  l'action  du  ressort  Z  qui  tmèa» 
rapidement  les  pièces  dans  la  position  repr^ 
sentée  en  ^,  fig.  i. 

Le  circuit  est  d'abord  rompu  aux  points  k,  }l, 
et  le  courant  trouve  ensuite  un  passage  an  tra- 
vers des  circuits  shunt  enroolés  autour  des 
électrodes  Ar,  k,  ainsi  en  partant  de  m*,  ni 
n\  v\  Ae,  D\  A*,  tr»,  iV»,  n\  N\  n',  n  à  m,  le  es» 
rant  ainsi  dérivé  aimantant  les  électros  ^ 
et  AT'. 

Un  autre  mouvement  de  la  tige  R  ouvre  k 
circuit  en  i/  et  l'arc  est  instantanément  éteint, 
la  direction  de  l'enroulement  des  bobines  K, 
N*  étant  telle  que  l'arc  est  chassé  au  dehors. 

L'arc  existant  dans  un  espace  confiné  eit 
puissamment  actionné  par  le  champ  magné* 
tique  intense  dans  lequel  il  se  produit  et  l'ap 
pareil  sera,  comme  la  pratique  l'a  indiauc,tra 
apte  à  rompre  des  circuits  de  5oo  volts  et  de 
i,aoo  à  2,ooo  ou  plus  ampères,  et  ceci  dam 
une  manière  relativement  tranquille  en  compt- 
raison  des  arcs  bruyants  et  prodigieux  qui-  se 
sont  pixxiuits  jusqu'à  présent  lorsqu'on  a  voulu 
interrompre  des  circuits  traversés  par  des  cou- 
rants d'aussi  haut  potentiel  et  d'une  si  gruide 
intensité. 

Un  court  circuit  entre  les  conducteurs  princi- 
paux TR,  résultant  d'une  décharge  statique  ou 
d'une  surcharge  des  appareils  en  service  bran- 
chés entre  ces  conducteurs ,  actionnera  les  con- 
trôleurs de  circuit  B',  B",  fi*. 

Le  court  circuit  ou  la  surcharge  avant  dis- 
paru de  la  lierne  et  les  générateurs  G ,  (r*,  (r*, 
fonctionnant  a  leur  vitesse  normale,  le  surveil- 
lant, pour  remettre  simultanément  tous  les  gé> 
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nérateurs  en  circuit ,  manœuvrera  k  poignée  H* 
de  rinteiTupteur  de  manière  que  le  bras  vienne 
en  contact  avec  i'éiectrode  Ac*  et  le  courant  du 
baiai  positif  de  chaque  machine  qui  doit  être 
mise  en  circuit  passera  maintenant  au  travers 
des  résistances  Re,  du  conducteur  m*  de  i'éiec- 
tro  iV*,  du  contact  A\  du  bras  Q,  du  conducteur 
m*,  des  électro-aimants  fP  de  chacun  des  con- 
trôleurs de  circuit  en  multiple  et  au  travers  du 
conducteur  m*  aux  conducteurs  négatifs  des  gé- 
nérateurs respectifs. 

Les  électro-aimants  N*  sont  ainsi  aimantés 
et  attirent  leurs  armatures  ou  noyaux  A'  atti- 
rant la  pièce  de  pont  ou  balai  D  sur  les  élec- 
trodes k ,  k\ 

Au  moment  du  contact,  la  pièce  de  pont  D*, 
portée  par  la  lige  r',  qui  a  été  amenée  par  la 
détente  d,  s^engageant  avec  le  collier  e,  relie 
maintenant  les  électrodes  k'',  ^,  et  le  potentiel 
total  généré  de  5oo  volts ,  par  exemple ,  comme 
dans  le  cas  d*un  service  de  tramways ,  est  ap- 
pliqué aux  extrémités  des  bobines  des  électros 
iV",  par  l'intermédiaire  de  m',  A',  D^,  A*  des  bo- 
bines N*  à  m*  sans  résistance  en  circuit  et  les 
noyaux  des  soiénoîdes  sont  attirés  avec  une 
grande  force,  tandis  que  les  leviers  l,  V  sont  à 
peu  près  en  ligne  ou  dans  leur  position  la  plus 
efficace  pour  exercer  une  grande  pression  sur 
le  pont  D,  qui  est  maintenant  appliqué  forte- 
ment contre  les  électrodes  k,  k*  assez  fortement 
pour  assurer  un  contact  capable  de  laisser 
passer  des  grands  courants,  les  bandes  étant 
appliquées  en  glissant  sous  cette  pression, 
comme  cela  a  été  montré ,  de  façon  à  tenir  les 
surfaces  de  contact  propres. 

La  connexion  directe  des  bobines  N*  en  cir- 
cuit entre  les  balais  positifs  et  négatifs  des  gé- 
nérateurs par  la  pièce  de  contact  D*  établissant 
un  pont  entre  les  électrodes  A'  et  A"  est  seule- 
ment momentanée,  puisque  l'achèvement  du 
mouvement  de  la  poignée  IP  enfermant  Tin- 
lerrupteur  5'*  déclenche  la  détente  d  du  collier 
e  et  le  ressort  Z*  ouvre  le  circuit. 

Dans  le  mouvement  de  fermeture  de  ce  con- 
trôleur de  circuit  la  pièce  de  contact  1/  relie  les 
électrodes  A:",  A*,  un  instant  avant  que  le  pont 
D  vienne  en  contact  avec  les  électrodes  k,  k'  et 
n'abîme  pas  les  surfaces  de  contact  de  D, 
k,  kf  k  Tmstant  où  le  contact  initial  est  pro- 
duit. 

Ainsi ,  en  établissant  ou  en  rompant  le  circuit, 
Teffet  destructif  de  l'arc  est  conimé  aux  points 
k*,  ly,  A\  lesquels,  comme  nous  l'avons  mon- 
tré, peuvent  être  facilement  retirés  et  rem- 
placés par  de  nouvelles  pièces,  quand  ils  sont 
abtmés  au  point  qu'ils  ne  peuvent  plus  être 
employés  avec  efficacité. 

Les  électros  A^,  N*  soufflent  les  arcs  qui  peu- 
vent se  former  aux  électrodes  ou  près  d'elles. 

Quand  la  poignée  H*  de  l'interrupteur  5'*  est 
manœuvrée  comme  il  a  été  décrit  ci-dessus,  de 
façon  a  fermer  les  interrupteurs  de  circuit,  le 
bras  Q  peut  être  maintenu  en  contact  avec  la 
pièce  A*,  et  complétera  le  circuit  au  travers  des 
différentes  bobines  iV  et  les  résistances  lie,  etc. 
fermées  et  les  armatures  A'  dans  leur  position 
attirée. 


Il  est  parfois  nécessaire  de  maintenir  les  in- 
terrupteurs de  circuit  fermés  même  quand  une 
surcharge  existe  sur  le  circuit  qui  tendrait  à 
ouvrir  le  circuit  automatiquement» 

L'interrupteur  5"  permet  d'obtenir  ceci,  et 
l'opérateur  peut  déterminer  par  l'observation 
de  l'appareil  quelle  surcharge  li  peut  supporter 
pendant  un  court  instant. 

Dans  la  figure  2 ,  un  index  i  est  maintenu 
par  uae  vis  de  pre^ion  y  sur  la  tige  r*  et  se 
déplace  sur  l'échelle  i'. 

En  réglant  la  force  du  ressort  Z'  au  moyen 
de  l'écrou  /  et  la  position  de  l'index  sur  la  tige , 
l'électro-aimant  de  rupture  du  circuit  peut  être 
ré^lé  de  façon  à  agir  pour  un  courant  déter- 
mmé  et  l'étalonnage  peut  être  fait  avec  une 
grande  précision. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brbvit  n*>  245001,  en  date  du  la  février  1896, 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitât ion  DES  PROCÉDÉS  TttOMSON- 
HousTON ,  pour  des  perfectionnements  aux 
enroulements  des  machines  dynamo -élec- 
triques» 

PI.  V. 

Cette  invention  est  relative  aux  enroulements 
des  machines  dynamo  -  électriques  et  particu- 
lièrement aux  connexions  entre  les  bobines  et 
les  lames  de  collecteur  des  machines  à  courant 
continu. 

Le  but  de  notre  invention  est  de  fournir  une 
méthode  et  les  moyens  permettant  de  fkire  les 
connexions  de  croisement  des  enroulements  des 
induits  afin  de  réduire  la  différence  de  poten- 
tiel entre  les  lames  voisines  du  collecteur. 

Au  cas  où  le  nombre  prévu  de  lames  d'un 
collecteur  n'est  pas  suffisant  pour  réduire  la 
tension  entre  les  lames  voisines  à  une  valeuf 
permettant  le  bon  fonctionnement  de  la  ma- 
chine, d'autres  lames  sont  généralement  inter- 
calées entre  celles  reliées  aux  bobines  de  l'en- 
roulement. 

Les  fils  de  sortie  de  chaque  bobine ,  au  nombre 
de  deux ,  sont  attachés  aux  deux  lames  du  col- 
lecteur occupant  une  position  semblable,  de 
telle  façon  que  la  tension  entre  deux  lames  voi- 
sines est  réauile  de  moitié  et  aue  le  nombre  de 
lames  du  coUecteur  est  double. 

Dans  certaines  formes  des  induits,  il  est  né- 
cessaire do  limiter  la  différence  de  tension 
entre  les  lames  voisines  à  une  valeur  bien  dé- 
terminée, afin  d'éviter  les  étincelles  aux  balais. 

Par  ce  moyen,  les  étincelles  dues  à  une  dif- 
férence de  tension  trop  élevée  entre  les  lames 
adjacentes  sont  pratiquement  supprimées. 

Cependant,  en  même  temps,  une  nouvelle 
difficulté  est  introduite,    puisque,    suivant    la 

Eratique  générale,  les  connexions  entre  les  bo- 
ines  et  les  lames  du  collecteur  ont  des  lon- 
gueurs différentes. 

Il  arrive  ainsi  oue  la  force  électromotrice 
pour  chaque  lame  ae  la  paire  n'a  plus  la  même 
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valeur,  étant  donné  que  ia  résistance  et  la 
selfinduction  des  deux  connexions  sont  diffé- 
renles. 

Ces  difficultés  peuvent  être  très  importantes 
pour  les  induits  débitant  un  grand  nombre 
d'ampères,  et  notre  invention  a  précisément 
pour  but  de  les  supprimer. 

A  cet  eflTet,  nous  employons  deux  fils  de 
connexion  d'une  longueur  égale,  reliant  les 
deux  lames  correspondantes  du  collecteur  à  lui 
point  de  jonction,  à  moitié  distance  desdites 
lames. 

Ce  point  est  relié  au  moyen  d*un  fil  ou  de 
deux  uls  de  connexion  de  même  longueur  à  une 
bobine  ou  à  une  barre  de  Tenroulement  de 
rinduit. 

Cette  disposition  nous  permet  de  résoudre 
complètement  les  difficultés  indiquées  plus 
haut. 

Les.  dessins  montrent  plusieurs  dispositions 
conformes  à  cette  invention. 

Flg.  1  et  2,  schéma  d'induits  et  collecteurs 
comme  il  est  indiqué  ci-dessus  ;  la  machine  de 
la  figure  i  étant  à  huit  pôles  et  celle  de  la  figure 
2  à  six  pôles. 

Fig.  3,  genre  spécial  de  connexion  que  nous 
employons. 

Fig.  4*  modification  à  ce  genre  de  con- 
nexion. 

Dans  la  figure  i,  2  est  Tinduit 

B,  collecteur, 

c,  c',  c*,  c*,  balais. 

D  et  e,  pièces  polaires  d'une  machine  à  huit 
pôles. 

Les  bobines  inductrices  d'un  type  quelconque 
ne  sont  pas  indiquées. 

Les  lettres  E,  F,  G,H,  J,  K  et  L  indiquent 
les  groupes  des  barres  d'un  induit,  chaque 
groupe  étant  d'un  type  convenable,  notre  con- 
nexion s'appliquant  aux  enroulements  en  barres 
ou  en  fils. 

Les  jonctions  ou  les  points  d'embranchement 
des  fils  de  connexion  sont  indiqués  par  les  let- 
tres M,N,0,  P. 

Les  lames  de  collecteur  sont  indiquées  par  les 
petites  lettres  c,  e\  e',  etc.,  correspondant  aux 
grandes  lettres  désignant  les  groupes  des  bobines 
ou  des  barres. 

Les  balais  négatifs  ne  sont  pas  indiqués,  afin 
de  ne  pas  compliquer  la  figure. 

Les  connexions  des  bobines  du  côté  opposé 
au  collecteur  sont  indiquées  en  lignes  pointil- 
lées  et  dans  les  explications  suivantes  nous 
n'indiquons  que  les  connexions  des  deux  Cou- 
pes de  bobines  ou  de  barres  respectivement  dé- 
signées par  e  et/. 

Le  pomt  de  branchement  des  connexions  des 
barres  est  indiqué  par  M  et  la  direction  du 
courant  par  les  flèches. 

Les  lignes  épaisses  désignent  les  fils  de  con- 
nexions dans  lesquels  les  courants  sont  redres- 
sés au  moment  considéré. 

Le  courant,  sortant  de  la  bobine  ou  de  la 
barre  passe  au  point  de  jonction  m  et,  delà, 
par  les  connexions  indiquées  en  lignes  épaisses , 
aux  lames  5  du  collecteur,  les  fils  de  connexion 
étant  réunis  par  la  section  /«  m,  et  leurs  lon- 


gueurs entre  les  points  de  jonction  et  les  lames 
du  collecteur  étant  sensiblement  égales. 

Il  en  est  de  même  pour  le  fil  de  connexion 
de  la  bobine  ou  de  la  barre  qui  se  di\ise  m 
point  de  jonction  m!  en  deux  branches  reliées 
aux  deux  lames  3  du  collecteur. 

Il  ne  sera  pas  utile  de  tracer  les  connexiflos 
de  tous  les  groupes  de  bobines,  puisqu'il  tA 
évident  que  la  description  précédente  suffit, 
étant  donné  que  tous  les  groupes  de  l'enroufe- 
ment ,  leurs  fils  de  connexion  et  les  lames  de 
collecteur  sont  semblables. 

La  figure  a  indique  le  même  système  de 
connexions  de  l'enroulement  pour  une  machine 
à  six  pôles  et  la  description  de  la  figure  i  saflBt 
également  pour  comprendre  la  deuxième  6- 
gure. 

Dans  la  figure  5,  Q  ihdioue  la  conneiioi 
entre  les  barres  de  l'induit  et  le  point  de  jotK- 
tion  (voir  M)  et  Q'  indique  une  connexioB 
semblable  reliant  ce  point  de  jonction  aux  dem 
lames  du  collecteur. 

La  figure  à  montre  une  légère  modificatioi 
de  la  connexion  décrite  ci-dessus. 

Les  parties  entre  le  point  de  jonction  a>iiit 
des  longueurs  difi'érentes ,  mais  consenant  U 
même  résistance,  puisque  le  métal  de  la  con- 
nexion la  plus  courte  Ç^  a  une  résistance  dI» 
grande  que  celui  de  la  connexion  la  plus  lon- 
gue Q\ 

Cependant,  cette  modification  ne  dmt  pas 
être  préférée,  puisque  les  inductions  des  pu»- 
ties  Q'  et  Q*  diffèrent  et  q^ue  les  difficultés  in* 
quées  plus  haut  viennent  a  se  reproduire,  quoi- 
que à  un  deçré  moindre. 

La  disposition  des  fils  de  connexion,  coniiDe 
il  est  décrit  ci-dessus ,  produit  en  quelque  sorte 
un  effet  d'amortissement,  puisque  la  résistance 
de  ces  fils  de  connexion  est  beaucoup  plus 
grande  que  celle  des  bobines  qu'ils  relient  aux 
lames  du  collecteur,  ce  qui  tend  à  fournir  une 
distribution  uniforme  de  courant  et  à  augmen- 
ter le  rendement  de  la  machine. 

Dans  le  type  des  enroulements  en  série  des 
induits,  la  difficulté  de  bien  égaliser  les  œuv- 
rants dans  plusieurs  fils  de  connexion  reliés  à 
une  seule  bobine  de  l'enroulement  et  aux  diffé- 
rentes lames  du  collecteur  constitue  une  grande 
objection  à  la  méthode  qui  consiste  à  intercaler 
des  lames  pour  réduire  la.  différence  de  poten- 
tiel entre  les  lames  voisines  d*un  collecteur. 

Afin  de  diminuer  la  résistance  de  l'induit,  les 
fils  de  connexion  ont  été  généralement  prévus 
à  grande  section  de  basse  résistance  et  d'une 
longueur  différente. 

Les  difficultés  décrites  ci-dessus  se  produisent 
et  cela  particulièrement  au  moment  d'un  enl^ 
vement  rapide  de  la  charge. 

Il  en  résulte  souvent,  à  cause  des  étincelles, 
des  avaries  sérieuses  au  collecteur. 

Suivant  notre  méthode,  les  connexions  ont 
une  résistance  plus  grande  que  les  bobines  de 
l'enroulement,  la  résistance  et  l*induction  des 
connexions  étant  pratiquement  égales. 

Cette  méthode  nous  permet  de  construire 
une  machine  dynamo-électrique  avec  l'induit 
enroulé  en  série  pour  la  production  de  courants 
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de  grande  intensité,  en  évitant  les  difficultés 
indiquées  plus  haut. 
(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n"  2'i5062,  en  date  du  la  février  iSgS, 

A  la  Compagnie  française  pour  l  ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
HovsTON ,  pour  des  machines  dynamo-élec- 
triques à  courants  alternatifs. 

Pi.  VII. 

Cette  invention  est  relative  à  des  machines 
dynamo-électriques  à  couranU  alternatifs  et  a 
pour  objet  de  pourvoir  un  moyen  de  compoun- 
der  ces  machines ,  qui  obviera  à  quelques-unes 
des  objections  incidentes  aux  arrangements 
actuels. 

On  sait  que ,  dans  la  construction  des  alterna- 
teurs, une  partie  du  courant  de  la  machine 
doit  passer  par  un  commutateur  et  de  là  autour 
des  inducteurs,  afin  de  les  compounder  de  ma- 
nière à  élever  le  potentiel  en  fonction  d'après 
les  variations  de  charge. 

Celte  opération,  simple  en  théorie,  est  dif- 
ficile en  pratique,  parce  que,  si  le  courant 
entier  est  commuté ,  les  étincelles  du  commu- 
tateur sont  si  grandes  qu'elles  détruisent  sa  sur- 
face, et ,  le  nombre  de  segments  du  commutateur 
étant  nécessairement  petit,  l'action  de  la  com- 
mutation doit  se  produire  dans  chaque  cas,  avec 
un  courant  considérable. 

Ordinairement,  on  avait  pour  habitude  do 
disposer  en  dérivation  sur  le  commutateur  un 
shunt  d'une  résistance  suffisamment  grande 
pour  faire  passer  par  le  commutateur  la  propor- 
tion de  courant  excitateur  supposée  nécessaire , 
mais ,  en  pratique ,  il  est  objectionnable  de  faire 
ce  shunt  d'une  dimension  suffisante  pour  absor- 
ber la  quantité  de  courant  nécessaire  et  empê- 
cher les  contacts  du  commutateur  d'être  en- 
dommagés. 

C'est  dans  le  but  d'obvier  à  ces  difficultés  que 
nous  avons  imaginé  l'invention  qui  fait  l'objet 
de  cette  description ,  qui  consiste  à  ajouter  au 
dispositif  actuel  un  shunt  auxiliaire  d'une  ca- 
pacité considérable ,  inséré  entre  une  borne  des 
enroulements  de  l'induit,  l'anneau  collecteur  et 
le  commutateur,  de  la  manière  décrite  ci-après, 
et  par  lequel  la  plus  grande  partie  du  courant 
passe  directement  à  l'anneau  collecteur  sans 
passer  par  le  commutateur  ou  le  shunt  exté- 
rieur. 

Je  préfère  disposer  ce  shunt  sur  l'induit  lui- 
même  et  ériter  ainsi  des  contacts  glissants  de 
quelque  nature  que  ce  soit. 

Le  dessin  représente  diagrammatiquement 
cette  invention. 

A ,  induit 

B,  bobines  de  l'induit 

C,  système  inducteur. 

D,  enroulements  disposés  sur  l'inducteur. 

Nous  avons  représenté  seulement  les  enroule- 
ments en  série  sur  la  bobine,  mais  il  est  en- 
tendu qu'a  la  manière  habituelle   une    excita- 


trice  indépendante  est  employée  pour  créer  le 
champ  compound  nécessaire. 

E,  A",  anneaux  collecteurs  dont  e,  e'  sont  les 
balais. 

F,  commutateur  pourvu  des  balais  /,  /'. 

G ,  shunt  extérieur  employé  communément. 
g,h,i,  conducteurs  aux  bobines  de  l'arma- 
ture et  du  shunt  intérieur  respectivement, 

a,  b,  conducteurs  principaux. 

Cfd,  bornes  des  bobines  de  l'induit. 

H ,  shunt  tournant  porté  par  l'induit. 
.   La  construction  et  la  fonction  de  la  machine 
seront  facilement  comprises  par  la  description 
précédente. 

Les  bobines  de  l'induit,  aiusi  qu'il  est  repré- 
senté dans  le  dessin,  sont  en  multiple. 

Le  conducteur  i  se  dirige  de  la  Iwme  d  vers 
l'anneau  collecteur  E,  le  courant  passant  par  la 
ligne  6. 

Le  passage  des  bornes  d  par  les  bobines  de 
l'induit  est  doubile  à  l'autre  borne  c  d'où  il  y  a 
deux  passages  formés ,  l'un  par  le  conducteur  g 
directement  au  commutateur,  l'autre  par  le 
shunt  H  et  par  le  conducteur  h  à  l'anneau  col- 
lecteur E\ 

Ce  courant  passe  dans  le  commutateur  et  par 
le  shunt  G  en  dérivation  sur  le^  bobines 
inductrices  du  balai/',  par  exemple,  et  de  là 
retourne  au  balai  /  et  par  le  conducteur  h  du 
commutateur  à  l'anneau  collecteur  g\  et  la 
ligne  a. 

Ainsi  qu'il  a  été  représenté  et  décrit,  je  pour- 
vois un  passage  pour  une  partie  du  courant  en 
dehors  du  commutateur  et  les  résistances  des 
deux  shunts  G  et  //  sont  proportionnées  de  telle 
manière  que  seulement  la  quantité  de  courant 
nécessaire  passera  par  le  commutateur  et  en  dé- 
rivation sur  les  bobines  de  champ. 

On  comprendra  que  ce  courant  dépendra 
aussi  de  la  quantité  de  courant  dans  le  circuit 
principal  et  que,  par  ce  moyen,  le  compoun- 
dage,  comme  cela  se  passe  ordinairejnent  dans 
les  alternateurs,  sera  efficace  et  complet 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n"  2^j50G3,  en  date  du  la  février  iSgS, 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
Houston,  pour  une  méthode  et  appareils  de 
réglage  des  machines  dynamoélectriques, 

PI.  VII. 

Cette  invention  est  relative  à  une  méthode  et 
aux  appareils  ayant  pour  objet  de  rendre  les 
dynamos  compounds  ou  munies  d'autres  types 
d'enroulement,  moins  sujettes  aux  effets  des 
variations  de  vitesse. 

L'invention  s'applique  aux  génératrices  à  cou- 
rant continu ,  aux  génératrices  à  courants  alter- 
natifs sans  collecteur  dans  le  circuit  principal 
et  aux  dillérents  autres  types  de  génératrices. 

Cependant ,  nous  décrivons  les  applications  de 
notre  invention  aux  machines  construites  pour 
maintenir  une  tension  constante  sur  le  circuit 
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ou  aux  machines  disposées  pour  ^alimenter  des 
appareils  de  transformation  montés  en  multiple 
série  en  nombre  fixe  ou  variable. 

L'application  de  notre  invention  aux  autres 
machines  ressort  de  la  description  suivante  : 

Pour  maintenir  la  tension  d'une  machine 
dynamo-électrique  constante  ou  l'auementer  sui- 
vant la  charge ,  on  emploie  généralement  Ten- 
roulemcnt  compound  consistant  en  un  enroule- 
ment en  shunt  aux  bornes  de  IHnduit  ou  du 
circuit  principal,  ou  tout  autre  enroulement 
dont  reflet  est  constant  avec  un  enroulement  en 
série,  alimenté  par  le  courant  du  circuit  prin- 
cipal. 

Les  machines  construites  d'une  telle  fa<^on 
sont  sensibles  aux  variations  de  vitesse. 

Avec  une  augmentation  de  la  vitesse,  la  ten- 
sion aux  bornes  de  la  machine  dépasse  la  ten- 
sion normale  pour  une  charge  donnée. 

Avec  une  diminution  de  vitesse,  la  tension 

S  eut  s'ababser  anormalement ,  les  effets  relatifs 
es  deux  enroulements ,  série  .et  shunt ,  ou  des 
autres  types  d'enroulements  sur  l'intensité  du 
champ  magnétique  étant  également  modifiés. 

Dans  une  machine  enroulée  en  shunt,  les 
mêmes  effets  sont  évidents,  les  variations  de 
vitesse  demandant  un  réglage  à  la  main. 

Les  mêmes  difficultés  existent  dans  les  ma* 
chines  à  excitation  séparée. 

Le  but  de  cette  invention  est  de  rendre  la 
machine  dynamo-électrique  insensible  à  des  va- 
riations de  vitesse  ;  ce  qui  est  atteint  par  l'em- 
{)loi  d*une  bobine  ou  d'un  enroulement  dans 
equei  les  variations  de  l'intensité  de  courant 
sont  dépendantes  des  variations  de  vitesse  d'une 
machine  dynamo  plus  sensible  à  ces  variations 
que  la  machine  principale. 

Or,  suivant  les  variations  de  vitesse,  des 
variations  correspondantes  de  l'intensité  de 
courant,  dans  l'enroulement  additionnel  se 
produisent,  ces  variations  dans  l'intensité  de 
courant  réglant,  d'une  manière  tout  à  fait  auto- 
matique, l'intensité  du  champ  magnétique,  de 
façon  à  se  compenser  avec  les  variations  de 
vitesse. 

Par  ce  moyen,  une  augmentation  de  vitesse 
est  compensée  par  une  diminution  de  l'in- 
tensité du  champ  magnétique  de  la  dynamo  et 
vice  versa. 

L'invention  consiste  dans  l'emploi  d'un  enrou- 
lement en  opposition ,  aUmenté  par  une  source 
de  courant  dont  l'intensité  varie  suivant  les  va- 
riations de  vitesse  de  la  machine  excitatrice. 

Cette  machine  est  plus  sensible  aux  variations 
et  elle  tourne  à  un  régime  a^ant  toujours  un 
certain  rapport  fixe  avec  celui  de  la  machine 
principale. 

Un  tel  enroulement  agit  en  opposition  avec 
les  autres  enroulements  d'excitation  de  la  ma- 
chine et  tend  à  diminuer  l'intensité  du  champ 
magnétique  normal. 

L'invention  consiste  encore  dans  la  disposi- 
tion d'une  dynamo  compound  munie  d'un  en- 
roulement dont  l'effet  est  opposé  à  celui  de 
l'enroulement  compound ,  le  courant  pour  l'ali- 
mentation de  cet  enroulement  étant  fourni  par 
une  source  d'énergie  électrique  supplémentaire , 


mais  sujette  aux  mêmes  variations  de  vitesae 
que  la  dynamo  principale. 

Cette  source  d'énergie  électrique  fonction- 
nant à  une  vitesse  proportionnelle  à  celle  de  b 
dynamo  principale  est  aussi  plus  sensible  anx 
variations  de  vitesse  que  cette  dynamo. 

L'invention  comprend  aussi  les  méthodes  spé- 
ciales et  les  combinaisons  des  circuits  et  appi- 
reils  décrits  ci-dessous. 

Fig.  I,  vue  de  côté  d'un  appareil  conforoMi 
l'invention. 

Fig.  2 ,  vue  d'une  modification. 

Fig.  3 ,  source  d'énergie  électrique  possédant 
les  qualités  désirées,  c'est-à-dire  une  machine 
dynamo-électrimie  sensible,  à  un  degré  ^-ouh, 
aux  variations  ae  vitesse. 

Fig.  d,  5,  6,  7  et  8,  schéma  des  détails  do 
circuits  et  des  modifications  aux  dispofiti& 
précédents. 

Dans  la  figure  i ,  A  indique  un  induit  cas* 
mandé  par  la  poulie  P. 

K,  collecteur  relié  au  circuit  alimentant  ki 
lampes  ou  autres  appareils. 

L'induit  A  se  trouve  dans  le  champ  magié* 
tique  produit  par  les  pièces  polaires  ou  éiedn> 
aimants  F. 

Ces  électro-aimants  sont  excités  au  moyen  de 
plusieurs  enroulements  dont  Z>  est  on  enroàt 
ment  formant  partie  du  circuit  principal  et  Stt 
enroulement  en  shunt  aux  bornes  de  la  at 
chine. 

Ces  deux  enroulements  agissent  normalemari 
c'est-à-dire  de  façon  à  produire  le  champ  mtgi^ 
tique  de  la  machine,  et  pour  nne  certaine  vitesse, 
il  ne  faut  pas  d'autres  moyens  de  réglage  mv 
assurer  le  bon  fonctionnement  de  la  madîM 
que  peut-être  des  rhéostats  ou  d'autres  appardi 
convenables  intercalés  dans  le  drcuit  deico* 
roulements  D  et  5. 

En  plus  des  enroulements  D  et5,  nous  ajoa* 
tons  suivant  notre  présente  invention .  un  anlrs 
enroulement  dont  l'effet  est  opposé  à  celui  da 
enroulements  />  et  5,  cet  enroulement  étupt 
alimenté  par  le  courant  d'une  source  d*énerfîi 
électrique  donnant  les  résultats  suivants. 

Cette  source  consiste  en  un  induit  A',  vÈâ 
dans  le  champ  magnétique  des  ^ectro-aiœtffr 
F  et  couplé  de  préférence  avec  l'induit  A* 
comme  il  est  indiqué. 

Le  courant  fourni  par  l'induit  A'  passe  pirll 
collecteur  K'  dans  l'enroulement  G  de  V&etm 
F  de  la  machine  principide ,  dont  l'effet  rhé^ 
tant  est  en  opposition  avec  les  effets  des  eoraa 
lements  D  et  5. 

Le  courant  de  l'induit  A'  peut  être  aussi  «fr 
ployé  pour  l'excitation  des  âectro-aimants  t, 
munis  de  bobines  Inductrices  I/. 

Une  telle  combinaison  est  le  moins  saj|e0i 
aux  variations  de  vitesse ,  si  les  deux  machiaes 
diflerent,  de  telle  manière  qu'à  la  basse  vitesrt 
la  valeur  de  la  force  électromolrice  de  U  mt' 
chine  A',  F'  soit  faible  et  n'augmente  pas  pio- 
portionnellement   à    l'augmentation   de  la  n- 


Si  une  machine  supplémentaire,  constniôe 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  est  employée,  te 
courant  circulant   dans  Tenroulemeot  G,  fi 
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end  à  réduire  l'intensité  du  champ  magné- 
tique créé  par  Tenroulement  compound,  sera 
augmenté  plus  rapidement  que  le  courant  des 
autres  enroulements. 

U  en  résulte  une  réduction  de  tension  aux 
bornes  de  la  machine,  due  à  la  diminution  dans 
rintensité  du  champ  magnétique  à  un  tel  degré 

3ue  la  force  électromotrice  est  développée  au- 
essus  de  sa  valeur  normale ,  malgré  l'accrois- 
sement de  vitesse. 

Le  réglage  de  la  tension  se  fait,  en  cas  d'une 
diminution  d'intensité  du  champ  magnétique 
des  électro-aimants  F  d'une  manière  analogue, 
mais  dans  le  sens  inverse. 

Le  courant  dans  Teuroulement  G  diminue 
plus  rapidement  que  dans  les  autres  enroule- 
ments, de  sorte  que  les  enroulements  D  et  S 
ont  une  action  plus  grande  aue  l'enroulement  G 
et  il  en  résulte  une  augmentation  dans  l'inten* 
site  da  champ  magnétique  suffisante  pour  déve- 
lopper la  force  Sectromotricc  normde  dans 
l'induit  .-1 ,  malgré  la  diminution  dans  sa  vitesse* 
Bien  que  les  figures  i  et  a  montrent  les  in- 
duits montés  sur  le  même  arbre ,  il  est  évident 
qu'ils  peuvent  être  actionnés  de  manières  diffé- 
rentes par  la  même  source  d'énergie  mécanioue 
ou  par  des  sources  différentes ,  pourvu  aue  les 
variations  des  vitesses  des  sources  différentes 
soient  proportionnelles. 

La  figure  a  montre  utle  disposition  avec  les 
induits  A  et  A'  montés  sur  différents  arbres, 
disposition  tout  à  fait  semblable  à  celle  de  la 
figure  1. 

Afin  d'obtenir  \es  propriétés  requises  dans  la 
machine  f,  c'est-à-dire  l'excitatrice  auxiliaire, 
la  forme,  les  dimensions  et  les  enroulements 
de  cette  machine  peuvent  être  calculés,  en  vue 
de  produire  une  machine  peu  sensible  À  une 
légère  diminution  de  vitesse  normale,  tandis 
que  l'activité  de  la  machine ,  c'est-à-dire  la  ra- 
pidité de  changement  de  la  force  électromotrice 
augmente  avec  l'accroissement  de  la  vitesse. 

La  figure  3  montre  un  dispositif  par  lequel 
nous  obtenons  l'effet  voulu. 

L'induit  multipolaire^'  pour  quatre  pôles, en- 
roulé avec  du  fil  de  cuivre ,  possède  un  champ 
magnétique  considérable  en  comparaison  avec  le 
champ  produit  par  les  quatre  inaucteurs  munis 
des  bobines  en  shunt  Er,  connectées  aux  balais 
de  la  machine ,  comme  il  est  indiqué  dans  la 
figure  à. 

Si  les  balais  d'une  telle  machme  sont  décalés 
en  avance  de  leur  position  polaire,  c'est-à-dire 
sont  placés  un  peu  en  dessous  de  la  pièce'  po- 
laire ,  la  machine  peut  être  rendue  sensible  aux 
augmentations  de  vitesse,  d'une  telle  façon 
(fu'aver  une  vitesse  inférieure  à  la  normale  le 
champ  magnétique  sera  très  peu  tordu  en  avant 
et  la  tension  sera  basse. 

Avec  une  augmentation  de  charge  sur  l'in- 
duit, son  champ  magnétique  sera  tordu  en 
avant  et  pour  cette  raison  la  tension  augmen- 
tera plus  rapidement  que  la  vitesse. 

Ces  propriétés  sont  déjà  bien  connues  aux 
fabricants  des  dynamo-électriques  comme  exis- 
tant dans  quelques  machines  particulières  dont 
la  nôtre  est  un  exemple. 


La  figure  d  montre  une  disposition  des  cir- 
cuits qui  peut  être  employée  dans  les  cas  dé- 
crits ci-dessus,  quand  l'enroulement  G,  opposé 
aux  enroulements  compound  de  la  machine, 
est  connecté  avec  un  circuit  venant  de  l'induit 
A',  tandis  que  les  électro-aimants  de  la  machine 
auxiliaire,  dont  A'  est  l'induit,  sont  aimantés 
par  l'enroulement  en  shunt  D, 

H  n'est  pas  absolument  nécessaire  que  la 
machine  principale  possède  un  troisième  enrou- 
lement comme  il  est  indiqué  fig.  i,  puisque 
l'aimantation  opposée  peut  être  obtenue  par 
une  variation  du  courant  circulant  dans  les  en- 
roulements D  et  5  ou  par  une  diminution  de 
l'influence  de  ces  enroulements  avec  l'augmen- 
tation de  la  vitesse  et  vice  versa. 

Ainsi ,  dans  la  figure  5 ,  l'induit  A'  excité  par 
l'enroulement  en  shunt  If  peut  aider  à  dé- 
tourner le  courant  de  l'enroulement  D  dans 
une  résistance  R  avec  augmentation  de  vi- 
tesse. 

La  machine  auxifiaire,  même  dans  ce  cas, 
conservera  la  propriété  d'augmenter  sa  force 
électromotrice  avec  l'augmentation  de  vitesse, 
et  cela  plus  rapidement  que  la  machine  prin- 
cipale. 

Dans  la  figure  6,  un  résultat  semblable  est 
obtenu  en  intercaUnt  l'induit  A'  en  série  avec 
l'enroulement  S  de  la  machine  principale. 

Avec  une  augmentation  de  vitesse,  la  force 
électromotrice  de  l'induit  A'  s'oppose  à  la  cir- 
culation du  courant  dans  l'enroulement  S,  étant 
donné  aue  la  machine  A'  possède  les  mêmes 
propriétés  lors  des  augmentations  de  vitesse 
que  les  machines  auxiliaires  décrites  ci-dessus. 

Dans  la  figure  7,  la  disposition  des  circuits 
de  la  machine  excitatrice  A^  est  telle  qu'on  ob- 
tient le  résultat  mentionné  ci-dessus. 

Les  enroulements  en  shunt  D,  O"  agissent  sur 
les  noyaux  maintenus  toujours  au-dessous  du 
point  de  saturation. 

Les  balais  du  collecteur  sont  décalés  suffisam- 
ment en  avant  pour  se  trouver  en  dessous  des 
pièces  polaires  ;  ils  peuvent  ainsi  effectuer  une 
torsion  en  avant  du  champ  magnétique  quand 
l'induit  est  en  charge ,  de  façon  a  augmenter  la 
tension  aux  bornes  de  la  machine. 

Les  résistances  L  peuvent  être  intercalées  dans 
le  circuit  en  plus  de  l'enroulement  (7. 

Le  courant  peut  aussi  passer  dans  une  bat- 
terie d'accumulateurs  ayant  une  force  opposée 
à  celle  de  la  machine,  de  façon  qu'avec  une 
augmentation  de  force  électromotrice  de  la  ma- 
chine il  se  produira  une  augmentation  consi- 
dérable de  la  charge  sur  l'induit ,  ce  qui  aug- 
mente les  effets  de  distorsion. 

La  figure  8  montre  une  disposition  semblable 
dans  laquelle  la  batterie  B  est  intercalée  en 
série  dans  le  circuit  principal  et  avec  l'enroule- 
ment G,  tandis  que  l'électro-aimant  de  l'in- 
duit A'  est  connecté,  comme  il  est  indiqué, 
avec  ly. 

On  peut  aussi  empl  oyer  un  autre  enroule- 
ment iy  pour  effectuer  le  compoundage  à  la 
machine  A'  en  deux  enroulements  a^ssant  de 
façon  à  produire  un  champ  magnétique  dont 
llnteniité  augmente  avec  une  augmentation  d 
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la  charge  sur  T induit  A',  tandis  que  iVnrouIe- 
ment  G  tend  à  diminuer  Taimantation  de  la 
machine  principaJe ,  comme  il  est  indiqué  dans 
ia  figure  i. 

La  source  d'énergie  conlre-éiectromotricc  B 
sera  très  vite  annulée  avec  l'augmentation  de 
vitesse,  bien  que,  avec  une  diminution  de  cette 
vitesse  au-dessous  de  la  normale,  la  force  élec- 
Iromotrice  soit  suffisante  pour  presque  annuler 
le  courant  dans  l'enroulement  G  et  même  peut- 
être  le  renverser. 

Cette  disposition  nous  donne  les  propriétés 
désirées  requises  pour  le  bon  fonctionnement 
de  la  source  de  courant  pour  l'enroulement  en 
opposition  dont  l'elTet  soit  augmenté  avec  l'aug- 
mentation de  vitesse,  aûn  de  non  seulement 
s'opposer  aux  effets  augmentés  des  enroulements 
D  et  S  de  la  figure  i,  mais  aussi  de  les  réduire 
lors  des  augmentations  de  vitesse. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  2150611,  on  date  du  12  fÔNTior  1895, 

A  la  Compagnie  française  povr  l  ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
HousTON,  pour  des  perfectionnements  aux 
con trôleiirs  séries-parallèles. 

PI.  Vin. 

Cette  invention  est  relative  à  des  contrôleurs 
pour  moteurs  électriques  et  principalement 
pour  ceux  établis  d'après  le  système  bien  connu 
série-parallèle,  dans  lequel  les  moteurs  sont 
d'abord  mis  en  série  pour  développer  le  plus 
grand  couple  à  faible  vitesse,  puis  ensuite  mis 
en  diverses  combinaisons  de  série-parallèle  et 
en  multiple  pour  atteindre  de  plus  hautes  vites- 
ses ;  et  elle  a  pour  objet  de  pourvoir  un  appa- 
reil comme  celui  faisant  l'objet  de  l'invention , 
qu'on  pourra  manœuvrer  facilement  et  avec  effi- 
cacité, et  dans  lequel  le  mouvement  de  relation 
de  l'interrupteur  de  commutation  sera  continu 
dans  une  direction ,  si  on  le  désire  ;  c'est-à-dire 
dans  lequel  il  n'y  aura  qu'un  cran  pour  passer 
de  la  vitesse  la  plus  haute  à  la  position  coupée, 
rendant  ainsi  inutile  pour  l'ingénieur  de  ren- 
verser l'action  du  contrôleur,  comme  cela  se 
passe  ordinairement. 

L'appareil  faisant  l'objet  de  cette  invention 
est  spécialement  désigné  pour  le  contrôle  des 
moteurs  sur  les  grandes  lignes ,  mais ,  en  con- 
statant ce  fait,  nous  ne  voulons  pas  l'exclure 
du  service  des  tramways  ou  des  chemins  de  fer 
ordinaires,  puisqu'il  peut  parfaitement  èti*e 
adapté  à  cet  effet. 

L'appareil  faisant  l'objet  de  cette  invention 
consiste  en  deux  cylindres,  dont  l'un,  le  cylin- 
dre de  commutation  ou  de  contrôle  pour  les 
moteurs,  est  arrangé  de  façon  à  tourner  dans 
l'une  ou  l'autre  direction,  tandis  que  l'autre, 
qui  est  employé  comme  cylindre  d'interruption 
pour  les  résistances ,  ne  tourne  pas ,  mais  effec- 
tue un  mouvement  de  va-et-vient  autour  de  son 
axe;  les  deux  cylindres  sont  reliés  par  un  en- 
grenage ,  et  la  relation  de  l'engrenage  est  telle 


que  le  cylindre  osciHant  fait  un  tour  complri, 
c'est-à-dire,  va  d'un  côté  à  l'autre,  on  encw 
d'une  position  où  toute  la  résistance  est  en  w- 
cuit  à  une  position  où  la  résistance  est  coup», 
et  de  retour,  pendant  que  le  cylindre  de  ct«- 
mutation  fait  un  tour  partiel;  par  un  moe»- 
ment  un  peu  plus  grand  du  cylindre  àfcm- 
mutation,  le  circuit  est  ouvert  sur  le  oMe 
de  résistance  interrupteur,  ou  cylindre  die  ré» 
tance ,  ainsi  que  nous  l'appellerons  plus  lom. 

Au  moyen  de  cette  combinaison  d'appvtib, 
nous  obtenons  un  moyen  de  contrôle  pourb 
moteurs  électriques  que  nous  croyons  étrear* 
veau ,  et  qui  consiste  en   principe  dans  le  ùà 

3u'il  est  possible,  au  moyen  de  ce  disposilif, 
e  toujours  ouvrir  le  circuit  sur  le  cvliâdreel 
résistance,  nous  pouvons  encore  toujours  «b- 
vrir  le  circuit  quand  la  résistance  y  «t 
insérée ,  et  enfin ,  nous  pouvons  effectuer  ks 
changements  de  combinaisons  des  moten 
pendant  que  le  circuit  est  ainsi  ouvert ,  d  qosÊi 
le  circuit  est  fermé,  et  la  résistance  inscréfj 
n'en  résulte  point  de  chocs  de  nature  à  enks- 
mager  les  moteurs. 

Afin  de  mieux  faire  comprendre  la  m^faè 
que  nous  employons,  j'introduis,  avant  de  Ai' 
ger  la  combinaison  des  moteurs,  une  r» 
tance  dans  le  circuit  (préférablement  une  «è- 
tance  assez  grande),  puis  j'ouvre  le  ànk 
j'effectue  ensuite  les  changements  dans  lest» 
oinaisons  du  moteur  et  avec  la  résistancetK- 
jours  insérée ,  je  ferme  le  circuit ,  la  résistif 
est  coupée,  et  les  moteurs  fonctionnent  te 
leur  nouvelle  combinaison  aussi  lon^tei^ 
qu'on  le  désire. 

Ce  moyen  est  employé ,  même  quand  le  *■ 
teur  est  mu  en  sens  inverse  ;  il  peut  àeaà 
nécessaire  d'arrêter  le  moteur  ou  It  T(«t0 
avant  qu'ils  aient  atteint  leur  vitesse  nonni, 
et,  dans  ce  cas,  le  procédé  le  plus  court  esta 
ramener  en  arrière  la  poignée  du  contrôteir; 
mais ,  par  l'arrangement  que  nous  avons  vêA- 
que,  et  qui  consiste  à  faire  faire  un  inooff- 
ment  complet  de  va-et-vient  au  olindre  di 
résistance  pour  chaque  changement  de  posite 
de  marche  des  moteurs ,  le  même  résultai  *■ 
obtenu  soit  que  la  poignée  du  contrôleur  1^ 
tournée  en  avant  ou  en  arrière,  c'est-à-diit,h 
résistance  sera  en  circuit  chaque  fois  qiik 
circuit  sera  ouvert  et  chaque  fois  que  le  dt^ 
sera  fermé ,  étant  hors  circuit  seulement  lonp 
le  contrôleur  est  dans  une  position  de  mtiék 

Cette  invention  a  aussi  pour  objet  d'empIriV 
de  nouveaux  moyens  de  combiner  les  moic* 
et  ces  moyens  seront  spécialement  précise^  àê 
les  re>endica lions  faisant  l'objet  de  cette  &► 
cription. 

Les  dessins  montrent  le  principe  de  rin««- 
tion. 

Fig.  1 ,  plan ,  partie  déchirée  du  controfeu' 
perfectionné. 

Fig.  a,  élévation  latérale  partie  en  sedi* 
d'une  partie  du  contrôleur. 

Fig.  3 ,  développement  des  deux  cylindre». 

Fig.  4,  série  de  diagrammes  monlnuit  ^ 
combinaisons  des  moteurs. 

Dans  les  figures  1  et  a  : 
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A,  est  le  contrôleur  ou  cylindre  de  commu- 
tation. 

B,  le  cylindre  de  résistance. 

C,  est  une  barre  reliant  les  manivelles  de3 
deux  c)iindres. 

G  et  H  sont  des  engrenagres,  dont  l'un  est 
monté  sur  l'axe  de  la  manivelle  N  du  cylindre 
de  commutation  et  l'autre  sur  le  cylindre  lui- 
même. 

En  proportionnant  ces  deux  engrenages ,  Tin- 
génieur  détermine  quelle  partie  du  contact  pas- 
sera sous  les  balais  pendant  un  seul  tour  de  la 
manivelle  N. 

E,  est  une  manivelle  semblable  attachée  au 
segment  D  engrenant  avec  un  pignon  E  sur  le 
cylindre  de  résistance  B, 
I,  est  une  poignée  tournant  la  manivelle  N, 
L'examen  des  parties  que  nous  venons  de  dé- 
crire montrera  qu'avec  chaque  mouvement  de 
la  manivelle  N  la  barre  C  lire  la  manivelle  F 
de  gauche  à  droite,  comme  il  est  représenté 
dans  la  flgure  i ,  et  quand  la  manivelle  N  re- 
prend sa  position  première ,  la  barre  C  repousse 
la  manivelle  F;  le  segment  D  est  oscillé,  tour- 
nant le  cylindre  B  d'abord  dans  la  direction  de 
la  flèche,  puis  en  sens  inverse. 

Ce  mouvement  est  répété  pour  chaque  tour 
de  la  manivelle  iV,  et  pendant  chacun  de  ces 
mouvements,  une  partie  déterminée  des  con- 
tacts sur  le  cylindre  A  passe  sous  les  balais. 

En  nous  reportant  a  la  fleure  3,  /  repré- 
sente un  développement  détaillé  des  cylindres, 
les  connexions  étant  indiquées  diagrammatique- 
menL 

Les  deux  cylindres  sont  montrés  avec  les 
balais  hors  contact. 

Aucun  changement  dans  les  relations  de  cir- 
cuit des  moteurs  ne  se  produit  pendant  la  rota- 
tion du  cylindre  de  commutation  depuis  le 
moment  où  les  balais  font  contact  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  tourné  aussi  loin  que  les  lignes  poin- 
tillées  Q:  mais  les  balais  de  contact  /,  sur  le 
cylindre  de  résistance  B,  touchent  progressive- 
ment la  plaque  de  court  circuit  B*  (à  laquelle 
on  peut  substituer  des  contacts  de  court  cu-cuil 
de  n'importe  quel  genre,  des  bandes  parallèles 
reliées  en  croix,  comme  il  est  représenté  en 
figure  a ,  par  exemple). 

1^  résistance  est  graduellement  réduite  en 
reliant  un  plus  grand  nombre  de  résistances  en 
multiple  jusqu'à  ce  que,  quand  le  balai  M 
touche  fa  plaque  B*,  elle  soit  en  court  circuit. 
Chaque  fois  que  des  étincelles  doivent  se  pro- 
duire, comme  lorsque  les  balais  /  cou|>ent  le 
contact  avec  la  plaque  de  court  circuit  B*,  le 
courant  passe  autour  des  aimants  souffleurs  B*, 
B*,  indiqués  en  lignes  poinlillées,  et  ils  sont 
hors  circuit  seulement  quand  les  deux  balais  L 
sont  sur  la  plaque  de  court  circuit  /i*. 

Quoique  nous  ayons  représenté  les  aimants 
en  série,  il  n'est  pas  essentiel  qu'ils  soient 
dans  le  circuit  principal ,  mais  ils  peuvent  être 
en  shunt. 

Les  aimants  sont  préférablement  disposés 
dans  le.  cylindre  de  résistance,  et  afin  de  ré- 
duire la  résistance  et  la  selfinduction  des 
enroulements,    nous   pouvons   les  arranger  en 


multiple  soit  en  disposant  la  bobine  entière 
de  chaque  aimant  en  multiple  par  rapport  à 
son  partenaire,  soit  en  ayant  des  circuits  mul- 
tiples au  travers  des  bobines. 

Comme  le  circuit  n'est  jamais  ouvert  sur  le 
cviifldre  de  commutation,  il  n'est  pas  néces- 
saire d'avoir  des  aimants  pour  ce  cylindre. 

Le  passsage  du  courant  dans  les  diverses 
combinaisons  sont  comme  suit  :  parlant  avec 
le  trolley  K^  le  courant  entre  par  le  balai  L  sur 
le  cylindre  de  résistance,  de  la  au  balai  /,  par 
l'aimant  /i',  par  les  résistances,  par  l'aimant  B* 
au  conducteur  0  et  par  ce  conducteur  au  balai 
a  sur  le  cylindre  de  commutation  à  la  plaque 
de  contact  i  (en  supposant  que  les  balais  vien- 
nent de  faire  contact),  et  par  la  connexion 
croisée  à  la  plaque  de  contact  6,  au  balai  d, 
IMir  le  moteur  i  au  balai  d,  par  le  moteur  i  au 
balai  6,  à  la  plaque  de  contact  3,  par  la  con- 
nexion croisée  à  la  plaque  de  contact  lo,  au 
balai/,  par  le  moteur  2  au  balai  /i,  à  la  plaque 
de  contact  i4,  par  la  connexion  croisée  à  la 
plaque  de  contact  8,  au  balai  «,  par  le  moteur 
i)  au  balai  c ,  à  la  plaque  de  contact  5 ,  par  la 
connexion  croisée  à  la  pla(|ue  de  contact  1  a ,  au 
balai  g,  par  le  moteur  4  et,  de  là,  à  la  terre, 
(.eci  correspond  à  la  première  position  ou  posi- 
tion en  séné  représentée  dans  le  diagramme  1, 
fig.  4. 

Quand  les  balais,  a,  6,  etc.,  atteignent  la 
ligne  pointillée  Q,  le  cylindre  de  résistance  B 
aura  complété  son  entière  oscillation,  et  les 
balais  seront  encore  hors  contact  après  que 
toute  la  résistance  a  été  insérée,  ouvrant  ainsi 
ie  circuit;  pendant  que  le  circuit  est  ainsi 
coupé,  les  balais  franchissent  momentanément 
les  vides  entre  les  plaques  de  contact  7  et  8 , 
i3  et  i4,  et  les  combinaisons,  comme  il  est 
représenté  dans  le  diagramme  5  de  la  figure  ^ , 
sont  effectuées,  les  diagrammes  3  et  4  mon- 
trant ce  qui  se  passe  quand  le  cylindre  arrive  à 
la  position  représentée  dans  le  diagramme  5  ; 
c'est-à-dire  la  résistance  est  d*abord  coupée 
laissant  les  moteurs  tous  en  série  comme  dans 
le  diagramme  a ,  puis ,  le  système  étant  préparé 
pour  ouvrir  le  circuit,  la  résistance  est  encore 
insérée  comme  il  est  représenté  dans  le  dia- 
f;ramme  3,  après  quoi  le  circuit  e^t  ouvert, 
omme  il  est  représente'^  dans  le  diagramme  4. 

La  position  représentée  dans  le  diagramme  5, 
avec  les  balais  établissant  un  pont  sur  les  pla- 
(jues  de  contact,  établit  un  shunt  autour  de 
chaque  groupe  de  deux  moteurs  et  empêche 
par  ce  moyen  les  étincelles  destructives  qui  se 
produiraient  si  les  contacts  étaient  ouverts  sur 
le  cylindre  de  commutation. 

Les  circuits  sont  comme  suit  :  nous  omettons 
dans  ce  cas  le  cylindre  de  résistance ,  son  action 
étant  identique  dans  toutes  les  positions  de 
l'interrupteur  de  commutation;  le  courant 
entre  à  la  plaque  de  contact  1,  va  par  la  con- 
nexion croisée  à  la  plaque  de  contact  6,  au 
balai  d,  par  ie  moteur  1  au  balai  6,  à  la 
plaque  de  contact  3,  par  la  connexion  croisée 
à  la  plaque  de  contact  10,  au  balai  /,  par  le 
moteur  a  au  balai  h,  à  la  plaque  de  contact 
i4,   par  la  connexion  croisée  à  la  plaque  de 
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contact  8,  aa  balai  e,  par  le  moteur  3,  au 
balai  c«  à  la  plaque  de  contact  5,  par  la  con- 
nexion croisée  à  la  plaque  de  contact  i  a ,  au 
balai  g  par  le  moteur  4  à  la  terre;  ceci  étant  le 
circuit  en  série ,  comme  il  a  été  précédemment 
décrit. 

Le  second  circuit  part  de  la  plaque  de  con- 
tact 1 ,  va  à  la  plaque  de  contact  6  par  la  con- 
nexion croisée,  au  travers  du  moteur  i  à  la 
plaque  de  contact  3,  à  la  plaque  de  contact 
lo,  puis  par  le  moteur  a  au  biuai  h  qui,  à  ce 
moment,  établit  un  pont  entre  les  plaques  de 
contact  i3  et  i4«  de  là  à  la  plaque  de  contact 
i3,  par  la  connexion  croisée  à  la  plaque  de 
contact  i5,  le  balai  i,  et  à  la  terre,  formant 
ainsi  un  circuit  en  shunt  autour  des  moteurs  3 
et  4  ;  le  circuit  en  shunt  autour  des  moteurs  i 
et  a  étant  de  la  plaque  de  contact  i  à  la  plaque 
de  contact  6,  par  la  connexion  croisée  à  la 
plaque  de  contact  7,  au  balai  e,  en  établissant 
un  pont  entre  7  et  8 ,  et ,  de  là ,  comme  pré- 
cédemment, par  les  moteurs  3  et  4  à  la 
terre. 

Dans  cette  position ,  il  y  a  également  un  pas- 
sage direct  de  la  plaque  de  contact  1  à  la  terre 
comme  suit  :  de  la  plaque  de  contact  1  à  la 
plaque  de  contact  6  par  une  connexion  croisée , 
par  une  autre  connexion  croisée  à  la  plaque  de 
contact  7,  par  le  balai  établissant  un  pont  de  la 
plaque  ae  contact  7  à  la  plaque  de  contact  8, 
par  la  connexion  croisée  à  la  plaque  de  contact 
i4,  par  le  balai  de  la  plaque  de  contact  i3,  par 
la  connexion  croisée  à  la  plaque  de  contact  i5 
et,  de  là,  à  la  terre. 

La  position  représentée  dans  le  diagramme  6 , 
fig.  4 ,  se  produit  quand  les  balais  ont  franchi 
1^  ruptures  entre  les  plaques  de  contact  7  et  8 
et  1 3  et  1 4,  et  est  comme  suit:  le  courant  entre 
à  la  placpie  de  contact  1,  prisse  par  le  connexion 
croisée  à  la  plaque  de  contact  6 ,  par  le  moteur 
1 ,  à  la  plaque  de  contact  3 ,  de  là  par  la  plaque 
de  connexion  croisée  à  la  plaque  de  contact  10, 
par  le  moteur  a  à  la  plaque  de  contact  i3, 
par  la  connexion  croisée  à  la  plaque  de  contact 
i5,  de  là  à  la  terre;  le  passage  au  travers  des 
moteurs  3  et  4  et  de  la  plaque  de  contact  6  à 
la  plaque  de  contact  7  par  la  connexion  croisée , 
de  là  par  le  moteur  d  a  la  olaque  de  contact  5 , 
par  la  connexion  croisée  à  la  plaque  de  contact 
la,  par  le  moteur  4  à  la  terre. 

Dans  cette  position,  le  balai  L  est  près  d'at- 
teindre la  plac{ue  ff  sur  le  cylindre  B,  et  lors- 
qu'il Ta  atteinte,  la  position  est  celle  repré- 
sentée dans  le  diagramme  7 ,  fig.  4 ,  c'est-à-dire , 
avec  la  résistance  en  série  et  les  moteurs  en 
deux  groupes  parallèles  de  deux  chacun  ;  les  po- 
sidons  représentées  dans  les  diagrammes  8  à 
lo  sont  les  mêmes  en  ce  qui  est  des  ,combi- 
naisons  des  moteurs ,  et  différent  seulement  en 
ce  que  pendant  que  les  balais  a,  6,  etc.,  passent 
de  la  ligne  Q',  le  cylindre  de  résistance  change 
d'abord  en  coupant  la  résistance  et  laissant  les 
moteurs  comme  il  est  représenté  dans  le  dia- 
gramme 8;  secondement,  en  réinsérant  la  résis- 
tance comme  il  est  représenté  dans  le  dia- 
gramme 9,  puis  coupant  le  circuit  avec  toute 
fa    résistance    insérée,    comme    dans    le  dia- 


gramme 10,  qui  est   la  position  préparaloic 
pour  grouper  tous  les  moteurs  en  multiple. 

La  position  représentée  dans  le  dia^rtmmd  u 
est  le  premier  degré  dans  ce  dernier  g^otIp^ 
•  ment. 

Dans  le  diagramme  11,  tous  les  balabsvt 
sur  la  ligne  Qf  et  le  pont  est  établi  sur  ki  1- 
tervalle»  entre  les  plaques  de  contact  a -3, 1-5, 
9-10  et  ii-ia. 

Dans  cette  position ,  chacun  des  moteon  est 
entouré  d'un  shunt  et  est  dans  la  position  pré- 
paratoire pour  être  groupé  en  multiple  avecls 
autres. 

Le  circuit  part  de  :  la  plaoue  de  contact  1  à 
la  plaque  de  contact  6  et,  de  là» parle  motesri 
à  la  plaque  de  contact  3 ,  par  le  balai  è  è  b 
plaque  de  contact  a ,  par  la  connexion  cnns^i 
ta  plaque  de  contact  i5  et«  de  là,  à  latfnf.Le 
circuit  repart  de  la  plaque  de  contact  3  pvli 
connexion  croisée  à  la  plaque  de  contact  lO, 
au  balai / par  le  moteur  a,,  au  bidai  à,  i  la  pb- 
oue  de  contact  i5  par  la  comiexion  croisée,  et, 
de  là ,  à  la  terre. 

Un  autre  circuit  part  de  la  plaque  de  0» 
tact  1,  par  la  connexion  croisée  a  la  pUaniéi 
contact  6,  par  une  autre  connexion  croisée  U 
plaque  de  connexion  croisée  à  la  plaque! 
contact  7,  au  balai  e,  par  le  moteur  3,  aib 
lai  c,  aux  plaques  de  contact  4  et  5  à  la  vf^ 
ture ,  de  là  par  la  connexion  croisée  du  coolii 
4  à  la  plaque  de  contact  i5  et  à  la  terre;  f- 
tant  encore  de  la  plaque  de  contact  5  ptfb 
connexion  croisée  à  la  plaque  de  contact  is^ 
de  là ,  au  trarers  des  moteurs  4  à  la  lait; 
l'autre  passage  au  travers  du  moteur  4  étant  k 
la  plaque  de  contact  1  à  la  plaMiue  de  es- 
tact  6  par  la  connexion  croisée  a  la  (ilafv 
de  contact  11  et,  de  là,  par  le  moteur  làb 
terre. 

Dans  cette  position ,  c'est-à-dire  celle  'vA^ 
dans  le  diagramme  11,  fig.  4,  il  va  anssiffO 
passages  à  la  terre,  directement  <fe  U  plaque 4e 
contact  1,  comme  suit  :  par  les  connesos 
croisées  à  la  plaque  de  contact  6,  par  la  eo- 
nexion  croisée  à  la  plaque  de  contact  9.  F 
les  balais  établissant  le  pont  à  la  plaque  de  of 
tact  10 ,  par  la  connexion  croisée  à  U  iM^ 
de  contact  3,  par  le  balai  à  la  plaque  oecifr 
tact  a ,  par  la  connexion  croisée  a  la  plaqnft^ 
contact  i5  et,  de  là,  à  la  terre;  le  second JJ 
sage  direct  étant  par  la  connexion  croisée  i" 

{)laque  de  contact  6 ,  par  la  connexion  crééA 
a  plaque  de  contact  11,  par  le  balai  à  l'^pM^ 
de  contact  la,  par  la  connexion  croisée  i* 
plaque  de  contact  5 ,  par  le  balai  à  la  plaqoe* 
contact  4 ,  par  la  connexion  croisée  à  la  pH^* 
de  contact  i5  et,  de  là,  à  la  terre. 

Lorsque  tous  les  balais  ont  fi«nchi  la  ligne  V' 
les  circuits  sont  tous  en  multiples  par  lèi  ij 
leurs  et  sont  comme  suit  :  de  la  plaoae* 
contact  1  à  la  plaque  de  contact  6  par  le*»" 
teur  1  à  la  plaque  de  contact  a,  la  plaq»»* 
contact  1 5,  et,  de  là,  à  la  terre. 

Partant  encore  de  la  plaque  de  contact  it^ 
circuit  passe  à  la  plaque  dîe  contact  6,  et«* 
là ,  par  la  connexion  croisée  à  k  plaque  de  oofr 
tact  9,  par  le  moteur  a  à  la  plaqno  de  cat* 
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tact  i3,  à  la  pUque  de  contact  i5,  et,  de  là, 
à  la  terre. 

Le  circuit  du  moteur  3  est  de  la  plaque  de 
contact  1  à  la  plaque  de  contact  6 ,  par  la  con- 
nexion croisée  à  la  plaque  de  contact  7,  et,  de 
là,  par  le  moteur  5  à  la  plaque  de  contact  4, 
par  la  connexion  croisée  à  la  plaque  de  contact 
i5  et,  de  là,  à  la  terre;  et  le  circuit  pour  le 
moteur  ^  part  de  la  plaque  de  contact  1  à 
la  plaque  de  contact  6,  a  la  plaque  de  con- 
tact 11,  par  le  moteur  et  à  la   terre. 

La  position  ainsi  représentée  correspond  aux 
diagrammes  12  à  16  et  ne  change  pas  sur  le 
cylindre  de  commutation  après  que  les  balais 
ont  franchi  la  ligne  (/,  les  changements  dans  les 
relations  de  la  résistance  et  des  moteurs  étant 
eHectués  seulement  sur  le  cylindre  de  résis- 
tance. 

La  seconde  position  après  que  les  moteurs 
ont  été  mis  en  multiple,  comme  il  est  repré- 
senté dans  le  diagramme  13,  est  de  compléter 
le  circuit  au  travers  de  la  résistance,  comme 
dans  le  diagramme  i3,  la  résistance  étant  alors 
retirée  comme  dans  le  diagramme  i/|,  laissant 
les  moteurs  dans  leur  dernière  position  de 
marche^ 

Pour  passer  de  cette  position  de  marche  à 
la  position  hors  circuit  préparatoire  au  groupe- 
ment des  moteurs  en  séné,  la  résistaînce  est 
encore  ime  fois  insérée,  comme  il  est  repré- 
senté dans  le  diagramme  i5,  et  le  circuit  est 
ouvert,  comme  dans  le  diagramme  16. 

Entre  les  diagranmies  16  et  1^,  les  balais  a, 
bt  etc.,  sont  sur  la  portion  isolée  R  du  cylin- 
dre A,  le  circuit  étant  ouvert;  et  le  second  pas- 
sage est  Quand  ces  balais  touchent  encore  les 
plaques  ae  contact  1,  3,  etc.,  changeant  la 
combinaison  des  moteurs  de  la  position  mul- 
tiple à  cette  série,  comme  dans  la  figure  17,  le 
circuit ,  néanmoins ,  étant  encore  ouvert 

Au  moyen  de  ces  dispositions,  il  nous  est 
possible  de  passer  de  suite  de  la  position  finale 
de  marche  correspondante  à  la  plus  grande 
vitesse  à  la  position  hors  circuit,  sans  passer 
par  toutes  les  positions  intermédiaires. 

Les  résistances  dans  les  différentes  combinai- 
sons de  moteurs  sont  indiquées  diagrammati- 
quement  par  des  figures  triangulaires ,  Touver- 
ture  du  triangle  indicruant  la  direction  dans 
laquelle  la  résistance  diminue;  par  exemple, 
dans  le  dia^mme  1 ,  la  résistance  diminue  et 
se  prépare  a  être  coupée  dans  le  diagramme  3 , 
pendant  que ,  dans  le  diagramme  3 ,  la  résistance 
augmente  proportionnellement  et  préparatoire- 
mont  à  Touverture  du  circuit,  comme  dans  le 
diagramme  h» 

Une  comparaison  des  diOerents  diagrammes 
de  la  figure  k  montrera  ce  qui  a  été  revendiqué 
dans  le  principe  de  notre  invention ,  c*est-à-dire 
oue  la  résistance  atteint  son  maximum  immé- 
oiatement  avant  que  le  drcoit  soit  ouvert ,  quelle 
que  soit  la  direction  dans  laquelle  le  cynndre 
ou  contrôleur  est  manœuvré;  ime  des  particu- 
larités de  notre  contrôleur,  que  nous  croyons 
être  d*uiic  grande  valeur,  sera  démontrée  :  c'est- 
à-dire  qu'il  y  a  une  position  coupée  adjacente  à 
chaque  position  de  marche,  de  sorte  que,  quelle 


que  soit  la  vitesse  du  véhicule  sur  lequel  les 
moteurs  se  trouvent ,  le  circuit  peut  être  coupé 
par  un  seul  mouvement  de  la  manivelle  sans 
faire  repasser  le  contrôleur  par  les  différentes 
vitesses ,  comme  dans  certains  appareils  nommés 
«contrôleurs  à  circuit  ininterrompu». 

On  peut  facilement  efiectuer  des  changements 
dans  le  principe  que  nous  avons  revendiqué 
sans  pourtant  se  départir  du  principe  général 
de  notre  invention. 

D'autres  combinaisons  de  moteurs ,  par  exem- 
ple, peuvent  être  choisies,  et  le  principe  peut 
être  appliqué  à  un  plus  grand  nombre  de  mo- 
teurs ou  à  un  moins  grand  nombre  de  moteurs 
que  le^  quatre  moteurs  représentés,  mais  nous 
rx>nsidérons  tous  ces  changements  et  rentrant 
dans  le  principe  de  notre  invention ,  et  nous  les 
revendiquons. 

Avec  l'appareil  que  nous  venons  de  décrire, 
nous  pouvons  comoiner  n'importe  quel  appareil 
à  action  successive,  comme  la  roue  à  étoile  et 
le  galet  de  friction ,  communément  employés  ; 
nous  pouvons  encore  indiquer  simplement  par 
un  doigt  ou  un  index  sur  un  cadran  la  position 
des  contacts;  mais  ceci  ne  lait  pas  partie  de 
notre  invention  et  est  bien  compris  dans  notre 
industrie ,  de  sorte  que  nous  ne  croyons  pas  né- 
cessaire de  représenter  ces  parties  d'un  appareil 
prêt  à  fonctionner. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brbvbt  n*>  2^5394 ,  en  date  da  16  fcrrior  1896 , 

.4  la  Compagnie  fhançaisb  pour  l  ex- 
ploitation DES  procédés  Thomson- 
HovsTON ,  pour  des  méthodes  et  moyens  pour 
empêcher  les  dérivations  dejlax  magnétiques 
dans  les  dynamos  et  appareils  divers  pour 
courants  alternatifs» 

PL  VI. 

Cette  invention  est  relative  aux  différents  ap- 
pareils permettant  de  produire  les  courants  élec- 
triques par  induction,  tels  que  dynamos  à 
courants  alternatifs,  transformateurs  ou  autres 
appareils. 

Le  principe  de  ces  différentes  machines  est 
basé  sur  l'induction  d'un  courant  par  les  lignes 
de  force  développées  par  une  ou  plusieurs  bo- 
bines primaires. 

Le  courant  induit  engendre  un  champ  ma- 
gnétique en  sens  inverse  de  celui  produit  par  le 
primaire  et  agissant  sur  ce  champ  mapietique 
ae  façon  à  produire  une  torsion  aes  hgnes  de 
force  et ,  par  suite ,  des  dérivations  entre  les  deux 
bobines. 

Cet  effet  s'accroît  de  plus  en  plus  jusqu'à 
atteindre  un  maximum  pour  ieauel  le  conrant, 
dans  le  secondaire,  a  une  valeur  telle  qu'il 
n'augmente  plus  avec  l'accroissement  du  cou- 
rant dans  l'enroulement  primaire. 

L'objet  de  cette  invention  est  de  prévenir  les 
dérivations  magnétiques  et  de  forcer  les  lignes 
de  force  du  ctiamp  magnétique  primaire,  de 
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tonjours  couper  la  bobine  secondaire ,  quelle  que 
soit  la  valeur  du  courant  primaire. 

L'invention  est  applicable  à  tous  les  appareils 
usités  pour  les  courants  altematils;  toutefois, 
la  description  suivante  ne  se  rapportera  qu'au 
cas  d'un  transformateur,  bien  qu'elle  concerne , 
comme  nous  l'avons  dit,  tous  les  appareils  em- 
ployés pour  les  courants  alternatifs. 

L'invention  consiste  à  l'adjonction  aux  bobines 
primaires  et  secondaires  d'un  circuit  accessoire 
fermé ,  de  faible  résistance  autant  que  possible , 
et  disposé  de  façon  à  n'être  pas  coupe  par  les 
lignes  de  force  du  champ  magnétique  primaire 
quand  ce  champ  magnétique  occupe  sa  position 
normale,  mais  de  façon  à  être  coupé  lors- 
qu'elles sont  déplacées  par  le  champ  magnétique 
secondaire. 

Le  circuit  accessoire  doit  être  capable  de  dé- 
velopper un  champ  magnétique  supérieur  à 
celui  du  secondaire ,  de  façon  que ,  par  son  effet 
opposé  à  la  torsion  des  lignes  de  force,  il  les 
rearesse,  empêche  les  dérivations  de  flux  et 
permette  au  primaire  d'induire  un  courant  se- 
condaire proportionnel  au  champ  magnétique 
développé  dans  les  limites  que  l'appareil  est 
capable  de  supporter. 

Fig.  1,  coupe  horizontale  suivant//  du  trans- 
formateur, fig.  2. 

Fig.  3  et  4 ,  schémas  des  sections  des  trans- 
formateurs sans  bobine  accessoire  et  avec  bobine 
accessoire. 

Fig.  5  et  6 ,  invention  appliquée  à  une  dyna- 
mo à  courants  alternatifs. 

Fig.  7  et  8,  application  de  l'invention  à  une 
bobine  d'induction  avec  noyau  droit  pour  em- 
pêcher les  dérivations  latérales. 

Dans  les  figures  i  à  d,  le  circuit  accessoire  -4 
est  représenté  comme  enroulé  concentriquement 
avec  le  circuit  primaire  B  et  le  circuit  secon- 
daire C. 

Ces  enroulements  doivent  être  rapprochés  au- 
tant que  possible  les  uns  des  autres  de  façon  à 
éviter  les  dérivations  telles  qu'elles  sont  repré- 
sentées par  la  figure  3. 

Les  bobines  accessoires  sont  formées  d'an- 
neaux de  cuivre  D  ou  de  tout  autre  métal  bon 
conducteur,  et  sont  placées  à  côté  des  bobines 

f)ri maires  et  secondaires  de  façon  à  empêcher 
os  dérivations  des  lignes  de  force  et,  par  ce 
moyen ,  à  obliger  ces  lignes  de  force  de  couper 
la  bobine  secondaire. 

Lorsque  l'invention  s'applique  à  une  dynamo 
à  courants  alternatifs,  fig.  5  et  6,  la  bobine  ac- 
cessoire D'  est  placée  entre  les  bobines  E  et  E' 
sur  le  noyau  magnétique  inducteur  F  dans  une 
position  empêchant  les  lignes  de  force  x  qui 
tendraient  à  dériver  des  bobines  E  et  E\ 

Lorsque  Tinvention  s'applique  à  une  bobine 
d'induction ,  la  bobine  accessoire  est  formée  des 
anneaux  />'  qui  sont  introduits  entre  le  noyau 
D'  et  les  enroulements  C,  fig.  7  et  8. 

Si  on  fait  passer  des  courants  alternatifs  va- 
riables dans  la  bobine  e',  toutes  dérivations  dans 
le  sens  indiqué  par  la  flèche  sont  empêchées  et 
les  lignes  de  force ,  par  suite  de  la  présence  du 
conducteur  />" ,  sont  forcées  de  suivre  le  noyau 
jus(|u'au  bout  et  peuvent  agir  contre  tout  autre 


noyau ,  conducteur  ou  autre  objet  situé  à  une 
distance  du  noyau  B'. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n'  *216557,  en  date  du  11  a>Til  189S, 

A  MM.  Pi  F  RE  ci  Brillié  ,  pour  des  disp^ 
sitions  mécaniques  et  électriques  applicahla 
à  la  mise  en  marche  automatique  de  moteun 
à  courants  alternatifs  et  des  organes  (jn'Hs 
actionnent. 

Pi.  IX. 

Jusqu'à  présent  les  moteurs  à  courants  altff- 
natifs  monophasés  pour  lesquels  ont  été  plus 
spécialement  étudiées  les  dispositions  ri-desso» 
nii  peuvent  pas  démarrer  en  charge. 

Pour  les  mettre  en  route,  il  faut  effectoff 
successivement  les  manœuvres  ci-dessous. 

i"  Manœuvre  électrique.  —  Elle  consblf  i 
donner  à  un  commutateur  spécial  trois  pos- 
tions : 

Une  de  «démarrage»  qui  doit  être  mainleflH 
jusqu'à  ce  que  le  moteur  ait  atteint  à  peu  pre 
sa  vitesse  de  régime; 

Cne  autre  de  «  travail  »  qu'on  lui  donne  à  ce 
moment , 

Et  une  position  «  d'arrêt  ■  dans  laquelle  toi 
courant  du  moteur  est  supprimé. 

2*  Manœuvre  mécanique.  —  Ce  n'est  ^ 
lorsque  le  moteur  a  atteint  sa  vitesse  de  ré- 
gime, le  commutateur  étant  dans  sa  positin 
de  travail,  que  l'on  peut  charger  le  moleff, 
mais  il  faut  encore  que  le  couple  qu'on  lai^l^ 
mande  ne  dépasse  pas  une  limite  donnée,  ce 
qui  pourrait  l'arrêter. 

Toutes  ces  manœuvres  sont  effectuées  aato- 
matiquement  par  les  appareils  que  nous  aUw 
décrire. 

Dispositions  générales.  —  L'arbre  du  molear 
o  est  disposé  de  façon  à  pouvoir  se  déplacer 
longitudinalement  d'une  certaine  quantités 

Il  porte  à  l'une  de  ses  extrémités  (à  gtuffc* 
dans  la  figure  )  un  régulateur  à  force  cenlrifof* 
spécial  décrit  plus  loin  et  cnn  a  pour  but,  tf 
s'ouvrant  à  une  vitesse  déterminée,  de  faiff 
reculer  cet  arbre  à  droite  en  prenant  appui  s* 
un  arbre  e. 

Dans  le  prolongement  de  l'arbre  du  mote* 
du  côté  opposé  au  ré^ilateur,  se  trome  « 
arbre  indépendant  sur  lequel  est  la  poulie  n* 
Irice  ou  l'appareil  à  entraîner. 

Ces  deux  arbres  peuvent  être  rendus  soi- 
daires  au  moyen  d'un  appareil  spécial  d'entrt^ 
nement  qui  limite  aussi  l'effort  transmis. 

Nous  allons  décrire  successivement  chacun  àt 
ces  organes, 

Béaulateur,  —  Ce  régulateur  doit  effeclueraf 
certam  travail  à  une  vitesse  de  répme  bien  àt 
terminée  ;  il  est  d'une  construction  toute  spf 
ciale ,  fig.  1 ,  2 ,  3 ,  5  et  6. 

11  se  compose  d'un  manchon  g  claveté  s»f 
l'arbre  du  moteur,  sur  lequel  sont  triicalé» 
deux  leviers  identiques  à  trois  branches  it. 

Une  de  ces  branches   porte   une  masse  d,  » 
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seconde  est  sollicitée  par  deux  ressorts /qui  les 
relient  deux  à  deux  et  la  troisième  branche  est 
engagée  dans  une  encoche  de  l'arbre  e. 

Les  masses  et  les  ressorts  sont  réglés  de  façon 
que  les  leviers  commencent  à  osciller  lorsque  le 
moteur  atteint  presque  sa  vitesse  de  régime. 

A  partir  de  ce  moment,  en  admettant  même 

2ue  la  vitesse  n'augmente  plus ,  on  voit ,  par  la 
gure  6 ,  que ,  par  suite  de  l'obliquité  relative 
àes  branches  des  pièces  d!,  le  rayon  décrit  par 
l&s  masses  d  augmentant  tandis  que  l'action 
des  ressorts/  diminue  suivant  la  proportion  des 
longueurs/'  et/*. 

Les  ressorts  /  sont  suffisamment  élastiques 
pour  que  l'allongement  pendant  leur  travail 
n'augmente  pas  sensiblement  leur  tension. 

Le  régulateur  tend  donc  à  s'ouvrir  avec  un 
effort  de  plus  en  plus  grand  et  à  prendre  la  po- 
sition indiquée  en  pointillé ,  fig.  6. 

Le  manchon  g  repousse  Tarbre  à  droite ,  fait 
osciller  d'une  part  le  levier  q  qui  actionne  en  s 
un  commutateur  relié  à  l'appareil  électrique 
comme  nous  le  verrons  plus  loin ,  et  agit  en- 
suite sur  l'embrayage  placé  à  droite  de  cet 
arbre. 

Embrayage. —  Cet  organe  se  compose,  fig.  i, 
3,  4  et  5,  d'une  cuvette  h  ùxée  à  l'arbre  du 
moteur,  d'un  plateau  i  à  frottement  doux  sur 
l'arbre  de  la  pioulie  0,  d'un  levier  l  claveté  sur 
cet  arbre ,  et  d'une  lame  flexible  m  dont  une 
extrémité,  que  nous  appdlerons  le  brin  con- 
duit, est  reliée  à  la  broche  i'  reliée  au  plateau  i 
et  l'auU^,  le  brin  conducteur,  à  la  broche  H 
fixée  au  levier  claveté  /. 

Le  plateau  i  est  maintenu  contre  une  bague 
de  butée  par  deux  ressorts  k ,  fig.  d  «  prenant 
appui  sur  une  plaque  /  pouvant  tourner  sur 
l'arbre. 

Fonctionnement,  —  Au  moment  où  l'arbre 
moteur  est  repoussé  à  droite,  la  cuvette  h  re- 
pousse le  plateau  i  en  comprimant  légèrement 
les  ressorts  k  destinés  à  limiter  cet  eflbrt. 

Le  plateau  i  est  entraîné  par  adhérence ,  tire 
le  brin  conduit  et  applique  la  lame  flexible  sur 
le  pourtour  de  la  cuvette. 

La  broche  H  est  alors  entraînée  avec  un  effort 
relativement  considérable  et  l'embrayage  est 
produit. 

Si  Ton  veut  limiter  sûrement  le  couple  pro- 
duit, on  peut  intercaler  en  n,  sur  le  brin  con- 
ducteur, un  ressort,  tel  qu'une  bande  de  caou- 
tchouc. 

Pour  un  effet  déterminé,  le  levier  l  vient 
buter  sur  le  levier  du  plateau  2 ,  fig.  5 ,  et  si 
la  résistance  à  la  poulie  0  croît  encore,  le 
levier  i  est  repousse  et  le  frein  desserré;  il  se 
produit  en  effet  alors  un  glissement  d'abord  du 

{>lateau  i  au  fond  de  la  cuvette ,  ensuite  de-  la 
ame  sur  le  rebord  de  celte  cuvette ,  et  la  pou- 
lie O  ralentit  ou  s'arrête  tout  en  recevant  le 
couple  maximum. 

Manœuvre  électrique,  —  L'appareil  représenté 
figure  7 ,  permet  de  mettre  en  marche  ou 
d'arrêter  un  moteur  à  courant  alternatif  au 
moyen  de  trois  bobines  de  relais  D»T,A,  déter- 
minant respectivement  le  démarrage,  la  marche 
normale  et  l'arrêt. 


Ces  bobines  peuvent  être  actionnées  à  dis- 
tance au  moyen  d'un  simple  commutateiu*  c 
déplacé  soit  à  la  main ,  soit  par  un  organe  mé- 
canique quelconque  (flotteur  de  réservoir,  pis- 
ton d'accumulateur,  etc.). 

Le  schéma  des  fils  est  indiqué  fig.  7. 

L'appareil  lui-même  a  pour  but  de  laire  occu- 
per à  un  levier  p,  q,  trois  positions  distinctes 
correspondant  à  l'arrêt ,  au  démarrage  et  à  la 
marche  normale.  (On  a  supposé  les  contacts  du 
circuit  principal  établis  au  moyen  de  ponts  P 
et  Q  pouvant  plonger  dans  des  godets  à  mer- 
cure; ce  circmt  pnncipal,  variable  avec  les  dif- 
férents systèmes  de  moteurs,  n'est  pas  repré- 
senté.) 

L'appareil  se  compose  essentiellement  d'un 
mobile  /{,  solidaire  d'un  fléau  p,  q»  actionné 
par  un  électro-aimant  ou  solénoîue  7. 

On  a  supposé,  dans  la  figure,  que  le  poids 
du  noyau  T,  tend  à  le  faire  basculer  à  droite  et 
que  le  contrepoids  T,  l'entraîne  à  gauche  quand 
le  noyau  T^  est  attiré. 

La  pièce  li  peut  être  enclenchée  par  deux 
cliquets  d,  a,  rdiés  aux  armatures  D^  et  il,  des 
électros  D  et  A. 

Deux  interrupteurs  i,  et  i„  commandés ,  le  pre- 
mier par  la  pièce  R»  le  second  par  l'armature 
i4,  sont  intercalés  dans  les  circuits  de  manœuvre 
et  ont  pour  but  de  couper  le  courant  dans  cha- 
cune des  bobines  aussitôt  qu'elle  a  accompli  sa 
fonction  afin  d'éviter  toute  perte  de  courant 
inutile. 

Ces  relais  peuvent  être  actionnés  soit  par  une 
pile  spéciale ,  soit  par  une  dérivation  sur  le  cir- 
cuit principal. 

Fonctionnement,  —  Les  circuits  établis  comme 
il  est  indiqué,  l'appareil  étant  au  repos,  éta- 
blissons le  contact  c  m. 

Le  courant  passe  par  : 

-f  c  m  5  d  D  1*1  — 

ly  est  attiré ,  déclenche  la  pièce  R  et  le  levier 
p  q  s'incline  à  droite  établissant  par  Q  le  cir- 
cuit de  démarrage. 

En  même  temps,  le  courant  est  interrompu 
dans  D  par  l'interrupteur  i,. 

Le  moteur  se  met  en  marche  et  établit  en  s 
le  contact  st  lorsqu'il  e^t  en  vitesse;  le  circuit 
est  alors  formé  par  : 

4-  cm  5t  T  i,  — 

Le  levier  p  q  s'incline  complètement  à  gauche; 
P  établit  le  circuit  de  travail,  D^  puis  j4,  s'écar- 
tent de  leur  bobine  et  le  cliquet  «,  enclenche  la 
pièce  R  tandis  que  i,  rompt  le  courant  de  la 
bobine  T. 

Lorsque  c  est  replacé  sur  l'arrêt  en  a ,  le  cou- 
rant passe  par  : 

-h  c  a  A  i'  — 

A.  est  attiré,  R  tourne  à  droite  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  arrêté  par  le  cliquet  d,. 

L'interrupteur  i\  coupe  le  circuit  de  A  et  le 
circuit  du  moteur  est  complètement  coupé. 

Résumé,  —  Ces  différentes  dispositions  rem- 
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plissent  donc  exactement  cdles  du  programme 
tracé  en  léte  de  ia  description. 

Dans  le  cas  particulier,  représenté  fig.  i ,  on  a 
supposé  le  moteur  actionnant  une  pompe  à  pis- 
ton 6. 

Pour  flaciliter  le  démarrage,  le  régulateur 
peut  commander  le  jeu  d*un  robinet  de  purge  r 
fixé  en  bas  du  réservoir  d'air  de  façon  à  le  vider 
pendant  Tarrêt.  A  la  mise  en  marche,  ce  robi- 
net est  fermé  et  les  pompes  travaillent  quelques 
instants  sans  pression. 

Pour  ne  pas  paralyser  les  mouvements  du 
régulateur  à  sa  vitesse  criticfue  de  fonctionne- 
ment ,  on  peut  n'agir  sur  ce  robinet  que  lorsque 
le  régulateur  est  suffisamment  ouvert  en  em- 
ployant ,  par  exemple ,  une  coulisse  provoquant 
un  retard  dans  la  commande  de  ce  robinet. 

Ce  n*esl ,  d'ailleurs ,  que  tout  à  la  fin  de  son 
développement  où  la  pous^  sur  l'arbre  du  mo- 
teur devient  considérable  que  le  plateau  t  com- 
mence à  être  repoussé  par  la  cuvette  de  l'em- 
brayage. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n»  246596,  en  date  du  i3  a\Til  1895, 

A  MM.  Feuraris  et  Arno,  pour  un  sys- 
tème pour  produire,  au  moyen  d'un  courant 
électrique  alternatif  donné ,  d'autres  courants 
alternatifs  de  phases  diverses,  à  l'aide  d'un 
transformateur  à  décalage,  et  pour  tirer 
parti  de  ces  courants  dans  des  distributions 
polyphasées. 

PI.  VIII. 

La  présente  invention  est  basée  sur  le  prin- 
cipe suivant  : 

Ayant  un  moteur  électrique  diphasé  à  champ 
magnétique  tournant,  par  exemple  le  moteur 
représenté  schématiquement  par  la  figure  1, 
formé  par  deux  bobines  AA'  et  B  S ,  croisées  à 
angle  droit,  et  par  une  armature  .If  fermée  sur 
elle-même;  si  l'on  fait  passer  dans  l'une  des 
bobines,  par  exemple  dans  la  bobine  A  A' ,  un 
courant  alternatif,  et  si,  en  même  temps,  on 
fait  tomner  l'armature  M ,  se  produisent  dans 
les  bobines  i4^'  et  BÏÏ  deux  forces  électro- 
motrices  alternatives,  entre  lesquelles  il  y  a 
une  différence  de  phase  d'un  quart  de  période. 
Par  conséquent,  si  les  résistances  ohmiques  des 
deux  bobines  sont  faibles,  on  a  aussi  une  diffé- 
rence de  phase,  approximativement  égale  à 
90  degrés,  entre  la  différence  de  potentiel  qui 
existe  aux  bornes  de  A  A'  et  celle  qui  existe 
aux  bornes  de  B  B\  Par  conséquent,  les 
bornes  A  A'  et  BB"  des  deux  bobines  peuvent 
être  employées  comme  les  quatre  pôles  d'une 
machine  dynamo-électrique  diphasée. 

Si ,  par  exemple ,  on  réunit  avec  les  points  A  A' 
et  B  B'  les  extrémités  de  deux  circuits  a  et  6 , 
fig.  2 ,  de  résistances ,  inductances  et  capacités 
égales,  on  a  dans  ces  deux  circuits  des  cou- 
rants dont  les  phases  diffèrent,  l'une  de  l'autre, 
de  90  degrés  environ.  Au  fieu  de  faire  partir 


les  deux  circuits  a  et  6  des  pôles  A  A'  et  Bf, 
on  peut  faire  partir  le  circuit  a  directement  k 
deux  points  C  et  D,  fig.  3,  pris  sur  lei  condiM- 
teurs  principaux  (mains)  P  et  Q.  On  peut  vm 
réunir  une  des  extrémités  de  b  bolûne  A  à, 
par  exemple  celle  i4 ,  avec  l'une  des  extrémités  è 
la  bobine  B  B',  par  exemple  avec  B,  et  comii- 
tuer  de  telle  manière  les  deux  circuits  a  et  è, 
comme  il  est  indiqué  fig.  4. 

Pour  maintenir  en  mouvement  rarmatonl, 
il  sufiit,  comme  on  sait,  de  lui  imprimer  tout 
d'abord  une  vitesse  convenable,  pendant  qoe 
l'on  fait  passer  un  courant  alternatif  dans  I& 
bobine  A  A\ 

Alors,  en  efifet,  le  fonctionnement  du motoff 
est  celui  du  moteur  asynchrone  monophasé 
bien  connu. 

Dans  ce  moteur,  la  bobine  A  A'  est  la  s«^ 
employée  dans  le  fonctionnement  normal,  li 
bobine  BB'  étant  seulement  employée  pour  le 
démarrage. 

Maintenant,  au  contraire,  moyennant  te 
principe  qu'on  viçnt  d'énoncer,  Vappareil  est 
employé  comme  \in  transformateur  dans  \&fé 
la  bobine  A  A'  est  la  primaire  et  ia  bobine  it 
la  secondaire.  Ce  transformateur  a  la  propriê^ 
que  la  phase  dans  ia  bobine  secondaire  eslàé- 
l^acée  de  90  degrés,  en  comparaison  decA 
qu'elle  serait  dans  la  bobine  secondaire  (h* 
transformateur  ordinaire. 

Nous  donnerons  à  ce  nouveau  transfbrmakt 
le  nom  de  transformateur  à  décalage  ou  ti^ 
placement  de  phase,  et  nous  l'emploierons pit 

Sroduire,  au  moyen  d'un  courant  alteiw 
onné,  un  autre  courant  alternatif  présentait 
relativement  à  celui-là ,  une  difTérence  de  |M 
de  90  degrés  environ,  et  pour  alimenter  il 
telle  manière  des  m'oteurs  électriqnes  i* 
d'autres  appareils  qui  demandent  des  codSli 
diphasés. 

En  calculant  convenablement  les  noohns 
des  spires ,  dans  la  bobine  primaire  A  A'  et  An 
la  secondaire  B  V ,  nous  raisons  que  le  toÊSr 
formateur,  pendant  qu'il  produit  le  déplm^Mi' 
de  phase,  ait,  en  outre,  le  rapport  de  tnail^ 
mation  que  l'on  désire. 

Des  exemples  sur  l'emploi  du  transfui  mili^ 
à  décalage  sont  représentés  dans  les  fignivi 
et  6. 

Dans  la  figure  5,  le  transformateur  à  A^ 
lage  M  reçoit  le  courant  de  deux  conducMl 
(mains)  P  et  Q  d'un  réseau  secondaire  aj(# 
tenant  à  une  distribution  ordinaire  à  cooM 
alternatif  et  produit  le  courant  déplacé  de  pM 
nécessaire  pour  l'alimentation  des  moteant 
phases  ou  pour  le  démarrage  des  moteurs  t0 
nophasés  iV. 

La  figure  démontre  comment  on  peut  ofcto' 
nir  cet  effet  par  l'emploi  d'un  troisième  II  I 
dans  la  partie  du  réseau  où  il  y  a  des  moM* 
électriques  à  alimenter,  tandis  que  les  lamigt 
et  les  autres  appareils  à  simple  courant  m^ 
natif  reçoivent  le  courant  par  les  condudi*! 
principaux  (mains)  P  et  Q.  Au  lieu  de  Ht* 
fils  P,  Q  et  ft,  on  peut  en  employer  qaatt«t 
c'est-à-dire  les  deux  fils  P  et  Q  et  àeux  autt* 
fils  partant  de  B  et  Bf i  dans  ce  ctf,  00  «p* 
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prime  Ja  conjonction  entre  i4  et  B,  indiquée 
dans  la  fi^re. 

Dans  la  figure  6,  on  suppose  que  le  trans- 
formateur à  décalage  M  reçoive  le  courant  de 
deux  conducteurs  (mains)  P  et  0  du  réseau 
primaire  à  haute  tension.  Dans  ce  cas ,  les  mo- 
teurs N,  aussi  bien  que  les  lampes  L,  sont 
alimentés  par  des  transformateurs  ordinaires 
représentés  schématiquement  par  T, 

Toutes  les  figures  et  toutes  les  descriptions 
ci-dessus  ont  été  faites ,  pour  simplicité ,  dans 
l'hypothèse  que  le  moteur  électrique  Af ,  em- 
ployé comme  transformateur  à  décalage,  soit 
bipolaire.  Il  est  toutefois  évident  que  tout  ce 
qui  a  été  dit,  sert  aussi  dans  le  cas  lé  plus  gé- 
néral, quel  que  soit  le  nombre  des  pôles  et 
quelle  que  soit  la  forme  du  moteur. 

La  méthode  peut  être  généralisée  de  façon 
à  alimenter,  par  des  transformateurs  à  déca- 
lage, n'importe  quelle  distribution  à  système 
polyphasé.  Dans  ce  cas,  les  transformateurs  à 
décalage  ont  une  bobine  primaire  et  plusieurs 
seconcudres. 
(Suivent  les  revendications.) 


Britbt  n"*  246950,  cd  date  du  ag  avril  1896, 

A  M,  BouCHERor,  pour  un  alternateur 
auto-excitatear  sans  collecteur  ni  balais. 

Pi.  VIL 

Le  i5  jtdn  1894,  j'ai  décrit  un  système  de 
machines  dviiamo-électriques  à  courants  alter- 
natifs simples  ou  polyphasés,  ayant  sur  les 
alternateurs  ordinaires  Tavanta^e  de  n'avoir  pas 
besoin  d'excitatrice  ou  de  redressement  pour 
Texcitation ,  d'avoir  une  très  ^nde  puissance 
spécifique  et  de  pouvoir  fonctionner  avec  diffé- 
rents mode^  d'excitation  analogues  aux  modes 
d'excitation  des  machines  à  courant  continu. 

Le  système  d'alternateurs,  faisant  l'objet  du 
présent  brevet,  comporte  les  mêmes  avantages 
pratiques,  et,  en  plus,  cdul  de  n'avoir  ni 
bagues  ni  balais  dans  la  partie  mobile  de  la 
maciune.  Au  point  de  vue  pratioue,  il  est  à 
ralternateur  précédemment  là^vete  ce  que  sont 
les  alternateurs  Kennedy,  Thurjr,  Doliro-Dobro- 
volsky,  aux  alternateurs  ordinaires,  c'est-à-dire 
que  la  partie  tournante  de  la  machine  ne  com- 
porte qu'un  morceau  d'acier  ou  de  fonte  de 
rorme  appropriée. 

Il  serait  possible,  en  vertu  de  ce  qui  pré- 
cède, de  faire  dériver,  par  un  raisonnement 
assez  long  et  pénible,  cette  nouvelle  machine 
de  la  précédente  ;  mais  ie  préfère  en  faire  une 
description  spéciale  indépendante  de  la  pre- 
mière ,  ce  qm  sera  plus  aisé. 

Supposons  dent  circuits  fixes  dans  l'espace, 
rt  une  pièce  de  fer  se  déplaçant  dans  l'espace 
le  telle  sorte  que  le  coefficient  de  selfinduction 
la  premier  circuit  L  varie  avec  le  temps  selon 
a  formule  : 

I'  =  À  (i  -f  sin  im). 

A  étant  la  demi- valeur  du  coefficient  de  self- 
nduction  L'  quand  celui-ci  est  maximum. 


Supposons  que  le  coefficient  de  selfinduction 
du  deuxième  circuit  varie  selon  la  formule  : 

L*  =«  A  (  1  —  sin  a»t). 

c'estrà*dîre  soit  maximum  (juand  le  premier  est 
nul,  et  nul  quand  le  premier  est  maximum. 

Supposons  encore  que  le  coefficient  d'induc- 
tion mutuelle  des  deux  circuits  fixes  varie  sui- 
vant la  formule  : 

m  =3  — .  X  cos  aart. 

(Nous  verrons  plus  loin  qu'il  est  très  facile  de 
réidiser  ces  trois  conditions)  soient  en  outre  : 

V  asicos^t, 
l'intensité  dans  le  premier  circuit; 

l'intensité  dans  le  second  circuit. 

Les  lois  de  l'induction  montrent  ^e  la  force 
électromotrice  dans  le  premier  circmt  est  : 

E'  =  A«n'  cos  4»t  —  Ai^  sin  « 

et  dans  le  second  : 

£*  ttj  Aw«  sin  a>t  +  Xiu  cos  âW» 

Si  donc  on  intercale  dans  chaque  circuit  un 
condensateur  de  capacité 

les  diflTérenccs  de  potentiel  aux  bornes  de  cha- 
cun des  circuits  deviendront  : 

e^  =  Aa»i  cos  eût 
c*  =  XùH  sin  cût , 

c*est-à-dire  seront  en  concordance  de  phase  avec 
les  courants  et  la  machine  transformera  de 
l'énergie  mécanique  en  énergie  électrique  sous 
forme  de  courants  biphasés.  Pratiquement,  on 
ne  peut  pas  faire  que  le  chiffi^  1  qui  se  trouve 
dans  la  formule  des  coefficients  de  selfinduc- 
tion V  et  L*  soit  réalisé  exactement;  on  ne 
peut  Dure  que  les  formules  suivantes  : 

L'  =  X(«4-sina«rt] 
L«ï=A  («  —  sin  a»t). 

a  étant  différent  de  1,  à  cause  des  Aiîtes  ma- 
gnétiques; mais  cela  ne  change  rien  aux  con- 
clusions générales ,  cela  modifie  simplement  la 
valeur  de  la  capacité  nécessaire  qui  devient  : 


Une  telle  machine  se  compose  donc  de  cir- 
cuits fixes,  de  pièces  de  fer  mobiles  et  de 
condensateurs  intercalés  dans  les  circuits,  mais 

3. 
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pouvant  être  en  dérivation  ou  en  série  par  rap- 
port aux  appareils  utilisateurs  du  courant  et 
fournissant  Taimantation  d*un  fer  mobile. 

Le  dessin,  auquel  se  réfère  ce  qui  suit« 
représente  la  partie  mécaniaue  d'une  ma- 
chine biphasé,  c'est-à-dire  de  la  machine  sans 
les  condensateurs.  Dans  ce  dessin,  la  figure  i 
est ,  pour  la  partie  de  eauche ,  une  vue  debout , 
et,  pour  la^rtie  de  droite,  une  coupe  suivant 
la  ligne  1-2  de  la  figure  2;  et  la  figure  2  est, 
pour  la  partie  de  gauche,  une  élévation  longi- 
tudinale, et,  pour  la  partie  de  droite,  une 
coupe  laite  suivant  la  ligne  5-i  de  la  figure  1. 

Amsi  que  l'on  peut  s'en  rendre  compte  par 
ces  figures,  l'aspect  extérieur  d'une  telle  ma- 
chine est  sensiblement  le  même  que  celui  d'un 
alternateur  ordinaire  à  inducteurs  tournants, 
dans  lequel  on  aurait  enlevé  les  bobiner  de 
l'inducteur. 

La  pjirtie  mobile  est  constituée  par  un  croi- 
sillon en  fonte  ou  en  acier  Cclaveté  sur  un 
arbre  .1  tournant  dans  des  paliers  P,  P',  et  re- 
cevant le  mouvement  par  une  poulie  Q. 

La  partie  fixe  est  constituée  par  un  certain 
nombre  de  tôles  en  fer  t,  séparées  par  des 
feuilles  de  papier  ou  d'un  isolant  quelconque 
et  serrées  ensemble  au  mo^en  de  pièces  de 
fonte  F,  F,  de  forme  appropnée. 

Dans  les  trous  t»  que  l'on  dispose  exactement 
les  uns  en  face  des  autres ,  on  passe  des  fils  de 
cuivre  bien  isolés  f  pour  le  premier  circuit 
et^  pour  le  second  circuit,  que  l'on  dispose, 
suivant  la  figure  1 ,  pour  une  machine  à  quatre 
pôles,  qui  aboutissent  à  des  bornes  B',  pour  le 
.  premier  circuit ,  B*  pour  le  second ,  et  que  l'on 

f)eut  connexer  avec  les  condensateurs  suivant 
es  schémas  des  figures  3  à  5.  Tous  ces  fils 
sont  enroulés  de  façon  à  former  des  pôles  alter- 
nants comme  l(>s  enroulements  inducteurs  ou 
induits  d'alternateurs  ordinaires.  Les  fils,  au 
lieu  de  suivre  les  trajets  indiaués  fig.  i ,  peuvent 
se  chevaucher  de  manière  à  former  des  bobines 
croisées. 

Il  est  facile  de  s'assurer  que  cette  disposition , 
dans  son  ensemble,  donne  bien  les  variations 
de  selfinduction  et  d'induction  mutuelle  pré- 
vues dans  les  formules  précédemment  établies. 

La  description  qui  précède  est  complétée  par 
les  remarques  suivantes  : 

1*  Le  nombre  des  pôles  ou  mieux  des  pro- 
éminences de  la  partie  tournante  peut  être 
quelconque;  il  suffit  au'ii  soit  en  harmonie 
avec  le  nombre  des  bobmes  de  la  partie  fixe. 

2°  Les  condensateurs  ne  sont  pas  les  seuls 
appareils  permettant  d'obtenir  le  résultat  voulu. 
Tout  appareil  produisant  un  décalage  en  avant 
de  l'intensité  sur  la  force  électromotrice,  ou 
jouant  le  rôle  de  selfinduction  négative,  peut 
senir;  tels  sont,  par  exemple,  les  voltamètres, 
le^  accumulateurs  non  formés ,  les  piles  thermo- 
électriques. Tous  ces  appareils  peuvent  égale- 
ment agir  par  l'intermédiaire  de  transformateurs , 
soit  qu'on  les  place  aprè^  les  transformateurs 
élévateurs  ou  de  distnbution,  soit  qu'on  les 
place  dans  les  secondaires  de  transformateurs 
spéciaux.  D*autres  machines  peuvent  également 
servir  à  fournir  l'aimantation.  On  peut  égale- 


ment utiliser  comme  condensateur  la  capaàé 
électrostatique  propre  aux  câbles  de  canalisatioi. 

3*  Les  condensateurs  on  appareils  faisol 
l'office  de  capacités  peuvent  être  placés  en  soie 
ou  en  dérivation  (ou  partie  en  série  et  partie 
en  dérivation)  sur  les  circuits  d'utilisation  ds 
courants.  Si  l'on  place  un  condensateur  en  ét- 
rivation  dans  chaque  phase,  la  machine  îm- 
tionne  comme  une  machine  à  courant  cootiR 
excitée  en  dérivation ,  c'est-à-dire  que  m  fera 
électromotrice  diminue  quand  on  chir^  h 
machine,  fig.  3. 

Si  l'on  place  un  condensateur  en  série  àm 
chaque  phase ,  la  machine  fonctionne  coame 
une  machine  à  courant  continu  excitée  ei 
série,  c'est-à-dire  que  sa  force  électromotricf 
augmente  quand  on  charge  la  machine,  fif.l 

Si  l'on  place  un  condensateur  en  dcriviliii 
et  un  condensateur  en  série  de  capacités  cooie- 
nables  dans  chaque  phase,  la  machine  pat 
fonctionner  comme  une  machine  compoondà 
courant  continu ,  c'est-à-dire  que  sa  force  ékc- 
tro-motrice  peut  rester  constante,  qudle  qae 
soit  la  charge ,  fig.  5. 

On  peut  également  kypercomponnder  la  m- 
chine ,  fig.  5,  On  peut  encore  intcrciler  Ip 
condensateurs  dans  des  enroulements  spécitu 
monophases ,  biphasés  ou  triphasés  places  (hv 
la  partie  fixe  ;  les  enroulements  prindpaiu  « 
comportant  pas  alors  de  capacités ,  on  compitai 
parfaitement  qu'il  n'est  pas  indispensable  f« 
raimantation  soit  produite  par  l'enroulemeot^ 
travail  et  qu'elle  pîeut  l'être  par  un  enroukaw* 
spécial. 

h*  Le  mode  d'enroulement  et  la  fonnr^ 
ces  machines  peuvent  être  quelconques.  Li 
figure  1  suppose  une  machine  à  enroulemot 
tambour  logé  dans  des  trous ,  mais  cdles  d«w"* 
être  construites  sous  la  forme  de  macbiBesà 
disques  ou  à  anneaux.  Les  fils  peuvent  itfi 
être  logés  dans  des  dents  ou  sur  des  bobi»» 
comme  dans  les  machines  ordinaires. 

5*  Le  nombre  de  courants  obtenus  peat  Htt 
quelconque.  On  peut  recueillir  1,  2,  3  00  ph- 
sieurs  courants  décalés  dans  un  rapport  qw- 
conque.  Dans  le  cas  de  courants  triphasés,  « 
peut  employer  indifféremment  les  mootaga  • 
étoile  ou  en  triang^ 

Lorsqu'on  ne  veut  utiliser  qu'un  seul  <•• 
rant,  on  peut  employer  une  machine  biji* 
m  ne  faisant  travailler  qu'une  phase,  l'i*' 
ne  servant  qu'à  intercaler  le  condensateur;* 
bien  on  peut  n'employer  qu'un  enroulca^ 
dans  la  partie  fixe  et  disposer  le  croisillon  H* 
nant  avec  un  enroulement  fermé  sur  lui-m^ 
pour  avoir  une  aimantation  constante  des^ 
cminences  de  ce  croisillon. 

6*  La  partie  fixe  peut  être  substituée  à  ji 
partie  mobile  et  la  partie  mobile  à  It  |mH* 
fixe. 

7'  Une  dynamo  à  courant  continu  n'étii* 
autre  chose  qu'un  alternateur  polyphasé  d*t 
on  redresse  les  courants  au  moyen  d'un  com- 
mutateur, les  dispositions  indiquées  peuwnl 
s'appliquer  aux  dynamos  à  courant  continuée» 
adjoignant  à  l'alternateur  un  collecteur  iffBt 
nant  au  moyen  d'un  dispositif  quelconque. 
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Les  figures  3  à  6  montrent  queiques-unes 
des  façons  de  relier  ies  enroulements  aux  con- 
densateurs. Dans  ces  figures,  c  et  c'  sont  des 
condensateiu^  ;  les  condensateurs  c'  peuvent  être 
placés  avant  les  condensateurs  c. 

La  figure  3  montre  la  disposition  pour  une 
machine  biphasé  excitée  en  dérivation.  Pour 
faire  varier  le  voltage ,  on  fait  varier  la  valeur 
de  la  caparité  c  avec  un  commutateur,  comme 
l'on  fait  avec  les  machines  shunt  à  courant  con- 
tinu. 

La  figure  k  montre  la  disposition  pour  une 
machine  biphasé  excitée  en  série. 

La  figure  5  montre  la  disposition  pour  une 
machine  biphasé  compoundee  ou  hypercom- 
poundée. 

Dans  ces  trois  cas ,  on  peut  n'utiliser  que  le 
courant  d'une  phase  pour  alimenter  les  appa- 
reils d'utilisation  du  courant 

Les  mêmes  dispositions  seraient  applicables 
dans  des  machines  à  une  ou  trois  phases. 

A  titre  de  simple  renseignement,  la  figure  6 
indique  ce  qu'elles  seraient  pour  un  enroule- 
ment triphasé  en  étoile  compoundé  avec  con- 
densateurs ,  en  dérivation ,  placés  en  triangle. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n*  247575,  en  date  du  ai  mai  1896, 

A  la  Compagnie  française  pour  l  ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
Houston  j  pour  des  perfectionnements  aux 
instruments  de  mesures  électriques. 

PL  IX. 

La  présente  invention  est  relative  à  un  appa- 
reil de  mesure  construit  pour  être  employé 
dans  des  circuits  à  courant  monocyclique ,  bien 
définis  actuellement  dans  la  pratique  des  ingé- 
nieurs par  deux  conducteurs  principaux  des- 
tinés à  transporter  la  plus  grande  partie  de 
l'énergie  consommée  dans  le  circuit ,  et  par  un 
fil  ou  conducteur  phasique  dans  lequel  on  pro- 
duit une  force  électromotrice  dont  la  phase  est 
déplacée. 

Pour  indiquer  ou  enregistrer  les  ampères  ou 
les  watts  consommés  dans  un  pareil  circuit, 
nous  avons  établi  un  appareil  décrit  ci-après, 
qui  consiste  généralement  en  deux  systèmes 
moteurs  montés  sur  le  même  arbre ,  ou  em- 
brayant ensemble,  de  manière  à  marcher  à 
Tunisson,  qui  actionnent  l'enregistreur  ou  la 
minuterie  et  dont  le  mouvement  est  retardé 
par  un  système  amortisseur  de  tout  type  conve- 
nable. 

Les  bobines  magnétisantes  d'un  des  systèmes 
moteurs  sont  insérées  directement,  ou  par  in- 
duction ,  sur  l'un  ou  sur  les  deux  conducteurs 
principaux  du  circuit,  et  l'armature  correspon- 
dante est  insérée  en  dérivation  sur  les  conduc- 
teurs principaux  avec  une  résistance  de  gran- 
deur convenable  en  série  avec  elle.  Les  bobines 
magnétisantes  du  second  svstème  moteur  sont 
insérées  sur  le  troisième  fil,  ou  fil  phasique, 
et  son  armature  est  insérée  entre  le  conducteur 


phasique  et  un  point  neutre  divisant  en  deux 
le  voilage  des  conducteurs  principaux.  Lorsqu'un 
tel  mécanisme  est  pourvu  d'un  système  amor- 
tisseur convenablement  réglé  et  d'un  train  de 
minuterie ,  il  se  produit  un  enregistrement  des 
watts  consommés  dans  le  circuit,  semblable- 
ment  à  ce  qui  se  passe  dans  le  wattmètre 
Thomson  bien  connu.  Pourtant,  l'invention 
s'applique  également  aux  ampèremètres  et  élec- 
trodynamomètres ,  lorsque  ceux-ci  sont  pounus 
de  l'appareillage  nécessaire. 

Fig.  1,  certaines  parties  de  l'appareil  de  me- 
sure ,  représentant  les  éléments  mécaniques  de 
la  construction. 

Fi^.  3,  schéma  des  circuits,  montrant  un 
dispositif  qui  peut  être  adopté. 

Fig.  3  à  6 ,  variantes. 

Si  l'on  se  reporte  d'abord  à  la  figure  a ,  G  re- 
présente un  alternateur  monocyclique  ayant  ses 
bobines  principales  et  phasiques  reliées  par  des 
bagues  collectrices  aux  conducteurs  principaux  1 
et  2,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  au  troisième 
conducteur,  ou  conducteur  phasique  3,  à  la 
manière  usuelle. 

Le  système  moteur  de  l'appareil  comprend  des 
bobines  magnétisantes  F,  F ,  en  série  avec  les 
conducteurs  1  et  2,  de  sorte  que  l'excitation 
due  à  ces  bobines  est  proportionnelle  au  cou- 
rant qui  circule  dans  les  conducteurs  princi- 
paux. 

L'armature ,  représentée  schématiquement 
en  A ,  est  insérée  en  dérivation  entre  les  con- 
ducteurs 1  et  a  ;  elle  est  en  série  avec  une  résis- 
tance R, 

Montée  sur  le  même  arbre  que  l'armature  A  , 
est  une  deuxième  armature  A'  tournant  dans  le 
champ  des  bobines  F*  qui  sont  en  série  avec  le 
fil  phasique  3.  L'armature  A*  est  insérée  entre 
le  ni  phasique  et  un  point  de  la  résistance  R , 
choisi  de  manière  à  diviser  en  deux  le  voltage 
des  conducteurs  1  et  a,  et  une  résistance  A' 
est  en  série  avec  l'armature. 

Ainsi ,  les  bobines  magnétisantes  sont  en  série 
sur  les  conducteurs  principaux  et  le  conducteur 
phasique,  tandis  que  les  deux  armatures  pré- 
sentent, avec  ces  conducteurs,  les  connexions 
caractéristiques  qui  correspondent,  comme  on 
le  remarquera,  à  celles  des  bobines  C,C  de 
l'alternateur  générateur. 

Le  dispositif  que  nous  venons  de  décrire, 
quoiaue  réalisant  l'invention,  présente  un  in- 
convénient :  c'est  que  le  courant  de  l'armature 
du  conducteur  phasique  retourne  partiellement 
par  l'armature  des  conducteurs  principaux. 
C'est  pourquoi  le  dispositif  représenté  fig.  3  est 
préférable  pour  plus  de  précision.  Dans  celte 
figure ,  ainsi  que  dans  les  figures  4  et  5 ,  on  ne 
voit  que  les  connexions  des  armatures,  celles 
des  bobines  magnétisantes  étant  les  mêmes  que 
dans  la  figure  1. 

Dans  la  figure  3,  l'armature  principale  est 
insérée  entre  les  conducteurs  1  et  2,  comme 
dans  la  figure  2 ,  mais  une  résistance  spéciale  A*, 
disposée  entre  les  conducteurs  1  et  2,  fournit, 
en  son  milieu ,  le  point  neutre ,  entre  lequel  et 
le  conducteur  phasique  3  est  insérée  l'arma- 
ture A', 
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INSTRUBiENTS  DE  PRÉCISION. 


Dans  la  figure  h ,  nous  montrons  qu*une  ré- 
sistance inductive  S  peut  être  employée  à  la 
place  de  la  résistance  /T  de  la  figure  5. 

Dans  bien  des  cas ,  la  résistance  inductive  est 
préférable.  Elle  est>  constituée,  comme  on  le 
voit,  par  une  bobine  de  transformateur  unique, 
au  point  milieu  de  laquelle  Tarmature  pha- 
sique  A'  est  reliée  à  travers  la  résistance  B*. 
L'armature  principale  est  disposée  comme  dans 
les  figures  précédente*. 

Dans  la  ugure  5 ,  nous  représentons  les  arma- 
tures inséra  dans  des  circuits  induits ,  au  lieu 
de^  connexions  directes. 

7  est  un  transformateur  dont  le  primaire  est 
inséré  entre  les  conducteurs  i  et  a ,  et  dont  le 
secondaire  comprend  Tarmature  principale  et  la 
résistance  A.  Un  transformateur  phasique  T  a 
son  primaire  inséré  entre  le  conducteur  pha- 
sique 5  et  le  milieu  du  primaire  du  transfor- 
mateur r.  Le  secondaire  du  transformateur  T 
comprend  Tarmature  phasicpe  A'  et  la  résis- 
tance H\  Avec  cette  modification,  la  résis- 
tance A*  de  la  figure  3  ou  la  résistance  induc- 
tive S  de  la  figure  à  sont  inutiles,  puisque  le 
transformateur  T  fournit  le  point  neutre  et 
nroduit  la  division  nécessaire  des  circuits. 

Dans  le  cas  de  tensions  élevées ,  les  bobines 
jtiagnétisantes  de  Tappareil  peuvent  être  rem- 
placées par  transformateurs,  comme  le  montre 
la  variante,  fig.  6. 

Dans  cède  figure,  V  est  un  transformateur 
ayant  des  bobines  primaires  en  série  avec  les 
conducteurs  principaux  i  et  3 ,  et  une  bobine 
secondaire  en  circuit  avec  les  bobines  magné- 
tisantes principales  F,  F*,  L*armature  correspon- 
dante A  est,  dans  le  circuit  des  transforma- 
teurs T,  disposée  d'une  manière  semblable  à 
ceUe  de  la  ngure  5.  Le  primaire  du  transfor- 
mateur T  est  inséré  entre  les  conducteurs  i 
et  3 ,  et  est  relié ,  en  son  point  milieu ,  au  pri- 
maire du  transformateur^hasique  T, 

Le  second  système  de  bobines  magnéti- 
santes F*  est  dimenté  d'ane  manière  semblable 
par  le  transformateur  7^  situé  sur  le  conduc- 
teur phasique  3,  et  son  armature  A'  est  en 
circuit  avec  le  secondaire  du  transformateur  T^ 
comprenant  la  résistance  R',  comme  dans  la 
variante  qui  précède. 

Dans  la  figure  i,  on  voit  certains  déments 
mécaniques  w  l'appareil.  Les  armatures  A,  A' 
sont  montées  sur  un  arbre  commun  P,  et  la 
rotation  de  l'arbre  est  enrayée  par  un  méca- 
nisme amortisseur  qui  peut  être  de  tout  type 
courant,  mais  que  nous  avons  représenté  sem- 
blable à  l'amortisseur  magnétique  généralement 
employé  dans  les  wattmètres  enregistreurs 
Thomson.  Une  minuterie  M  est  actionnée  par 
Parbre  au  moyen  du  système  d'embrayage  qui 
peut  être  quelconque. 

(Suivent  les  revendications.) 


BaBVBT  D*  34757S,  en  datedv  ai  mai  189$, 

A  la  Compagnie  française  pocb  i'u- 

PLOITATiON      DES      PROCÈDES      TbOMS»- 

Houston,  pour  des  perfectionnements  tu 
systèmes  de  distribution  d'énergie  HecUi^ 

PI.  X. 

La  présente  invention  est  relative  aux  m- 
tèmes  de  distribution  de  courant  alternatif  po- 
lyphasé ,  et  spécialement  aux  systèmes  destiàfi 
à  l'alimentation  simidtanée  de  lampes  et  it 
moteurs ,  au  moyen  d'un  seul  ensemtble  de  |^ 
nérateurs  d'énergie  et  d'un  réseau  de  ooarae- 
teurs  connectés  entre  eux.  Le  système  ea  tip» 
tion  s'appdie  communément  polycycliqoe,  d 
c'est  ainsi  que  nous  le  désignerons  a-tprès. 

Le  but  de  l'invention  est  de  permettre  fifr 
mentation,  à  la  même  source,  de  lampes  etè 
moteurs ,  sans  s'exposer  aux  difficultés  résdtai 
de  systèmes  mal  eouilibrés,  difficultés  rma- 
nues  par  les  ingénieurs  électriciens  dans  Vè^ 
actuel  des  connaissances  techniques.  Avec  as 
alternateurs  monophasés,  la  question  d'é^ 
libre  est  éliminée,  puisque  tous  les  appaiw 
récepteurs  sont  branchés  sur  le  même  drcsii. 
Sous  ce  rapport,  le  système  monophasé  t 
l'avantage  sur  le  système  polyphasé. 

I^  système  monocycHque ,  pour  lequel  oc 
demande  de  brevet  a  été  formée  précédemmeiU 
bien  connu  maintenant  des  techniciens, étinae 
aussi  pratiquement  la  question  d'^quiâiV; 
c'est ,  en  cflet ,  sensiblement  un  système  mm 
phase,  et  il  fonctionne  comme  tel,  wi^ 
transmission  d'énergie  par  le  fil  supplémeotuR 
au  fil  phasique  suivant  les  variations  de  h^ 
mande,  d'un  moment  à  l'autre. 

Dans  certains  cas,  cependant,  il  est  f^ 
rable  de  dbtriimer  du  courant  polyphasé,  ptP 
diminuer  les  pertes  de  la  canalisation  et  or 
menter  le  démt  spécifique  des  machines  léflê- 
ratrices.  Dans  un  alternateur  monophasé,  k 
débit  est  limité  par  l'échauffisment  ae  la  *•- 
chine.  Dans  les  alternateurs  polyphasés,  k 
débit  spécifi<|ue  de  la  machine,  en  tant ^ 
limité  par  réchauffement  maximum  admifli** 
est  bien  plus  élevé,  mais  cetavantue  desil^ 
naleurs  polyphasés  disparaît  dans  les  distp^f 
tions  de  lumière  et  de  puissance  par  un  W0 
unique,  pour  les  raisons  suivantes  :  le  W 
admissible  des  alternateurs  polyphasés  n'oit J^ 
limité  par  réchauffement,  mab  par  la  qoeffl 
d'éauihbre;  aux  grands  déhits,  nn  généttttt 
triphasé  devient  très  sensible  sous  ce  rappoi^ 
c'est-à-dire  qu^ne  faible  différence  de  ih^^ 
entre  les  différentes  branches  produit  unei»* 
riation  sensible.de  la  tension,  de  sorte  qoe. 
lorsqu'un  alternateur  polyphasé  doit  alioMiita' 
des  lampes,  sa  puissance  nominale  ^i^^JH* 
fixée  à  un  taux  Inférieur  à  celui  que  pennetti» 
la  seule  limite  d'échauffement 

Cette  difficulté  est  partioulièremeot  seaiM^ 
dans  les  réseaux  de  aiitribntion  de  puisMiee 
motrice  par  courant  alternatif,  avec  viodwstài^ 
accessoire  d'édairage,  comme  c'est  le  cas  dsj 
les  moulins,  les  manufactures,  etc.,  et  la  {V*- 
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sente  invention  a  trait  tout  spécialement  à  ce 
genre  d^installations.  Son  but  est  de  permettre 
ae  bénéficier  des  avantages  du  système  poly- 
phasé «  en  évitant  les  difucultés  provenant  jus- 
qu'ici d'une  répartition  défectueuse  de  la  charge 
entre  les  différentes  branches  du  circuit 

Le  système  polycycliaue  comprend  un  géné> 
rateur  polyphasé  dont  le  circuit  est  dyivisé  en 
deux,  Ton,  monophasé,  pour  Téclairage,  l'autre 
pour  les  moteurs. 

Les  moteurs  sont,  de  préférence,  du  type 
monophasé  ou  monocyclique,  dérivant  sensi- 
blement toute  la  puissance  consommée  d'un 
seul  circuit;  ainsi,  dans  toute  sa  généralité ,  le 
système  est  formé  d'un  circuit  d'éclairage  dans 
une  de  ses  branches ,  et  d'un  circuit  de  moteurs 
dans  une  autre  branche ,  la  distribution  et  la 
répartition  convenable  des  charges  étant  assu- 
rées par  un  transfert  d'énergie  d'une  branche 
à  l'autre  au  moyen  d'un  fil  répartiteur  dans 
lequel  les  forces  électromolrices  qui  déterminent 
le  sens  du  courant  sont,  en  premier  lieu,  la 
force  électromotrice  appliquée  aux  conducteurs 
de  l'éclairage,  et,  en  second  lieu,  la  force 
contrc-électromotrice  développée  dans  des  bo- 
bines supplémentaires  des  moteurs;  de  cette 
façon,  ces  forces  électromotrices  sont  équili- 
brées entre  elles  à  peu  près  comme  les  forces 
électromotrices  du  m  neutre  dans  le  système 
monocydiaue. 

Le  circuit  des  lampes  agît  comme  un  circuit 
phasique  pour  les  moteurs ,  car  la  tension  qui 
Y  est  développée  agit  sur  le  courant  de  circu- 
lation des  bobines  supplémentaires  des  moteurs. 

£n  résumé,  le  fonctionnement  du  système 
est  analogue  à  celui  du  système  monocyclique, 
la  différence  est  <jue,  dans  le  système  mono- 
cyclique ,  le  circmt  d'éclairage  et  le  circuit  des 
moteurs  sont  alimentés  par  une  dynamo  sensi- 
blement analogue  à  une  dynamo  monophasée 
et  reçoivent  du  courant  de  même  phase,  tandis 
que,  dans  le  système  polycyclique ,  le  circuit 
d'éclairage  et  celui  de  moteurs  sont  de  phases 
différentes  et  alimentés  par  des  branches  dis- 
tinctes d'une  dynamo  polyphasée. 

Afin  de  poursuivre  la  description  de  notre 
invention,  nous  allons  en  eiposer  le  fonction- 
nement avec  un  alternateur  à  deux  phases  dis- 
tantes de  90  degrés. 

L'une  des  deux  branches  de  l'alternateur  ali- 
mente le  circuit  d'éclairage  où  la  tension  est 
maintenue  constante  par  une  des  méthodes  or- 
dinaires de  réglage,  de  sorte  que  les  lampes 
fonctionnent  toujours  au  même  voltage,  quoi- 
qu'il advienne  dans  le  circuit. 

L'autre  circuit  de  l'alternateur  biphasé  ali- 
mente des  moteurs  monocycliques  ou  mono- 
phasés, et  le  fil  extérieur  du  circuit  d'éclairage 
monophasé  constitue  le  fil  répartiteur  ou  fil 
phasique  pour  les  moteurs.  Grâce  à  ce  fil  pha- 
sique, l'équilibre  s'établit  entre  les  moteurs,  de 
même  qu'entre  le  circuit  des  moteurs  et  le 
circuit  d'éclairage.  Si  le  circuit  des  moteurs  et 
le  circuit  d'éclairage  sont  également  chargés, 
tes  moteurs  marchent  tous  comme  monophasés 
et  aucun  courant  ne  circule  dans  le  fil  pha- 
sique entre  les  diffé^ntes  branches. 


Si  le  nombre  des  lampes  alimentées  diminue, 
la  tension  du  circuit  d'éclairage  augmente, 
ou  plutôt  la  tension  du  circuit  phasique  des 
moteurs  devient  inférieure  à  celle  du  circuit 
d'éclairase,  et,  par  suite,  le  courant  passe  du 
circuit  d'éclairage  au  circuit  des  moteurs;  en 
d'autres  termes,  une  partie  de  la  charge  des 
moteurs  est  supportée  par  le  circuit  d'éclairage. 

Par  contre ,  si  le  nombre  des  lampes  alimen- 
tées augmente ,  la  tension  du  circuit  d'éclairage 
tombe  au-dessous  de  celle  du  circuit  phasique 
des  moteurs,  et  le  courant  reflue  du  circuit 
des  moteurs  au  circuit  d'éclairage,  c'est-à-dire 
que  les  moteurs  agissent  partiellement  comme 
transformateurs  de  phase ,  et  viennent  en  aide 
au  circuit  d'édairage. 

Le  fonctionnement  est  sensiblement  le  même 
avec  un  alternateur  triphasé  alimentant  des 
lampes  à  voltage  constant  sur  une  de  ses 
branches ,  tandis  que  les  moteurs  sont  branchés 
sur  les  trois  conducteurs,  l'alternateur  et  le 
réseau  étant  calculés  de  façon  à  permettre  des 
échanges  entre  les  circuits  de  diiTerentes  phases. 

Un  point  caractéristique  du  système  polv- 
cyclique  est  que  c'est  un  système  polyphasé, 
mais  que -le  circuit  d'éclairage  est  monophasé 
et  ne  peut  souffrir  d'un  défaut  d'équilibre.  Dans 
un  véntable  système  polyphasé,  la  chaînée  doit 
être  également  répù^  entre  les  difierentes 
branches,  et  les  alternateurs  polyphasés  sont 
construits  avec  des  induits  de  faible  réaction  et 
de  faible  selfindaction,  de  manière  à  rendre 
négligeables  les  effets  des  défauts  d'équilibre 
pour  de  petites  inégalités  dans  la  répartition  des 
charges. 

Dans  le  système  poiycyclique ,  une  répartition 
égale  des  charges  sur  tous  les  circuits  est 
assurée,  indépendamment  de  la  répartition 
des  appareils  nécepteurs  eux-mêmes,  par  des 
échanges  d'énergie  d'une  branche  à  l'autre  au 
moyen  du  fil  phasique.  C'est  pourquoi  l'alter- 
nateur  doit  avoir  une  selfinduction  et  une  réac- 
tion d'armature  relativement  élevées  pour  faci- 
liter les  échanges  et  la  répartition  automatique 
de  la  charge  entre  les  circuits. 

Fig.  1 ,  schéma  d'un  système  de  distribution 
tripluuté,  ou  plutôt  d'un  tel  système  modifié 
conformément  à  la  présente  invention. 

Fig.  2 ,  schéma  d'un  autre  système  polyphasé. 

Dans  la  figure  i,  un  alternateur  G  a  des  bo- 
bines magnétisantes  F  alimentées  par  une  exci- 
tatrice à  courant  continu  E,  excitée  en  série 
et  réglée  par  une  résistance  Ji,  de  manière  à 
maintenir  le  voltage  voulu  aux  bornes  de  l'alter- 
nateur, comme  on  le  conçoit  facilement. 

L'armature  de  l'alternateur  G  a  un  enroule- 
ment triphasé  représenté  par  trois  bobines  con- 
nectées en  triangle,  à  la  manière  bien  connue 
des  techniciens. 

Un  circuit  d'éclairage  L  est  figuré  sur  les 
conducteurs  a,e,  avec  l'intermédiaire  d'un 
transformateur  réducteur  de  tension  T, 

En  pratique,  on  pourra  dériver  de  ces  con- 
ducteurs autant  de  circuits  d'éclairage  qu'on 
voudra. 

Un  moteur  triphasé  M ,  enroulé  comme  l'al- 
temateur^  est  relié,  par  les  bords  de  son  arma- 
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tare,  aux  conducteurs  a,b,c,  comme  il  est 
figuré. 

En  pratique  «  îi  y  aura  ^néralement  des 
transformateurs  sur  le  circuit  des  moteurs, 
mais  ces  derniers  ne  sont  pas  représentés,  car 
ils  ne  font  pas  partie  de  Tinvention.  Les  mo- 
teurs peuvent  être  synchrones  ou  asynchrones; 
celui  qui  est  représenté  est  un  moteur  syn- 
chrone dont  Texcitation  est  produite  par  la 
machine  E'  et  réglée  par  une  résistance  It. 

L'innovation  du  système,  tel  qu*il  est  décrit, 
consiste  à  grouper  les  lampes  ou  autres  appa- 
reUs  récepteurs  purement  monophasés  à  poten- 
tiel constant  sur  une  des  branches  du  système 
et  à  établir  un  transfert  d'énergie  entre  cette 
branche  et  les  autres  par  Tentremise  d'une  des 
bobines  des  moteurs. 

Supposons,  par  exemple,  que,  dans  une  in- 
stallation donnée,  la  charge  provenant  des 
lampes,  soit  un  tiers  de  la  charge  provenant 
des  moteurs ,  les  bobines  d  du  moteur  et  de 
Taltemateur  ou  la  résistance  et  la  selfinduction 
des  conducteurs  qui  les  relient  seront  ordinai- 
rement telles  que,  pour  la  charge  normale, 
aucun  courant  sensible  ne  circule  dans  la  bo- 
bine d  du  moteur,  entre  les  conducteurs  a,  c. 
Les  lampes  constituent  alors  la  charge  normale 
sur  cette  branche  et  reçoivent  du  courant  mo- 
nophasé, tandis  que  les  moteurs  reçoivent  du 
courant  biphasé  dans  les  autres  branches  b,c 
et  a,  6  du  système.  Il  y  aura  alors  sensiblement 
équilibre  entre  la  force  contre-électromotrice 
développée  dans  le  circuit  de  la  bobme  d  du 
moteur  et  la  force  électromotrice  appliquée  au 
circuit  d'éclairage. 

Quand  cet  état  vient  à  être  rompu  par  suite, 
par  exemple,  d'une  variation  dans  la  charge 
provenant  des  lampes  occasionnant  un  change- 
ment dans  la  tension  du  circuit  d'éclairage, 
l'équilibre  est  rétabli  par  un  flux  de  courant 
dans  la  bobine  d  du  moteur,  qui  peut  venir  en 
aide  soit  aux  lampes ,  soit  aux  moteurs ,  suivant 
les  circonstances. 

Les  bobines  «  et  /  du  moteur  ont  un  nombre 
de  tours  moindre  que  celui  des  bobines  corres- 
pondantes de  Taltemateur,  de  manière  à  rece- 
voir de  l'énergie  dans  les  conditions  normales. 

Dans  la  figure  a ,  on  a  représenté  un  alter- 
nateur à  deux  phases ,  distantes  de  90  degrés , 
dont  l'excitation  est  produite,  comme  dans  la 
figure  1,  par  une  machine  à  courant  continu  £. 

L'armature  de  l'alternateur  a  deux  bobines  r,  s , 
à  90  degrés,  dans  le  champ  magnétique,  et 
reliées  aux  conducteurs  du  circuit  a,  b,  c,  à  la 
manière  indiquée,  le  conducteur  6  formant 
retour  commun  pour  les  deux  branches  du 
système. 

Le  circuit  d'éclairage  L  est  branché  sur  les 
conducteurs  b,  c,  et  les  moteurs  ou  autres 
appareils  tels  que  transformateurs  rotatifs  ou 
transformateurs  de  phase  ont  leurs  bobines 
reliées  aux  différentes  branches  du  système. 

Le  moteur  synchrone ,  figuré  en  M ,  comprend 
une  bobine  principale  r',  connectée  à  la 
branche  a  6  du  circuit  de  distribution ,  et  une 
bobine  supplémentaire  5'  connectée  aux  conduc- 
teurs d'éclairage  b,c.  L'excitation  du  moteur 


est  produite  par  une  machine  à  connnt  c» 
tinu  E*.  Le  moteur  fonctionne  comme  un  mo> 
teur  monocyclique. 
Dans   les  circonstances  ordinaires,  U  pki 

nde  partie  du  courant  nécessaire  est  prise  i 
ranche  des  moteurs,  et  le  courant  d'i 
mentation  des  lampes  provient  des  condocten 
d'éclairage. 

Le  système  est  ainsi  divisé  en  deux  ptn 
l'éclairage  et  la  force  motrice ,  et  l'équHibre  vA 
obtenu  par  un  transfert  d'énergie  d'une  branck 
à  l'autre  au  moyen  du  fil  compensateur  et  et 
la  bobine  supplémentaire  s'  du  moteur. 

Les  proportions  à  adopter  pour  les  machin^, 
et  les  autres  moyens  propres  à  effectuer  la  dis- 
tribution, dépendent  des  conditions  d'une  it- 
stallation  donnée.  Si  la  charge  provenant  des 
lampes  et  celle  provenant  des  moteurs  doiidi 
être  sensiblement  égales ,  le  système  sera  pn- 
portionné  de  façon  qu'en  marche  normale  le 
moteur  M  fonctionne  comme  moteur  mooo- 
phase,  sans  courant  appréciable  dans  la  bo- 
bine t'.  Si  la  charge  provenant  des  moteon 
doit  prédominer,  les  proportions  peuvent  être 
telles  qu'en  marche  normale  le  courant  aflhe 
toujours  aux  moteurs  par  les  bobines  teUe 
que  s',  de  manière  à  faire  supporter  par  U 
branche  d'éclairage  une  partie  de  la  charge  pro- 
venant des  moteurs  en  proportion  sumsaotf 
pour  maintenir  l'éouilibre  des  charges  en  marà* 
normale.  Si  la  charge  provenant  des  lampe 
prédomine,  le  s^jstème  peut  être  calculé  è 
façon  qu'une  partie  de  l'énergie  nécessairep«r 
l'éclairage  soit  prise  normalement  au  ciitol 
des  moteurs  par  l'intermédiaire  des  bobôes 
telles  que  s\ 

La  tension  peut  être  maintenue  comlaste 
dans  le  circuit  d'éclairage  par  tout  proc^ 
convenable.  On  peut  rendre  le  réglage  ant» 
maliaue;  nous  avons  figuré  un  éiectro-aimanlO 
à  voltage  constant,  connecté  aux  cx)odB^ 
teurs  b,  c,  et  dont  l'armature  ou  noyau  co»- 
mande  les  résistances  du  circuit  d'excitatit». 
A  cet  effet,  un  rhéosUt  R  est  figuré  dawl* 
circuit  principal  de  l'excitatrice,  et  l'annatDn 
de  l'électro-aimant  est  liée  à  un  bras  de  c«- 
tact  0  qui  est  poussé  dans  un  sens  quand  h 
tension  est  trop  élevée,  à  cause  de  l'atlradifli 
ou  solénoîde,  et  qui  est  attiré  dans  l'autre  «• 
par  un  ressort  p.  Pour  ce  réglage  automatiq* 
toute  forme  bien  connue  de  mécanisme  r^ 
lateur  peut  être  substituée  à  celle  décrite. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  2*7966,  en  date  da  7  juin  1898, 

A  MM,  Ferraris  et  àrivo,  pour  des  pet^ 
fectionnements  aux  disposilions  pour  U  iè- 
warrage  des  moteurs  électriques  dans  l« 
distributions  à  courants  alternatifi. 

PI.  X. 

Soient  P,  e,  Q  les  deux  conducteurs  (««"*.• 
hauptleiinngen)  primaires  d'un  réseau  onh- 
naire  à  courant  alternatif  à  haute  tension;  soit  ï 
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une  station  secondaire  contenant  un  transfor- 
mateur ordinaire  T  à  courant  alternatif,  et  soient 
/{  et  5  les  deux  conducteurs  secondaires  à  faible 
tension ,  qui ,  partant  de  la  station  que  i*on  vient 
de  mentionner,  servent  à  la  distribution  du  cou- 
rant qu'elle  produit. 

Les  conducteurs  A  et  5  suffisent  lorsqu'il 
s*agit  d'alimenter  des  lampes  L,  ou  des  mo- 
teurs à  courant  alternatif  synchrones  ou  asyn- 
chrones monophasés ,  munis  d'appareib  spéciaux 
pour  le  démarrage  (starting,  aulaufen). 

Quand ,  au  contraire ,  on  a  des  moteurs  élec- 
triques N,  non  munis  d'appareib  de  démarrage, 
on  peut  pourvoir  à  leur  démarrage  à  Taide 
d'un  troisième  fU  X,Y,Z,  qui  porte  aux  moteurs 
électriques  situés  dans  les  stations  réceptrices  H 
le  courant  déplacé  de  phase  produit  par  un  seul 
appareil  place  dans  la  station  K. 

Cet  appareil,  destiné  au  démarrage  de  tous 
les  moteurs ,  peut  très  opportunément  être  un 
moteur  électrique  à  courant  alternatif  diphasé  M 
employé  comme  transformateur  à  décalage 
(  phase-displacing-troaisformer,  phaseverschiebenden 
transforniator). 

Dans  ce  cas,  les  deux  enroulements  ^4  et  B 
qui ,  dans  ie  moteur  diphasé ,  sen'cnt  à  produire 
le  champ  magnétique  tournant,  sont  employés 
comme  Dobine  primaire  et  comme  bobine  se- 
condaire d'un  transformateur,  tandis  q[ue  la 
rotation  de  l'armature  du  moteur  est  maintenue 
par  un  seul.  A,  des  deux  enroulements,  de 
manière  que  le  moteur  lui-même  fonctionne 
comme  moteur  asynchrone  monophasé. 
L'objet  de  cette  invention  est  une  disposition 

3ui  permette,  d'une  manière  simple  et  pratique , 
e  démarrer  un  nombre  quelconque  de  moteurs 
électriques  N,  sans  que  ni  le  transformateur  à 
décalage  ou  autre  appareil  équivalent  ne  doive 
produire,  ni  le  fil  X,  Y,  Z  ne  doive  transmettre 
un  courant  d'intensité  supérieure  à  celle  qui  est 
nécessaire  pour  le  démarrage  d'un  seul  moteur. 
Ce  résultat  s'obtient  de  la  manière  suivante  : 

Dans  chaque  station  réceptrice  H,  est  placé  un 
commutateur  à  deux  voies  C,  qui  sert  a  mettre 
la  partie  Y  du  fil  X,  Y,  Z,  provenant  de  l'appa- 
reil a  déplacement  de  phase  .tf,  en  communi- 
cation ou  avec  le  moteur  N,  que  l'on  veut 
mettre  en  mouvement ,  ou  avec  la  partie  Z ,  qui 
va  aux  stations  réceptrices  successives ,  de  façon 
qu'un  abonné  ne  puisse  démarrer  son  propre 
moteur  sans  interrompre  la  communication  des 
moteurs  successifs  avec  l'appareil  à  déplacement 
de  phase  M. 

De  telle  manière ,  un  abonné  quelconaue  peut 
à  chaque  instant  reconnaître  si ,  dans  l'instant 
m^me,  il  peut  se  servir  du  fil  X,  Y,  Z  pour  le 
démarrage  de  son  propre  moteur,  ou  bien  si  ce 
fîl  est,  en  cet  instant,  employé  par  d'autres 
abonnés. 

En  elFet,  dans  le  premier  cas,  le  fîl  X,  Y,  Z 
présente  une  diffécence  de  potentiel  relativement 
au  fîl  5,  mais  ne  porte  aucun  courant;  tandis 
qu*au  contraire,  dans  l'autre  cas,  où  il  n'eliste 
ni  différence  de  potejitiel ,  ni  courant ,  ou  bien 
ils  existent  tous  deux. 

Il  n'existe  ni  différence  de  potentiel,  ni  cou- 
rant quand   le  fil  X,  Y,  Z  est  utilisé  pour  le 


démarrage  d'un  des  moteurs  qui  précèdent  celui 
que  Ton  vient  de  considérer;  il  existe  la  diffé- 
rence de  potentiel  et  le  courant,  lorsque  le 
ùl  X,  Y,  Z  est  utilisé  pour  le  démarrage  de  l'un 
des  moteurs  qui  le  suivent. 

Il  suffit  donc  crue  l'abonné  ait  un  ampère- 
mètre ou  un  simple  rhéoscope  inséré  sur  le  fil  Y 
et  un  voltmètre  ou  un  simple  voltscope  appliqué 
entre  les  fils  Y  et  S, 

Il  peut  se  servir  du  fil  X,  )',  Z,  lorsque  le 
voltmètre  indique  l'existence  d'une  différence  de 
potentiel,  tandis  que  l'ampèremètre  indique 
zéro  ;  il  ne  peut  au  contraire  s'en  servir,  lorsque, 
ou  le  voltmètre  marque  zéro,  ou  l'ampère-mè- 
tre  démontre  l'existence  d'un  courant. 

Cela  peut  être  rendu  plus  commode  et  plus 
pratiaue  moyennant  une  disposition  telle  que, 
quand  il  existe  un  courant  dans  le  fil  X,  F,  Z, 
ce  courant  ait  pour  effet  de  rompre  le  circuit 
du  voltmètre. 

Alors ,  en  effet ,  toutes  les  fois  que  le  fil  X,  Y,  Z 
est  occupé,  le  voltmètre  marque  zéro,  tandis 
qu'il  indique  une  différence  de  potentiel  quand 
le  fil  X,  Y,  Z  est  libre ,  de  sorte  que  l'abonné 
n'a  à  observer  que  les  indications  de  cet  instru- 
ment. 

A  ce  but,  il  suffit  de  substituer  à  l'ampère- 
mètre ou  un  électro-aimant  A,  comme  pour  en 
donner  un  exemple,  il  est  indiqué  dans  la  fi- 
gure, ou  un  autre  appareil  quelconque,  qui, 
quand  il  est  nus  en  mouvement  par  le  courant 
provenant  du  m  Y,  fasse  mouvoir  un  interrup- 
teur V  inséré  sur  le  circuit  p,  q ,  du  voltmètre. 

On  peut  utilement  substituer  au  voltmètre  un 
appareil  quelconque  inséré  en  dérivation  entre 
les  fils  S  et  K,  qui,  directement  ou  indirecte- 
ment, indique,  par  un  signe  visible,  ou  autre- 
ment sensible ,  l'existence  de  la  tension. 

Cet  appareil  peut,  par  exemple, être  constitué 
par  un  électro-aimant  V:  dans  ce  cas,  le  signe 
visible  ou  autrement  sensible  pourrait  être  obtenu 
par  les  mouvements  de  son  armature,  et  entre 
les  signes  visibles  que  l'on  peut  obtenir  de  cette 
manière,  un  qui  est  très  convenable  consiste 
dans  l'allumage  ou  l'éleignement  d'une  lampe 
électrique. 

Une  manière  d'obtenir  cet  effet  est  indiquée 
dans  la  figure. 

La  lampe  électrique  est  insérée  entre  les  con- 
ducteurs R  ei  S  par  les  fils  r  et  s. 

Entre  ces  fils  d  y  a  un  interrupteur  ff^  com- 
mandé par  l'armature  Z  de  l'électro-aimant  V, 

S'il  existe  la  tension ,  l'armature  Z  est  sou- 
levée et  la  lampe  L  est  éteinte;  si  la  tension 
n'existe  pas,  farmaturcZ  s'abaisse  et  la  lampe X 
s'allume. 

Voici  le  mode  de  fonctionnement  de  ce  sys- 
tème : 

Si  le  fil  X,  Y,  Z  n'est  pas  employé  par  d'autres 
abonnés,  l'électro-aimant  ampèrcmétrique  A 
n'est  pas  parcouru  par  un  courant ,  et,  par  con- 
séquent, le  circuit  p,  q  de  l'électro-aimant  volt- 
métrique  V  est  fermé. 

Cet  électro-aimant  attire  son  armature  Z,  et 
ainsi  interrompt  en  /^Me  courant  de  la  lampe  L, 
laquelle  reste  éteinte. 

Si,  au  contraire,  ie  fil  X,  Y,Z  est  utilisé  par 
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on  autre  abonné,  la  lampe  L  demeure  allumée. 

En  eflet,  ri  cet  abonne  est  Tun  de  ceux  qui 
lont  placés  entre  la  station  secondaire  IT  et  la 
station  primaire  H  considérée,  aucune  diffé- 
rence de  potentiel  n^eiiste  entre  les  fib  5  et  Y, 
et  par  conséquent  Télectro-aimant  voltmétrique  V 
n*atlire  pas  son  armature  Z,  Tinterrupteur  fF 
reste  fermé  et  la  lampe  L  reste  allumée. 

Si,  au  contraire,  l'autre  abonné  est  Tun  de 
ceui  qui  viennent  après  la  station  //considérée, 
rélectro-aimant  A  se  trouve  parcouru  par  un 
courant  et  attire  son  armature  u ,  l'interrupteur  V 
interrompt  le  circuit  p,  7  de  Télectro-aimant 
voltmétrique  V;  par  conséquent,  Tinterrupteur  fF 
reste  fermé  et  la  lampe  L  demeure  allumée. 

En  conclusion ,  Tabonné ,  pour  savoir  s'il  peut 
se  servir  du  fil  AT,  Y,  Z  pour  le  démarrage  de 
son  propre  moteur,  n'a  qu*à  observer  la  lampe  L, 
Si  eue  est  éteinte ,  le  fd  est  à  sa  disposition  ;  ri 
elle  est  allumée,  le  fil  est  occupé. 

11  est  facile  dUmaginer  encore  d'autres  dispo- 
sitions par  lesquelles  les  mouvements  de  l'ar- 
mature fF  de  rélectro-aimant  voltmétrique  V, 
au  lieu  de  servir  à  ouvrir  ou  à  fermer  le  circuit 
d'une  lampe  L,  servent  à  faire  fonctionner  un 
organe  mécanique  qui  permette  ou  empêcbe 
d'agir  sur  le  commutateur  C,  ou  bien  servent 
aux  deux  choses  en  même  temps. 

Dans  le  cas  où  il  convient  pratiquement  de 
disposer  le  fil  X,  Y,  Z  en  anneau,  alors  le  fait 
que  ce  fil  est  utilisé  pour  le  démarrage  d'un 
moteur  quelconque  a  toujours  pour  consé- 
quence l'existence  d'un  courant  sur  le  fil  même. 
Dans  ce  cas  spécial,  l'appareil  signalateur  peut 
être  réduit  à  un  rimple  ampèremètre  ou  rhéo- 
scope,  ou  électro- aimant  ampèremétrique  agis- 
sant sur  le  circuit  d'une  lampe,  ou  produi- 
sant, n'importe  dans  quelle  manière,  un  signe 
sensible  quelconque. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  2^8518,  en  date  da  29  Juin  189S, 

A  MM,  Sautter,  Harlé  et  Cf\  pour  an 
dynamo  polymorphe  à  courants  alternatifs. 

PI.  XI. 

L'objet  de  cette  invention  est  une  dynamo  à 
courant  alternatif  monophasé  à  un  ou  deux 
enroulements  susceptible  de  jouer  les  rôles  sui- 
vants : 

1*  Transformer  du  courant  continu  ou  poly- 
phasé en  courant  alternatif  monophasé; 

a°  Transformer  du  courant  alternatif  mono- 
phasé en  courant  continu  ou  polyphasé; 

3*  Fonctionner  comme  alternateur  auto-exci- 
tateur en  produisant  elle-même  le  courant  continu 
nécessaire  à  son  excitation  ; 

4'  Fonctionner  comme  réceptrice  asynchrone 
ou  synchrone  à  courant  alternatif  monophasé. 

Cette  dynamo  comprend  un  système  induit  et 
un  système  inducteur. 

L'mduit  est  constitué  comme  les  induits  de 
machines  dynamos  à  courant  continu.  11  s'en 
distingue  toutefois  parle  fait  qu*U  porte,  en  plus 
de  renroalement  ordinaire  muni  d'an  collec- 


teur, an  deuxième  enroidement  aboutissant  à 
deux  bagues  de  prise  de  courant;  dans  certain 
cas,  les  deux  enroulements  peuvent  être  coo- 
fondus  en  un  seul  muni  d'un  ooUecleur  à  l'ov 
de  ses  extrémités  et  de  deax  bagues  de  prise  àt 
courant  à  l'autre  e\lrémité. 

Un  semblable  induit  peut  débiter  indjfifêrei» 
ment  des  courants  continus  on  alternatifs,  A 
ainsi  envisagé  il  n'est  pas  nouveau  :  il  a  étt 
employé  en  eflet  dans  de  petites  machines  d*e^ 
pénences  ainsi  que  dans  les  apparôb  de  M.  L 
Thomson  pour  la  soudure  électnque. 

Mais  l'expérience  a  montré  qu'il  n'est  pe 
possible  de  réaliser  une  dynamo  industridk, 
produisant  à  la  fois  des  courants  continus  et 
alternatifs  monophasés,  sans  c|ue  les  pulsations 
du  champ  magnétique,  produites  par  les  cou- 
rants alternatifs  lorsqu'ils  ont  une  valeur  impa^ 
tante ,  n'amènent  des  pulsations  correspondaates 
dans  le  courant  continu  et  même  des  étince&s 
aux  balais. 

C'est  pour  ce  motif  qu'il  n'a  été  constniit 
iusqu'id  aucun  alternateur  monophasé  s'exdti^ 
lui-même  à  l'aide  d'un  collecteur  Gramme,  m 
aucun  convertisseur  monophasé  indnstrid,  ft 
qu'on  a  dû  recourir  à  des  redresseurs  tels  qat 
les  recUfiers  de  Pollack  ou  de  Ferranti,  qoisori 
loin  de  posséder  les  mêmes  avantages. 

Les  courants  polyphasés,  au  contraire,  * 
prêtent  à  toutes  ces  applications  parce  que  k 
réaction  d'induit,  produite  par  les  courants  i 
tematifs ,  ne  donne  plus  lieu  à  un  champ  jè^ 
satoire ,  mais  à  un  cnamp  constant. 

Aussi  a-t-il  été  fait  plusieurs  applications  sxft 
les  courants  polyphasés,  tandis  que  Ton  fi^ 
jamais  pu  introduire  d'appareils  du  même  çoïc 
dans  les  réseaux  de  distribution  par  coaniit> 
monophasés,  malgré  les  besoins  reconnos  f 
tous  les  spécialistes. 

Cette  invention  consiste,  en  principe,  k  ex» 
biner  la  réaction  de  notre  armature  avec  celle 
d'un  circuit  supplémentaire  placé  aur  les  induc- 
teurs ,  de  façon  que  le  champ  de  réaction  totiie 
résidtant  de  ces  Jeux  effets  soit  aussi  un  chuap 
constant  comme  dans  les  appareils  polypha^ 

Fonctionnement  de  la  dynamo  polymorphe  pev 
la  conversion  du  courant  monophaisé  en  ctmv^ 
continu.  —  Nous  allons  expliquer  cette  ooi- 
struction  en  supposant  d'abord  que  notre  appt- 
reil  est  destiné  à  convertir  du  courant  alterw 
en  courant  continu. 

Ix)rsqu'on  alimente  l'induit  de  notre  apptfd 
à  l'aide  d'un  courant  alternatif  au  moyen  da 
deux  bagues  de  prise  de  courant  dont  no« 
avons  parié  plus  naut,  ce  courant  produit  m 
flux  alternatif  par  rapport  à  l'induit. 

L'expérience  montre  qu'un  flux  alternatif  eA 
toujours  écmi valent  à  deux  flux  tournant  en  sets 
contraire ,  l'un  rétrograde  par  rapport  au  rooo- 
vement  de  l'induit,  avec  une  vitesse  égale  1 
celle  du  synchronisme ,  et  l'autre  de  même  sfl» 
que  le  mouvement  de  l'induit  avec  une  vitesse 
double. 

Si  donc  Ton  parvient  par  un  artifice  à  annokr 
l'un  de  ces  deux  flux  tournants  composants,  le 
seul  flux  agissant  qui  restera  sera  un  flux  toiff- 
nant. 
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On  aura  donc  obtenu ,  à  l'aide  d'un  flux  al- 
tematif  ordinaire ,  un  flui  tournant  permettant 
par  consé(]uent  de  produire  tous  les  phénomènes 
qu'on  obtient  avec  les  courants  polyphasés. 

Or,  c'est  précisément  ce  que  nous  obtenons 
avec  le  circuit  supplémentaire,  auquel  nous 
donnons  le  nom  de  circuit  tertiaire,  placé  dans 
le  système  inducteur. 

Les  G^urea  i  à  3  représentent,  sous  trois 
variantes  lé^rèrement  différentes,  le  principe  de 
notre  appareil ,  et  les  figures  ^  et  5 ,  deux  vues 
de  l'ensemble  de  notre  dynamo  polymorphe 
jouant  le  rôle  de  convertisseur. 

L'induit ,  dans  les  fibres  i  à  3 ,  est  recou- 
vert de  deux  enroulements  B'  et  B^  qui,  comme 
nous  l'avons  dit,  peuvent  être,  dans  certains 
cas ,  confondus  en  un  seul. 

L'enroulement  B'  est  l'enroulement  pour  le 
courant  allematif,  et  Tenroulement  B*  débite 
du  courant  continu. 

L'induit  est  entouré  par  une  série  de  pôle» 
discontinus,  ûg.  i,  recouverts  d'un  enroulement 
d'excitation  B^, 

Ces  pôles  peuvent  être  en  fer,  fonte  ou  acier 
massif. 

On  peut  aussi  entourer  Tinduit  par  des  tôles 
rapportées ,  fîg.  3 ,  lesquelles  sont  fixées  sur  les 
protubérances  polaires,  et  forment  une  enve- 
loppe presque  continue,  interrompue  juste  assez 
pour  éviter  de  trop  grandes  pertes  magnétiques. 
Enfin,  on  peut,  comme  l'indique  la  figure  3, 
entourer  l'induit  par  un  système  inducteur  con- 
tinu formé  de  tôles  isolées,  lequel  porte  un 
enroulement  d'excitation  fi*  et  les  barres  ter- 
tiaires B^, 

Dans  tous  les  cas,  les  parties  polaires  con- 
tinues ou  discontinues  sont  munies  d'un  enrou- 
lement B^  constitué  par  des  barres  ou  fils 
réunis,  soit  comme  l'indique  Ih  figure  i  par 
des  connexions  en  développantes  analogues  au 
montage  des  moteurs  asynchrones ,  soit  par  une 
connexion  circulaire  commune  en  court  circuit, 
comme  l'indique  la  figure  3. 

C'est  cet  enroulement  tertiaire  B*  qui  joue  le 
rôle  capital  dans  notre  appareil. 

Un  quatrième  enroulement  fi*  est  alimenté 
par  le  courant  continu  sortant  de  l'appareil,  et 
il  peut  être  disposé  d'une  manière  discontinue 
sur  le  système  inducteur,  fig.  i  et  a ,  ou  d'une 
manière  continue  sur  le  système  inducteur  de 
la  figure  3. 

Le  système  inducteur  lui-même  peut  être 
constitué  par  des  électro-aimants  radiaux  ou 
par  toute  autre  forme  d'électro-aimant  usité 
dans  les  machines  dynamos. 

Dans  tous  les  cas,  nous  avons  soin  que  la  ré- 
sistance magnétique  de  ces  inducteurs  soit  très 
faible  relativement  à  celle  de  l'entrefer,  de  façon 
à  ne  gêner  en  rien  la  parfaite  symétrie  de  la 
distribution  des  flux  qui  traversent  celui-ci. 

Le  rôle  de  l'enroulement  tertiaire  a  pour  but 
d'annuler  l'un  des  deux  flux  tournants,  compo- 
sant le  flux  alternatif  produit  par  l'enroulement 
primaire. 

Lorsque  l'indnit  est  en  mouvement  et  tourne 
avec  la  vitesse  du  synchronisme,  le  flui  tour- 
nant   composant  rétrt)grade  devient  fixe  dans 


l'espace ,  puisque  sa  vitesse  est  précisément  celle 
du  synchronisme ,  mais  en  sens  contraire. 

L'autre  flux  tournant  est  animé,  au  con- 
traire, d'une  vitesse  double  de  la  vitesse  syn- 
chronique  par  rapport  au  système  inducteur 
fixe. 

C'est  précisément  ce  flux  tournant  que  les 
courants  induits  qui  se  développen^t  dans  le  cir- 
cuit tertiaire  annulent  rigoureusement,  pourvu 
que  la  section  des  barres  du  tertiaire  soit  sufli- 
sante. 

Nous  calculons  cette  section  de  façon  que  le 
flux  tournant,  même  en  pleine  charge,  reste  in- 
férieur à  I  ou  3  p.  loo  au  flux  fixe. 

îl  en  résulte  qu'une  fois  l'appareil  en  marche 
le  flux  alternatif  produit  par  le  circuit  tertiaire 
est  transformé  en  un  flux  fixe  dans  l'espace. 

Ce  flux,  en  se  combinant  avec  le  flux  d'e^ ci- 
tation, produit  dans  l'enroulement  secondaire 
un  courant  continu ,  comme  s'il  s'agissait  d'une 
dynamo  ordinaire. 

On  pourrait ,  à  la  rigueur,  avec  notre  système, 
se  dispenser  du  circuit  quaternaire  d'excita- 
tion B^,  en  produisant  l'aimantation  uniquement 
par  la  composante  fixe  du  flux  primaire. 

Mais  cette  disposition  conduit  à  une  dépense 
assez  élevée  de  courant  magnétisant,  et  il  est 
préférable  d'exciter  la  machine  au  moyen  d'un 
enroulement  quaternaire  qui  est  placé  en  déri- 
vation aux  bornes  du  collecteur  a  courant  con- 
tinu. 

Comme  nous  l'avons  dit ,  il  est  possible  de 
placer  sur  l'induit,  au  Ueu  de  deux  circuits  dis- 
tincts B*  et  B^^  un  seul  circuit  qui  est  parcouru 
à  la  fois  par  le  courant  alternatif  et  par  le  cou- 
rant continu. 

Il  sufiit  pour  cela  de  tenir  compte,  dans  le 
calcul  de  la  machine,  du  rapport  naturel  de 
transformation  qui  règle  les  voltages  du  courant 
primaire  et  du  courant  secondaire  obtenus. 

Si  l'on  sépare,  au  contraire,  les  deux  circuits 
primaire  et  secondaire,  on  peut  obtenir  un 
rapport  de  transformation  quelconque  dans  le 
même  appareil. 

Cela  dépend  uniquement  du  nombre  des  spires 
des  deux  enroulements. 

Les  figures  4  et  5  représentent  une  vue  d'en- 
semble ue  la  dynamo  polymorphe. 

Un  bâti  E  porte  la  couronne  des  inducteurs  A 
et  deux  paliers  pour  l'arbre  F, 

Le  collecteur  à  courant  C  et  les  balais  O  sont 
placés  à  l'une  des  extrémités,  les  bagues  de 
prise  de  courant  D^  et  />*  du  courant  monophasé 
a  l'autre  extrémité. 

Une  troisième  bague  D*  permettrait  l'alimen- 
tation par  du  courant  triphasé. 

Enfin  les  deux  bagues  D'  et  D*  servent  à  fer- 
mer un  circuit  spécial  produisant  le  démarrage 
et  dont  on  parlera  plus  loin. 

Notre  appareil  est  le  seul  connu  |usqu'ici  qui 
permette  d'opérer,  d'une  manière  industrielle, 
la  transformation  du  courant  alternatif  mono- 
phasé en  courant  rigoureusement  continu ,  dans 
une  même  machine,  sans  recourir  à  des  dispo- 
sitifs extrêmement  compliqués  et  que  la  pratique 
n'a  pas  justifiés. 

Nous  régions  le  voltage  secondaire,  soit  en 
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réglant  le  voltage  primaire,  soit  indépendam- 
ment de  celui-ci,  en  modifîant  seulement  l'exci- 
tation des  inducteurs  par  un  rhéostat  ;  ce  dernier 
réglage  permet  aussi  de  modifier  la  phase  du 
courant  primaire. 

Fonctionnement  de  la  dynamo  polymorphe  pour 
la  conversion  du  courant  continu  en  courant  mo- 
nophasé. —  Ce  fonctionnement  ne  présente  au- 
cune difticulté;  il  suffit  seulement  de  maintenir 
la  fréquence  et,  par  conséquent,  la  vitesse  et  le 
voltage  secondaire  constants. 

Nous  opérons  dans  ce  but  le  réglage  de  la 
vitesse  en  agissant  sur  Texcitation,  c'est-à-dire 
en  faisant  varier  le  courant  excitateur  à  l'aide 
d'un  régulateur  automatique ,  de  façon  que  le 
nombre  de  tours  reste  constant,  indépendamment 
des  modiGcations  que  subissent  le  courant  et  le 
potentiel. 

Quant  au  voltage  secondaire  du  courant  alter- 
natif, nous  le  maintenons  en  modifiant  le 
voltage  primaire  du  courant  continu. 

Si  le  courant  continu  provient  d'accumula- 
teurs, il  suffit  d'ajouter  des  éléments  comme 
s'il  s'agissait  d'alimenter  un  réseau  à  courant 
continu. 

Notre  appareil  permet  donc  d'employer  des 
accumulateurs  dans  une  distribution  par  cou- 
rant alternatif  simple,  ce  qui  n'avait  été  fait 
jusqu'ici  qu'à  l'aide  de  courants  polyphasés. 

Fonctionnement  de  la  dynamo  polymorphe 
comme  alternateur  auto- excitateur.  —  Notre  appa- 
reil peut  être  employé  comme  alternateur  auto- 
excitateur moyennant  certaines  conditions  né- 
cessaires à  son  application  et  que  nous  allons 
expliquer. 

Le  courant  continu  recueilli  par  le  collecteur 
étant  employé  exclusivement  a  l'excitation ,  le 
collecteur  peut  être  réduit  à  des  dimensions 
très  petites. 

L'eff*et  du  circuit  tertiaire  est  double  :  d'une 
part,  il  supprime  les  étincelles;  d*autre  part,  il 
réduit  de  près  de  moitié  la  selfinduction  et, 
par  suite,  la  réaction  d'induit  de  la  machine,  ce 
qui  présente  un  très  grand  avantage. 

La  réaction  d'induit  n'est  toutefois  pas  com- 
plètement annulée;  ce  qui  en  reste  a  pour  effet 
de  faire  baisser  notablement  le  voltage,  non 
seulement  aux  bornes  du  courant  alternatif, 
mais  aussi  à  celles  du  collecteur  à  courant  con- 
tinu. 

La  machine  se  comporte  donc  comme  une 
dynamo  en  dérivation  et  pourrait  être  exposée 
à  se  désamorcer. 

Mais  nous  réduisons  la  réaction  d'induit  à 
une  faible  valeur  en  travaillant  au-dessus  du 
coude  de  la  caractéristique,  et  nous  réservons 
d'autre  pai't ,  à  l'aide  d'un  rhéostat,  une  marge 
suffisante  à  l'excitation  pour  pouvoir  recouvrer 
le  voltage  nécessaire  et  éviter  le  désamorçage. 

Fonctionnement  de  la  dynamo  polymorphe 
comme  moteur  à  courant  monophasé.  —  Notre 
appareil,  présentant  tous  les  organes  d'un  mo- 
teur monophasée!  synchrone,  peut  être  employé 
comme  tel;  nous  le  construisons  donc  comme 
s'il  devait  fonctionner  dans  ces  conditions. 

Mais  nous  obtenons  une  meilleure  utilisation 
de  la  matière  et  nous  bénéficions  de  tous  les 


avantages  des  moteurs  synchrones  en  ajoutant 
le  circuit  d'excitation  à  courant  continu  réglable 

3ui  fait  de  notre  machine  un  moteur  synchrone 
es   qu'elle   a  atteint  la   vitesse    du  sj-nchro- 
nisme. 

A  ce  moment,  nous  pouvons  en  efifet  ouvrir 
le  circuit  tertiaire,  lequel  ne  i^résente  plus 
d'utilité. 

L'objet  du  circuit  tertiaire ,  dans  le  cas  actud, 
est  de  permettre  le  démarrage  du  moteur. 

Le  dispositif  que  nous  employons  dans  ce  but 
est  différent  de  ceux  connus  jusqu'ici ,  et  nous 
entendons  le*revendiquer  pour  tous  les  moteurs 
monophasés. 

Il  consiste  à  créer  un  champ  tournant  par 
induction  mutuelle  dans  l'induit  lui-même  et  à 
intercaler  en  même  temps  des  résistances  dans 
le  circuit  tertiaire. 

Nous  créons  le  champ  tournant  à  l'aide  d'un 
dispositif  inspiré  par  celui  des  compteurs  SbaV 
lenberger. 

Nous  plaçons  sur  le  même  induit  que  l'enrou- 
lement principal  un  second  enroulement  disposé 
dissymétriquement  et  qu'on  ferme  en  court 
circuit  sur  lui-même  au  moment  où  Ton  veut 
démarrer. 

La  figure  6  représente  schématîquement  ces 
deux  enroulements  dans  le  cas  d'une  machine 
bipolaire. 

Celui  du  circuit  principal  est  alimenté  eo  G 
et  H,  tandis  que  l'enroidement  de  démarrage 
peut  être  connecté  en  court  circuit  en  ^,  « 
et  o',  A',  comnBe'bous  venons  de  le  dire. 

Dans  une  tni^ne  multipolaire,  on  dispose 
des  enroulements,  analogues  dans  chaque  champ, 
on  les  couple  en  série,  ou  en  polygone  étoile, 
les  deux  extrémités  du  circuit  aiboutissant  à 
deux  bagues  isolées  sur  l'arbre  ;  par  exemple  ff 
et  D^  de  la  figure  5. 

On  les  ferme  en  court  circuit  par  une  bague 
glissante  ou  des  balais  reliés  extérieurement  par 
un  conducteur  au  moment  du  démarrage. 

L'enroulement  principal ,  agissant  par  induc- 
tion dans  l'enroulement  de  démarrage,  donne 
lieu  à  un  courant  qui  produit  un  champ  alte^ 
natif  accessoire,  lequel  se  combine  avec  le 
champ  alternatif  pnncipal  pour  donner  nais- 
sance à  un  champ  tournant. 

On  règle  la  position  et  le  nombre  des  spire 
d'une  manière  convenable,  d'après  i'expèience, 
pour  obtenir  le  meilleur  couple  de  démarrage. 
On  peut,  du  reste,  pour  faciliter  le  r^te» 
intercaler  dans  le  circuit  de  démarrage  des  ré- 
sistances, selfinduction  ou  capacité. 

Pour  réduire  le  courant  d'armature  au  dé- 
maiTage,  en  même  temps  qu'augmenter  w 
couple ,  on  peut  introduire  également ,  au  mo- 
ment du  départ ,  des  résistances  dans  le  circuit 
de  l'enroulement  tertiaire  dont  les  barres  sont 
groupées  de  façon  à  donner  naissance  à  un  «a^ 
tain  nombre  de  courants  polyphasés  distincts 
comme  dans  un  induit  de  moteur  as^chrone. 
Aussitôt  que  le  démarrage  est  effectue  on  ronip* 
le  circuit  de  démarrage. 

Bien  que  l'enroulement  de  démarraige  P^^*** 
être  fait  en  fil  assez  fin,  puisquil  ne  fonctionne 
que  très  peu  de  temps,  il  n'en  a  pas  moins 
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Hnconvénient  d'occuper  inutilement  une  cer- 
taine place  sur  Tinduit. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  nous  pouvons 
adopter  un  enroulement  complet  couvrant  tout 
IHnduit ,  mais  avec  deux  séries  de  prises  de  cou- 
rant, fig.  y,  les  unes  G',  H*  correspondant  aux 
mêmes  pomts  que  celles  du  circuit  principal, 
les  autres  ^*,  fc*  obliques  par  rapport  aux  pre- 
mières. 

Pour  le  démarrage,  on  ferme  Tenroulement 
en  mettant  ^,  1d  en  communication  métal- 
lique. 

Une  fois  le  moteur  en  marche,  on  coupe 
cette  jonction  et  on  relie  les  bornes  G',  H*  à 
celles  G ,  H  à'à  Tenroulement  principal,  de  façon 
à  mettre  les  deux  enroulements  en  parallèle. 

Enûn ,  au  lieu  de  garder  ces  deux  enroule- 
ments distincts,  on  peut  les  confondre  en  un 
seul  qui  est  Tenroulement  principal. 

Celui-ci  est  muni,  outre  ses  deux  bornes  prin- 
cipales G  et  H»  de  deux  autres  bornes  ^\  h^ 
oliiiques  par  rapport  aux  premières  et  qu'on 
réunit  seulement  au  moment  du  démarrage. 

L'effet  obtenu  est  équivalent  à  celui  de  la 
combinaison  précédente. 

Application  de  la  dynamo  polymorphe  aux  cou- 
rants polyphasés,  *—  Notre  appareil  peut  s'appli- 
ouer  aussi  aux  courants  polyphasés  en  alimentant 
1  armature  au  moyen  d'un  plus  grand  nombre 
de  bagues. 

U  présente  les  mêmes  avantages  ;  il  peut  dé- 
marrer comme  moteur  synchrone  et  il  peut  être 
ensuite  synchronisé  par  un  courant  continu 
excitateur. 

Si  à  notre  convertisseur  monophasé  avec  ses 
deux  bagues  on  ajoute  trois  prises  de  courant 
aboutissant  à  trois  bagues  et  disposées  comme 
il  convient  pour  recueillir  du  courant  diphasé 
ou  triphasé,  on  pourra  utiliser  ce  même  appareil 
à  la  conversion  du  courant  monophasé  en  cou- 
rants polyphasés  ou  inversement. 

Dans  ce  cas,  l'appareil  de  la  figure  5  com- 
porterait un  collecteur  et  cinq  bagues  à  frotteurs 
qu'on  peut  réduire  à  quatre  en  donnant  une 
prise  de  courant  commune  au  circuit  monophasé 
et  aux  circuits  polyphasés. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  if  2'k8592,  en  dalo  du  2  juillil  189S, 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitation DBS  PROCÉDÉS  T HO  M  SON- 
Houston,  pour  des  perfectionnements  aux 
transfonnateurs  à  courant  alternatif, 

M.  XII. 

Cette  invention  est  relative  aux  transforma- 
teurs pour  courants  alternatifs  ;  elle  a  pour  objet 
d'assurer  à  de  tels  transformateurs  une  connexion 
à  la  terre  de  sûreté,  et  donne  un  moyen  de  sé- 
parer deux  lignes,  tout  en  les  laissant  en  rela- 
tion inductive. 

Klle  est  particulièrement  applicable  aux  cas 
où  les  effets  de  la  foudre  sont  à  redouter,  et  à 
ceux  où  Ton  fait  usage  de  hautes  tensions. 


Cette  invention  consiste  essentiellement  en  un 
double  transformateur  avec  des  bobines  sur  cha- 
cun des  noyaux ,  et  des  bandes  ou  plaques  de 
cuivre  traversant  le  système  et  formant  un  en- 
roulement primaire  sur  l'un  des  noyaux ,  et  un 
enroulement  secondaire  sur  l'autre. 

Ces  plaques  ou  feuilles  sont  pratiquement  au 
potentiel  zéro  ;  c'est  pourouoi  on  les  relie  direc- 
tement a  la  terre,  et  elles  forment  une  con- 
nexion de  sûreté  eâicace ,  au  cas  où  un  défaut 
d'isolement  viendrait  à  se  produire  entre  une 
bobine  quelconmie  du  transformateur  et  ces 
plaques  ou  feu^les,  évitant  ainsi  Péventualité 
d'un  contact  accidentel  dans  l'enroulement. 

Les  dessins  montrent  une  réalisation  de  cette 
invention. 

Fig.  1 ,  représentation  en  plan. 

Fig.  2,  élévation  de  côté,  la  connexion  à  la 
terre  étant  indiquée  schématiquement. 

A,  B,  noyaux  du  transformateur  double, 
qui  sont  constitués  à  la  manière  usuelle  par  des 
feuilles  de  métal  ; 

P,  bobine  primaire  reliée  à  une  source  quel- 
conque de  courant  alternatif  v 

C,  feuilles  ou  plaques  de  cuivre  interposées 
entre  les  bobines  sectionnées  à  cet  effet;  elles 
embrassent  les  deux  bobines  du  transforma- 
teur. 

Les  bobines  S»  sur  le  noyau  B  du  transforma- 
teur, sont  des  bobines  ainsi  sectionnées,  et 
peuvent  être  groupées,  comme  on  le  voit,  en 
série  ou  en  multiple,  à  volonté. 

Une  connexion  à  la  terre  E  est  ménagée  aux 
feuilles  ou  plaques  C,  de  sorte  que  tout  point 
défectueux  dans  l'une  des  bobines  soit  directe- 
ment mis  en  relation  avec  le  sol. 

Dans  bien  des  cas  où  l'immunité  d'un  défaut 
entre  les  circuits  ou  entre  le  transformateur  et 
la  terre  est  une  nécessité,  nous  avons  trouvé 
que  la  feuille  de  cuivre,  qui  sépare  d'ordinaire 
les  bobines,  bien  que  sumsante  dans  les  cir- 
constances ordinaires,  ne  l'est  plus  lorsque  les 
courants  sont  très  intenses,  attendu  que,  dans 
ce  cas ,  la  feuille  doit  être  très  épaisse  *,  elle 
s'échauffe  beaucoup,  et  si  la  température  s*élève 
trop,  elle  devient  inefficace  à  remplir  son  em- 
ploi. 

La  disposition  décrite  dans  le  brevet  est 
désirable  aussi  lors(|ue  le  circuit  doit  être 
divisé  en  deux  parties,  pour  éviter  une  trop 
grande  longueur,  ou, lorsqu'une  section  est  ex- 
posée aux  effets  de  la  foudre,  et  l'autre  moins. 
Elle  constitue  également  une  protection  absolue 
pour  la  génératnce  ou  pour  le  moteur,  suivant 
que  le  transformateur  est  employé  pour  élever 
ou  pour  abaisser  la  tension. 

Enfin ,  elle  sert  à  diminuer  les  effets  de  ca- 
pacité d*une  ligne,  en  introduisant  une  self- 
induction  qui  contre-balance  la  capacité. 

(Suivent  les  revendications.) 


Digitized  by 


Google 


46 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


Bue  VET  n*  248624 ,  en  date  du  a  juillet  iSgS , 

A  la  Société  Felten  et  Guilleaume, 
pour  un  conducteur  ou  câble  électrique  à 
isolement  partiel  (Tair  et  procédé  de  sa  fabri- 
cation, 

PI.  X. 

La  Drésente  invention  a  rapport  à  la  fabrica- 
tion d  un  conducteur  ou  d*ttn  câble  électrique 
consistant  en  deux  fils  conducteurs  séparés 
d'une  bande  isolatrice,  et  couverts  par  câle-d 
de  façon  à  former  des  espaces  (}*air  autour  des 
fils. 

Les  deux  bords  de  la  bande  isolatrice,  ou  un 
seul  d'eux ,  sont  tordus  autour  des  fils  dans  le 
même  sens  ou  dans  le  sens  inverse,  de  sorte  à 
former  des  espaces  d'air;  ensuite  ils  sont  plies 
dans  l'intérieur  de  la  couverture  de  façon  que 
les  deux  bords  de  la  bande  commencent  et 
finissent  entre  les  deux  fib. 

La  bande  qui  forme  ainsi  une  couverture 
pour  tout  le  conducteur  double  a  une  section 
circulaire  ou  angulaire,  c'est-à-dire  la  forme  de 
deux  carrés,  de  deux  triantes  ou  d'autres  fi- 
gures du  même  genre. 

La  forme  angmaire  est  plus  avantageuse  que 
la  forme  circulaire,  parce  que  par  eUe  les  pa- 
rois latérales  de  la  couverture  deviennent  plus 
laides ,  résistant  ainsi  mieux  à  une  pression  ve- 
nant du  dehors  et  conservant  mieux  les  espaces 
d'air. 

Les  figures  i  à  3  montrent  de  tels  con- 
ducteurs en  section. 

a,  fils  conducteurs; 

6 ,  bande  isolatrice. 

Fig.  1,  la  couverture  isolatrice  à  une  section 
circulaire. 

Fig.  3 ,  section  carrée. 

Fig.  3,  section  triangulaire. 

Si  l'on  désire  introduire  une  bandelette  mé- 
tallique entre  les  deux  fils,  on  fait  bien  de 
prendre  deux  bandes  isolatrices  6  et  b\  comme 
c'est  montré  fig.  ^  ;  la  bandelette  métallique  c 
est  placée  entre  elles. 

On  peut  également  faire  dans  la  bande  isola- 
trice un  pli  spécial  entre  les  deux  fils,  fig.  5, 
et  loger  deins  ce  pli  la  bandelette  métallique,  de 
façon  qu'elle  saillisse  un  peu  en  dehors  pour 
faciliter  la  jonction  à  un  conducteur  à  terre. 

Pour  îk  fabrication  du  conducteur,  un  plieur 
est  employé,  dont  l'ouverture  d'entrée  est  mon- 
trée, fig.  6,  et  dont  l'ouverture  de  sortie  est 
montrée  fig.  7. 

a,  fils. 

6,  bande  isolatrice. 

d,  plieur. 

Au  bout  du  plieur  sont  attachés  deux  mail- 
lons e,  f!  pour  donner  aux  fils  la  direction 
désirée. 

Ensuite  la  bande  et  les  •  fib  sont  introduits 
dans  un  ourieur  D  »  montré  fig.  8  à  10. 

La  bande  isolatrice  entre  dans  une  entrée  cir- 
culaire, fig.  8,  et  sort  par  la  partie  opposée 
rélrécie ,  fig.  9 ,  qui  a  une  forme  conforme  à 
celle  qu'on  désire  donner  à  la  bande,  c'est-à- 
dire  la  forme  de  S ,  de  W,  de  G ,  ou  autre. 


Les  fils  passent  par  le  milieu  des  creux  de 
Tourieur. 

Fig.  10,  vue  de  l'ourieur  en  plan. 

L'ourieur  se  tourne  pendant  la  fabrication, 
et,  par  ce  mouvement,  la  couverture  is<^tri€e 
ainsi  que  les  fils  conducteurs  sont  tordus. 

Le  conducteur  double  obtenu  ainsi  peut  être 
réuni  avec  plusieurs  autres  pour  former  un 
câble. 

La  manière  de  plier  la  bande  isolatrice  peut 
être  variée  beaucoup. 

Par  exemple ,  on  peut  plier  eulement  un  bord 
de  la  bande  sortant  entre  les  deux  fils  autour 
de  ceux-ci  et  le  faire  rentrer  ensuite  entre  eux. 
Alors  on  obtient  une  forme  de  G ,  comme  c'est 
montré,  fig.  11. 

L'élément  principal  de  cette  invention  est  la 
manière  de  faire  sortir  et  rentrer  les  bords  de 
la  bande  isolatrice  à  l'intérieur  de  la  couverlinv 
entre  les  deux  fils  conducteurs,  de  sorte  à  for 
mer  des  espaces  d'air. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  248928,  en  date  do  i6JuiBet  1896, 

X  la  Compagnie  française  pour  l  ex- 
ploitation DES  procédés  T bom  son- 
Houston  »  pour  des  perfectionnements  aux 
régulateurs  pour  courant  alternatif. 

PL  X. 

La  présente  invention  est  relative  à  on  a^ 
pareil  perfectionné  pour  la  régularisation  de  la 
tension  dans  les  circuits  à  courant  alternatif. 

Il  peut  être  employé  dans  tout  drcoit  ilter 
natif,  monophasé  ou  pcdyphasé ,  afin  d'élever  oa 
d'abaisser  la  tension  du  circuit  de  la  quantité 
nécessaire  pour  maintenir  la  différence  de  po- 
tentiel voulue  aux  bornes  des  appareils  récê|H 
teurs. 

Dans  les  réseaux  de  distribution  étendus,  'à 
est  bon  d'avoir  des  r^ulateurs  de  cette  espèce 
sur  les  artères  qui  aËmentent  les  différait» 
parties  du  système,  de  manière  à  compenser 
les  variations  dans  la  perte  de  tension  des  ar- 
tères ,  variations  produites  par  la  différence  des 
résistances ,  par  la  différence  d'intensité  du  cou- 
rant de  la  demande  et  d'autres  causes  bien 
connues  dans  la  pratique  des  ingénieurs. 

Le  régulateur  se  compose  généralement  d'un 
enroulement  primaire  inducteur,  dont  les  spires 
excitatrices  sont  en  dérivation  sur  le  circuit  à 
régulariser,  et  d'un  enroulement  secondaire  dont 
les  spires  sont  en  série  avec  l'un  des  condactenr» 
du  circuit. 

Les  deux  enroulements  du  régulateur  sont  ré- 
glables l'un  par  rapport  à  l'autre,  de  manière 
que  la  tension  induite  dans  le  secondaire  ptiisM 
varier  d'un  certain  maximum  de  même  â?«J 
que  la  tension  des  machines  génératrices  jusqaa 
zéro ,  ou  même  phis  loin ,  car  l'inductance  011 
résistance  inductive  du  secondaire  peut  anssi 
tendre  à  diminuer  la  tension  des  génératrices; 
on  obtient  ainsi  une  étendue  de  réglage  ap- 
propriée auv  besoins  de  la  pratique. 
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Fîg.  1.  aperçu  des  parties  mécaniques  du  ré- 
gulateur. 

Fig.  2,  schéma  montrant  plus  particulièrement 
les  enroulements  du  régulateur  et  le  circuit  de 
distribution  sur  lequel  il  est  placé. 

Le  régulateur,  fig.  i,  comprend  un  enroule- 
ment primaire  auquel  nous  avons  donné,  en 
pratique,  une  forme  analogue  à  la  disposition 
en  anneau  couramment  employée  dans  diffé- 
rents types  de  générateurs  et  moteurs  alter- 
natifs. 

Des  encoches  sont  ménagées  dans  la  partie 
interne  de  la  carcasse  de  Tenroulement  primaire, 
et  des  bobines  y  sont  logées,  branchées  en  dé- 
rivation sur  le  circuit  à  régulariser. 

L'enroulement  secondaire  est  généralement 
monté  sur  un  arbre,  comme  l'armature  d'un 
moteur  alternatif,  et  tout  mécanisme  convenable 
peut  être  employé  pour  commander  la  rotation 
de  cet  enroulement  secondaire  et  le  maintenir 
dans  toute  position  voulue  par  rapport  au  pri- 
maire. 

A  cet  effet ,  nous  avons  représenté  un  pignon 
denté  a  centré  sur  l'arbre  de  l'armature  et  qui 
engrène  avec  une  vis  sans  fin  portée  par  le  bâti 
de  l'appareU. 

L'enroulement  secondaire  est  en  série  avec 
l*un  des  conducteurs  du  circuit  à  régulariser. 

La  disposition  des  enroulements  se  comprend 
mieux  par  le  schéma ,  fig.  3 ,  où  G  est  un  alter- 
nateur générateur  d'où  partent  des  conducteurs 
ou  artères  A ,  B. 

Un  transformateur  T  est  représenté  pour  l'ali- 
mentation à  une  tension  rédmte  d'un  groupe  de 
lampes  L. 

En  pratique,  il  est  bien  entendu  que  le  réseau 
de  distribution  sera  d'ordinaire  beaucoup  plus 
étendu  que  ne  l'indique  le  dessin  et  comprendra 
un  certain  nombre  d'artères  exigeant  souvent 
plusieurs  régulateurs  respectivement  destinés 
aux  différents  circuits  d'alimentation. 

De  plus ,  bien  que  l'invention  soit  représentée 
dans  une  application  au  système  ordinaire  mo- 
nophasé, elle  est  également  applicable  aux  sys- 
tèmes polyphasés ,  a  condition  de  constituer  les 
enroulements  primaire  et  secondaire  du  régu- 
lateur d'après  la  nature  du  système  et  d'accord 
avec  la  pratique  des  ingénieurs. 

Le  régulateur  peut  avoir  deux  ou  quatre  pôles 
ou  plus. 

Nous  employons  d'ordinaire  l'enroulement  à 
Quatre  pôles  qui  évite  la  trop  grande  longueur 
aes  fils  de  raccord  résultant  d'un  enroulement 
bipolaire. 

Les  connexions  de  l'enroulement  primaire  sont 
clairement  indiquées,  fig.  2. 

Prenant ,  par  exemple ,  pour  point  de  départ , 
la  partie  rectiligne  1,  l'enroulement  se  continue 
par  le  raccord  e ,  la  partie  rectiligne  y,  le  raccord 
e"  et  la  partie  rectihgne  2 ,  et  ainsi  ae  suite  tout 
le  long  de  la  carcasse  de  l'enroulement  pri- 
maire, comme  le  montre  le  schéma. 

La  carcasse  du  secondaire  est  enroulée  de  la 
même 'façon;  on  voit  que  les  spires  sont  en 
*érie  avec  le  conducteur  A, 

L'enroulement  primaire  comprend  aussi  un 
circuit  fermé  sur  lui-même  S,  disposé  dans  des 


encoches  comme  les  spires  primaires ,  mais  dé- 
placé par  rapport  à  elles  de  90  degrés. 

Quand  l'enroulement  secondaire  est  dans  la 
position  figurée,  ses  conducteurs  sont  coupés 

Far  un  nombre  de  lignes  de  force  maximum  et 
effet  d'élévation  du  voltage  sur  le  circuit  est, 
par  conséquent,  maximum. 

Dans  cette  position,  la  bobine  en  court  cir- 
cuit est  pratiquement  en  repos. 

En  faisant  mouvoir  l'armature  d'un  côté  ou 
de  l'autre ,  l'effet  d'induction  diminue  par  degrés 
jusqu'à  ce  que  l'enroulement  secondaire  ne  coupe 
plus  les  lignes  de  force  et  que  l'effet  d'élévation 
de  tension  sur  le  circuit  soit  complètement  an- 
nulé. 

Enfin ,  dans  la  deuxième  position  de  l'arma- 
ture ,  les  lignes  de  force  produites  par  le  courant 
qui  la  traverse,  se  ferment  à  travers  l'enroule- 
ment en  court  circuit,  de  manière  à  diminuer 
plus  ou  moins  la  selfinduction  et  l'inductance 
de  l'armature. 

L'appareil  peut  être  réglé  de  différentes  façons. 
Il  peut  être  construit  pour  augmenter  le  voltage 
dans  le  circuit  extérieur  plus  ou  moins,  sui- 
vant les  difiérentes  charges ,  ou  bien  il  peut  a^ 
comme  une  résistance  inductive  plus  ou  moms 
grande  ;  enfin ,  pour  certaines  charges ,  il  peut 
servir  de  résistance  inductive  et  pour  d'autres 
comme  moyen  d'élever  le  voltage  des  généra- 
trices. 

Toutes  ces  différentes  méthodes  pour  l'éta- 
blissement et  le  réglage  de  l'appareil  sont  bien 
claires  pour  les  ingénieurs  compétents. 

(Suivent  les  revendications.) 
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perfectionnements  aux  machines  électriques 
dites  asynchrones. 

PL  XII. 

I.  But  de  l'invention,  —  Le  principal  défaut 
des  machines  asynchrones,  qu'on  les  emploie 
comme  génératrices  ou  comme  réceptrices ,  tient 
à  leur  mode  d'excitation. 

Celle-ci  doit  être  faite  par  des  courants  alter- 
natifs, et,  pour  les  faire  passer,  il  faut  déve- 
lopper un  travail  apparent  bien  supérieur  au 
travail  réel  équivalent  au  dégagement  de  chaleur 
déterminé  par  leur  passage. 

Si  ce  travail  apparent  doit  être  fourni  par  une 
machine  génératnce ,  son  coefiicient  d'utuisation 
se  trouve  très  diminué. 

S'il  doit  être  fourni  par  une  excitatrice  spé- 
ciale adjointe  à  chacune  de  ces  dynamos,  soit, 
par  exemple,  par  un  moteur  synchrone  sur- 
excité dont  l'armature  sera  montée  en  dérivation 
entre  les  bornes  de  l'armature  de  la  dynamo 
considérée ,  on  trouve  que  cette  excitatrice  doit 
avoir  des  dimensions  comparables  à  celles  de  la 
machine  qu'elle  accompagne. 

S'il  doit  être  fourni  par  une  batterie  de  con- 
densateurs ,  on  trouve  que  son  prix  de  revient 
en  rend  l'emploi  onéreux. 
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lune  sem- 


Dans  tous  les  cas  que  nous  venons  d*exaniiner, 
ies  ampères-tours  nécessaires  pour  engendrer  les 
flux  qui  devront  traverser  les  circuits  magné- 
tiques de  la  dynamo  sont  fournis  par  son  arma- 
ture, c*est-à-du^  par  celui  de  ces  circuits  qui 
est  branché  entre  les  conducteurs  de  la  canali- 
sation. 

Si  on  désigne  par  i/T  la  fréquence  des  cou- 
rants débités  par  la  canalisation  ou  qui  lui  sont 
fournis  par  la  dynamo,  la  fréquence  des  va- 
riations de  flux  dans  son  armature  sera  aussi 
égale  à  i/T  et  ces  flux  devront  eux-mêmes  être 
engendres  par  des  courants  de  fréquence  i/T. 

Or,  le  rapport  du  travail  apparent  au  travail 
réd  nécessaire  pour  faire  passer  dans  un  circuit 
déterminé  un  courant  dlntensité  également  dé- 
terminée croît  rapidement  avec  la  fréquence 
de  courant  et  la  fréquence  i/T  est  toujours 
grande  en  pratique. 

Mais  les  chemins  que  suivent  les  flux  dans 
une  dynamo  asynchrone  traversent  aussi  bien  ■ 
ses  circuits  induits  que  son  armature. 

Peu  importe  pour  le  développement  de  ces 
flux  que  la  force  magnétisante  nécessaire  soit 
développée  par  des  ampères-tours  fournis  par 
son  armature  ou  par  ses  circuits  induits. 

On  sait  que  ^i  on  désigne  par  an  le  nombre 
des  pôles  d*une  dynamo  asynchrone  et  par  w  sa 
vitesse  de  rotation,  la  fréquence  des  variations 
de  flux  au  travers  des  circuits  induits  n'est  plus 

1^,  mais  f -=:  —  n  u?  j  et  que ,  iorsqu'i 

biable  dynamo  est  dans  ses  conditions  normales 

de  marche,  la  fréquence  (—  —  ii  w>)  est  environ 

cinquante  fois  plus  petite  que  la  fréquence  i/T. 

11  enrésulte  que ,  si  nous  faisions  passer  dans 
les  circuits  induits  d'une  dynamo  électriqiue 
asynchrone,  et  non  plus  dans  son  armature,  les 
courants  nécessaires  à  son  excitation ,  le  rapport 
du  travail  apparent  au  travail  réel  nécessaire 
pour  déterminer  le  passage  des  courants  voulus 
serait  très  voisin  de  Tunite ,  puisque  ces  courants 
auraient  toujours  une  fréauence  très  basse. 

Si  un  pareil  résultat  était  obtenu  et  si  les 
courants  d'excitation  nécessaires  pouvaient  en- 
core être  fournis  par  une  machme  excitatrice 
dont  les  dimensions  fussent  simplement  propor- 
tionnelles à  la  grandeur  du  travail  apparent  à 
fournir  et  indépendantes  de  la  fréquence  des 
courants  qu'elle  aurait  à  engendrer,  le  matériel 
excitateur  qu'il  conviendrait  d'adjoindre  à  une 
dynamo  asynchrone  fonctionnant  comme  géné- 
ratrice ou  réceptrice ,  pour  rétablir  l'égalité  entre 
les  travaux  apparent  et  réel  des  courants  tra- 
versant son  armature,  n'aurait  pas  plus  d'im- 
portance relative  que  l'excitatrice  à  courant 
continu  qu'il  convient  d'adjoindre  à  toute  dynamo 
synchrone. 

Tel  est  le  problème  que  nous  nous  sommes 
proposé  de  résoudre  et  les  procédés  industriels 
qui  permettent  de  réaliser  la  solution  vont  faire 
l'objet  du  présent  brevet. 

II.  Principe  de  l'invention,  —  Pour  que  les  cir- 
cuits induits  d'une  dynamo  asynchrome  puissent 
engendrer  les  flux  nécessaires  à  son  excitation , 


il  faut  et  il  suflit  qu'ils  soient  capables  de  dé- 
velopper un  champ  tournant  d'intensité  conv^ 
nable  ayant  une  vitesse  relative  de  rotation  pir 
rapport  à  ces  circuits  induits  égale  à 


t(ï-"4 


En  elîet,  la  vitesse  relative  de  rotation  de 
circuits  induits  par  rapport  à  l'armature  étant 
égale  à  M?,  la  vitesse  relative  du  champ  tournant 
par  rapport  à  l'armature  sera  égale  à  la  somme 
algébnque  des  deux  vitesses  considérées  ci- 
dessus,  soit  : 


,  +  2.(±-n,c)=^. 


Or,  la  machine  ayant  an  pôles,  c'est  précisé- 
ment la  vitesse  de  rotation  que  de\Tait  avoir  car 
rapport  à  l'armature  un  inducteur  ordinaire 
excité  par  un  courant  continu  pour  y  développer 
une  force  électromotrice  de  fréquence  i/T. 

Pour  que  ies  circuits  induits  soient  capabk) 
d'engendrer  un  pareil  champ  tournant,  u  iàol 
qu'ils  soient  au  moins  au  nombre  de  deux. 

Dans  ce  cas ,  ils  devront  être  géométriquemeol 

décalés  d'un  angle  égal  à  —  l'un  par  rapport  i 

l'autre  et  parcourus  par  des  courants  dlnlen- 
sites 


1'  =  à  sin  2  « 


nwit 


et 


I* 


a  cos  2  V 


l'intensité  a  ayant  une  valeur  suffisammest 
grande  pour  déterminer  le  développement  do 
flux  voulus. 

Désignons  par  r  et  par  /  la  résistance  et  le 
coefficient  de  selfinduction  de  chacun  de  ces 
deux  circuits  induits. 

Le  principe  de  cette  invention  consistera  à 
rendre  artificiellement  très  sensiblement  nulle* 
ces  deux  quantités. 

Si  un  pareil  résultat  était  obtenu ,  il  sufliril 
de  faire  a^  une  très  petite  force  éleclromotrice 
sur  ces  cu*cuits  pour  y  déterminer  le  passa|e 
des  courants  d'intensités  I'  et  1*. 

En  effet ,  en  désignant  par  h  la  valeur  maxinat 
de  cette  force  électromotrice,  on  aurait 


tt/r'-f  4«»(y-"'*^)'' 


Cette  force  électromotrice  étant  rendue  sen- 
siblement nuUe,  il  n'y  aurait  plus  aucun  incon- 
vénient à  la  faire  engendrer  par  TinducUon  de 
l'armature  sur  les  circuits  induits. 

L'armature  n'ayant  à  développer  pour  cela 
qu'un  flux  d'intensité  négligeable,  le  travail  ap- 
parent qu'il  faudrait  rendre  v  disponiUe  à  ses 
bornes  pour  provoquer  le  développement  de  ce 
flux  serait  également  né^geable. . 
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Mais  nous  pouvons  décomposer  en  deux  com- 
posantes l'intensité  du  courant  d'excitation  de 
i'armature. 

L'une  d'elles  aura  ses  variations  de.  même 
phase  que  celles  de  la  force  électromotrice  dé- 
veloppée entre  les  bornes  de  l'armature. 

Celte  portion  de  courant  absorbera  une  quan- 
tité d'énergie  équivalente  à  la  quantité  de  chaleur 
dégagée  dans  les  circuits  induits. 

Son  existence  aura  simplement  pour-  eflfet 
d'augmenter  le  courant  watté  absorbé  par  la 
dynamo ,  si  elle  sert  de  réceptrice ,  ou  de  diminuer 
le  courant  watté  fourni  par  elle,  si  elle  sert  de 
génératrice. 

Coitime  il  faut  absolument  fournir  d'une  ma- 
nière quelconque  cette  quantité  d'énergie,  il  n'y 
aura  aucun  intérêt  à  diminuer  artificiellement 
la  résistance  r,  ce  qu'on  ne  saurait  faire  qu'en 
dépensant  du  travail  d'une  manière  quelconque. 
L'autre  composante  du  courant  d'excitation 
aura  ses  variations  décalées  de  un  quart  de  pé- 
riode par  rapport  à  celles  de  la  force  électro- 
motrice  maintenue  entre  les  bornes  de  Tarma- 
ture. 

Si  nous  voulons  la  rendre  nulle,  il  convient 
de  rendre  nul  artificiellement  le  coeHicient  de 
selfinduction  /  de  chacun  des  circuib  induits 
de  la  dynamo. 

Nous  arrivons  ainsi  à  la  conclusion  sui- 
vante : 

Le  travail  apparent  disponible  aux  bornes 
d'une  dynamo  asvnchrome  employée  comme 
n*ceptrice  sera  égal  au  travail  réel  consommé 
par  elle  et  l'intensité  du  courant  d'excitation 
qu'on  devra  fournir  à  son  armature  lorsqu'on 
remploiera  comme  génératrice  sera  nulle,  si, 
dans  les  deux  cas,  le  coefficient  de  selfinduction 
de  chacun  de  ses  circuits  induits  est  rendu  nul 
artificiellement. 

Nous  avons  dt*jà  proposé,  dans  ce  but,  de 
fermer  les  circuits  induits  sur  des  condensateurs, 
mais  cette  disposition  ne  permet  pas  de  tirer 
parti  de  la  grande  diminutirui  du  travail  ap- 
parent nécessaire  pour  déterminer  le  passage  des 
courants  d'excitation. 

En  cflTet,  la  fréquence  de  ces  courants  se 
trouve  diminuée  dans  la  même  proportion  et, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  les  dimensions 
d'un  condensateur  capable  de  fournir  un  travail 
apparent  déterminé  sont  inversement  propor- 
tionnelles à  la  fréquence  des  courants  qui  doivent 
le  traverser. 

On  ne  saurait  non  plus  remplacer  ici  l'action 
d'un  condensateur  par  celle  d'un  moteur  syn- 
chrone surexcité. 

En  elFet,  celui-ci  devrait  fournir  pratiquement 
des  courants  dont  la  fréquence  fut  comprise 
entre  i  et  2. 

Un  semblable  moteur  serait  fatalement  très 
mal  utilisé. 

Nous  avons  donc  cherché  à  réaliser  un  ap- 
pareil qui,  tout  en  étant  capable  de  développer 
les  mêmes  forces  électroinotrires  qu'un  conden- 
sateur, eût  des  dimensions  qui,  pour  un  travail 
apparent  donné  à  eflTcctuer,  fussent  indépen- 
dantes de  la  fr(k|uence  des  courants. 

Or,  supposons  réalisée  une  machine  à  courant 


continu  dont  l'armature  ait  un  coefficient  de 
selfinduction  négligeable  et  dont  l'inducteur 
soit  excité  par  un  courant  alternatif  :  la  force 
électromotrice  développée  entre  les  balais  par  sa 
rotation  aura  la  même  fréquence  que  le  courant 
inducteur. 

Sa  grandeur  efficace  ne  dépendra  que  du  mode 
de  construction  de  la  machine,  de  sa  vitesse  de 
rotation  et  de  l'intensité  efficace  du  courant  in- 
ducteur; elle  sera  indépendante  de  la  fréquence 
de  ce  couranL 

Les  dimensions  d'une  semblable  machine  ap- 
pelée à  foiu-nir  un  travail  apparent  déterminé 
seront  donc  indépendantes  de  la  fréquence  des 
courants  qui  la  traverseront  et  seront  petites  si 
ce  travail  apparent  est  petit. 

Il  suffirait  donc,  pour  parvenir  au  résultat 
cherché,  de  fermer  chacun  des  circuits  induits 
d'un  allemaleur  asynchrone  sur  l'armature  d'une 
semblable  machine  et  d'exciter  convenablement 
ses  inducteurs. 

Nous  allons  voir  sur  un  exemple  particulier 
comment  cette  dernière  fonction  peut  être  na- 
turellement remplie. 

III.  Exemple  de  réalisation,  —  Nous  avons  re- 
présenté, fig.  1,  un  allemateiu*  asynchrone  à 
courant  monophasé  :  son  armature  supposée 
mobile  est  figurée  en  A, 

Le  circuit  unique  formé  par  ses  diverses  bo- 
bines est  branche  entre  deux  bagues  calées  sur 
l'axe  et  qui  se  projettent  en  C. 

Deux  frolteurs  fixes  projetés  en  B  s'appuient 
sur  ces  bagues  et  permettent  «de  recueillir  le 
courant  IbiuTii  par  l'armature  si  la  machine  sert 
de  génératrice,  ou  d'envoyer  dans  cette  arma- 
ture le  courant  néce^ssaire  si  la  machine  sert  de 
réceptrice. 

Les  circuits  induits  sont  fixes. 

Nous  les  avons  supposés ,  à  titre  d'exemple ,  au 
nombre  de  deux,  et,  pour  faciliter  le  langage, 
nous  les  appellerons  circuit  sinus  et  circuit  co- 
sinus. 

Les  bobines  constituant  les  circuits  sinus  et 
cosinuss  on  trégulièrcment  entre-croisées,  fig.  1. 

De  plus,  les  bobines  de  chaque  circuit  sont 
enroulées  de  manière  à  développer  au  même 
moment  des  pôles  alternativement  positifs  et  né- 
gatifs, comme  on  le  voit  fig.  1,  ou  les  bobines 
du  circuit  sinus  sont  désignées  par  la  lettre  s  et 
celles  du  circuit  cosinus  par  la  lettre  c  et  où  les 
lettres  5  et  r  sont  accompagnées  des  signes  -f- 
ou  —  désignant  les  signes  des  pôles  que  ce^  bo- 
bines développent  à  un  inonienl  déterminé. 

Nous  avons  représenté,  fig.  2  et  3,  l'excitateur 
qui  doit  accompagner  l'alternateur  que  nous 
venons  de  décrire. 

Il  se  compose  de  deux  machines  à  courant 
continu,  ayant  des  dispositions  spéciales,  mais 
qui  sont  identiques. 

Leurs  armatures  sont  calées  sur  un  même 
arbre,  fig.  3,  et  mises  en  mouvement  par  une 
même  transmission* 

Nous  avons  supposé  à  titre  d'exemple  : 

i'  Que  les  armatures  de  ces  machines  étaient 
constituées  par  un  anneau  Gramme  ordinaire  o, 
\u  en  élévation,  fig.  :?,  et  en  coupe,  fig.  3. 

Os  anneaux  sont  munis  de  collecteurs  o,  sur 
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lesquels  s^àppuient  des  baiab  diamétralement 
opposés  6; 

a"  Que  les  inducteurs  étaiettt  également  con- 
stitués par  des  anneaux  Af,  du  genre  Gramme, 
concentriques  aux  armatures  et  recouverts  dfe 
deux  enroulements  distincts. 

Ld  moitié  des  sections  de  l'dnneau  M  a  été  re- 

fjrésentée  en  coupe  fig.  a ,  de  manière  à  montrer 
es  deux  bobines  Constituant  chaque  sectioti. 

On  croupe  entre  elles,  suitant  la  méthode 
ordinaire ,  chaque  série  de  bobines* 

L'anneau  M  se  trouve  ainsi  recouvert  de  deux 
enroulements  distincts  du  genre  Gramme. 

L'un  de  ces  fenrouleihetlts  nous  servira  à  en- 
j^ndrèr  le  flux  inducteur. 

A  cet  effet,  on  disposera  les  points  d'entrée  et 
de  sortie  du  courant  suivant  une  ligne  faisant 
un  angle  de  90  degrés  avec  la  ligne  de  contact 
des  balais,  fig.  4. 

On  disposetti,  au  contraire ,  les  points  d'entrée 
et  de  sortie  du  circuit  constitué  par  le  deuxième 
etiroulement ,  suivant  la  ligne  des  balais,  fig.  4. 

Le  circuit,  ainsi  constitué,  devra  comporter 
exactement  le  même  nombrfe  de  spiries  que  l'ar- 
mtiture  et  sera  monté  en  série  avec  elle. 

Ce  montage  sera  fait  de  telle  tnanière  que 
les  pôles  développés  par  lui  le  long  de  la  liene 
des  balais  soient  en  opposition  avec  ceux  déve- 
loppés par  l'armature. 

Celle-ci  ne  pourra  dès  lors  détfeloppef  aucun 
flux  et  se  comportera  comme  si  son  coefficient 
de  selfinduction  était  nul. 

Le  schéma  de  la  figure  5  montre  comment 
sont  groupés  entre  eux  les  circuits  induits  de 
l'alternateur  et  les  divers  circuits  de  l'excita- 
teur. 

Le  circuit  sinus  de  l'alternateur,  représenté 
par  la  lettre  5,  est  monté  en  série  avec  le  cir- 
cuit inducteur  le  de  l'Une  des  dynamos  de  l'ex- 
citateur et  l'armature  ^4  5  de  l'autre  dynamo. 

Il  comprend  en  même  temps  le  circuit  Ji 
destiné  à  rendre  nul  le  coefficient  de  selfin- 
duction apparent  de  l'armature  As. 

Le  circmt  cosinus  de  l'alternateur,  représenté 
par  la  lettre  C,  est  monté  en  série  avec  le  cir- 
cuit inducteur  I*  de  l'une  des  dynamos  de  l'ex- 
citateur et  l'armature  ^  c  de  l'autre  dynamo. 

Il  comprend  en  même  tenms  le  circuit  Je 
destiné  à  rendre  nul  le  coefficient  de  selfin- 
duction apparent  de  l'armature  A  c. 

Dans  ces  conditions ,  l'alternateur  développant 
dans  ces  deux  circuits  induits  des  courants  dé- 
calés d'un  quart  de  période,  que  nous  appel- 
lerons courants  sinus  et  cosinus,  nous  voyons 
que  l'armature  de  l'excitateur  traversée  par  le 
courant  sinus  est  excitée  par  le  courant  cosinus 
et  réciproquement. 

D'autre  part,  les  deux  courants  sinus  et  co- 
sinus ont  même  intensité  efficace. 

U  en  résulte  que  les  forces  électromotrices 
développées  par  l'excitateur  dans  chacun  des 
circuits  induits  sont  proportionnelles  aux  inten- 
sités efficaces  des  courants  cjui  les  traversent  et 
décalées  d'un  quart  de  pénode  par  rapport  à 
ces  intensités. 

En  disposant  convenablement  dn  sens  des  en- 
roulements inducteurs  le  et  /<,  nous  pourrons 


fiiire  en  sorte   que  ces  forces  électrotnotrico 
soient  en  avance  sUr  les  intensités. 

Dans  ces  conditions,  ces  forces  électromotrires 
leraient  identi(|ues  à  celles  que  produirait  Tin- 
tfoduction  de  condensateurs  de  même  ripadté 
dans  les  deux  circuits  iUduits. 

Le  résultat  cherché  est  donc  obtenu. 

IV.  VaHantcs  des  dispositions  prétédenles.  — 
Nous  avons  supposé  qu'il  s'agissait  d'un  alter- 
nateur à  coUrarit  monophasé.  Mais  tout  ce  qw 
tious  avorta  dit  est  indépendant  du  mode  de  con- 
stitution de  l'armature  de  cet  alternateur  et 
^'applique  immédiatement  au  cas  où  cette  ar- 
mature produirait  ou  utiliserait  des  courants 
polyphasés  en  nohibre  quelconque. 

On  peut  donc  t^mplacer  TarmalUre  k  courant 
monophasé  Ai  fig.  i,  par  une  armature  quel- 
conque à  courants  polyphasés* 

Nous  avons  supposé  que  ralternaleur  éull 
égalertienl  muUi  de  deux  circuits  induits. 

Ce  nombre  peut  être  également  quelconque, 
mais  il  faudra  employer  autant  de  dynanM» 
excitatrices  distinctes  qu'il  y  auta  de  circuib 
distincts  sur  l'induit. 

Supposons,  par  exemple,  qu'il  y  ait  trois» 
cuits  induits.  Ces  det'niers  devront  être  ^fspe^ 
Uvement  parcourus  par  deé  courants  d'mtensilé  : 

J,  —  à  sin  2  ir  f  Y  —  "  **')  '* 

j\  =^  tt  sin  -î  *  If  Y  —  rt  «»J  t  -f  J. 

;,  -  a  sin  2  »  |^(y  -  n  ic j  Z  -f  ^J. 

Il  convient ,  pour  que  notre  problème  soil  ré- 
solu t  que  là  dynamo  excitatrice  dOht  rannatife 
sera  parcourue  par  le  courant  d^iulensité 


{—  —  nwjt. 


soit  excitée  pài*  uii  courant  d'intetisité 
ij  =  a  cos  2  w  ("Y  —  "  •* )  ^* 

Bien  que  nous  ne  disposions  plus  d'an  i 
blable  courant,  mais  de  deux  courants 

7,  =  a  sin  2  «  I  f  Y  —  «  ï^^J  *  +  3J 


et 


7,  =  a  sin  2  « 


le  même  résultat  peUt  être  obtenu  Avec  la  nîémfe 
facilité.  ^        ' 

En  effet,  soit  N  le  nombre  de  spires  » 
chaque  bobine  du  circuit  inducteur  que  iM«s 
devrions  faire  traverser  par  le  courant  d'intensité 

i'  =  a  cos  2  ir  {  Y  ~"  '^  "' )  '* 
nous  pourrons  remplacer  chacune  de  ces  bo- 
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bines  par  deux  autres  superposées,  ayant  res- 
pectivement II'  et  n*  spires  et  que  nous  ferons 
traverser  par  les  courants  d'intensité  j*  et  j*,  qui 
sont  naturellement  à  notre  disposition. 

La  force  magnétisante  totale  développée  par 
CCS  deux  bobines  sera  équivalente  à  la  force 
magnétisante  développée  par  la  bobine  unique 
de  N  spires ,  supposée  traversée  par  le  courant 
d*intensité  i',  si  l'on  a  identiquement  î 

N  i,  ==  nj\  -f  n,7. 
ou 

^ a cos  2  tl-j:  —  nw)  t 

=  Hj  a  sin  a  »  I  f  ^  """"')*  "^  3j 
+  n,  a  sîn  2  «  I  f  tjt  —  n  w?  j  t  +  J 

^Y" nwjtln,cos-^  +  n,cos~J 
^Y— nwjtl  n,  sin-^  4-n,8in-^J 


la  machine  se  trouvent  excités  par  des  courants 
continus. 
(  Suivent  les  revendications.  ) 


ou 

N  a  cos  3  ir 


==asin2« 
+  aco8  3ir 


Le  résultat  cherché  sera  obtenu  si  Ton  fait  : 
IV  cos  -r-  r  n,  cos  -r-  =  G 

ii,8in-T-  •hn,8ui-ô-  =  N 
on 

-1  -f  -î  =  O    d'où    n,  =  —  a,  =    r— 
0,866  (n,  —  n,)  =  N. 

Noas  voyons  ainsi  comme  il  sera  possible  de 
(aire  développer  par  chacune  de  nos  dynamos 
excitatrices  une  force  électromotrice  décalée  de 
un  quart  de  période  par  rapport  à  Tintensité  du 
courant  qui  traversera  son  armature. 

On  procéderait  d'une  manière  analogue  si  le 
nombre  des  circuits  induits  de  noti'e  dynamo 
asynchrone  était  supérieur  à  trois. 

Mais  nous  devons  faire  observer  que,  puis- 
qu'il suffit  dans  tous  les  cas  de  deux  circuits 
induits ,  ce  serait  une  complication  inutile  que 
d'augmenter  leur  nombre. 

V.  Observations.  — On  conçoit  immédiatement 
la  possibilité  de  transformer  une  d)7iamo  asyn- 
chrone munie  de  son  excitatrice ,  telle  que  celle 
que  nous  venons  de  décrire  en  dynamo  syn- 
chrone- 

H  suffit  pour  cela  de  modifier  le  mode  d'ac- 
couplement des  divers  circuits  de  l'excitatrice, 
comme  il  est  représenté  %.  6. 

Avec  ce  mode  de  frroupement,  chacune  des 
armatures  de  l'excitatrice  se  trouve  montée  en 
série  avec  son  propre  inducteur. 

Elle  se  trouve  ainsi  transformée  en  dynamo  a 
rourant  continu  ordinaire  et  les  inducteurs  de 


Brkvet  n*  249024 ,  en  date  du  ih  août  iSgS, 

A  la  Société  l'accumulateur  Fulmen, 
pour  un  accumulatear  électrique, 

PI.  XL 

Cette  invention  a  pour  objet  un  accumulateur 
électrique  dont  la  disposition  nouvelle  donne 
des  résultats  très  supérieurs  à  ceux  fournis  par 
les  accumulateurs  nouvellement  employés. 

Dans  nos  accumulateurs,  la  matièire  active 
est  retenue  sur  ses  cadres-supports  par  la  com 
binaison  Je  deux  enveloppes. 

L'une  de  ces  enveloppes  est  une  toile  d'amiante 
prenant  contact  directement  avec  la  matière 
active  et  l'entourant  complètement. 

L'autre  est  formée  par  des  plaques  de  celluloïd 
perforées  et  maintenues  appliquées  contre  les 
toiles  d'amiante  de  façon  à  empêcher  tout 
éboulement  de  la  matière  active  et  aussi  à  as- 
surer la  forme  plane  des  deux  faces  de  chaque 
dément. 

Flg.  1  et  2 ,  élévation  et  coupe  transversale , 
suivant  A  B,  d'une  grille  ou  ossature  de  plaque 
supposée  formée  d'un  cadre  principal  où  de 
gros  barreaux  transversaux  découpent  des  rec- 
tan^es  garnis  eux-mêmes  de  petits  barreaux 
plus  minces  dirigés  dans  le  sens  du  passage  du 
courant 

Fig.  3,  cette  même  grille  en  coupe  horizon- 
tale suivant  C  D,  montrant  l'aspect  des  gros 
barreaux  servant  de  gabarit  d'épaisseur  a  la 
placfue. 

Flg.  h ,  un  des  modes  de  garnissage  possibles , 
au  moyen  de  la  toile  d'amiante  repGée. 

Fîg.  5  et  6,  élévation  et  coupe  transversale 
suivant  E  F,  de  Tentretoisement  des  deux  pla- 
ques formant  support  de  l'amiante  au  moyen  de 
petites  baguettes  rondes,  carrées  ou  méplates, 
collées  sur  chacune  des  lames  prolectrices  par 
un  dissolvant  de  leur  commune  matière. 

Fig.  -7,  autre  mode  d'entretoisement  par  le 
moyen  ae  baguettes  sur  lesquelles  sont  fixées 
les  petites  entretoises  pour  rendre  les  deux 
lames  protectrices  indépendantes  dudit  entretoi- 
sement. 

Fig.  8,  moyen  d'obtenir  au  remplissage,  par 
l'emploi  de  broches  mobiles  fixées  sur  le  plateau, 
l'emplacement  des  petites  entretoises  qui  doi- 
vent traverser  la  matière. 

Fig.  9 ,  grille  armée  d'alvéoles  destinés  à  ser- 
vir de  logement  aux  entretoises. 

Fig.  lo,  bande  de  toile  d'amiante  perforée  et 
repliée  comme  pour  son  emploi. 

Fîg.  11,  perspective  d'une  plaque  munie  de 
son  garnissage  en  toile  d'amiante  avant  l'appli- 
cation de  la  lame  de  celluloïd  perforée. 

Fig.  12,  perspective  d'une  desdites  lames  per- 
forées en  celluloïd. 

La  toile  d'amiante  t ,  exempte  de  toute  ma- 
tière organique  animale  ou  végétale,  est  em- 
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ployée  sous  forme  de  bandes  sans  coulures,  par 
simple  application,  fig.  lo. 

Le  celluloïd  perforé  est  également  employé 
sous  forme  de  feuilles  planes  a,  fig.  12,  la  di- 
mension des  trous  n'étant  limitée  que  par  le 
manque  de  ténacité  que  Timmersion  pro- 
longée dans  le  liquide  acidulé  communique  à 
la  toile  d'amiante. 

La  grille  ou  âme  centrale  3,  en  plomb  anti- 
monié,  servant  de  collecteur  au  courant,  peut 
avoir  des  formes  diverses  suivant  le  mode  d'ap- 
plication de  la  matière  active,  et  présenter  en 
particulier  un  cadre  rigide  avec  traverses  longi- 
tudinales 4  et  transversales  5 ,  déterminant  des 
rectangles  que  garnissent  d'autres  traverses  plus 
minces  6  disposées  de  préférence  dans  le  sens 
vertical  d'ascension  du  courant. 

Elle  peut  être  également  constituée  par  une 
mince  feuille  de  plomb  nervurt'C  et  ajourée. 

Dans  tous  les  cas,  l'épaisseur  des  plaques  est 
exactement  définie  par  l'épaisseur  des  gros  bar- 
reaux 4  el  5. 

L'application  de  la  matière  active  7  peut  être 
faite  a  la  poudre  ou  à  la  pâte,  cette  dernière 
obtenue  pa  •  un  malaxage  des  oxydes  de  plomb 
dans  de  l'eau  acidulée. 

Pour  cette  application,  l'àme  ou  grille  est 
posée  à  plat  sur  la  bande  de  toile  d'amiante  1 
découp(''e  à  une  lonjjueur  suffisante  pour  pou- 
voir être  repliée  sur  la  seconde  face,  comme 
l'indique  la  ugure  4. 

La  matière  active  y  est  déposée  par  tamisage 
si  elle  est  en  poudre,  par  écoulement  à  l'état 
très  fluide  si  elle  est  en  pâte ,  et  y  est  arasée  à 
l'aide  d'une  lame  plane  à  l'affleurement  exact 
des  gros  barreaux  4  et  5  formant  gabarit  d'é- 
paisseur. 

On  r;fplie  alors  la  partie  libre  de  la  toile 
d'amiante  1. 

On  retourne  face  pour  face,  sur  un  plateau 
rigide,  la  plaque  ainsi  garnie  et  on  vérifie  le 
garnissage  de  la  partie  inférieure  pour  le  com- 
pléter au  besoin,  si  les  gros  barreaux  l'ont 
gi^né,  la  toile  damiante  se  détachant  avec  la 
plus  grande  facilité  de  la  pâte  ou  de  la 
poudre. 

L'application  de  la  matière  active  étant  ainsi 
obtenue,  on  garnit  les  deux  faces  de  deux 
lames  2  de  celluloïd,  caoutchouc  durci  ou 
ébonite,  perforés,  ou  toule  autre  matière  inat- 
taquable à  l'aride  qu'il  faut  maintenir  serrées 
entre  elles,  et  contre  la  toile  qu'elles  ren- 
forcent. 

On  peut  obtenir  ce  résultat  en  per(^ant  dans 
la  matière,  au  poinçon  ou  avec  tout  autre  outil, 
de  petits  trous  où  l'on  fait  pénétrer  des  entre- 
toises  8,  de  même  matière,  que  l'on  soude  sur 
chaque  lame  au  moyen  d'un  dissolvant  de  cette 
matière,  fig.  6. 

On  peut  encore  réunir  entre  elles  les  deux 
âmes  par  des  baguettes  o  maintenues  entre 
lies  par  des  enlreloises  fixées  sur  elles  au  lieu 
de  l'être  sur  des  lames,  fig.  7. 

On  peut  encore,  au  lieu  de  percer  après  coup 
des  trous  dans  la  masse,  employer,  pour  faire 
l'application  de  la  matière  active,  un  plateau 
muni  de  broches  mobiles  10,  fig.  8,  et  disposer 


à  l'avance  dans  la  bande  de  toile  d'amiante  des 
trous  pour  le  passage  de  celles-ci ,  cpie  l'on  en- 
lève quand  la  matière  a  fait  prise  pour  ménagw 
le  logement  des  entretoises. 

On  peut  aussi  faire  venir  de  fonte  dans  lo 
barreaux  de  la  grille,  fig.  9,  des  alvéoles  11  où 
soni  placées  d'avance  les  entretoises  qui  rem- 
placent alors  les  broches  mobiles. 

Dans  tous  les  cas,  ces  enlretoises  ont  le 
double  but  de  réunir  entre  elles  les  deux  lam» 
qui  maintiennent  l'amiante  et  de  calibrer  l'é- 
paisseur de  la  plaque. 

Si  le  remplissage  a  été  fait  à  la  pondre,  U 
compacité  est  communiouée  à  la  plaque  par  on 
trempage  dans  l'eau  aciaulée  qui  produit  une 
sorte^de  prise  de  la  matière. 

Cette  prise  étant  accompagnée  d'un  déga^ 
ment  de  chaleur,  l'opération  peut  être  faite 
entre  deux  lames  rigides  moins  sensibles  à  l'ac- 
tion de  la  chaleur  que  le  celluloïd  (deux  plaques 
d'ébonite  perforées,  par  exemple). 

Le  remplissage  à  la  poudre  peut  encore  être 
fait  latéralement  et  verticalement. 

La  grille,  munie  seulement,  suivant  le  cas. 
de  grosses  traverses  verticales  ou  horizontales, 
étant  alors  maintenue  pendant  l'opération  enlrv 
les  deux  lames  rigides  garnies  de  broches  qoi 
réservent  la  place  des  entretoises. 

Dans  ce  cas,  la  toile  d'amiante  et  sa  cuirai* 
peuvent  n'être  appliquées  qu'après  séchage  delà 
matière,  en  remplaçant  successivement  par  elles 
les  deux  lames  auxiliaires  qui  resservent  aiiw 
indéfiniment. 

De  toute  façon ,  il  est  important  de  limiter  1 
compression  dfes  plaques  finies  au  strict  néces- 
saire pour  avoir  sur  chaque  face  une  paroi  pa^ 
failement  plane. 

Dans  le  cas  du  remplissage  à  la  pâte  fluide, 
le  dressage  des  faces  s'opère  directement  et  il 
ne  convient  de  s'opposer  à  la  déformation  peo- 
dant  le  séchage  que  par  l'application  d'un  faible 
poids. 

Dans  le  cas  du  remplissage  à  la  pouijèe,  ie 
seul  fait  d'empêcher  le  foisonnement  qui  tend  à 
se  produire  au  trempage  suffit  pour  assurer,  en 
même  temps  que  la  porosité  voulue,  un  dres- 
sage suffisant  des  faces. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n»  '219U01,  vn  date  du  27  août  lîigS, 

À  la  Compagnie  française  polr  l'bv 

PLOITATION       DES       PROCÉDÉS       THOUSOi- 

Houston,  pour  des  moyens  nouveaux  «' 
utiles  pour  synchrouiser  la  marche  des  ma- 
chines  électriques, 

PL  XllI. 

Cette  invention  consiste  en  des  procédés  de 
couplage  de»  machines  électriques  el  des  mo- 
teurs ,  dans  le  but  de  les  faire  fonctionner  iden- 
tiquement. 

Elle  a  pour  objet  d'employer  des  moyen? 
électriques  pour  synchroniser  la  rotation  des 
induits    de     ces    appareils,    à    l'exclusion   de 
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moyens  mécaniques  pouvant  conduire  au  même 
but,  l'action  électrique  étant  pratiquement  in- 
stantanée et,  par  ce  fait,  plus  sensible  aux  va- 
riations de  changrements  de  vitesse. 

Par  la  présente,  nous  avons  décrit  cette 
invention  appliquée  particulièrement  aux  mo- 
teurs et  surtout  aux  moteurs  employés  pour 
tramways  électriques  ;  mais ,  comme  nous  dési- 
rions qu'il  fût  compris  que  cette  invention  peut 
être  appliquée  aussi  à  toutes  machines  dy- 
namo-électriques, nous  demandons,  en  grénéral, 
la  propriété  de  l'emploi  d'un  moyen  électrique 
gour  faire  marcher  des  induits  uniformément, 
par  quelque  méthode  que  ce  soit,  mais  diffé- 
rente d'un  moyen  mécanique. 

Le  dessin  montre  un  certain  nombre  d'arran- 
gements de  cette  invention. 

Fig.  1,  2,  4,  6  et  8,  diagrammes  identiques 
en  principe,  quoique  légèrement  variés  en 
forme ,  des  méthodes  pour  employer  l'invention. 

Fig.  3  et  7,  deux  méthodes  pour  appliquer 
l'invention  à  ces  appareils  contrôleurs. 

Fig.  5,  diagramme  des  connexions  néces- 
saires à  un  induit  enroulé  pour  être  employé 
avec  l'invention. 

On  peut  remarquer,  dans  le  fonctionnement 
des  tramways  électriques,  que,  par  suite  des 
charges  inégales  ou  d'une  position  de  la  voiture 
telle  que  les  essieux  moteurs  se  trouvent  l'un 
sur  une  pente  et  l'autre  sur  une  rampe,  il 
puisse  se  produire  qu'un  des  essieux  patine 
quand  l'autre  a  encore  la  plus  ferme  adhérence 
pour  remorquer  le  wagon. 

Dans  ce  cas,  un  des  moteurs  s'emballera  et 
consommera  proportionnellement  plus  de  cou- 
rant en  absorbant  de  l'autre  moteur  le  courant 
nécessaire  pour  le  couple  moteur. 

Ce  moteur  devient  incapable  d'entraîner  la 
voiture  et,  si  l'emballement  est  rapide  ou  pro- 
longé, la  voiture  peut  même  s'arrêter. 

Il  a  paru  quelquefois  dangereux  de  relier  les 
deux  moteurs  mécaniquement,  mais  tous  ces 
arrangements  sont  devenus,  au  bout  d'un  cer- 
tain temps ,  des  sources  de  pertes  de  force  con- 
sidérables qui  augmentaient  avec  l'usure  des 
parties  mécaniques ,  car  on  se  trouve  dans  la  né- 
cessité <le  supporter  le^  moteurs  par  des  ressorts 
entraînant  conséquemment  peu  de  fixité  dans 
les  distances  des  différentes  parties ,  si  les  voi- 
tures sont  montées  sur  des  trucs  à  bogies,  ce 
qui  arrive  souvent  avec  les  voitures  longues  em- 
ployées pour  un  trafic  important,  et  les  diffi- 
cultés mécaniques  sont  encore  augmentées. 

L'invention  a  pour  but  de  surmonter  ces  dif- 
ficultés en  éliminant  toutes  connexions  méca- 
niques et  en  les  remplaçant  par  des  moyens 
électriques,  comme  nous  le  décrivons  plus  spé- 
cialement par  la  suite. 

La  figure  i  représente  : 

if,  moteur  qui  est  accouplé  à  un  des  axes  du 
véhicule. 

M',  armature  semblable  montée  sur  l'autre 
axe ,  les  deux  moteurs  recevant  leur  courant  par 
le  trolley  T, 

Comme  le  montre  la  figure  i,  les  induits  des 
moteurs  et  les  champs  magnétiques  marqués  F 
et  F  sont  mis  en  parallèle  ou  en  multiple. 


Les  induits  des  moteurs  sont  d'un  type  qui 
est  représenté  par  la  figure  5 ,  dans  laquelle  fT 
est  un  enroulement  continu  dont  chaque  bobine 
est  connectée  a  un  segment  du  commutateur  K 
de  la  manière  usuelle  et  adaptée  de  telle  façon 
qu'il  puisse  produire  ou  recevoir  du  courant 
continu. 

En  des  points  de  la  circonférence  également 
distants  entre  eux,  le  même  enroulement  est 
réuni  dans  un  système  triphasé  ou  polyphasé 
à  bagues  collectrices  B  sur  l'arbre  de  l'in- 
duit. 

La  figure  5  montre  aussi  une  autre  méthode 
d'enroulement  de  l'induit,  en  prenant  comme 
données  que  la  partie  intérieure  fF  est  un  en- 
roulement, pendant  que  la  partie  extérieure 
marquée  fV'  est  un  deuxième  enroulement  sé- 
paré. 

Ce  dernier  enroulement  est  connecté  au  com- 
mutateur pendant  que  le  premier  mentionné, 
qui  est  un  enroulement  triphasé  ou  polyphasé, 
est  connecté  aux  bagues  collectrices  B. 

Entre  les  bagues  collectrices  B,  B'  sont  placés 
les  conducteurs  N,  un  pour  chaque  paire  de  ba- 
gues, formant  la  connexion  triphasée  ou  poly- 
phasée pour  les  deux  moteurs  agissant  comme 
nous  l'expliquerons  plus  loin. 

La  figure  a  montre  un  arrangement  différent , 
identique  en  principe,  mais  variant  un  peu  en 
construction. 

Dans  ce  cas,  les  champs  magnétiques  F,  F 
sont  arrangés  en  série  avec  l'inducteur  M,  qui 
est  enroulé  avec  l'enroulement  composé  comme 
nous  l'avons  expliaué. 

Mais  l'induit  M  a  seulement  l'enroulement 
triphasé  ou  polyphasé ,  prenant  son  courant  de 
l'induit  Af  comme  génératrice ,  et  étant  entraîné 
par  lui. 

Son  champ  magnétique  est  fourni  par  le 
courant  continu  de  la  bobine  E\ 

La  figure  3  montre  l'application  de  l'invention 
sur  une  voiture  ou  un  autre  appareil  qui  est  muni 
de  ce  que  l'on  appelle  un  contrôleur  en  série 
parallèle. 

Dans  ce  cas,  il  est  nécessaire  que  les  induits 
M,  M'  et  les  champs  magnétiques  F,  F*  soient 
réunis  directement  ou  en  série  avec  des  résis- 
tances ou  de  toute  autre  façon  connue  des 
gens  du  métier  et  que  nous  n'avons  pa»  décrits 
spécialement,  mais  nous  revendiquons  la  pro- 
priété de  l'ejnploi  des  induits  avec  enroulement 
composé,  comme  nous  l'avons  décrit 

Pour  cela ,  nous  relions  deux  induits  sur  le 
même  arbre ,  et ,  pour  arriver  à  un  tel  arrange- 
ment, nous  faisons  l'enroulement,  soit  sur  un 
seul  noyau,  comme  le  représente  la  figure  5, 
soit  sur  deux  noyaux,  ces  derniers  relies  à  un 
même  arbre. 

L'un  est  adapté  pour  courant  continu  et 
l'autre  pour  courant  polyphasé,  en  connectant 
les  bagues  collectrices  des  induits  polyphasés, 
comme  il  a  été  décrit  plus  haut. 

La  figure  ^  représente  une  modification  de 
l'arrangement  décrit  fig.  i. 

Une  annature  M,  adaptée  pour  courant  con- 
tinu ,  est  accouplée  sur  le  même  arbre  avec  un 
second  induit  enroulé  pour  courant  triphasé. 
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Ces  deux  induits  sont  placés  dans  le  roéme 
champ  magnétique  F. 

Une  autre  armature  M',  enroulée  seulement 
pour  courant  triphasé,  est  placée  dans  un 
champ  magnétique  F  en  série  avec  le 
champ  F. 

Les  bagues  collectives  des  armatures  tripha- 
sées sont  connectées  comme  plus  haut. 

La  figure  6  représente  une  autre  modification 
analogue  à  celle  représentée  fig.  4> 

Dans  ce  dessin,  les  deux  armatures  Af  et  ^ 
sont  montées  sur  le  même  arbre,  de  la  même 
façon  qu'on  l'a  représenté  et  décrit  gar  la  fi- 
gure h. 

La  seconde  armature  M'  est,  de  même, 
adaptée  pour  courant  continu  et  armée  avec  un 
commutateur  K', 

Elle  a  d'autres  connexions  aux  bagues  collec- 
trices B',  pour  système  triphasé^  comme  il  est 
expliqué  fig.  5. 

Les  champs  magnétiques  F,  F'  sont  couplés 
en  série  et  alimentes  par  courant  continu. 

La  figure  7  montre  Tappiication  d'un  contrô- 
leur k  des  armatures  aniuogues  à  celle  repré- 
sentée dans  la  figure  6 ,  ce  contrôleur  étant  dé- 
cidé à  connecter  seulement  les  armatures  en 
série  ou  en  parallèle,  comme  on  le  désirerait, 
de  la  façon  connue  des  gens  du  métier. 

Il  est  hien  évident  que  là  où  le  mécanisme 
du  contrôle  est  employé  pour  changer  les  con- 
nexions d'un  induit  pour  courant  continu  de 
série  en  parallèle,  les  forces  contre  électro- 
motrices de  l'enroulement  doivent  être  telles 
qu'elles  se  produisent  de  façon  à  balancer  au 
temps  du  couplage  en  panalèle  ou  au  moins 
qu'elles  se  balancent  à  peu  près ,  de  telle  façon 
nue  le  couple  moteur  soit,  autant  que  possible, 
égal  sur  les  deux  armatures. 

Si  ce  n'est  pas  absolument  nécessaire,  c'est 
au  moins  désirable ,  si  l'on  peut  y  arriver  rapide- 
ment. 

La  figure  8  représente  un  arrangement 
adapté  spécialement  aux  voitures  de  tramways 
ou  autre  véhicule.' 

Dans  cette  figure ,  l'armature  M  d'un  moteur 
à  courant  continu  entraîne  par  engrenage  un 
arbre  H. 

Sur  cet  arbre  H  est  placée  directement  une 
deuxième  armature  A»  excitée  par  le  champ  F\ 
P  en  série  avec  le  champ  F  ahmentant  l'arma- 
ture Jtf , 

Sur  un  second  axe  //  est  placée  une  autre 
armature  A',  excitée  par  le  champ  F,  également 
en  série  avec  les  deux  premiers  champs. 

Les  armatures  A  et  A'  sont  enroul&s  en  sys- 
tème polyphasé  seulement  et  sont  connectées 
par  les  bagues  collectrices,  comme  dans  les  cas 
précédents. 

Un  tel  arrangement  peut  être  particulière- 
ment adapté  aux  locomotives  de  grande  puis- 
sance employées  sur  les  grandes  lignes  et  pour- 
vues de  deux ,  trois  ou  même  plusieurs  moteurs 
sans  connexion  mécanique  entre  les  roues  mo- 
trices. 

Les  armatures  assureront  une  action  uni- 
forme et  une  égpede  répartition  de  la  tension  sur 
les  châssb  des  machines  de  grande  puissance. 


Nous  allons  décrire  l'action  de  cet  arrtni» 
ment. 

L'enroulement  où  l'armature  est  à  couranl 
continu  fonctionne  dans  le  cas  d'un  générateur 
par  une  source  d'énergie,  ou  conunc  moteur 
par  le  courant  de  la  ligne. 

Mais,  dans  les  deux  cas,  elle  agit  auisi 
comme  un  générateur  de  courants  polyphasés 
par  l'adjonction  des  bagues  collectrices  et  des 
connexions. 

Lorsque  la  vitesse  des  deux  armatures  sera  b 
même,  les  deux  forces  âectromotrices  du  sys- 
tème polyphasé  s'équilibreront  et  aucun  courant 
ne  passera ,  mais ,  dès  que  la  vitesse  sera  diffé- 
rente, la  force  électromotrice  croîtra  sur  une 
armature  et  un  courant  sera  transmis  à  fautre, 
ce  qui  augmentera  sa  vitesse. 

En  même  temps,  la  perte  de  l'énergie  dansb 
première  armature  agit  comme  un  frein  pour 
retarder  la  vitesse  jusqu'à  ce  que  \c^  forces 
contre-^ctromotrices  se  soient  équilibrées  et 
que  la  vitesse  des  deux  armatures  soit  redevenne 
la  même. 

Plus  grande  sera  la  différence  de  vitesM, 
plus  grande  aussi  sera  la  difTérence  des  força 
eiectromotrices,  et,  comme  Teffet  de  cette  ac- 
tion est  pratiquement  instantané  et  que  la  ié> 
sistancc  des  conducteurs  et  de  l'induit  est  lA- 
gligeable,  la  marche  uniforme  sera  assurée. 

Dans  les  modifications  qui  représentent  un 
induit  muni  seulement  d'un  enroulement  poly* 
phase,  l'autre  armature  enroulée  avec  deu 
noyaux  séparés  ou  avec  les  deux  enrouieme&b 
sur  le  même  noyau  tend  à  produire  des  efet» 
bien  connus. 

L'augmentation  de  la  charge  sur  l'armature 
motrice  en  diminue  sa  vitesse,  en  Tobligeantà 
produire  du  courant  pour  actionner  l'autre  a^ 
mature. 

On  comprend  que  ces  mêmes  principes,  n* 
pliquév  jusqu'ici  comme  appiirâbie*  a  une 
paire  de  moteurs  ou  générateurs ,  peuvent  é\n 
employés  aussi  sur  trois  ou  plusieurs  machines 
coopérant  au  même  but. 

De  plus,  il  est  entendu  que  tous  autrs 
changements  ou  modifications  de  ce  principe* 
oui  pourront  être  faits ,  seront  toujours  comprii 
dans  cette  invention. 

En  conséquence ,  nous  demandons ,  en  géa^ 
rai,  la  propriété  de  tout  moyen  ayant  poor 
but  de  synchroniser  des  induits  dynaroo<e^ 
triques. 

Nous  croyons  que  n'importe  quel  courant, 
soit  ondulatoire,  soit  alternatif,  pourra  être 
substitué  aux  courants  polyphasés  dont  nous 
venons  d'expliquer  l'action,  et  que  le  principe 
de  cette  invention  est  l'utilisation  des  courants 
phases  ou  ondulatoires,  de  n'importe  queDô 
forme,  dans  les  induits  qui  ont  leurs  rende- 
ments homologues  adaptés  à  ces  courants  pour 
synchroniser  la  rotation  des  armature5. 

(Suivent  les  revendications.) 
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Brivi?  o"  351139,  en  date  du  2a  octobre  1896, 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitation DES  procédés  Thomson- 
Houston,  pour  des  perfectionnements  à  la 
commande  des  moteurs  électriques, 

PI.  XIV, 

Cette  injvention  est  relative  à  ia  commande 
des  moteurs  électriques,  plus  particulièrement 
de  ceux  qui  sont  employés  dans  les  installations 
de  tramways, 

Elle  a  Xruii  à  une  adaptation  aux  tramways 
électriques  du  système  bien  connu  (en  série 
oauitiple  ou  système  à  trois  (ils),  laquelle  a 
pour  olyet  d'employer,  dans  U  pratique  de  ce 
système,  un  voltage  de  1,000  ou  1,200  volts 
entns  les  conducteurs  positifs  et  négatifs  com- 
binant et  copimandant  les  appareils  de  telle  fa- 
çon qu'on  puisse  utiliser,  avec  cette  tension ,  les 
moteurs  de  tramways  du  type  courant  qui, 
comme  on  la  sait,  sont  construits  de  façon  à 
supporter  une  tension  maxima  de  600  volts  en- 
viron. 

Pour  arriver  à  nos  fins ,  nous  employons  deux 
moteurs  d'un  côté  du  système  et  deux  autres 
moteurs  de  l'autre  côté,  chacun  des  moteurs 
étant  construit,  comme  il  a  déjà  été  dit,  pour 
une  tension  de  5oo  volts ,  et  les  connexions  des 
fds  sont  celles  qui  sont  communément  adoptées 
dans  la  pratique  des  tramways. 

Ainsi,  nous  faisons  usage  de  deux  généra- 
trices en  série  et  nous  mettons  à  la  terre  leur 
pôle  commun,  la  terre  et  les  rails  servant  de 
circuit  de  retour,  ou ,  plus  rigoureusement ,  de 
conducteur  neutre  pour  le  système  à  trois  fils , 
mais,  par  la  disposition  que  nous  avons  adop- 
tée ,  le  courant  principal  ne  revient  jamais  par 
la  terre  ou  par  lès  raiû. 

U  parcourt  d'abord  les  deux  moteurs  d'un 
côté,  jusqu'au  point  qui  est  mis  à  la  terre,  et 
quitte  ensuite  le  côté  a  5oo  volts  positifs  pour 
revenir  par  l'autre  ligne  qui  est  au  potentiel  de 
5oo  volts  négatifs. 

Ce  n'est  que  dans  le  cas  où  une  paire  de  mo- 
teurs ne  serait  pas  exactement  équilibrée  par 
rapport  à  l'autre  paire  qu'un  léger  courant  pas- 
serait par  le  conducteur  neutre. 

Il  est  clair  que,  par  cette  disposition,  on 
peut,  si  on  le  désire,  soit  se  dispenser  complè- 
tement de  connecter  les  rails  électriquement, 
soit  les  connecter  avec  des  fils  de  faible  section. 

De  toutes  façons,  une  grande  dépense  dans 
le  prix  du  cuivre  de  la  ligne  est  évitée. 

Bien  entendu ,  il  est  certain  qu'avec  cette  dis- . 
position  de  conducteurs  nous  faisons  usage  de 
(a  méthode  de  commande  en  série  parallèle 
pour  les  deux  groupes  de  moteurs. 

Par  le  système  décrit  ci-après ,  chaque  voiture 
maintient  un  équilibre  électrique  parfait  par 
cUe-mênoe. 

Ordinairement,  nous  faisons  usage  de  deux 
contrôleurs  de  construction  courante. 

On  peut  les  placer  l'un  à  côté  de  l'autre  et 
les  enaLraver  de  façon  à  les  manœuvrer  ensemble 
•u  moven  d'une  seule  manivelle. 


Ce  n'est  pas  absolument  Indispensable,  bien 
que  cette  disposition  nous  paraisse  préférable  à 
toute  autre. 

La  disposition  générale  que  nous  décrivons 
nécessite  l'usage  d'un  double  trolley  et  nous  en- 
visageons cette  conséquence  dans  le  présent 
brevet. 

Cette  disposition  est  plus  spécialement  appro- 
priée aux  lignes  de  grande  longueur  et  aux 
grandes  artères;  cependant,  aux  endroits  où  de 
telles  lignes  font  suite  à  d'autres  lignes  situées 
a  l'intérieur  des  villes  sur  lesquelles  on  préfère 
une  vitesse  moins  considérable,  nous  avons 
prévu  les  dispositions  suivantes  : 

A  un  certain  point  de  la  ligne ,  en  dehors  de 
la  ville ,  l'un  des  trolleys  est  enlevé  grâce  à  une 
disposition  spéciale  dans  {'équipement  des  voi- 
tures, et,  à  partir  de  ce  moment,  les  moteurs 
sont  groupés  tous  les  quatre  en  série  entre 
l'une  des  lignes  et  la  terre  à  la  manière  ordi- 
naire. 

Pour  cela ,  nous  avons  prévn  un  interrupteur 
qui  change  la  disposition  au  moment  où  l'on 
supprime  un  des  trolleys ,  de  sorte  que ,  pour  la 
marche  usuelle  dans  le  système  à  trois  fus  ou  à 
double  trolley,  le  groiipement  des  moteurs  sera 
par  groupes  de  deux  en  série ,  puis  par  groupes 
de  deux  en  parallèle  avec  résistances  usuelles 
pour  le  réglage  ;  mais ,  lorsque  le  second  trolley 
est  descendu  actionnant  l'interrupteur,  le  grou- 
pement est  de  quatre  moteurs  en  série,  don- 
nant ainsi  un  bon  rendeinent  dans  les  parties 
de  la  ligne  où  la  vitesse  est  d'ordinaire  moins 
considérable,  alors  que,  dans  les  autres  sys- 
tèmes, le  rendement  est  également  moindre  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  résistances  né- 
cessaires pour  faire  descendre  la  vitesse  jusqu'à 
celle  qui  convient  pour  le  service  des  rues. 

Aux  croisements  avec  d'autres  routes,  nous 
disposons  les  conducteiu^  de  distribution  de 
toute  manière  appropriée,  de  façon  qu'ils 
soient  à  peu  près  au  même  voltage  et  du  même 
signe  ppur  éviter  d'endommager  l'isolement  ou 
de  provoquer  des  fuites  de  courant. 

Par  le^  dispositions  décrites,  nous  sommes 
en  mesure  d'effectuer  une  grande  économie 
dans  le  poids  du  cuivre  et  en  même  temps 
d'obtenir  une  grande  uniformité  dans  l'ex- 
ploitation de  la  voie,  ce  qui  est  impossible 
dans  une  ligne  qui  utilise  la  ligne  comme  re- 
tour, parce  que  ia  résistance  de  celte  dernière 
varie  sufTisammcnt  suivant  que  le  temps  est  sec 
ou  humide,  ppur  occasionner  de  grandes  diffé- 
rences dans  la  marche  des  voitures. 

Nous  pouvons  également  connecter  alternati- 
vement les  portions  de  chacun  des  conducteurs 
de  distribution  au  côté  positif  et  au  côté  négatif 
du  système. 

Par  exemple,  on  connecterait  un  kilomètre 
de  l'un  des  conducteurs  à  l'un  des  côtés  du 
système  et  par  l'insertion  d'isolateurs  de  section 
le  kilomètre  suivant  serait  connecté  a  l'autre 
côté. 

Par  cette  méthode,  on  obtiendrait  une  divi- 
sion graduelle  telle  que  l'équilibre  pourrait  sub- 
sister des  jdeux  côtés  du  système  si,  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre,  il   était  nécessaire 
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d'actionner  ies  trains  à  iong  parcours  par  un 
seul  des  côtés ,  par  exemple  dans  le  cas  où  deux 
moteurs  d'un  côté  seraient  brûlés. 

Les  dessins  donnent  une  représentation  Sché- 
matique de  l'invention. 

Fig.    1,    schéma    d'une    partie    de   la   ligne' 
équipée   pour    les   deux    systèmes»   système  à 
trois   fils  et  système  urbam;  on  a  représenté 
une  voiture  sur  chacune  de  ces  deux  parties. 

Fig.  2 ,  schéma  des  connexions  de  moteurs 
lorsque  ies  voitures  marchent  comme  le  montre 
la  figure  i. 

Fig.  3,  plan  de  deux  contrôleurs  embrayés 
ensemble  et  mus  par  une  même  manivelle. 

Fig.  4  et  5,  schémas  qui  montrent  les  con- 
nexions des  moteurs  lorsque  les  voitures  sont 
mues  au  moyen  du  double  trolley  ou  système  à 
trois  fils. 

Dans  la  figure  i  : 

A,  B,  génératrices  ayant  un  point  commun  à 
la  terre  G  relié  à  la  voie  ferrée  qui  sert,  comme 
on  le  voit ,  de  IH  neutre  pour  le  système  à  trois 
fils. 

1),  conducteurs  positifs. 

£,  conducteurs  négatifs. 

Bien  entendu,  les  conducteurs  positifs  sont  à 
plus  de  5oo  volts,  tandis  que  les  négatifs  sont 
a  moins  de  6oo  volts  :  la  terre  à  zéro. 

On  a  représenté  également  les  feeders  désignés 
par  les  lettres  lï,  £'. 

Les  conducteurs  des  génératrices  sont  mar- 
qués f,  R  respectivement  et  établissent  les  con- 
nexions avec  les  connecteurs  de  distribution 
positifs  et  négatifs. 

Nous  n'avons  pas  représenté  le  système  com- 
plet des  feeders ,  car  c'est  ime  chose  qui  est  fa- 
cil»*  pour  les  gens  du  métier. 

0,  0\  voitures  qui  marchent  respectivement 
sur  les  parties  à  trois  fils  et  à  deux  fils  du  sys- 
tème. 

Les  connexions  pour  la  voiture  0  sont  celles 
qui  sont  figurées  à  gauche  de  la  figure  2. 

Celles  de  la  voiture  CK  sont  à  la  droite  de  la 
même  figure," 

Les  voitures  sont  munies  de  contrôleurs  K  et 
de  trolleys  /,  /'. 

Un  interrupteur  S  est  disposé  également 
dans  le  circuit  de  trolley  /'  qui  suit  le  conduc- 
teur négatif. 

Cet  interrupteur  peut  être  disposé  de  ma- 
nière à  être  actionne  au  moment  où  l'on  des- 
cend la  perche  de  trolley. 

Dans  ce  cas,  le  trolley  serait  muni  d'une 
espèce  de  détente  automatique. 

Cet  interrupteur  peut  être  également  ma- 
nœuvré à  la  main,  sans  que  cette  disposition 
particulière  change  en  rien  le  caractère  de  l'in- 
vention. 

Le  parcours  du  courant,  tel  qu'il  résulte  de 
la  figure  2  à  gauche,  serait  du  trolley  /  par  l'un 
des  contrôleurs,  par  les  moteurs  4  et  3  et  à  la 
terre  ;  de  la  terre  par  les  moteurs  2  et  1  à  l'in- 
terrupteur S  au  trolley  /'  avec  retour  à  la  géné- 
ratrice. 

La  terre  ne  prend  que  le  courant  nécessaire 
pour  maintenir  l'équihbre  sur  le  système. 

Dans  cette  disposition ,  il  est  clair  qu'on  peut 


employer  une  tension  de  1,000  volts,  et  comme 
la  connexion  à  la  terre  G  est  maintenue  tant 
qu'on  opéré  sur  le  systèjne  à  trois  fils,  les  ap- 
pareils de  voitures  ne  sont  soumis  qu'à  une  ten- 
sion de  5oo  volts. 

Nous  comprenons  également,  dans  l'inven- 
tion ,  une  disposition  particulière  de  con(lu^ 
leurs  positifs  et  négatifs,  par  laquelle  noos 
sommes  en  mesure  d'effectuer  une  transformi- 
tion  rapide  au  point  où  il  faut  passer  du  S)^ 
tème  à  trois  fils  au  système  à  deux  fils;  ceci  est 
également  présenté  dans  la  figure  1. 

11  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  conductcor 
supérieur  E  est  à  un  potentiel  négatif,  le  con- 
ducteur D  qui  lui  correspond  étant  posidf. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  figure,  le  con- 
ducteur D  est  positif  et  le  conducteur  correspon- 
dant E  est  négatif. 

Ceci  présente  l'avantage  de  donner  le  même 
signe  aux  conducteurs  adjacents ,  de  telle  façon 
que  ces  derniers  puissent  être  réunis  par  des 
connexions  transversales  destinées  à  facililer 
une  distribution  régulière  du  couranL 

Dans  le  conducteur  supérieur  £,  le  premiff 
interrupteur  de  section  divise  la  ligne  de  If* 
façon  que  la  section  suivante  ou  section  rom- 
prise  entre  les  deux  isolateurs  //  est  positive, e4 
comme  il  est  facile  de  le  voir  alimentée  par  le 
feeder  positif  D'. 

Lh  section  qui  se  trouve  au  delà  du  second 
isolateur  //  et  de  l'isolateur  //'  est  négative. 

Nous  disposons  les  conducteurs  de  telle  feroo 
que  l'un  d'eux,  celui  qui  est  destiné  à  senir 
dans  le  système  à  deux  fils ,  est  suspendu  daoJ 
l'axe  de  la  voie  et  que  l'autre  conducteur  est 
suspendu  à  une  petite  distance  sur  le  côté,  cftie 
distance  étant  suffisante  pour  maintenir  un  iso- 
lement convenable. 

Bien  entendu,  les» trolleys  doivent  être  dis- 
posés convenablement,  l'un  d'eux  étant  disposé 
par  rapport  a  l'axe  et  au  centre  de  la  voi- 
lure. 

A  droite  de  la  figure  2  est  le  trolley  f,  (fui 
est  déplacé  comme  à  droite  de  la  figure  i,  qni 
représente  le  cas  de  la  voiture  (/, 

L'interrupteur  5  est  fermé  et  la  connexion 
centrale  à  la  terre.  G,  e^t  interrompue,  l'autre 
connexion  G'  lui  élan!  î?ubstituée,  de  sorte  qoc 
dans  cette  position ,  le  parcours  du  courant  w 
du  Iroliey  /  par  l'un  des  contrôleurs,  par  les 
moteurs  4,  3,  2,  1,  à  l'interrupteur  5  et  à  h 
terre  en  G'. 

Bien  entendu,  dans  ce  cas,  la  tension  ne  d^ 
passe  pas  5oo  volts. 

Dans  la  figure  3 ,  nous  avons  représente  deni 
contrôleurs  du  type  déjà  indiqué,  placés  dos  a 
dos  de  manièi-e  à  n'en  former  pratiquement 
qu'un  seul. 

Une  manivelle  commune  est  disposée  avec 
une  seule  roue  L*  engrenant  avec  les  deux  pi- 
gnons A,  L',  placés  respectivemejit  sur  les  deux 
cylindres  des  contrôleurs. 

Deux  interrupteurs  de  changement  de  marche 
N,  A",  sont  placés  égdement  sur  la  voilure,  re- 
liés par  une  tige  iV*,  de  façon  a  rendre  leurs 
mouvements  solidaires. 

A    l'exception    des   engrenages,    toutes  ces 
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parties  sont  bien  connues  dans  la  pratique  et 
forment  le  contrôleur  en  série  parallèie,  bien 
familier  aux  ingénieurs. 

Les  figures  4  et  5  montrent  un  schéma  des 
combinaisons  employées  pour  le  fonctionnement 
des  appareils  dans  le  système  à  trois  fils ,  étant 
entendu  que ,  dans  tous  les  cas ,  la  connexion 
entre  moteurs  est  mise  à  la  terre. 

Dans  la  figure  4,  le  courant  va  du  trolley 
positif  par  les  moteurs  4  et  5  à  la  terre ,  et  de 
ta  terre  par  les  moteurs  a  et  i  au  trolley  né- 
gatif. 

Dans  la  figure  5 ,  le  courant  va  du  trolley  po- 
sitif par  les  moteurs  4  et  3  placés  en  parallèle  à 
la  terre ,  et  de  même  quitte  le  point  à  la  terre 
pour  aller  par  les  moteurs  2  et  i  disposés  en 
parallèle  au  trolley  négatif. 

Par  le  système  ainsi  décrit  nous  obtenons, 
non  seulement  une  grande  souplesse  de  com- 
mande et  nous  évitons  la  nécessité  qui  existait 
jusqu'ici  de  connecter  les  itdls  électriquement, 
mais  nous  sommes  encore  en  mesure,  par 
l'usage  de  tensions  de  i,ooo  à  1,200  volts,  de 
nous  servir  des  appareils  courants  actionnés  à  la 
moitié  de  cette  tension. 

Ainsi,  nous  effectuons  une  grande  économie 
sur  le  prix  du  cuivre  de  la  ligne,  et,  en  même 
temps,  nous  évitons  tous  les  troubles  dus  au 
défaut  d'équilibre  du  système  et  à  une  mau- 
vaise commande  des  moteurs  qui  pourrait  être 
due  à  ce  manque  d'équilibre  et  à  ce  fait  que  les 
moteurs  tendent  réciproquement  à  se  soustraire 
le  courant  l'un  à  l'autre. 

On  a  proposé,  pour  les  transports  à  longue 
distance,  tels  que  ceux  auxquels  notre  système 
est  particulièrement  adapté,  d'employer  deux 
génératrices  en  série ,  ainsi  que  deux  moteurs 
toujours  en  série,  mais  il  est  clair  que  cette 
disposition  n'est  pas  pratique,  attendu  que,  si 
l'un  des  moteurs  patine,  tous  les  deux  peuvent 
être  endommagés  avant  d'avoir  surmonté  l'ef- 
fort ,  ou  si ,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
un  des  moteurs  est  mis  hors  d'usage,  il  ne  se- 
rait pas  possible  d'employer  l'autre  tout  seul 
pour  la  marche  du  tram  et  ainsi  l'appareillage 
tout  entier  deviendrait  inutile. 

Au  contraire,  avec  les  dispositions  que  nous 
avons  adoptées,  il  est  parfaitement  possible  de 
supprimer  l'un  des  moteurs  de  chaque  côté  du 
système  et  d'actionner  le  train  avec  les  moteurs 
restants,  attendu  que,  dans  ce  cas,  ils  se  trou- 
vent en  série  sur  un  circuit  de  1,000  volts  en- 
viron ,  la  connexion  à  la  terre  étant  toujours 
maintenue,  si  bien  que  chaque  moteur  n'est 
soumis  qu'à  une  tension  de  5oo  volts. 

•  Dans  le  cas  de  deux  moteurs,  ce  serait  la 
méthode  qu'il  faudrait  employer  pour  actionner 
les  voitures. 

Ainsi ,  au  lieu  de  quatre  moteurs  dont  nous 
avons  parié,  nous  employons,  dans  certains  cas, 
deux  moteurs  seulement. 

Pourtant,  dans  le  présent  brevet,  nous  n'a- 
vons pas  l'intention  de  revendiquer  spéciale- 
ment l'emploi  de  deux  moteurs,  bien  que, 
dans  nos  revendications,  nous  puissions  em- 
brasser cette  combinaison  sous  son  aspect  le 
plus  général. 


Il  est  possible  aussi ,  à  tout  moment ,  d'inter- 
rompre les  connexions  d'un  des  côtés  du  sys- 
tème et  de  faire  fonctionner  la  voiture  au 
moyen  de  l'autre  côté,  lorsque  cela  e^t  néces- 
saire pour  des  réparations  ou  qu'il  se  produit 
des  accidents  fortuits. 

Les  motem's  sont  alors  en  parallèle  sur  5oo 
volts. 

Ainsi,  le  système  combiné  par  nous  présente 
une  grande  souplesse  et  est  mieux  approprié 
au  but  que  nous  poursuivons  que  tout  autre 
système  de  notre  connaissance. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n"  '2511'i0,  en  date  du  22  octobre  1896, 

A  la  Compagnie  française  poun  l'ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
Houston  y  pour  des  perfectionnements  aux 
machines  dynamo-électriques. 

PI.  XV. 

Cette  invention  est  relative  aux  machines  dy- 
namo-électriques et  a  pour  objet  d'établir  une 
machine  du  type  multipolaire  a  couplage  direct 
pour  un  certain  nombre  ou  groupe  de  circuits 
a  arc ,  conservant  la  simplicité  de  commutation 
et  la  possibilité  de  réglage  pour  chacun  des  cir- 
cuits distincts,  comme  dans  les  machines  à  arc 
ordinaires. 

Le  but  de  la  machine  est  surtout  de  per- 
mettre le  couplage  direct,  avec  des  lampes  à 
arc;  c'est  pourquoi  elle  comporte  des  circuits 
multiples,  dans  chacun  desquels  on  peut  ali- 
menter une  série  de  lampes  à  arc,  à  courant 
continu,  si  on  le  désire. 

En  deux  mots,  la  machine  consiste  en  un 
groupe  d'électro-airnants  inducteurs  tournant 
autour  de  l'arbre  d'une  roue  hydraulique  ou 
d'une  machine  à  vapeur,  les  électro-aimants 
étant  multipolaires  et  le  nombre  de  pôles  choisi 
en  rapport  avec  la  vitesse  et  la  manière  dont  on 
veut  diviser  les  lignes. 

L'armature  est  fixe  et  pounue  d'enroule- 
ments sans  recouvrements  qui  constituent  des 
groupes  de  trois  bobines  ou  enroulements  tri- 
phases  auxquels  correspondent  trois  bornes. 

L'enroulement  est  porté  par  une  carcasse 
feuilletée  divisée  en  sections,  de  faron  que 
chaque  section  puisse  être  enlevée  avec  son  en- 
roulement ,  pour  réparation ,  sans  déranger  en 
rien  le  reste  de  la  machine,  qui  peut  même 
fonctionner  en  l'absence  d'une  ou  de  plusieurs 
sections. 

Pour  opérer  la  transformation  du  courant, 
des  commutateurs  sont  entraînés  synchronique- 
ment avec  la  dynamo,  ou  à  des  vitesses  plus 
grandes. 

Ceci  peut  être  obtenu  par  des  moteurs  syn- 
chrones actionnés  par  la  machine  et  entraînant 
eux-mêmes  les  commutateurs,  les  moteurs  ali- 
mentés par  un  des  circuits  triphasés  de  la  gé- 
nératrice; on  peut  avoir  également  recours  à 
l'engrenage  direct,  disposition  représentée  par 
les  figures. 
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L'arbre  de  la  machine  porte  une  large  roue 
dentée,  qui  engrène  avec  de  petits  pignons  sur 
chacun  des  axes  des  commutateurs,  ceux-ci 
étant  entraînés  à  une  vitesse  plus  grande  que 
celle  de  la  machine  principale,  le  facteur  de 
multiplication  égal  à  la  moitié  du  nombre  de 
pôles ,  c'est-à-dire  que  le  commutateur  est  sup- 
posé bipolaire;  s'il  était  tétrapolaire ,  sa  vitesse 
gérait  deux  fois  moindre. 

Si  les  pôles  de  la  machine  principale  sont  au 
nombre  de  douze,  la  vitesse  du  commutateur 
(supposé  bipolaire)  sera  six  fois  celle  de  la  ma- 
chine. 

La  construction  permet  également  l'usage  des 
bobines  d'induit  et  de  commutateur  à  circuit 
ouvert,  qui  sont  communs  dans  les  machines  à 
arc,  et  qui  présentent  certains  avantages  no- 
tamment au  point  de  vue  de  la  simplicité. 

Chacun  des  commutateurs  porte  trois  bagues 
reliées  par  des  balais  aux  enroulements  de 
l'induit  fixe,  et  aussi  un  commutateur  à 'trois 
sections  avec  les  dispositions  ordinaires  des 
balais,  en  relation  ou  non  avec  un  régula- 
teur. 

Bien  entendu,  le  genre  des  commutateurs  et 
des  connexions  est  susceptible  d'être  changé  à 
volonté;  on  peut  prendre,  par  exemple,  la  dis- 
position de  la  machine  Brush ,  mais  cela  entraî- 
nerait une  modification  de  l'enroulement. 

La  disposition  est  telle  que  chacun  des  com- 
mutateurs peut  étfe  mis  hors  circuit,  ou  même 
enlevé,  sans  arrêt  de  la  machine,  et  on  peut 
introduire  des  appareils  entre  les  enroulements 
de  l'armature  et  un  commutateur  quelconque, 
pour  modifier  le  courant  dans  le  cas  où  ce  der- 
nier ne  présenterait  pas  le  caractère  voulu  pour 
l'alimentation  des  lampes  à  arc;  ainsi,  les  cou- 
rants de  la  machine ,  grâce  à  la  réaction  d'in- 
duit ,  aux  résistances  insérées .  etc.,  peuvent  être 
amenés  a  être  de  la  nature  de  ceux  qu'engen- 
drent les  machines  à  arc ,  ayant  une  tendance  à 
faire  tomber  la  tension  par  une  augmentation 
d'intensité  de  courant,  ce  qui  assure  la  stabilité 
du  courant  dans  le  circuit  ;  des  appareils  spé^ 
ciaux,  tels  que  des  bobines  d'induction,  des 
transformatciurs  à  courant  constant,  etc.,  peu- 
vent être  insérés  entre  les  connexions  de  l'en- 
roulement fixe  et  les  appareils  servant  à  la 
commutation ,  et  on  peut  en  même  temps  effec- 
tuer une  augmentation  ou  une  diminution  de 
tension  si  l'on  fait  usage  de  transformateurs 

Bien  que  la  machine  soit  surtout  appropriée 
â  l'alimentation  d'un  certain  nombre  de  circuits 
de  lampes  à  arc,  elle  peut  être  éventuellement 
employée  à  l'alimentation  de  moteurs  triphasée 
ou  de  circuits  triphasés  d'éclairage,  enun  par 
des  combinaisons  variées  de  transformateurs,  à 
Talimentation  de  systèmes  biphasés  ou  autreR 
systèmes  polyphasés. 

Les  dessins  montrent  une  réalisation  de  l'in- 
vention. 

Fig.  1,  éJévation  de  côté,  avec  section  par- 
tielle. 

Fig.  3 ,  représentation  en  pian  d'une  machine 
construite  d'après  l'invention. 

Fig.  3  et  i ,  détails  de  la  disposition  pour  la 
commutation  et  le  réglage. 


Fig.  5,  schéma  des  circuits  auxqneb  nom 
comptons  appliquer  la  machine. 

Dans  la  figure  i ,  fi  est  la  base  de  la  machine 
à  axe  vertical,  disposition  la  plus  commode  en 
cas  d'utilisation  de  la  puissance  hydraulique. 

X  est  l'arbre  qui  porte  la  carcasse  mobile  do 
champ  inducteur  F,  et  présente  la  forme  d'une 
roue  avec  des  pôles  en  saillie ,  les  bobines  éttnt 
désignées  par  C,  etc. 

Il  y  a  douze  pôle^  en  tout,  comme  on  le  voit, 
fig.  2. 

Ces  pôles  du  champ  inducteur  tournent  au 
voisinage  d'une  carcasse  d'induit  feuilletée  A  en 
tôle  de  fer,  présentant  des  saillies  qui  s'étendent 
de  préférence  vers  l'intérieur;  cette  carcasse, 
divisée  en  plusieurs  sections ,  est  supportée  par 
des  boulons  verticaux  qui  ont  été  figurés  au 
nombre  de  trois  sections, 

La  construction  est  telle  qu'en  dévissant  les 
écrous,  tels  que  n  et  n',  on  peut  séparer  \es 
rondelles  circulaires ,  et  permettre  aux  sections 
de  sortir  par  glissement,  avec  les  boulons, 
grâce  aux  rainures  S,  etc.,  qu'on  voit  fig.  S| 
quand  au  contraire  les  écrous  n'  sont  serrés ,  les 
rondelles  sous  les  écrous  tombent  dans  des  es- 
coches  pratiquées  de  part  et  d'autre,  de  sorte 
que  le  tout  est  solidement  ajusté  et  qu'il  ne 
peut  y  avoir  de  glissement  vers  l'extérieur.  C'est 
là  bien  entendu  un  point  particulier  de  la  con- 
struction ,  qui  pourrait  être  modifié  de  plusieun 
façons. 

Une  des  sections  indépendantes  de  l'armatore 
est  représentée  fig.  2 ,  avec  arrachement  du  bâti 
supérieur  qui  la  recouvre,  de  sorte  qu'on  voit 
les  joints  entre  deux  sections  en  J  et  /. 

I..es  bobines  sont  enroulées  comme  dans  an 
système  sans  recouvrement;  toutefois,  lesdifS- 
rentes  parties  de  chaque  section  se  recouvrrail 
mutuellement 

Sur  l'arbre  de  la  machine  est  une  rrae 
dentée  G,  qui,  dans  notre  cas,  présente  un  bi- 
seau, et  engrène  avec  des  pignons  P  dont  le 
nombre  correspond  avec  le  nombre  des  circuiti 
de  l'armature. 

Ces  pignons  entraînent  de  petits  arbres  s^ 
condaires,  montrés  à  part  dans  les  figures  3 
et  4.  Ces  derniers  portent  des  bagues  de  colle^ 
leurs  et  des  commutateurs,  qui,  bien  enteodo, 
sont  convenablement  isolés,  chaque  bague étast 
reliée  à  un  segment  du  commutateur. 

Les  balais  qui  portent  sur  ks  bagues  toit 
figurés  en  6,  b\  6',  et  le  commutateur  en  A. 

Des  paliers  convenables  supportent  l'arbre,  4 
les  dispositifs  néce.ssaires  pour  l'ajustage  et  11 
fixation  des  difTérentas  parties  sont  figurés  en/» 
et  sont  portés  sur  le  bâti  de  la  machme. 

Les  faÛBilais  L,  sur  le  commutateur,  fi^*,^* 
peuvent  être  montés  à  la  manière  ordinaire 
pour  le  réglage,  et  pourvus  de  dispositifs  pour 
le  déplacement  des  balais,  comme  cela  «l 
commun  dans  les  machines  à  arc  pour  le  »*• 
filage  du  courant  ou  le  maintien  des  balais  a 
la  position  du  minimum  d'étincelle. 

Le  courant  est  envoyé  dans  le  système  dei 
inducteurs,  provenant  de  toute  source  appro» 

Eriée  et  grâce  aux  connexions  usudles  enli*  le» 
obines  et  des  bagues  isolées  portées  par  farafe, 
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comme  on  le  voit  seulement  ûg,  5  ;  les  balais 
portent  sur  les  ba^es. 

La  figure  2  montre  quatre  des  appareils  de 
commutation  à  leur  place ,  mais  ne  fait  pas  voir 
leê  connexions, 

La  figure  1  en  montre  deux ,  également  sans 
les  connexions. 

La  figure  5  donne  vue  d'ensemble  de  toutes 
les  connexions  de  la  machine,  qui  pourtant  sont 
sujettes  à  être  modifiées. 

Les  spires  de  Tarmature  qui ,  d'après  la  figure , 

S  résentent  l'aspect  d'un  circuit  fermé  en  forme 
e  delta  peuvent  être  enroulées  d'après  le  type 
d'un  circuit  ouvert  en  forme  d'Y. 

Si  on  avait  recours  à  un  enroulement  autre 
que  l'enroulement  à  trois  bobines ,  ou  enroule- 
ment triphasé,  les  connexions  et  dispositions 
seraient  modifiées  en  conséquence. 

Les  bobines  magnétisantes  sont  figurées  en  C, 
et  des  bagues  centrales  N»  N'  sont  figurées 
avec  des  balais  portant  sur  elles  pour  introduire 
le  courant  dans  les  bobines  magnétisantes. 

Ces  balais  sont  compris  dans  un  des  circuits- 
de  lampes  à  arc,  comme  en  l,  avec  le  commu- 
tateur k  pour  redresser  le  courant 

Ce  commutateur  est  en  relation  directe  avec 
enroulements  dans  lesauels  le  courant  est  en- 
gendré par  la  rotation  du  champ ,  mais  ceci  ne 
peut  avoir  lieu  que  si  la  caractéristique  de  la 
machine  est  appropriée  au  fonctionnement  d'un 
circuit  de  lampes  à  arc. 

Bien  entendu ,  les  lampes  en  série  {  peuvent 
être  des  lampes  à  incandescence ,  ou  autres  résis- 
tances, et,  oans  ce  cas,  il  n'est  pas  nécessaire 
que  la  dynamo  soit  spécialement  propre  à  l'éclai- 
rage à  arc. 

Cependant,  lorscjue  la  caractéristique  est  con- 
venable pour  l'éclau'ageà  arc,  la  disposition  du 
circuit  peut  être  reproduite  dans  la  machine 
six  fois  de  suite  et  six  circuits  de  lampes  à  arc 
peuvent  être  aUmentés  indépendamment  les  uns 
des  autres;  le  réglage  du  courant  nécessaire  par 
l'allumage  ou  l'extinction  est  eflectué  par  un 
réglage  des  balais  sur  les  commutateurs  a  la 
manière  ordinaire,  chaque  circuit  faisant  lui- 
même  son  réglage. 

Pour  indiquer  d'autres  connexions  suscep- 
tibles d'être  réalisées  sur  la  machine,  soit 
pour  tous  les  induits,  soit  pour  un  seul 
ou  pour  plusieurs,  on  a  figuré  un  groupe  de 
lampes  3-3,  qui  peuvent  être  des  lampes  à 
arc  quand  la  caractéristique  de  la  machine  le 
permet,  ou  des  lampes  à  incandescence  en 
série  dans  le  cas  contraire,  le  courant  passant 
par  un  commutateur  K*^  et  étant  transformé  à 
partir  de  l'enroulement  d'induit  par  un  triple 
transformateur  T;  les  bobines  primaires  seraient 
à  une  basse  tension,  provenant  de  l'enroule- 
ment i4*,  tandis  que  les  secondaires  élèveraient 
le  courant  à  une  haute  tension,  étant  entière- 
ment isolées  du  circuit  de  la  machine;  enfin, 
le  courant  des  bobines  secondaires  serait  com- 
muté en  un  courant  de  ligne  continu  par  le 
commutateur  A?. 

En  3,  3  est  un  circuit  qui  peut  renfermer 
des  laaipes  à  arc  ou  d'autres  résistances, 
Dana  le  cas  où  la  caractéristique  de  la  dyna- 


mo permettrait  d'alimenter  convenablement  des 
lampes  à  arc ,  on  peut  faire  passer  le  courant 
par  un  groupe  de  transformateurs  T*,  construits 
pour  donner  au  courant  le  caractère  voulu; 
c'est-à-dire  que  ces  transformateurs  peuvent  être 
régulateurs  du  débit,  la  tendance  du  courant 
dans  le  secondaire ,  même  quand  le  primaire 
est  alimenté  à  tension  constante,  étant  de  gar- 
der une  valeur  invariable,  si  bien  qu'on  peut 
donner  à  ces  transformateurs  le  nom  de  trans- 
formateurs à  courant  constant  ou  ayant  une 
tendance  à  l'invariabilité  du  courant. 

Les  bobines  secondaires  sont  connectées 
comme  dans  un  système  triphasé,  et  les  bornes 
reliées  aux  bagues  qui  transportent  le  courant 
aux  secteurs  de  l'appareil  commutateur  K'^\  de 
même  les  connexions  du  circuit  primaire  éta- 
blissant la  liaison  aux  bobines  triphasées. 

Lorsque  la  caractéristique  de  la  machine  n'est 
pas  tout  à  fait  appropriée  à  l'alimentation  du 
circuit,  ou  lorsqu'il  est  désirable  de  changer 
l'ondulation  du  courant  débité,  soit  dans  sa 
forme  soit  au  point  de  vue  de  la  tension,  on 
peut  insérer  un  groupe  de  bobines  inductives  I, 
entre  l'enroulement  ae  l'armature  A^  et  l'appa- 
reil de  commutation  £*,  et  rendre  ces  bobmes 
inductives  /,  réglables  à  volonté,  pour  assurer 
l'action  ou  la  réaction  voulue  sur  le  circuit. 

La  bobine  d'induit  A^  peut  être  reliée  si  on 
veut  à  un  commutateur,  mais  on  peut  suppri- 
mer ce  dernier  et  établir  des  connexions  di- 
rectes au  transformateur  7'",  ou  encore,  sans 
transformation,  au  système  des  lampes  ou  des 
moteurs,  tel  au'un  moteur  triphasé  Àf,  directe- 
ment alimenté  par  la  section  A^, 

Le  réglage  de  la  tension  pour  le  fonctionne- 
ment d'une  ligne  à  moteurs  peut  être  assuré 
en  changeant  le  rapport  du  nombre  de  tours 
du  primaire  et  du  secondaire,  sur  le  transfor- 
mateur même  ou  par  d'autres  moyens. 

Un  circuit  d'éclairage,  sans  commutation, 
peut  être  alimenté  par  une  ou  plusieurs  des 
sections,  telles  que  A\  qui,  par  une  transfor- 
mation obtenue,  par  exemple,  au  moyen  d'un 
groupe  de  transformateurs  T*,  alimente  des 
lampes  à  incandescence  en  dérivation  à  la  ten- 
sion voulue ,  le  circuit  étant  figuré  en  V, 

Dans  ce  cas,  le  réglage  de  tension  peut  être 
obtenu,  soit  par  les  moyens  bien  connus  pour 
changer  le  rapport  des  enroulements  sur  les 
transformateurs ,  soit  par  d'autres  moyens. 

Si  une  machine  telle  que  celle  décrite  ali- 
mente un  certain  nombre  de  circuits  de  lampes 
à  arc ,  des  lampes  isolées  et  d'autres  lampes  en 
série  avec  les  résistances  voulues  et  des  appa- 
reils de  réglage  employés  conjointement  avec 
la  commutation',  et  si  d'autres  circuits  sont 
reliée  a  la  machine  pour  l'alimentation  de  mo- 
teurs ou  de  lampes  a  incandescence  en  dériva- 
tion, le  réglage  du  champ  magnétique  ou  du 
courant  dans  les  bobines  des  électro-aimants 
inducteurs  C  peut  être  fait  de  manière  à 
maintenir  constante  la  tension  des  circuits 
d'éclairage,  tout  en  n'affectant  guère  le  fonc- 
tionnement des  circuits  en  séne^  à  supposer 
c|ue  le  réghige  soit  maintenu  entre  certaines 
limites. 
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Cela  rentrerait  dans  le  domaine  de  l'inven- 
tion, si  on  couplait  les  bobines  de  Tinduit  en 
multiple,  pour  le  travail  a  tension  constante, 
afin  de  diminuer  la  résistance  ou  la  densité  du 
courant  dans  l'enroulement,  tandis  que,  pour 
les  lampes  à  arc  ou  pour  les  circuits  en  série  à 
courant  constant,  la  connexion  des  bobines 
correspondrait  aune  plus  forte  réaction  d'induit 
ou  à  une  densité  de  courant  beaucoup  plus 
forte  dans  l'enroulement. 

(Suivent  les  revendications.) 


BnEVET  n°  25ll'i2,  on  date  du  22  octobre  1896, 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
HousTON,  pour  des  perfectionnements  aujc 
régulalears  pour  courant  alternatif. 

PI.  XllI. 

Cette  invention  est  relative  au  système  de 
distribution  à  courant  alternatif. 

Elle  a  pour  objet  de  procurer  un  méthode  de 
réglaee  de  la  tension,  dans  les  différentes  par- 
ties du  système  de  distribution  et  plus  particu- 
lièrement dans  les  fecders,  par  des  moyens 
simples  et  efficaces  permettant  des  variations 
de  la  tension ,  soit  au-dessus  soit  au-dessous  de 
la  tension  normale  de  la  génératrice  principale. 

Pour  réaliser  le  but  proposé,  nous  nous  ser- 
vons d'une  bobine  en  série  avec  le  circuit  prin- 
cipal ou  artère  d'alimentation  et  d'une  seconde 
bobine  en  dérivation  sur  ce  circuit. 

Ci-après,  nous  donnons  à  la  bobine  en  série 
le  nom  de  «secondaire»  et  à  la  bobine  en  déri- 
vation le  nom  de  •  primaire  »,  la  bobine  pri- 
maire comprend  de  préférence  un  nombre  con- 
sidérable de  tours  de  fd  relativement  fm  et  la 
bobine  secondaire  un  nombre  de  tours  moins 
grand  de  fil  plus  gros. 

La  construction  mécanique  est  quelque  peu 
semblable  à  celle  du  moteur  d'induction  bien 
connu ,  en  ce  que  nous  nous  servons  d'une  car- 
casse magnétique  fermée  ou  sorte  d'anneau  en 
tôle  de  fer  à  la  partie  intérieure  de  laquelle 
sont  disposées  les  nobines. 

A  l'intérieur  des  bobines  et  entourée  par 
elles,  nous  plarons  une  armature  de  fer  mobile 
qu'on  peut  appeler  pont  magnétique. 

he  mouvement  de  cette  dernière  sert  à  mo- 
difier le  circuit  magnétique  de  l'appareil  sans 
changer  la  position  des  bobines  et  peut  réjili- 
ser,  par  suite,  les  changements  voulus  de  la 
tension. 

Pour  éviter  la  perte  de  lignes  de  force  ma- 
gnétique ou,  comme  on  dit  quelquefois,  les 
champs  parasites  par  suite  desquels  les  lignes 
ne  couperaient  pas  les  deux  bobines,  nous  fai- 
sons usage  d'un  bouclier  magnétique,  en  cuivre 
ou  en  tout  autre  métal  non  magnétique,  bien 
que  l'appareil  puisse  être  construit  et  fonction- 
ner convenablement  sans  cette  précaution;  ce- 
pendant, il  est  préférable  d'y  avoir  recours. 

Dans  une  autre  demande  de  brevet  fraUijais, 
déposée  le  16  juillet  1895,  est  décrit  un  appa- 


reil destiné  au  même  usage,  et  dans  cette  de- 
mande, les  moyens  employés  comprennent 
également  des  bobines  en  dérivation  et  en  série, 
comme  celles  dont  il  est  question  ici,  mais 
dans  cette  demande  c'est  la  carcasse  magné- 
tique qui  est  fixe ,  tandis  que  les  bobines  sont 
mobiles  l'une  par  rapport  à  l'autre. 

Les  dessins  représentent  une  réalisation  de 
l'invention. 

Fig.  1,  élévation  de  côté  des  parties  essen- 
tielles de  notre  appareil. 

Fig.  a ,  élévation  de  bout. 

Fig.  3,  schéma  de  circuiL 

Fig.  4,  5,  6,  schémas  explicatifs  montrant 
les  conditions  de  fonctionnement 

Dans  les  figures  i  et  2,  C  est  une  carcasse 
en  tôle  de  fer. 

/4,  est  la  bobine  primaire  composée,  comme 
il  a  été  déjà  dit,  d'un  certain  nombre  de  tours 
de  fil  relativement  fin  et  placée  en  dérivation 
sur  les  artères  de  distribution. 

A  90  degrés  de  cette  bobine  primaire,  se 
"trouve  la  bobine  secondaire  B  en  série  avec  k* 
conducteurs. 

Sur  un  arbre  D  est  montée  une  navette  {c'eà 
à  notre  sens  le  meilleur  nom  à  lui  donner)  fl 
en  tôle  de  fer,  qui  forme  un  pont  magnéliqae 
ou  partie  mobile  du  champ  magnétique. 

De  chaque  côté  de  la  navette,  sont  des  pla- 
ques de  cuivre  /,  de  sorte  que  le  tout  forme 
une  sorte  de  cylindre  qui  occupe  l'espace  laissé 
libre  par  la  carcasse  en  tôle  de  fer  C. 

Dans  la  figure  3 ,  sont  représentés  les  circuits 
de  l'appareil ,  la  bobine  A  en  dérivation  sur  \fs 
conducteurs  F  G  de  la  génératrice  £  et  la  bo- 
bine B  en  série  avec  le  conducteur  F. 

Si  l'on  se  reporte  aux  figures  4,  5,  6,  00 
voit  une  description  de  la  marche  de  notre  ap- 
pareil. 

Dans  ces  figures,  le  rectangle  H  représente 
la  navette  ou  partie  mobile  de  la  carcasse  ma- 
gnétique et  les  bobines  primaires  et  secondaires 
sont  désignées  par  A  ei  B,  comme  dans  les 
figures  qui  représentent  la  construction  méca- 
nique. 

La  direction  des  flèches  courbes  représente 
le  sens  des  lignes  de  force  magnétique  ou, 
comme  on  dit  communément,  de  flux  magn^ 
tique. 

Dans  la  figure  4 ,  qui  correspond  à  la  por- 
tion de  l'appareil  représentée  fig.  1 ,  la  dirocti» 
des  lignes  de  force  est  telle  qu'elle  vient  * 
aide  à  la  force  électro-motrice  engendrée  f* 
la  bobine  B,  la  bobine  primaire  À  produisaaj 
des  fluctuations  de  force  magnétomotrice  q* 
viennent  s'ajouter  à  c^Ue  qui  y  existe  déjà. 

Dans  la  figure  5,  la  navette  coindde  en  di- 
rection avec  l'une  des  bobines,  et,  par  suite, 
le  flux  magnétique  coïncide  dans  les  deux  Iw- 
bines  avec  leurs  axes,  de  sorte  qu'aucun  eBH 
n'est  produit  dans  l'appareil,  la  force  éJedit>- 
motrice  entre  les  conducteurs  n'étant  ni  an^ 
mentée  ni  diminuée. 

Dans  la  figure  6 ,  la  partie  mobile  H  esiï 
angle  droit  avec  sa  première  position  et  l'effet 
de  la  bobine  secondaire  B  est  changé  de  sens; 
les  lignes  magnétiques  la  coupent  dans  une  di- 
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reclion  opposée  et  y  eng^endrent  une  force 
contre-électromotrice  qui  tend  à  s'opposer  à 
l'effet  de  cette  bobine  et  a  diminuer  la  diffé- 
rence de  potentiel  du  circuit. 

L'inspection  de  ces  figures  et  de  la  figure, i 
permet  de  se  rendre  compte  du  rôle  des  plaques 
ou  bandes  de  cuivre  portées  par  la  navette  feuil- 
letée ou  élément  magnétique  H, 

Le  courant  engendré  dans  ces  plaques  de 
cuivre  tend  à  faire  naître  un  champ  magné- 
tique qui»  d'après  des  principes  bien  connus, 
sert  à  rejeter  ou  à  infléchir  les  lignes  de  force 
qui  tendent  à  passer  à  travers  les  plaques. 

Ainsi,  fig.  1,  le  trajet  des  lignes  de  force 
partant  d'une  des  extrémités  de  la  navette  II 
(par  exemple,  l'extrémité  supérieure)  passe  à 
travers  la  carcasse  feuilletée  G  en  dehors  des 
bobines  Bk\a.  partie  inférieure  de  la  bobine  A, 
retournant  à  l'autre  extrémité  h  de  la  partie 
magnétique  mobile,  le  cuivre  à  la  partie  infé- 
rieure de  cet  élément  mobile  ayant  pour  effet 
d'empêcher  les  lignes  de  force  de  passer  entre 
les  bobines  B  et  A  et  les  obligeant,  au  con- 
traire ,  à  effectuer  un  parcours  complet. 

Bien  que  les  descriptions  contenues  dans  la 
présente  demande  se  rapportent  plus  particu- 
lièrement à  un  circuit  de  courant  alternatif 
monophasé,  il  est  clair  que  par  des  modifica- 
tions simples,  qui  sont  du  domaine  des  ingé- 
nieurs électriciens,  on  peut  appliquer  notre 
appareil  a  des  circuits  d'un  nombre  quelconque 
de  phases,  ou  qu'on  peut  les  transformer  de 
manière  à  leur  faire  présenter  une  disposition 
comprenant  plus  que  les  deux  pôles  repré- 
sentés. 

Les  dimensions  peuvent  être  variés  dans  des 
limites  raisonnables,  de  manière  à  obtenir  tout 
effet  voulu  et  nous  prétendons  embrasser  tous 
ces  changements  ou  modifications  dans  nos 
revendications. 

Ces  dernières  comprennent,  dans  leur  do- 
maine ,  tout  appareil  qui  en  changeant  le  trajet 
des  lignes  de  force  magnétique  entre  les  bo- 
bines en  série  et  en  dérivation  (les  bobines 
étant  de  préférence  maintenues  fixe»),  pour 
satisfaire  aux  conditions  variables  de  fonction- 
nement et  faisant  ainsi  passer  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  ces  lignes  de  force  à 
travers  les  spires  des  bobines  en  série  dans  l'une 
ou  l'autre  direction ,  a  pour  effet  d'augmenter 
ou  de  diminuer  la  force  électromotrice,  par 
rapport  à  la  valeur  normale  de  celle  que  pro- 
duit la  dynamo  génératrice. 
(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n'  251'i72,  en  date  du  5  novembre  iHgS, 

A  la  Compagnie  fbànçaise  pou  h  l'ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
Houston,  pour  une  méthode  de  commande 
des  moteurs  électriques  sur  un  système  à 
trois  Jils. 

PL  XiV. 

Cette  invention  est  relative  à  la  commande 
des  moteurs  électriques,  mais  spécialement  aux 


moteurs  actionnés  par  des  courants  continus; 
elle  a  pour  objet  de  fournir  un  système  de 
commande  ainsi  qu'un  appareil  permettant 
d'appliquer  ce  système,  et  au  moyen  duquel 
deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  moteurs 
peuvent  se  régler,  depuis  leur  état  de  repos 
jusqu'à  leur  plus  grande  vitesse ,  en  employant 
en  même  temps,  avec  économie  au  point  de 
vue  commercial,  le  système  bien  connu  en  série 
multiple  ou  à  3  fils. 

Dans  notre  demande  de  'brevet  français ,  en 
date  du  22  octobre  1895,  et  portant  comme 
titre  :  «Commande  des  moteurs  électriques», 
nous  avons  décrit  un  système  s'adaptant  spécia- 
lement à  nn  chemin  de  fer  électrique  et  dans 
lequel  on  emploie  quatre  moteurs,  se  divisant 
en  deux  groupes  de  deux  moteurs  chacun  et 
s'appliquant  de  chaque  côté  du  système  à  trois , 
dans  lequel  les  conducteurs  positif  et  négatif 
sont  représentés  par  des  lignes  à  trolley  et  le 
neutre  par  la  voie  ou  retour  à  la  terre.  " 

Dans  le  présent  système,  nous  entendons 
employer  la  même  disposition ,  sauf  cependant 
que ,  dans  ce  cas ,  nous  n'employons  ordinaire- 
ment que  deux  moteurs 

Dans  la  demande  déposée,  nous  avons  fait 
des  revendications  qui ,  prises  dans  toute  leur 
généralité,  embrassent  un  domaine  assez  étendu 
pour  y  comprendre  l'objet  de  la  présente  de- 
mande ;  mais ,  dans  le  cas  actuel ,  nous  enten- 
dons revendiquer  plus  particulièrement  la  dis- 
position et  la  méthode  de  fonctionnement  de 
deux  moteurs;  par  conséquent,  les  revendica- 
tions que  nous  présentons  ici  ne  doivent  pas 
s'interpréter  comme  étant  assez  larges  pour 
comprendre  ou  couvrir  l'ensemble  présenté 
dans  notre  demande  précitée,  sauf  sous  l'as- 
pect plus  particulier  dont  la  description  va  être 
fournie. 

Nous  avons  représenté  l'invention,  mais  à 
titre  de  spécimen  seulement. 

Fig.  1 ,  développement  d'un  commutateur 
cylindrique,  lequel  est  bien  approprié  à  sa 
fonction,  les  moteurs,  les  résistances  et  les 
trolleys  étant  indiqués  d*une  manière  schéma- 
tique. 

Fig.  2,  série  de  diagrammes  montrant  les 
différentes  combinaisons  de  moteur  et  de  résis- 
tance. 

Nous  n'avons  pas  représenté  la  disposition 
mécanique  du  contrôleur  attendu  que  des  com- 
mutateurs cylindriques  ou  contrôleurs  du  genre 
de  ceux  qu'on  représente  ici  sont  suffisamment 
connus  dans  la  pratique  pour  qu'il  ne  soit  pas 
nécessaire  d'en  donner  une  description  plus  dé- 
taillée. 

Cependant  une  description  complète  des  con- 
trôleurs du  type  mentionné  se  trouve  dans  les 
brevets  français  de  la  société  dite  «  The  Thom- 
son-Houston  international  électric  Company  et 
la  Compagnie  française  pour  l'Exploitation  des 
procédés  Thomson-Houston». 

L'aspect  le  plus  large  que  présente  notre  pré- 
sente invention  est  le  perfectionnement  dans 
le  moyen  de  régler  des  moteurs  électriques  à 
courants  continus  par  le  système  à  trois  fils, 
lequel   consiste  à  connecter   l'un   d'entre    eux 
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entre  le  conducteur  positif  et  la  terre  prise 
comme  neutre,  puis  de  rattacher  l'autre  entre 
le  conducteur  négatif  et  la  terre  et  de  régler 
ensuite  ces  moteurs  simultanément  ou  succes- 
sivement; bien  entendu  la  connexion  à  la  terre 
est  maintenue  en  tous  temps  (ce  en  quoi  le 
système  actuel  perfectionne  diflfère  de  tout 
autre  à  présent  en  usage),  et  que  les  moteurs 
se  rattachent  ou  s'appliquent  de  préférence  à 
une  charge  qui  leur  est  commune. 

Sous  son  aspect  le  plus  particulier  déjà  men- 
tionné, rinvention  consiste  aussi  dans  une 
combinaison  spéciale  des  deux  moteurs,  et 
principalement  en  ce  qu'avant  de  faire  le  chan- 
gement et  de  connecter  les  deux  moteurs  entre 
la  terre  et  les  lignes  extérieures  respectives, 
nous  mettons  en  premier  lieu  Tun  des  moteurs 
en  dérivation  et  nous  interrompons  ensuite  la 
communication  entre  ce  même  moteur  et 
l'autre,  en  établissant  une  connexion  entre  ce 
dernier  et  la  seconde  ligne  extérieure. 

Cependant ,  nous  n'entendons  pas  nous  limi- 
ter À  l'emploi  du  retour  à  la  terre  comme 
neutre,  par  cet  exposé  de  l'invention,  car  il 
est  évident  qu'on  pourrait  adopter  une  autre 
disposition  dans  laquelle  un  autre  conducteur 
remplacerait  la  terre  comme  neutre. 

Dans  certaines  classes  de  travaux  station- 
naires,  par  exemple  ^  cette  dispotition  serait 
préférable. 

En  référence  à  la  figure  i ,  dans  la  première 
position  du  contrôleur  IT  (les  deux  trolleys 
étant  respectivement  indiqués  par  î"  et  f,  les 
moteurs  par  A  et  0^  et  la  résistance  par  A), 
le  courant  entre  par  le  trolley  T'  au  contact  i , 
par  une  connexion  transversale  au  contact  a , 
puis  par  le  moteur  A  au  contact  3,  par  une 
connexion  transversale  au  contact  d ,  puis  par 
le  moteur  B  et  la  résistance  U  à  la  terre,  ce 
qui  est  la  combinaison  représentée  dans  le  dia- 
gramme a,  fig.  2 ,  lequel  correspond  à  la  Hgne 
ponctuée  a  du  contrôleur  K. 

Les  diagrammes  b,  c,  d  indiquent  respecti- 
vement les  trois  graduations  progressives  qu'ef- 
fectue ensuite  le  contrôleur,  jusqu'à  ce  que  la 
plaque  de  contact  5  soit  atteinte,  laquelle  met 
en  court  circuit  la  résistance ,  comme  le  montre 
le  diagramme  d»  graduations  intermédiaires  ayant 

Sour  objet  de  mettre  hors  circuit  des  parties 
e  la  résistance  et  d'augmenter  ainsi  la  vitesse. 

A  la  position  e,  un  shunt  ou  dérivation  est 
introdmt  autour  du  moteur  B  et  comprend  de 
préférence  une  partie  delà  résistance  R\  toute 
la  résistance  est  en  série  avec  le  moteur  B, 
mais  une  partie  seulement  de  cette  résistance 
y  est  en  aérivation  ou  en  série  avec  le  mo- 
teur i4» 

Le  chemin  que  parcourt  le  courant,  dans  ce 
cas,  est  du  trolley  7"  au  contact  i,  au  con- 
tact 2 ,  par  le  moteur  A  au  contact  3 ,  par  la 
connp>xion  transversale  au  contact  4  et  la  résis- 
tance K  à  la  terre  G. 

Le  second  chemin  est  du  trolley  T  par  les 
plaquer  de  contact  i  et  2  et  le  moteur  A, 
comme  auparavant,  mais  bifurquant  au  con- 
tact 3  ;  le  courant  passe  par  le  conducteur  x  à 
la  plaque  de  contact  9  placée  sur  le  contrôleur. 


Suis  par  la  connexion  transversale  à  la  plaque 
e  contact  7  et  sort  par  une  partie  de  la  résis- 
tance A  à  la  terre  en  G, 

Cette  disposition  forme  la  dérivation  autoor 
du  moteur  B, 

Le  chemin,  parce  moteiu'.  est,  comme  aupt- 
ravant,  par  le  premier  moteur  à  la  plaque  de 
contact  3 ,  puis  par  la  connexion  transx'ersale  à 
la  plaque  de  contact  à ,  ensuite  par  le  moteur 
et  par  toute  la  résistance  à  la  terre  en  G. 

Dans  la  position  /  du  contrôleur,  la  comnni- 
nication  entre  les  deux  moteurs  est  into^ 
rompue  par  les  balais  qui  quittent  les  plaqiMB 
de  contact  3  et  4* 

Cependant,  le  chemin  par  le  moteur  est 
encore  complet,  comme  le  montre  le  dia- 
gramme, parce  que  le  conducteur  x  se  rtt- 
tache  par  son  balai  à  la  plaque  de  contact  9, 
puis  par  la  connexion  transversale  à  la  pièce 
de  contact  7  et  par  une  partie  de  la  réûstance 
à  la  terrfe. 

Cependant  le  moteur  B  est  en  circuit  ouTni, 

Sarce  que  ses  bornes ,  dans  cette  position ,  sod 
étacheej  du  trolley. 

Dans  la  position  g,  le  moteur  B  ae  rattadR 
au  côté  négatif  indiqué  par  le  trolley  7*,  tt 
moyen  des  places  de  contact  10  et  1 1,  l» 
quelles ,  à  ce  pomt ,  rattachent  leurs  balais  m* 
pectifs  à  l'aide  de  la  connexion  traii8ver8al& 

Le  chemin  du  courant  est  alon  du  troUey  T 
par  les  plaques  de  contact  1  et  a  et  le  motetf 
A ,  et  par  le  conducteur  x  à  la  plaque  de  coo- 
tact  9 ,  puis  par  la  connexion  transversale  k  1> 
plaque  de  contact  7 ,  de  là  par  une  partie  de  la 
résistance  à  la  terre  ;  ensuite  du  trolley  r*  à  It 
plaque  de  contact  10 ,  par  la  connexion  trans- 
versale à  la  plaque  de  contact  1 1 ,  d*oà  il  pass 
par  le  conducteur  y>  le  moteur  B  et  toute  la 
résistance  à  la  terre. 

Les  deux  autres  touches  du  contrôlenr  son* 
des  touches  de  résistance,  comme  l'indiquait 
les  diagrammes  h,  i,  c'est4-dire  que  la  rés» 
tance  est  en  premier  lieu  partiellement  et  en- 
suite totalement  mise  en  court  circuit ,  de  sorte 
que ,  dans  la  dernière  position ,  les  deux  moteon 
fonctionnent  en  série  entre  les  deux  trolley», 
avec  une  connexion  intermédiaire  à  la  teire,«i 
donnant,  bien  entendu,  une  dlflereoce  éi 
5oo  volts  de  potentiel  entre  leurs  bornes. 

(Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n*  252075 ,  on  date  du  «9  novwnbiT  iSgS, 
A  M,  VON  Siemens,  poar  des  innovations 
dans  V enroulement  des  moteurs  à  coarants 
alternatifs  monophases. 

M.  XIV. 

Les  moteurs  à  courants  monophasés.  »«■• 
d'une  armature  d'induction  sont,  on  le  sait,» 
préférence  mis  en  marche  en  commençant  p# 
les  faire  fonctionner  comme  moteurs  polyphasés 
et  en  recueillant,  par  dérivation,  dans  un  cou- 
rant monophasé  les  courants  des  diflëreote» 
phases. 
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Les  moyens  employés  à  cet  ellfet  sont  connus 
et  consislent  a  donner  une  selfinducUon  dlflë- 
renle  ou  une  capacité  dilTérente  aux  deux  cou- 
rants parallèles  dérivés. 

Ce  moyen  est  déjà  indiqué  par  Ferraris  dans 
sa  conférence,  restée  célèbre  tRotazioni  eletlro- 
dinamiche,  etc.,»  du  17  mars  1888. 

Mais ,  comme  dans  les  moteurs  asynclurones  à 
courants  altematirs,  même  s'ils  ne  sont  alimen- 
tés que  par  un  seul  cotu'ant,  il  se  produit  un 
champ  tournant,  qui,  avec  une  vitesse  proche 
du  synchronisme ,  est  presque  circulaire ,  c'est-à- 
dire  possède  une  intensité  et  une  vitesse  de  ro- 
tation presque  constantes,  les  corps  en'  fer  de 
ces  moteurs  doivent  être  construits  de  la  même 
manière  que  ceux  des  moteurs  à  courants  poly- 
phasés. 

Les  deux  tynes  de  moteurs  ne  se  distingue- 
ront, essenliellemenl,  que  par  l'enroulement. 

On  donnera  ail  circuit  du  courant  secondaire 
(qui  n'est  utilisé  que  pour  la  mise  en  marche 
du  moteur  et  qui  est  mis  hors  circuit  au  mo- 
ment du  fonctionnement  de  régime  du  moteur) 
une  place  telle  qu'il  soit  perdu ,  pour  le  circuit 
du  courant  principal,  le  moins  d'espace  utile 
possible  pour  l'enroulement. 

En  même  temps,  il  faut  veiller  avec  soin  à 
ce  que  l'enroulement  se  trouve  dans  des  rai- 
nures atitant  que  possible  complètement  sur  la 
surface  supérieure  utile. 

Ce  qui  signifie  pour  la  partie  intérieure  utt 
enroulement  en  tambour  et  pour  la  partie  annu- 
laire extérieure  \m  enroulement  disposé  com- 
plètement sur  la  surface  cylindrique  intérieure 
et  sur  les  surfaces  de  (Vont  et  qu'on  peut  appe- 
ler enroulement  ert  tambour  creux. 

A  cet  effet ,  il  est  bon  de  disposer  l'enroule^ 
ment  de  la  manière  suivante  : 

Supposons  que  la  partie  annulaire  extérieure 
reçoive  le  courant  et  que  le  noyau  tournant 
intérieur  soit  muni  de  l'enroulement  induit. 

Supposons  ensuite ,  fig.  1 ,  que  dans  la  face 
intérieure  de  l'anneau  se  trouvent  trois  rainures 
pour  chaque  pôle. 

.  Dans  ces  rainures,  on  enroule  les  bobines  a 
et  6  de  telle  manière  que  les  fds  passent  d'une 
rainure  dans  la  deuxième  rainiu^  comptée  à 

Sartir  de  la  première,  de  façon  qu'entre  les 
eux  se  trouve  une  raimu^  libre. 

î^es  bobines  a  sont  parcourues  par  le  courant 
toutes  dans  uh  même  sens  ;  les  bobines  6  sont 
parcourues  dans  l'autre  sens. 

Par  suite ,  si ,  par  exemple,  les  bobines  a  pro- 
duisent respectivement  un  pôle  boréal  sur  la 
surface  supérieure,  interne  de  l'anneau ,  les  bo- 
bines 6  produiront  respectivement  un  pôle  aus- 
tral. 

Les  lignes  milieu  des  pôles  alternativement 
contraires  coïncident  exactement  avec  les  mi- 
lieux des  rainures  restées  libres. 

Dans  les  rainures  restées  libres  on  enroule ,  de 
deux  en  deux,  une  bobine  secondaire  c,  fig.  2, 
de  manière  que  chaque  bobine  c  se  trouve  exac- 
tement devant  deux  bobines  o  et  6  et  que  sa 
ligne  milieu  tombe  exactement  entre  les  bo- 
bin<»s  a  et  h. 

Les   bobines  c  sont  toutes  mises  en  circuit 


dans  le  même  sens,  de  manière  qu'elles  pro- 
duisent toutes ,  au  mêiiie  moment,  soit  des  pôles 
boréals ,  soit  des  pôles  australs  siur  la  surface 
supérieure. 

Les  pôles  contraires  se  trouvent  alors  chaque 
fois  entre  les  bobines  c. 

Les  bobines  a  et  6  sont  parcourues  par  le 
courant  principal  suivant  un  groupement  quel- 
conque ,  soit  en  parallèle  »  soit  en  série. 

Les  bobines  c  sont  traversées  par  le  cout*anl 
secondaire ,  également  suivant  un  groupement 
quelconque  et  sont  mises  hors  circuit  pendant 
le  fonctionnement  normal. 

L'effet  produit  par  une  telle  disposition  de 
Tenroulement  est  facile  à  comprendre. 

Si  l'on  suppose  les  bobines  a  et  6 ,  d'une 
part^  et  les  bobines  c,  d'autre  part,  parcoiirues 
par  des  courants  de  différentes  phases^  et 
qu'on  considère  d'aboM  le  moment  où  les  cou- 
rants de  c  sont  exactement  éjrâuîi  à  zéro,  on 
trouve  que  les  pôles,  à  ces  moments ^  se  sont 
déplacés  les  uns  vers  les  autres  d'une  longueur 
égale  à  une  fois  et  demie  l'écartênienl  des 
rainures  4  c'est4-dire  d'une  longueur  égale  au 
quart  de  celle  du  cylindre. 

Avec  un  courant  polyphasé,  il  s6  produira 
donc  un  déplacement  progressif  des  pôlesi 

On  remarquera  que  les  bobines  c  entourent, 
avec  cette  disposition ,  une  section  de  fer  plus 
grande  que  les  bobines  a  et  6;  d'autre  part, 
len  bobines  a  et  6  exigefii  ensemble  uh  espace 
d'enroulement  deux  fols  plus  grand  que  les  bo- 
bines c. 

Le  circuit  du  courant  secondaire  n'a  qu'un 
espace  d'enroulement  moitié  de  celui  du  circuit 
du  courant  principal  et  occupe  la  partie  de  l'es- 
pace d'enroulement  qui  paraît  peu  favorable 
pour  la  réception  des  fils  du  circuit  du  courant 
principal. 

La  symétrie  qui,  à  vrai  dire*  est  nécessaire 
pour  le  courant  polyphasé  «  est  ici  abandonnée 
sous  tous  les  rapports  et  l'on  obtient  ainsi  cet 
avantage  d'avoir  a  sa  disposition ,  pour  le  cir- 
cuit du  courant  principal,  le  plus  d'enroule- 
ment possible  dans  une  disposition  excessive- 
ment favorable. 

On  peut  aussi  décomposer  diaqûe  rainure  en 
plusieurs,  deux  ou  trois  environ. 

La  figure  3  montre  la  décomposition  en  deux 
rainures. 

La  condition  caractéristique  est  toujours  que 
l'enroulement  principal  comporte  une  bobme 
par  pôle,  tandis  que  l'enroulement  secondaire 
ne  possède  qu'une  bobine  par  paire  de  pôles  « 
en  appelant  bobine  la  partie  de  l'enroulement 
qui  se  trouve  dans  les  rainures  de  quatre  en 
quatre,  comme  dans  la  figure  3,  par  exemple. 

La  partie  de  l'induit  du  moteur  est  construite 
de  la  même  manière  et  on  emploie  notamment 
pour  la  mise  en  marche  les  mêmes  disposi- 
tions qu'avec  le  courant  polyphasé. 

On  peut  donc ,  soit  employer  absolument  un 
enroulement  en  court  circuit,  soit  exécuter 
l'enroulement  comme  un  enroulement  de  cou- 
rant polyphasé  et  le  relier  à  des  anneaux  d'en- 
traînement, de  façon  à  pouvoir  intercaler  des 
résistances  lors  de  la  mise  en  marche ,  ou  enfin 
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on  peut  également  employer  les  circuits  à  réac-     [ 

tion  protégés  par  le  brevet  allemand  n'  82016.     ; 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  252380,  en  date  du  11  décembre  1898, 

A  M.  von  Siemens,  pour  un  procédé  de 
compensation  des  variations  de  la  charge  \ 
dans  les  stations  de  distribution  de  courant  ' 
continu. 

PI.  xiy. 

La  présente  invention  a  spécialement  pour 
but  de  compenser  de  la  façon  la  plus  efficace 
possible,  dans  les  chemins  de  fer  électriques,  les 
variations  de  charge  des  générateurs  électriques , 
résultant  du  manque  d'uniformité  dans  l'exploi- 
tation; l'invention  est,  toutefois,  applicable  à 
tout  autre  système  de  distribution  de  courant 
continu ,  dans  lequel  le  courant  de  travail  est 
exposé  à  de  grandes  variations. 

Dans  la  présente  invention ,  nous  intercalons 
en  dérivation ,  sur  les  lignes  partant  des  géné- 
rateurs électriques ,  une  batterie  d'accumulateurs 
et  disposons  dans  l'embranchement  de  cette 
batterie  une  machine  additionnelle. 

Cette  machine  additionnelle  est  excitée  de 
telle  façon  que,  lors  de  l'accroissement  du  cou- 
rant de  travail,  elle  fait  augmenter  la  totalité 
de  la  force  électromotrice  dans  l'embranche- 
ment de  la  batterie  d'accumulateurs  et  la  fait 
diminuer  lors  du  décroissement  du  courant  de 
travail,  les  variations  du  courant  de  travail  étant 
ainsi  toujours  complètement  ou  presque  com- 
plètement reprises  par  la  batterie  d'accumula- 
teurs. 

Si  l'on  voulait  se  borner  à  intercaler  tout 
simplement  en  dérivation  sur  les  générateurs 
une  batterie  d'accumulateurs  sans  machine  ad- 
ditionnelle, comme  cela  a  déjà  été  fait  dans  les 
installations  d'éclairage  électrique,  cette  bat- 
terie ne  pourrait  toujours  reprendre  qu'une 
partie  des  variations  du  courant  de  travail ,  de 
telle  sorte  qu'il  serait  impossible  de  prései-ver 
de  cette  façon  les  générateurs  des  tariations  de 
la  charge  qui  surviennent  par  secousses. 

La  machine  additionnelle  interc^ée  dans  le 
circuit  de  la  batterie  d'accumulateurs  peut  être 
actionnée  d'une  façon  quelconque. 

Dans  la  plupart  des  cas ,  il  sera  avantageux  de 
la  faire  marcher  à  l'aide  d'un  moteur  électrique 
intercalé  dans  le  circuit. 

L'excitation  de  la  machine ,  telle  que  spécifiée 
ci-dessus ,  s'effectue  de  la  façon  suivante  : 

Les  éleclros  ont  deux  enroulements.  L'un  des 
enroulements  est  traversé  par  le  courant  de  tra- 
vail qui  est  exposé  à  de  grandes  variations, 
l'autre  est  relié ,  de  préférence ,  directement  à  la 
batterie  d'accumidateurs. 

Les  deux  enroulements  ont  une  action  con- 
traire l'im  par  rapport  à  l'autre. 

La  force  électromotrice  que  tend  à  générer, 
dans  la  machine  additionnelle,  l'enroulement 
excitateur  traversé  par  le  courant  de  travail, 
s'ajoute  à  la  force  électromolrice  de  la  batterie     | 


d'accumulateurs;  par  contre,  la  force  électro- 
motrice  créée  dans  la  machine  additionnelle  par 
l'autre  enroulement  a  une  action  contraire  à 
celle  de  la  batterie  d'accumulateurs. 

Les  nombres  de  spires  des  deux  enroulements 
sont  calculée  de  telle  façon  que ,  lors  d'une  inten- 
sité normale  du  courant  de  travail,  les  elTets 
des  deux  enroulements  se  détruisent ,  c'est-à-dire 
que  la  force  électromotrice  de  la  machine  est,  à 
ce  moment,  é.gale  à  zéro. 

La  batterie  d'accumulateurs  ne  cède  alors 
aucun  courant  au  réseau  ni  ne  reçoit  rien  du 
réseau. 

iMais,  dès  que  le  courant  de  travail  dépasse 
la  valeur  normale ,  la  totalité  de  la  foire  électro- 
motrice augmente  dans  rcmbranchement  de  la 
batterie  d'accumulateurs  qui  cède  niainlenanl 
du  courant  au  réseau. 

Si  l'on  choisit  maintenant  de  façon  exacte  le 
nombre  des  spires  de  l'enroulement  excitateur 
parcoui'u  par  le  courant  de  travail.  Ton  peut 
arriver  à  ce  que  tout  accroissement  du  courant 
de  travail,  au-dessus  de  la  valeur  normale,  ail 
pour  effet  'd'augmenter  la  force  électromotrice 
dans  le  circuit  de  la  batterie  d'accumulateun, 
précisément  d'une  quantité  telle  que  la  batlcne 
cède  autant  de  courant  au  réseau  que  comporte 
l'augmentation  subite  dans  la  consommation  da 
courant  et  vice  versa;  lorsque  l'intensité  dn 
courant  de  travail  descend  en  dessous  de  Ii 
valeur  normale ,  c'est  l'effet  du  second  en^oul^ 
ment  excitateur  relié  à  la  batterie  qui  prend  U 
supériorité  sur  la  machine  additionnelle,  c'est- 
à-dire  celle-ci  reçoit  une  force  électromotrice 
d'effet  contraire  a  la  batterie  d'accumulateurs, 
cette  force  électromotrice  s'ajoutant  a  celle  de 
la  machine  génératrice  et  ayant  ainsi  pour  eflèl 
que  la  batterie  soit  traversée  par  un  courant  de 
charge. 

La  quantité  de  courant  qui  diminue  subite- 
ment dans  la  consommation  du  réseau  est  doDC 
reçue  par  la  batterie  d'accumulateurs. 

De  cette  façon ,  toutes  les  variations  du  cou- 
rant dans  le  réseau  sont  compensées  par  la  bat- 
terie d'accumulateurs  qui ,  avec  cela ,  est  aller 
nativement  chargée  et  déchargée;  elles  sont, 
par  suite,  écartées  de  la  machine  génératrice 
du  courant  de  travail. 

Le  réglage  s'eflTectue  d'une  façon  suffisu»- 
ment  exacte,  de  sorte  que  même  de  gnfl^ 
écarts  dans  le  courant  de  travail  produisent  tsA 
au  plus  des  variations  insignifiantes  du  rouflil 
et  de  la  tension  entre  les  bornes  de  la  gêné»-, 
trice  du  courant  de  travail. 

On  arrive,  de  la  sorte,  à  ce  que  la  mènifl 
dynamo,  qui  fournit  le  courant  poiu*  les  cbt- 
mins  de  fer  électriques,  peut,  en  même  temps» 
être  utilisée  pour  fournir  le  courant  pour  l'édai- 
rage  électrique. 

Dans  ce  cas ,  il  est  uniquement  nécessaire  q« 
les  lignes  dans  lesquelles  le  courant  subit  « 
grandes  variations,  L'  et  Z»'.  soient  employa 
pour  exciter  de  la  machine  additionnelle  jS*" 
posée  dans  l'embranchement  de  la  batterie  d'ac- 
cumulateurs. 

La  réunion  d'installations  électriques  (ou  sta- 
tions centrales  )  pour  l'éclairage  et  d'instaUah<^**i* 
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(on  stations  centrales)  pour  chemins  de  fer 
éiectricpies  qui  devient  possible ,  grâce  au  pro- 
cédé ci-dessus ,  est  d'une  grande  importance  au 
point  de  vue  de  Téconomie  de  Texploitation ,  etc. , 
de  ce  ^nre  d'installations  électriques. 

Le  deuxième  enroulement  excitateur  de  la 
machine  additionnelle  est ,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-dessus ,  intercalé  en  dérivation  sur  la  bat- 
terie d'accumulateurs. 

Cette  disposition  spéciale  présente  encore  un 
eflfet  particulier. 

Le  courant,  traversant  la  batterie  d'accumula- 
teurs dépend ,  on  le  sait ,  dans  une  forte  me- 
sure, de  la  contre-tension  de  la  batterie. 

L'influence  de  cette  contre-tension  est  contre- 
balancée, jusqu'à  un  certain  degré  dans  le  cas 
qui  nous  occupe ,  par  suite  de  ce  que  ie  second 
enroulement  excitateur  dépendant  de  la  tension 
de  la  batterie  d'accumulateurs  compense ,  par 
son  effet  sur  la  force  électromotrice  de  la  ma- 
chine additionnelle  l'augmentation  ou  la  dimi- 
nution de  la  force  électromotrice  de  la  batterie 
d'accumulateurs. 

Lorsque,  par  exemple,  cette  batterie  doit 
subitement  fournir  du  courant  au  réseau ,  c*esl- 
à-dire  lorsqu'elle  se  décharge ,  la  force  âectro- 
motrice  de  la  batterie  en  même  temps  cpie  sa 
tension  aux  bornes  et ,  par  conséquent ,  le  cou- 
rant dans  le  second  enroulement  excitateur 
diminuent 

Il  en  résulte  que  la  force  électromotrice  de 
la  machine  additionnelle  augmente  dans  la  di- 
rection de  la  force  électromotrice  de  la  batterie 
d*accumulateurs ,  de  sorte  que  la  diminution  de 
fa  force  électromotrice  de  la  batterie  d'accumu-  . 
lateurs  n*a  pas,  pour  conséquence,  un  abaisse- 
ment de  la  totalité  de  la  force  électromotrice  i 
dans  l'embranchement  de  cette  batterie  et  de  la 
machine  additionnelle  et  partant  également  pas 
nn  abaissement  du  courant  de  décharge  de  la 
batterie  d'accumulateurs. 

Les  eiTels  sont  analogues ,  lors  de  l'augmen- 
tation de  la  force  électromotrice  de  la  batterie 
d'accumulateurs ,  lorsque  celle-ci  est  parcourue 
par  un  courant  dans  le  sens  de  la  charge  de  la 
batterie. 

Dans  ce  cas,  la  force  électromotrice  de  la 
machine  additionnelle ,  agissant  sur  la  batterie , 
est  augmentée  par  le  second  enroulement  exci- 
tateur, c'est-à-dire  le  courant  de  charge  de  la 
batterie,  lequel  serait  autrement  diminué  par 
l'accroissement  de  la  contre  -  tension ,  est  main- 
tenu approximativement  à  la  même  valeur. 

Dans  le  circuit  du  second  enroulement  exd- 
tateur  est  encore  intercalée  une  résistance  à 
l'aide  de  laquelle  on  peut  régler  le  courant  du 
second  enroulemejit  de  telle  façon  que  la  ma- 
chine additionnelle  peut,  selon  que  le  permet- 
tent les  circonstances  de  l'exploitation,  servir 
en  même  temps  de  machine  additionnelle  ordi- 
naire ,  c'cst-à-oire  être  employée  pour  la  charge 
ou  la  décharge  de  la  batterie  d'accumulateurs 
intercalée  dans  son  circuit. 

L'intensité  du  courant  de  charge  ou  de  dé- 
charge ,  sur  laquelle  on  a  réglé  la  résistance  de 
réglage  de  la  machine  additionnelle ,  varie  alors 
contina^ement ,  vu  que  la  machine  addition- 


nelle compense  en  même  temps  (comme  je  l'ai 
expliqué  ci-dessus)  toutes  les  variations  du  cou- 
rant du  réseau  par  des  modifications  correspon- 
dantes du  courant  traversant  la  batterie  d'ac- 
cumulateurs. 

Ce  réglage,  au  moyen  de  la  résbtance  R,  ng 
présente  évidemment  rien  de  nouveau. 

Le  second  enroulement  excitateur  peut,  du 
reste ,  être  relié  directement  au  réseau. 

Dans  ce  cas,  on  renoncerait  uniquement  à 
cet  avantage  de  moindre  importance  que  l'in- 
fluence de  la  variation  de  la  force  électromo- 
trice de  la  batterie  d'accumulateurs  sur  le  ré- 
glage est  contre-balancée. 

L'objet  principal  de  la  présente  invention  ré- 
side dans  le  réglage  de  la  force  électromotrice 
de  la  machine  additionnelle  par  le  courant  prin- 
dpal  lui-même. 

Le  dessin  représente  un  schéma  de  ce  sys- 
tème. 

L'  et  L*  sont  les  lienes  allant  à  un  chemin  de 
fer  électrique  et  dans  lesquelles ,  par  conséquent , 
le  courant  de  travail  doit  subir  de  grandes 
variations. 

Ce  courant  traverse  l'enroulement  excitateur 
E'  de  la  machine  additionnelle  Z,  intercalée  dans 
le  circuit  de  la  batterie  d'accumulateurs  A, 

B  est  la  machine  génératrice  de  courant  et 
dont  le  courant  doit  être  maintenu  uniforme, 
c'est-à-dire  de  même  râleur  malgré  les  va- 
riations du  courant  traversant  les  lignes  L' 
etl*. 

Cette  dynamo  est  encore  reliée  à  des  lignes 
L'  et  L'  alimentant  des  lampes  électriques. 

Le  second  enroulement  excitateur  E*  de  la 
machine  additionnelle  est  intercalé  en  dériva- 
tion sur  la  batterie  d'accumulateurs  ;  dans  le 
circuit  de  cet  enroulement  est  encore  disposée 
la  résistance  de  réglage  R, 

La  courroie  T  représente  la  force  motrice  fai- 
sant tourner  la  machine  additionnelle. 

Lorsque  la  présente  invention  est  appliquée  à 
des  grandes  installations ,  la  mise  en  exécution 
pratique  du  système  rencontre  facilement  une 
assez  grande  difficulté,  en  ce  sens  que  l'on 
constate  que  l'espace  pour  l'enroulement  de  la 
machine  additionnelle  doit  être  extrêmement 
grand  pour  obtenir  en  réalité  les  variations  né- 
cessaires dans  l'excitation  des  électros  d'après 
la  méthode  indiquée. 

C'est  pour  cela  que  nous  utilisons  le  fait  bien 
connu  que  le  courant  nécessaire  à  l'exécution 
d'une  dynamo  bien  construite  ne  comprend  que 
très  peu  de  pour  cent  de  la  totalité  du  ren- 
dement de  la  machine,  en  disposant  une 
petite  machine  spéciale  S,  fig,  a,  exdtée  de 
son  côté  d'après  la  méthode  mentionnée  ci- 
dessus  et  dont  le  courant  est  employé  à  exciter 
les  électros  de  la  machine  additionnelle  propre- 
ment dite. 

Dans  ce  cas  également,  la  force  éleclromo- 
Irice  de  la  machine  additionnelle  proprement 
dite  Z  se  modifiera  dans  sa  direction  et  sa  quan- 
tité ,  suivant  l'intensité  du  courant  allant  au  ré- 
seau de  la  distribution. 

La  machine  additionnelle  même  peut  alors 
être  beaucoup  plus  petite  et  elle  consomme  bien 
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moins  d*énergie  pour  l'excitation  de  ses  électros 
pendant  le  fonctionnement  du  système. 
(Suivent  les  revendications,) 


*BiiBTET  !!•  252857,  en  date  du  3o  décembre  1896 , 

A  M*  Farcot,  pour  ane  nouvelle  disposi- 
tion de  machine  dynamo. 

PI.  XVI,%ià7. 

L'invention  concerne  vm  arrangement  de  Tin- 
ductenr  et  de  Tinduit  des  macmnes  dynamos  ; 
cet  arrangement  peut  être  appliqué  à  des  ma- 
chines À  courants  continus  et  présente  les  avan- 
tages suivants  : 

Appliqué  à  des  matines  à  courant  aJUematif  : 

1*  La  forme  de  la  courbe  de  tension  est  pres- 
que indépendante  des  fuites  magnétiques  et 
peut  être  obtenue  facilement  sinusoïdale  et  symé- 
trique à  Taxe  des  X  sans  que  la  forme  des  pôles 
soit  rigoureusement  juste,  cette  dernière  con- 
dition étant  au  contraire  indispensable  avec 
d'autres  machines. 

Ces  qualités  désignent  cette  machine  pour 
être  employée  à  actionner  des  moteurs; 

2*  Les  pièces  polaires  n'ont  pas  besoin  d'être 
lameilées  pour  éviter  les  échaunements  ; 

5*  La  disposition  permet  l'application  éven- 
tuelle d'une  seule  bobine  inductrice  fixe,  quel 
que  soit  le  nombre  des  pôles  ; 

4"  L'induit  peut  rester  fixe  ;  par  conséquent , 
il  n'y  a  en  mouvement  qu'une  pièce  massive  et 
sans  fils  ; 

5*  La  masse  de  la  partie  tournante  étant 
grande  sert  de  volant. 

Appliqué  à  des  machines  à  courant  continu  : 

L'emploi  d'une  seule  bobine  inductrice  pour 
un  nombre  quelconque  de  pôles. 

La  figure  1  montre  la  disposition  générale  du 
champ  magnétique  de  l'inducteur. 

Les  pôles  JV  et  5  sont  des  deux  côtés  de  l'in- 
duit b ,  de  façon  que  tous  les  pôles  de  même 
nom  soient  du  même  côté. 

A  l'inverse  do  ce  qui  a  Heu  dans  les  machines 
genre  Mordey,  les  pôles  ne  sont  pas  en  face  les 
ims  des  autres,  mais  décalés  d'une  demi-dis- 
tance entre  axe  des  pôles. 

La  tension  est  maxinoa  dans  les  bobines  z', 
2*,  z',  au  moment  où  elles  sont  dans  l'axe  des 
pôles. 

L'induit  peut  être  enroulé  en  anneau  Granune 
ou  en  tamboiu*,  le  premier  enroulement  est  pré- 
férable au  point  de  vue  de  la  construction. 

Dans  les  figures  2  à  5,  et  7,  on  voit  diffé- 
rentes formes  d'exécution  pratique;  la  disposi- 
tion de  la  figure  a  est  surtout  applicable  aux 
machines  à  courant  alternatif  de  nombre  de 
phases  quelconque. 

Elle  possède  le  grand  avantage  que  l'induit 
est  fixe  aussi  bien  que  la  bobine  excitatrice, 
condition  importante  pour  un  bon  isolement  de 
la  machine. 

La  figure  5  montre  la  disposition  d'une  ma- 
chine à  axe  vertical  et  à  courant  alternatif  d'un 
arrangement  très  favorable  pour  l'accouplement 
direct  de  la  machine  avec  une  turbine. 


La  figure  5  représente  une  très  grande  dyna- 
mo, ayant  autant  de  bobines  excitatrices  que  de 
pôles. 

Les  induits  des  machines ,  fig.  s ,  é  et  7,  se 
composent  de  rubans  de  fer  bobinés  sur  une 
carcasse. 

L'induit  de  la  figure  3  est  composé  de  tôles  de 
fer  ordinaires. 

Mais ,  comme  les  induits  des  figures  a  et  5 
sont  supposés  fixes ,  on  peut  aussi  les  composer 
de  paquets  de  tôles ,  ainsi  que  le  représente  la 
figure  5. 

Pour  pouvoir  remplacer  facilement  Içs  bobi- 
nes de  iinduit  qui  viendrait  à  se  détériorer  à  sa 
partie  inférieure,  on  le  dispose  de  façon  à  poa- 
voir  le  tourner  sur  les  galets  r  et  r'«  comme  3 
est  re{nrésenté  fig.  6. 

Quand  la  machine  fonctionne,  l'induit  repose 
sur  les  portées  a;  pour  remplacer  une  bobuie, 
on  enlève  les  boulons  c  qui  fixent  l'induit  a,  on 
relève  au  moyen  de  cliquets  les  axes  des  gaJcte 
r,  r^,  l'induit  est  alors  liore  de  rouler  sur  eux  et 
il  est  facfle  d'amener  la  bobine  détériorée  da» 
la  partie  supérieure  de  la  machine  où  on  peil 
refaire  l'enroulenlent 

Pour  rendre  les  réparations  plus  aisées  enoore, 
IHnducteur  est  composé  comme  dans  la  figiot  s, 
de  deux  parties  centrées  l'une  sur  l'autre;  on  \ss 
déplace  respectivement  de  façon  à  amaner  cha- 
cun des  pôles  d'une  série  en  face  des  pôles  de 
série  opposée;  on  a  ainsi  un  espace  libre  pour 
refaire  la  bol»ine  avariée. 

On  peut  également  constituer  la  carcasse  de 
l'induit  de  deux  parties  concentriques,  ainsi  qoe 
le  montre  la  figure  7,  la  partie  extérieure  il 
étant  fixée  au  bâti ,  tandis  que  la  partie  inté- 
rieure fi  roule  sur  des  galets  g  disposés  tout  as- 
tour  de  l'induit  ;  dans  ce  cas',  pendant  la  marcha, 
les  boulons  v  qui  forment  les  axes  des  galeb  5 
sont  serrés  et  établissent  la  solidarité  ém  àtsKL 
parties  de  l'induit 

La  liaison  des  bobines  inductrices  arec  la  car- 
casse de  l'induit  se  voit  sur  la  fiffure  s. 

Les  bobines  c  et  c'  sont  montées  sur  une  cou*' 
ronne  maintejiue  centrée  dans  la  lanterne  ât 
l'induit. 

En  résumé,  nous  revendiquons  : 

1*  Dans  les  machines  à  courant  coratiBB  aa 
polyphasées,  la  disposition  d'inducteurs  co>ri» 
tant  à  placer  les  pôles  d'un  certain  nom  dhift 
côté  de  l'induit  et  tes  pôles  du  nom  contraift^ 
l'autre  côté ,  et  ce ,  de  telle  façon  que  cha^^ 
pôle  d'un  côté  soit  en  face  d'un  espace  p^****. 
de  la  série  de  pôles  placée  de  l'autre  coté  M} 
l'induit  ; 

9*  L'emploi  d'un  mode  de  fixation  de  1 
sur  son  bâti  permettant  de  le  soulever  sur  d 
galets    par  un  procédé  quelconque  pour  pc 
mettre  une  rotation  autour  de  son  axe  ea  a 
de  réparation; 

3**  Un  induit  dont  le  support  est  formé  d 
deux  parties  concentriques ,  l'une  fixée  au  bftti  1 
l'autre  pouvant  rouler  sur  la  première  à  Vmà 
de  galets. 
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Additioh  en  date  du  7  teptembre  1896. 

Pi.  XVI,  fig.  8  et  9- 

La  présente  addition  a  pour  objet  tin  dis- 
positif spécial  de  l^enroulement  des  induits  de 
notre  alternateur. 

La  figore  8  représente  une  me  schématique 
d'une  machine  k  couruit  triphasé  dont  i*induit 
est  supposé  fixe. 

Si  1  anneau  est  formé  d'un  ruban  de  tôle  et 
si  les  circuits  ont  rigoureusement  la  même 
charge ,  la  somme  totale  des  ampères-tours  est 
nulle,  comme  on  le  sait,  et,  par  suite,  aucune 
ligne  de  force  provenant  de  Tenroulement  induit 
ne  circule  dans  cet  anneau. 

£n  prati^e ,  ces  conditions  de  construction 
et  d'egalite  des  charges  ne  peuvent  pas  être 
réalisées.  Du  reste,  au  point  de  vue  mécanique, 
0  est  plus  avantageux  de  faire  un  induit  en  deux 
parties.  Dans  ce  cas ,  il  est  impossible  d^éviter 

aue  les  tôles  ne  se  touchent  à  Tendroit  du  joint, 
se  produit  alors  des  courants  de  Foucault 
qui  donnent  des  lignes  de  force  circulant  dans 
Tannean. 

Ces  lignes  de  force  ont,  suivant  la  position  du 
joint,  des  effets  différents  tories  trois  phases  et 
modifient,  par  suite,  inégalement,  les  voltages 
aux  bornes  de  ces  trois  phases. 

Un  phénomène  analogue  a  Hea  lorsqu'on  des 
circuits  a  une  charge  différente  de  celle  des 
deux  antres. 

Dans  le  cas  de  machines  à  courant  triphasé 
00  encore  à  courant  monophasé,  la  somme 
totale  des  ampères-tours  le  long  de  l'anneau 
n'est  plus  nulle  et ,  par  suite ,  on  a  toujours  un 
flux  dans  ce  dernier. 

Toutefob ,  les  joints  et  l'inégalité  des  charges 
dans  une  machine  diphasée  et  monophasée  à 
deux  cîrcaits  en  pcrallèie  prodoisent  encore  des 
perturbatiops  dissymétriques  dans  ces  enroule- 
ments. 

Pour  éviter  ces  perturbations  aussi  bien  dans 
les  machines  monophasées  que  polyphasées ,  au 
lieu  d*employer  une  seule  bobine  par  phase  et 
par  champ,  nous  constituons  chacune  de  ces 
Dobines  en  deux  bolnnes  élémentaires  disposées 
en  série  enroulées  en  sens  contraire  et  distantes 
Tune  de  l'autre  d'un  intervalle  égal  à  la  moitié 
de  la  distance  comprise  entre  deux  pôles  con- 
sécutifs de  même  nom ,  fig.  9. 

On  voit  facilement  aue ,  gAce  à  ce  dispositif, 
les  effets  sur  les  deux  bobines  élémentaires  sont 
inverses  et  que  les  perturbations  dont  nous  par- 
lons plus  haut  sont  annulées. 

Es  résumé ,  nous  revendiooom  : 

La  combinaison  d'un  inducteur  à  bobines 
flxes  et  épanouissement  décalé  se  faisant  vis-à- 
vis  et  d'un  induit  en  anneau ,  comme  il  a  été 
spécifie  dans  notre  brevet ,  et  dont  l'enroulement 
est  composé  par  phase  et  champ,  monté  en 
série  cle  deux  bobines  enroulées  en  sens  inverse 
et  distantes  l'une  de  l'autre  d'un  intervalle  égal 
à  ta.  moitié  de  la  distance  comprise  entre  deux 
pôles  consécutifs  de  même  nom ,  fig.  9. 


BaBVBT  n«  32S298,  en  date  du  a8  Juillet  189a , 

A  M.  Alard  do  BotS'Rbymond,  pour  un 
dispositif  permettant  la  mise  en  circuit  des 
moteurs  électriques. 

Addition  en  date  du  20  avril  1895. 


Brbvbt  n*  224849 ,  en  date  du  1 1  octobre  1893 , 

A  M.  BoESB  t  pour  un  procédé  de  fabrica- 
tion de  masse  activ^pour  accumulateurs  d'é- 
lectricité [batteries  secondaires). 

Addition  en  date  du  18  janvier  1895. 


BaBTBT  n"»  235053,  en  date  da  i*'  février  1894, 

A  la  Société  Sadtter  ,  Hahlé  et  C',poar 
un  transformateur  automatique  à  flux  tour- 
nant et  champ  magnétique  fermé. 

Addition  en  date  du  7  janvier  1896,  publiée 
tome  XCl. 


BiBViT  n*  257748 ,  en  date  du  i3  avril  1894 , 

A  la  Société  Sautter  ,  Harlé  et  Cf,  pour 
an  nouveau  système  de  machines  à  courants 
simples  ou  polyphasés. 

Addition  en  date  du  9  juillet  1896 ,  publiée 
tome  XGl. 


Brbvkt  n*  238488,  en  date  da  12  mai  1894, 

.4  la  Société  Bodclbt,  Thomas,  Bar- 
DOU,  Clerc  et  C\  pour  un  genre  de  câbles 
flottants. 

Addition  eh  date  du  10  mai  1895. 


Brbvbt  n*  238850 ,  en  date  du  29  mai  1894 , 
A  M,  DoiGNON ,  pour  des  perfectionnements 
aux  machines  dynamos. 

Addition  en  date  du  i5  mars  1896. 


BaBVBT  n*  230332,  en  date  du  1 5  juin  1894, 

A  M,  BovcHEROT,  pour  des  alternateurs 
à  induits  auto-inducteurs. 

Additions  en  date  des  7  janvier  et  4  vam  189S. 
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BaBVBT  n*  210170,  en  date  du  19  jaiUet  189A, 

A  M.  Simon  ,  poar  une  pile  électrique  dite 
pile  à  obturateur  mobile,  à  robinets  et  à  com- 
mutateur pour  monter  en  quantité  ou  en  ten- 
sion dans  l'élément  même  et  pour  couper  le 
circuit. 

Addition  en  date  du  35  mai  1896. 


Brbtet  n*  240191 ,  en  date  du  30  joillet  189& , 

A  AT.  Lacovtumb,  pour  des  perfectionne- 
ments à  l'installation  des\nachines  électriques 
connues  j  pour  leur  upplication  pratique  en 
vue  d'un  éclairuge  certain  et  régulier,  uu 
moyen  d'un  dispositif  spécial  et  mécanique 
dont  la  combinaison  permet  de  grouper  plu- 
sieurs muchines  sur  un  même  socle  et  de  les 
faire  tourner  à  volonté  à  des  vitesses  vuriables , 
ensemble  ou  séparément,  par  un  mène  arbre 
de  commande. 

Addition  en  date  du  i5  février  1895. 


Brevet  n*  211375.  en  date  da  i3  septembre  1894, 

A  la  SoCtKTÉ  BCRGHABDT  phèmbs  et 
M.  LâNBOFFEn,  pour  un  nouveau  mode  de 
distribution  de  force  motrice  par  l'électricité. 

Addition  en  date  du  9  mars  1895. 


BasTBT  n*  211977,  en  date  du  10  octolue  189^, 

A  M.  Weise  ,  pour  un  procédé  de  fabri- 
cation de  plaques  d'uccumulateurs  pour  bat- 
leiies  secondaires. 

Addition  en  date  du  h  juillet  1895. 


BasTET  n*  2420Ô2,  en  date  du  i3  octobre  1894, 

A  M.  Dblavrieb,  pour  des  perfectionne- 
ments à  la  pile  électrique. 

Additions  en  date  des  10  avril  et  i3  no- 
vembre 1895. 

Brevet  n*  21218G,  en  date  du  18  octobre  1894, 

A  M.  HîBNBB ,  pour  un  procédé  de  fabri- 
cation d'une  masse  gélatineuse  pour  accumu- 
lateurs et  piles  sèches. 

Addition  on  date  du  13  avril  1895. 


BnEVET  n*  2m  10,  en  date  du  h  janvier  189S  , 

A  M.   VoGT,  pour   une  électrode  négative 
pour  piles  humides  ou  sèches. 


BaETBT  D*  244138,  en  date  da  7  JaaTÎer  i^â, 
A  M.   DB  SCBBJNMAKBBS  M  DOàMiU, 

pour  une  nouvelle  disposUion  feccsmakkv 
électrique  et  applicable  à  tou  les  systèmes. 

Brevet  n*  244263 ,  en  date  du  11  jastiff  1899, 

A  MM.  Mdtbbl  et  Maubeêt,  poar  ui 
nouvelle  pile  accumalateur  tàe  tâeetn- 
phore. 

Brevet  n*  2442G9,  en  date  du  n  JMvier  i^j», 

A  la  SOCtBTB  POOB  LE  TBAVASL  ÊLEaU' 
QUE  DBS  METAUX,  pOUr  OU  MOBVeUM  m^ëk 

pour  la  fabrication  des  plaques  <f  «CMudi- 
leurs  à  augets. 

Beevet  n*  214290,  en  date  du  is  janner  1I9Â. 

A  la  Compagnie  française  «wi  u 

PULVERISATION  DBS  METAUX  ,  pOUT  MM  St^ 

tème  de  fermeture  pneumatique  hermeb0 
applicable  aux  récipients  de  tous  genres. 


Brevet  n*  244328,  en  date  du  ih  JMnvkr  i^^ 

A  M.  Heixx,  pour  des  perfectionne^'* 
à  la  construction  des  uccamulatemrs  flrc^ 
ques. 

Addition  en  date  du  18  septembre  18^ 


Brevet  n*  241329,  en  date  da   U  janvier  tV 

A  MM.  Agbbon  et  Cardozo,  pourwM^ 
à  gaz,  générateur  d'électricité. 


Brevet  n*  214373,  en  date  du   16  Janvier  i^ 

A   M.  MouTERDB,  pour  une  stomveC:^ 
position  d'accumulateur  électrique^ 


Brevet  n*  244510,  fn  date  du  aa  Janvier  i^ 

A  MM.  ScaoENMBLL  et  Pl^tt,  pff^ 
batterie  galvanique. 


Brevet  n*  241552,  en  date  du  iS  jaavicr  i^*  ! 

.1  M.  PiRSCtt,  pour  un  noanra*  Jû^F 
d'accumulateur  électiique. 

Brevet  n*  2446M ,  en  date  du  a€  Janvvr  1^»- 

A  M.  WoLLASTON ,  pour  des  pe$^i^ 
ments  aux  batteries  électriques. 
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BuTBT  n*  244781 ,  en  date  da  3i  janvier  189S, 

A  M.  Blaisb,  pour  un  système  de  pile  à 
circulation  da  ou  des  liquides. 


BâKTBT  n«  244785,  en  date  da  33  décembre  1894, 

A  M,  d'Hbms,  pour  an  nouveau  procédé 
électrique, 

BaKTET  n»  244792.  en  date  da  i*'  février  1898, 

A  la  Société  Felten  et  Gvilleadme, 
pour  an  conducteur  électrique  à  isolement 
i*air. 


BiBVKT  n*  245102,  en  date  da  i3  février  1898, 

À  M.  Carbé,  pour  des  perfectionnements 
aux  machines  dynamo-électriques. 

Addition  en  date  du  10  mai  1895. 


fiUTiT  n*  245104 ,  en  date  da  i3  février  1895, 

AM.  Jeantj,   pour  une  électrode  pour 
piles  primaires  ou  secondaires. 


BBKvmr  n*  245137.  en  date  du  i5  février  1895. 

À  MM.  PtCABJ>  et  FoNREAa,  pour  un  dis- 
positif destiné  au  démarrage  automatique  des 
moteurs  à  courants  alternatifs  monophasés 
type  Oerlikon  et  congénères, 

Bkktbt  n»  245141.  en  date  du  i5  février  1896, 

A  la  Société  DITE  The  Electric  exploi- 
tation Company^  pour  un  nouvel  éleetro- 
fyte  sec  pour  accumulateurs  électriques, 

BuTXT  n»  245194 ,  en  date  da  18  février  1898 , 

A   M.  Heinz,  pour  des  perfectionnements 
loji:  accamuUUeurs  électriques. 

Addition  en  date  du  18  septembre  1895. 

B&KTBT  n*  245249,  en  date  da  31  février  1895, 

A  Jf.  BiDARD,  pour  un  accumulateur  d'é- 
tctricùé, 

Bbbtst  n*  245395,  en  date  da  36  février  1898, 

,A  la  Société  Ostheimer  Brothers, 
mr  méthode  et  appareil  pour  isoler  les 
mduciears  électriques, 

Additioii  en  date  du  3  juillet  1895. 


Brevet  n*  245419,  en  date  da  37  février  1896, 

A  If.  Ladra  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  éléments  des  piles  galvaniques  au  sulfate 
de  cuivre. 


Bebvbt  n*  245430,  en  date  dn  37  février  1896 , 

A  M,  Laora  ,  pour  un  rhéotone  ou  nouvel 
appareil  j)ar  lequel  une  pile  de  grande  résis- 
tance intérieure  est  rendue  capable  de  générer 
an  courant  d'induction  dans  des  bobines  de 
faible  résistance  intérieure. 


Brevet  n*  245519,  en  date  da  3  mars  1898, 

A  M.  Oblasser,  pour  un  accumulateur 
avec  conducteurs  et  enveloppe  en  métal  léger 
inattaquable  par  le  liquide  acidulé. 


Brevet  n*  245552 ,  en  date  da  9  mars  1898 , 

A  M,  Chabeadlt,  pour  une  pile  réversible 
au  brome. 


Brevet  n*  245556,  en  date  da  8  mars  1898, 

A  M,  Fadre,  pour  des  perfectionnements 
aux  accumulateurs  électriques. 


Brevet  n*  245504 ,  en  date  da  8  mars  189S , 
A  M,  BoESE,  pour  un  procédé  de  fabrica- 
tion de  la  masse  active  pour  accumulateurs 
électriques. 

Brevet  n*  245591 ,  en  date  da  6  mars  1898 , 

A  la  Société  Basse b  et  Michel  ,  pour 
des  perfectionnements  aux  machines  produi- 
sant l'électricité  statique. 


Brevet  n*  245623 ,  en  date  da  7  mars  1898 , 

A  M,  DE  MÉRiTENs,  pour  une  nouvelle 
pile  économique  à  courant  constant. 


Brevet  n*  245635 ,  en  date  du  13  mars  i8;S , 

A  MM,  DucoBifOT,  pour  une  pile  accumu- 
lateur. 


Brevet  n*  245054 ,  en  date  du  8  mars  1898 , 

A  M,  Frazer,  pour  méthode  et  moyens 
perfectionnés  pour  contrôler  ou  transformer 
les  courants  électriques. 
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Brbvbt  n*  245700  f  en  date  du  ii  mars  189S, 
A  MM.  LÛDEKB,  DE  BONSEN,   ThOEMAN 

et  HoRE,  pour  des   perfectionnements  aax 
moteurs  magnéto-électriques. 


Brevet  n*  ^5715,  en  date  da  la  mars  1895, 

A  M.  Cox,  pour  des  perfectionnements  aux 
générateurs  thermo-éleclf-iques. 


Bkbvet  n*  245804 ,  en  date  du  ao  mars  1895 , 

A  M.  Reed,  pour  des  perfectionnements 
au  mécanisme  pour  la  formation  de  plaques 
pour  batteries  d'accumulateurs. 


Brevet  n*  245926,  en  date  du  19  mars  1895, 

A  \M.  Rdete,  pour  des  perfectionnements 
au  mode  de  doublage  des  tubes  et  tuyaux. 


Brevet  n?  245908,  en  date  du  ao  mars  1895, 

A  MM.  DvFFEK  et  Holvb,  pour  des  pla- 
ques pour  accumulateurs  électriques  amélio- 


res. 


Brevet  n*  245973 ,  en  date  du  ao  mars  1896 , 

A  M,  LocKOW,  pour  un  procédé  pour  la 
production  de  plaques  d'électrodes  pour  accu- 
mulateurs électriques. 


Brevet  n*  245999 ,  en  date  du  ai  mars  1896 , 

A  M.  BucKLAND,  pour  un  nouveau  genre 
de  plaques  accumulateurs  électriques. 

Addition  en  date  du  28  mars  1895. 


Brevet  n*  24G0S5,  en  date  du  aa  mars  1896, 

A  M.  Lecoq,  pour  une  machine  dynamo- 
électrique perfectionnée. 


Brevet  n*  210081 ,  en  date  du  a5  mars  1895, 

A  M.  FnoGGATT,  pour  un  système  de  sup- 
ports perfectionnés  pour  piles  électriques» 


Brevet  n*  240194 ,  en  date  du  a  avril  1895, 

A  la  Société  Gay  et  Vivier,  pour  un 
nouveau  système  de  pile  à  renversement  à 
deux  liquides. 


Brevet  n*  240201 ,  en  date  du  ag  man  189&, 

A  MM.  SchAfer  et  Stsffens,  pour  uk 
dispositif  de  mise  hors  circuit  auiomati^oe 
pour  fils  conducteurs  électriques  libres. 


Brevet  n*  240205,  en  date  du  ,39  mars  1895, 
A  M.  Kl IV G,  pour  des   peifectionnemenis 
aux  batteries  secondaires. 


Brevet  n*  240212,  en  date  dn  19  mars  1896, 

A  MM.  Langlois  dit  Lajvglé  et Bovrsecl , 
pour  un  système  particulier  d'éléments  de  pile 
électriques,  dits  éléments  Langlé-Bourseal. 


Brevet  n*  240200,  en  date  du  3o  man  189S, 

A  M.  Von  den  Hejde,  pour  une  maciÔM 
dynamo-électrique  à  courant  continu  fo» 
tionnant  sans  collecteur  ni  balais. 


Brevet  n*  240201 ,  en  date  dn  3o  mars  189S, 

A  MM.  CtnnMiKOS  et  Yawkey,  pour  ia 
perfectionnements  aax  conduits  pour  condor 
leurs  électriques. 

Brevet  n*  240501 ,  en  date  du  5  avrO  189S, 
A  M.  Daspre  ,  pour  un  moteur  électriijne. 

Brevet  n*  240304 ,  en  date  du  %  avril  189S, 
A  M.  NoDON,  pour  un  accumulateur  élee- 
trO'Oxyhydrique. 


Brevet  n*  240354 ,  en  date  du  3  avril  1896, 
A  M.  Deslandres  ,  pour  an  nouveau  pro- 
cédé d'enroulement  des  inducteurs  des  motetn 
polyphasés. 

Brevet  n*  240433,  en  date  du  6  avril  189S, 
A  M.  LiMB ,  pour  une  nouvelle  madoMB 
dynamo  perfectionnée. 


Brevet  n*  240)51 ,  en  date  du  6  avril  189S, 
A  M.  Benischke  ,  pour  un  moteur  asy^ 
chrone  à  courants  alternatifs. 
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BuTiT  n*  246552 ,  en  date  du  1 1  avril  1896 , 

A  M,  C/KeenaNj  pour  une  pile  à  trio- 
xyde, 

Brbvbt  n*  216G15,  en  date  da  16  avril  1895, 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitation DE8  PROCÈDES  TaOMSON-UoVS- 
TONj  pour  un  système  de  distribution  d'é- 
nergie électrique. 


BaBVBT  n*  246660,  en  date  du  16  avril  189&, 

A  MM.  Mac  Dodgall  ,  Adams  et  Smith, 
pour  des  perfectionnements  à  la  consti*uction 
des  électrodes  et  des  bottes  d'accumulateurs. 


Bmtkt  n*  246755 ,  en  date  du  19  avril  1896, 
A  M.  Etève,  pour  une  pile  réversible. 


Brevet  n*  246957 ,  en  date  du  29  a\Til  1896 , 
A  M.  Lesenberg,  povr  une  pile  sèche. 


Bbsvbt  n*  247079,  en  date  du  3o  avril  1896, 

A  M,  Gentzsch  et  la  Société  J.  N,  Sca- 
NAVi,  pour  une  nouvelle  matière  isolante 
pour  les  câbles  électriques. 


Brbvbt  n*  247139,  en  date  du  à  mai  1896, 

À  M,  KiNGDON ,  pour  des  perfectionnements 
aux  moyens  employés  pour  protéger  les  con- 
ducteurs électriques ,  les  conduites  d'eau,etc. 


Brevet  n*  2)7174,  en  date  du  6  mai  1898, 
A  M.  Pelovx,  pour  un  compteur  d' électri- 


cité. 


Brevet  n*  247278 ,  en  date  du  9  mai  189$, 

A  M.Bavch  ,  pour  un  procédé  pour  faire 
varier  la  vitesse  de  rotation  d* électromoteurs 
multipolaires. 


Brevet  n*  247383,  en  date  du  i3  mai  1895, 

A  M,  VON  Siemens,  pour  an  dispositif  de 
sûreté  pour  conducteurs  aériens  parcourus 
par  des  courants  de  forte  intensité. 


Brevet  n*  247457 ,  en  date  du  i5  mai  189& , 

A  M.  BoucHBROT,  pour  un  nouveau  mo- 
teur à  courants  alternatifs  simples  ou  poly^ 
phases. 

Brevet  n*  247483,  en  date  du  17  mai  1895, 

A  M,  Brintnell  ,  pour  des  perfectionne^ 
ments  aux  moteurs  électriques. 


Brevet  n*  247488,  en  date  du  17  mai  1895, 

A  M,  MoNLOUP,  pour  une  machine  dyna- 
mo-électrique à  courant  continu. 


Brevet  n*  247509,  en  date  du  18  mai  1898, 

A  MM,  Ageron  et  Maron,  pour  une  ma- 
chine magnéto-électrique. 


Brevet  n*  247544 ,  en  date  du  ao  mai  1898 , 

A  M.  Hammacher,  pour  un  procédé  pour 
la  fabrication  d'une  substance  active  pour 
accumulateurs  électriques. 


Brevet  n*  247576,  en  date  du  ai  mai  1898, 

A  la  Compagnie  française  povr  l'ex- 
ploitation des  procédés  Thomson-Hovs- 
ton,  pour  des  perfectionnements  aux  balais 
desniachines  dynamo-électriques. 


Brevet  n*  247579,  en  date  du  39  avril  1898 , 

A  MM,  DE  la  Todche  et  Démarquet, 
pour  des  plaques  à  spirales  pour  accumula' 
teurs  ou  electrolyse. 


Brevet  n*  247627 ,  en  date  du  ai  mai  189&, 

A  M,  DE  Stéphani,  pour  an  commutateur 
pour  transformer  les  courants  alternatifs  en 
courants  continus  avec  interrupteur  réglable 
et  séparé' 

Brevet  n*  247630,  en  date  du  aa  mai  1898, 

A  M.  Mangon ,  pour  un  perfectionnement 
à  la  production  des  courants  électriques. 


Brevet  n*  247650,  en  date  du  aÂ  mai  i898, 

A  M.  BoDCHEROT,  pour  un  résonnateur 
électrique. 
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Baevbt  n*  247703,  en  date  do  27  mai  1896, 

A  Af.  0'KBENAN,poar  an  potentiostat-mo- 
dérateuv. 


Bbbvet  d*  217728,  en  date  du  28  mai  1895, 

A  M.  MuRGULETz,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  bohiîies  d'induction. 


Brevet  n*  247769,  en  date  da  29  mai  1895, 

A  Ht^  Della  Casa  ,  pour  un  moteur  élec- 
trique destiné  spécialement  à  développer  de 
petites  forces  et  surtout  actionner  des  machines 
à  coudre. 


Brevet  n*  247787,  en  date  da  3o  mai  1893, 

A  M.  Halle,  pour  une  machine  dynamo- 
électrique à  courant  continu  >  à  inducteur  bi- 
polaire ou  multipolaire  tournant  à  V intérieur 
de  l'induit. 

Additions  en  date  des  12  août  et  28  septembre 
1895. 


Brevet  n*  247794 ,  en  date  du  3o  mai  1895, 
A  la  Soc  TÉTÉ  E.  DVCBETET  et  L,  Le  JEUNE , 

pour  un  perfectionnement  à  la  construction 
des  piles  et  des  accumulateurs  électriques  à 
liquide  immobilisé. 


Brevet  n*  247833,  en  date  du  3i  mai  1896, 

A  M.  BouDREAVx ,  pour  un  nouveau  balai 
pour  machines  génératrices  ou  réceptrices  de 
courants  électriques. 


Brevet  n*  247850,  en  date  du  1*' juin  1895, 

A  M.   Ere  MI  NE,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  accumulateurs  électriques. 


Brevet  n*  247990,  en  date  du  11  juin  1896, 

A  MM.  SiCARD  et  F  ALLE,  pour  une  pile 
électrique  à  un  seul  liquide  au  chlorure  de 
sodium  ou  de  zinc ,  et  au  sulfate  de  zinc. 


Brevet  n»  248030,  en  date  du  8  juin  1895, 

A  M.  Danziger,  pour  un  procédé  de  fa- 
brication d'électrodes  durables. 


Brevet  n*  248073 ,  en  date  du  11  juin  189S, 

A  MM.  Randall  et  Shallcross  ,poar  une 
machine  à  poser  une  bande  défibres  libres  sur 
un  fil  métallique. 

Brevet  n*  2'k8074 ,  en  date  du  11  juin  189S, 

A  MM.  Randall  et  Shallcross,  pour  au 
couverture  de  fils  électriques. 


^      Brevet  n*  248070 ,  en  date  da  11  juin  189S, 

A  M.  Reichsritter  von  Léon,  pour  uns 
disposition  pour  rendre  constants  des  éUmeuU 
galvaniques. 

Brevet  n*  248166,  en  date  du  18  juin  189S, 

A  M.  Henneton,  pour  des  perfectionM- 
ments  aux  enroulements  des  enduits  de  m- 
chines  électriques. 


Brevet  n*  248180,  en  date  da  i5  juin  1895, 

A  MM.  Ageron  et  Maron,  pour  une  ma- 
chine magnéto-dynamique  et  ses  applications 
pour  l'éclairage  des  véhicules,  voitures,  wa- 
gons,  etc. 

Brevet  n*  248185, en  date  du  i5  juin  189S, 

A  la  Compagnie  pocr  la  fabricatiou 

DES  compteurs   ET  MATERIEL   d' USINES  A 

gaz  ,  pour  des  perfectionnements  aux  apparais 
de  mesure  d'électricité. 


Brevet  n*  218229,  en  date  du  18  juin  189S, 
A  M.  RiBBE,  pour  des  plaques  d'électrode 
double  pour  accumulateurs. 


Brevet  n*  248269,  en  date  du  18  juin  1896, 
A  M.  NiEUWLAND,  pour  un  moteur  pobf- 
phase  asynchrone. 

Brevet  n«  248387,  en  date  du  24  juin  189S, 
A  M.  KuGLER ,  pour  un  dispositif  poar 
fixer  les  fils  électriques  aux  isolateurs. 


Brevet  n»  218482,  en  date  du  27  juin  1895, 
A  M.MuLLER,  pour  une  pile  secondaire» 
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BftiTST  n*  2)8508,  en  date  du  a8  juin  1895, 

k  M.  Meirowskj,  pour  un  nouveau  pro- 
duit de  base  de  mica  pour  isolations  électri- 
fjues. 

Brbtkt  n*  248GS0 ,  en  date  du  2  JniUet  1898 , 

A  M,  RowAivD,  pour  des  perfectionnements 
aux  dispositifs  automatiques  de  sûreté  pour 
circuits  électriques. 


BiiBVET  n*  218051,  en  date  du  à  juillet  1896, 

A  MM.  CoRNBLT  et  Dautel,  pour  un  gé- 
nérateur hydro-électrique  hermétique  et  un- 
polarisable  dit  pile  française  à  l'oœychlorure 
de  zinc. 


BasvBT  n*  248748,  en  date  du  8  juillet  189$, 

A  MM,  Knôschme  et  Eppenstein  ,  pour 
un  accumulateur. 


Brbtet  n*  248750,  en  date  du  8  juillet  1894, 

A  la  Société  Felten  et  Gvilleaome  , 
pour  an  câble  électrique  avec  couverture  pro- 
tectrice en  caoutchouc  ou  en  composition  de 
caoutchouc  et  avec  tresse  extérieure. 


Brbvbt  n*  248813,  en  date  du  n  juillet  1895, 

A  M.  Farcot,  pour  des  perfectionnements 
aux  moteurs  à  champ  tournant. 


Bbevbt  n«  248001 ,  en  date  du  16  juillet  1895, 

A  M.  Planques,  pour  un  nouveau  système 
de  distribution  de  l'électricité  dans  les  instal- 
lations domestiques  desservies  par  des  stations 
centrales. 


BmETBT  n*  249022,  en  date  du  20  juillet  1896, 

A  M.  Farcot,  pour  un  nouveau  système 
de  collecteur. 


Brbtbt  n*  249176,  en  date  du  25  juillet  1898, 

A  M.  HvMMEL ,  pour  des  perfectionnements 
à  la  disposition  des  compteurs  pour  moteurs 
électriques  à  courant  alternatif. 


Brbtbt  n*  240311 ,  en  date  du  3o  juillet  189$, 

A  M.  Gordon  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  piles  galvaniques. 


Brbvbt  n*  249351 ,  en  date  du  1*'  août  1895, 

A  M,  RemoN'Casas,  pour  une  machine 
dynamoélectrique  à  courant  continu,  à  in- 
ducteur multipolaire  et  à  bobine  excitatrice 
unique. 


Brbtbt  n*  240515,  en  date  du  9  août  1898, 

A  la  Société  de  Traction  électrique 
SUR  les  voies  navigarles,  pour  des  dyna- 
mos à  peignes  et  à  treillis  pare-étincelles. 


Brevet  n*  2'i9614 ,  en  date  du  i3  août  1898, 

A  M.  TovRLONNiAs ,  pour  un  accumulateur 
d'électricité. 


Brevet  n*  240728,  en  date  du  20  août  1898, 

A  M.  ScifANscBiEFF,  pour  des  perfec- 
tionnements aux  accumulateurs  électriques. 


Brevet  n*  240800 ,  en  date  du  2A  août  1898 , 

A  MM,  DE  Dion,  Bouton  et  la  Société 
Bassée  et  Michel,  pour  une  pile  hermé- 
tique dite  l'étincelle. 


Brevet  n*  240886 ,  en  date  du  27  août  1898 , 

A  M.  Head  ,  pour  un  porte-charbon  pour 
frotteur  de  machines  dynamos  pour  éviter  les 
coups  de  feu  sur  l'induit. 


Brbvbt  n*  240048 ,  en  date  du  29  août  1898 , 

A  MM.  Mercereau ,  fVissÉE  et  Corgne, 
pour  une  nouvelle  disposition  de  pile  dénom- 
mée pile  Mercereau,  applicable  à  divers 
usages  et  spécialement  à  une  canne  dite  canne 
phebus.  I 


Brevet  n*  240057,  en  date  du  29  août  1898, 

A  M.  WuNDERLtCH ,  pour  un  dispositif  de 
réglage  du  niveau  du  liquide  excitateur  dans 
les  éléments  galvano-électriques. 
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BaBVBT  n«  249984 ,  en  date  du  3o  août  1896 , 

A  M,  Bardtn,  pour  un  nouveau  système 
de  moteur  électrique. 


Brbvbt  n*  250070 ,  en  date  du  4  septembre  189& , 

A  la  Société  poob  le  travail  élec- 
trique DES  MÉTAUX,  pour  dcs  perfectionne- 
ments aux  batteries  voliaiques  secondaires. 


Brbtbt  n*  250089,  en  date  du  5  septembre  1896 , 

A  la  Société  pour  la  transmission  de 
LA  FORCE  PAR  l' ÉLECTRICITÉ ,  pour  uu  ap- 
pareil permettant  de  transformer  un  courant 
alternatif  monophasé  en  courant  continu  ou 
réciproquement. 


Brbvbt  n*  250238,  en  date  du  la  septembre  iSgS, 

A  M.RowBOTHAM,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  piles  électriques. 


BaiTBT  n*  250252,  en  date  du  i3  septembre  1895, 

A  M,  HouDARD,  pour  un  nouveau  métal 
pour  la  fabrication  de  toutes  les  pièces  en 
cuivre  employées  pour  accumulateurs  et  piles 
électriques, 

Brbvbt  n*  25028C,  en  date  du  i4  septembre  1896, 

A  MM,  Dannert,  Windolff  et  Zacha- 
riaSm  pour  un  accumulateur  électrique. 


Brbvbt  n*  250508 ,  en  date  du  16  septembre  1895, 

A  M.  DôRNER ,  pour  un  régulateur  pour 
éléments  secs. 


Brbvbt  n*  250397 ,  en  date  du  19  septembre  189& , 

A  M.  Cox,  pour  des  perfectionnements  aux 
générateurs  thermo-électriques  et  la  méthode 
employée  pour  les  faire  fonctionner. 


Brbvbt  n*  250501 ,  en  date  du  a 4  septembre  1896 , 

A  MM,  WiARD  et  NoLL ,  pour  un  procédé 
pour  enduire  d'une  matière  isolante  fîntérieur 
des  tuyaux  ou  autres  cylindres  destinés  à 
l'emploi  de  l'électricité  ou  autres. 


Brbvbt  n*  250518,  en  date  du  a4  septembre  189S, 

A  MM.  Johnson,  Robertson,  CfiasMàn 
et  Jewell,  pour  des  perfectionnements  aax 
plaques  poreuses  employées  comme  électroda 
d'accumulateurs  et  leur  fabrication. 


Brbvbt  n*  250548 ,  en  date  du  aS  septembce  189S, 

A  M.  HcBPFNER,  pour  un  procédé  de  fa- 
brication de  métaux  solides  d'une  grande  po- 
rosité. 


Brbvbt  n*  250550,  en  date  du  a5  septembre  189S, 

A  MM.Shrewsburt,  Marshall,  CooPBi 
et  DoBELL,  pour  des  peïfectionnements  aax 
piles  électriques, 

Brbvbt  n*  250509 ,  en  date  du  a6  septembre  189S, 

A  MM.  Blackbubn  et  Bue  h  an  an»  pov 

des  perfectionnements  aux  machines  dynaoè- 
électriques, 

Brbvbt  n*  250582 ,  en  date  du  27  septembre  189S, 

^  A  M.  LEiTNERy  pour  un  procédé  d'oxyda- 
tion du  plomb  et  des  combinaisons  du  plowh 
pour  l'emploi  dans  les  accumulateurs. 


Brbvbt  n*  250592,  en  date  du  37  septembre  189S, 

A  la  Société  The  Altehnate  CoRMifT 
Elbctro  Motor  Sjnpicate,  pour  des  per- 
fectionnements aux  électromoteurs  et  appa- 
reils électro-magnétiques  analogues. 


Brbvbt  n*  240593 ,  en  date  du  27  septembre  189S, 

A  MM,  Leitner  et  Reichsr,  f^our  tf 
procédé  pour  la  construction  d'une  électrcii 
pour  éléments  primaires  ou  secondaires  oupHti 
sèches. 


Brbvbt  n»  250594 ,  en  date  du  27  septembre  1890, 

A  MM,  Leitner  et  Reicher,  pour  « 
électrode  en  peroxyde  de  plomb  et  charboa. 


Brbvbt  n*  250069',  en  date  du  1*'  octobre  1895, 
A  M.  Denatrouzb,  pour  un  aato-^ula^ 
teur  de  vitesse  pour  moteurs  électriques. 
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Brevet  n*  250C74 ,  en  date  du  i*'  octobre  1895 , 

A  MM,  FvcHs  et  Thiemann  ,  pour  des 
perfectionnements  aux  éléments  de  piles  zinc- 
cuivre. 


Brevet  jo?  250779,  en  date  da  7  octobre  1895, 

A  MM.  Mercadieb  et  Pierquin»  pour  un 
système  collecteur  distributeur  et  extincteur 
automatique  de  courants  électriques  ondula- 
toires ou  alternatifs. 


Brevet  n*  250790 ,  en  date  du  7  octobre  1838 , 

A  MM.  Ferra  RIS  et  Arno,  pour  des  per- 
fectionnements aux  dispositions  pour  alimenter 
un  système  de  circuits  à  courants  diphasés, 
triphasés  ou  en  général  polyphasés  au  moyen 
d'un  système  de  circuits  à  courant  électrique 
monophasé. 


Brevet  n*  250815 ,  en  date  du  8  octobre  189$ , 

A  MM,  MoNGES  et  B^sombes,  pour  un 
nouveau  système  d'accumulateur  électrique  à 
deux  métaux. 


Brevet  n*  250882,  en  date  du  10  octobre  1896, 

A  M,  AoBROif,  pour  un  générateur  auto- 
matique  d'électricité  à  courants  alternatifs  ou 
continus. 


Brevet  n"»  250972,  en  date  du  i5  octobre  189$ 
(  Brevet  anglait  expirant  le  19  septembre  1909  ) , 

A  M.  Graizier  ,  pour  un  nouveau  système 
de  ligne  électrique. 


Brevet  n*  251007 ,  en  date  du  16  octobre  189& , 

À  M,  Berret,  pour  une  pile  électrique 
étanchcj  système  Berret, 


Brevet  n*  251029,  en  date  du  17  octobre  1895, 

A  M,  Cox ,  pour  des  perfectionnements  aux 
générateurs  thermo^lectriques. 


Brevet  n*  251035,  en  date  du  17  octobre  1896, 

A  la  SociÂTÉ  Felteit  et  Gvillbavmb, 
pour  an  câble  électrique  à  isolement  ductile. 


Brevet  n*  251170,  en  date  du  aS  octobre  i^, 

A  M,  MouTERDE ,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  accumulateurs  électriques. 


Brevet  n*  251209,  en  date  du  aS  octobre  1898, 

A  M.  Opitz,  pour  un  procédé  de  fabrica- 
tion d'électrodes  pour  accumulateurs  électri- 
ques. 

Brevet  n*  251241,  en  date  du  a6  octobre  1895, 

A  MM,  FisKERet  Bertram  ,pour  une  ma- 
tière active  pour  accumulateurs  électriques. 


Brevet  n*  251242,  en  date  du  a6  octobre  1898, 

A  M.  Lacy,  Jonhson  cISlacke,  pour  des 
perfectionnements  aux  électro-aimants  et  à 
leur  application  aux  machines  dynamthélec- 
triques  et  aux  électromoteurs. 


Brevet  n*  251307,  en  date  du  29  octobre  189S, 

A  M.  RooNET,  pour  des  perfectionnements 
aux  piles  secondaires. 


Brevet  n*  251348,  en  date  du  3i  octobre  189B  « 

A  M.  Bot  N  TON,  pour  des  perfectionnements 
aux  piles  électriques  tubulaires. 


Brevet  n*  251351 ,  en  date  du  3i  octobre  1896, 

A  M,  BojNTON ,  pour  des  perfectionnements 
aux  piles  électriques. 


Brevet  n*  251355,  en  date  du  3i  octobre  1896, 

A  M,  BoYNTON ,  pour  des  perfectionnements 
aux  piles  électriques  à  deux  liquides. 


Brevet  n*  251377,  en  date  du  a8  octobre  189&, 

A  M,  Berthet,  pour  l'application  d^an 
nouveau  système  de  construction  à  utilisation 
totale  de  tout  le  fil  enroulé  des  bobines  (ou 
induit)  aux  machines  magnéto  ou  dynamo- 
électriques ,  soit  génératrices ,  soit  réceptrices , 
soit  génératrices  et  réceptrices  combinées  en 
vue  de  la  transformation  du  courant,  dans  ce 
système  tout  le  fil  enroulé  étant  forcé  de  ren- 
trer complètement  dans  le  champ  magnétique. 
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BbBVET  n*  251428 ,  en  date  da  à  novembre  1896 
(Brevet  anglais  expirant  le  h  mai  1909), 

A  M,  Menges,  pour  des  perfectionnements 
aax  piles  primaires  et  secondaires. 


Bas  VET  n*  251429 ,  en  date  du  4  novembre  1898 
(  Brevet  anglais  expirant  le  4  mai  1909  )« 

A  M,  MsiYGES,  pour  des  perfectionnements 
aux  plaques  de  batteries  primaires  et  secon- 
daires. 


Bbevet  n*  251447 ,  en  date  du  5  novembre  1898, 

A  la  Société  Marschner  &  C,  pour  un 
procédé  de  fabrication  d'électrodes  pour  accu- 
mulateurs électriques. 


Brevet  n*  251508,  en  date  du  6  novembre  1898, 

A  MM.  Danwert,  Windolff  et  ZachA" 
RI  AS ,  pour  une  masse  active  pour  accumula^ 
teurs  électriques. 

Bbevet  n*  251532,  en  date  du  8  novembre  18^8, 

A  M.  NoDON,  pour  un  accumulateur  élec- 
trique. 

Brevet  n*  251548,  en  date  du  8  novembre  1898, 

A  M.  Etéve,  pour  des  perfectionnements 
aux  piles  électriques. 


Brevet  n*  251  GO  1,  en  date  du  11  novembre  1898, 

A  la  Société  Felten  et  Guilleavme  , 
pour  un  manchon  protecteur  de  raccords  de 
câbles  électriques. 


Brevet  n*  251607,  en  date  du  11  novembre  1898, 

A  M.  Pat  EN,  pour  des  perfectionnements 
aux  accumulateurs. 


Brevet  n*  251631 ,  en  date  du  la  novembre  1898, 

A  M.  Morgan,  pour  des  contrôleurs  pour 
moteurs  électriques. 


Brevet  n?  251664 ,  en  date  du  i3  novembre  1898 , 

.4  M.  IWANOWSKi ,  pour  une  batterie  de 
piles  électriques  avec  dispositif  pour  maintenir 
automatiquement  le  courant  constant. 


Brevet  n*  251677 ,  en  date  du  i3  novembre  i8g5, 

A  M.  Bdrnet,  pour  des  perfectionnemjenis 
aux  batteries  électriques. 


Brevet  n*  251832,  en  date  du  19  novembre  189S, 

A  MM.  CvMMiNGS  et  Yawksy,  poar  des 
perfectionnements  aax  conduites  électriques. 


Brevet  n*  251877,  en  date  du  ai  novembre  18^, 

A  M.  Meissner,  poar  un  support  pour  la 
masse  active  d'accumulateurs. 


Brevet  n*  251890,  eu  date  du  ai  novembre  189S, 

A  MM.  Engl  et  PFûstb  ,  pour  des  perfec- 
tionnements'à  la  construction  des  accamm- 
teurs  et  de  leurs  électrodes. 


Brevet  n*  25 1938, en  date  du  a3  novembre  iS^, 

A  M.  Denys,  pour  des  perfectionnemals 
aux  piles  électriques. 


Brevet  n*  251983 ,  en  date  du  a6  novembre  189S, 

A  M.  Lin  DE,  pour  un  procédé  pour  lier  k 
masse  active  d'accumulateurs  électriques. 


Brevet  n*  252006, en  date  du  a6  novembre  1S9S, 

.  A  MM.  Falbro  et  Lumley,  poar  des  per- 
fectionnements aux  accumulateurs  ou  piks 
secondaires  ou  d'accumulation. 


Brevet  n*  252016 ,  en  date  du  37  novembre  1891S 
(Brevet  anglais  expirant  le  ay  avril  1909), 

A  MM.  SoARet  Collier,  pour  an balai^ 
toile  métallique  pour  dynamos  et  moteurs. 


Brevet  n*  252080 ,  en  date  du  39  novembre  189S, 
A  MM.  Chaplin,  poar  des  perfectionne- 
ments aux  balais  pour  dynamos. 


Brevet  n*  252144 ,  «n  date  du  a  décembre  189S. 

A  MM.  PÉRsiRE  et  Lavezzari,  pour  h- 
tilisation  des  galeries  de  tramways  électriques 
ou  funiculaires  à  la  pose  des  canalisations 
électriques  ou  autres  dans  les  rues. 
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Bretbt  n*  252182,  en  date  du  3  déœmbre  iSgS, 

A.  MM,  Clerc  et  Ping  a  vit,  pour  an  mo- 
tear  électrique  spécialement  applicable  à  la 
propalsion  des  vélocipèdes  et  des  voitures 
automobiles. 


Brevet  n*  252241 ,  en  date  du  6  décembre  189S, 

A  MM.  Clerc  et  Pjngavlt,  pour  des  mo- 
teurs électriques  à  action  directe  spécialement 
applicables  a  la  propulsion  des  vélocipèdes  et 
des  voitures  automobiles. 


Brbvbt  n*  252280 ,  en  date  du  9  décembre  1896 , 

A  M.  WuNDERUCH ,  pour  des  procédés  et 
appareils  pour  la  transformation  directe  de 
l'énergie  calorique  en  énergie  électrique. 


Bebybt  n*  252442,  en  date  du  i3  décembre  1898, 

A  M.  DE  Graaff,  pour  une  machine  dy- 
namo pour  lampes  à  arc  ne  produisant  abso- 
lument pas  d'étincelles. 


Brbybt  n*  252401 ,  en  date  dn  16  décembre  1896, 

A  M.  JvNGNER,  pour   un  accumulateur 
électrique   transportable  disposé  en  élément 


BaiTBT  n*  252493,  en  date  dn  16  décembre  1896, 

A  M.  Grothoes,  pour  un  système  de 
pinces  pour  jonction  de  câbles  électriques  ou 
prises  de  courant. 


Brevet  n*  252577,  en  date  dn  18  décembre  1898, 

A  M,  Schneider  ,  pour  un  moule  pour 
le  coulage  des  supports  pour  la  masse  active 
d'accumulateur  électrique. 


Bbevet  n*  252618,  en  date  du  19  décembre  1895, 

A  la  Société  pour  la  transmission  de 
LA  FORCE  PAR  L* ÉLECTRICITÉ ,  pour  uji  ré- 
gulateur de  tension  pour  courants  altenlatifs , 
système  Hutin  et  Leblanc. 


Bbevet  n*  252623,  en  date  du  20  décembre  1898, 

A  M.  VON  Siemens  ,  pour  un  appareil  de 
mise  en  marche  pour  moteurs  mono  et  poly- 
phasés. 

Bbevet  n*  252660,  en  date  du  ai  décembre  1898, 

A  M.  KoLRE,  pour  un  moteur  à  courant 
alternatif  monophasé. 


Bbevet  n*  252675,  en  date  du  ai  décembre  1898, 

A  M.  Epstein  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  batteries  voltaïques  secondaires. 


Bbevet  n*  252732 ,  en  date  du  a4  décembre  1898 , 

A  M.  NisBETT,  pour  des  perfectionnements 
aux  boîtes  de  jonction  employées  dans  les 
installations  électriques  desservies  au  moyen 
de  câbles  recouverts  de  plomb. 


Bbevet  n*  252841,  en  date  du  3o  décembre  1894, 

A  M,  BoocHEROT,  pour  uti  moteur  à  cou" 
rants  alternatifs  simples  ou  polyphasés. 


Bbevet  n*  252804 ,  en  date  du  3o  décembre  1898 , 

A  la  Société  en  commandite  de  l'u- 
sine ÉLECTRO  TECHNIQUE  Neva,  pour  un 
système  perfectionné  d'accumulateur  élec- 
trique. 

Brevet  n*  252905 ,  en  date  du  3i  décembre  1898, 

A  M.  Van  der  Smissen  ,  pour  un  élément 
d'accumulateur  électrique  de  forme  cylin-^ 
drique  ou  prismatique. 
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sitions pour  alimenter  un  système  de  circuits 
à  courants  diphasés,  etc ào 

Pbrraris  et  Arno.  Perfectionnements  aux  dispo- 
sitions pour  le  démarrage  des  moteurs  élec- 
triques  '. 78 

Fbrraris  et  Arno.  Système  pour  produire  des 
courants  altcmatiis,  etc 34 
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.      DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR  LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 
AiiNKB  1895.  Tome  XCV. 


INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


7.  Application  de  rôlectricité. 


Brbvet  n*  244076 ,  en  date  du  3  janvier  i8g5 , 

A  la  Société  dite  Westinghovse  Elec- 
tric Company,  f  >-*  des  perfectionnements 
aux  méthodes  et  a/jf^ureils  destinés  à  mesurer 
les  courants  élecVi^ues. 

PLI  à  m,  fip.  1  à  25. 

La  présente  Ti.;..iition  se  rapporte  à  des  mé- 
thodes et  à  de-:  ppareils  destinés  à  mesurer, 
indiquer  et  e.  ^.strer  l^énergie  transmise  par 
des  courants  t^ctriques  alternatifs,  plus  spé- 
cialement jH"  des  courants  alternatifs  poly- 
phasés. 

Il  a  été  itré  par  des  expériences  que ,  si 

un  circuit  c  uacteur  fermé,  de  forme  conve- 
nable, monté  de  manière  à  pouvoir  tourner 
librement ,  est  placé  en  rapport  d*induction  con- 
venable avec  deux  champs  magnétiques  alter- 
nants ,  et  d'une  même  périodicité ,  il  se  produit 
une  torque  proportionnelle  au  produit  de  trob 
éléments ,  savoir  :  les  forces  des  champs  magné- 
tiques respectifs,  et  une  fonction  approchant 
du  sinus  de  Tangue  qui  représente  la  différence 
de  phase  entre  ces  forces. 

C'eî  t  sur  ce  principe  que  nous  avons  imaginé 
des  méthodes  et  un  appareil  pour  mesurer  exac- 
tement la  quantité  d'énergie  transmise  par  des 
courants  alternatifs. 

Cette  invention  peut  être  appliquée  d'une  ma- 
nière simple  en  employant  une  forme  d'appareil 
dans  laquelle  deux  bobines  activantes  sont  en 
rapport  d'induction  avec  un  élément  mobile, 
une  de  ces  bobines  étant  pourvue  d'un  courant 

Proportionnel  à  celui  du  circuit  principal,  et 
autre  d'un  courant  proportionnel  et  en  qua- 
drature avec  la  force  electromotrice  qui  agit  sur 
le  courant  principal ,  le  courant  dans  ces  bobines 
produisant  un  champ  résultant  qui  se  déplace 
et  qui  fait  tourner  une  armature  placée  à  l'in- 
térieur. 

La  torque  ainsi  produite  est  proportionnelle 
à  l'énergie  transmise  au  courant  principal. 

On  applique  une  force  retardatrice,  comme 
celle  qui  est  produite  par  le  mouvement  d'un 
conducteur  fermé  dans  un  champ  mai^étique 
constant,  qui  est  proportionnelle  a  la  vitesse  de 
rotation,  de  manière  que  le  mouvement  total, 
pendant  un  intervalle  de  temps,  soit  directement 
proportionnel  au    temps  intégral  de  l'énergie 


transmise ,  et  il  peut  être  enregistré  de  toute 
manière  convenable. 

Les  dessins  représentent  cette  invention. 

Fig.  1,  élévation  latérale  d'une  forme  de 
compteur,  qui  a  été  trouvée  convenable  pour 
l'usage  pratique ,  certaines  parties  étant  ouvertes 
et  d'autres  montrées  en  coupe. 

Fig.  1*,  une  modification. 

Fig.  2,  plan,  certaines  parties  étant  laissées 
de  coté. 

Fig.  2%  coupe  montrant  les  positions  relatives 
de  l'armature  et  des  glènes. 

Fig.  3  à  7,  diagrammes  de  différentes  dispo- 
sitions des  bobines  produisant  l'induction. 

Fig.  8  et  9,  coupes  verticales  montrant  des 
formes  modifiées  de  Tappareil. 

Fig.  10,  diagramme  montrant  des  courants 
principaux  diphasés  et  des  connexions  directes 
entre  ceux-ci  et  le  compteur  ;  montrant  en  outre 
en  lignes  pointillées  les  connexions  pour  des 
transu)nnateurs  entre  les  courants  principaux  et 
le  compteur. 

Fig.  11,  diagramme  de  circuits  portant  des 
courants  diphasés,  avec  un  compteur  pour 
chaque  circuit. 

Fig.  12,  diagramme  représentant  un  seul 
compteur  appliqué  à  un  circuit  diphasé  à 
quatre  fils. 

Fig.  i5,  diagramme  montrant  un  compteur 
appliqué  directement  à  un  circuit  diphasé  à 
trois  fils. 

Fig.  i4  et  i5,  usage  du  compteur  pour  me- 
surer des  courants  triphasés. 

Fig.  16  et  17,  formes  modifiées  de  l'élément 
mobile  du  compteur. 

Fig.  18  et  19,  vue  latérale  et  coupe  d'une 
bobine  d'induction  à  laquelle  il  sera  fait  allusion 
dans  ce  qui  suit 

Fig.  20 ,  forme  modifiée  de  son  noyau. 

Fig.  21,  élévation  d'une  construction  modifiée 
du  compteur  avec  diagramme  des  connexions 
de  circuit  pour  un  circuit  polyphasé. 

Fig.  22,  plan. 

Fig.  23 ,  diagramme  montrant  les  connexions 
pour  un  circuit  diphasé  à  trois  fils. 

Fig.  24,  connexions  pour  un  système  di- 
phasé, ayant  des  branches  qui  portent  des 
charges  différentes,  l'instrument  indiquant 
l'énergie  totale. 

Fig.  25,  diagramme  qui  montre  l'instrument 
appliqué  à  un  système  à  une  seule  phase. 


Brevets.  —  1890.  —  Tome  XCV  (nouv.  série). 
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Nous  commencerons  par  décrire  la  construc- 
tion et  le  fonctionnement  du  compteur  lorsqu*oil 
remploie  avec,  et  directement  relié  à  des  cir- 
cuits portant  deè  courtnts  diphasés  qui  diffèrent 
d*un  quart  de  période ,  et  qui  sont  transmis  par 
quatre  fils. 

A,  bobine  d'induction  en  fil  relativement 
mince t  reliée  en  shunt  à  l'aide  de  fils  5,  6 
avec  le  circuit  3,  4,  fig.  lo. 

B  et  B",  bobines  d'induction  de  fil  relative- 
ment fort,  reliées  en  séries  ou  parallèlement 
l'une  à  l'autre,  et  en  série  avec  le  circuit  prin- 
cipal 1»  2,  à  l'aide  de  la  boucle  7»  8. 

Les  circuits  1,  2  et  3,  ^  conduisent  d'un 
générateur  diphasé  Jf  à  un  circuit  principal, 
contenant  des  moteurs,  ou  d'autres  appareils 
de  transformation. 

Les  différentes  parties  du  compteur  sont  sup- 
portées par  un  ou  plusieurs  bras  k\  A*  qui 
s'étendent  du  bâti  k, 

^  La  bobine  À  est  portée  par  le  bras  V,  et  elle 
y  est  fixée  à  l'aide  d'un  appareil  d'agrafage  con- 
venable p. 

Les  bobines  B,  W  sont  supportées  par  le 
bras  A*,  à  l'aide  d'un  système  d'agrafage  porté 
par  la  plaque  M'  de  toute  manière  convenable. 

La  position  de  la  plaque  H'  ei,  par  consé- 

3uent,  des  bobines  B,  ff  (mut  être  réglée  à  l'aide 
e  vis  r,  r',  qui  s'étefndent  à  travers  la  fente 
dans  le  bras  ^,  et  la  bobine  A  peut  être  ajustée 
d^une  fhcon  analogue. 

Entre  la  bobine  A  et  lés  bobines  B,  È  est 
monté  un  disque  mince  O  en  aluminium ,  cui- 
vre ou  autre  métal  conducteur,  fixé  sur  l'arbre  fi, 
qui  peut  tourner  avec  un  très  faible  firotte- 
ment. 

Nous  avons  trouvé  oue,  jjour  cte  disque  D, 
n'importe  quel  métal  a'un  pouvoir  conducteur 
suffisamment  élevé  pouvait  convenir,'  mais  l'alu- 
minium a  l'avantage  de  la  légèreté ,  de  manière 
qu'il  y  ait  sur  les  coussinets  peu  de  frottement 
et  d'usure. 

Pour  augmenter  la  rigidité  du  disque,  il  est 
préférable  de  retrousser  le  bord,  comme  c'est 
montré  en  d,  moyen  à  l'aide  duquel  la  vibra- 
tion due  *u  courant  alternatif  est  supprimée. 

Le  disque  peut  être  cannelé  ou  ondulé  daûs 
le  sens  de  la  ctrconfèrence ,  comme  c'est  montré 
dans  la  figure  16 ,  ou  dans  le  sens  radial,  comme 
c'est  montré  dans  la  figure  17,  ou  bien  on  peut 
le  raidir  de  queloue  autre  manière. 

Le  coussinet  interieur  L  de  l'arbre  £  est  formé 
de  préférence  par  un  godet  en  agate  ou  quel- 
que autre  matière  dure. 

Un  mécanisme  convenable  pour  compter  ou 
enregistrer  C,  engrène  avec  l'exlrémité  supé- 
rieure de  l'arbrtre  F,  et  Y  sont  des  aimants  per- 
manents entre  les  pôles  desquels  le  disque 
tourne,  retardé  par  les  courants  en  remous  qui 
y  sont  induits. 

Pour  épargner  de  la  place  latéralement,  F,  F' 
sont  façonnés  en  forme  de  C ,  ayant  leurs  plus 
grandes  dimensions  perpendiculaii^es  au  dis- 
que D* 

Ces  aimants  devraient  être  proportionnés  en 
force  à  la  toraue  maxinia  exercée  sur  le  disque, 
de  tdte  manfère  que  b  vitesse  résultante  soit 


lente  relativement  à  celle  du  synchronisme,  et 
aussi  assez  lente  pour  éviter  une  résist^ce 
appréciable,  due  au  mouvement  à  travers  fair. 

Qt  bobine  de  résistance  sans ioductioa,  reliée 
en  série  avec  la  bobine  de  shunt  ^4 ,  et  poarvne 
d'un  bras  de  switch  H,  pour  introduire  plus  oa 
moins  de  résistance  dans  le  circuit 

Il  est  important  d'arranger  les  bobines  A^  B,  Bf 
de  telle  manière  que  les  courants  induits  dam 
le  disque  D  par  la  bobine  A  soient  en  dedans 
du  champ  magnétique  des  bobines  B  et  B,  el 
vice  versot 

De  même,  les  bobines  Bel  Bf  devraient  être 
reliées  de  telle  manière  que  les  courants  qui 
circulent  dans  leurs  parties  adjacentes  soient 
dans  le  même  sens,  de  manière  à  avoir  surle 
disque  un  effet  égal. 

La  position  relative  des  bobines  peut  être 
considérablement  changée ,  sans  affecter  sérieu- 
sement le  fonctionnement  du  compteur,  et  nue 
ou  plusieurs  des  bobines  peuvent  être  renduct 
réglables  dans  leur  position,  pour  corriger  11 
constante  ;  la  liaison  par  fbnte  et  vis ,  montrée 
dans  la  figure  1,  étant  parfaitement  convenable 
dans  ce  but 

il  n'est  pas  nécessaife  d'employer  trois  bo- 
bines, mais  la  disposition  montrée  dans  les  !> 
gures  1  et  3  a  été  tirouvée  pratique  et  utIK 

Néanmoins  les  bobines  4  et  A  ou  les  boMnAi 
et  B'  seules  sont  suffisantes  pour  obtenir  éa 
résultats  satisfaisants. 

Les  figures  3  à  7  montrent  d'autres  dispo- 
sitions de  bobines  qui  ont  subi  l'épreuve  de  k 
pratique  d'une  manière  satisfaisante. 

Dans  ces  figures ,  les  bobines  sur  le  c6té  9^ 
périeur  du  disque,  qui  correspondent  a  la  k» 
bine  A  des  ligures  1  et  a ,  sont  figurées  en  tniK 
pleins,  et  celles  sur  le  cèté inférieur, qui  coiT#> 
pondent  aux  bobinçs  B  et  if  des  figures  1  e(  s. 
sont  figurées  en  traits  poinlillés% 

La  figure  8  représente  un  compteur  d*aM 
construction  modifiée, dans  lequel  l'organe to# 
nant  peut  être  pourvu,  si  on  le  dâre,  ta 
d'un  noyau  en  fer  doux,  soit  d^un  rebord  en  ftt 
doux  iï,  et  qui  est  entouré  par  les  bobines  dli- 
duction  disposées  verticalement  et  reliées  1* 
pectivement  en  shunt  et  en  s^es  aux  è» 
circuits  principaux,  comme  cela  a  déjà  tt 
décrit. 

Dans  ce  compteur,  un  disque  retardateur  ip^ 
cial  D^  est  ûxé  sur  l'arbre  E,  près  de  son  em- 
mité  inférieure. 

Les  aimants  F  et  F'  sont  disposés  de  maniirt 

Sue  leurs  pôles  embnoseiit  ce  disque,  pMtf 
onner  l'action  retardatrice. 

La  figure  9  montre  une  modification  dam 
laquelle  l'organe  tournant  D*  est  en  forme  de 
cylindre  ou  de  godet  ,-^t  dans  lequel  une  d» 
bobines ,  par  exemple  la  bobine  A ,  reliée  « 
shunt,  est  placée  en  dedans  dé  Télément  w^ 
bile,  et  les  autres  bobines  9,  Bf  aoiit  placéff 
en  dehors. 

Dans  ce  modèle  aussi  il  y  a  un  disque  reH^ 
dataire  D^  spécial. 

Dans  l'une  et  l'autre  des  formes  qui  vienncH^ 
d'être  décribes ,  les  aimants  retardants  potfmicBl 
évidemaaent  èin  appliqués  dÀMeuient  à  1^ 
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^ane  stir  lequd  agissent  les  courants  dinduc- 
tion. 

Un  f^nd  avantage  de  la  forme  de  compteur, 
montrée  dans  les  figui^es  i  et  î ,  se  trouve  dans 
la  réduction  du  poids  des  parties  mobiles  en 
employant  le  même  conducteur  pour  produire 
les  forces  mouvantes  et  les  forces  retardatrices. 

Cette  construction  rend  aussi  l'enregistrement 
indépendant  de  la  température  du  disque, 
puisone  tout  changement  dans  sa  résistance  a 
un  effet  égal  sur  la  torque  et  sur  Taetion  retar- 
datrice. 

Pour  la  même  raison,  la  constante  du  comp- 
teur n*est  pratiauement  pas  afl^tée  par  des 
différences  dans  Vépaisseur  ou  résistance  spéci- 
fique du  disque. 

A  Ift  place  du  disque  L^,  on  peut  employer 
nimporte  quel  conducteur  fermé  de  forme  con- 
venable tournant  avec  Tarbre,  mais  il  est  avan- 
tageux, en  tout  cas,  de  le  construire  d'un  métal 
dont  la  résistance  électrique  a  à  peu  près  le 
même  coefficient  de  tempâniture  que  l'armature, 
de  manière  que  Teffet  retardant  puisse  être 
varié  par  des  changements  dans  la  temi>érature 
de  Tair  ambiant ,  dans  la  même  proportion  que 
les  variations  de  torque  sur  Tarmature,  occa- 
sionnées par  la  même  cause. 

Si  la  force  électromotrice  imprimée  au  shunt- 
circuit  du  compteur  est  en  quadrature  avec  le 
courant  dans  les  bobines  en  série,  (^ndil  n'y 
a  pas  de  retard  dans  le  circuit  prinapal ,  alors , 
pour  que  le  shunt-circuit  puisse  être  également 
en  cpiadrature,  la  bobine  reliée  en  shunt  et  la 
bobine  de  résistance  en  série  avec  T  doivent 
contenir  aussi  peu  que  possible  de  selfinduction* 

Le  courant  en  shunt  sera  alors  pratiquement 
en  phase  avec  la  force  électromotnce  qui  Ini  est 
imprimée. 

Le  courant  pour  l'un  ou  l'autre  courant  ou 
pour  les  deux  courants  dans  le  compteur  peut 
être  fourni,  soit  directement  ou  à  l'aide  de 
transformateurs  de  proportion  connue,  comme 
c'est  indiqué  par  traits  pointillés  en  T,  T  sur  la 
ûgure  lo ,  en  faisant  attention  aux  proportions , 
de  manière  que  les  relations  de  phase  ne  soient 
pas  pratiquement  troublées  sur  l'étendue  du 
travail. 

Cette  mise  en  proportion  est  bien  connue  et 
ne  demande  aucune  explication  détaillée. 

Si  on  se  sert  d'un  -  transformateur  dans  le 
centrant  en  série,  occasionnant  un  retard  entre 
le  courant  principal  et  le  champ  magnétique 
correspondant  dans  ie  compteur,  le  courant  en 
shunt  devrait  avoir  une  quantité  de  retard  cor- 
respondante. 

D'autres  modifications  dans  les  connexions  et 
les  relations  de  phase  des  courants  exigent  ou 
permettent  l'usage  de  diverses  combinaisons  de 
résistance  de  selnnduction  et  de  capacité  dans 
les  circuits  du  compteur. 

Dans  tous  les  cas,  l'organisation  doit  être 
irîle  qu'elle  assure  autant  que  possible  une  dif- 
férence de  phase  de  90  degrés  entre  le  champ 
magnétiquo  produit  par  le  courant  en  shunt  et 
le  champ  produit  par  le  courant  principal ,  lors- 
ad'ii  n'y  a  pas  de  seiflnductioo  on  de  capacité 
dani  le  drouit  principal. 


Il  est  bien  connu  que  l'énergie  transmise  par 
un  courant  alternatif  est  égale  au^  produit  du 
courant  de  la  force  électromotrice  imprimée  et 
d'un  f)icteur  qui  dépend  de  la  diflm^nce  de 
phase  entre  eux. 

On  appelle  généralement  ce  fhcteur  le  facteur 
de  puissance,  et,  lorsque  les  ondes  sont  sinus- 
oïdales, il  est  égal  au  cosinus  de  l'angle  qui 
mesure  la  difi)^nce  de  phase. 

Pour  rendre  l'explication  plus  simple ,  le  fonc- 
tionnement de  l'appareil  est  décnt  avec  les 
termes  usuds  employés  à  propos  d'ondes  sinus- 
oïdales, mais  llnvenuon  nest  pas  limitée  à  la 
mesure  de  courant  d'une  forme  spéciale  quel- 
conque d'onde. 

Dans  les  wattmètres  de  la  construction  ordi- 
naire ,  il  est  usuel  de  rdier  un  Jeu  de  bobines 
en  série  avec  le  courant  prinrîpal ,  et  une  arma- 
ture portant  cm  second  ieu  de  bobines  en  shunt 
avec  le  même  courant  a  travers  une  résistance 
appropriée,  la  déflexion  ou  vitesse  étant  alors 
proportionnelle  à  la  puissance  transmise ,  et  au 
maximum  lorsque  les  courants  en  shunt  et  cenx 
en  série  sont  dans  la  même  phase. 

Ici  les  conditions  usuelles  sont  renversées  en 
ce  qui  concerne  le  rapport  de  phase  entre  les 
courants  dans  les  bobines  en  shunt  et  celles  en 
série ,  et  dans  le  compteur  décrit  ici  la  torque 
est  zéro  quand  les  deux  courants  sont  distants 
d'un  quart  de  période. 

Ceci  étant  le  cas,  la  bobine  en  shunt  est 
rdiée  dans  un  drcuit  organisé  de  telle  manière 
oue  la  phase  du  courant  dans  ce  circuit  diffère 
d'un  quart  de  période  de  la  force  électromotrice 
imprimée  au  courant  en  série,  et  soit  propor- 
tionnelle en  valeur  à  cette  force  électromotnce, 
conditions  dans  lesquelles  on  obtient  un  maxi- 
mum d'indication ,  ouand  il  n'y  a  pas  de  retard 
dans  ie  circuit  principal ,  les  courants  en  shunt 
et  en  série  étant  8101*8  distants  l'un  de  l'autre 
d'un  quart  de  période. 

Si  maintenant  on  donne  au  courant  prindpal 
un  retard  sur  cette  relation  normale  par  la  pré- 
sence d'une  charge  d'induction ,  les  courants  en 
shunt  et  en  série  se  rapprochent  l'un  de  l'autre 
en  phase,  donnant  une  indication  diminuante 
au  compteur,  et  si  ie  retard  se  monte  à  un 
quart  de  longueur  d'onde ,  de  manière  qu'il  n*y 
ait  pas  de  travail  fait  dans  le  circuit,  le  courant 
en  série  est  en  phase  avec  le  courant  en  shunt, 
et  il  n*y  a  pas  de  rotation  produite. 

La  torque  pour  un  courant  donné  quelconque 
ou  une  force  électromotrice  quelconque  est,  au 
fait,  proportionnelle  au  signe  de  Tangle  repré^ 
sentant  le  déplacement  de  phase  entre  les  cou- 
rants dans  les  bobines  en  shunt  et  celles  en 
série,  lequel,  dans  les  conditions  ici  indiquées, 
est  éçai  au  cosinus  de  l'angle  de  retard  dans  le 
drcmt  principal. 

Puisque  la  torque  est  aussi  directement  pro- 
portionnelle au  pô^duit  des  courants  dans  les 
bobines  en  shunt  et  celles  en  série ,  die  est  di- 
rectement proportionnelle  à  la  force  transmise  « 
et  la  force  retardatrice  étant  proportionnelle  k 
la  vitesse,  Tenregistrement  est  aussi  directement 
proportionnd  à  la  force  transmise. 

Si  le  même  compter  est  destiné  à  être  em- 
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ployé  pour  la  mesure  de  courants  de  différentes 
périodicités ,  la  résistance  du  circuit  en  shunt 
peut  être  variée  à  Taide  du  rhéostat  ajustable  G, 
doiH  les  sections  sont  marquées  de  manière  à 
correspondre  avec  les  périodicités  requises. 

De  cette  façon ,  un  compteur  peut  être  appro- 
prié à  toute  la  série  des  périodicités  ordinaire- 
ment «n  usage,  disons  depuis  35  jusqu^à  i55 
périodes  à  la  seconde,  en  introduisant  dans  le 
shunt  circuit  une  résistance  appropriée. 

On  peut  employer  d'autres  moyens  pour  ajus- 
ter convenablement  la  constante  du  compteur, 
comme,  par  exemple,  le  changement  de  posi- 
tion des  bobines  par  rapport  au  msque ,  ou  la  va- 
riation de  leur  effet  en  introduisant  des  noyaux 
en  fer,  comme  c'est  indiqué  par  exemple  dans  la  fi- 
gure 1  en  a  par  des  traits  pointillés  ou  la  variation 
de  la  force  retardatrice,  en  changeant  la  position 
des  aimants,  ou  variant  leur  fente  d'air;  ou 
bien  on  peut  ajuster  le  compteur  pour  une  pé- 
riodicité fixe,  et  appliquer  aux  lectures  un 
coefficient  convenable  qui  dépendrait  des  con- 
ditions dans  lesquelles  on  s'est  servi  du  comp- 
teur. 

La  méthode  mentionnée  en  dernier  lieu  est 
pourtant  un  peu  mal  commode  en  pratique. 
Les  indications  du  cadran  peuvent  être  direc- 
tement en  kilowatts-heures ,  ou  chevaux-heures , 
ou  autres  unités  convenables. 

Si  la  force  transmise  par  chacun  des  deux 
courants  en  quadrature  est  la  même  ou  pro- 
portionnelle ,  un  seul  compteur,  relié  comme  c'est 
montré  dans  la  figure  lo,  peut  être  employé 
avec  des  résultats  suffisamment  exacts  pour  tous 
usages  ordinaires. 

Mais  si,  pour  une  cause  quelconque,  il  y  a 
une  inégalité ,  on  peut  placer  un  compteur  d'une 
façon  semblable,  sur  chaque  circuit,  comme 
c'est  montré  dans  la  figure  ii,  la  bobine  de 
série  du  compteur  y  et  la  bobine  en  shunt  de 
Tautre  compteur  z  étant  reliées  au  premier  cir- 
cuit 1 ,  2 ,  et  le  second  circuit  5 ,  4  étant  relié 
d'une  façon  analogue  aux  bobines  restantes. 

On  peut  aussi  employer  un  seul  compteur  en 
y  combinant  les  effets  des  courants  dans  les  deux 
circuits,  comme  on  le  comprendra  facilement 
en  examinant  la  figure  la. 

Dans  cette  disposition  il  y  a  deux  jeux  distincts 
de  Iwbines  A,  B  et  A',  B',  qui  peuvent  être 
disposées,  comme  c'est  montre  en  plan  dans  la 
figure  4. 

La  bobine  B,  dans  l'installation  représentée, 
est  reliée  en  série  dans  le  circuit  i,  2,  et  la 
bobine  A  est  reliée  en  shunt  au  circuit  3,  4, 
dans  lequel  la  force  éleclromotrice  imprimée 
est  en  quadrature  avec  celle  imprimée  au  cir- 
cuit 1,  2. 

Ces  forces  électromotrices  sont  pratiquement 
égales  dans  des  conditions  ordinaires. 

Les  bobines  ^4  et  J5  produisent,  en  conséquence, 
une  torque  proportionnelle  à  l'énergie  transmise 
à  travers  le  circuit  1,  2,  indépendamment  des 
bobines  A\  B'. 

De  la  même  manière,  les  bobines  A\  B'  pro- 
duisent une  torque  proportionnelle  à  l'énergie 
transmise  à  travers  le  circuit  3,  4. 

L'effet  combiné  sur  l'armature  est  en  consé- 


quence égal  à  la  somme  de  deux  actions  diflé- 
rentes  produisant  une  torque  et ,  par  conséqaeot, 
un  enregistrement  ou  une  indication  propor 
tionnelle  à  toute  l'énergie  transmise. 

Il  est  important  que  les  bobines  A  eiA'  soient 
situées  de  manière  qu'aucune  torque  ne  soit 
produite  en  elles  seules  par  des  courants  de 
phase  différente,  et  aussi  que  les  bobines  B  et  JT 
soient  situées  de  manière  a  ne  pas  pouvoir  pro- 
duire à  elles  seules  une  torque ,  puisque  pareille 
action  varierait  comme  le  produit  des  courants 
dans  les  bobines  A ,  A\  et  non  pas  en  proportioD 
de  l'énergie  transmise  qui  est  égaie  à  la  somme 
de  celle  transmise  à  travers  les  circuits  res- 
pectifs. 

L'arrangement  montré  dans  la  figure  13  est 
un  diagramme,  et  il  n'est  destiné  qu'à  mettre 
sous,  les  yeux  cette  organisation  du  compteur. 
La  forme  et  l'arrangement  des  parties  peuvent 
être  variés  de  beaucoup  de  manières,  et  on  peat 
employer  la  même  disposition  du  compteur 
pour  mesurer  l'énergie  transmise  a  travers  n'im- 
porte quels  deux  circuits,  séparés  ou  reliés,  et 
de  n'importe  quel  rapport  de  phase ,  en  faisant 
bien  attention  aux  méthodes  de  connexion  mon- 
trées sur  les  différents  dessins. 

Dans  la  figure  i3  se  trouve  représentée  une 
méthode  convenable  et  pratiaue  pour  relier  le 
compteur  avec  un  circuit  de  distribution  à  trois 
fils ,  portant  des  courants  diphasés. 

Dans  cette  figure,  la  source  du  coarant  di- 
phasé est  figurée  en  /;  elle  peut  être  de  toute 
espèce  convenable,  comme  un  ou  plusieurs 
transformateurs ,  ou  l'armature  d'un  générateur. 
Les  courants  fournis  a  un  moteur  ou  autre  in- 
stallation ,  convenable  pour  des  courants  diphasés 
en  M,  peuvent  être  supposés  parfaitem&it 
égaux,  et  les  forces  électromotrices  imprimées 
aux  deux  branches  sont  aussi  en  pratique  pres- 
que égales  ou  proportionnelles. 

Les  variations  ordinaires  de  l'égalité  exacte, 
dues  à  de  légères  difierences  dans  les  contoois 
des  appareils  dans  le  circuit  principal,  affecteal 
l'exactitude  du  compteur  à  un  très  petit  degré., 
de  manière  que  l'énergie  fournie  à  tout  appa- 
reil qui  ne  serait  pas  radicalement  défectueux 
soit  mesurée  correctement. 

Le  conducteur  9  est  celui  qui  est  commua 
aux  deux  circuits  9,  10  et  9,  1 1,  et  il  porte  ui 
courant  résultant  différent,  en  phase,  de  45  de- 
grés des  courants  composants  dans  les  ci^ 
cuits  9,  10  et  9,  11. 

La  force  électromotrice  résultante  qui  est 
imprimée  au  conducteur  9 ,  à  travers  les  circuits 
combinés  10,  11,  diffère  également,  en  phase, 
de  45  degrés  des  forces  électromotrices  im- 
primées aux  circuits  9,  10  et  9,  11. 

Les  bobines  B,  B*  sont  reliées  en  série  av« 
le  conducteur  9  directement,  comme  c'est  re- 
présenté, ou  par  induction ,  si  on  le  désire. 

Afin  d'imprimer  au  circuit  5  qui  renferme  U 
bobine  en  shunt  une  force  électromotrice  en 
quadrature  avec  la  force  éiectromotrice  r^u^ 
tante  imprimée  au  conducteur  9 ,  le  circuit  5 
est  relié  en  travers  des  conducteurs  lo-,  i»^  ^ 
bien  directement,  ou  bien  par  induction. 

La  force  électromotrice  maxima  sur  le  cOD- 
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dacteur  9  a  lieu  lorsque  les  forces  électromo- 
trices  des  circuits  9 ,  10  et  g ,  11  sont  égales , 
moment  auquel  elles  sont  opposées  par  rapport 
au  circuit  5  en  travers  des  conducteurs  10,  n, 
de  telle  manière  que  la  force  électromotrice  ré- 
sultante dans  le  circuit  5  soit  zéro  à  ce  moment , 
c'est-à-dire  les  forces  électromotrices  imprimées 
aux  deux  circuits  qui  contiennent  respectivement 
les  bobines  A  et  les  bobines  B,Bf  soient  en  qua- 
drature. 

Dans  ces  conditions  »  le  compteur  mesurera  la 
vraie  énergie  fournie,  si  la  constante  est  conve- 
nablement ajustée  aux  conditions  dans  lesquelles 
on  emploie  le  compteur. 

La  6gure  1  k  montre  un  compteur  appliqué  à 
un  circuit  triphasé. 

Dans  cette  figure,  la  bobine  A  est  reliée  en 
shunt  entre  les  conducteurs  10  et  11,  et  les  bo- 
bines B,  B'  sont  reliées  en  série  avec  le  con- 
ducteur 0. 

Les  mêmes  relations  de  forces  électromotrices 
existent  pour  autant  que  le  compteur  est  en  jeu 
dans  cette  disposition  ielie  qu'elle  a  été  décrite 
par  rapport  à  la  figure  i5,  de  manière  que  la 
différence  de  phase  entre  les  circuits  qui  ren- 
ferment respectivement  les  bobines  ^4  et  J5,  J5' 
soit  de  90  degrés ,  quoique  celle  entre  les  forces 
électromotrices  impri&ées  aux  trois  branches 
soit  de  130  degrés. 

Dans  une  distribution  triphasée ,  ou  dans  tout 
système  polyphasé  symétrique  de  circuits  con- 
joints, le  courant  qui  passe  sur  nlmporte  quel 
conducteur  peut  être  considéré  comme  la  ré- 
sultante de  deux  courants  différents  en  phase, 
et  comme  ayant  une  relation  de  phase  intermé- 
diaire entre  les  phases  des  courants  compo- 
sants. 

On  peut  dire  aussi  qu'une  force  électromotrice 
est  imprimée  à  chaque  conducteur,  le  circuit  étant 
complété  à  travers  d'autres  conducteurs  qui  sont 
avec  lui  dans  un  rapport  symétrique ,  et  la  phase 
de  cette  force  électromotrice  est  intermédiaire 
entre  les  forces  électromotrices  séparées,  en 
travers  des  circuits  adjacents ,  et  en  oifière  d'un 
angle  égal. 

Cette  force  électromotrice  diffère ,  en  phase , 
du  courant  qui  coule  dans  le   conducteur  au-  ^ 
qud  elle  est  imprimée  d'une  quantité  égale  à  ' 
rangle  de  retard  du  circuit  principal. 

Il  est  difficile  d'exprimer  dans  les  termes, 
applicables  aux  circuits  simples,  les  relations 
de  phase  dans  les  circuits  triphasés  et  différents 
autres  circuit  polyphasés  ;  et  nous  avons  adopté 
ici  certraihes  formes  d'expression  pour  obtenir 
la  simplicité  et  la  clarté. 

Nous  définissons  et  nous  expliquons  ces 
expressions  pour  éviter  rambiguité. 

On  a  adopté  différentes  formes  de  bobinage 
pour  les  armatures  de  générateurs  polyphasés , 
connues  diversement  comme  bobinage  en 
étoile ,  bobinage  en  delta,  etc.  ;  mais ,  dans  tout 
système  conjoint  de  distribution,  les  courants 
qui  coulent  dans  les  fils  isolés  peuvent  être  re- 
gardés comme  la  résultante  de  deux  courants 
OJfiérents  en  phase,  coulant  dans  des  conduc- 
teurs adjacents  d'un  système  équivalent  du 
nombre  double  de  fib ,  chaque  système  de  tours 


du  générateur  ayant  un  circuit  complet  indé- 
pendant. 

Les  phénomènes  des  courants  dans  des  cir- 
cuits conjoints  ne  peuvent  souvent  être  exprimés 
dans  les  termes  des  courants  composants  avec 
plus  de  clarté ,  qu'en  traitant  les  courants  résul- 
tants seuls ,  et  on  peut  dire  la  même  chose  des 
forces  électromotrices. 

En  appliquant  le  compteur  décrit  ici  à  des 
courants  polyphasés,  les  connexions  nécessaires 
pour  obtenir  la  relation  de  quadrature  requise 
entre  ces  circuits  en  shunt  et  en  série  peuvent 
être  facilement  déterminées  par  une  considéra- 
tion des  relations  de  phase ,  de  la  façon  indiquée. 

Quand  on  a  relié  les  bobines  B,  B'  ou  leurs 
équivalents  en  série  avec  un  des  conducteurs, 
le  circuit  en  shunt  5  doit  être  relié  au  travers 
d'une  paire  de  conducteurs  se  rapportant  symé- 
triquement de  part  et  d'autre  duoit  conducteur 
en  série ,  de  manière  que  les  forces  électromo- 
trices des  circuits  séparés  ou  composants  soient 
imprimées  en  série  au  circuit  5. 

La  figure  \K  montre  cette  méthode  de  liaison 
appliquée  à  un  circuit  triphasé. 

Quand,  comme  dans  un  système  de  distri- 
bution diphasé,  on  obtient  facilement  une  diffé- 
rence de  phase  de  90  degrés  par  une  voie  plus 
directe ,  cette  méthode  de  liaison  dans  beaucoup 
de  cas  n'est  pas  nécessaire ,  mais  la  variété  de 
combinaisons  utiles  ou  possibles  est  tellement 
grande  que  nous  n'essayons  pas,  même  dans 
cette  description ,  de  faire  plus  qu'indiquer  les 
méthodes  générales  qu'on  aoit  adopter. 

Dans  la  figure  i5  on  montre  une  disposition 
dans  laquelle  un  transformateur  T  est  employé 
pour  obtenir  le  rapport  de  phase  voulu  ae  la 
force  électromotnce  imprimée  au  circuit  en 
shunt  du  compteur. 

Comme  cela  est  montré  ici ,  on  produit  dans 
le  transformateur  un  champ  tournant  par  les 
connexions  12  a  i4  au  circuit  polyphasé  9,  10, 1 1 
et  des  courants  qui  ont  le  rapport  de  phase  voulu 
sont  dérivés  à  travers  les  conducteurs  i5, 16  qui 
sont  reliés  à  la  bobine  en  shunt  A  du  compteur. 
Le  transformateur  peut  avoir  n'importe  quelle 
forme  convenable  et  peut  contenir  une  seule 
bobine ,  ou  une  primaire  et  secondaire  séparées, 
et  il  devrait  être  relié  au  circuit  de  transmission 
d'une  fa(;on  qui  convienne  aux  rapports  de  phase, 
de  manière  à  obtenir  un  champ  tournant. 

On  peut  employer  deux  transformateurs  pour 
produire  une  force  électromotrice  résultante 
d'une  phase  appropriée ,  si  on  le  désire. 

On  comprendra  que  la  constante  du  compteur 
doit  être  ajustée  de  manière  à  cadrer  avec  les 
besoins  de  n'importe  quelle  manière  spéciale  de 
connexion  dans  les  circuits. 

Les  indications  d'un  compteur  donné  Quel- 
conque, s'il  était  relié  de  différentes  manières, 
étant  proportionnelles  à  l'énergie  transmise,  il 
y  aurait  nécessité  de  recourir  à  l'application  d'un 
coefficient,  dont  la  valeur  dépendrait  des  con- 
ditions connues. 

En  pratique,  il  est  généralement  plus  com- 
mode de  construire  le  compteur  en  ayant  égard 
à  l'usage  projeté ,  de  façon  qu'il  indique  du«c- 
tement  l'énergie  transmise. 
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Afin  que  l'énergie  réellement  transmise  puisse 
être  ainsi  mesurée  exactement ,  il  est  naturelle- 
ment nécessaire  ({ue  l'enregistrement  soit 
directement  proportionnel  à  la  force  électromo- 
trice. 

[Jne  construction  ordinaire  quelconque  du 
circuit  en  shunt,  comme,  par  exemple,  un  qui 
renfermerait  une  bobine  d'mduction ,  qui  aurait 
un  circuit  magnétique  fermé,  n'assurerait  pas 
ce  résultat,  parce  que  le  courant  k  travers  lui 
ne  varierait  pas  en  proportion  directe  avec  la 
force  électromotrice,  à  cause  de  variations  dans 
le  coefficient  de  la  selfinduction ,  mais  dans 
quelque  autre  proportion  dépendante  de  la  qua- 
lité des  noyaux  en  fer  utilisés  et  du  degré  de 
saturation  magnétique. 

Comme  résultat,  les  variations  dans  Tenre- 
gistrement  du  compteur  seraient  tout  à  fait 
différentes  des  variations  de  la  force  éiectromo- 
trice. 

Pour  remédier  à  cette  difficulté,  un  shunt- 
circuit  est  oi^anisé  de  telle  manière  que  le 
champ  magnétique  agissant  sur  Tarmature  soit 
directement  proportionnel  à  la  force  âectromo- 
trice  du  circuit. 

Les  compteurs  employés  jusqu'à  ce  jour  ont 
été  sensibles  aux  changements  dans  la  vitesse 
des  altemations  du  courant,  au  point  de  les 
rendre  inutilisables  sur  des  circuits  qui  emploient 
une  vitesse  d*altemations  autre  que  celle  pour 
laquelle  ib  étaient  spécialement  construits,  ou 
sur  des  circuits  qui  ont  de  larges  fluctuations 
de  périodicité. 

Dans  le  compteur  qui  fait  ie  sijyet  du  présent 
brevet ,  la  torque,  pour  des  courants  donnés  dans 
les  bobines  et  pour  une  diflerence  donnée  de 
phase,  est  directement  proportionnelle  à  la  pé- 
riodicité. 

Il  en  est  ainsi ,  parce  que  les  eflets  d'induction 
produisent  dans  l'élément  mobile  du  compteur 
une  proportionnelle  à  la  force  du  champ  et  au 
nombre  de  renversements  par  seconde,  et,  par 
conséquent,  la  torque  qui  dépend  de  ces  effets 
d'induction  est  aussi  proportionnelle  au  nombre 
de  renversements  pour  une  force  donnée  du 
champ  inducteur. 

Pour  une  périodicité  donnée,  la  torque  est 
aussi  proportionneQe  à  la  force  du  champ  dans 
le  shunt-circuit,  les  autres  conditions  restant 
constantes. 

Il  s'ensuit  de  ces  deux  considérations  que, 
pour  obtenir  un  enregbtrement  de  i'éneigie, 
mdépendamment  de  la  périodicité,  la  force  du 
champ  magnétique  qui  dépend  du  shunt-circuit 
doit  varier  en  raison  inverse  de  la  périodicité, 
c'estrà-dire  toute  tendance  à  augmenter  la 
torque ,  par  exemple ,  par  une  augmentation  de 
pénodicité,doit  être  exactement  contre-balancée 
par  une  diminution  proportionnelle  du  champ, 
produite  par  le  shunt-circUit 

Le  shunt-circuît  du  compteur,  décrit  ici,  est 
organisé  de  manière  à  effectuer  cette  compen- 
sation pour  des  écarts  considérables. 

Il  est  aussi  imoortant  que  la  forme  de  l'onde 
du  courant  dans  le  circuit  en  shunt  suive  d'aussi 
près  oue  possible  la  forme  de  l'onde  de  la 
ibrce  électromotrice,  de  manière  que  l'indication 


ou  l'enregistremeni  soit  exact,  ÎAdépendamnint 
de  la  forme  exacte  des  ondes  du  générateur. 

Si  une  bobine  d'induction  de  constructioa 
ordinaire,  c'est-à-dire  avec  un  circuit  magnée 
tique  fermé,  était  placée  dans  le  shunt-drciol 
du  compteur,  ie  courant  serait  beaucoup  dé- 
formé en  ce  qui  concerne  sa  forme  d'onde,  à 
cause  des  particularités  magnétiques  bien  copnnei 
du  fer,  telles  que  perméaUlité  variable  et  hysté' 
résis. 

Cette  difficulté  est  également  vaincue  par 
l'usage  de  la  forme  de  bobine  d'inductioD  dé- 
crite ici. 

Dans  une  bobine  d'induction  qui  a  un  noysa 
fermé  en  fer,  la  masse  de  fer  nécessaire  pour 
assurer,  à  une  basse  aimantation,  un  courant  de 
shunt  suffisant,  disons  un  dixième  d'ampère,  à 
des  potentiels  ordinaires,  est  considérable  au 
point  d'être  mal  commode  en  pratique,  et  ea 
/  outre  ie  retard  est  insuffisant,  à  cause  du  petit 
rapport  entre  i'énerçie  apparente  du  courul 
aimantant  et  l'énergie  réellement  dépensée  en 
pertes  d'hystérésis. 

A  haute  aimantation ,  le  retard  est  peut-étif 
un  peu  plus  grand,  quoiqu'on  ne  puisse  le 
rendre  suffisant  pour  le  but,  excepté  en  Cûsait 
travailler  le  fer  tout  à  fait  au  delà  des  limita 
pratiques. 

En  tout  cas ,  que  l'aimantation  soit  haute  œ 
basse,  la  perméabilité  du  fer  et,  conséquemmeot. 
le  coefficient  de  sellinduction  de  la  bobine  va- 
rient ,  non  seulement  avec  des  variations  modéréo 
de  la  force  éiectromotrice  moyenne  imprimée, 
mais  pendant  des  vaiiations  d  une  seule  alter* 
nation,  de  manière  que,  par  cette  cause  et  lei 
effets  d'hystérésis ,  aussi  bien  le  courant  que  il 
forme  de  ses  ondes   soient  fortement  modiBéi. 

D'un  autre  côté,  il  est  lâen  connu  qu'une 
bobine  d'induction  à  noyau  d'air  peut  posséda 
une  loi  d'aimantation  approximativement  n 
ligne  droite,  mais  on  rencontre  des  difficuitè 
pour  obtenir  un  angle  de  retard  d'un  courtfl 
alternatif  qui  dépend  directement  du  rapporta 
la'  vraie  énergie  du  courant  à  l'énergie  appclii 
apparente;  il  s'ensuit  qull  est  nécessaire  aèir 
ter  autant  que  possible  toute  consommatioi 
réelle  d'énergie  dans  un  circuit  dans  lequel  m 
désire  un  angle  de  retard  considérable. 

Dans  une  bobine  d'induction  à  noyau  d'air,  k 
nombre  des  tours  nécessaires  est  natureiiemeot 
considérable  pour  assurer  un  coefficient  de  setf* 
induction  élevé. 

Il  en  résulte  une  haute  résistance  et  une  dé* 
pense  d'énergie  correspondante  et  proportionnelle 
au  carré  du  courant,  et,  en  conséquence,  de 
telles  bobines  ne  produisent  pas  dans  des  con- 
ditions pratiques  un  très  grand  retard. 

On  peut  dire  la  même  chose  d'une  bobine  i 
noyau  droit,  comme  on  les  construit  commo* 
némcnt. 

Pour  vaincre  ces  difficultés ,  on  emploie  uM 
bobine  d'induction  à  circuit  magnétique  i^ 
terrompu,  comjM)sé  d'un  noyau  en  lamdles  oa 
autrement  divisé  renfermant  le  bobiDa|[e  et 
ayant  une  fenêtre  d'air  de  longueur  déterminée. 
Les  proportions  exactes  dans  une  bobine  donnée 
doivent  être  trouvées  par  le  calcul  et  sont  dé- 
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terminées  avec  égard  aux  nécessités  et  précautions 
indiquées  ci-dessus ,  et  aux  instructions  qui  vont 
suivre. 

La  longueur  de  la  fenêtre  à  air  devrait  être 
suffisante  pour  mettre  la  réluctance  ou  résistance 
totale  du  circuit  magnétique,  ^p*andement  en 
excès  de  ta  réluctance  de  la  partie  fer  seule ,  et 
sa  longueur  exacte  est  aussi  déterminée  avec 
égard  au  courant  permis  dans  le  shunt-circuit 
du  compteur  et  du  bobinage  de  la  bobine  d*in- 
duction. 

Le  bobinage  doit  être  adapté  à  la  portée  de 
travail  du  compteur  et  doit  avoir  un  nombre 
de  tours  suffisant  pour  maintenir  un  coefficient 
élevé  de  sdfinducbon  sans  avoir  besoin  ni  d'une 
haute  aimantation ,  ni  d'une  section  transversale 
démesurément  grande  dans  le  circuit  magné- 
tique. 

D'un  autre  côté,  il  doit  être  d'une  faible  ré* 
sistance  relativement  a  la  selBnduction  qui  rend 
nécessaire  de  ne  donner  à  la  fenêtre  à  air 
qu'une  longueur  modérée ,  de  manière  que  la 
réluctance  ne  soit  pas  trop  grande  pour  être 
appropriée  à  pareil  bobinage. 

Le  bobinage  et  la  section  transversale  du  fer 
doivent  aussi  être,  eux,  dans  une  proportion 
telle  qu'ils  fassent  de  la  somme  des  pertes  dans 
le  fer  et  de  celles  dues  à  la  résistance  autant 

Sue  possible  un  minimum  sur  toute  la  portée 
e  travail ,  de  manière  à  augmenter  Tangle  de 
retard  au  plus  haut  degré  possible. 

Toutes  ces  proportions  sont  modifiées  par  les 
dimensions  adîmissibles  de  la  bobine  et  la  qualité 
du  fer  employé ,  mais ,  celles-ci  une  fois  admises, 
les  proportions  sont  susceptibles  d'être  exacte- 
ment calculées. 

Dans  le  compteur  montré  dans  la  figure  i', 
qui  est  essentiellement  le  même  que  celui 
montré  dans  la  figure  i,  pour  porteries  diverses 
parties  du  compteur,  la  bobine  en  shunt  A ,  qui 
est  destinée  à  porter  un  petit  courant,  est  en  con- 
séquence bobinée  avec  un  nombre  considérable 
de  tours  d'un  fil  mince. 

Sa  résistance  devrait  être  aussi  basse  que  ces 
nécessités  l'admettent 

Cette  bobine  peut  être  reliée  en  shunt  avec  le 
courant  principal ,  ou  recevoir  une  force  élec- 
tromolrice  qui  lui  serait  imprimée,  proportion- 
nellement a  celle  du  circuit  principal,  par 
exemple,  à  travers  un  transformateur  ou  son 
équivalent. 

B  et  Bf  représentent ,  comme  ci-devant ,  les 
bobines  en  série,  reliées  aux  appareils  trans- 
metteurs ou  recevant  un  courant  proportionnel 
à  celui  fourni  aux  appareils  transmetteurs, 
comme ,  par  exemple ,  à  travers  un  transforma- 
teur. » 

Ces  bobines  Bei  Bf  peuvent  être  reliées  l'une  à 
Tautre  parallèlement  ou  en  série,  et  devraient 
être  garnies  de  fil  d'une  épaisseur  suffisante  pour 
porter  le  courant  maximum  sans  s'échaufièr 
outre  mesure. 

\a  bobine  A  est  reliée  en  travers  des  conduc- 
teurs 1 ,  a ,  qui  conduisent  au  circuit  principal  W, 
comme  c'est  indiqué,  à  l'aide  des  conduc- 
teurs 3 ,  4. 

Dans  ce  shontrcircuit  se  trouve  intercalée  la 


bobine  dInductioB  F  qui  «st  montrée  en  détail 
dans  les  figures  i8  et  19, 

Elle  se  compose  d'une  bobine  i'  de  fil  isolé 
appliqué  sur  un  noyau  en  fer  doux  lamelle  I*, 
qui  a  dans  son  circuit  une  ou  plusieurs  interrup- 
tions ou  fenêtres  à  air  montrées  en  t\ 

Ces  interruptions  peuvent  être  placées  à  tout 
endroit  convenable  aans  le  circuit  magnétique, 
pourvu  qu'elles  traversent  toutes  les  lignes  de 
force  à  travers  le  fer. 

Au  lieu  des  deux  f^êtres  à  air  t*,  on  peut  en 
employer  une  seule ,  comme  c'est  montré  en  t*, 
en  traits  pointillés  \  ou  bien  on  peut  employer 
un  seul  circuit  magnétique  t*  avec  une  seule 
fenêtre  à  air  t\  comme  c'est  montré  dans  la  fi- 
gure «o. 

Les  proportions  exactes  des  parties  de  la 
bobine  d'induction  peuvent  être  facilement  dé- 
terminées d'accord  avec  les  considérations  dé- 
taillées dans  cette  description ,  et  appliquées  à 
un  compteur  destiné  à  n'importe  quelle  portée 
de  travail  donnée. 

U  est  parfois  avantageux  de  pourvoir  une  on 

Plusieurs  des  bobines,  comme,  par  exemple,  la 
obine  en  shunt  A ,  d'un  noyau  a  ^ui  soit  igus- 
table  en  position  %  comme  c'est  indiqué  dans  la 
figure  s'. 

La  forme  de  noyau  montrée  se  compose  d'une 
partie  centrale  a,  oui  peut  être  igustable  dans 
ta  bobine,  et  de  deux  parties  latéralen  a'  oui 
s'étendent  en  travers  du  sommet  et  le  long  oes 
fiancs  de  la  bobine  vers  le  disoue  D. 

Ce  novau  sert  à  diriger  les  lignes  de  force  À 
travers  le  disque  et  en  même  temps  of&o  un 
moyen  commode  pour  ajuster  la  constante  du 
compteur. 

Il  n'est  pourtant  pas  nécessaire  d'employer  un 
noyau  dans  la  bobine  A. 

La  disposition  et  le  fonctionnement  des  bo* 
bines  A»  B»  ÏÏ  ei  des  aimants  F,  F*  sont  en 
substance  les  mêmes  que  ceux  déjî  décrits  par 
rapport  k  la  figure  1. 

Quelques-uns  des  avantages  dus  aux  propriétés 
spéciales  de  la  bobine  d'induction,  déente  ici, 
peuvent  être  utilisés  en  combinaison  avec  des 
armatures  de  diflërentes  constructions;  ainsi 
l'armature  peut  contenir  plus  ou  moins  de  fer 
dans  le  but  d'augmenter  la  torque ,  et  elle  peut 
avoir  un  bobinage  fermé  de  n'importe  quelle 
forme  convenable. 

On  s'assure  certains  avantages  spéciaux,  se 
rapportant  particutièrement  à  cette  bobine  d'in- 
duction ,  en  construisant  l'armature  sans  fer,  et 
d'une  superficie  très  étendue,  comme  sous 
forme  de  disque  tel  que  cela  est  montré  ici , 
parce  que  sous  cette  forme  il  y  a  une  superficie 
considérable  sur  laquelle  peuvent  couler  les 
courants  induits,  en  proportion  avec  la  section 
transversale  entière ,  assurant  par  là  une  forme 
noninductive,  c'est-à-dire  une  forme  ayant  un 
petit  coefficient  de  selfindution. 

Ceci  a  pour  résultat  une  induction  de  cou- 
rants dans  le  disque,  proportionnelle  à  la  pé* 
riodicité  et  ayant  un  faible  retard. 

Pour  cette  raison ,  entre  autres,  une  armature 
de  cette  forme  est  bien  appropriée  à  être  em< 
ployée,  en  combinabon  avec  la  bobine  d*induc» 
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lion  décrite ,  qui  varie  le  courant  en  shunt  dans 
un  rapport  inverse  à  la  périodicité  et ,  par  con- 
séquent, fait  que  le  compteur  compense  pour 
des  changements  de  périodicité. 

La  bobine  en  shunt  A ,  dans  la  figure  9 ,  peut 
être  reliée  en  série  avec  la  bobine  d'induc- 
tion F. 

La  forme  particulière  de  bobine  d'induction 
décrite  ci-dessus  peut  s'appliquer  à  d'autres 
formes  d'appareils  a  mesurer,  indiquer  et  con- 
trôler et  à  d'autres  appareils  encore ,  comme  on 
le  comprendra  aisément. 

Dans  ce  qui  précède ,  on  a  décrit  des  formes 
de  compteurs  basées  sur  la  présente  invention , 
dans  lesquelles  le  nombre  des  révolutions  d'une 
armature  convenablement  retardée  ou  son  équi- 
valent sert  à  indiquer  l'énergie  des  courants 
qui  influent  sur  l'armature. 

Nous  allons  décrire  maintenant  une  forme  de 
compteur,  dans  laquelle  la  rotation  partielle  de 
l'armature ,  opposée  à  un  ressort ,  fournit  l'indi- 
cation désirée. 

,  Dans  les  fieures  21  et  22,  les  circuits  1,  2, 
3  et  4  conduisent  d'un  générateur  diphasé  /  à 
un  circuit  principal  qui  contient  des  moteurs  ou 
d'autres  appareils  destinés  à  utiliser  l'énergie. 

Une  bobine  d'induction  A  est  reliée  en  shunt 
à  l'aide  des  fils  5 ,  6  au  circuit  1,  2. 

Une  seconde  bobine  d'induction  ou  une  paire 
de  bobines  B,  B'  est  reliée  en  série  au  circuit 
principal  3,-4  à  l'aide  de  la  boucle  7,  8. 

Les  bobines  A,  B,B^,\e.  disque  D  et  l'arbre  E, 
et  les  aimants  retardateurs  F,  F'  sont  essentiel- 
lement comme  ce  qui  a  été  décrit  par  les  fi- 
gures 1  et  2. 

I^a  rotation  de  l'arbre  E  est  contrariée  par  un 
ressort  en  spirale  N,  dont  une  extrémité  est 
attachée  à  l'arbre ,  et  l'autre  extrémité  à  un  sup- 
port ajustable  n. 

Les  aimants  F,  F  n'ont  pas  d'effet  sur  l'indi- 
cation de  l'instrument,  excepté  celui  d'atténuer 
les  oscillations  et  amener  rapidement  au  repos 
les  parties  mouvantes. 

Une  échelle  Q  est  attachée  au  bord  du  dbque  D 
et  tourne  avec  lui. 

Cette  échelle  est  convenablement  graduée ,  et 
par  son  mouvement  au-devant  d'une  aiguille  P 
on  peut  observer  la  valeuv  de  la  déviation  du 
disc^ue. 

Si  on  veut  se  servir  du  même  compteur  pour 
mesurer  des  courants  de  périodicités  différentes, 
on  peut  varier  la  résistance  du  shunt-circuit  à 
l'aide  du  rhéostat  ajustable  G  dont  les  sections 
sont  marquées  pour  correspondre  aux  périodi- 
cités requises. 

De  cette  manière,  on  peut  faire  un  compteur 
à  lecture  directe,  convenant  pour  toute  l'échelle 
des  périodicités  ordinairement  employées,  di- 
sons de  25  à  i35  périodes  par  seconde,  en  in- 
troduisant dans  le  shunt-circuit  une  résistance 
convenable. 

On  peut  employer  d'autres  moyens  pour  ajus- 
ter convenablement  la  constante  du  compteur, 
comme ,  par  exemple ,  en  changeant  la  position 
des  bobines  par  rapport  au  disque;  ou  en  variant 
leur  effet  en  introduisant  des  noyaux  en  fer, 
comme  cela  a  été  indiqué,  par  exemple,  sur  la 


figure  21,  en  a,  par  des  traits  pointillés;  oa 
en  variant  la  force  contrariante  ;  ou  lûen  on  peat 
ajuster  le  compteur  pour  une  périodicité  fixe 
et  appliquer  aux  lectures  un  coefficient  conve- 
nable qui  dépendrait  des  conditions  dans  le- 
quelles  le  compteur  serait  employé. 

Cette  dernière  méthode  est  pourtant  un  peu 
gênante  en  pratique. 

Les  indications  de  l'échelle  peuvent  être  di- 
rectement en  kilowatts  ou  en  chevaux ,  ou  en 
toute  autre  unité  convenable. 

Si  la  force  transmise  par  chacun  des  dcui 
courants  en  quadrature  est  la  même,  ou  pro- 
portionnelle ,  on  peut  se  servir  d'un  seul  comp- 
teur, comme  c'est  montré  dans  la  figure  1,  avec 
des  résultats  suffisamment  exacts  pour  toas 
usages  ordinaires. 

Mais  si,  pour  une  raison  quelconque,  il  y  a 
une  inégafite ,  on  peut  placer  un  compteur  sur 
chaque  circuit  d'une  manière  analogue. 

La  torque  étant  proportionnelle  à  la  forte 
transmise,  il  faut  résister  au  mouvement  de 
l'élément  mobile  par  une  force  proportionodk 
à  Tangie  de  déviation ,  pour  obtenir  une  déviation 
directement  proportionnelle  à  l'énergie  trans- 
mise. 

Nous  avons  trouvé  qu'en  employant  comme 
force  contrariante  un  ressort  en  spirale  JV,  td 
qu'on  l'emploie  dans  le  mouvement  des  hor 
loges  marines ,  la  déviation  est  presque  propor- 
tionnelle à  l'énergie ,  dans  un  rayon  très  etendo. 
On  peut  employer  toute  autre  forme  conveoabk 
de  ressort  au  lieu  du  ressort  plat  en  spirale  qui 
est  représenté ,  et ,  s'il  n'est  pas  important  que 
la  déviation  soit  exactement  proportionnelle  i 
l'énergie,  on  peut  substituer  là  force  de  la  pe- 
santeur ou  remployer  en  combinaison  avec  des 
ressorts. 

Dans  ce  cas  il  y  aurait  lieu  de  graduer  Tédidie 
par  des  essais ,  de  manière  qu'elle  correspondi 
aux  déviations. 

Cet  instrument  a  l'avantage  d'être  susceptilik 
d'un  très  grand  mouvement  angulaire  sas 
troubler  la  proportionnalité  de  ses  déviation, 
et  il  peut  être  facilement  disposé  pour  parcourir 
36o  degrés ,  ou  plus  si  on  le  désire. 

De  cette  manière  il  est  possible  d'employer 
une  très  longue  échelle ,  et  on  peut  lire  les 
indications  avec  grande  exactitude. 

On  s'assure  de  certains  avantages  en  montant 
rinstrument,  comme  c'est  indiqué  dans  ia  fi- 
gure 2 1 ,  avec  l'arbre  vertical ,  mais  on  peut  le 
monter  horizontalement,  et  sur  couteaux,  si 
on  le  désire ,  de  la  manière  bien  connue. 

Pour  utiliser  le  plus  possible  la  grande  dé- 
viation angulaire  dont  le  compteur  est  suscep- 
tible, nous  avons  trouvé  avantaçeux  d'employer 
la  disposition  de  l'échelle  représentée  dans  h 
figure  21,  de  manière  que  les  indications 
puissent  être  facilement  lues  d'un  point  de  vœ 
donné. 

Cette  échelle  peut  être  faite  en  papier,  ob 
autre  matière  convenable,  telle  qu'aluminium, 
celluloïd,  ou  toute  autre  matière  assez  rigide 
en  proportion  de  son  poid^. 

Dans  quelques  cas ,  il  est  désirable  de  placer 
les  divisions   de  l'échelle  directement  sur  le 
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disque,  comme  c'est  indiqué  à  Qf  dans  la  fi- 
gure 22 ,  ou  bien  on  peut  façonner  le  disque  et 
réchelie  d'une  seule  pièce  de  mêlai. 

Il  peut  arriver  que  de  légères  variations ,  dues 
à  des  changements  de  température,  se  fassent 
sentir  dans  les  indications  relatives  à  Tinstru- 
ment. 

Ces  variations  peuvent  être  compensées  à 
l'aide  de  la  résistance  ajustable  G',  fig.  2 1 ,  reliée 
en  série  avec  la  bobine  en  shunt  A ,  et  dans  la 
plupart  des  cas  également  en  série  avec  la  ré- 
sistance ajustable  G,  et  on  peut  les  graduer  de 
manière  qu'elles  correspondent  à  certains  chan- 
gements déterminés  de  température. 

Dans  la  figure  23  on  montre  une  manière 
commode  de  relier  le  compteur  avec  un  circuit 
ayant  une  distribution  à  trois  fils  et  portant  des 
courants  diphasés. 

Dans  cette  figure  la  source  des  courants  di- 
phasés est  repr^ntée  en  f,  et  cela  peut-être 
n'importe  quel  appareil  convenable  tel  qu'un 
ou  plusieurs  transformateurs,  ou  l'armature 
d'un  générateur. 

Les  courants  fournis  a  un  moteur  ou  autre 
appareil  convenable  pour  courants  diphasés 
en  M  peuvent  être  supposés  pratiquement  égaux 
et  les  forces  électromotrices  imprimées  aux  deux 
branches  sont  aussi  presque  égales  ou  propor- 
tionnelles en  pratique. 

Les  variations  ordinaires  d'une  égalité  pré- 
cise ,  et  qui  sont  dues  à  de  légères  différences 
dans  le  bobinage  des  appareils  dans  le  circuit 
principal,  n'affectent  que  très  légèrement  la 
précision  du  compteur,  de  manière  que  l'énergie 
fournie  à  n'importe  quel  appareil ,  qui  n'est  pas 
radicalement  défectueux,  se  trouve  mesuréo 
correctement. 

Le  conducteur  9  est  le  conducteur  commun 
aux  deux  circuits  9,  10  et  9,  11  et  il  porte  un 
courant  résultant  qui  difijere,  en  phase,  de 
45  degrés  des  courants  composants  dans  les 
circuits  9,  10  et  9,  11. 

La  force  électromotrice  résultante ,  imprimée 
au  conducteur  9  à  travers  les  circuits  com- 
binés 10,  11,  diffère  également  en  phase  de 
45  de^s  des  forces  électromotrices  imprimées 
aux  arcuits  9,  10  et  9,  11. 

Les  bobines  b,  B'  sont  reliées  en  série  avec 
le  conducteur  9 ,  directement  comme  c'est  re- 
présenté ,  ou  par  induction ,  si  on  le  désire. 

A  l'effet  d'imprimer  au  circuit  5,  qui  ren- 
ferme la  bobine  en  shunt v  une  force  électromo- 
trice en  quadrature  avec  la  force  électromotrice 
résultante  imprimée  au  conducteur  9 ,  le  cir- 
cuit 5  est  rdiéen  travers  des  conducteurs  10,  1 1 
ou  bien  directement  ou  par  induction. 

Le  maximum  de  force  électromotrice  sur  le 
conducteur  9  a  lieu,  lorsque  les  forces  électro- 
motrices des  circuits  9,  ]oet9,  11  sont  égales, 
moment  auquel  elles  sont  opposées  par  rapport 
au  circuit  5  en  travers  des  conducteurs  10,  11, 
de  telle  manière  que  la  force  électromotrice  ré- 
sultante dans  le  circuit  5  est  zéro  en  ce  mo- 
ment ,  c'est-à-dire  que  les  forces  électromotrices 
imprimées  aux  deux  circuits  qui  contiennent 
respectivement  les  bobines  A  et  les  bobines  B,  B' 
sont  en  quadrature. 


Dans  ces  conditions,  le  compteur  enregistrera 
la  vraie  énergie  fournie ,  si  la  constante  est  con- 
venablement ajustée  ai»x  conditions  dans  les- 
quelles le  compteur  est  employé. 

On  peut  employer  une  méthode  de  rattache- 
ment analogue  pour  des  circuits  triphasés  et 
autres  circuits  polyphasés. 

On  peut  aussi  se  servir  d'un  seul  compteur  en 
y  combinant  les  effets  des  courants  dans  les 
deux  circuits,  comme  on  le  comprendra  faci- 
lement en  se  rapportant  à  la  figure  4. 

Dans  cette  disposition ,  il  y  a  deux  jeux  de 
bobines  distincts  A,  B  ei  A',b. 

Dans  la  disposition  représentée,  la  bobine  B 
est  reliée  en  série  dans  le  circuit  1,  2  et  la 
bobine  A  est  reliée  en  shunt  au  circuit  3,4, 
dans  lequel  la  force  électromotrice  imprimée 
est  en  quadrature  avec  celle  imprimée  a  1,  2. 
Ces  forces  électromotrices  sont  pratiquement 
égales  dans  des  conditions  usuelles. 

Les  bobines  A  ei  B  produisent  en  consé- 
quence une  torque  proportionnelle  à  l'énergie 
transmise  par  le  circuit  1,  2,  indépendamment 
des  bobines  A',  ff. 

D'une  manière  analogue,  les  bobines  A',  B' 
produisent  une  toi*que  proportionnelle  à  l'éner- 
gie transmise  par  le  circuit  3 ,  4. 

L'effet  combiné  sur  l'armature  est  par  con- 
séquent égal  à  la  somme  de  deux  actions 
séparées  produisant  une  torque,  et  il  en  résulte 
une  indication  proportionnelle  à  l'énergie  en- 
tièrement transmise. 

U  est  important  que  les  bobines  i4  eti4'  soient 
placées  de  manière  qu'aucune  torque  ne  soit 

Sroduite  en  elles  seules  par  des  courants  de 
ifférentes  phases,  et  aussi  que  les  bobines  B 
et  B'  soient  placées  de  telle  manière  qu'elles 
seules  ne  produisent  pas  de  torque,  puisqu'une 
pareille  action  varierait  comme  le  produit  des 
courants  dans  les  bobines  A,  A',  et  non  pas  en 
proportion  de  l'énergie  transmise,  qui  est  égale 
a  la  somme  de  cdle  transmise  par  les  circuits 
respectifs. 

La  disposition  montrée  dans  la  figure  24  est 
un  diagramme  et  tend  seulement  a  représenter 
cet  arrangement  du  compteur. 

La  forme  et  la  disposition  des<parties  peuvent 
être  variées  de  beaucoup  de  façons ,  et  la  même 
disposition  du  compteur  peut  être  employée 
pour  mesurer  l'énergie  transmise  par  n'importe 
quds  deux  circuits  séparés  ou  liés,  et  de  n'im- 
porte quel  rapport  de  phase ,  si  on  fait  attention 
aux  méthodes  de  liaison  représentées  dans  les 
différents  dessins. 

Dans  la  figure  25  se  trouve  représentée  une 
manière  d'appliquer  l'invention  à  un  système 
de  distribution  à  une  seule  phase. 

Les  bobines  en  série  B,  B'  sont  reliées  au 
circuit  1,  2.  La  bobine  en  shunt  A  est  reliée 
par  les  conducteurs  5,  6  en  travers  du  cir- 
cuit 1,  2. 

A  l'effet  d'obtenir  le  rapport  de  phase  voulu , 
on  a  introduit  dans  le  conducteur  5  une  bo- 
bine d'induction  T  destinée  à  faire  retarder  le 
courant  dans  le  circuit  5 ,  6  d'environ  90  degrés 
derrière  la  force  électromotrice  imprimée. 

Cette  bobine  comprend  un  bobinage  t'  et  un 
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noyau  lamdlé  t^,  avec  une  ou  plasieon  fenêtres 
à  air  t*  convenablement  proportionnées. 

Dans  !a  fi^^ure  a 5  on  montre  une  forme 
d*appareil  indicateur  différent  de  celui  montré 
dans  les  figures  i  et  3 ,  quoique  Ton  compren- 
dra aisément  qu'on  peut  employer  Tun  ou 
Taulre. 

Dans  cet  exemple  Téchdle  G*  est  fixe  et  Tai- 
ffuille  F  est  fixée  à  Tarbre  et  parcourt  l'échelle 
de  la  manière  ordinaire. 

Husieurs  modèles  de  compteurs,  construits 
d'après  cette  invention,  se  trouvent  ainsi  repré- 
sentés, comme  aussi  divers  arrangements  de 
circuits  en  combinaison  avec  les  compteurs, 
montrant  comment  ils  peuvent  être  employés 
pour  mesurer  Ténergie  de  courants  alternatifs , 
soit  à  une  ph&se,  soit  polyphasés. 

On  comprendra  néanmoins  que  les  circuits 
peuvent  être  variés  de  beaucoup  d'autres  ma* 
nières,  et  que  les  connexions  avec  l'instrument 
peuvent  être  variées  pour  s'adapter  à  ces  dispo- 
sitions de  circuits,  en  ayant  égard  aux  con* 
ditions  décrites  ci-dessus. 

(Suivent  les  revendications.) 

Addition  en  date  du  sa  octobre  1895. 

PI.  III,  fig.  a6à  37. 

Les  perfectionnements  qui  font  l'objet  de  la 

Présente  addition  consistent  en  un  dispositif  à 
aide  duquel  les  instruments  employés  pour 
mesurer  les  courants  alternatifs ,  tels  qu'Us  sont 
décrits  par  le  brevet,  auront  le  champ  magné- 
tique produit  par  le  courant  traversant  une  de 
ses  bobines ,  exactement  en  quadrature  avec  la 
force  électromotrice  aux  terminaux,  et  seront 
réglés  automatiquement  de  façon  à  maintenir 
cette  condition  indépendamment  de  toute  va- 
riation dans  la  température  de  l'instrument. 

Fig.  a6 ,  diagramme  montrant  un  instrument 
de  mesurage ,  tel  que  celui  décrit  dans  le  bre< 
vet,  et  muni  du  dispositif  perfectionné  pour 
corriger  l'angle  de  phase  entre  la  force  électro- 
motnce  et  le  champ  magnétique  d'une  des  bo- 
bines. 

Fig.  27  à  29,  élévations,  partie  en  coupe, 
faisant  voir  l'une  des  bobines  sous  une  forme 
modifiée. 

Fig.  5o,  diagramme  faisant  voir  les  rapports 
de  phase. 

Fig.  3i,  diagramme  des  circuits  montrant  une 
autre  modification. 

Fig.  32 ,  diagramme  faisant  voir  les  rapports 
de  phase  des  circuits  représentés  fig.  3i« 

Fig.  33 ,  coupe  longitudinale  par  le  centre  du 
noyau  d'une  bobine  d'induction  construite 
d'après  le  système  qui  fait  l'objet  de  l'invention, 
la  bobine  étant  enlevée. 

Fig.  84 ,  plan  ;  la  bobine  étant  représentée  en 
coupe. 

Fig.  35 ,  élévation  latérale  d'une  forme  modi- 
fiée du  noyau. 

Fig.  36,  plan  montrant  une  autre  modifica- 
tion dans  laquelle  on  emploie  deux  bobines. 

Fig.  37,  coupe  par  12-12,  fig.  36. 

Sur  la  figure  26  : 

A,  bobine  d'éiectro-aimant  reliée  en  tension 


à  une  bolùne  d'induction  B  ebroolée  antoor 
d'un  noyau  lamelle  6«  et  de  proportions  coav» 
nables  pour  obtenir  un  coeâicient  élevé  de  sd^ 
induction. 

En  proportionnant  convenablement  les  cr 
cuits  oui  comprennent  les  bobines  ^  et  B,  ob 
peut  obtenir  une  différence  de  phase  d'environ 
90  degrés  entre  les  champs  mi^gnétiqnes  de  ces 
bobines. 

Pour  faire  rapprocher  davantage  le  champ 
magnétique  produit  par  la  bobine  A  de  la  qua- 
drature exacte  avec  le  champ  magnétique  de  It 
bobine  C>  nous  introduisons  une  bobine  oq  un 
conducteur  auxiliaire  E  refermé  sur  lui-ménie  et 
soumis  à  l'influence  inducUve  de  la  bobine  k  de 
façon  à  y  induire  des  courants  alternatifs  secoo- 
daines  lorsqu'il  passe  un  courant  alternatif  pir 
cette  dernière  bobine. 

.Ce  circuit  secondaire  fermé  peut  connster, 
soit  en  une  simple  spire  de  matière  conductrice» 
soit  en  une  bobine  à  plusieurs  spires ,  et  il  DCfit 
comprendre  une  résistance  définie  et  régUnk, 
ainsi  qu'il  sera  décrit  en  regard  de  b  fi* 
gure  27, 

Le  conducteur  secondaire  induit  dans  la  b&> 
bine  £  diilère  en  phase  du  courant  induit  dus 
la  bobine  A  d'une  valeur  dép^endant  du  sysiène, 
mais  nécessairement  comprise  dans  les  linùtet 
de  90  et  180  degrés. 

11  est  essentiel  que  les  bobines  A  tX  E  soient 
disposées  magnétiquement  l'une  par  rapport 
à  l'autre,  de  façon  qu'il  ne  puisse  y  avoâ 
de  torque  qui  trouble  leurs  champs  magi» 
tiques. 

Toutes  les  fois  qu'il  sera  parié ,  dans  le  coon 
de  cette  addition ,  d'une  disposition  symétrii^ 
des  bobines  primaire  et  secondaire,  on  coq- 
prendra  par  là  que  leur  position  relative  est  tdfe 
qu'il  n'en  résulte  pas  de  torque  qui  troublât 
leurs  champs  magnétiques. 

Ces  rapports  de  phase  sont  montrés  sur  ia^ 
gure  5o ,  où  les  angles  de  phase  sont  indiqafl^ 
comme  d'habitude,  par  la  position  angulôc 
des  lignes. 

La  ligne  c  représente,  à  un  moment  douai, 
la  force  électromotrice  imprimée  sur  un  circii 
donné,  et  correspond,  comme  position  aitfi- 
laire ,  à  la  phase  du  courant  traversant  la  W 
bine  C  lorsque  le  circuit,  comprenant  ladite 
bobine,  ne  possède  aucune  sdnnducUon  «a 
capacité. 

La  ligne  a  représente  l'ange  de  phase  et 
l'ampfitude  du  champ'  ma^étique  produit  par 
la  bobine  ^,  et  en  retard,  ainsi  ou'il  est  montré, 
de  moins  de  go  degrés  sur  la  lorce  âectromo* 
trice  imprimée  c. 

La  ligne  t  représente,  par  son  étendue  et  sa 
direction,  l'intensité  et  l'angle  de  phase  da 
champ  magnétique  produit  par  les  courants  ia- 
duits  dans  la  bobine  E, 

La  ligne  k ,  obtenue  en  complétant  le  parallé- 
logramme, représente  de  même  llnteasit^  et 
l'angle  de  phase  du  champ  magnétique  résul- 
tant ,  qui  est  exactement  en  quadrature  disec  la 
force  âectromotrice  imprimée ,  représentée  par 
la  ligne  0, 

U  est  clair  qu'en  proportionnant  convenabie- 
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ment  l'intensité  et  l*angle  de  phase  du  champ 
magnétique  représenté  par  ia  Ugne  e,  on  peut 
moaifier  à  volonté  Tangle  de  phase  du  champ 
magnétique  résultant,  représenté  par  ia  ligne X 
et  lui  faire  prendre  une  position  de  plus  ou  de 
moins  de  90  degrés  de  la  force  électromotrire 
imprimée  «  si  on  le  désire  «  ou  on  peut  le  régler 
à  la  quadrâtuure  aussi  exactement  qu'on  le  ju* 
géra  nécessaire. 

On  effectue  ce  réglage  en  proportionnant  con- 
venablement la  sd&dduction  et  la  résistance  de 
la  boUne  E. 

Nous  avons  recon'hu ,  en  pratique ,  qu*on  peut 
iaire  varier  la  position  du  champ  magnétique 
résultant  d'un  ang^e  considérable,  d'un  côté  ou 
d'autre,  de  90  degrés. 

Sur  la  figure  37,  la  bobine  A  est  munie  d*un 
noyau  A\  et  la  bobine  fermée  E  est  enroulée  sur 
le  noyau. 

En  outre,  une  résistance  réglable  G,  reliée  en 
tension  à  la  bobine  E,  peut  être  utilisée,  lors- 

3u'on  le  désire,  pour  corriger  les  indications 
e  l'instrument  avec  lequel  on  emploie  la  bobine. 

La  résbtance  peut  être  étaUie  sous  toute 
forme  convenable. 

Ici,  par  exemple,  elle  est  représentée  en  guise 
de  tige ,  réglable  quant  à  la  longueur. 

La  figure  28  fait  voir  une  autre  modification 
dans  laqueUe  deux  bobines  secondaires  fermées 
E'  et  P  sont  montées  sur  le  noyau  A'  dans  une 
position  telle  que  les  lignes  de  force  passant 
par  la  bobine  A  passent  aussi  par  les  bobines 

Bien  que  ces  bobines  soient  disposées  perpen- 
diculairement à  la  bobine  A ,  les  trois  bobmes 
sont  disposées  magnétiquement  dans  la  même 
position  relative  qu'elles  occuperaient  si  elles 
étaient  disposées  concentriquement,  puisque 
ietirs  champs  magnétiques  efTcctifs  coïncident 
comme  position  en  raison  de  la  présence  du 
noyau  en  fer. 

H  est  bien  entendu  aue  le  rapport  des  champs 
magnétiques  en*ectifs  aes  bobines,  désignés  ci- 
après  comme  coïncidence,  est  tel  qu'il  ne  se 

S  réduise  pas  de  torque  sur  une  armature  située 
ans  ces  champs  magnétiques,  uniquement  en 
raison  de  la  différence  de  phase  existant  entre 
les  courants  dans  les  bobines  en  question. 

Lorsque  le  conducteur  secondaire  est  établi 
sous  forme  de  simples  bandes  fermées  en  ma- 
tière conductrice ,  ainsi  que  l'indique  la  figure 
28,  les  dimensions  et  la  résistance  spéciiique 
devront  être  déterminées  de  façon  à  produire 
Tangle  de  phase  voulu. 

On  pourra  les  déterminer  par  un  essai  pour 
la  forme  particulière  de  l'instrument  avec  lequel 
on  emploiera  les  bobines,  et  celles-ci  pourront 
être  construites  de  façon  à  avoir  une  résistance 
réglable  ainsi  qu'il  est  décrit  à  l'égard  de  la  fi- 
gure 2-7. 

Sur  la  figure  29 ,  la  bobine  entoure  le  noyau 
A\  étant  supportée  par  le  châssis  H, 

On  peut  donc  faalement  élever  ou  abaisser  la 
iK>bine  E  en  tournant  la  vis  H', 

Ce  réglage  de  la  bobine  remplit  le  même  but 
que  la  ré&tance  réglable  montrée  sur  la  fi- 
gure 27. 


La  figure  3i  représente,  en  diagramme,  un 
instrument  de  mesurage  ayant  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celui  que  fait  voir  la  figure  1' 
du  brevet, 

A  »  bobine  établissant  en  dérivation  le  circuit 
actif»'. 

C,  bobines  en  tension  avec  le  circuit  actif  ali- 
menté par  les  fils  1  et  a, 

La  bobine  A  est  en  tension  avec  une  bobine 
d'induction  B  qui  fait  que  le  courant  dans  la 
première  bobine  est,  à  très  peu  de  chose  près, 
en  ouadrature  avec  la  force  âectromotrice  entre 
les  ùls  1  et  2. 

Le  courant  dans  la  bobine  A  »  qui  est  en  ten- 
sion avec  une  résistance  non  inductive  E^  et  est 
rdiée  comme  dérivation  au  circuit  actif,  est  en 
phase  avec  la  force  électromotrice  à  ses  termi- 
naux, puisque  la  bobine  E  a  très  peu  de  selfin- 
duction. 

Dans  ces  circonstances,  on  peut  amener  le 
champ  magnétique  dans  la  bobine  A'  en  qua- 
drature exacte  avec  la  force  électromotrice  entre 
les  fils  1,  2,  ou  le  courant  dans  les  bobines  C, 
lorsqu'il  n'y  a  pas  de  selfinduction  dans  le  cir- 
cuit actif,  ainsi  qu*on  le  comprendra  aisément 
en  examinant  le  diagramme  des  phases,  flg.  39, 
où  la  tige  c'  représente  là  force  électromotrice 
imprimée  sur  le  circuit  1,  »,  et  correspond, 
comme  position  angulaire ,  à  la  phase  du  cou- 
rant traversant  les  lM>bines  C,  lorsqu'il  n*y  a  pas 
de  selfinduction  dans  le  service  actif. 

La  ligne  a!  représente  la  phase  et  l'étendue  du 
cbamp  magnétique  produit  par  la  bobine  A, 
et  en  retard,  comme  on  le  voit,  de  moins  de 
90  degrés  sur  la  force  électromotrice  impri- 
mée c'. 

La  ligne  e'  représente ,  par  son  étendue  et  sa 
direction,  l'intensité  et  Tangle  de  phase  du 
champ  magnétique  produit  par  le  courant  dans 
la  bobine  E, 

L'ange  de  phase  entre  ce  champ  magnétique 
et  celm  représenté  par  la  ligne  a'  étant  de  180 
degrés ,  ce  que  Ton  obtient  en  enroulant  la  bo* 
bine  E  dans  le  sens  voulu  par  rapport  à  la  bo- 
bine A, 

La  ligne  hf  représente  de  même  l'intensité  et 
l'angle  de  phase  du  champ  magnétique  résul- 
tant <]ui  est  en  quadrature  avec  la  force  électro- 
motrice imprimée  c*. 

Afin  (fue  les  conditions  de  quadrature  entre 
la  force  electromotrice  aux  terminaux  du  circuit 
et  le  champ  magnétique  résultant,  dû  aux  bo- 
bines A  ti  E,  puissent  être  maintenues  indé- 
pendamment des  variations  de  température, 
nous  établissons  un  dispositif  par  lequel  la  sdf- 
induction  du  circuit  variera  automatiquement 
avec  la  température. 

Les  bobines  d'induction  représentées  sur  les 
figures  35  à  3y  sont  destinées  à  être  employées 
au  lieu  de  la  nobine  d'induction  T  reliée  en  ten- 
sion à  la  bobine  de  dérivation  du  compteur  dé- 
crite dans  le  brevet  et  représenté  sur  la  fi- 
gure 1'. 

Cette  bobine  d'induction  T  est  décrite  comme 
ayant  un  noyau  en  fer  avec  un  vide  ou  des  vides 
pour  l'air,  oui  y  sont  ménagés. 

Sur  les  figures  33  et  34  : 
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I,  noyau,  qui  a  une  partie  centrale  /'  séparée 
des  côtés  par  des  vides ,  pour  l'air,  i. 

J,  bobine. 

Les  cotés  /  du  noyau  sont  fixés  à  des  barres 
ou  bandes  K  et  les  barres  sont  reliées  par  des 
bandes  L  en  métal  ayant  un  coefficient  de  dila- 
tation élevé  lorsqu'elles  sont  échauffées. 

Les  barres  K  peuvent  être  en  fer,  par  exemple, 
et  les  bandes  L  en  zinc. 

Dans  ces  circonstances,  lorsque  le  noyau  est 
échauffe,  les  bandes  L  se  dilatent  plus  que  les 
barres  AT,  et,  par  conséquent ,  les  vides  i  s'élar- 
gissent et  réciproquement  lorsaue  le  noyau  se 
refroidit,  la  largeur  des  vides  diminue,  et,  par- 
tant, la  selfinduction  'de  la  bobine  décroit  à  me- 
sure que  la  température  s'élève,  et  elle  croît  à 
inesure  que  la  température  s'abaisse. 

Le  courant  traversant  la  bobine  de  dérivation 
du  compteur  variera  donc  pour  compenser  les 
variations  de  température. 

Sur  la  figure  35 ,  le  noyau  est  d'une  forme 
différente,  ayant  une  partie  12  en  forme  de 
coin,  interposée  entre  les  extrémités  de  l'autre 
partie  /  du  noyau. 

Cette  partie  1 2  est  supportée  par  une  ou  plu- 
sieurs bandes  L  en  zinc  ou  tout  autre  métal 
approprié  et  très  dilatable,  fixées  par  leurs  ex- 
trémités à  des  supports  K  boulonnes  à  la  partie 
/  du  noyau. 

Lorsque  le  noyau  est  échauffé,  la  bande  ou 
les  bandes  L  se  dilatant  plus  que  leurs  supports, 
dles  se  courbent  et  retirent  la  pièce  en  com  12, 
du  noyau,  augmentant  ainsi  la  largeur  des 
vides  f  pour  l'air,  et  agissant  de  la  même  ma- 
nière que  dans  le  dbpositif  représenté  sur  les 
figures  33  et  34. 

La  pièce  12  est  ajustée  au  moyen  de  l'écrou  k 
de  façon  à  pouvoir  régler  la  largeur  de  ces  vides. 

La  courbure  de  la  bande  L,  montrée  sur  le 
dessin ,  est  exagérée  afin  de  mieux  faire  voir  le 
fonctionnement  des  organes. 

Sur  les  figures  36  et  37,  le  noyau  se  compose 
de  deux  sections  i3,  i4,  en  forme  de  L,  entre 
lesqudles  se  trouvent  les  vides  (. 

Les  deux  parties  du  noyau  sont  reliées  aux 
extrémités  aes  barres  d'expansion  L^  par  des 
bandes  K,  ainsi  qu'on  le  voit. 

Le  fonctionnement  du  système  est  le  même 
que  cdui  qui  a  déjà  été  décrit  en  re-gard  des 
autres  figures  du  aessin,  et  il  n'est  pas  besoin 
de  le  répéter  ici. 

Deux  bobines  J  seront  employées,  de  préfé- 
rence ,  avec  ce  noyau-d. 

Mais  U  est  bien  entendu  qu'on  pourra  dis- 
poser ce  dernier  de  façon  à  l'employer  avec  une 
seule  bobine ,  si  on  le  désire. 

Au  lieu  d'employer  la  bobine  /  pour  corriger 
la  variation  de  température,  nous  pouvons  éta- 
blir, à  cet  effet,  un  appareil  plus  simple  à  l'aide 
duqud  la  résistance  G,  intercalée  dans  le  cir- 
cuit de  la  bobine  auxiliaire  £,  fig.  2y,  variera 
avec  la  température  et  maintiendra  le  champ 
magnétique  résultant  des  bobines  il  et  B  dans 
sa  phase  voulue. 

Ces  appareils  étant  bien  connus  et  adoptés 
dans  d'autres  circuits  dectriques ,  il  est  inutile 
de  les  décrire  icL 


Il  est  bien  entendu  que  nous  pourrions  mo- 
difier le  système  sous  d'autreà.  et  de  nombreosa 
formes. 

Mais,  nous  ne  l'avons  fait  voir  ici  que  sous 
les  formes  nécessaires  pour  qu'on  puisse  se 
rendre  suffisamment  compte  de  rinvention  et 
du  mode  de  fonctionnement,  afin  que  tonte 
personne  versée  dans  la  partie  soit  à  même  d'à 
laire  l'application  dans  des  appareils  de  tout 
système  voulu. 

H  est  clair  aussi  qu'on  peut  adopter  la  même 
méthode  en  vue  de  modifier  tout  champ  mi- 
gnétique ,  quelle  que  soit  la  matière  dans  U 
position  angulaire  primitive  de  ce  champ  ma- 
gnétique puisse  être  obtenue,  comme,  par 
exemple,  à  l'aide  de  condenseurs  ou  de  trans- 
formateurs, et  cela  par  tout  moyen  Isen 
connu. 

(Suivent  les  revendications.) 


Bbevbt  n*  244295,  en  date  du  ta  janvier  189S, 

A  MM.  NiEWERTH  et  C  pour  des  lampes 
à  arc  à  dispositif  régulateur  oscillant  d  à 
bougie  oscillante. 

H.  III. 

La  lampe  à  arc  représentée  dans  le  dessin  if^ 
partient  a  la  catégorie  des  lampes  dites  en  dm- 
vation. 

Le  mécanbme  est  monté  sur  la  plaque  a'  de 
même  que  le  porteur  6  pour  la  bougie  c. 

Du  coté  opposé  au  porteur  se  trouve,  sur  h 
plaaue  a,  le  petit  support  d,  sur  le  pivot  rda- 
quel  est  monté  le  double  fléau/ 9  qui  osdk 
sur  ce  pivot  e. 

Au-dessus  du  fléau  fg,  est  monté  en/,  sur  h 
plaque  a,  une  bobine  d'aimant  h  de  façon  quele 
noyau  de  fer  i,  logé  dans  cette  bobine  et  relié  i 


demeure  d'autre  part  au  ùénu/g',  puisse  monltf 
et  descendre  librement  dans  la  bon 
fléau /jf  oscille. 


Du  côté  g,  est  monté ,  entre  les  deux  lama 
du  fléau ,  le  cliquetage  A. 

Sur  le  pivot  inférieur  t  de  cdui-ci  est  molli 
le  second  porte-bougie  m,  qui  tourne  fou  s* 
le  pivot  et  qui,  par  le  pivot  n,  repose  sur  il 
roue  0 ,  reliée  à  demeure  au  cliqueta^. 

Le  poids  du  porte-bougie  m  est  suflâsant  pov 
mettre  ce  dernier  en  rotation  quand  il  est  d^ 
clenche. 

Le  déclenchement  du  cliquetage  s'effectoe 
grâce  au  dispositif  suivant  : 

Au-dessus  du  pivot  supérieur  p  du  cfiquetafc 
se  trouve  l'échappement  q  dont  la  langiiettf  r 
est  arrêtée  par  la  languette  s,  ùxée  sur  If 
fléau  t, 

Celui-d  peut  glisser  dans  les  joues  du  cliqne- 
tage  et  repose  sur  les  élançons  a  et  d  reposait 
d'autre  part  à  demeure  sur  la  plaque  a. 

Quand  le  cliquetage  est  au  repos ,  la  langnetto 
5  empêchera  la  languette  r  de  se  mouvoir. 

Mais ,  lorsque  le  fléau  /^  oscille  du  côté  t^  ^ 
haut  en  bas ,  le  fléau  t  ne  pourra  pas  participer 
à  ce  mouvement  parce  qn'il  est  retenu  par  les 
élançons  a  et  v. 
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La  languette  r  sera  ainsi  mise  en  liberté  et 
rien  ne  s'opposera  au  fonctionnement  de  Ten- 
semble  du  cliquetage. 

Au-dessus  au  noyau  mobile  i  se  trouve  le 
noyau  de  fer  fixe  mais  à  position  variable  à  vo- 
lonté M?,  servant  à  renforcer  Ténergie  magné- 
tique de  la  bobine. 

On  connaît -le  mode  de  fonctionnement  d'une 
lampe  en  dérivation ,  il  est  inutile  de  dire  ici 
quoi  que  ce  soit  du  mode  de  montage  de  la 
lampe. 

Aussitôt  au*un  courant  est  lancé  dans  la 
lampe ,  la  bobine  soulèvera  le  noyau  de  fer«  qui 
soulèvera  ainsi  du  côté  /  le  fléau/ ^  et  mettra 
en  court  circuit  les  bougies. 

L*arc  lumineux  se  forme  et  le  noyau  de  fer 
prendra  la  position  movenne  dans  la  bobine. 

Si  maintenant  le  charbon  se  raccourcît  en 
brûlant  dans  le  porteur  m ,  le  noyau  de  fer  se 
retirera  davantage  dans  l'aimant  et  maintiendra 
uniforme  la  position  des  charbons. 

Quand  le  noyau  de  fer  se  sera  retiré  d'une 
quantité  déterminée  au  delà  de  la  position 
moyenne  dans  Télectro-aimant ,  le  étiquetage  — 
vu  que,  par  suite,  le  fléau  est  descendu  du  côté 
où  est  monté  le  étiquetage,  de  la  manière  ci- 
dessus  décrite  —  sera  déclenché,  le  charbon 
mobile  se  rapprochera  en  oscillant  du  charbon 
fixe  et  Taimant  reprendra  sa  position  moyenne. 

U  va  sans  dire  qu'on  peut  exécuter  de  bien 
des  manières  difiërentes  l'ensemble  de  la  con- 
struction. 

Lorsque  la  lampe  doit  fonctionner  comme 
lampe  de  courant  principal ,  on  monte  le  noyau 
de  fer  de  l'autre  côté  de  la  bobine ,  de  façon  à 
être  attiré  dans  celle-ci  de  haut  en  bas ,  le  noyau 
de  fer  étant  raccordé  au  fléau  par  un  corps  dia- 
magnétiaue. 

Le  réglage  s'eflectue  de  la  manière  ci-dessus 
décrite. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


fiBEVET  !!•  21)616,  en  date  du  a5  janvier  1898, 

A  M.  Jandvs,  pour  des  perfectionnements 
aojc  lampes  électriques  à  arc. 

PI.  IV  et  V. 

Les  dessins  et  la  description  qui   va  suivre 
montrent  et  expliquent  en  détail  une  des  formes 

3 ne  l'on  peut  donner  à  l'invention ,  ces  détails 
e  construction  n'étant  que  l'une  des  différentes 
manières  que  l'on  peut  employer  pour  faire  une 
application  du  principe  de  l'invention. 

Fig.  1,  section  axiale  de  la  partie  supérieure 
de  ma  lampe  électrique  perfectionnée. 

Fig.  2,  section  auale  de  la  partie  inférieure 
de  cette  lampe. 

Fig.  5,  élévation  de  côté  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  lampe  sortie  de  son  enveloppe, 
montrant  la  partie  supérieure  de  cette  lampe  en 
scïction ,  faite  axialement  et  à  angles  droits  avec 
la  section  de  la  figure  1  et  faisant  voir  les  difié- 
rentes  parties  du  coros  électromagnétique , 
après  arrachement  et  enlèvement  de  quelques- 
unes. 


Fig.  4 ,  détail  relatif  à  un  arrangement  qui  a 
pour  objet  de  régler  la  résistance  dans  la  bo 
bine  principale. 

Fig.  5 ,  perspective  du  ressort  de  contact  pour 
le  conducteur  négatif  de  la  lampe. 

Fig.  6 ,  perspective  du  support  de  l'électrode 
négatif  de  la  lampe. 

Fig.  7,  plan  du  rhéostat  pour  le  support  de 
cette  électrode. 

Fig,  8 ,  élévation  de  côté  de  ce  rhéostat. 

I^g.  9,  plan  du  commutateur. 

Fig.  10  et  11,  vues  particulières  des  charbons 
d'une  lampe  à  arc  ordinaire  et  de  ceux  de  ma 
lampe  montrant  la  diflérence  entre  les  arcs  dans 
ces  deux  formes. 

Fig.  12,  plan  du  porte-brosse. 

La  lampe  est  pourvue  d'une  électrode  axiale, 
contenue  dans  un  tube  A ,  qui  s'étend  presque 
dans  toute  la  longueur  de  la  partie  supérieure 
de  la  lampe  et  forme  le  bâti  ou  corps  prindpaf 
de  la  structure  de  la  lampe ,  auquel  toutes  les 
autres  parties  sont  fixées  ou  qui  les  sup- 
porte. 

Ce  tube  est  formé  avec  un  énauiement  a, 

3ui  repose  sur  le  bout  supérieur  au  creux  axial 
*un  noyau  magnétique  B, 

Cedit  noyau  consiste  en  une  partie  annulaire 
inrérieure  k  et  une  partie  annulaire  B*,  reliées 
par  deux  ou  plusieurs  portions  verticales  fi*. 

Dans  son  ensemble ,  le  noyau  présente  ainsi 
une  forme  cylindrique  avec  plus  ou  moins  d*ou- 
vertures  dans  sa  périphérie. 

Une  pièce  tubulaire  B^  est  solidement  coincée 
dans  l'ouverture  de  la  partie  annulaire  supé- 
rieure de  ce  noyau  et  la  partie  de  cette  pièce 
tubulaire  qui  descend  plus  bas  que  ladite  ouver- 
ture du  noyau  s'amincit  en  {Prenant  une  forme 
tronconioue. 

t'n  tune  6,  de  métal  non  magnétique,  est 
établi  autour  de  cette  partie  comque ,  vers  le 
haut  et  dans  l'ouverture  de  la  partie  angulaire 
inférieure  du  noyau,  de  manière  à  former  dans 
le  corps  de  ce  noyau  une  chambre  annulaire 
imperméable  à  l'air. 

Cette  chambre  étant  formée  entre  ledit  tube  6 
et  le  tube  axial  A  et  décroissant  en  diamètre 
vers  sa  partie  supérieure,  par  suite  de  ce  que 
la  partie  supérieure  de  ladite  pièce  conique  fi* 
descend  dedans. 

A  la  partie  inférieure  dudit  noyau ,  sur  le 
côté  du  uessous ,  est  formé  une  sorte  d'étrier  B* 
formant  un  angle  droit ,  qui  est  percé  d'un  trou 
central  concentrique  avec  les  orifices  desdites 
parties  annulaires  du  noyau  qui  correspond  en 
grandeur  et  en  position  au  trou  axial  du  tube 
tronconique  et  embrasse  exactement  le  tube 
axial  porte-charbon  A ,  au  moyen  de  quoi ,  cedit 
tube  est  aligné  en  parfaite  coïncidence  axiale 
avec  le  noyau,  et  par  quoi  encore  l'armature 
tubulaire  qui  joue  le  long  du  tube  axial  et  dans 
la  chambre  annulaire  du  noyau  se  trouve  gui- 
dée en  direction  absolument  droite  dans  son 
mouvement,  en  sorte  qu'elle  ne  peut  être  ex- 
posée à  être  arrêtée  par  coinçage  dans  la 
chambre. 

Une  bobine  C  est  établie  en  dedans  des  por- 
tions B^  du  noyau  et  autour  du  tube  6  qui  forme 
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la  doisoti  externe  de  ia  «bambre  annulaire  dans 
le  noyao. 

L'armature  tubulaîre  D  est  de  dimensions 
telles  qu'eUe  entre  juste,  mais  en  pouvant  cou- 
lisser, sur  le  tube  aiiial  A  et  dans  le  tube  6 ,  en 
sorte  que  eette  armature  a  un  matelas  d'air 
quand  elle  se  meut  de  haut  en  bas  dans  la 
chambre  annulaire  du  noyau. 

Le  trou  axial  de  cette  armature  est  évidé 
troncontquemeut  en  d  à  sa  partie  supérieure 
en  forme  et  dimension  correspondant  exacte- 
ment À  la  portion  tronconique  de  la  partie  tu- 
bulaire  B*  du  novtu. 

L'extrémité  inférieure  de  rarmature  tubulaire 
est  pourvue  de  rainures  longitudinales  (f . 

Un  auget  évasé  tf*  est  établi  tout  au  bas  de 
rarmature  et  pourvu  de  rainures  radiales  d% 
qui  correspondent  à  cdles  de  Tarmature  et  aux 
rainures  longitudinales  a'  du  tnbe  axial  A, 

Des  anneaux-guidet  cf  jouent  verticalement 
et  radiaiement  dans  les  rainures  du  tube  de 
rarmature  et  de  i'auget  et  sont  retenus  dans 
leurs  rainures  respectives  par  un  cercle  d*  qui 
est  passé  dans  ces  anneaux-guides  et  est  d'un 
diamètre  suffisant  pour  empêcher  ces  anneaux- 
guides  de  se  couler  dans  le  tube  axial  et  de 
rester  engagés  dans  les  rainures  de  ce  tube, 
quand  on  &it  sortir  Télectrode  de  ce  tube,  k 
un  moment  où  les  rainures  de  Tarmature  se 
trouvent  correspondre  encore  avec  les  rainures 
du  tube  axial. 

Le  bas  des  rainures  du  tube  axial  se  trouve  à 
une  certaine  distance  au-dessus  de  Tétrier  au  bas 
du  noyau,  en  sorte  que  les  anneaux-gddes  cou- 
leront en  dehors  dans  Tauget,  lorsque  Tarmature 
sera  entièr^nent  descendue  et  reposera  en  bas 
sur  rétrier,  par  quoi  ces  anneaux-guides  ne  poui^ 
ront  opposer  aucune  résistance  à  Tintroduction 
de  réiectrode  dans  le  tube  axial  quand  on  ar- 
rangera la  lampe. 

Le  noyau  est  maintenu  contre  Tépaulement  a 
du  tube  axial ,  au  moyeii  d*un  écrou  a*,  vissé 
sur  la  partie  inférieure  de  ce  tube,  qui  est 
fileté  à  cet  effet. 

Une  extrémité  du  fil  de  la  bobine  est  reliée 
au  conducteur  positif  B  de  la  lampe  par  près- 
non  dans  un  boulon  è  écrou  e,  qui  passe  à 
travers  la  portion  annulaire  supâ*ieure  du 
noyau  et  est  isolé  d'avec  lui  et  dont  la  télé  est 
reliée  audit  conducteur  positif. 

L'autre  extrémité  C  du  fil  de  bobine  est 
maintenue  en  contact  avec  le  noyau  au  moyen 
d'une  vis  C,  qui  pénètre  dans  la  partie  annu- 
laire supérieure  du  no^u  et  par  ce  moyen  fait 
que  le  noyau  fait  partie  du  conducteur  dans  la 
lampe. 

Ladite  vis   d'attache  c^  assujettit  aussi  à  la 

Sartie  annulaire  supérieure  du  noyau  le  haut 
'un  barreau  c*,  pourvu  d'une  rainure  longitu- 
dinale et  oui  est  rormé  de  bronze,  de  cuivre  ou 
autre  matière  bonne  conductrice  et  le  bas  de  ce 
barreau  est  assujetti  à  la  partie  inférieure  du 
noyau. 

Un  curseur  c^  se  meut  dans  la  rainure  de  ce 
barreau  et  une  vis  c^  traverse  ce  coulisseau. 

La  pointe  de  cette  vis  est  de  forme  pyrami- 
âale  ou  formée  de  toute  autre  manière,  avec 


bords  ou  arêtes  vives ,  de  manière  à  former  un 
coupe-isolant  qui  soit  capable  de  détruire  IW 
lant  des  spires  externes  de  la  bobme  et  fonaer 
ainsi  un  contact  électrique  avec  la  siare  contre 
laquelle  il  a  été  poussé  et  dont  il  a  détruit  l'iso- 
lant, par  suite  de  quoi  ia  partie  de  la  bobine 
oui  est  au-dessus  de  l'écrou  se  trouve  n^  Wn 
du  circuit,  ce  qui  établit  un  circuit  court,  don- 
nant passage  an  courant  à  travers  ledit  )» 
reau  c*. 

Le  nombre  des  ampères  dans  la  bobine  pnt 
ainsi  être  ajusté  et  réglé  suivant  l'énergie  i  dé- 
penser dans  la  lampe  et  d'après  la  puissance  que 
d<^t  avoir- le  noyau  magnétique. 

Un  disque  annulaire  F  est  muni  d'un  collet/ 
qui  descend  de  son  ouverture  centrale  et  forme 
à  sa  partie  inférieure  un  chapeau/'  taraudé  in- 
térieuroment. 

Un  écrou  a*  est  vissé  sur  la  partie  inférienn 
du  tube  axid  qui  est  filetée  et  supporte  le  du* 
peau ,  le  collet  et  le  disque  annulaire. 

Une  rondelle  isolante/*  est  interposée eotre 
rècrou  et  le  dessous  du  chapeau. 

Un  porte^brosse  G  est  établi  è  l'extrémité  ia* 
férieure  du  tube  axial  contenant  l'électrode. 

Ce  porte-brosse  consiste  en  une  envekffe 
annulure  G'  dont  le  bord  supmeur  ^  est  riw 
à  l'intérieur  et  taraudé  intérieurement,  ifis 
de  recevoir  le  rebord  extérieurement  fileté/ 
d'un  couvercle  G*  qui  est  jpourvu  d'un  trai 
centrai  taraudé,  lequel  est  vissé  aor  l'extrénûli 
inférieure  du  tube  axial. 

Un  support  de  brosse  5*,  en  forme  de  diiqiie 
annulaire ,  repose  par  sa  périphérie  externe  dùf 
la  rAUure  de  l'enveloppe  et  est  maintenu  dtf 
cette  ràblure  par  les  n^ords  du  ccoverde. 

La  périphérie  externe  dudit  disque  annobin 
et  le  bord  du  trou  centrai  sont  pourvus  d^ 
tailles  radiales  5*  et  0*,  qui  se  correspondal 
respectivement,  dans  lesquelles  entailles  et  la 
anneaux  de  la  brosse  ^  se  trouvait  suppcrtB 
radiaiement  et  peuvent  jouer. 

Comme  les  brosses  radiantes  peuvent  se  pn^ 
jeter  de  tous  les  càtés  vers  le  trou  centra  ■ 
travers  le  porte-bras  et  que  ces  brosses  M 
partie  du  conducteur   positif  dans  la  lam|e. 

f)ubqu'elles  sont  en  contact  avec  le  aopport  é 
e  porte-brosse  qui  est  en  contact  avec  le  tate 
axial,  qui,  lui-même,  est  en  contact  électriov 
avec  le  noyau  magnétique,  il  en  résulte  que» 
brosses  annulaires  peuvent  avoir  un  contact  ù- 
mentaire  de  courant  avec  l'électrode  positive, 
lorsque  cdle-d  passe  à  travers  le  porte-liroaseel 
dans  le  tube  axud  contenant  Téiectrodo. 

Un  support  d'électrode  négative  U,  ûg,  6.  a  nae 
collerette  filetée  extérieurement  k,  a  sa  partie 
supérieure,  laqudle  collerette  se  visse  dansls 
chapeau  tarauoé  intérieurement  f,  fig.  1,  4b 
disque  conducteur  négatif  F. 

Ce  disque  est  relié  au  conducteur  négatif  i 
de  la  lampe,  au  moyen  d'un  ressort  de  co» 
Ukcij,  établi  d'une  manière  réglable  sur  ooi 
tige  ?  qui  passe  à  travers  la  partie  inférieore 
annulaire  du  noyau  et  est  isolée  complète- 
ment d'avec  lui. 

Le  conducteur  négatif  paàse  k  travers  la  partie 
supérieure  annulaire  du  noyau ,  est  isolé  d'avec 
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lui  et  est  établi  en  contact  avec  l'extrémité  su- 
périeure de  la  tiffe  j\ 

Une  rondelle  isolante  F  est  placée  sur  la  face 
supérieure  du  disque  conducteur  négatif  (dans 
te  but  qui  sera  expliqué  plus  loin  )  et  cette  ron- 
delle est  entaillée  à  l'endroit  où  le  ressort  de 
contact  se  projette  «  afin  d'aller  en  contact  avec 
le  disque,  comme  le  montre  clairement  la  fi- 
gure 5. 

Cn  cercle  If  est  établi  à  la  partie  inférieure 
du  support  d'électrode  négative,  concentrique 
avec  la  collerette  du  haut  de  ce  support  et  avec 
l'axe  de  la  lampe  dans  son  ensemble. 

Ledit  cercle  a  intérieurement  une  forme  cir- 
culaire avec  des  encoches  h!  dans  sa  surface  in- 
térieure circulaire* 

Quatre  encoches  équidistantes  sont  montrées 
par  le  dessin ,  comme  ayant  été  formées  par  re- 
poussement  en  dehors  audit  cercle, 

J/é!ectrode  négative  /  est  établie  sur  le  support 
d'électrode  négative  L  au  moyen  d'une  vis  de 
pression.  (,  qui  traverse  la  douiUe  axiale  de 
codit  support 

Celte  douille  axiale  est  entaiUée  a  sa  partie 
inférieure  d'une  rainure  H,  plus  large  aue  le 
diamètre  intérieur  de  la  douille,  laquelle  rai- 
nure y  donne  accès  pour  ajuster  le  charbon 
dans  la  domlle  et  pour  en  retirer  le  charbon 
négatif,  s'il  arrive  quHl  se  trouve  collé  dedans 
ou  brûlé  plus  bas  que  le  bord  supérieur  de  la 
douille,  au  point  qu'on  ne  puisse  pas  le 
retirer  de  cette  douille  en  le  saisissant  par  en  haut. 
Un  rhéostat  M  est  pourvu  d'un  manchon 
axial  m  *  leouel  est  en  contact  métallique  avec 
le  support  d'électrode  fixé  dessus  d'une  manière 
réglable,  au  moyen  d'une  vis  de  pression  m\ 
fig.  8,  passant  à  travers  on  collier  m%  k  la 
partie  intérieure  dudit  manchon. 

Le  manchon  axial  du  rhéostat  a  un  rebord 
latéral  m',  qui  se  projette  en  dehors ,  k  peu  près 
de  sa  partie  inférieure. 

Une  enveloppe  cylindrique  m\  dont  le  dia- 
mètre intérieur  est  plus  grand  que  le  diamètre 
extérieur  do  manchon ,  assez  pour  laisser  passer 
un  espace  annulaire  entre  cette  enveloppe 
et  le  manchon,  est  pourvue  d'un  rebord  ren- 
trant m*,  à  travers  lequel  passent  des  vis  m*, 
q«ii  passent  aussi ,  mais  en  étant  isolées  de  lui , 
à  travers  le  rebord  m*  du  bas  du  manchon 
intérieur» 

Les  deux  rebords  sont  isolés  l'un  de  Tautre 
au  moyen  d'un  disque  isolant  m\ 

L^envdoppe  cylindrique  est  formée  avec  de 
petites  oreilles  m'  et  de  plus  longues  m*  en  des 
points  qui  correspondent  aux  encoches  du  cercle 
du  bas  du  support  d'électrode  négative,  de 
manière  que  l'on  puisse  introduire  te  rhéostat 
d«n5  ce  cercle  par  en  Ims,  en  foisant  monter 
iesdites  oreilles  courtes  le  long  desdites  enco- 
ches ,  après  quoi ,  en  faisant  tourner  un  peu  le 
rhéostat,  on  &it  reposer  ces  oreiUes  sur  le 
bord  supérieur  du  cercle ,  les  oreilles  inférieures 
portant  contre  le  bord  inférieur  de  ce  cercle 
dans  les  intervalles  entre  les  encoches ,  en  sorte 
que  le  rhéostat  avec  le  support  de  charbon 
négatif  s^  trouvent  solidement  établis  dans  ledit 
cercle. 


Afin  d'empêcher  que  le  rhéostat  ne  puisse  tour- 
ner tellement  sur  lui-même  que  les  oreilles  re- 
viennent en  coïncidence  avec  les  encoches,  il 
est  préférable  que  ces  oreilles  soient  reliées  par 
des  nervures  verticales  m'*,  dont  l'une  vient 
rencontrer  une  vis  d'arrêt  fc*,  établie  sur  l'un 
des  segments  circulaires  de  l'intérieur  du 
cercle. 

Les  longues  oreilles  servent  à  empêcher  que 
le  rhéostat  ne  soit  monté  trop  haut  dans  son 
cerde. 

Un  cylindre  annulaire  AT |  formé  d'un  'mé- 
lange contenant  du  charbon,  est  placé  dans 
l'espace  annulaire  entre  l'enveloppe  et  le  man* 
chon  axial  et  est  isolé  de  leurs  surfaces  par  des 
manchons  isolants  m". 

La  partie  inférieure  du  cylindre  de  résistance 
M'  est  en  contact  avec  le  rebord  rentrant  de 
l'enveloppe  et  la  partie  supérieure  du  cylindre 
est  en  contect,  près  du  bord  intérieur,  avec  une 
saillie  circulaire  m}*  qui  se  projette  inférieure- 
ment  d'un  disque  annulaire  m'*,  qui  est  vissé 
sur  la  partie  supérieure  du  manchon  axial. 

La  saillie  circulaire  de  ce  disque  est  la  seule 
partie  de  ce  disque  qui  soit  en  contact  direct 
avec  le  cylindre  de  résistance,  car  une  rondelle 
isolante  m'*  est  interposée. 

Un  certain  nombre  de  vis  m"\  cependant, 
passent  à  travers  le  disque  annulaire  et  la  ron- 
delle isolante,  et  une  ou  plusieurs  de  ces  vis 
peuvent  être  enfoncées  jusaue  contre  la  partie 
supérieure  du  cylindre  de  r&istance. 

Comme  la  surface  extérieure  de  l'enveloppe 
du  rhéostat  est  en  contact  métallique  avec  le 
support  de  l'électrode  négative  qui  fait  partie  du 
conducteur  négatif  de  la  lampe  et  que  la  partie 
inférieure  de  cette  enveloppe  est  en  contact 
électrique  avec  la  partie  intérieure  du  cylindre 
de  résistance ,  pendiant  que  la  partie  supérieure 
de  ce  cylindre  de  résistance  est  reliée  électri- 
quement avec  le  support  de  l'électrode  négative, 
le  courant  passe  à  travers  ledit  support,  le  man- 
chon axial ,  le  disque  annulaire ,  le  cylindre  de 
résistance,  l'enveloppe  et  le  support  de  l'élec- 
trode négative  et  arrive  au  conducteur  négatif,  et 
l'étendue  du  contact  électrique  avec  le  cylindre 
de  résistance ,  et  par  suite  la  grandeur  de  la  ré- 
sistance au  passage  du  courant  à  travers  le  cy- 
lindre de  résistance,  qui  forme  l'éicment  ae 
résistenoe,  peut  être  accrue  ou  diminuée  en 
mettant  un  nombre  plus  petit  ou  plus  grand  de 
vis  de  contact  n"  en  contact  avec  l'élément  de 
résistance. 

Par  ce  moyen,  les  résbtances  relatives  de 
Tare  et  du  rhéostat  peuvent  être  réf^éei. 

Cn  globe  N,  qui  est  la  paroi  de  la  chambre 
externe,  renfermant  la  chambre  dans  iaaueUe 
est  l'arc,  a  les  bords  de  son  orifice  supérieur 
serrés  entre  deux  rondelles  métalliques  n,  avec 
deux  rondelles  élasti^es  n'  interposées. 

La  rondelle  métaUique  inférieure  repose  sur 
un  rebord  A*,  qui  se  projette  extérieurement  du 
bas  de  la  collerette  k  du  support  de  Télectirode 
négative  et  un  écrou  it',  vissé  sur  le  filetage  ex- 
terne de  cette  collerette,  sert  à  rapprocher  les 
rondelles  les  unes  des  antres  «fin  de  serrer  le 
bord  du  globe. 
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INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


L'ouverture  du  bas  de  ce  globe  est  pourvue 
d'un  rebord  qui  va  en  s'évasant  extérieurement 
R*,  contre  ie  côté  d'en  dessous  ducniel  peut 
s'appliquer  un  rebord  C/,  appartenant  a  un  cha- 
peau 0 ,  qui  est  soutenu  d'une  manière  flexible 
ou  élastique. 

Cedit  chapeau  coulisse  sur  une  poignée  iso- 
lante L\  établie  à  l'extrémité  inférieure  du 
support  de  l'électrode  négative  et  un  ressort  en 
spirale  P,^  appuyé  sur  cette  poignée,  force  le 
chapeau  à  s'appuyer  élastiquement  contre  le 
bord  évasé  de  l'oriftce  inférieur  du  globe. 

Le  support  de  l'électrode  négative  est  formé  à 
sa  partie  supérieure  avec  un  évasement  P,  qui 
sert  de  siège  à  un  collet  à  gorge  circulaire  P, 
formé  à  la  partie  inférieure  d'un  globe  P,  oui 
dans  son  ensemble,  présente  une  forme  cyhn* 
drique. 

Une  vis  de  pression  Z*  passe  à  travers  le  re- 
bord du  siège  et  va  au  fond  de  la  gorge  dudit 
collet ,  ce  qui  assujettit  bien  le  globe  sur  son  siège. 

La  partie  supérieure  de  ce  globe,  qui  forme 
la  paroi  de  la  chambre  intérieure  renfermant 
l'arc,  est  formée  avec  un  collet  à  gorge  circu- 
laire P',  au-dessus  duquel  repose  le  rebord  ra- 
battu <\  d'un  chapeau  Q  qui  est  enfoncé  dans 
ledit  collet. 

Le  chapeau  est  en  forme  de  coupelle ,  dont 
le  fond  a  un  oriGce  qui  est  en  partie  recouvert 
par  une  rondelle  (/',  à  travers  laquelle  passe  le 
charbon  positif. 

Le  haut  de  ce  chapeau  au-dessus  de  la  cou- 
pelle est  recouvert  par  un  disque  9*,  assujetti 
dans  la  partie  supérieure  du  chapeau  creusée 
ou  évidée  à  cet  effet. 

Un  tube  9'  passe  à  travers  ce  disque  et  sert 
comme  passage  et  guide  pour  le  charbon  supé- 
rieur. 

Le  bord  supérieur  de  cedit  tube  et  le  trou 
central  de  la  rondelle  sont  à  angles  en  dedans , 
en  sorte  que  le  charbon  ne  rencontrera  pas  de 
résistance  en  passant  à  travers  ce  tube  et  ce 
disque. 

Une  vis  de  pression  7*  traverse  les  rebords 
du  chapeau  et  va  au  fond  de  la  gorge  du  collet, 
de  manière  à  bien  tenir  en  place  le  chapeau. 

Le  charbon  positif  K  est  fixé  au  bout  d'un 
porte-charbon  il',  ayant  à  un  bout  une  douille 
qui  est  fermée  par  une  cloison  r,  dans  le 
porte-charbon ,  de  manière  à  empêcher  qu'il  ne 
s'établisse  une  sorte  de  tirage  ascendant  dans  le 
charbon  tubulaire. 

Je  préfère  employer  un  charbon  tubulaire  à 
très  mince  paroi,  telle  que  la  surface  de  la  sec- 
tion transversale  du  trou  du  charbon  soit 
plus  grande  que  la  surface  de  la  section  trans- 
versale de  la  partie  pleine  de  ce  charbon. 

Un  chapeau  A'  est  vissé  à  l'extrémité  supé- 
rieure du  tube  axial  A  du  corps  de  lampe  et  un 
boulon  taraudé  X*  passe  à  travers  ce  chapeau  et 
a  sa  tête  serrée  entre  la  partie  supérieure  du 
tube  axial  et  le  chapeau,  par  celui-ci,  mais  il 
est  isolé  du  tube  axial  et  du  chapeau  par  inter- 
position de  rondelles  et  de  garnitures  o*. 

Un  cercle  5  est  serré  sur  le  tube  axial,  au 
moyen  d'un  écrou  *  vissé  sur  la  partie  fdetée  de 
ce  tul)e. 


Deux  rondelles  métalliques  fl  t\  ^  sont  êls- 
blies  au-dessus  et  au-dessous  du  cercle  et  des 
rondelles  isolantes  t^  entre  le  cercle  et  les  ron- 
delles métalliques. 

L'écrou^serre  le  cercle  et  les  rondelles  conb* 
le  chapeau  A\  ce  oui  assujettit  le  cerde. 

Ce  cercle  est  isolé  du  tube  axial  par  an  man- 
chon 5^,  de  matière  isolante. 

Le  cercle  porte  un  bras  recourbé  en  haat  1*, 
qui  se  détache  de  son  bord ,  et  deux  bras  n- 
battus  en  bas  5*  et  5*\  (ig.  5,  diamétralement 
opposés  l'un  a  l'autre  et  en  angle  droit  avec  li 
position  du  bras  recourbé  vers  le  haut 

Une  lame  repliée ,  formant  ressort  **,  est  as- 
sujettie au  bras  relevé  en  haut  et  est  isolée  d'avec 
lui  par  une  plaque  isolante  ^, 

Deux  plaques  de  contact  T  et  T  sont  fiiée 
aux  bras  rabattus  «*  et  s^,  et  sont  isolées  com- 

{)lètement  d'avec  ces  bras  par  des  plaques  iso- 
antes  t  et  t'. 

Les  conducteurs  u  et  u',  qui  sont  rcspectiife' 
ment  le  conducteur  négatif  et  le  positif,  «il 
respectivement  reliés  au  bras  rabattu  s*  eti 
la    plaque  de  contact  V, 

La  vis  d'attache  (*,  qui  tient  le  conductw 
négatif,  est  passée  à  travers  la  plaque  de  conUd 
T  et  le  bras  5*,  isolée  de  celle-là  et  en  contai 
avec  celui-ci ,  et  le  conducteur  positif  est  fitt  à 
la  plaque  de  contact  T  et  en  contact  direct  ai« 
elle  par  une  vis  d'attache  t*. 

Le  conducteur  positif  £  de  la  lampe  est  nia 
en  contact  avec  la  plaque  de  contact  r,« 
moyen  d'une  vis  d'attache  j:  et  le  conducteur 
négatif  J  de  la  lampe  est  relié  en  contact  ètsr 
trique  avec  le  bras  rabattu  5',  au  moyen  de  il 
vis  d'attache  X ,  introduite  dans  la  plaque  k 
contact  T ,  mais  isolée  d'avec  elle  et  en  con)^ 
avec  le  bras  5'. 

Une  barre  df  contact  7*  est  pivotée  en  « 
milieu  sur  un  manchon  isolant  c^  et  un  leàr 
de  commutation  T^  est  pivoté  sur  cette  baflfc  ^ 
le  manchon  isolant  étant  ainsi  stoppé ,  de  tA 
sorte  que  ladite  barre  et  ledit  levier  peuifll' 
tourner  sans  interférer  ie  mouvement  \xaM 
l'autre. 

Le  bord  de  la  partie  centrale  de  la  barre 
contact,  qui  se  présente  vers  le  double 
est  pourvu   d'une   encoche  segmentaire  t^ 
s'étend  depuis  un  des  bras  de  la  barre  ji 
un  point  un  peu  au  delà  de  la  nioidé  de  la 
tance  entre  le5  deux  bras. 

Le  levier  de  commutateur  est  pourvu  d**!  jl 
rainure  en  segment  circulaire  t*,  en  face  de  \ 
partie  du  levier  servant  de  poignée  et  un  p* 
plus  courte  que  l'encoche  de  la  barre  de  coa^ 
tact,  avec  laquelle  encoche  elle  corresponde! 
elle  est  concentrique. 

Un  bras  de  connexion  £*  est  pivoté  au  borf 
libre  du  double  ressort  et  est  pourvu  d'une  gw 
pille  f^,  qui  se  dresse  à  son  autre  bout,  laonA 
goupille  entre  et  glisse  dans  la  rainure  du  ienef 
de  commutateur. 

Le  bout  du  bras  glisse  dans  l'encoche  deti 
barre  de  contact  et  peut  buter  contre  le*  ép«^ 
lements  aux  bouts  de  ladite  encoche. 

Le  levier  de  commutateur  n  une  poignée  f^ 
qui  est  isolée  de  la  partie  centride  du  levier 
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et  est  munie  d*aii  bouton  I*,  servant  à  la  mani- 
pilier. 

La  barre  de  contact  et  le  levier  de  commuta- 
teur sont  retenus  sur  le  manchon  isolé  du 
boulon  taraudé  par  une  ronddle  t**  et  une  ron- 
delle isolante  t^\  Dressées  vers  le  bas  par  un 
écrou  (",  vissé  sur  le  boulon  taraudé. 

Un  bras  de  la  barre  de  contact  est  pourvu 
d'an  arrétoir  d*épaulemenl  t",  qui  peut  porter 
contre  le  bord  de  la  plaque  de  contact  avec  la- 

Suelle  son  extrémité  est  en  contact  ;  ou  bien  les 
eux  bras  peuvent  être  pourvus  de  tels  arrétoirs, 
Tobjel  de  ce  ou  ces  airêtoirs  étant  d'arrêter  la 
barre  de  contact,  de  manière  qu'elle  ait  ses 
bouts  en  contact  électrique  avec  les  piaques  de 
contact 

Toute  la  construction  de  la  lapipe,  au-dessus 
du  globe ,  est  renfermée  dans  une  enveloppe  qui 
est  supportée  par  des  parties  appartenant  a  cette 
construction. 

^  La  partie  inférieure  de  cette  enveloppe  con- 
siste en  une  enveloppe  cylindrique  F,  formée 
avec  des  saillies  v  et  v*  à  ses  paities  supérieure 
et   inférieure. 

Cette  enveloppe  cylindrique  V  entoure  le  bas 
du  noyau  et  de  Tarmature  et  ses  saillies  repo- 
sent respectivement  contre  une  rondelle  iso- 
lante b',  au-dessous  de  la  partie  annulaire  du 
noyau  et  la  rondelle  isolante  F. 

Un  pavillon  V  s'épanouit  au-dessus  du  porte- 
brosse  et  repose  contre  la  partie  supérieure  du 
globe  extérieur. 

Une  enveloppe  cylindrioue  P  entoure  le  corps 
du  noyau  et  son  rebord  v*  repose  sur  le  rebord 
V*  formé  au  bord  supérieur  d'un  renflement  o^, 
de  Tenveloppe  c^inarique  inférieure  au-dessus 
de  li^  saillie  v  qm  porte  cdntre  le  noyau. 

Ce  renflement  v^  est  pourvu  d'orifices  de 
ventilation  v*  et  la  partie  supérieure  de  l'enve- 
]op|>e  cylindrique  supérieure  est  aussi  pourvue 
d'oriûces  de  ventilation  »•»  en  sorte  que  le  noyau 
et  la  bobine  peuvent  être  ventilés  comme  il  mut 
et  maintenus  suffisamment  frais. 

Un  iMviUon  V*  est  pourvu  d'un  rebord  v^  par 
ieaael  il  repose  sur  le  bord  supérieur  de  l'en- 
reioppe  cylmdrique  supérieure. 

Une  enveloppe  c^indrique  V*  est  établie  sur 
i'orifice  central  de  ce  pavillon  et  à  sa  partie  su- 
périeure est  fixée  une  partie  d'envdoppe  F*, 
évasée  par  en  haut 

Un  pavillon  V  est  fixé  par  sa  partie  centrale 
sur  ie  boulon  taraudé  A*  et  recouvre  en  débor- 
dant le  bord  supérieur  de  la  partie  d*enveloppe 
qui  est  évasée,  en  laissant  entre  la  partie  dé- 
bordante du  pavillon  et  la  partie  supérieure  de 
réyasement  un  espace  dans  lequel  peut  jouer  la 
poignée  du  levier  du  commutateur,  comme  fig.  i. 
^  Ce  pavillon  repose  sur  l'écrou  t",  qui  main- 
tient les  pièces  au  commutateur  et  est  pourvu 
d*une  rondelle  isolante  v* ,  insérée  sur  fui  par 
en  haut 

Un  petit  chapean  F  repose  sur  le  boulon 
contre  cette  rondelle  et  un  œil  F*,  muni  à  son 
embase  d'un  trou  taraudé ,  est  vissé  au  bout 
supérieur  et  maintient  ledit  chapeau  la  rondelle 
et  le  pavillon,  tout  en  servant  au  besoin  à  sus- 
penclre  la  lampe. 


En  pratique,  la  lampe  est  suspendue  par  cet 
œil  et  les  conducteurs  sont  introduits  à  travers 
le  pavillon  d'en  haut  et  reliés  respectivement  au 
conducteur  transversal,  formé  par  le  cerde  S 
et  ses  bras  et  aux  plaques  de  contact  opposées 
du  commutateur,  comme  fig.  5. 

La  lampe  est  construite  pour  fonctionner  avec 
un  courant  d'un  potentiel  constant  et,  consé- 
quemment ,  plusieurs  lampes  peuvent  être  éta- 
blies en  arc  multiple  sur  le  conducteur  prin- 
cipal. 

Lorsque  la  lampe  doit  être  inactive,  le  cir- 
cuit de  la  lampe  est  rompu  par  l'interruption 
des  conducteurs  à  travers  la  lampe ,  qui  se  fait 
en  rompant  le  contact  de  la  barre  du  commu- 
tateur a'avec  les  plaques  de  contact 

Pour  Adre  passer  le  courant  dans  la  lampe, 
on  tourne  la  poignée  du  commutateur,  de  ma- 
nière à  amener  l'extrémité  de  la  rainure  drcn- 
laire  du  levier  du  commutateur  jusqu'à  porter 
contre  la  goupille  du  bras  pivoté  sur  le  ressort, 
afin  de  forcer  ainsi  le  ressort  k  s'ouvrir. 

Au  moment  où  cette  goupille  dépasse  la 
ligne  centnde  .entre  le  support  du  levier  do 
commutateur  et  l'extrémité  du  ressort,  celui-ci 
pousse  le  bout  du  bras  contre  l'arrêtoir  de  l'en- 
coche segmentaire  de  la  barre  de  contact  et 
force  celle-ci  à  outrepasser,  pour  s'engager 
contre  les  plaques  de  contact,  et,  comme  le 
montrent  les  figures  8  et  9 ,  la  pupille  du  bras 

Sivoté  glissant  alors  dans  la  ramure  circulaire 
u  levier  de  commutateur  sans  le  faire  mou- 
voir. 

On  ouvre  le  commutateur  par  une  manœuvre 
inverse ,  qui  a  pour  résultat  de  mettre  la  barre 
hors  de  contact  avec  les  plaques. 

Lorsaue  le  circuit  est  fermé  dans  la  lampe, 
par  la  fermeture  du  commutateur,  le  courant 
passe,  du  conducteur  positif  k  la  plaque  de 
contact  T,  à  la  barre  de  contact,  puis  À  la  pla- 
que de  contact  opposée  T  et  arrive  au  conduc- 
teur positif  qui  est  attaché  à  cette  plaque  de 
contact. 

Le  conducteur  positif  conduit  le  courant  dans 
la  bobine  du  noyau  qui  entre  en  action,  au 
corps  du  noyau  et  au  tube  axial  À,  lesqudles 
pièces  forment  ainsi  partie  du  conducteur  dans 
la  lampe. 

Le  courant  passe  par  le  tube  axial,  puis  aux 
brosses  qui  le  conduisent  à  l'électrode  positif 
qui  passe  entre  elles. 

De  l'électrode  posftive,  le  courant  forme  l'arc 
ou  pasie directement  à  l'électrode  négative,  d'où 
il  traverse  le  support  en  passant  par  le  riiéostat . 
puis  le  support  de  l'électrode  négative,  le  disque 
conducteur  négatif  F^  le  ressort  de  contact  et  le 
conducteur  négatif,  et  arrive  au  conducteur 
transversal  S  qui  conduit  le  courant  au  conduc- 
teur négatif  à  travers  le  haut  de  la  lampe. 

L'arc  est  formé  par  suite  du  soulèvement  par 
l'aimant,  de  l'armature  e(  de  ses  anneaux- 
guides  ,  ce  qui  a  pour  résultat  de  soulever  l'élec- 
trode positive. 

Le  cercle  d*,  qui  retient  les  anneaux-guides , 
est  libre  de  jouer  verticalement  sur  l'armature 
et  peut,  par  conséquent,  se  mouvoir  en  haut  et 
en  bas  avec  les  anneaux-guides,  de  mani^  à 


Brevets.  —  1895.  —  Tome  XCV  (nouv.  série). 
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âfttofef  teûT  Alitement  bien  horiiontal  et  à 
<ît>AtfAler  ceé  anneaux  aQn  qu'ils  servent  bien 
i*élcctrod«  tous  en  m^me  temps. 

I/arfAngeitient  pour  ia  résistance  du  rhéostat 
Mt  Tonné  d'un  mélange  de  charbon  et  d'une 
matière  réfractaire  et  non  conductrice  ^  comme 
de  i'arçiie  réfractaire  :  ces  matières ,  ayant  été 
finement  nulvérisées  et  intimement  mélangées , 
sont'  ensuite  moulées  en  une  forme  tubuiaire 
convenable  qu'on  sèche  et  qu'on  cuit. 

Comme  le  charbon  n*est  pas  volatil  et  que  le 
rhéostat  est  exposé  à  une  température  intense 
d^ns  la  chambre  qui  enveloppe  celle  où  Tare  est 
rtAfermét  je  préfère  employer  du  charbon 
comme  matière  conductrice  dans  la  masse  ré- 
sistante ,  mais ,  si  le  rhéostat  doit  être  exposé  À 
une  chaleur  moins  élevée ,  un  autre  conducteur 
en  état  de  poudre  fine  peut  être  employé  au 
Ksu  de  charbon* 

Les  proportions  de  matière  conduetrîce  et  de 
matière  rélVictaire  non  conducU^ire  peuvent 
être  variées  suivant  le  de^  de  résistance  que 
Ton  déaire. 

Le  corps  conducteur  pulvérisé  étant  incorporé 
dans  1a  masse  rélVacudre  et  non  conductrice, 
sera  protégé  contre  l'oxydation  par  cette  masse 
réfi«ctaire  et  non  conaurtrice ,  et  Tair  se  trou- 
vera matérieliement  écarté  des  particules  con- 
ductricGs  par  la  masse  les  environnant» 

Le  corps  de  résistance  du  rhéostat,  consé- 
quemment,  ne  sera  pas  aflfecié  par  la  chaleur  à 
laq^eUo  11  se  trouvât^  exposé  en  étant  renfermé 
dans  la  chambre  qui  renferme  celle  où  l'arc  est 
produit  au  miliou  d'une  atmosphère  de  haute 
température* 

Le  rhéostat  n'est  pas  expoiié  à  être  détérioré 
par  exposition  accidentelle  à  un  courant  de  force 
excessive,  sa  structure  étant  telle  qu'elle  ne 
peut  pas  être  aCTectée  par  la  haute  temoérature 
que  peut  produire  un  courant  d'une  telle  puis- 
sance* 

La  structure  entière  de  la  lampe  est  supportée 

Êar  le  tube  axial  renfermant  l'électrode  et  son 
ouloU  taraudé ,  l'enveloppe  extérieure  est  aussi 
supportée  par  cwUt  tube  au  moyen  de  l'enve- 
loppe cylindrique  infériôure  qui  est  fixée  entre 
la  partie  inférieure  du  noyau  et  le  disque  con- 
ducteur négatif  F,  qui ,  à  son  tour,  est  supporté 
par  récrou  vissé  à  l'extrémité  inférieure  dudit 
tube  axial. 

Cet  ensemble  de  construction  rend  ia  struc- 
ture de  la  lampe  rigide  et  durable. 

Le  haut  de  la  chambre  qui  enferme  celle 
dans  laquelle  est  l'arc  est  fermé  hermétique- 
ment à  l'air  et  aucune  communication  ne  peut 
avoir  lieu  avec  l'intérieur  de  ia  structure  de  la 
lampe,  sauf  par  la  boite  de  la  brosse  et  le  tube 
axial. 

Celui-ci  est  cependant  fermé  d'une  manière 
imperméable  à  l'air,  a  sa  partie  supérieure  et 
fermé  en  tous  ses  ^ulres  points,  excepté  aux 
rainures  à  travers  lesquelles  les  anneaux-guides 
se  projettent. 

La  chambre  qui  enveloppe  ces  anneauxgUi- 
des  est  fermée  hermétitjuement  à  l'air  par  l'en- 
veloppe inférieure  cylindrique  et  ses  rondelles 
et  toute  communication  qui  pourrait  s'établir  à 


lo 


travers  les  espaces  entre  rarmature ,  le  luhr 
axial  et  le  tube  du  noyau  est  interceptée  p»  k 
joint  imperméable  établi  cnlre  ledit  tube  et  b 
portion  tubuiaire,  ainsi  que  la  portion  fo^ 
rieurc  annulaire  du  noyau  et  par  le  joint  impèh 
méable  établi  à  la  partie  tubuiaire  du  noyau  nr 
le  tube  axial. 

Le  fond  de  la  chambre  qui  renferme  tdk 
contenant  l'arc  est  clos  de  manière  à  avoir  oA 
orifice  d'entrée  limité  et  Un  orifice  àt  sortie 
libre  par  le  chapeau  monté  élasliquement  0, 
qui  ne  joint  pas  asseï  hermétiquement  avec  te 
bord  du  globe  noUr  Ifermer  rouTerturt  de  œ 
côté  d'une  manière  absolument  imperméable  à 
l'air,  mais  peut  en  admettre  en  quantité  très  ii^ 
mîlée  dans  cette  chambre  extérieure. 

Ce  couvercle ,  au  contraire ,  permet  li  sortie 
libre  de  l'air  et  des  gae  contenus  dans  cette 
chambre  extérieure,  en  sorte  que  les  explosio* 
dans  l'intérieur  de  cette  chambre  ne  sont  put 
craindre,  toute  expansion  de  gat  ou  vapes 
contenus  dans  cet  espace  pouvant  se  prodÉr 
par  la  sortie  libre  de  ce  contenu. 

L'expansion  des  rebords  de  l'enveloppe,  * 
teUr  ue  l'orifice  du  (bnd  du  globe  serriitè 
déversoir  empêchant  l'eau  do  pénétrer  duiit 
joint,  entre  le  globe  et  l'expansion  de  l'etf^ 
ioppe ,  lorsque  la  lampe  sera  employée  à  It  ' 
libre  ou  partout  où  ellfi  serait  exposée  à  la  flÉ 
à  ia  neigo  ou  k  recevoir  de  rhumidiié  conderiit 
k  la  suribce  du  globe. 

La  chambre  interne  qui  renf^m^e  l'art  lA 
fermée  exactement,  mais  pas  d'une  vaxéèn 
imperméable  à  l'air. 

Le  bord  inférieur  du  globe  repose  suf** 
siège  i  la  partie  supérieure  du  support  delt* 
leclrode  négative  et  son  bord  supérieur  esl  M 
partie  ferme  par  le  chapi^U  et  le  disque  t  Mi- 
vers  lequel  passe  le  tube  central. 

Lorsque  1  arc  est  fermé,  l'air  dans  la  ehaitt 
qui  renferme  l'arc  devient  raréfié  par  soai^ 
pension  et  l'excès  d'air  chaud  se  répand  ^ 
la  chambre  extérieure  où ,  en  vertu  de  sa  girf 
légèreté  spécifique,  il  se  répand  dans  la  pÊt 
supérieure  de  cette  chambre  en  dépla^ailt 
égal  volume  d'air  fh)id  qui  sort  par  le  jP 
élastique  du  fond  de  la  chambre  extérieure. 

Le  produit  de  la  combustion  du  charlxii 
de  l'oxygène  dans  la  chambre  qui  reni^ 
l'arc  est  CO'  (acide  carbonique),  qui,  s«b# 
quemment,  devient  CO  (oxyde  de  oarbbne)* 

Ce  gai ,  conjointement  avec  le  produit  Ûn^ 
ment  nitrogène  de  l'air  décompoaé,  protège!*» 
pointes  des  chcu^bons  contre  une  comlmsti^ 
rapide. 

Les  fluctuations  de  courant  et  de  potww 
dans  lo  circuit  causent  des  fluctuations  ds  ^ 
température  de  l'arc  et ,  conséquemment,  des©- 
pansions  et  des  contractions  du  contenu  àaf0 
dans  la  chambre  interne  renfermant  l'ai^Hi 
conséquemment,  des  sorties  et  dçs  rentrées  et 
gas  hors  et  dans  celle  chambre. 

A  mesure  que  cela  se  continue ,  la  charoltf* 
externe  finit  par  se  remplir  de  gai  chauds  tW- 
miquement  inertes ,  dont  le  niveau  descend  psr 
suite  de  leur  légèreté  et  qui  achôvont  d'expuntf 
l'air  Iroid  qui  s'échappe  par  l'issue  tnénagée  aa 
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fond  de  cette  chambre  externe  par  la  fermeture 
âastique  de  sortie, 

Flnàlemeiit,  ces  gaz  inertes ,  |>rincipalement 
nilrogène,  enveloppent  la  chambre  interne  ren- 
l^rmant  l^arc,  en  sorte  que,  lors  des  rétablisse- 
ments de  pression  qui  se  produisent  subséqnem- 
ment  entre  les  deux  chambres ,  les  échanges  se 
font  en  des  gat  chimiquement  inertes  À  Tex- 
ctusion  plus  ou  moins  complète  de  Toxygène, 
qui  ne  peut  trouver  accès  dans  la  chambre  ex- 
térieure oue  très  lentement  et  pur  des  issues 
très  restreintes. 

Les  fluctuations  incidentes  du  courant  ou 
potenti^  dans  le  circuit  produisent  des  ex  pan* 
sions  et  des  contractions  du  contenu  de  la 
chaml>re  interne  «  dans  laquelle  est  Tare  et,  par 
suite,  des  sorties  et  des  rentrées  de  gax  hors  de 
ou  dans  cette  chambre* 

De  teh  tmubles  se  concentrent  d*eux-mémes 
dans  la  direction  de^  moindres  rMstances  qui  « 
dans  cette  kuâpe,  est  en  haut  de  cetle  cham- 
bre interne,  où  f orifice  présente  aux  fluctua* 
tions  des  gax  ^  contenus  moins  d'obstruction 

l'au   fond,  où  le  globe   reste  fixé  sur  son 


in  conséquence,  l'équilibre  du  oonienu  m- 
ceux  des  deux  diambres  s'établira  principale- 
ment A  leur  partie  supérieure  où  «e  trouvent 
réunis  les  gaz  les  plus  chauds  et,  conséquem- 
mentv  les  plus  inertes,  leiquels  sont  pr^quc, 
sinon  entièrement,  libres  d'oxygène. 

U  est  évident  que,  à  déftiut  d\in  çlobe  ex- 
terne, substantiellement  Asrmé  hennétiquemoit 
et  absolument  impertnéaMe  à  l'air  à  sa  partie 
BQpéneune,  si  peu  de  précautions  à  ftnner  les 
iattues  de  la  cfaamiire  interne  ne  pourraient  pas 
«xiater  Mns  qull  en  résulte  une  oxydation  ra- 
pide des  électrodes,  d'autant  phis  que,  comme 
k  dMdeur  de  l'arc  aurait  uoor  eflbt  dans  un  tel 
CAS  d>eiigeiidfiM*  une  circmatîon  d'air  autour  de 
tel  arc,  outre  les  fluctuation  dam  i'atmo- 
»pfaèr«  «nvireimante,  causées  mwr  les  fluctuatkms 
de  température,  ces  deux  conditions  amèaeraie&t 
la  consomption  rapide  des  électrodea» 

Si  fcm  rempla^aSt  la  càambre  qui  renfeme 
«lelle  oà  est  Tare  et  qui  est  étancfae  au-dessus  de 
l'arc  par  une  chambre  étanche  au>4es9ous  de 
l'arc  et  communiquant  avec  l'atmosphère  libre  à 
un  niveau  plus  haut  que  l'arc,  les  gaz  chauds 
auraient  une  tendance  à  s'élever  et  se  trouve- 
raient déplacés  par  Vtir  IVoid,  plus  lourd  par 
suite  des  sorties  et  des  rentrées  résultant  des 
wîattotts  de  la  température. 

ft«  si ,  pour  ulyvier  à  cetle  tendance,  on  ré- 
trécissait le  plus  possiUe  Torifice  qui  sert  d'en- 
trée  à  l'électrode  supérieure  afin  d'empêcher  ces 
entrées  et  sorties  d'air,  on  s'exposerait  a  «cca- 
«ionncr  de  l'Irrégularité  daas  l'entrée  de  l\âec- 
tFode ,  à  Mesure  de  aon  mure,  a  moins  d'en- 
^yer  des  ^lettrodes  ateoluimt  paxftils  «t 
réguliers  en  diamètre  et  en  rectitude. 

De  telles  condHioM  sont  absolmnent  impossi- 
bles à  remplir  avec  des  charbons,  pratiquennent 
ne  peuvent  éti^  obtenues  av^K  des  tiges  D»étaili- 
<qpoes  fMUir  cbaiijNNis. 

On  mettrait  bien  l'arc  à  l'abri  du  contact  de 
l'oxygène  (ce  qjui  tsl  k  IM  à  atteindre)  en 


rendant  la  chambre  renfermant  l'arc  absolument 
imperméable  à  Tair,  mais  cet  arrangement  ne 
pourrait  pas  avoir  de  succès  pour  plusieurs  rai- 
sons. 

L'expansion  des  gai  dans  mie  chambre  à  arc 
complètement  hermétique  pourrait  produire  la 
rupture  de  cette  chambre. 

Les  fermetures  et  les  joints  imperméables  aux 
gax  sont  difficiles  à  maintenir,  particulièrement 
sous  pression,  et  un  mélange  gaieux  explosif  se 
trouve  produit  dans  la  chainbre  de  l'arc  et  com- 
promettrait l'appareil  lonou'on  réallumerait  l'arc 
dans  une  chambre  complètement  hermétique. 

Des  évents  ont  été  ménagés  afin  d'éviter'  les 
pressions  dangoneoses,  mais  de  tels  évents  lais- 
sent passer  plus  ou  moins  d'oxygène  qui  con- 
sume les  charbons. 

L'avantage  particulier  obtenu  par  nK>n  po^ 
fectionnement  consiste  en  ce  ^ue  la  durée  des 
charbons  dans  les  lampes  électnques  s'en  trouve 
beaucoup  accrue. 

Ces  arrangements  me  permettent  d'^nployer 
un  charbon  tubulaire  À  très  mince  paroi  et  en 
même  temps  d'obtenir  que  la  durée  d'un  tel 
charbon  soit  beaucoup  plus  longue  que  ceUe 
d'un  charbon  |dein  à  arc  en  air  libre. 

Dans  VwTC  Armé  entre  deux  diarbons  pleins , 
cet  arc  part  du  centre  de  l'extrémité  du  char^ 
bon  positif  où  il  se  ibrme  on  cratère,  par  suite 
de  ce  que  le  diaribon  se  consume  uns  rapul^ 
ment  au  point  de  formation  de  wc  qn*anx 
bords* 

La  lumièra  donnée  par  une  lampe  brûlant  des 
charbons  pleins  rayonne,  par  conséquent,  de 
iWc ,  à  partir  du  charbon  négatif  principale- 
ment,  puisque  le  point  de  départ  oe  llncan- 
descence  de  l'arc  uu  côté  du  charbon  positif 
ae  trouve  largement  intercepté  par  les  bords 
du  cratère  qm  s'y  trouve  formé. 

Ges  bocds  ne  peuvent  pas  devenir  incandes- 
cents à  cause  de  la  radiation  de  la  chaleur  à 
travers  la  masse  solide  du  charbon. 

ils  gardent  k  température  de  k  matière  ad- 
jacente à  k  mnraifle  du  cratère,  kqneUe  est 
au-dessous  du  point  de  voktilisation  du  charbon. 

Les  seuk  rayons  de  lumière  du  cratère  in- 
candescent qui  aont  visibles  et  concourent  è 
l'éckirage  aont  les  rayons  qui  se  projettent  en 
bas,  autour  de  k  pointe  du  diaroon  négatif, 
laqoeik  intercepte  le«  rayons  qui  ae  rapprochent 
k  plus  de  k  verticak. 

En  employant  le  charbon  tubukire.  Tare  ae 
Amne  à  un  point  du  bord  inférieur  de  k  paroi 
tube ,  lequel  point  devient  hautement  iilcandes- 
cent  et  la  niasse  du  charbon  est  si  petite  que  k 
chaienr  de  tare  ne  peut  pas  aa  dissiper  comme 
dans  le  cas  d'un  charbon  plein. 

Comme  k  point  incandescent  du  charbon  se 
trouve  aansi  sur  k  c6té  externe  de  ce  charbon, 
k  iumfera  prodwte  par  k  kmpe  employant  des 
charbons  Inkukires  est  pins  grande  que  odk 
provenant  dSine  kmpe  «saut  des  charbons 
pkins. 

L'arc  contourne  k  bond  annulaire  infiérirur 
du  charbon ,  maïs  sans  que  ce  déplacement  de 
Tare  et  du  pont  d'incandescence  aibcle  l'égalité 
de  k  inmière  à  un  de^  peFce|4ifak,  l'arc  étant 
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assez  long  pour  que  la  radiation  de  la  lumière 
ne  soit  pas  obstruée  par  les  charbons ,  comme 
quand,  l'arc  est  court. 

Afin  de  montrer  la  différence  entre  le  pouvoir 
éclairant  des  charbons  solides  dans  une  lampe  à 
arc  ordinaire  et  dans  ma  lampe ,  ayant  un  char- 
bon positif  tubulaire,  je  représente,  dans  les 
figures  lo  et  1 1 ,  respectivement ,  les  extrémités 
de  tels  charbons,  avec  les  lignes  de  radiation 
indiquées  par  des  traits  ponctués. 

Pour  disperser  les  inégalités  qui  pourraient 
exister  dans  la  lumière  de  Tare  formé  par  le 
charbon  tubulaire,  un  globe  ou  les  deux  peu- 
verit  être  de  verre  dépoli  ou  opalescent. 

On  a  déià  employé  des  charbons  tubulaires 
dans  les  lampes  à  arc,  mais  ces  charbons 
avaient  des  paroi:^  relativement  épaisses  et  un 
petit  trou  axial  dans  le  but  qui  a  conduit  aussi  à 
employer  des  charbons  à  noyau  tendre,  savoir 
d'assurer  la  formation  de  Tare  aussi  près  que 
possible  de  l'arc  des  charbons. 

Mais  de  tels  charbons  ne  donnent  pas  de  ré- 
sultats différents  de  ceux  qu'on  obtient  avec  les 
charbons  pleins  ordinaires,  relativement  à  la 
radiation  de  la  lumière ,  car  l'arc ,  dans  les  deux 
cas,  se  forme  à  l'axe  des  charbons. 

Des  charbons  tubulaires  à  très  mince  paroi 
ne  pourraient  pas  être  employés  avantageuse- 
ment dans  une  lampe  à  arc  ordinaire ,  par  la 
raison  qu'ils  brûleraient  dans  un  court  espace 
de^  temps  à  arc  libre  ou  ouvert  et  que  la  lu- 
mière serait  instable  dans  une  lampe  à  bas  vol- 
tage ,  à  cause  des  fluctuations  de  l'arc  dans  une 
telle  lampe. 

L'arc  long  de  ma  lampe  permet  avec  un  plein 
succès  l'emploi  des  charbons  tubulaires  et  par 
suite  de  ce  que  l'arc  est  enfermé,  l'arc  long 
peut  être  maintenu  stable  et  la  combustion  ou 
dépense  du  charbon  à  parois  minces  est  retardée 
au  point  que  ces  charbons  ont  une  durée  beau- 
coup plus  longue  que  les  charbons  pleins  brû- 
lant à  arc  libre  ou  ouvert. 

Comme  un  courant  d'air  et  ensuite  d'autres 

faz  pourront  s'établir  dans  le  charbon  creux ,  la 
ouille  de  l'étui  à  charbon  dans  laquelle  le 
charbon  est  fixé  est  fermée  de  manière  à  pré- 
venir la  formation  d'un  tel  courant. 

L'étui  porte-charbon  et  la  rondelle  dans  le 
chapeau  de  la  chambre  interne  renfermant  l'arc 
servent  comme  coupe-circuit  pour  la  lampe, 

Lorsque  le  charbon  positif  a  été  consumé 
jusqu'à  tel  point  que  le  bout  inférieur  de  l'étui 

forie-charbon  arrive  à  joindre  ladite  rondelle, 
étui  se  trouve  stoppé,  l'ouverture  de  la  ron- 
delle étant  tout  juste  d'un  diamètre  suffisant 
pour  livrer  passage  au  charbon,  mais  non  à 
l'étui. 

L'arc,  en  conséquence,  accroît  graduelle- 
ment en  longueur  a  mesure  que  le  charbon  se 
consume ,  jusqu'à  ce  que  la  distance  entre  les 
deux  bouts  des  charbons  soit  devenue  trop 
grande  pour  que  l'arc  continue  à  se  former  ; 
celui-ci  se  rompt  alors  et  le  passage  du  courant 
à  travers  la  lampe  se  trouve  rompu. 

Lorsqu'on  doit  arranger  la  lampe,  on  saisit  la 
poignée  isolée  et  on  tourne  le  support  de  Té- 
lectrode  négative  et  du  rhéostat,  de  manière  à 


amener  les  oreilles  qui  sont  sur  fenvdoppe  h 
rhéostat  en  rapport  avec  les  encoches  du  code 
du  support  de  l'électrode,  qui  supporte  te 
rhédstat. 

Le  porte-chariion  tout  entier,  le  riiéoitit 
et  le  globe  interne  peuvent  alors  être  coleiô 
ensemble,  le  cercle  dudit  support  étant  d'an 
diamètre  assez  grand  pour  laisser  passer  iisé> 
ment  ledit  globe. 

Le  charbon  supérieur  et  son  étui  descenâenl 
avec  ce  globe,  puisqu'ils  sont  supportés  dins  le 
tube  du  couvercle  de  ce  ^obe. 

Alors  on  peut  détacher  le  support,  le  rhéo- 
stat et  le  globe  interne ,  et  nettoyer  l'intérieur  di 
globe  externe  en  introduisant  dedans,  pv  sob 
orifice  inférieur,  une  main  garnie  de  onp  oo 
autre  tissu. 

On  peut  aussi  nettoyer  ie  globe  'externe  d 
introduire  un  nouveau  charbon  dans  le  pote- 
charbon,  né^tif. 

^  On  peut  mtroduire  un  nouveau  charboaf»" 
sitif  dans  l'étui  et  l'introduire  de  haut  at> 
dans  le  tube  du  chapeau  du  globe  interne.  ^ 

Le  porte-charbon,  le  rhéostat  et  le  j' 
peuvent  alors  être  réintroduits  dans  le 
externe ,  en  faisant  entrer  de  bas  en  haut.oiR 
les  brosses,  Tétui  du  charbon  et  le  diaçi> 
supérieur  qui  est  poussé  par  ie  charbon  ift- 
rieur. 

Dès  que  les  oreilles  longues  du  rhéosW  !•• 
tent  contre  le  cercle  du  support ,  on  fait  \9t 
ner  un  peu  et  on  remet  ainsi  en  place  is^^ 
système  portant  le  chari)on. 

Le  diamètre  vertical  du  globe  externe  f^ 
vaut  varier,  le  porte-charbon  est  assujetti  f* 
manière  réglable  dans  le  rhéostat  (la  vis  <k^ 
rage  mf  permet  ce  réglage),  en  sorte  j»* 
porte-charbon  peut  être  ajusté  de  mani** 
faire  reposer  le  chapeau  monté  élastique^ 
contre  les  rebords  du  ^obe,  de  la  vam^ 
convenable,  lorsque  le  rhéostat  est  bieoi* 
jetti  à  sa  place  dans  le  cercle  du  suppcil* 
charbon. 

Par  le  terme  de  «  système  portant  le  0 
bon  »,  j'entends  désigner  toute  la  partie* 
vible ,  savoir  ;  le  porte-charbon ,  le  chtptfl» 
le  rhéostat. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  245018,  en  date  du  ii  février  iSgi, 

A  la  Société  les  Fils  d'Adolphe  Ua^ 
GIN,  pour  une  lampe  à  arc  électrique  àjov*'' 
Jixe  et  à  intensité  constante, 

PI.  VI,  fig.  1  à  12. 

La  présente  invention  a  pour  objet  une  ••■;' 
velle  lampe  à  arc  électrique  à  foyw  fi«c  <*  * 
intensité  constante  marchant  sur  courant  en- 
tinu. 

Fig.  1,  élévation  de  la  lampe. 

Fig.  a,  plan. 

Fig.  3 ,  coupe  suivant  5-6 ,  fig.  a. 

Fig.  4 ,  vue  de  face  et  en  coupe  du  régulaient 
à  fil  fin. 

Fig.  5,  coupe  suivant  i-a,  (ig.  i. 
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Fig.  6,  coupe  suivant  3-4,  fig.  i. 
Fig.  7,  perspective  d'un  porte-charbon. 
Fig.  8,  schéma  de  l'enroulement  du  fil  fin 
sur  le  réçulaleur,  en  vue  de  faciliter  Texplication 
du  fonctionnement  de  ce  régulateur. 
Fig.  9  et  lo,  variante  du  régulateur. 
Fig.  11,  détail  du  mode  d'entrainement  de  la 
vis  E, 

Fis,  1 2 ,  détail  d'un  court  circuit  produisant 
l'arrêt  instantané  de  la  lampe. 

Le  mécanisme  de  réglage  de  notre  lampe  re- 
pose sur  un  plateau  supérieur  G,  sur  lequel 
sont  fixés  deux  tubes  il  et  B  réunis  à  leur  par- 
tie inférieure  par  une  traverse  C. 

Sur  ces  deux  tubes  A  ei  B  coulissent  les 
porte-icharbons  D  et  If. 

Le  porte-charbon  supérieur  D  peut  se  dépla- 
cer verticalement  par  suite  de  la  rotation  de  la 
vis  E  et  le  porte-charbon  inférieur  D\  peut  éga- 
lement se  déplacer  verticalement  par  suite  de 
la  rotation  de  la  vis  E'. 

Les  deux  vis  E  et  E'  sont  dans  le  prolonge- 
ment l'une  de  l'autre  et  la  vis  E  pénètre  par 
son  extrémité  inférieure  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  vis  E"  évidée  a  cet  effet. 

La  vis  E  est  actionnée ,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  loin,  par  le  moteur  de  la  lampe  et, 
lorsque  cette  vis  tourne,  elle  entraîne  dans  son 
mouvement  de  rotation  la  vis  E"  par  l'intermé- 
diaire du  petit  ergot  c  fixé  sur  la  vis  E, 

Il  est  bien  entendu  que  les  vis  E  et  E'  ne 
sont  pas  filetées  dans  le  même  sens ,  puisque  la 
rotation  des  vis  dans  le  même  sens  doit  produire 
le  rapprochement  des  porte-charbons. 

Faisons  également  observer  que  les  deux 
vis  £  et  £'  ne  sont  pas  pratiquées  sur  une  tige 
continue  et  qu'elles  peuvent  se  déplacer  vertica- 
lement l'une  par  rapport  à  l'autre;  cela  est  in- 
dispensable pour  produire,  au  moment  voulu, 
la  séparation  brusque  des  charbons  et  ce ,  en 
vue  de  la  formation  de  l'arc. 

Au  lieu  de  réunir  les  deux  vis  par  un  ergot  e , 
comme  nous  l'avons  expliqué  plus  haut,  nous 
pouvons  disposer  une  roue  d'angle  sur  l'extré- 
mité inférieure  de  la  vis  E  et  une  deuxième 
roue  d'angle  sur  l'extrémité  supérieure  de  la 
\is  E'. 

Si  ces  deux  roues  d'angle  engrènent  avec  une 
troisième  roue  placée  dans  une  direction  per- 
pendiculaire, on  comprend  que  la  vis  E  en 
tournant  fera  tourner  la  vis  £'  en  sens  opposé, 
de  telle  sorte  qu'avec  cette  disposition  les  vis  £ 
et  E'  devront  avoir  leurs  filets  inclinés  dans  la 
même  direction. 

Au  lieu  d'avoir  deux  vis  £  et  £'  dans  le  pro- 
longement l'une  de  l'autre,  il  est  évident  que 
nous  pouvons  disposer  encore  les  deux  vis  pa- 
rallèlement l'une  a  l'autre. 

Chacun  des  porte-charbons  se  divise  en  deux 
parties  bien  distinctes  :  le  porte-charbon  pro- 
prement dit  et  son  support 

Le  support  D  du   porte-charbon  supérieur  d  . 
est  formé  de  deux  flasques  F,  fig.  5 ,  réunies  à 
Tune  de  leurs  extrémités  pour  former  une  sorte 
de  glissière/  qui  guide  le  porte-charbon ,  le  long 
du  tube  B. 

Contre  la  vis  E  qui  traverse  les  deux  flasques  F 


vient  s'appliquer  un  demi-écrou  H  soumis  à 
l'action  du  ressort  h. 

Cet  écrou  est  fixé  à  l'extrémité  d'une  tige  h! 
terminée  par  une  tringle  h*  dont  les  extrémités 
peuvent  se  déplacer  dans  les  fenêtres  ovales  h* 
pratiquées  sur  les  flasques  F^  fig.  5. 

Il  est  donc  ainsi  possible,  en  agissant  sur  les 
extrémités  de  la  tringle  A*,  d'écarter  l'écrou  H  de 
la  vis  £,  ce  qui  permet,  si  cela  est  nécessaire, 
de  déplacer  à  la  main  le  porte-charbon  le  long 
de  la  vis  E. 

Lorsque  l'action  sur  la  tringle  A*  cesse,  le 
ressort  h  ramène  l'écrou  H  en  contact  avec  la 
vis  E. 

Le  porte-charbon  proprement  dit,  qui  est 
constitué  par  une  douille  à  section  rectangu- 
laire d,  est  entaillé,  à  sa  partie  supérieure, 
comme  l'indique  la  figure  en  perspective  7. 

La  partie  entaillée  est  introdmte  entre  les 
flasques  F  et  une  vis  /,  qui  permet  de  rappro- 
cher les  flasques  F  l'une  de  l'autre ,  force  ces 
dernières  à  comprimer  entre  elles  la  partie  en- 
taillée du  porte-charbon ,  qui  est  ainsi  maintenue 
en  place. 

Si  on  desserre  légèrement  la  vis  f^  le  porte- 
charbon  d  pourra  soit  prendre  un  mouvement 
de  rotation  autour  de  l'axe  I,  soit  être  légère- 
ment déplacé  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche 
à  droite,  ce  qui  permet  de  centrer  rapidement 
les  charbons. 

Le  charbon  est  introduit  dans  la  douille  d 
dans  laquelle  il  est  maintenu  au  moyen  d'une 
vis  de  serrage  l\ 

La  disposition  du  porte-charbon  If  est  iden- 
tique à  celle  du  porte-charbon  D,  à  part  une 
plaque  isolante  J  qui  est  intercalée  sur  le  porte- 
charbon  supérieur  et  qui  n'existe  pas  sur  le 
porte-charbon  inférieur,  car^  comme  nous  le 
verrons  plus  (oin ,  le  charbon  inférieur  doit  être 
relié  à  la  masse ,  tandis  que  le  charbon  supé- 
rieur ne  doit  pas  l'être. 

Le  plateau  métallique  G  porte  deux  tiges  K 
et  L  dont  l'une  K  est  isolée  du  plateau  0, 
tandis  que  l'autre  L  communique  avec  ledit 
plateau. 

Ces  deux  tiges  servent, d'une  part,  pour  l'en- 
trée et  la  sortie  du  courant  dans  la  lampe  et, 
d'autre  part,  pour  fixer,  au  moyen  des  écrous  k 
et  1,  le  chapeau  Af  de  la  lampe. 

Entre  les  deux  bornes  A  et  1  se  trouve  l'an- 
neau de  suspension. 

Il  est  bien  entendu  que  la  tige  K,  qui  est  iso- 
lée du  plateau  O,  l'est  également  à  son  passage 
à  travers  le  chapeau  Af  de  la  lampe. 

Les  organes  qui  constituent  le  mécanisme 
proprement  dit  de  la  lampe  comprennent  : 

1'  Le  moteur  N  destiné  à  faire  tourner  les 
vis  motrices  E  et  £'  et ,  par  suite ,  à  produire  le 
rapprochement  des  charbons  au  fur  et  à  me- 
sure de  leur  usure ,  fig.  i  ; 

a*  Un  électro-aimant  0  à  gros  fil ,  destiné  à 
la  formation  directe  et  instantanée  de  l'arc, 
fig.  3. 

3*  Un  régulateur  à  fil  fin  P  qui  règle  la 
marche  du  moteur,  fig.  4  et  8. 

Nous  allons  étudier  successivement  en  détail 
chacun  de  ces  organes ,  puis  nous  étudierons 
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le  fonctioiinemeQt  da  la  lampe  d'une  façon 
générale. 

Le  moteur  iV^que  nous  avons  adopté,  est  du 
type  revendiqué  dans  notre  brevet  ou  ao  mars 
1894;  U  est  composé  de  cinq  bobines  respecti- 
vement placées  au  sommet  d'un  pentagone  ré- 
gulier au  centre  duquel  se  trouve  Taxe  de  rota- 
tion li. 

Les  armatures  n'  sont  diamétralement  oppo- 
sées à  égale  distance  de  Taxe. 

Au-dessus  du  moteur  sont  placés  le  collecteur 
et  les  balais. 

Les  deux  balais  n*,  diamétralement  opposés, 
sont  réunis  électriqiiement  de  façon  qu'il  n'y 
ait  pas  lieu  de  tenir  compte  de  la  différence 
de  voltage  qui  peut  exister  entre  les  deux  balais. 

Les  fils  enroulés  sur  les  dna  bobines  sont 
réunis  à  leur  partie  inférieure  a  la  masse  et 
chacune  des  extrémités  supérieures  des  fils  des 
bobines  aboutit  .à  un  segment  du  collecteur. 

Ce  collecteur  est  formé  de  cinq  segments 
égaux  k  chacun  desquds  est  donc  relié  un  des 
&  des  bobines. 

Les  balais  sont  réunis ,  d'une  part,  au  ressort  Q 
par  le  fil  1  et,  d'autre  part,  a  la  partie  inf<^ 
rieure  du  régulateur  à  fil  fin  P  par  le  fil  3, 
fig.  a. 

L*axe  A  du  moteur  porte  i  sa  partie  inférieure 
une  vis  sans  fin  qui  engrène  avec  une  roue  i 
engrenages  n'  calée  sur  l'arbre  îij,  terminée  à 
son  autre  extrémité  par  une  vis  sans  fin  n,  qui 
engrène  avec  une  roue  horizontale  à  engre- 
nages n,,  fig.  2. 

C'est  cette  roue  n,  qui  est  montée  sur  le  pro-' 
kmgement  supérieur  de  la  vis  £  qui  fait  tourner 
cette  vis; 

A  cet  e£ret,  la  vis  £  porte  à  sa  partie  supé- 
rieure un  plateau  muni  sur  sa  circonférence  de 
deux  encocbes  e,  diamétrdement  opposées ,  dans 
chacune  desquelles  vient  se  loger  une  ti^  e, 
fixée  sur  la  joue  inférieure  de  la  roue  honzoo- 
talea,. 

De  cette  façon,  lorsque  la  roue  it'  tourne, 
die  entrefne  la  vis  £  p<ur  l'intermédiaire  des 
deux  petites  tiges  e^  qui  viennent  se  loger  dans 
les  encoches  e,  pratiauées  sur  le  idateau  fixé  à 
la  partie  supérieufe  oe  la  vis  £,  fig.  1 1. 

L'électro-aîmant  O  à  gros  fil  est  traversé  par 
le  courant  à  son  entrée  dans  la  lampe;  il  est 
réuni  a  cet  effet  par  le  fil  5  avec  la  tige  K,î^*2\ 
l'autre  extrémité  du  gros  fil  enroulé  sur  les  bo- 
bines de  l'électro-aimant  O  est  réunie  par  le 
fil  4  avec  le  charbon  supérieur. 

Le  fil  4  aboutit,  comme  indiqué  fig.  1,  avec 
la  partie  inférieure  d»  du  port^<^iarbon  supé- 
rieur et,,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la 
partie  d,  du  porte-charbon  supérieur  est  isolée 
de  la  masse. 

Au-dessous  de  l'ékctro-aimaiit  O  est  disposée 
une  plaque  métallique  (X  qui  cat  attirée  par 
l'électro-aimant ,  lorsque  ce  dernier  est  traversé 
par  un  courant. 

La  vis  £  est  entraînée,  comme  nons  venons 
de  le  voîri  par  la  roue  n,» mais  \k  partie  soipé- 
rieure  de  cette  vis  traverse  à  firotlenaent  dôuoL 
la  fone  n^  et  vient  se  visaer  dans  u»  éctou  ^Ké 
a»  dwapus  dft  la  plaqjue  df  el  disfosè  de  tcllb 


sorte  que,  d'une  part,  la  vis  £  poisse  tonner 
sans  entraîner  la  plaque  (ï  dans  m  rotatioBet 
que,  d'autre  part,  la  plaque  (X  en  te  sodetttl, 

Suisse  soulever  également  la  vis  ï!  pour  po- 
uire  la  séparation  brusque  des  charbons. 

Un  ressort  R,  qui  s'appuie,  d'une  part,  s«b 
rondelle  c  et,  d'autre  part,  sur  le  plateau 0, 
maintient  en  temps  normal  la  vis  £  abaiate; 
mais  ce  ressort  pourrait  bien  entendu  être  pkcé 
au-dessus  de  la  plaque  0"  entre  les  deux  bo- 
bines où  en  appuyant  sur  la  plaque  (f  il  jooenit 
le  même  rôle. 

Le  régulateur  à  fU  fin  P  se  compose  dme 
bobine  sur  laquelle  sont  enroulées  \ingt  coud» 
de  fil  fin. 

Au  centre  de  cette  bobine  est  placé  unbamu 
métallique  p  dont  l'extrémité  supérieure  est 
placée  exactement  au-dessous  a'une  peâi 
plaque  p^  mobile  autour  de  l'axe  p^ 

A  cette  plaque  p,  est  Hxé  un  contrepoià^ 
dont  nous  verrons  plus  loin  Tutilité. 

La  plaque  p^ ,  suivant  la  position  qu'dk  «^ 
cupe ,  peut  toucher  l'une  des  deux  tiges p,,i|l> 
isolée  de  la  masse  et  reliées  par  un  m  à  « 
le  bas  de  la  vingtième  couche  de  fU  fin  eanl 
sur  la  bobine  P. 

Par  le  fil  6  la  borne  K  est  reliée  avec  IM 
des  extrémités  du  fH  fin  de  la  bobine  P. 

A  l'extrémité  de  la  dix^euvième  couckit 
fil  fin ,  extrémité  qui  se  trouve  au  bas  de  hl^ 
bine,  le  fil  fin  se  divise  en  deux  :  l'on,leff 
qui  aboutit  aux  balais  du  moteur,  et  fautitk 
vingtième  couche  7,  fig.  8 ,  qui  fl*eorouie  flf| 
bobine  en  remontant  et  dont  l'extrémité  il 
noyée  dans  le  plateau  supérieur  P^  en  rdi^ 
avec  la  masse.  , 

Sur  le  schéma,  fig.  8,  nous  avons  ia# 
que  les  dix^ieuf  première»  coadtet  deN 
confondaioit  en  une  seule. 

D'ailleurs ,  le  nombre  de  couche»  de  M 
n'a  rien  d'absolu  et  il  dépend  de  k  TèâÊ0 
que  doit  avoir  le  régulateur. 

De  la  vingtième  couche  et  ven  le  bas  M 
bobine  part,  comme  nous  Tavon»  dit,  feP 
qui  aboutit  aux  tiges  p,  et ,  égaleoient  tM 
bas  de  la  vingtième  couche  part  onfl8# 
aboutit  à  un  ressort  5  qui  est  en  contact  1^ 
la  masse,  tant  que  la  plaque  Ù  n'est  pas  iliV 
par  l'âectro-aimaflit  O. 

Cette  plaque,  en  eflet*  porte  une  goofitj 
qui  touche  le  ressort  S,  lorsque  la  pkKfoe  ié 
pas  attirée  par  l'âectro-aimant ,  taôidis  ^  j> 
gouf^tte  #  ne  touche  pas  le  resaort  S  lonîpKh 
plaque  Cf  est  attirée  par  l'électro-anMOit  (X 

En  plus  des  organes  (jne  noua  venons  d'jia- 
dier,  le  mécanisme  de  r^lage  de  notre  kMP* 
est  complété  par  une  tige  li  qui  peut  se  dép" 
cer  dans  le  guide-creui  A^ 

Cette  ti^e  portera  sa  partie  infiérieore,  aa^ 
non  U  qm  se  trouve  un  peu  a»-des90«5  éa^ 
veau  supérieur  que  peut  atteindre  lepuie-^b^ 
bon  haferieur, 

La  partie  supérieure  de  la  tige  V  viert  ^ 
placer*  ea  Icaspa  nenaal,.  è  «a  aûiiiBa^trr  ea^ 
ron  MhdesMm  d'or  reasori  <^  fhé  à  la  bM^ 
isolée  de  la  masse  par  une  plaque  (/  i 
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Lt  borne  Çf  est,  en  oatre,  reiiée  par  ie  ôl  i 
avec  les  balais  du  moleur  et  nous  verrons  plus 
loin ,  en  étudiant  le  fonctionnement  du  moteur, 
le  bat  de  cette  disposition. 

Ayant  ainsi  décrit  lous  les  orfjiuies  de  notre 
lampe,  noua  allons  en  étudier  le  fonction- 
nement. 

Les  charbons  fixés  dans  les  porte-cbarbons  D 
et  ty  sont  d'abord  réglés  comme  position  en 
agissant  sur  les  vis  i  et  ils  sont  amenés  en  con- 
tact l'un  ave<^  rautre. 

Cette  dermère  opération  s'effectue  en  dépla- 
çant les  porte-charbons  à  la  main ,  comme  nous 
Tavons  indiqué  plus  haut. 

Gela  fait ,  nous  allons  supposer  que  la  lampe 
soit  intercalée  sur  un  circuit  traversé  par  un 
courant  électrique. 

Le  courant  arrive  dans  la  lampe  par  la  borne  K 
isolée  de  la  masse  ;  par  cette  borne ,  le  courant 
passe  par  le  conducteur  3  dans  l'électro -ai- 
mant 0. 

Le  courant  traverse  ledit  électro-aimant  et , 
par  le  fil  d ,  arrive  à  la  partie  inférieure  d^  du 
porte-charbon  supérieur  d. 

Cette  partie  intérieure  est,  comme  on  le  sait, 
isolée  de  la  masse. 

Le  courant  passe  dans  le  charbon  inférieur 
et ,  de  là ,  se  rend  par  la  masse  à  la  borne  de 
sortie  L. 

.  Dès  que  l'électro-aimant  O  est  traversé  par  le 
courant,  la  plaque  iï  est  attirée  et  les  charbons 
qui  étaient  primitivement  en  contact  se  se- 
parent  brusquement,  l'arc  électrique  se  forme, 
la  lampe  fonctionne. 

Examinons  maintenant  le  fonctionnement  du 
moteur  N  intercalé  sur  le  circuit  de  dérivation 
et  dont  le  fonctionnement,  qui  a  pour  but  de 
t  rapprocher  les  charbons  au  fur  et  a  mesure  de 
leur  usure,  par  l'arc  électrique,  est  réglé  par  le 
régulateur  P, 

Le  courant  arrivant  par  la  borne  K  dans 
rélectro-aimant  O  à  gros  fil  arrive  également 
par  le  fil  6  dans  le  fil  fin  enroulé  sur  le  régula* 
teur  P,  et  après  avoir  traversé  les  dix-nouf 
couches  de  fil,  le  courant  arrive,  d'une  part, 
aux  balais  du  moteur  par  le  fil  2  et ,  d^autre 

}>art,  à  la  masse  par  la  vingtième  couche  7, 
i^.  8 ,  de  fil  enroulée  sur  le  régulateur,  si  à  ce 
moment  la  plaque  p,  ne  touche  aucune  des  tiges  p,. 

Or,  la  plaque  p,  ne  touche  aucune  des  tiges  p^ 
lorsque  le  courant  qui  traverse  le  régulateur  est 
suflisant  pour  donner  au  noyau  p  une  aimanta- 
tion telle  que  la  plaque  p,  soit  maintenue  verti- 
cale malgré  l'action  du  contrepoids  p'  oui  tend , 
comme  nous  le  savons,  à  lui  faire  toucher  l'une 
dea  deux  tiges  p,. 

Dans  ces  conditions ,  le  courant  venant  de  la 
home  K  et  après  avoir  traversé  les  dix-neuf 
couches  de  fil  fin  enroulées  sur  le  régulateur  P 
arrive  aux  balais  du  moteur  et  ce  dernier 
tourne  en  rapprochant  les  charbons. 

L'ne  très  faible  partie  du  courant  traverse  la 
rt'^sistance  composée  de  la  vingtième  couche  de 
ûj  du  régulateur. 

I^  lampe  fonctionne  ainsi*régulièrcment 

Si ,  à  un  moment  donné ,  la  résistance  de  la 
Jampe  diminue  par  suite  d'un  trop  grand  rap- 


prochement des  charbons,  U  quantité  de  cou- 
rant qui  traverse  le  régulateur  P  placé  «ur  le 
circuit  de  dérivation  diminue  et,  p^r  suite, 
l'aimantation  du  barreau  p  diminue  également, 
de  telle  sorte  que  la  plaque  p, ,  n*étant  plus  main- 
tenue dans  ^  position  vertic«do,  vient  toucher 
l'une  des  tiges  p,. 

La  masse  se  trouve  donc  ainsi  reliée  par  le 
fil  5  avec  les  dernières  spires  de  la  vingtièna^ 
couche  du  régulateur  P. 

A  ce  moment,  le  courant  arrivant  par  la 
borne  Jt,  traverse  les  dix-neuf  pren#rescouchei 
de  fil  du  régulateur  P  et  parcourt  ensuite, 
comme  précédemment,  deux  circuit»  dont  l'u^ 
est  toujours  formé  par  les  balais,  le  moteur  et 
la  masse  et  dont  l'autre,  au  lieu  d'être  formé 
par  la  vingtième  couche  de  fil  du  régulateur 
n'est  plus  constitué  oue  par  quekiues  spires  de 
cette  vingtième  coucne  et  parie  fil  5  qui  relie 
directement  ces  spires  à  la  masse, 

La  résistance  de  ce  deuxième  circuit  est  beau- 
coup plus  faible  que  celle  présentée  par  la 
vingtième  couche  de  fil ,  da  telle  sorte  que  la 
quantité  de  courant  qui  traverse  ce  circuit  est 
plus  grande  que  celle  oui  traversait  primitive 
ment  la  vingtième  couche  de  fil  et,  par  ^uite, 
la  quantité  de  courant  qui  traverse  le^  balai»  et 
le  moteur  diminue. 

Le  moteur  tourne  donc  moins  vite,  les  char- 
bons se  rapprochent  moins  vite,  la  résistance 
de  l'arc  «augmente  progresûvementt 

L'aimantation  du  barreau  p  reprend  la  valeur 
voulue  pour  ramener  la  plaque  P|  dans  la  posi- 
tion verticale  et  la  lampe  fonctionne  à  nouveau 
dans  les  mêmes  conditions  qu'au  début. 

Pour  préciser  le  rôle  du  régulateur  P,  nous 
pouvons  dire  que  le  courant  de  !  dérivation  qui 
vient  de  la  borne  K  et  se  rend  à  la  masse  peut, 
avant  d'arriver  au  moteur,  traverser  deux  cir- 
cuits dont  l'un  comporte  le  moteur  et  dont 
l'autre  comprend  une  résistance  que  le  régula- 
teur fait  varier  de  façon  ù  la  diminuer  lorsque 
la  quantité  de  couranl  qui  doit  traverser  le  mo- 
teur doit  diminuer  et  à  l'augmenter  lorsqu'au 
contraire  la  quantité  de  courant  qui  doit  tra- 
verser le  moteur  doit  augmenter. 

Lorsque  le  charbon  inférieur  est  complète- 
ment usé,  il  est  utile,  pour  ne  pas  brûler  le 
porte-charbon ,  que  le  moteur  s'arrête  aiitoma- 
tiquement. 

A  cet  efièt ,  vers  la  fin  de  sa  course  ascen- 
dante le  porte-charbon  inférieur  vient  rencon-» 
trer  la  goupille  u  fixée  sur  la  tige  {/^  et  la 
soulève. 

L'eitrémité  supérieure  de  la  tige  V  vlei^t  alors 
toucher  le  ressort  ^. 

Or  la  tige  l  fait  partie  de  U  masse  et  le 
ressort  Q  est  relié  par  le  fil  1  avec  les  babils , 
de  telle  sorte  que  tout  le  courant  qui  arrive  aux 
balais,  pour  se  rendre  par  le  moteur  à  la  masse, 
passera  par  le  fil  1  dont  la  résistance  est  nulle 
par  rapport  à  celle  du  moteur. 

Aucun  courant  ne  traversera  plus  le  moteur 
qui  s'arrêtera. 

L'arc  cessera  de  se  produire  et  on  sera  ain4 
prévenu  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  ao  jrràpla- 
cernent  des  charbons. 
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Noos  avons  supposé  jiisqa*à  présent  que  les 
charbons  avaient  été  amenés  en  contact  l*an 
avec  l*autre  avant  de  faire  arriver  le  courant 
dans  la  lampe. 

S*il  en  était  autrement  «le  courant,  au  début  « 
ne  passerait  pas  par  Télectro-aimant  O  et  passe- 
rait tout  entier  par  le  circuit  de  dérivation  pour 
arriver  au  moteur  qui  tournerait  alors  très  rapi- 
dement en  rapprochant  les  charbons. 

Aussitôt  que  ces  derniers  seront  arrivés  en 
contact  «  une  partie  du  courant  passera  par 
rélectro-aimant  O,  les  charbons  et,  de  là,  à  la 
masse.  Tare  se  produira  et  le  fonctionnement 
s*efiectuera,  comme  nous  Tavons  dit  plus 
haut 

liais  les  charbons  n*étant  pas  en  contact ,  pres- 
que tout  le  courant  traversera  le  moteur,  une 
très  (aible  partie  du  courant  traversant  la  ving- 
tième couche  du  régulateur. 

Dans  ces  conditions,  de  fortes  étincelles  se 

Eroduiraient  aux  balais  et  c'est  pour  éviter  cet 
iconvénient  que  nous  avons  disposé  le  circuit 
formé  par  le  fil  8  et  le  ressort  S  qui  est  de 
moindre  résistance  que  la  vingtième  couche,  de 
tdle  sorte  que ,  tant  que  les  diarbons  ne  seront 
pas  en  contact  on  mieux  tant  que  le  courant  ne 
traversera  pas  Télectro-aimant  O,  une  grande 
partie  du  courant  passera  par  la  borne  K,  le 
régulateur,  le  fil  8,  le  ressort  5  et  la  masse. 

Le  moteur  ne  sera  pas  traversé  par  tout  le 
courant  et  les  étincelles  ne  se  produiront  pas. 

Comme  nous  Tavons  représenté  fig.  o  et  lo, 
notre  régulateur  P  peut  afiecter  différentes 
formes  sans  que  le  principe  sur  lequel  il  repose 
soit  modifié. 

Sur  la  figure  9,  le  barreau,  dont  Taimanta- 
tion  produisait  Tattraction  de  la  plaoue  p^ ,  est 
remplacé  par  un  barreau  relié  à  la  plaque  elle- 
même. 

En  temps  normal,  lorsque  la  lampe  fonctionne 
régulièrement ,  le  barreau  p  maintient  la  plaque  p. 
dans  la  position  verticale,  mais,  si  la  quantité 
de  courant  qui  traverse  le  régulateur  vient  à  di- 
minuer, le  barreau  monte  et  la  plaque  p. ,  comme 
dans  la  première  disposition ,  vient  toudier  Tune 
des  tiges  p,. 

Il  en  est  de  même  avec  la  disposition  repré- 
sentée ,  fig.  10,  dans  laquelle  le  régulateur  est  un 
véritable  électro-aimant  à  deux  bobines,  mais, 
comme  nous  Tavons  dit,  rien  dans  ces  deux 
dispositions  n'est  changé  en  ce  qui  concerne 
les  circuits  formés  par  le  fil  fin  sur  le  régu- 
lateur. 

A  l'extrémité  inférieure,  la  vis  F  traverse  le 
support  C  et  elle  est  terminée  par  un  système 
d'ecrous  à  molettes  P  qui  permet  de  déplacer 
verticidement  les  deux  vis  £  et  E'. 

U  suit  de  là  qu'on  peut  donc  régler  à  volonté 
à  la  main  i'écartement  des  deux  charbons  au 
moment  de  la  production  de  l'arc. 

En  effet,  si,  en  agissant  sur  le  svstème 
d'ecrous  JT,  nous  faisons  monter  l'ensemble  des 
vis  J?  et  E',  l'extrémité  supérieure  E,  c'est-à- 
dire  la  plaque  &,  se  rapprochera  de  l'électro-ai- 
mant  O,  et ,  lorsque  cette  plaque  0*  sera  attirée 
par  l'électro-aimant  O,  les  deux  chari>ons  EeiE' 
se  sépareront  d'une  très  faible  quantité. 


Le  contraire  aura  lieu  si,  en  agissant  svle 
système  d'ecrous  £*,  on  fait  descendre  l'ensanUB 
des  vis  E  et  E\ 

Ce  système  d'ecrous  £* pennet  également,  pei- 
dant  que  la  lampe  fonctionne,  de  diminuer  n 
d'augmenter  I'écartement  des  charbons. 

Notre  régulateur  à  fil  fin  présente  le  gnad 
avantage  de  pouvoir  être  néglé  à  ravtnce  t 
l'usine ,  puis  expédié  et  j^cé  sur  la  lampe  sus 
que  l'on  soit  obligé  de  faire  subir  à  la  lampe 
dle-même  aucun  réglage  particulier. 

Il  peut  même,  si  on  le  désire,  être  enleYé de 
la  lampe  et  placé  à  un  en<ht>it  quekonqoe,  or 
on  comprend  sans  di£Bculté  qu'il  peut  aussi  \àn 
régler  la  lampe  à  distance  que  lorsqu'il  est  placé 
sur  la  lampe  elle-même. 

Telle  est  la  lampe  électrique  qui  fait  fobjet 
de  ce  brevet  et  dont  les  avantages  sont  les  sa- 
vants : 

I*  Poids  très  minime,  2^600  environ. 

2*  Fixité  absolue. 

5*  Rapprochement  des  charbons  d'une  Cinb 
continue. 

4*  Réglage  à  volonté  et  instantané  des  dr 
bons. 

5*  Possibilité  de  réglage  de  la  longoeorè 
l'arc,  pendant  la  marche. 

6*  Possibilité  de  retourner  la  lampe  poorflR 
renversé. 

Cela  est  possiMe  grâce  à  la  présence  des  àen 
tiges  p,,  car,  si  l'une  de  ces  tiges  est  cmpiflyfe 
lorsque  la  lampe  est  droite,  c'est  l'autre qiôtft 
lorsque  la  lampe  est  renversée. 

n*  Marche  à  tension  minima. 

o*  Facilité  de  construction  pour  plosiev 
foyers ,  sans  augmentation   sensible  de  prix. 

9*  Absence  de  toute  isolation  dans  la  mcotA 
Rigidité  absolue. 

10*  Absence  complète  de  ressorts  pourk» 

II*  Intensité  variable. 

13*  Substitution  du  régulateur  réglé  d'avflt 
d'une  lampe  à  une  autre  sans  autre  opéraÉi 
de  réglage  de  la  lampe  elle-même. 

En  résumé,  nous  revendiquons  comme  Mt* 
propriété  la  nouvelle  lampe  à  arc  éiec^ 
a  foyer  fixe  et  à  intensité  constante,  d-èf 
sus  décrite,  nous  réservant,  bien  enltfA» 
de  combiner  le  régulateur  à  fil  fin  employé  0 
cette  lampe  avec  toutes  les  autres  lampes. 

Comme  nous  l'avons  dit  au  début  oe  ce  bi^ 
vet,  la  lampe,  tdle  que  nous  venons  de  h 
décrire ,  est  agencée  pour  fonctionner  sur  coa- 
rant  continu ,  mais  il  est  évident  que  nous  ooo 
réservons  d'apporter  à  l'âectro-aimant  0  et  » 
régulateur  P  les  modifications  nécessaires  poar 
permettre  à  la  lampe  de  fonctionner  avec  io 
courants  alternatifs. 

Addition  en  date  du  5  août  1897. 

PI.  VU,  fig.  i3  à  16. 

La  présente  addition  a  pour  objet  ccrtaiw 
perfectionnements  que  nous  avons  apportés  i  la 
lampe  à  arc  ipn  fait  l'objet  du  brevet. 

Les  perfectionnements  qui  font  tobj^  de  k 
présente  addition  sont  relatifs  : 


Digitized  by 


Google 


APPUCATION  DE  L'ÉLECTRICITÉ. 


25 


1*  A  TadjonctioD  à  la  lampe  d*un  court  circuit 
automatique  ; 

a*  A  certaines  modifications  apportées  au 
moteur.  ^  - 

Le  court  circuit  automatique  a  pour  but 
d'opérer  la  mise  hors  circuit  automatique  de  la 
lampe  lors  de  son  extinction  par  suite  du 
manaue  de  charbons,  et  cette  dernière  est  alors 
remplacée  par  un  conducteur  peu  résistant  per- 
mettant aux  lampes  montées  en  tension  avec 
cette  dernière  de  continuer  à  fonctionner. 

Ce  conducteur  est  constitué  par  l'enroule^ 
ment  de  gros  fil  que  nous  mentionnons  ci- 
après. 

Il  peut  être  interodé  dans  le  circuit  de  cet 
enroulement  une  résistance  représentant  la  va- 
leur de  Tare  et  rendre  ainsi  le  système  appli- 
cable dans  le  cas  de  deux  lampes  seulement 
montées  en  tension. 

Le  court  circuit  automatique  comprend  une 
armature  en  fer  doux  A  articulée  à  sa  base  au 
moyen  d'une  lame  de  ressort  en  acier  sur  un 
électro  en  forme  de  double  T. 

Cette  disposition  permet  à  Tarmature  d'oscil- 
ler devant  la  branche  supérieure  dudit  électro  ; 
la  course  de  l'armature  est  j^ée  par  la  vis  C, 
qui  joue  librement  dans  un  trou  pratiqué  sur  le 
pont  D,  et  un  ressort  antagoniste  Ë  maintient 
l'armature  écartée  de  l'électro. 

L'armature  mobile  A  communique  son  mou- 
vement d'oscillation  à  un  levier  F,  fig.  i3,  arti- 
culé en  son  milieu  en  G, 

Un  arrêt  H,  monté  à  l'extrémité  de  la  tige 
formant  le  prolongement  de  la  vis  sans  fin ,  a 
pour  mission  d'empêcher  le  mouvement  du  le- 
vier et,  par  suite,  la  production  du  court  cir- 
cuit avant  l'allumage. 

Dès  que  l'are  est  formé,  l'arrêt  H  est  soulevé 
par  suite  de  l'attraction  de  l'armature  mobile  par 
l'électro  d'amorçage. 

Il  suit  de  là  que  le  jeu  de  l'armature  mo- 
bile A  est  rendu  libre  et,  lors  de  l'extinction, 
cette  armature  étant  attirée  déterminera  le 
court  dreuit. 

Pour  remettre  la  lampe  en  fonctionnement, 
il  suffit ,  après  avoir  remplacé  les  charbons ,  de 
former  l'are  à  la  main  et  il  ne  se  produira ,  pen- 
dant cette  manœuvre ,  aucune  variation  appa- 
rente de  lumière  dans  les  lampes  qui  restent  en 
fonctionnement,  surtout  dans  le  cas  où  il  y  a 
au  moins  huit  ou  dix  lampes  montées  en 
tension. 

Le  fonctionnement  est  obtenu  de  la  façon 
suivante  : 

Sur  la  bobine  unique  de  l'électro  en  double  T 
sont  enroulés  deux  conducteurs  isolés. 

L'un  de  ces  conducteurs,  formé  d'un  fil  fin 
et  long,  est  monté  en  dérivation  sur  les  bornes 
de  la  umpe. 

L'autre,  qui  est  formé  d'un  fil  gros  et  court, 
est  relié  par  l'une  de  ses  extrémité  au  pôle  po- 
sitif ou  pôle  isolé  de  la  lampe ,  et  son  autre 
extrémité  est  reliée  à  une  borne  ou  contact  isolé 
fixe  /  avec  lequel  l'armature  mobile  prend  con- 
tact dès  que  son  attraction  i  lieu  par  l'électro , 
c'est-à-dire  toutes  les  fois  que  la  densité  du  cou- 
rant dans  le  fil  fin  en  dérivation  atteint  une 


certaine  limite  déterminée  par  l'agrandisse- 
ment démesuré  de  Tare,  agrandissement  qui 
précède  toujours  l'extinction  de  la  lampe. 

Au  moment  où  le  contact  entre  l'armature  A 
et  la  borne  /  se  produit ,  le  courant  passe  de  la 
borne  positive  à  la  masse  ou  borne  négative  à 
travers  le  gros  fil  et  l'armature. 

Le  court  circuit  est  ainsi  établi. 

L'aimantation  de  Télectro-aimant  étant  entre- 
tenue par  la  présence  du  courant  dans  le  gros 
fil,  l'armature  est  maintenue  appliauée  avec 
force  contre  la  borne,  et  détermine  ae  ce  fait 
un  contact  très  sérieux. 

Il  y  a  substitution  du  gros  fil  au  fil  fin  au 
moment  du  contact. 

Modification  apportée  au  moteur.  —  La  modi- 
fication suivante  apportée  au  çioteur  nous  a 
permis  d'obtenir  d'une  façon  parfaite  un  po- 
tentiel constant  aux  bornes  de  la  lampe. 

Cette  modification  consiste  en  un  enroule- 
ment fait  sur  chacune  des  deux  armatures  de 
fer  doux  constituant  le  système  inducteur  du 
moteur. 

Le  rôle  de  cet  enroulement  est  de  créer  une 
aimantation  temporaire  en  temps  opportun  dans 
lesdites  armatures;  ces  dernières,  jouant  ainsi 
le  rôle  de  freins  électro-magnétiques,  déter- 
minent Tarrét  pile  du  moteur  lors  de  la  mise 
en  circuit  des  enroulements  par  le  papillon, 
c'est-à-dire  toutes  les  fois  que  celui-ci  vient  au 
repos  contre  la  vis  de  réglage. 

Cette  nouvelle  disposition  donne  au  moteur 
un  mouvement  régulier  et  continu ,  supprimant 
ainsi  tout  collage,  d'où  économie  de  charbon 
résultant  de  cette  conséquence  que  pour  une  dé- 
pense de  six  ampères  pour  deux  lampes  en  ten- 
sion sur  iio  volts,  l'arc  peut  être  porté  à 
4o  volts,  résultat  qui  n'est  atteint  dans  aucun 
système. 

Fig.  i5,  vue  en  plan  de  l'ensemble  de  la  mo- 
dification pour  le  court  cireuit. 

Fig.  i4,  élévation  montrant  la  disnosition  du 
.  taquet  d'arrêt  sur  la  tige  centrale  de  l'électro 
d'amorçage. 

Fig.  i5,  détail  de  l'électro  en  dérivation, 
forme  double  T,  que  nous  modifions  en  vue 
d'obtenir  la  production  du  court  cireuit. 

Fig.  16,  détail  des  armatures  du  moteur  mo- 
difiées ainsi  que  nous  l'avons  indiqué. 

(Suivent  les  revendications.) 


Bmvbt  n*  245393 ,  en  date  du  a6  février  1898 , 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
Houston,  pour  des  perfectionnements  aux 
compteurs  d*énergie  électrique  Thomson, 

PI.  VIII. 

Cette  invention  est  relative  aux  compteurs 
d'énergie  électrique  et  s'applique  plus  particu- 
lièrement au  compteur  Elihu  Thomson. 

L'objet  de  la  présente  invention  est  de  per- 
mettre d'obtenir  une  forme  perfectionnée  de 
ce  compteur  pour  la  mesure  des  courants  de 
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grande  intensité ,  tout  en  permettant  d'obtenir 
une  grande  précision  «  une  constnittion  écono- 
mique et  une  installation  facile.  Le  principe  de 
notre  appareil  étant  analogue  à  celm  du  comp- 
teur Thomson  «  nous  ne  décrirons  que  ce  qui 
s*applî(|ue  plus  particulièrement  à  la  présente 
invention. 

Fig.  1,  perspective  d'un  compteur  conforme 
à  l'invention. 

Fig.  a  »  schéma  des  conneûons  de  ce  comp- 
teur. 

Dans  la  figure  i,  A  représente  le  socle  iso- 
lant de  ce  compteur;  B,  deux  grosses  bornes 
amenant  le  courant  «  à  travers  le  socle,  des 
barres  omnibus  coupées  dans  ce  but. 

Les  bornes  sont  réunies  par  un  conducteur  D, 
en  forme  d'U ,  auquel  elles  sont  fixées  par  une 
bonne  connexion,  aussi  bien  au  point  de  vue 
mécanique  qu'au  point  de  vue  électrique;  ce 
conducteur  doit  être  suffisant  pour  laisser 
passer  le  courant  maximum.  Ces  deux  bornes 
supportent  le  mécanisme  complet  du  compteur. 

Un  arc  métallique  E  supporte  le  mécanisme 
enregistreur  et  le  paUer  supérieur  de  l'arbre  de 
l'induit.  Cet  arc  est  isolé  aes  bornes  B  à  l'aide 
d'ébonite  ou  de  toute  autre  matière  analogue'. 

Des  bornes  parlent  également  des  supports  G  « 
soutenant  le  plateau  //  sur  lequel  sont  fixés  les 
aimants  permanents  1,  destinés  à  retarder  le 
disque  K  dans  sa  rotation,  comme  il  a  été 
décrit  pour  le  compteur  Thomson. 

Dans  le  plateau ,  un  support  en  agate  est  fixé 
pour  supporter  l'arbre  L,  comme  il  a  été  dit 
au  compteur  Thomson.  L'arbre  L  porte  l'in- 
duit M  placé  dans  le  champ  magnétique  formé 
par  le  conducteur  D;  le  mouvement  de  l'induit 
est  enregistré  par  le  mécanisme  enregistreur  F, 

Les  supports  G  sont  isolés  des  bornes  B  par 
rébonite  G'  ou  toute  autre  matière  analogue. 

Les  boulons  b  peuvent  supporter  à  la  lois  les 
supports  G  et  l'arc  E, 

Le  disque  de  cuivre  K,  destiné  a  retarder  la 
vitesse  de  rotation,  est  refié  à  l'induit  M  par 
l'intermédiaire  de  l'arbre  L  et  tourne  entre 
les  pôles  des  aimants  permanents  l  fixés  sur  le 
plateau  H. 

Les  balais  N  »  qui  amènent  le  courant  à  l'in- 
duit M,  ont  une  grande  longueur  et  sont  en- 
roulés, de  préférence,  en  spirale,  de  façon  à 
presser  moaérément  et  uniiormément  sur  le 
collecteur. 

On  voit  que,  par  cette  construction ,  le  champ 
magnétique  est  fourni  par  les  trois  quarts  d'un 
tour  du  conducteur,  ce  qui,  dans  la  pratique, 
est  très  sufiisant. 

L'instrument  peut  être  entièrement  monté 
dans  une  boîte  0,  ronde  ou  de  toute  autre 
forme ,  munie  d'une  glace  et  placée  sur  un  ta- 
bleau ou  tout  autre  endroit  dans  la  station  par 
l'intermédiaire  des  homes  B, 

La  figure  montre  schématiquement  comment 
le  courant  est  dérivé  des  barres-omnibus  P,  à 
l'induit  Af,  et  y  est  amené  par  l'intermédiaire 
des  balais  H  et  d'un  collecteur  intercalées  dans 
ce  circuit,  ainsi  qu'une  bobine  inductrice  en- 
tourant rinduit  et  fournissant  un  champ  per- 
manent destiné  à  vaincre  les  résistances  passives 


et  à  permettre  d'enregistrer  les  fiubies  charges. 
Cette  bobine  n'est  pas  une  partie  essentieBe  à 
compteur. 

Dans  les  cas  i)ù  on  a  à  mesurer  des  counnh 
d'une  grande  intensité,  il  est  inutile  d'isoier 
l'arc  E  et  les  supports  G  des  bornes  B,  la(^ 
tité  de  courant  dérivée  par  ces  pièces  etnt 
négligeable  et  n'influant  pas  sur  û  marche  èa 
compteur;  on  peut  même,  dans  ce  cas,  fiùre 
en  une  seule  pièce  ces  diflerentes  parties  de 
l'instrument. 

Cependant,  dans  le  cas  de  l'emploi  des  ai- 
mants permanents ,  il  est  préférable  d'isoler  ks 
supports  pour  éviter  l'influence  du  coorant  sur 
le  disque  K;  on  pourrait  toutefois  (aire  ces 
supports  en  matière  résistante. 

(Suivent  les  revendications.) 


BiiCTET  n*  216618,  en  date  da  i3  avril  1898, 

A  la  Société  Cancb,  pour  une  noetét 
lampe  électrique  à  arc,  système  Cance, 

W.  V. 

Cette  nouvelle  lampe  électrique  à  arc  ^^ 
type  des  lampes  Cance  dans  lesquelles  les  at 
dons  de  suspension  des  porte-charbons  sont  <fl- 
roulés  sur  des  tambours  sofidaires  enfilés  m 
un  arbre  commun  et  ayant  respectivement  et 
diamètres  convenables  pour  assurer  la  fixité  di 
point  lumineux  pendant  que  l'un  des  cordoss 
se  déroule  et  que  l'autre  s'enroule. 

De  même  que  dans  les  dispositions  préc^ 
dentés  des  lampes  systèmes  Cance ,  le  poids  à 
porte-charbon  supérieur  l'emporte  sur  celui  ^ 
porte-charbon  inférieur,  de  mani^  à  foai* 
la  force  motrice  pour  rapprocher  les  charktf 
au  fur  et  à  mesure  qu'us  s'usent,  ce  rapfi^ 
chement  étant  arrêté  par  un  frein  approff* 
quand  i'écartement  est  normal,  mais  recfi» 
mençant  à  se  produire  dès  que  l'écarteBM^ 
tend  à  devenir  trop  considérable. 

La  nouvelle  lampe  est  caractérisée  park 
mode  de  construction  du  firein  en  quesbs* 
par  le  mécanisme  régulateur  employé  pa* 
assurer  le  serrage  et  le  desserrage  du  frein  a» 
moments  voulus,  ainsi  que  par  la  dispoâti*  ' 
employée  pour  produire  I'écartement  des  chfr 
bons  à  l'allumage ,  afin  d'amorcer  l'arc.  EUc  ^ 
enfin  caractérisée  par  les  dispositions  et  a^ 
céments  nouveaux  de  ses  diverses  parties  é 
notamment  par  la  disposition  des  tamboo' 
d'enroulement-  susmentionnés  et  par  le  mode 
de  guidage  et  d'isolement  des  porte-charbon. 

Le  mécanisme  régulateur  de  ia  lampe  a  été 
combiné  de  fa^^on  que  le  réglage  de  l'arc  soit 
très  sûr  et  très  précis  et  se  produise  douccmeat 
et  sans  aucun  a-coup  ;  la  lampe  convient  donc 
particulièrement  pour  l'emploi  des  courants  de 
faible  intensité.  Elle  peut  être  montée  en  déri- 
vation ou  en  série  et  peut  être  appropriée  a 
l'usage  des  courants  alternatifs. 

Les  deux  tambours  d'enroulement  solidaires 
sont  enfilés  sur  un  arbre  horizontal  et  sont 
reliés  à  nn  plateau  de  firein,  calé  sur  cet  arbre, 
de  façon  à  l'entraîner  dans  leur  rotation;  sur  la 
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périphérie  de  ce  plateau ,  asit  on  sabot  de  frein 
qui  empêche ,  quand  il  le  faut ,  la  rotation  des, 
tambours,  et,  par  suite,  le  rapprochement  des 
charbons. 

L*écartement  des  charbons  à  Tallumage  ainsi 
que  le  serrage  et  le  desserrage  du  sabot  de  firein 
aux  moments  voulus  sont  produits  par  l'action 
de  deux  ressorts  et  de  deux  solénoîdes  sur  un 
mécanisme  décrit  plus  loin. 

L'un  des  ressorts ,  le  plus  faible ,  tend  à  serrer 
le  frein,  c'est  le  ressort  de  serrage;  l'autre 
ressort,  le  plus  fort,  tend  à  le  desserrer,  de 
sorte  que,  quand  la  lampe  ne  fonctionne  pas, 
le  frein  n'est  pas  serré  et  les  charbons  sont  en 
contact. 

L'un  de^  solénoîdes ,  qui  est  monté  en  série , 
peut  être  appelé  le  solcnoide  d'allumage;  il  a, 
en  effet,  pour  fonction  d'écarter  les  clmrbons  à 
l'allumage  pour  amorcer  l'arc  et  de  permettre 
en  même  temps  le  serrage  du  frein  en  le  sous- 
trayant à  l'action  du  ressort  le  plus  puissant; 
de  cette  iaçon ,  dès  que  le  courant  passe  dans 
la  lampe,  les  charbons  s'écartent  et,  en  même 
temps ,  le  frein  se  serre  de  lui-même ,  de  sorte 
cfue  les  charbons  ne  peuvent  plus  revenir  en 
contact  et  que  l'arc  reste  amorce. 

L'autre  solénoîde,  qui  est  monté  en  dériva- 
tion ,  peut  être  appelé  le  solénoîde  de  réglage  ; 
il  a,  en  effet,  pour  fonction  de  desserrer  mo- 
mentanément le  frein,  en  surmontant  l'action 
du  ressort  de  serrage,  dès  que  l'écartement  des 
charbons  tend  à  devenir  trop  considérable;  les 
charbons  peuvent  alors  se  rapprocher  et,  dès 

2ue  l'écartement  est  redevenu  normal,  l'action 
u  ressort  de  serrage  l'emporte  à  nouveau  et 
arrête  le  rapprochement  en  serrant  le  frein. 

Dès  que  le  courant  cesse  de  passer  dans  la 
lampe,  les  solénoîdes  deviennent  inactifs,  les 
deux  ressorts  reprennent  leur  liberté  d'action , 
le  plus  puissant  (le  ressort  de  desserrage)  l'em- 
porte donc  et,  le  frein  se  trouvant  desserré,  les 
porte-charbons  ont  toute  liberté  de  mouvements, 
ce  qui  est  précieux  pour  le  renouvellement  des 
charbons,  etc. 

Afin  de  bien  faire  comprendre  le  système 
dont  nous  venons  d'exposer  le  principe,  nous 
allons  donner  la  description  uétaillee  de  la 
lampe,  construite  d'après  ce  système,  qui  est 
représentée  sur  le  dessm. 

Fig.  1,  vue  de  la  lampe  en  élévation,  les 
tubes  de  guidage  des  porte-charbons  étant  cassés 

E>ur  épargner  la  place  et  l'enveloppe  du  régu-  , 
tcur  de  la  lampe  étant  coupée  pour  laisser 
voir  le  mécanisme. 

Fi^.  2,  coupe  horizontale  qui  montre  les 
pouhes  de  renvoi  du  cordon  de  suspension  du 
porte-charbon  supérieur. 

Fig.  5,  vue  de  détail  qui  montre  le  mode 
d'isolement  des  porte-charbons. 

Fig.  4t  vue  schématique  en  perspective  du 
mécanisme  régulateur. 

Fig.  5,  vue  en  diagramme  qui  montre  la 
xnarche  du  courant  dans  la  lampe. 

Ainsi  qu'on  le  voit,  le  mécanisme  régulateur 
est  renfermé  dans  une  boite  formée  de  deux 

Slateaux  A, A!,  reliés  par  des  colonnes  A}  et 
*ane  enveloppe  amovible  il^ 


Le  courant  arrive  dans  la  lampe  par  la  borne 
isolée  + ,  fig.  5 ,  et  se  rend ,  par  un  gros  fil 
conducteur,  à  la  borne 'isolée  a  portée  par  le 
plateau  inférieur  A;  là,  le  circuit  se  bifurque; 
le  courant  principal  va ,  par  un  gros  fil  conduc- 
teur flexible,  au  porte-charbon  supérieur;  de 
là,  par  les  charbons,  au  porte-charbon  infé- 
rieur, et  enfin ,  par  l'une  des  tiges  de  guidage  B 
de  celui-ci  et  la  douille  en  cuivre  V  dans 
laquelle  elle  coulisse,  à  l'écrou  6. 

One  dérivation  du  courant,  partant  de  la 
borne  a  par  le  fil  représenté  en  rouge  (original)» 
vient  passer  dans  l'enroulement  en  fil  fin  du  solé- 
noîde de  réglage  C  et  arrive  à  l'écrou  h  pc^  se 
réunir  au  courant  qui  vient  des  charbons;  de 
ià ,  la  totalité  du  courant  va  passer  dans  l'en- 
roulement du  solénoîde  d'allumage  Ù  et  sort 
finalement  de  la  lampe  par  la  borne  — . 

Nous  avons  pris  les  précautions  nécessaires 
pour  que  le  courant  suive  un  chemin  parfaite- 
ment tracé  sans  avoir  à  passer  dans  la  masse 
de  la  lampe;  les  dispositions  adoptées  évitent, 
en  outre ,  qu'un  court  circuit  puisse  se  produire 
accidentellement  dans  la  lampe,  par  défaut 
d'isolement  des  fils  ou  autrement,  A  cet  effet, 
les  tubes  de  guidage  B*  du  porte-charbon  supé- 
rieur sont  isolés,  d'une  part,  de  la  masse  de  la 
lampe  par  la  couche  isolante  6^  et,  d'autre 
part,  des  tiges  de  guidage  B  du  porte-charbon^ 
mférieur  de  la  manière  suivante  : 

Ces  tiges  B,  au  lieu  de  codisser  directement 
dans  les  tubes  de  ^dage  B^,  coulissent  dans 
des  douilles  B!  qui  sont  contenues  dans  ces 
tubes  et  qui  en  sont  isolées  par  interposition 
d'une  couche  isolante  B",  en  papier,  par 
exemple,  entre  leur  surface  extérieure  et  la 
surface  interne  des  tubes  B*.  Les  douilles  V 
sont,  en  outre,  isolées  de  la  masse  de  la  lampe, 
ainsi  que  le  montre  clairement  la  figure  5. 

La  vue  en  perspective,  fig.  4,  va  nous  per- 
mettre d'expliquer  en  détail  le  mode  de  con- 
struction et  de  fonctionnement  de  notre  sys- 
tème de  régulateur. 

Sur  cette  figure  E  et  ?,  sont  respectivement 
les  tambours  a  gorge  servant  à  l'enroulement 
des  cordons  de  suspension  e  et/  des  porter 
charbons  supérieur  et  inférieur;  ces  tamoours 
sont  montés  sur  l'arbre  horizontal  G  du  pla- 
teau de  frein  H, 

Le  cordon  e  du  porte-charbon  supérieur, 
dont  l'extrémité  est  attachée  au  tambour  £,  se 
rend,  de  ce  tambour,  à  des  poulies  de  ren- 
voi e' ,  c' ,  fig.  2 ,  et  traverse  le  plateau  A  pour 
aller  s'attacher  au  porte-charbon  supérieur.  Le 
cordon/  est  attache  de  même  au  tambour  F; 
en  quittant  ce  tambour,  il  va  passer  sur  une 
poulie/'  montée  à  l'extrémité  de  la  branche  f 
d'un  levier  F',  F*  articulé  en  /*  sur  Tune  des 
colonnes  A';  de  cette  poulie/',  le  cordon/ va 
s'attacher  à  l'extrémité  supérieure  de  l'une  des 
tiges  de  guidage  K  du  porte-charbon  inférieur, 
fig.  3. 

Afin  d'assurer  le  bon  enroulement  des  cor- 
dons t  et/  sur  leurs  tambours  respectifs, 
ceux-ci  sont  montés  de  la  manière  suivante  : 

Les  tambours  ne  sont  pas  calés  sur  l'arbre  G; 
ils  peuvent  glisser  librement  le  long  de  cet 
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arbre  et  sont  rendus  solidaires  Tun  de  Tautre 
par  des  tiges  /  qui,  traversant  le  plateau  de 
frein  H,  obligent  ce  plateau  à  tourner  avec 
les  tambours. 

Enfin,  dans  la  gorge  de  Tun  des  tambours, 
s'engage  une  goupille  /'  portée  par  un  support 
fixe.  Avec  cette  disposition ,  chaque  fois  que  les 
tambours  font  un  tour  complet,  la  goupille  /' 
les  oblige  à  se  déplacer,  le  long  de  Tarbre, 
d'une  longueur  égale  au  pas  des  gorges  d'en- 
roulement; il  résulte  de  là  que,  pendant  tout 
le  fonctionnement,  le  point  d'enroulement  des 
cordons  sur  les  tambours  reste  fixe  dans  l'es- 
pace de  sorte  que  les  cordons  n'ont  jamais  de 
tendance  à  quitter  la  gorge  des  tambours. 

Nous  allons  maintenant  décrire  le  mécanisme 
régulateur  proprement  dit  : 

Sous  le  plateau  H  est  disposé  un  levier  de 
frein  /  articulé  à  l'une  de  ses  extrémités  et 
portant  un  sabot  J  qui  tend  constamment  à 
venir  s'appliquer  contre  le  bord  inférieur  du 
plateau  parce  que  l'extrémité  libre  du  levier  est 
soumise  à.  l'action  d'un  ressort  P  qui  la  tire 
vers  le  haut.  D'autre  part ,  une  pédale  C,  placée 
en  travers  du  levier  de  frein  et  articulée  à 
l'une  de  ses  extrémités ,  repose  sur  ce  levier  et 
reçoit,  a  son  extrémité  libre,  le  noyau  C  du 
solénoide  de  réglage  C  ;  il  en  résulte  que, 
lorsque  ce  noyau  appuie  avec  assez  de  force 
sur  le  bout  de  la  pédale,  il  surmonte  l'action 
du  ressort  J*  et  desserre  le  frein. 

Sur  le  levier  de  frein  /  repose  également 
l'une  des  branches  K'  d'une  bascule  transver- 
sale KK'  placée  à  côté  de  la  pédale  C;  l'autre 
branche  de  cette  bascule  repose  à  son  tour  sur 
un  doigt  L  calé  sur  un  arbre  L'.  Cet  arbre  porte 
également  un  levier  0"  solidaire  du  noyau  O' 
du  solénoide  d'allumage  D;  il  porte  enfin  un 
levier  à  came  M  qui  vient  agir,  par  l'intermé- 
diaire d'un  galet  /*,  sur  le  levier  coudé  F*  F* 
pour  vaincre  l'action  du  ressort  F*  qui  tend 
constamment  à  attirer  vers  la  gauche  la 
branche  F*  de  ce  levier;  c'est  l'autre  branche  F* 
dudit  levier  qui  porte  la  poulie  de  renvoi  /' 
sur  laquelle  passe  le  cordon  de  suspension/  du 
porte-charbon  inférieur. 

Voici  quel  est  le  fonctionnement  : 

Au  repos ,  l'action  du  ressort  P  maintient  le 
levier  coudé  F' F*  de  la  poulie  dans  la  position 
représentée,  c'est-à-dire  dans  la  position  pour 
laquelle  la  branche  F'  est  relevée  au  maximum , 
la  branche  F*  ayant  été  tirée  vers  la  gauche 
autant  qu'il  est  possible. 

Le  galet/*  de  cette  dernière  branche  main- 
tient relevés  le  levier  came  et  le  doigt  L;  ce 
dernier,  à  son  tour,  maintient  relevée  l'extré- 
mité K  et  abaissée  l'extrémité  iC  de  la  bas- 
cule K  K'  :  cette  extrémité  K',  pressant  alors  sur 
le  levier  de  frein  f,  le  maintient  abaissé  malgré 
l'action  du  ressort  île  serrage  J*  qui  est  plus 
faible  que  le  ressort  /^,  et  le  sabot  de  frein  J 
reste  écarté  du  plateau  H;  les  tambours  F  et  E 
se  trouvant  ainsi  libres  de  tourner,  l'excès  de 
poids  du  porte-charbon  supérieur  a  amené  les 
charbons  en  contact 

Dès  que  le  courant  passe ,  le  solénoide  d'aUu- 
mage  D  attire  fortement  son  noyau  If  et  relève 


le  levier  L^  en  abaissant  le  doigt  L  et  le  levier* 
,came  M  malgré  l'action  du  ressort  P, 

Ce  mouvement  produit  à  h  fois  deux  e£kb 
bien  distincts  : 

D'une  part,  le  doigt  L,  en  s'abaissant, 
s'écarte  de  la  bascule  JST  iC'  et  la  rend  absolu- 
ment libre  ;  le  levier  f  se  trouvant  ainsi  com- 
plètement déchargé  de  l'action  du  ressort  F*,  le 
frein  se  serre  sous  l'action  du  ressort  P. 

D'autre  part,  le  levier-came  M,  en  s'abais- 
sant, pousse  vers  la  droite  la  branche  P  da 
levier  F' F*;  la  branche  F*  s'abaisse  donc  avec 
la  poulie  /'  et  donne  du  lâche  aa  cordon  J, 
auquel  est  suspendu  le  porte-charbon  inférieur; 
ce  dernier  descend;  par  le  fait,  les  charbons 
s'écartent  et  l'arc  s'amorce. 

Le  frein  étant  serré,  les  charbons  restent 
ensuite  immobiles,  mais  leur  écartement  aug- 
mente à  cause  de  leur  usure  et  la  résbtance  au 
passage  du  courant  dans  la  lampe  augmente 
en  même  temps,  -ce  qui  a  pour  conséquence 
une  augmentation  de  puissance  pour  le  solé- 
noide de  réglage  C  monté  en  dérivation;  il  es 
résulte  que  ce  solénoide  repousse  bientôt  son 
noyau  C  avec  assez  de  force  pour  vaincre  k 
ressort  J*  et  abaisser  la  pédale  C;  le  freins 
trouvant  ainsi  desserré,  l'excès  de  poids  et 
porte-charbon  supérieur  fait  tourner  les  taot- 
bours  pour  rapprocher  un  peu  1^  cfaarbois. 
Dès  que  leur  écartement  est  redevenu  nonnil. 
l'action  du  ressort  J*  l'emporte  à  nouveau  d 
produit  le  serrage  du  frein.  Les  mêmes  actioas 
se  reproduisent  ainsi  indéfiniment.  Enfin,  î 
l'extinction  de  la  lampe,  le  ressort  F*  ramèoc 
toutes  les  pièces  dans  la  position  de  la  figure  i; 
le  frein  étant  ainsi  desserré,  les  charbons  re- 
viennent en  contact. 

On  remarquera  que  le  mécanisme  de  sas- 
pension  des  porte-charbons  se  trouvant  alois 
absolument  libéré  de  l'action  du  mécanisme 
régulateur,  on  peut,  comme  nous  l'avons fi^ 
remarquer  p\ui  haut,  manœuvrer  à  volonté  i 
la  main  les  porte-charbons,  soit  pour  chanfitf 
tes  charbons,  soit  pour  nettoyer  la  lampe,  etç 

Des  vis  de  réglage  sont  disposées ,  partout  oa 
il  en  est  besoin,  pour  limiter  la  course  d» 
leviers ,  régler  la  tension  des  ressorts ,  etc. 

La  lampe  est  munie,  bien  entendu,  des(i^ 
ganes  accessoires  habituels  :  anneau  de  sus- 
pension, porte-^obe,  etc. 

Il  doit  être  bien  entendu  <me  nous  ne  finii- 
,  tons  pas  strictement  à  la  disposition  ref>rê- 
sentée  sur  le  dessin;  c'est  ainsi  que  la  positioo 
relative  des  tambours  d'enroulement  et  du 
plateau  de  frein  pourrait  varier,  que  les  dâ- 
mètres  des  deux  tambours  peuvent  être  é^«» 
ou  différents  suivant  que  l'on  emploie  d« 
charbons  de  diamètres  diiTércnts  ou  de  même 
diamètre,  etc. 

(Suivent  les  revendications.) 
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Brevet  n<*  246777,  en  date  da  ao  avril  i8g5 , 

Â  M.  Bahdoo  ,  pour  une  lampe  à  arc 
différentielle, 

PI.  VU. 

La  présente  invention  consiste  en  un  nouveau 
système  de  lampe  à  arc  électrique  différentielle , 
étudié  principalement  en  vue  de  présenter  Une 
construction  simple  et  robuste,  un  fonctionne- 
ment régulier  et  durable ,  un  entretien  nui  «  >et 
de  remédier  aux  inconvénients  qui  se  présentent 

rnéralement  dans  l'emploi  des  autres  lampes 
arc. 

Jai  représenté,  à  titre  d'exemple,  quelques 
dispositifs  de  mes  lampes  telles  que  je  les 
construis  actuellement. 

Fig.  1,  vue  d'ensemble  d'un  dispositif  de 
lampe. 

Fig.  a,  coupe,  par  l'axe,  du  solénoide  et 
coupe ,  par  l'axe ,  des  douilles  à  ressort. 

Fig.  3  et  4 ,  mécanisme  actionnant  le  porte- 
charbon  dans  un  deuxième  dispositif  de  lampe. 

L'organe  essentiel  est  un  soiénoïde,  fig.  i 
et  2,  sur  lequel  sont  enroulés  deux  fils,  un 
|ros  fil  dans  lequel  passe  le  courant  total  et  un 
ni  fin  6n  dérivation  aux  bornes  de  l'arc  et  agis- 
sant eu  sens  contraire  du  circuit  à  gros  fil. 

Dans  l'axe  de  ce  soiénoïde,  fig.  i  et  a,  se 
trouvent  deux  noyaux  de  fer  doux,  l'un  fixe  i, 
l'autre  mobile  2. 

Une  tige  en  bronze  5  est  vissée  dans  le 
noyau  mobile  et  se  termine  par  un  talon  d 
prismatique  ou  de  toute  autre  forme  qui  peut 
venir  frotter  contre  la  partie  inférieure  de  la 
jante  d'une  petite  poulie  à  gorge  5.  Ce  talon 
est  relié,  au  moyen  d'une  vis  7,  à  un  levier  6 
dont  une  des  extrémités  8  porte  une  articulation 
fixée  sur  des  supports  placés  sur  la  joue  de  la 
face  supérieure  ae  la  bobine;  l'autre  extré- 
mité 9  du  levier  6  est  reliée  à  la  base  d'une 
douille  à  ressort  10  dont  le  sommet  ou  chapeau 
mobile  11  s'attache  en  12,  par  une  vis,  a  un 
levier  i3. 

Ce  levier  i3  porte  une  articulation  ih  placée 
sur  le  «upport  de  la  poulie  à  gorge ,  fixé  lui- 
même  au  disque  supérieur  de  la  lampe. 

L'ensemble  forme  par  le  levier  6 ,  la  douille  10 
et  le  levier  i3  est  double,  c'est-à-dire  qu'il  est 
composé  de  deux  CToupes  d'organes  semblables 
places  de  part  et  d'autre  de  la  poulie  à  gorge, 
ces  deux  groupes  étant  solidaires  dans  leur 
construction  et  dans  leur  fonctionïiement.  Le 
levier  i3  forme  un  rectangle  rigide  grâce  à 
deux  entreloises  constituant  en  i5  et  16  les 
petits  côtés  du  rectangle. 

Les  deux  porte-charbons  sont  mobiles  et 
reliés  entre  eux  par  un  cordelet  de  soie  dont 
les  deux  extrémités  sont  fixées  aux  entre- 
toises 1 5  et  16  du  levier  i3  oscillant  autour  de 
son  articulateur  i4;  ce  cordelet,  à  partir  de 
son  extrémité  i5 ,  passe  sur  la  poulie  18  dont  la 
chappe  supporte  le  porte-charbon  inférieur, 
vient  s'enrouler  dans  la  gorge  de  la  poulie  5, 
embrasse  ensuite  la  poulie  17  dont  la  chape 
supporte  le  porte-charbon  supérieur  et  vient 
enfin  se  fixer  en  16  dans  l'entretoise  du  levier  i3. 


Au  repos,  le  poids  du  porte-charbon  supé- 
rieur détermine  le  rapprochement  des  charbons 
qui  se  tiennent  .en  contact.  Quand  on  ferme  le 
circuit  sur  l'appareil ,  le  courant  traversant  le 
soiénoïde  5  avec  une  grande  intensité,  le 
noyau  2  est  violemment  attiré  vers  le  noyau 
fixe,  et  le  levier  6,  poussé  par  la  tige  3,  vient 
caler  le  volant  5,  fig.  1  et  2.  Comme  les 
leviers  6  et  i3  sont  solidaires  grâce  à  la  douille 
à  ressort  10  (dont  nous  indiquerons  plus  loin 
l'utilité),  il  s'ensuit  que  le  levier  i3  oscille 
autour  de  son  axe  i4  et  provoque,  grâce  au 
système  de  commande  par  poulie  et  cordelette, 
l'écartement  des  charbons  et  le  jaillissement  de 
l'arc. 

La  lampe  étant  ainsi  allumée ,  les  charbons 
s'usent,  l'arc  s'agrandit,  l'intensité  dans  le  gros 
fil  diminue,  elle  augmente  dans  le  fil  fin,  le 
noyau  mobile  2  redescend  un  peu,  le  levier- 
frein  6  (ou  le  talon  4),  qu'il  commande,  laisse 
glisser  le  volant  5  qui  devient  libre,  le  poids 
du  porte-charbon  positif  peut  donc  agir  pour 
rapprocher  les  crayons.  Aussitôt  que  l'arc  a 
repris  sa  longueur  normale,  le  volant  est  de 
nouveau  calé  par  le  levier-fi^in  (ou  le  talon  4); 
on  voit  que  l'avancement  des  deux  porte- 
charbons  est  le  même;  pour  obtenir  un  point 
lumineux  fixe,  il  faut  donc  donner  auxrayon 
positif  une  section  double  de  celle  du  crayon 
négatif. 

Tous  les  contacts  sont  assurés  par  des  fib 
souples  dont  la  disposition  se  prête  facilement 
au  déplacement  des  deux  porte-charbons;  la 
lampe  ne  contient  pas  de  trotteurs  qui  sont 
une  des  causes  prinapales  de  dérangement 

La  douille  10,  fig.  2,  contient  un  ressort  19 
dont  la  tension  peut  être  réglée  au  moyen  d'un 
chapeau  mobile  11,  grâce  à  une  vis  20  dont  la 
tête  12  se  fixe  sur  le  levier  i3.  La  position  du 
chapeau  mobile,  par  rapport  à  la  vis  20,  est 
réglée  par  une  petite  vis  de  pression  31  qui, 
glissant  dans  une  rainure  pratiquée  dans  la 
douille  10,  permet  au  ressort  un  certain  dépla- 
cement élastique. 
L'utilité  de  ce  ressort  est  k  suivante  : 
Lorsque  l'on  place  deux  lampes  sur  un  même 
circuit,  comme  il  est  impossible  qu'elles  soient  x 
absolument  identiques ,  il  arrive  que  l'une  se 
règle  avant  l'autre ,  les  charbons  se  rapprochent, 
l'arc  de  la  seconde  lampe  augmentant ,  l'inten- 
sité diminuera;  la  première  laissera  encore 
rapprocher  ses  charbons  et  finalement  ib  arri- 
veront a  se  toucher;  on  dit^alors  qu'il  y  a 'col- 
lage et,  pendant  ce  temps,  l'arc  de  l'autre 
lampe  est  très  grand.  Le  ressort  à  boudin  re- 
médie à  cet  inconvénient,  car  on  ne  fait  pas 
ainsi  agir  directement  la  tige  3  du  crayon  2  sur 
le  levier  i4  commandant  le  déplacement  des 
porle-charbons.  Au  moment  où  la  lampe  ayant 
un  arc  trop  grand  vient  à  se  régler,  l'mtensité 
augmente  brusquement,  le  noyau  mobile  2  est 
attiré  violemment  dans  la  lampe  qui  colle  et  il  * 
tend  le  ressort  qui  produit  un  nouvel  allumage. 
Los  figures  3  et  4  montrent  un  dispositif  de 
lampe  à  peu  près  semblable  quant  au  principe 
et  au  fonctionnement;  la  seule  diff'érence  con- 
siste en  l'emploijgde  troisjpoulies  à  gorge  22, 
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35  (qui  rem|)iacè  la  pùxHie  6  de»  figtires  leta) 
et  )4»  L^  parties  identimies  portent  ies  mêmes 
numéros  que  dans  les  Dgures  i  et  s.  Le  cor- 
delet  de  support  des  porte-charbons  s'eni^ule 
sur  la  partie  supérieure  de  la  gorge  de  la  pou- 
lie « ,  vient  s'engager  dans  la  partie  inférieure 
d'une  gorge  25 ,  ng.  4 ,  pratiquée  dans  le  noyau 
de  la  pouue  23,  remonte  s'enrouler  à  la  partie 
supérieure  de  la  gorge  de  la  poulie  24.  Tous 
les  autres  organes  sont  semblaoles ,  si  ce  n'est 
oue  les  chapes  des  poulies  analogues  à  i*^  et  i8 
de  la  figure  i,  soutenant  les  porte-charbons, 
portent  chacune  deui  galets  qui  assurent  un 
déplacement  vertical  éUx  deux  porte-charbons. 

Une  des  particularités  importantes  de  mon 
inventioh  consiste  A  construire  en  fer  la  joue  26 
de  la  face  supérieure  delabobhie  et  A  adjoindre 
sur  les  côtés  de  la  bobine  deux  bancs  de  fer 
doux  an  tendant  A  fermer  le  circuit  magnétique 
par  le  MÈi 

L'avantage  Immédiat  qu'on  en  retire  est  que , 
pour  un  même  réglage  du  noyau  mobile,  la 
lampe  règle  à  intensité  plus  basse,  d'où  échauf- 
fcment  moins  grand  de  l'enroulement  et  dimi- 
nution des  ampères-tours  dans  le  gros  fil,c'est- 
Mîït  que  la  lampe  devimit  plus  différentielle. 

(Suivent  les  revendications^) 


Brevet  n*"  349819  »  en  date  du  s3  avrtt  189&, 

A  la  SociÉrâ  française  d'exploitation 
DES  PROCÉDÉS  Hermite  ,  pùur  des  perfec- 
lionnemenîs  à  (a  €on$traction  dê$  électrodes, 

PI.  Vtt. 

La  présente  invention  *  pour  objet  des  per- 
fectionnements apportés  A  la  construction  des 
électrodes ,  représentés  dans  le  dessin* 

Figi  i,  élévation  de  foce  de  Télectfode  pefc» 
fectionttée. 

FIg.  i ,  coupe  transveï-sale» 

Cette  électrode  se  compose  d*Utte  plaque  A 
en  verrè,  porcelainf ,  ébonite,  celluloïd  ou  autre 
matière  isolante  et  inattaquable,  peHbrà»  de 
trous  B  dans  lesquels  on  passe  les  fils  de  pla- 
tine C  qui  se  trouvent  ainsi  maintenus  de  chaque 
côté  de  la  plaque* 

Ces  fils  de  platine  sottl  réunis,  à  leuf  extré- 
mité supérieure,  en  un  toron  D,  lequel  est  pris 
et  fortement  serré  dans  une  borne  K, 

Lti  borne  de  connexion  F,  destinée  à  recevoir 
le  cèble  amenant  îe  courant,  Vient  se  \isser 
dans  la  home  fi,  de  façott  A  assurer  un  bon 
contact  en  fusant  corps  avec  elle. 

L'extrémité  supérieure  de  IN^ectrode  est  te^ 
minée  par  une  double  plaquette  H  en  ébonite, 
celluloïd  ou  autre  isolant  v  venant  se  fixer  sur 
la  plaque  A  au  moj^n  de  deux  boulons  I  ou  de 
toute  auttie  façon  convenable^ 

Les  dimensions  de  ia  plaque  perforée,  \e 
nombre  de  trous ,  le  diamètre  des  fils  de  pla- 
tine ,  leurs  différentes  positions  sur  la  plaque , 
peuN-ent  varier  suivant  l'intensité  du  courant  A 
faire  passer  dans  l'électrode  et  suivant  la  résis- 
tance que  présenle  la  sK^ution  A  éiectrot>«er. 


De  rnéme^  la  forme  de  la  plaque  isolante  i(, 
servait  de  support  des  fils  de  platine ,  peat 
varier  i  l'infini. 

Nous  citons,  A  titre  d'exemple  »  Une  pUqae 
en  matière  isolante,  en  forme  de  treillis  i 
mailles  de  grosseur  quelconque ,  ou  encore  une 
plaque  portant  des  tétons  B  en  saillie  de  chaoue 
côté  À  la  place  des  trous.  Les  fifs  de  platmc 
seraient  enchevêtrés  de  chaque  côté,  autonr 
de  ces  tétons,  et  les  deux  réseaui  «le  fils  ss 
réuniraient  en  un  toron  pour  aller  A  la  borne  C. 

Cette  électrode  positive  peut  être  combinée 
avec  une  électrode  négative  de  disposition  quel- 
conque ,  de  façon  A  constituer  ainsi  des  éicctro- 
lyseurs  de  fbrme  qudconque. 

A  litre  d'exemple,  les  figufes  î,  3*  et  3* 
représentent  des  électrolyseurs  munb  de  notre 
Système  d'électrode  posiUve  qui  est  ^ssée  dans 
les  rainures  L  desdits  électrolyseurs. 

La  dlQ^nce  ^  existe  entre  les  deux  types 
indiqués  au  dessin  est  que ,  dans  les  figures  3 
et  3*,  la  paroi  N  de  l'tyectrolyseur,  qui  est  et 
zinc ,  sert  elle^iième  d'électrode  négatiTe ,  tanft 
que ,  dans  le  type  des  figures  ^  et  5^,  k  paroi 
de  l'électrolyseur  est  en  matièr«  iaokmte  é 
comporte  deux  nânurea  M  dans  lesquelles  soil 
introduites  les  iamea  de  due  formant  électroie 
négative. 

(Suivent  tes  revetidkalioiis%) 


BattVEt  n«  S4703dt  m  dat«  da  5o  avtfl  18^1 
À  la  Soctèrà  fi^fijcritfc/rirs-irrrjuw 

SEtLS€tTAFTy    VORMALS    SCÊWCKEMt  Ac  C* 

pont  une  disposition,  «le  itoroiur  en  far  ^ 
d'épanouissements  pt^aiffia  des  aimtmU  p^ 
petits  moteurs  éledriqaes» 

H.  Vlll. 

Dans  la  coimtfuetion  des  petits  teoteurs  êk^ 
triques ,  il  s'agit  de  tinouver  une  disposltioii  fi 
soit  aussi  simple  que  possible  quant  4  la  ro^ 
stiNtction  et  au  fotKtiottnement  dû  moletff. 

C'est  une  disposition  de  ce  genre  qu#  «l  «^ 
présentée  %^  1,  dMis  laquelle  utte  amiatvrei 
tPfÀ^  bobines  txmrne  dans  un  ehamp  bi^ 
laire. 

Cette  disposition  préf^nte  rinconv^ient  qw 
l'armature,  dans  la  position  représentée,  ne  et' 
marre  difficilement  ou  pas  du  tout,  et  cela  f^ 
suite  du  cirtuit  magnétique  local  qui  provi» 
des  courants  de  rartnalure  et  qui ,  eomme  lin*^ 
quent  les  (lèches,  se  fbrme  dans  l'épanouis»^ 
ment  polaire. 

L'armature  est  donc  Moquée  lèktts  la  posi^oQ 
représentée  s^M^  le  dessin. 

!\)ur  élimtner  cet  ineonvèiâeiit  M  pent,  ai» 
que  c^a  est  iïittiqué  en  ponchié  dans  laUgwre  ^* 
tfiminuw  la  eourt)We  w  l>épaiHHrfs8enwiil  p^ 
laire  A  chacune  de  ses  extrémités ,  d\>ù  il  résmte 
que  la  résistance  du  circuit  pour  le  magtt^*MW« 
de  l'armature  troît  de  telle  f^<m  que  U  fow* 
d'attraction  des  «dmants  du  clMnnp  toagaétiq»* 
l'emporte  <bms  le  sens  de  la  rotation. 

Mais,  en  même  temps,  on  ne  peut  énW  ^1** 
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la  résistance  du  t^ircuit  des  aimants  ne  soit 
aussi  simultanément  élevée ,  ce  qui  a ,  comme 
conséquence  t  une  diniinution  dans  la  capacité 
do  rendement  de  la  machine. 

Mais  si ,  par  contre ,  •  on  divise  le  ffer  des 
aimants  du  cnamp  magnétique  en  deux  moitiés 
isolées  magnétiquement  Tune  de  l'autre ,  ainsi 

aue  l'indique  la  ligure  a ,  la  résistance  du  circuit 
u  magnétisme  de  Tarmature  se  trouve  élevée 
exclusivement»  sans  influencer  des  aimants  de 
champ. 

Cette  disposition  peut  être  réalisée  pratique- 
ment /  ainsi  que  l'indique  la  figure  5 ,  dans  la- 
quelle la  coupure  de  séparation  des  noyaux  des 
aimants  de  champ  ne  se  prolonge  qu'environ 
jusqu'à  moitié  de  leur  longueur. 

Ainsi  que  le  montre  cette  figure ,  les  lignes  de 
force  du  champ  magnétique  et  de  l'armature  se 
rencontreraient  en  K  immédiatement  au-des- 
sous des  enroulements  des  aimants  de  champ. 

Donc,  en  réalité,  en  cet  endroit,  le  magné- 
tisme de  l'armature  sera  annihilé  par  le  magné- 
tisme plus  fort  du  champ. 

Il  ne  se  produit ,  par  conséquent ,  pas  de  rétro- 
gradation des  lignes  de  force  de  l'aimant  suivant 
le  chemin  K,  K',  oui  n'a  été  indiqué  sur  la 
ûgure  3  que  pour  faire  voir  le  schéma  de  la 
marche» 

(Suivent  les  revendications.) 


Brvtbt  n"  247665,  en  date  du  ^h  mai  1896 
{ Brevet  anglais  expirant  le  25  janvier  1909) , 

.  A  M,  Stièns,  pour  des  perfectionnements 
atioi filaments  et  charbons  poar  lampes  élec- 
triques, '  » 

Afin  d'améliorer  les  filaments  et  charbons 
pour  les  lampes  électriques  et  d'en  augmenter 
la  lumière ,  oil  a  déjà  proposé  un  traitement  à 
l*acide  boriquei 

Jusqu'à  présent,  les  avantages  que  l'on  pensait 
pouvou"  tirer  de  ce  traitement  n'ont  pas  été  sa- 
tisfaisants. 

J*en  attribue  la  cause  a  la  mauvaise  prépara- 
tion de  l'acide  borique» 

Il  est  nécessaire  qu'il  soit  d'abord  soumis  à 
une  grande  chaleur» 

Cette  opération  peut  aisément  se  ftdre  dans 
un  ci-ensel  ouvert  ae  granhite. 

Ce  creuset  est  place  dans  un  tour  et  porté , 
avec  son  contenu ,  à  la  chaleur  blanche. 

L'acide  borique  fond  et,  pendant  qu'il  est 
dans  cet  état  \  on  laisse  le  creuset  dans  le  tour 
durant  deux  ou  trois  heures. 

On  enlève  ensuite  le  rreusel  et  on  verse  sa 
^hafge  sur  une  table,  de  préférence  en  gra- 
phite. 

I^orsque  la  masse,  qui  est  semblable  à  du 
verre ,  l'st  rcfrrjidic ,  elle  est  pilée  et  passée  au 
tamis  afin  d'en  obtenir  une  poudre  aussi  fine 
que  possible. 

Pour  incorporer  cet  acide  borique  calciné  au 


filament  ou  charbon ,  on  procède  de  la  manière 
suivante  : 

S'il  faut  préparer  un  filament  convenable 
pour  une  lampe  à  incandescence  au  moyen  de 
libre  vulcanisée  ou  toute  autre  ttiatière  sofide 
communément  employée,  je  prépare  des  fila- 
ments de  longueur  et  d'épaisseur  convenables. 

Je  les  place  dans  un  vase,  de  préférence  en 
verre ,  et  je  les  fais  bouiUir  en  employant  suffi- 
samment d'eau  pour  permettre  à  ces  filaments 
de  se  mouvoir  librement  dans  Teau  dans  la- 
quelle l'acide  borique  calciné ,  et  finement  pid- 
vérisé ,  se  trouve  en  excès ,  c'est-à-dire  en  quan- 
tité beaucoup  plus  grande  que  celle  que  Veau 
peut  dissoudre* 

^  Je  poursuis  l'ébullition  pendant  quelques 
heures,  temps  après  lequel  les  filaments  appa- 
raissent blancs  sous  l'etfet  de  l'acide  borique 
calciné  qui  y  adhère. 

l'ne  fois  entièrement  séchés,  ces  filaments 
sont  mis  sur  un  mandrin  ou  amenés  autrement 
à  la  forme  voulue,  puis  ils  sont  carbonisés  à 
une  haute  température  de  toute  manière  ordi- 
naire. 

Après  la  carbonisation,  le  fdament  est  soi- 
gneusement saupoudré  d'acide  borique  calciné 
et  finement  pulvérisé. 

Mais ,  afin  d'assurer  une  adhérence  plus  par- 
faite de  la  poudre  sur  le  filament ,  je  le  trempe 
de  préférence, , au  préalable,  dans  de  la  ben- 
zine. 

Le  filament  étant  ahisi  recouvert,  je  le  place 
dans  un  vase  en  verre ,  en  tenant  SfeS  i^xtréhiités 
par  des  pinces  métalliques,  dp  manière  qu*un 
circuit  électrique  puisse  passer  à  travers. 

J'enlève  l'air  de  Ce  vase,  et,  lorsqu'un  vide 
convenable  est  obtenu,  j'ouvre  une  communi- 
cation avec  un  récipient  contenant  du  benzol  ; 
ou  bien ,  de  toute  autre  manièrt;  connue ,  j'ad- 
mets dans  le  vase  en  verre  utt  ga«  carbonique. 

Je  fais  le  vide  de  nouveau  dans  le  vase ,  de 
manière  que  la  pression  ne  soit  plus  que  de 
quelques  miUimètres ,  et  plus  je  fais  passer  un 
courant  électrique  à  tra\'ers  le  filament  en  com- 
mençant par  un  faible  courant  et  en  Taugmen- 
tant  jusqu'à  ce  que  la  différence  de  potentiel 
entre  les  deux  conducteurs  soit  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  ne  le  sera  dans  l'emploi  sunsé- 
quent  du  filament ,  en  conséquence  le  filament 
émet  une  lumière  très  vive. 

En  se  refroidissant ,  le  filament  se  trouvé  avoir 
un  lustre  métallique. 

Le  traitement  subséquent  dans  la  fabrication 
de  la  lampe  et  le  réglage  de  la  résistance  se  font 
comme  auparavant. 

Si  les  filaments  doivent  être  faits  avec  une 
matière  fiquide  oU  semi-fiquide ,  comme  de  la 
cellulose  dissoute  par  exemple,  je  mélange 
alors  la  poudre  d'acide  borique  avec  cette  ma- 
tière et  j'en  introduis  ainsi  autant  que  je  puis 
sans  porter  préjudice  aux  opérations  mécaniques 
usuelles  nécessaires  pour  la  fabrication  des  fila- 
ments. 

La  carbonisation  se  poursuit  comme  avant. 

Après  la  carbonisation ,  j'expose  aussi  les  fila- 
ments au  traitement  ultérieur  par  l'acide  bori- 
t|\ie  et  te  gé£  <ïarboni(|u«  «ftomme  décrit  plus  haut. 
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INSTRUMENTS  DE  PRECISION. 


Dans  la  fabricatioii  des  charbons  pour  lampes 
à  arc ,  je  fais  aussi  usage  d'acide  borique  cal- 
ciné. 

Je  le  mélange  avec  les  autres  matières  dont 
ils  sont  moulés. 

La  quantité  diacide  borique  calciné  peut  va- 
rier, mais  on  obtient  un  bon  résultat  en  em- 
ployant dix  pour  cent. 

Je  puis  aussi  «  avec  succès ,  faire  bouillir  les 
charbons  avec  de  l'acide  borique  calciné. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n»  247726,  en  date  du  28  mai  1898, 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
Houston,  poar  des  perfectionnements  aux 
compteurs  d*énergie  électrique. 

W.  IX. 

Cette  invention  est  relative  à  un  appareil 
simple  et  nouveau  destiné  à  mesurer  et  a  enre- 
gistrer la  quantité  de  courant  et  d'énergie  con- 
sommés dans  les  circuits  électriques ,  comme  il 
est  décrit  ci-dessous. 

Fig.  1,  vue  en  élévation  d'un  appareil  con- 
forme à  l'invention. 

Fig.  3 ,  vue  de  côté  de  cet  appareil. 

Fig.  3 ,  schéma  des  circuits  tels  qu'ils  sont  in- 
stalla suivant  l'invention. 

L'appareil  est  monté  sur  une  base  1  sur  la- 
quelle est  fixée,  verticalement  une  paire  de  bo- 
bines 2 ,  placées  paraUèiement  l'une  à  côté  de 
l'autre. 

Ces  bobines  sont  traversées  par  un  arbre  3 
soutenu  par  des  supports  4  fixés  à  la  base  1. 

Sur  l'arbre  3  est  fixée  une  bobine  5  placée 
antérieurement  aux  bobines  3  et  faisant  norma- 
lement un  certain  angle  avec  le  plan  vertical  pas- 
sant par  l'axe  des  deux  bobines  3. 

La  bobine  peut  osciller  d'un  certain  angle  à 
l'intérieur  des  bobines  3. 

Les  extrémités  de  l'arbre  3  peuvent  être  taillées 
en  couteau  de  façon  à  faciliter  le  mouvement  de 
la  bobine  5. 

La  bobine  5 ,  dans  sa  position  normale ,  fait 
un  certain  an^e  dont  le  mouvement  d'oscilla- 
tion est  ré^é  par  les  poids  6  fixés  sur  la  tige  7, 
maintenus  à  la  bobine  5  par  les  mâchoires  8. 

Ces  poids  sont  réglables  sur  la  tige  7  et  per- 
mettent ainsi  de  régler  le  mouvement  oscilla- 
toire de  la  bobine  5. 

Sur  la  base  1  est  également  fixé  un  appareil 
enregistreur  9  actionné  électriquement  au 
moyen  d'un  électro-aimant  10  dont  le  circuit  est 
fermé  par  les  contacts  11  et  13.   ' 

Le  contact  13  est  fixé  et  placé  sur  la  base  i.* 

Le  contact  11  est  monté  sur  un  bras  i3  atta- 
ché à  l'arbre  3 ,  permettant  de  fermer  le  circuit 
par  le  contact  1 3  et  l'arbre  3. 

L'électro-aimant  10  actionne  le  mécanisme 
enregistreur  9  à  l'aide  des  oscillations  de  son 
armature  i4  qui  actionne  à  son  tour  un  cliquet 
i5   ou   tout   autre  appareil  convenable  pour 


mettre  en  mouvement  le  mécanisme  enre^ 
treur. 

^  Ceci  n'est  cependant  pas  une  partie  essen- 
tielle de  cette  invention  puisqu'on  peul  enregis- 
trer les  oscillations  de  toute  autre  manière. 

Les  bobines  verticales  s  sont,  en  r^tè. 
composées  chacune  de  deux  bobines,  Tune  en 
série  et  l'autre  en  dérivation ,  comme  il  est  in- 
diqué dans  la  figure  3,  où  les  bobines  en  série 
sont  représentées  par  les  traits  torts. 

Le  courant  traverse  les  enroulements  en 
série  pour  l'alimentation  des  lampes  17  et  re- 
vient par  le  conducteur  18. 

La  bobine  intérieure  oscillante  5,  placée  sur 
l'arbre  3 ,  est  connectée  par  une  connexion  per- 
manente en  shunt  avec  les  conducteurs  18  et  19 
de  la  ligne. 

L'autre  connecteur,  fin  des  bobines,  est  con- 
necté en  shunt  aux  mêmes  conducteurs  par  lo 
contacts  11  et  is. 

L'ouverture  et  la  fermeture  du  contact  11 
sont  obtenus  par  la  bobine  oscillante. 

Ce  contact  se  trouve  dans  le  circuit  de  Vë» 
tro-aimant  lo. 

Les  chemins  suivis  par  les  courants  sodIIb 
suivants  : 

Les  conducteurs  en  gros  fil  des  bobines  9  9d 
connectés  de  fa<^on  que  le  courant  passe  àm 
une  direction  opposée  à  celle  du  courant  » 
spnt  dans  les  conducteurs  en  fil  fin  des  bobfli 
3  lorsque  le  contact  1 1  est  fermé. 

Le  courant  passant  dans  les  conducteuna 
fil  fin  des  bobines  a  est  très  faible  à  cause  à 
la  haute  résistance  de  ce  fil  et  du  grand  noate 
de  tours  de  ces  bobines. 

Le  réglage  des  poids  6  est  tel  que ,  lorsoue^ 
courant  ne  passe  pas  dans  le  gros  fil,  cott- 
dire  quand  û  n'y  a  aucune  lampe  dans  le  * 
cuit,lejcontact  11  est  légèrement  ouvert»» 
cune  connexion  électrique  n'existant  entre  b 
contacts  11  et  13. 

Il  en  résulte  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucune  s»_  ^ 
tion  dynamique,  car,  bien  que  le  courant  pu*-  f 
dans  la  bobine  oscillante  5 ,  il  ne  passe  aooK  ^ 
courant  ni  dans  le  gros  fil ,  ni  duis  le  fil  fin  èi  ' . 
bobines  3.  * 

Il  faut  remarquer  que  l'enroulement  de  klfr^l^i 
bine  5   a  .une   haute  résistance  et  un  gral  pî 
nombre  de  tours,  et,  par  conséquent,  il  n'jft 
qu'une  très  faible  consommation  d'énergie. 

L'allumage  d'une  lampe  entre  les  conductoBS 
18  et.  19  a  pour  effet  de  faire  traverser  par  m 
courant  les  gros  fils  des  bobines  s ,  et  les  «»• 
nexions  de  la  bobine  oscillante  sont  telles  qt» 
l'action  électro-dynamique  des  courants  traver- 
sant ces  bobines  a  pour  effet  de  fermer  le  con- 
tact II. 

Au  moment  où  se  produit  ce  contact,  le  ctf> 
cuit  en  fil  fin  des  bobmes  3  est  fermé  en  déé^ 
tion  sur  le  circuit  principal. 

Le  courant  dans  le  fil  fin  étant  en  opposition 
avec  le  courant  dans  le  gros  fil,  il  en  résulte 
immédiatement  l'ouverture  du  contact  11  et  U 
rupture  du  circuit  en  fil  fin  des  bobines  s. 

Le  contact  11  est  ensuite  fermé  de  nouveau, 
et  il  se  produit  une  vibration  continue  de  la-bo- 
bine 5. 
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A  chaque  fermelure  du  contact»  l'électro-ai- 
mant  i5  est  actionné  et  l'enregistreur  permet  de 
connaître  le  nombre  de  ces  fermetures. 

Il  est  évident  que,  pour  obtenir  les  actions 
mentionnées,  les  directions  des  courants  dans 
la  bobine  5  et  dans  le  gros  ûl  des  bobines  2 
doivent  tendre  à  rendre  parallèle  la  bobine  5 
avec  les  deux  bobines  2  et  à  fermer  le  con- 
tact 11. 

Il  faut'  paiement  qu'à  un  moment  quel- 
conque la  d&ection  des  courants  dans  le  fil  lin 
des  bobines  2  et  dans  la  bobine  oscillante  5 
soient  telles  que  l'action  des  deux  enroulements 
des  bobines  2  soit  différentielle. 

Le  contact  1 1  peut  être  fait  en  argent  ou  en 
charbon  pour  supporter  la  fermeture  et  l'ouver- 
ture du  circuit  de  haute  résistance  des  bobines  2 
et  ce  contact  1 1  peut  être  soutenu  par  un  bras 
élastique  fixé  à  l'arbre  3. 

A  l'aide  des  poids  réglables  sur  la  bobine 
oscillante  et  de  l'élasticité  du  ressort  suppor- 
tant le  contact  mobile,  on  peut  enregistrer, 
d'une  manière  très  suffisamment  approximative , 
la  quantité  du  courant  qui  passe  dans  le  gros  fil 
de  l'enroulement  en  série ,  c'est-à-dire  que ,  si  le 
nombre  des  lampes  est  doublé,  la  fréquence  de 
l'ouverture  et  de  la  fermelure  des  contacts  11 
et  12  est  augmentée  dans  la  même  proportion, 
et  l'électro-aimant  double  les  indications  de  l'en- 
registreur. 

Si  le  nombre  des  lampes  est  triplé,  on  obtient 
la  même  rotation ,  de  sorte  que  l'appareil  four^ 
nit  un  instrument  d'une  grande  simplicité  pour 
enregistrer  la  quantité  d'énergie  ou  de  courant 
d'un  circuit  électrique. 

L'instrument  indique  l'énergie  dépensée  mal- 
gré les  variations  de  voltage. 

En  effet ,  la  fréquence  des  indications  cfepend 
de  l'intensité  du  courant  traversant  la  bobine 
oscillante  5  et  de  celle  de  l'enroulement  fin  des 
bobines  2,  et,  naturellement,  elle  dépend  de  la 
quantité  de  courant  traversant  le  "courant  des 
bobines  2. 

On  voit  donc  qu'un  potentiel  plus  élevé  ou  un 
courant  plus  considérable  augmentent  le  nombre 
des  vibrations  de  l'instrument  qui  enregistre 
donc,  non  seulement  l'intensité  du  courant, 
mais  aussi  la  tension  ;  par  conséquent ,  ses  in- 
dications fournissent  l'intégration  des  wals, 
c'csl-â-dire  le  nombre  de  wats  multiplié  par  le 
lemps. 

(Suivent  les  revendications.) 


Urevet  n"  217727,  en  date  du  28  mai  1896, 

A  la  Compagnie  française  pour  l  ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  TttOMSON' 
Houston ,  pour  des  perfectionnements  aux 
projecteurs, 

PI.  \. 

L.a  présente  invention  est  relative  à  un  com- 
mutateur avec  un  seul  levier  permettant,  en 
premier  lieu,  de  commander  à  distance  les 
monvements  horizontal  et  vertical  d'un  projec- 
teur, soit  simultanément ,  soit  séparément.  . 


Dans  le  premier  cas,  on  pourra  obtenir  un 
mouvement  diagonal  de  l'appareil. 

Celte  invention  permet  également  d'activer 
instantanément  ou  automatiquement  le  mouve- 
ment du  projecteur. 

Enfin,  la  construction  de  notre  commutateur 
peut  être  telle  que  la  direction  du  levier  de  com- 
mande donne  une  indication  de  la  direction  du 
faisceau  lumineux. 

En  résumé,  la  manœuvre  de  notre  appareil 
est  la  suivante  : 

Deux  moteurs  sont  montée  dans  l'intérieur  de 
la  base  d'un  projecteur,  chacun  commandant 
par  courroies  ou  engrenages  les  mouvements 
vertical  et  horizontal. 

Le  commutateur  des  deux  moteurs  est  placé 
en  un  point  quelconque  sous  la  main  de  la  per- 
sonne destinée  à  sa  commande. 

Les  inducteurs  des  moteurs  sont  en  dérivation 
sur  le  circuit  de  la  dynamo,  des  résistances 
pouvant  être  mises  en  série  avec  les  induits. 

Dans  la  manœuvre  des  projecteurs ,  il  est  né- 
cessaire de  pouvoir  obtenir  l'arrêt  instantané ,  un 
faible  déplacement  de  ces  appareils  donnant  un 
grand  déplacement  à  dislance  du  faisceau  lumi- 
neux. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  nous  mettons  les 
induits  en  court  circuit  sur  des  résistances  et 
nous  obtenons  ainsi  un  arrêt  immédiat. 

Cette  méthode  de  commande  n'est  pas  reven- 
diquée par  nous.  ^ 

Cette  invention  est  relative  à  certaines  dispo- 
sitions mécaniques  décrites  ci-dessous. 

Bien  que  cette  invention  soit  décrite  spéciale- 
ment en  vue  d'un  projecteur,  son  application 
n'est  pas  limitée  à  ce  cas ,  mais  peut  s'appliquer 
au  contrôle  des  moteurs  de  tout  autre  appa- 
'^reil. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  nous  pla<;ons  sur 
une  base  appropriée  deux  anneaux  supportant 
les  touches  des  résistances. 

Des  balais  frottent  sur  ces  touches  et  sont  sup- 
portés par  l'intermédiaire  des  tiges  convenables 
actionnées ,  l'une  par  une  crémaillère  cylindrique 
et  une  roue  d'engrenage ,  l'autre  par  deux  roues 
d'engrenage  coniques. 

Des  ressorts  sont  disposés  pour  ramener  auto- 
matiquement les  balais  au  point  zéro  dès  que 
l'action  sur  le  levier  vient  à  être  supprimée. 

La  tige  porte  une  crémaillère  cylmdrique  en- 
grenant avec  un  pignon  actionnant  les  balais. 

Autour  de  la  tige  est  un  manchon  dépassant 
la  partie  supérieure  de  la  boîte  et  portant  à  sa 
partie  inférieure  un  pignon  conique. 

Ce  pignon  conique  commande  une  roue  co- 
nique de  même  diamètre  actionnant  un  arbre 
auquel  est  fixé  le  second  jeu  des  balais^ 

IJn  collier,  fixé  au  manchon ,  supporte  un  bras 
auquel  est  fixé  le  pivot  du  levier  de  commande. 

Fig.  1,  coupe  en  élévation. 

Fig.  2 ,  plan  sans  couvercle, 

Fig.  3,  vue  de  côté  montrant  les  touches  de 
contact. 

Fig.  4  et  5 ,  certains  détails  de  l'appareil. 

Fig.  6 ,  schéma  des  connexions. 

A ,  boite  renfermant  l'appareil. 

B,  couvercle. 


Brevets.  —  1895.  —  Tome  XCV  (nouv.  série). 
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C,  rainure  rendant  élanche  {^appareil. 

Les  anneaux  en  fonte  D ,  D'  sont  montés  par 
une  base  E  et  supportent  des  touches  convena- 
blement isolées  entre  elles  et  isolées  égale- 
ment de  ces  anneaux  D^  Uf  par  des  bagues 
isolantes  />•,  D*. 

Les  balais  sont  faits  en  deux  pièces  de  façon  à 
maintenir  un  bon  contact  lorsques  les  touches  a 
sont  usées. 

Les  balais  sont  portés  à-  Tarbre  f  par  l'inter- 
médiaire du  porte-balai  F  et  sont  pressés  par  les 
ressorts  d. 

L'arbre  V  est  supporté  par  les  paliers  G,  G' 
fixé  i  l'anneau  D'. 

Pour  empêcher  tout  déplacement  latéral  de 
cet  arbre ,  il  supporte  des  colliers  Q,  Q[  frottant 
contre  les  paliers  G ,  G'. 

A  l'extrémité  de  l'arbre  F' est  fixé  un  segment 
pî^on  H  actionné  par  la  crémaillère  cylin- 
drique /  faisant  partie  de  la  tige  J. 

En  se  rapportant  à  la  figure  5,  on  voit  que 
farbre  /  porte  un  collier  /  autour  duquel  est 
flacé  un  manchon  o  avec  un  épaulement  k  ar- 
rêté par  les  [mrois  de  la  boite  K, 

A  rexlrémité  de  la  tige  J  se  trouve  la  même 
disposition  avec  cette  difi'érence  que  l'écrou  i 
remplace  le  collier  /. 

Un  ressorty  tend  à  maintenir  les  épaulements 
k,  W  en  contact  avec  la  botte  £. 

Pour  régler  le  naouYement  de  g  et  <y',  un 
manchon  a*^enloure  la  tige  J  entre  g  et  g\ 

Si  on  vient  à  baisser  la  tige  J,  le  ressort  /  est 
comprimé  jusqu'à  ce  que  le  manchon  L  vienne  à 
toucker  le  manchon  f. 

En  abandonnant  le  levier  L,  l'appareil  revient 
dans  sa  position  primitive,  l'arrangement  des 
parties  éUnt  tel  que  l'épaulement  h  vient  buter 
contre  la  cage  K,  le  ressort  7  ayant  pour  effet, 
dès  cet  instant,  de  ûdre  soulever  l'épaule- 
ment h\ 

L'effet  inverse  se  produit  lorsqu'on  soulève  le 
levier  L. 

On  voit  donc  qu'un  seul  ressort  suffit. 

La  longueur  du  manchon  ^  est  déterminée 
par  le  d^acement  nécessaire  a  la  ti^  /. 

Dans  ce  cas ,  il  est  tel  que  les  balais  puissent 
se  déplacer  entre  les  deux  touches  extrêmes  sup- 
portées par  les  bagues  D*  et  /)*. 

La  roue  d'angle  M,  avec  le  manchon  M',  est 
montée  librement  sur  la  tige  J. 

Le  palier  supportant  ce  manchon  est  fermé 
par  on  support  en  Y  recourbé  et  fixé  a  la  base  E 
de  l'appared. 

Au-dessus  du  couvorcle  de  la  boSte  est  un 
collier  Af'  fixé  au  manchon  M'  et  portant  un 
bras  à  l'extrémité  duquel  se  trouve  le  pivot  du 
levier  L, 

Le  pignon  if  engrène  avec  un  pignon  sem- 
blable supportant  aes  balais  avec  un  dispositif 
analogue  a  celui  qui  a  été  décrit  pour  l'an- 
neau ly. 

Pour  ramener  les  balais  au  point  zéro ,  on  a 
prévu  le  môme  dispositif  que  précédemment , 
avec  celte  seule  différence  ^e  la  boîte  K'  est 
attachée  au  cadre  O  par  l'intermédiaire  d'une 
charnière  afin  de  permettre  le  déplacement  la- 
ténd  du  point  d'attache  k. 


En  manœuvrant  le  levier  L,  on  amène  les 
balais  successivement  sur  les  diSa«nles  tou- 
ches. 

En  l'abandonnant,  il  revient  à  la  posâin 
zéro  par  suite  de  l'action  des  ressorts,  comme 
il  a  été  décrit 

Un  interrupteur  P  est  fixé  à  la  base  £  poo 
ouvrir  et  fermer  le  circuit. 

Afin  que  le  faisceau  lumineux  suive  la  même 
direction  que  le  levier  L,  les  oonta(*ts  de  Tib- 
neau  ïï  sont  connectés  au  moteur  qui  imprime 
au  projecteur  un  mouvement  dans  le  pUn  ver 
ticai  et  l'anneau  D  au  moteur  qui  imprime  u 
mouvement  dans  le  plan  horizontaL 

En  se  rapportant  a  la  figure  6  : 

Tt  tambour  d'un  projecteur. 

g,  g\  bagues  de  contact  qui  y  sont  fixées. 

S,  génératrice. 

R,  rhéostat  placé  dans  le  drcnit  de  k 
lampe. 

Les  inducteurs  des  moteurs  1  et  s  sont  c» 
nectés  en  shunt  d'une  façon  permanente  «• 
la  génératrice  5. 

L'interrupteur  P  sert  à  couper  le  circuit  èi 
le  commutateur. 

Les  contacts  a,  e  sont  fixés  sur  les  ba^l' 
et  les  contacts  6,  6'  sont  montés  sur  les  hÊgH 
isolées  /)». 

Un  courant  arrive  au  contrôleur  par  U  fa* 
ture  de  l'interrupteur  P,  traverse  l'indad* 
du  moteur  1  ou  a,  suivant  le  mouvement ia- 
lionner. 

U  traverse  les  deux  à  la  fois  si  on  impriaiB 
levier  L  un  mouvement  diaj^aal ,  les  ai^^i* 
le  point  zéro  étant  proportionnés  aux  vite«a^ 
chacun  des  moteurs. 

(Si^ivent  les  revendications.) 


Bretbt  n*  247764 ,  en  date  dn  39  mai  i8gi< 

A  M,  Ross  s  pour  des  perfectionnait 
aux  lampes  à  arc, 

PL  XL 

La  pr^ente  invention  a  pour  objet  de  p 
duire  une  lampe  à  arc  cylinorique  d*un  S5M 
simple  et  de  réaliser,  par  suite,  une  écoÊH^ 
sensible  dans  sa  fabrication. 

Pour  mettre  cette  invention  en  pratiç 
j'emploie,  de  préférence,  deux  paires  deo^ 
bons  pour  les  pôles  positif  et  négatif,  es  * 
montant  dans  des  tubes  ou  gaines  placées  f* 
un  angle  convenable  pour  que  les  deux  éM- 
bons  de  chaque  pôle  appuient  l'un  sur  fautrc  d 
offrent  ainsi  le  support  mutuel  nécessaire,  \^ 
en  leur  permettant  de  se  rapprocher  par  h* 
propre  poids  à  mesure  qu'ils  se  consunient. 

Fig.  1 ,  élévation  latérale  de  la  nouvelle  iMBf* 
à  arc. 

Fig.  2 ,  élévation  antérieure. 

Fig.  3,  coupe  verticale  pv  i-3,  6g.  s. 

A ,  chissis  rigide  suspendu  à  un  bloc  en  ■•• 
tière  isolante  B  anqud  sont  adaptées  d«i 
bornes  6,  h',  dont  l'une  6  est  reliée  an  ààsm^ 
et   l'antrs  h'   à  l'éleclro^nraumt  on 
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difTérentiel ,  que  nous  appeileroni  ci-après  Taî- 
mant. 

C,  second  châssis  rigide  construit  comme  le 
châssis  A. 

Au  châssis  A  sont  fixés  deux  tubes  A'  reliés 
entre  eux  par  des  tiges  A*^  A*  et  inclinés  l'un 
vers  l'autre ,  de  façon  que  leurs  axes  se  rejoi- 
gnent en  un  point  situé  au  centre  de  la  lampe. 
Ces  tubes  sont  destinés  à  recevoir  chacun  un 
charbon  a  formant ,  par  exemple ,  le  pôle  positif 
de  la  lampe  à  arc. 

Au  châssis  C  est  fixé,  à  l'aide  de  vis  c%  en 
guise  de  pivots ,  un  châssis  oscillant  C  composé 
de  deux  tubes  placés  à  une  certaine  inclinaison 
l'un  par  rapport  à  l'autre ,  comme  les  tubes  A', 
et  reliés  entre  eux  par  deux  traverses,  dont 
celle  du  haut  est  en  fer  doux  et  recouverte 
d'une  enveloppe  en  cuivre  ou  toute  matière  dia- 
magnétique  équivalente. 

Les  tunes  de  ce  châssis  sont  destinés  i  rece- 
voir les  charbons  e  qui  constituent ,  par  exemple, 
le  p61e  négatif  de  la  lampe  à  arc. 

Les  porte-charbons  des  deux  châssis  sont  dis- 
posés l'un  par  rapport  à  l'autre  de  façon  à 
assurer  le  contact  entre  les  deux  pôles-char- 
bons a,  c,  lorsqu'on  ne  se  sert  pas  de  la 
lampe. 

Le  châssis  oscillant  C  est  chargé  d'un  poids , 
mais  ii  pourrait  être  supporté  dans  sa  position 
normale  inclinée  à  l'aide  de  crochets  c ,  portés 
par  le  châssis  fixe  C,  supprimant  ainsi  l'action 
du  poids  en  question ,  lorsque  les  charbons  sont 
consumés. 

D,  aimant  supporté  par  le  châssis  fixe  C  et 
«ervant  à  attirer  la  tige  en  fer  doux  du  châssis 
oscillant  et  à  amener  ce  châssb  dans  la  position 
indiquée  en  traits  ponctués  sur  la  figure  i,  en 
vue  ae  produire  l'arc. 

Cet  aimant  repose ,  pour  plus  de  facilité ,  sur 
un  plateau  que  porte  la  traverse  du  châssis  C, 
et  il  y  est  maintenu  par  une  pièce  de  serrage  et 
une  vis  d ,  mais  on  pourrait  convenablement  le 
maintenir  en  place  de  toute  autre  manière ,  sui- 
vant le  but  dans  lequel  la  lampe  sera  construite, 
et  sa  bobine  est  reliée  à  la  borne  6'. 

Les  parties  énumérées  ci-dessus  constituent  la 
lanape  complète,  et,  en  raison  de  la  simplicité 
de  ces  parties ,  on  arrive  à  construire  économi- 
quement une  lampe  à  arc  efficace. 

En  établissant  le  circuit,  le  courant  ira  de  la 
borne  6  au  châssis  A:  ensuite,  par  les  char- 
bons a ,  aux  charbons  c  du  châssis  C:  d'où  il 
passera  au  châssis  rigide  C  et  par  l'aimant  D 
qu'il  supporte ,  pour  revenir,  par  les  bornes  6', 
k  la  source  d'électricité  ou  vice  versa, 

Dmns  tous  les  cas ,  le  courant  passera  par  l'ai- 
mant. 

Lorsque  l'aimant  D  est  excité  par  le  courant 
qui  traverse  sa  bobine,  la  tige  en  fer  doux  du 
châssis  C  sera  attirée  et  le  châssis  oscillera 
pour  produire  l'arc. 

Lorsaue  le  circuit  est  rompu,  le  châssis  C 
descendra  par  son  propre  poids  dans  la  position 
indiquée  sur  la  figure  i ,  et  les  pôles-charbon  se- 
ront alors  en  contact. 

Fi^r*  i  et  5 ,  élévation  latérale  et  vue  de  face 
^ime  légère  modification  de  la  lampe. 


L'électro-aimant  est  sitijté  au-dessous  du 
châssis  oscillant  C  de  façon  à  attirer  la  tige  in- 
férieure, chargée  d'un  poids ,  comme  auparavant , 
mais  ayant  sa  tige  en  fer  doux  à  son  extrémité 
inférieure  au  lieu  de  son  extrémité  supé- 
rieure. 

Dans  ce  cas-d,  l'électro-aimant  est  supporté 
par  un  plateau  en  forme  de  console  qui  tnivarse 
le  châssis  osdilant  et  est  assujettie  au  châssif 
fixe  C. 

Fig.  6  à  8,  forme  de  lampe  très  simple 
construite  d'après  le  principe  de  celle  montrée 
sur  la  figure  i,  mais  en  combinaison  avec  un 
réflecteur  parabotique. 

A ,  réflecteur  portant  les  diverses  parties  de  U 
lampe. 

il  porte  au  centre  un  bloc  B  d'où  remonte  un 
anneau  pour  suspendre  la  lampe. 

Ledit  anneau,  étant  vissé  dans  le  bloc,  sert 
à  maintenir  en  place  une  pièce  C  en  guise  de 
support. 

Cette  pièce  supporte,  â  l'aidfi  des  vis-pivots  o*, 
un  châssis  oscillant  C  chargé  d'un  poids ,  con-* 
struit  comme  celui  que  nous  avons  déjà  décrit , 
pour  recevoir  la  paire  de  charbons  c. 

Les  porte-charbons  tubulaires  dudit  châssis 
traversent  des  ouvertures  ménagées ,  à  cet  Qffet, 
dans  le  réflecteur  et  sur  le  côté  opposé  du  centro 
du  réflecteur  sont  adaptés  les  tubes  bolés  A', 
qui  représentent  le  châssis  fixe  4  de  la  figure  i, 
pour  recevoir  les  charbons  a ,  qui  rejoignent  Les 
chaînions  e,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  décrit. 

D,  aimant  assujetti  à  un  plateau  que  porte  le 
support  C,  et  situé  de  foçon  à  attirer  h  tige  en 
(ér  doux  au  châssb  oscillant  C\ 

b,  b',  bornes  reliées  respectivement  aux  port^ 
charbons  a  et  à  l'éiectro-aimant. 

La  lampe  fonctionne  de  la  même  manière  qua 
celle  décrite  plus  haut ,  l'arc  étant  produit  sous 
le  réflecteur,  donnant  ainsi  une  lumière  brillante 
concentrée. 

Fig.  g ,  mécanisme  de  la  lampe  contenu  dans 
le  rmecteur,  au  Ueu  de  se  trouver  en  dehors , 
ainsi  qu'on  le  voit  sur  les  figures  6  à  8» 

On  remarquera  que,  dans  tous  les  exemples 
donnés  ici,  on  trouve  la  même  simpUcité  de 
construction. 

L'objet  que  j'ai  en  f  ue  étant  de  lancer  dans  le 
commerce  une  lampe  à  arc  économique  et  effi- 
cace à  réglage  automatique ,  et  exempte  de  tous 
accessoires  qui  nécessitent  un  cgustage,  si  ce 
n'est  l'électro-aimant  ou  solénolde  différentiel. 

Je  ferai  observer  ici  qu'il  pourrait  convenir 
d'employer  une  résistance ,  de  façon  à  donner 
à  la  lampe  le  nombre  voulu  de  volts  et  d'am- 
pères. 

J'ai  fait  voir  le  mécanisme  destiné  à  produire 
l'arc  comme  étant  appliqué  à  une  paire  de 
charbons  seulement,  et  c'est,  à  mon  avis,  la 
meilleure  disposition. 

Mais ,  sans  pour  cela  se  départir  de  celte  in- 
vention ,  les  deux  paires  de  charbons  pourraient 
être  renées  sur  ce  mécanisme. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 
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Brevet  n"  2^8190,  en  date  du  17  juin  1895, 

A  M.  Hegner,  pour  une  lampe  électrique 
à  arc. 

PI.  XII,  fig.  1  à  3. 

Cette  invention  a  pour  obiet  une  lampe  élec- 
trique à  arc  permettant  d^aliumer  trois  lampes 
en  trnsion  sur  110  volts»  particulièrement  ca- 
ractérisée par  le  système  de  distribution  de 
l'électricité  servant  a  alimenter  les  trois  lampes 
en  tension. 

Ce  système  consiste  à  placer,  aussitôt  après  le 
rhéostat,  une  bobine  en  dérivation  aux  bornes 
d'un  groupe  de  trois  lampes. 

Cette  bobine  de  dérivabon  remplit  l'office  de 
bobine  à  fil  fin  servant  de  régulateur  de«po- 
tentiei  dans  les  autres  lampes  à  arc  actuellement 
en  usage,  avec  cette  différence  qu'au  lieu  d'avoir 
à  l'intérieur  de  chaque  appareil  une  bobine  de 
ce  genre  travaillant  séparément  pour  son  compte 
je  n'emploie  qu'une  seule  bobine  pour  l'ensemble 
des  trois  lampes ,  qui ,  dans  celte  circonstance , 
se  comportent  comme  une  seule  lampe  au  point 
de  vue  de  la  différenc  )  de  potentiel  aux  bornes 
du  groupe. 

Par  l'application  de  ce  système,  j'obtiens  les 
avantages  suivants  : 

1*  Une  bobine  de  dérivation  servant  de  simple 
relai,  n'ayant  aucun  travail  mécanique  à  elTectuer 
par  l'intermédiaire  de  ses  organes  magnétiques , 
peut  avoir  une  sensibilité  telle  qu'elle  peut  fonc- 
tionner sous  l'influence  des  momdres  variations 
de  courant ,  et  comme  la  stabilité  de  l'éclairage 
ne  dépend  que  de  la  régularité  du  courant  qui 
traverse  les  lampes  et,  par  suite,  de  la  précision 
de  leur  appareil  régulateur,  réglant  le  rappro* 
chement  des  charbons,  on  se  trouve,  par  l'em- 
ploi de  ce  régulateur  dans  ces  conditions ,  dans 
une  situation  idéalement  parfaite  au  point  de 
vue  du  maintien  du  potentiel  aux  bornes  des 
lampes  ; 

2°  A  l'intérieur  des  lampes ,  il  faut ,  synchro- 
niquement ,  c'est-à-dire  au  moment  ou  notre  ap- 
f)areil  rt'gulateur  exécute  sa  fonction  de  régu- 
ateur,  obtenir  une  force  motrice  la  plus  forte 
possible,  pour  agir  d'une  fa^on  cd^solument  sûre 
sur  le  mouvement  mécanique  commandant  le 
rapprochement  des  charbons.  Cette  force  est 
fournie  par  des  électros  à  résistance  relativement 
faible,  convenablement  disposés  à  l'intérieur  des 
lampes,  recevant  le  courant  envoyé  par  le  régu- 
lateur du  potentiel  et  agissant  avec  une  très 
grande  énergie  sur  les  organes  qu'ils  com- 
mandent; 

3'  Par  l'emploi  d'un  seul  régulateur  de  courant 
pour  les  trois  lampes,  dans  les  conditions  ci- 
dessus,  on  peut  maintenir  la  force  électromo- 
Irice  constante  aux  bornes  des  trois  lampes  et , 
par  suite,  ne  jamais  atteindre  les  110  volts  de 
force  électromotrice,  disponibles  dans  la  canali- 
sation. 

Je  résous  donc ,  par  ce  système ,  le  problème 
de  trois  lampes  disposées  en  tension,  jusqu'à 
présent  irréalisable  avec  les  systèmes  de  lampes 
n'employant  que  deux  fils  de  figne,  possédant 
chacune  séparément  leurs  bobines  de  dérivation 


ou  régulateurs  de  potentiel  et  travaillant  dtacone 
pour  son  compte. 

Fig.  1 ,  vue  schématique  de  trob  lampes  à  arr 
de  ce  système,  montées  sur  trois  fils  et  réglces 
au  moyen  d'un  seul  appcu^eil  régulateur. 

Fig. '2  et  3 ,  élévations  de  face  et  de  côté  de  h 
lampe  proprement  dite. 

Les  mêmes  lettres  de  référence  représcolail 
les  mêmes  éléments  dans  les  diverses  figum. 

La  lampe  se  compose  de  deux  mouvemenVs  : 

Mouvement  de  descente  du  charbon  supérieur 
fixé  en  1  ; 

Mouvement  de  recul  correspondant  du  charbon 
inférieur  fixé  en  2. 

Ces  deux  mouvements  comprennent  la  or- 
ganes suivants  : 

1*  Pour  le  mouvement  du  charbon  supéricw: 
une  crémaillère  3 ,  terminée  par  un  filet  de  vu 
sur  lequel  on  assujettit  le  charbon;  cette «• 
maiilère  engrène  avec  un  pignon  4 ,  relié  s  b 
mouvement  d'horiogerie  5,  qui  se  termiocf 
une  roue  à  ailettes  6 ,  dont  les  ailettes  peuïesi 
être  à  volonté  arrêtées  dans  l'un  ou  l'autre  s» 
de  leur  rotation ,  suivant  que  l'un  ou  l'autre  te 
verrous  ou  loquets  à  ressorts  7, 8,  respecti\^wi< 
actionnés  par  les  électros  A ,  E ,  agit  à  cet  «i<; 

2*  Le  mouvement  du   charbon  inférieur  e^ 
communiqué  par  des  organes  analogues  :  ^ 
crémaillère  3 ,  portant  également  un  fiiet  <^ 
vis  2',  sur  lequel  on  assujettit  le  charboo.  « 
pignon  4'  engrenant  avec  elle  et  refié  à  un  row- 
vement  d'horlogerie  5',  qui  se  termine  par  une 
roue  à  ailettes  6',  dont  les  ailettes  peuvent  ètif 
à  volonté  arrêtées  dans  l'un  ou  l'autre  se»  ti'  , 
leur  rotation ,  suivant  que  l'un  ou  l'autre  il  [ 
verrous  ou  loquets  à  ressorts  9,   10,  respectif 
ment  actionnes  par  les  électros  C,  D,  agit  i^ 
effet. 

Les  trois  lampes ,  ainsi  étabUes ,  sont  grooj 
comme  il  est  représenté  au  schéma,  ûç.il 
comprennent  pour  chaque  groupe  un  rhéosw 
et  une  bobine  B  A  destinée  à  produire  le  n-di 
du  système. 

Ceci  dit,  voici  comment  il  fonctionne  : 

En  examinant  l'état  des  lampes   an 
de  la  pose  des  charbons ,  nous  pouvons  t 
tous  les  charbons  en  contact,  ou  bien,  un,i 
ou  tous  les  charbons  à  l'écart. 

Dans   le   premier   cas,   c'est-à-dire  lo*^ 
charbons  étant  en  contact,  si  l'on  met  le  c 
sur  les  lampes,  la  bobine  BA  ne  bouge  | 
conséquent  les  charbons  supérieurs  restenti 
les  bobines  de  tension  D  dégagent  les  rrs4 
10,  ce  qui  permet  aux  charbons  inférieur! 
descendre,  jusqu'à  ce  que  la  force  êlecti 
au\  bornes  de  chaaue  bobine  C  soit 
34  volts,  par  exemple. 

A  ce  moment,  ces  bobines  rentrent  en* 
tion ,  calent ,  par  l'intermédiaire  des 
butant  sur  la  roue  à  ailettes  6',  les  cha 
s'arrêtent  et  l'allumage  est  fait. 

Les  bobines    C  ne  doivent  avoir    qu'u*^ 
fluence  secondaire  sur  le  réglage   des  ba 
elles  ne  doivent  servir  qu'à  empêcher  les  <  ' 
et  les  écarts  trop  prononcés  de  l'arc  par  r 
au  réglage  normal. 

Les  lampes  ainsi  allumées  brûlent  jus^^ 
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que  la  force  électromolrice  aux  bornes  de  la  bo- 
bine BA  soit  arrivée  à  106  voils. 

En  ce  moment,  la  bobine  BA  ferme  le  circuit 
sur  les  bobines  A  et  les  charbons  supérieurs 
sont  décalés. 

Si  les  trois  arcs  en  ce  moment  présentent  la 
même  résistance  maxima ,  les  bobines  E  seront 
arrivées  en  attirant  leurs  armatures ,  à  la  fin  de 
leurs  courses,  et  les  cliquets  8  seront  dans  la 
position  permettant  aux  charbons  de  descendre  ; 
mais ,  s*il  se  trouve,  qu'en  ce  moment ,  par  suile 
de  la  combustion  inégale  des  charbons,  une 
paire  de  ces  derniers  se  trouve  plus  rapprochée 
que  les  autres ,  le  cliquet  correspondant  empê- 
chera la  descente  de  son  charbon ,  de  sorte  que 
le  rapprochement  ne  se  fera  que  sur  les  charbons 
qui  en  auront  besoin. 

Si^  au  moment  de  Tallumage,  les  charbons 
se  trouvent  à  Técart,  voici  ce  qui  se  produit  : 
Tarmature  de  BA  reste  au  contact,  jusqu'à  ce 
que  tous  les  charbons  soient  descendus  au  con- 
tact; nous  ne  nous  occupons  pas  des  bobines  C, 
qui  n*ont  rien  de  commun  avec  la  fonction  d'al- 
lumage, du  moins  en  ce  qui  concerne  le  pre- 
mier écart  des  charbons,  mais  les  bobines  A*, 
qui  sont  dans  la  position  de  calage  au  moment 
de  rinterruption  du  courant,  sont  décalées  aus- 
sitôt que  l'on  a.  mis  le  courant  sur  les  lampes, 
car  étant  placées  aux  bornes  des  charbons,  et 
ces  derniers  ne  se  touchant  pas ,  la  force  électro- 
motrice à  leurs  bornes  est  à  son  maximum, 
elles  permettent  donc  la  descente  des  charbons 
jusqu'au  contact  et  calent  à  ce  moment  à  nou- 
veau les  charbons  en  lâchant  leurs  armatures. 
Les  charbons  ainsi  arrivés  au  contact ,  les  lampes 
s'allument  comme  précédemment. 

11  est  bien  entendu  que ,  dans  la  construction 
de  ma  lampe,  je  ne  me  limite  pas  strictement 
aux  dispositions  indiquées  au  dessin. 

Cette  disposition  des  plus  rudimentaires  n'est 
indiquée  ^ue  pour  rendre  plus  claire  et  plus  fa- 
cile l'explication  de  ce  système,  qui  reste  tou- 
jours le  même  malgré  les  changements  de  pièces 
et  leur  position. 

Ainsi ,  je  me  réserve  de  construire  mes  lampes 
en  groupant  les  deux  mouvements  en  un  seul, 
placé  à  la  partie  supérieure  pour  les  lampes  sus- 
pendues et  à  la  partie  inférieure  pour  les  lampes 
a  pied. 

Je  me  réserve  de  construire  ma  lampe  à  point 
lumineux  fixe,  en  rendant  solidaires  les  mouve- 
ments  des  charbons  par  l'intermédiaire  de 
cordes  ou  rouages,  pourvu  que  l'économie  es- 
sentielle du  système  subsiste,  lequel  consiste 
dans  la  commande  combinée  d'un  élcctro  de 
dérivation  et  d'un  élcctro  indépendant  alimente 
par  le  régulateur  général,  se  complétant  réci- 
proquement, dans  le  but  de  ne  laisser  se  rap- 
procher les  charbons  que  dans  les  lampes  qui 
en  ont  besoin  et  permettant  le  décalage  de  char- 
bons qui  arriveraient  au  contact. 
(  Suivent  les  revendications.  ) 

Addition  en  date  du  18  février  1897. 

Pï.  XII ,  fîg.  4  et  5. 

La  présente  addition  a  pour  objet  cotcins 


perfectionnements  que  j'ai  apportés  à  l'éclairage 
électrique  au  moyen  de  lampes  à  arc  et,  notam- 
ment, de  lampes  disposées  ei  agencées,  comme 
celle  décrite  dans  le  brevet,  pour  marcher  en 
tension  par  groupe  de  trois,  ou  de  plus  de  trois, 
selon  le  voltage  dont  on  dispose  sur  les  con- 
ducteurs principaux  d'ahmentation. 

Dans  le  brevet,  j'ai  indiqué  un  moyen  per- 
mettant de  supprimer,  dans  un  système  de  ce 
genre,  ce  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  vo- 
lant ,  c'est-à-dire  la  perte ,  indispensable  avec  les 
systèmes  actuels,  d'une  certaine  quantité  d'é- 
nergie ,  qui  se  trouve  absorbée  par  des  rhéostats 
sous  forme  de  chaleur  et  d'uUliser  cette  énergie 
sous  forme  de  lumière. 

J'arrivais  à  ce  résultat  en  combinant,  pour  le 
réglage  des  lampes,  deux  facteurs  : 

1*  Le  régime  de  la  lampe  considérée  isolé- 
ment; 

2*  Le  régime  du  groupe  dont  la  lampe  fait 
partie. 

Ces  deux  facteurs  agissent  indépendamment 
sur  le  mécanisme  de  rapprochement,  de  manière 
que  le  rapprochement  des  charbons ^  c'est-à-dire 
le  réglage  de  la  lampe ,  ne  puisse  avoir  lieu  que 
quand  lendits  facteurs  arrivent  à  exercer  simul- 
tanément leur  action  combinée  sur  le  mécanisme 
qui  produit  ou  détermine  ce  rapprochement. 

Tout  en  restant  dans  le  même  principe  d'ac- 
tion combinée  sur  le  mouvement  de  rapproche- 
ment des  charbons,  des  deux  mêmes  lacteurs, 
d'une  part ,  le  régime  de  la  lampe  agissant  pour 
empêcner  les  charbons  de  se  rapprocher  si  la 
force  électromotrice  aux  homes  de  la  lampe  n'a 
pas  atteint  un  certain  maximum,  et,  d'autre 
part,  le  régime  du  groupe  dont  cette  lampe  fait 
partie ,  agissant  pour  produire  le  rapprochement 
dans  toutes  les  lampes  qui  en  ont  besoin  quand 
le  régime  du  groupe  l'exige,  j'ai  imagine  une 
disposition  qui  me  permet  de  supprimer  le  ré- 
gulateur de  potentiel  dont  il  est  question  dans 
le  brevet  et  de  faire  agir  le  régime  du  groupe 
sur  les  différents  mouvements  de  rapprochement 
par  l'intermédiaire  de  bobines  supplémentaires 
de  tension  placées  dans  les  lampes  et  qui  agissent 
sur  le  mouvement  de  réglage  sous  l'action  de  la 
variation  d'intensité. 

C'est  cette  disposition  que  j'ai  représentée 
schématiquement  et  à  titre  d'exemple  seulement, 
fig.  ^. 

Pour  plus  de  simplicité ,  j'ai  supposé  (et  j'w 
indiqué  à  titre  d'indication  dans  cette  figure) 
que  le  mouvement  de  rapprochement  des  char- 
bons était  contrôlé  ou  régi  par  une  roue  ou 
tambour  x,  sur  lequel  portent  deux  sabots  y 
ei  z,  formant  frein  sur  ladite  roue  et  dont 
chacun  est  soumis,  respectivement,  à  l'action 
de  l'un  des  facteurs  de  réglage  précités. 

Je  désire  toutefois  qu'il  soit  bien  entendu  que 
je  ne  me  limite  pas  à  une  disposition  de  ce 
genre ,  car  tout  autre  dispositif  est ,  bien  en- 
tendu ,  susceptible  d'être  employé  pour  contrôler 
le  mécanisme  qui  produit  ou  détermine  le  rap- 
prochement des  charbons. 

1 ,  charbon  supérieur. 

2,  charbon  inférieur. 

Supposons  que  nous  ayons  aflaire  à  une  source 
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d'dectricité  quelconque  fournissant  un  courant 
à  une  tension  de  iio  volts  et  que,  pour- utiliser 
la  totalité  de  cette  force  électromotnce ,  sous 
forme  de  lumière,  nous  marchions,  avec  une 
intensité  de  6  ampères ,  en  mettant  en  circuit 
trois  lampes  en  tension. 

Si  nous  supposons  en  outre  oue ,  dans  chaoue 
lampe ,  comme  cela  est  indiqué  ûg.  4 ,  la  bobme 
a,  en  dérivation  sur  les  chan>ons  i,  3,  décide  le 
mouvement  de  rapprochement  quand  la  force 
électromotrice  s*estélevéeà  un  certain  maximum, 
55  volts,  par  exemple,  les  charbons  ne  pourront 
se  rapprocher  que  quand  Tintensité  dans  le  cir- 
cuit sera  descendue  à  un  certain  minimum, 
disons  5,  7  ampères,  car  c'est  a  ce  moment-là 
seulement  que  les  bobines  6,  en  tension  dans 
le  circuit ,  décaleront  tous  les  mouvements  à  la 
fois  et  que  le  rapprochement  des  charbons 
pourra  se  faire  dans  celles  des  lampes  seule- 
ment, dont  les  mouvements  se  trouveront  en 
même  temps  décalés  par  les  bobines  a. 

Mais,  aussitôt  que,  par  suite  du  rapproche- 
ment d'une  ou  de  plusieurs  paires  de  charbons 
et  de  la  diminution  de  la  force  électromotrice 
qui  en  est  la  conséquence ,  l'intensité  se  sera  re- 
levée à  6  ampères,  les  bobines  6  oderont  en- 
semble tous  les  mouvements  et  arrêteront  les 
charbons  dans  leur  rapprochement. 

On  voit  que  le  résultat  obtenu  par  l'emploi 
de  la  disposition  que  je  viens  de  décrire  est  sub- 
stantiellement le  même  c^e  celui  que  j'obtiens 
en  employant  la  disposition  décrite  dans  le 
brevet,  avec  cette  dilTérence  que,  dans  cette 
dernière,  j'utilisais  dans  les  appareils  accessoires, 
comme  facteur  de  réglage,  la  différence  de  la 
force  électromotnce  aux  bornes  du  groupe  pour 
actionner  des  bobines  en  dérivation ,  tandis  que , 
dans  la  disposition  que  je  viens  de  décrire,  je 
tire  parti  de  la  différence  ou  variation  de  l'in- 
tensité, agissant  sur  des  bobines  en  tension. 

Pour  avoir  ime  sécurité  de  fonctionnement 
absolue  en  présence  de  variations  possibles  de  la 
force  électromotrice  dans  les  canalisations  d'ar- 
rivée et  pour  parer  surtout  aux  sauts  d'intensité 
provenant  de  la  combustion  inégale  des  charbons, 
j'ai  imaginé  d'employer  un  rhéostat  réducteur 
qui,  au  moment  d'un  saut  d'intensité,  intercale 
automatiquement  une  résistance  supplémentaire 
dans  le  circuit  et ,  en  supprimant  le  recul  trop 
fréquent  des  charbons,  contribue  à  la  stabilité 
de  l'éclairage. 

Ce  rhéostat,  représenté  schématiquement  fig.  a 
du  dessin  ci-joint,  est  constitué  par  une  bobine 
en  série  g,  agissant  sur  son  armature  h,  pour 
ouvrir  successivement,  suivant  le  besoin,  les 
contacts  1  et  /  et  pour  intercaler,  par  suite ,  dans 
le  circuit  les  fractions  de  résistance  k  et  /. 
Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n*  24S500 ,  en  date  du  a  JaiUet  189S, 

A  la  Compagnie  française  povr  l'eï- 

PLOITATION      DES      PHOCÉDES      TBOMm- 

Houston,  pour  des  perfeclionneinenU  m 
compteurs  d^énergie  eleclrigae. 

PI.  XL 

La  présente  invention  est  relative  aux  apptr^ 
de  mesures  électriques ,  indiquant  ou  enregistnnt 
les  watts  consommés  dans  un  circuit  élednqoe. 

Elle  est  applicable,  par  conséquent,  tui  in- 
strument qui  indiquent  seulement  la  consoiB* 
paation  en  watts  dans  un  circuit  électrique  à  un 
instant  donné ,  par  exemple ,  au  moyen  d'une 
aiguille  ou  indicateur  se  déplaçant  sor  une 
échelle,  ou  aux  instruments  qui  enregistrent  k 
consommation  totale  en  watts ,  et  communémeil 
appelés  walts-mètres .  enregistreurs  qui  préseoteil 
un  certain  nombre  de  cadrans  et  d'aigmlti 
actionnées  par  engrenages. 

Elle  est  particulièrement  applicable  anx  f> 
pareib  à  moteurs  avant  une  armature  à  mon» 
ment,  tel  que  celui  d*Elihu  Thomson,  àa 
lequel  des  bobines  en  série  avec  le  cimiit  jét 
cipal ,  coopèrent  avec  d'autres  bobines  plMl 
dans  un  circuit  dérivé ,  pour  produire  la  roliiitt 
d'une  armature  convenablement  amortie  o«i^ 
tarder,  de  façon  à  mouvoir  à  une  vitesse  a}^ 
priée,  un  train  d'engrenage  qui  enregistrai 
quantité  d'énergie  consommée  dans  le  drok 

Les  perfectionnements  apportés  par  la  prM 
invention  ont  trait  principalement  à  des  <&f^ 
sitions  de  circuit  adaptant  ces  instruments  tf 
circuits  à  courant  constant,  notre  bot  M 
d'obtenir  un  enregistrement  exact,  dHo<lifff 
des  dispositifs  spéciaux  pour  le  démam|eA 
moteur  à  faible  charge  et  de  déterminer  dl 
l'intensité  des  champs  magnétiques  crhisp 
l'armature  et  celle  oe  la  partie  inductiielii 
une  relation  propre  à  compenser  ou  à  cfrif 
les  erre^irs  d'enregistrement  qui,  sans  cette R 
caution ,  pourraient  provenir  d'une  défedoiS 
dans  le  mode  d'amortissement  ou  de  réglsfit 
la  partie  mobile ,  des  frottements ,  etc. 

Cette  invention  consbte,  en  outre,  eol.'. 
mode  de  réf^age  des  appareils  de  mesoft** 
moteur  éiectnq[ue ,  permettant  d'obtenir  ua  ^ 
registrement  exact,  ou  presque  exact,  dans  IM 
les  régimes  do  charge,  tout  en  permettait^ 
modifier  les  enroulements  pour  les  appropriai 
d'autres  conditions,  comme  il  est  dit  d-cpf^t 

Les  figures  1  et  3  sont  des  schémas  d'une  c^ 
lisation  de  cette  invention. 

La  figure  3  représente  une  forme  quelque  pM 
différente. 

Les  courbes  de  la  figure  h  expliquent  l'adiff 
régulatrice  du  moteur. 

Dans  la  figure  1  : 

G,  génératrice  à  courant  constant,  cornai» 
par  exemple ,  une  dynamo  d'éclairage  à  arc 

Elle  peut  être  à  courant  continu  ou  alternatf. 
suivant  la  nature  des  appareils  récepteun  rf- 
mentes  par  le  circuit. 

L,  appareils  récepteurs  que  l'on  Toudn, 
mdniés  en  série  et  établit  pour  avoir  on  hi» 
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fonctionneinent,  avec  an  coarant  d'intensité  con- 
stante. 

Supposons ,  par  exemple ,  que  le  groupe  L , 
fig.  1,  soit  constitué  par  un  certain  nombre  de 
Jampes  à  arc ,  qui  consomment  une  énergie  qu*il 
t*agit  de  mesurer  et  d'enregistrer. 

F«  bobine  magnétisante  d'un  appareil  de  me- 
sures à  moteur  électrique,  bobme  qui  est  en 
série  avec  les  appareils  récepteurs. 

L'armature  A  du  moteur  est  en  dérivation  sur 
l'enroulement  du  champ  magnétique  et  l'une  de 
ses  bornes  est  reliée  à  un  point  d'une  résistance 
en  dérivation  sur  les  appareils  récepteurs. 

Celte  résistance  peut  être  considérée  comme 
composée  de  deux  parties ,  et ,  de  fait ,  on  peut 
en  employer  deux  distinctes. 

Celle  qui  réunit  les  points  a ,  6 ,  est  appelée  r, 
et  celle  qui  réunit  les  points  b,  d,esi  appelée  R, 
La  disposition  est  peut  être  plus  clairement 
montrée  fig.  a ,  où  l'on  voit  que  la  bobine  ma- 
gnétisante F  et  les  appareils  récepteurs  l  corres- 
pondent à  l'un  des  côtés  du  pont  de  Wheat- 
stone ,  l'armature  A  et  la  résistance  R  forment 
l'autre  côté  du  pont,  tandis  que  la  résistance  r 
a  une  position  qui  correspond  à  la  diagonale 
du  pontf  sur  laquelle  est  généralement  puicé  le 
galvanomètre. 

Avec  cette  disposition,  le  courant  dans  la 
bobine  magnétisante  a  une  intensité  constante , 
ou  très  approximativement  telle,  tandis  que  le 
courant  dans  l'armature  dépend  du  nombre 
d'appareils  récepteurs  en  action  ou ,  en  d'autres 
termes ,  de  la  différence  du  potentiel  aux  extré- 
mités du  groupe  des  appareils  récepteurs ,  qui , 
bien  entendu ,  est  d'autant  plus  grande  que  le 
nonibre  de  lampes  allumées  est  plus  grand,  et 
vice  versa 

Dans  les  appareils  de  mesure  de  cette  caté- 
gorie fonctionnant  dans  les  circuits  à  tension 
constante,  on  s'est  servi  d*une  bobine  de  démar- 
rage pour  fournir  un  champ  capable  de  vaincre 
les  enets  des  frottements  du  moteur  et  de  lui 
permettre  de  partir  à  faible  charge. 

Cette  bobine  de  démarrage  est  d'ordinaire  en 
dérivation  sur  les  conducteurs  et  le  courant  qui 
la  traverse  dépend,  par  suite,  uniquement  delà 
tension  entre  les  conducteurs. 

Mais  un  dispositif  différent  est  nécessaire  dans 
^n  circuit  à  courant  constant. 

En  pareil  cas,  on  a  proposé  de  faire  dépendre 
le  courant.de  la  bobine  magnétisante  principale 
des  appareils  récepteurs  et  de  placer  l'armature 
dans  le  circuit  principal  ou  en  dérivation  sur 
une  résistance  du  circuit  principaL 

Alors  la  bobine  magnétisante  auxiliaire,  com- 
pensatrice des  frottements ,  a  été  placée  en  mul- 
tiple avec  l'armature  ou  en  dérivation  sur  une 
résistance  constante  du  circuit  principal. 

Nous  considérons  la  présente  disposition 
comme  bien  préférable ,  car  elle  évite  un  certain 
nombre  d'objections  applicables  aux  dispositions 
employées  jusqu'à  ce  jour. 

Supposons,  par  exemple,  que  toutes  les  lampes 
L  soient  hors  circuit ,  il  n'y  aura  pas  alors  de 
différence  de  potentiel  appréciable,  entre  les 
points  a,  b,  fi^.  i. 

Entre  les  points  a,  c,  c'est-à-dire  aux  bornes 


de  la  bobine  en  série  F«  il  y  a  continuellement 
une  différence  de  potentiel ,  due  à  la  résbtance 
de  la  bobine. 

Une  fraction  du  courant  passera  donc  par  l'ar^ 
mature  A  et  la  résistance  r. 

La  résistance  de  la  bobine  F  est  choisie  de 
fai^on  que  le  courant  passant  dans  A,  agissant 
simultanément  avec  celui  de  F,  détermine  sur 
l'armature  un  couple  suffisant  pour  compenser  . 
les  frottements  de  l'axe  de  l'armature  dans  sa 
monture  d'agate. 

Supposons  maintenant  qu'on  introduise  une 
lampe. 

Aussitôt  natt  une  différence  de  potentiel  entre 
les  points  a,b,  mettons  3o  ou  45  volts,  et  il 
s'ensuit  une  augmentation  de  courant  dans  la 
résistance  R  et  dans  l'armature  A ,  qui  augmente 
la  vitesse  de  cette  dernière,  en  ndson  du 
nombre  de  lampes  ajoutées  aux  différents 
instants. 

En  amortissant  convenablement  le  mouvement 
de  l'armature  par  un  des  moyens  bien  connus, 
on  peut  obtenir  sur  le  mécanisme  enregistreur 
une  lecture  proportionnelle  au  travail  effectué* 

Lorsque  l'appareil  supporte  une  certaine 
charge ,  il  n'est  pas  nécessaire  que  le  champ  ma- 
gnétique créé  pour  vaincre  les  frottements  soit 
maintenu,  et,  par  la  disposition  indiquée,  le 
courant  qui  à  l'origine  traverse  r,  diminue  ^• 
duellement  et,  findement,  change  de  direction. 

Si  l'on  se  reporte  fig,  a ,  on  voit  qu'aucun 
courant  ne  passe  dans  r,  quand  a,  d  sont  au 
même  potentiel ,  c'estrà-dire  lorsque 

FA  FR 

Quand  la  résistance  des  lampes  devient  iaté-^ 
rieure  à  cette  valeur,  le  courant  de  l'armature 
se  divise,  une  partie  traverse  R  et  une  partie 
traverse  r. 

Quand  la  résistance  des  lampes  est  plus 
grande ,  le  courant  total  de  l'armature ,  plus  le 
courant  dans  r,  passent  dans  R, 

Il  est  important  que  la  résistance  de  r  soit 
grande  par  rapport  à  celle  de  l'armature  A  ,  afin 
que  presque  tout  le  courant  de  la  résistance  R 
traverse  l'armature  et  non  la  résistance  r. 

Le  courant  dans  r  peut  être  considéré  comme 
dépensé  en  pure  perte  et  c'est. pourquoi  on  doit 
le  rendre  aussi  petit  que  possible. 

Considérant  le  changement  de  direction  du 
courant ,  dans  l'enroulement  r,  sous  différentes 
valeurs  de  la  charge ,  il  est  désirable ,  dans  bien 
des  cas ,  de  faire  iouer  à  cet  enrouleo^ent  le  rôle 
de  bobine  magnétisante  auxiliaire ,  comme  on  le 
voit  en  /,  fig.  3. 

La  bobine  magnétisante,  considérée  comme 
une  résistance,  agira  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus. 

Elle  sera  reliée  au  circuit,  de  façon  que  le 
champ  induit  vienne  en  aide  à  la  rotation  da 
l'armature  quand  la  charge  est  faible,  c'est-à- 
dire  qu'il  contribue  à  vaincre  les  frottements  de 
l'appareil. 

Quand  la  charge  augmente ,  l'effet  de  ce  cham^ 
dûuinue  continuellement  jusqu'à  zéro;  puis  U 
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courant  chân^  de  sens  et  le  champ  tend  à  s^'op- 
poser  à  la  rotation  de  l'armature ,  avec  une  force 
qui  augmente  en  même  temps  que  la  charge. 

Cet  effet  est  utile  dans  certams  cas  pour  le 
réglage. 

Par  exemple ,  dans  la  mesure  du  courant  al- 
ternatif» il  est  désirable  d'avoir  le  moins  de 
spires  possible  sur  l'armature ,  afin  que  le  cou- 
rant induit  dans  ces  spires  ait  une  tension  peu 
élevée ,  car  les  spires  sont  successivement  mises 
en  court  circuit  sous  les  balais  et  il  y  a  une  ten- 
dance à  la  production  d'étincelles  en  ces  points. 

Ces  courants  sont  dus  aux  bobines  magnéti- 
santes, agissant  comme  enroulement  primaire 
sur  un  secondaire  en  court  circuit. 

Par  Tusage  de  la  bobine  magnétisante  qui  fa- 
vorise tout  ,d*abord  la  rotation  de  l'armature 
a  laquelle  elle  devient  ensuite  indifférente,  et 
même  opposée ,  il  est  possible  d'employer  un  en- 
roulement d'induit  avec  peu  de  spires  et -de  faire 
contribuer  la  bobine/,  ng.  5,  à  vaincre  les  frot- 
tements. 

Ensuite,  il  est  nécessaire  de  choisir  ou  d'a- 
dapter le  mécanisme  amortisseur  ou  régulateur, 
pour  avoir  un  fonctionnement  satisfaisant, 
comme  6g.  4- 

Dans  cette  figure  :  ^ 

h,  courbe  représentant  la  lecture  de  l'appareil 
lorsque  l'armature  n'est  actionnée  que  par  la 
bobine  F,  fig.  i. 

'  g^  courbe  représentant  l'effet  de  la  bobine  /, 
fig.  3. 

La  ligne  droite  e,  résultant  de  g  et  de  h, 
montre  l'enregistrement  du  courant  ainsi  ob- 
tenu. 

Il  est  possible  de  ré^er  l'effet  de  la  bobine  /, 
de  ftbçon  qu'il  ne  soit  jamais  opposé  à  la  rotation 
de  farmature,  mais  il  faut  alors  changer  con- 
curremment l'amortisseur,  de  façon  que  la  ré- 
sultante des  courbes  g  el  h  continue  à  être  une 
ligne  droite  e. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n»  248754 ,  en  date  du  g  juillet  1896 , 

A  la  Compagnie  française  pour  l* ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
Houston  ,  pour  des  perfectionnements  aux 
lampes  à  arc  électriques. 

PI.  Vin. 

•  Cette  invention  est  relative  aux  lampes  à  arc 
électriques,  en  particulier  à  celles  qui  sont 
destinées  aux  circuits  à  tension  constante  ou 
circuits  d'éclairage  à  incandescence;  elle  est 
surtout  utile  lorsqu'une  seule  lampe  doit  être 
placée  sur  un  tel  circuit. 

•  Notre  lampe  peut  être  alimentée  par  courant 
alternatif  ou  courant  continu  avec  même  rende- 
ment et  même  succès. 

Cette  invention  a  pour  but  :  de  simplifier  le 
mécanisme;  de  diminuer  le  prix  de  la  fabrica- 
tion ;  d'assurer  la  sensibilité  de  réglage  d'où  ré- 
sulte une  alimentation  parfaite ,  teUe  que  le  cou- 


rant passant  dans  Tair  soit  sennblement  consltnt: 
d'éviter  les  contacts  qui  sont  si  souvent  caose 
de  dérangements  dan«  les  lampes  électriqoe; 
de  fournir  un  amortisseur  nouveau  el  eflîcta; 
bien  enfermé,  et  dont  les  surfaces  d'action saol 
protégées  de  telle  façon  cpie  la  poussière  vt 
puisse  s'accumuler  et  entraver  ler^lage  pardcs 
grippements;  enfin  de  fournir  un  no)ïu  nou- 
veau et  utile  pour  la  bobine  en  série  de  U 
lampe. 

Pour  réaliser  les  différents  p<ânts  indiqués, 
nous  construisons  notre  lampe  de  telle  facoa 
que  tout  le  réglage ,  soit  pour  la  formation  de 
l'arc,  soit  pour  le  maintien  de  sa  longueur  soi! 
obtenu  au  moyen  du  courant  dans  la  bobine  en 
série. 

■  Bien  que  nous  représentions  une  forme  parti- 
cufière  d'engrenages  que  nous  préférons,  no» 
n'entendons  pas  nous  limiter  à  cette  disposili« 
spéciale ,  car  plusieurs  formes  différentes  (f» 
grenages  peuvent  être  employées  à  la  place  à 
celle  qui  est  représentée ,  et  notre  intention  ti 
de  revendiquer  plus  particulièrement  la  métiœè 
de  réglage  de  la  lampe  à  arc  qui  conâsle  à« 
servir  uniquement  de  la  bobine  en  série  «a 
bobine  en  dérivation  ni  contacts  à  ouvrir  el» 
fermer,  tout  en  revendiquant  l'appareil  spê* 
ment  décrit. 

Les  dessins  représentent  une  réalisatioB  dt 
l'invention. 

Fig.  1,  élévation  de  la  lampe  perfectioww, 
montrant  les  parties  actives. 

Fig.  a ,  détail  avec  arrachement  d'une  partie 
du  mécanisme  pour  montrer  le  fonctionnemai 
de  la  lampe. 

Fig.  3,  coupe  suivant  3-3,  fig.  i,  de  l'am*' 
tisseur  mentionné  ci-dessus. 

Fig.  4  à  6 ,  coupe ,  élévation  de  côté  et  ffc* 
du  noyau  perfectionné  de  la  bobine  en  série. 

Fig.  7,  élévation  de  bout  montrant  une(Bç 
sition  modifiée  du  bâti  de  l'engrenage  et» 
ressorts  qui  servent  à  ajuster  la  lampe. 

H,  partie  supérieure  du  bâti  de  la  lampe. 

//*,  partie  inférieure. 

Ces  deux  parties  sont,  comme  d'ordinaire,» 
métal  fondu  et  sont  réunies  par  les  supports» 
montants  usuels  5,  5*  et  S*. 

Une  bobine  en  série  C  est  fixée  4  toute  pH* 
appropriée  du  bâti  de  la  lampe ,  de  préféitBM 
à  la  partie  supérieure  H. 

K,  cliarbon  inférieur  avec  son  porle-chait»* 

K',  charbon  supérieur  également  dans  î» 
porte-charbon,  fixé  à  la  tige  de  crémaillèie* 
qui  engrène  avec  un  petit  pignon  h  que  l"» 
voit  également  fig.  2. 

Ce  pignon  est  en  relations  avec  la  roue  cTtfK 
grenage  U  par  un  rochet  r  et  un  cliquet  jq» 
permet  un  libre  mouvement  vers  le  haut  de  h 
tige  de  crémaillère,  mais  en  empêche  la  des- 
cente. 

Cette  roue  d'engrenages  W  est  en  prise  ai« 
un  petit  pignon  IV  fixé  à  la  roue  d'échapf^ 
ment  //^. 

Les  axes  de  toutes  ces  roues  ont  leurs  sb^ 
ports  dans  un  cadre  F  oui  pivote   autour  dn 

r)int  O  de  la  pièce  portanle  £^  qui  reunit  te  cadre 
la  lampe. 
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Ce  cadre  F  est  relié  au  noyau  de  fer  i  de  la 
bobine  en  série  et  fait  saillie  dans  l'autre  di- 
rection ,  un  peu  au  delà  de  son  pivot  O.  La  liai- 
son du  noyau  au  cadre  a  lieu  par  rinlermédidire 
d'un  ressort  Z ,  dont  le  rôle  sera  expliqué  ci- 
après. 

.  L'extrémité  du  cadre  est  fixée  au  piston  de 
l'amortisseur  D, 

Un  levier  L,  également  monté  à  pivot  dans  la 
pièce  A',  est  fixé  directement  par  une  de  ses 
extrémités  au  noyau  de  fer  i  et  dépasse  aussi 
son  pivot  dans  l'autre  direction. 

Pour  aider  l'action  de  la  bobine  sur  le  cadre  F, 
on  a  disposé  des  ressorts  z,  dont  la  tension 
peut  être  réglée  de  manière  à  obtenir  exacte- 
ment le  meilleur  équilibre  désirable  pour  l'ali- 
mentation de  la  lampe ,  entre  le  poids  du  cadre  F 
et  de  son  train  d'engrenages,  d'une  part,  et  l'at- 
traction de  la  bobine  en  série  C  sur  le  noyau , 
d'autre  part. 

-  La  roue  d'échappement  W^  est  entravée  dans 
sa  rotation  par  le  cliquet  e  qui  est  double ,  sui- 
vant la  construction  usuelle,  de  façon  que 
les  dents  puissent  échapper  une  à  une,  mais 
un  réglage  permet ,  si  on  le  désire ,  une  alimen- 
tation plus  rapide. 

■  Ce  cliquet  est  monté  à  pivot  sur  un  levier  ou 
bras  mobile  L',  qui  lui-même  pivote  autour  de  0' 
et  dont  le  bout  extrême  au  delà  du  cliquet  e  est 
mis  en  mouvement  par  le  levier  L. 

Un  pendule  P,  auquel  on  peut  substituer  un 
ressort  approprié,  est  disposé  de  façon  à  éviter 
l'oscillation  du  cliquet,  sauf  quand  l'alimentation 
doit  avoir  lieu. 

.  Le  circuit  de  la  lampe  passe  de  la  borne  B 
par  la  partie  inférieure  du  bâti  de  la  lampe  au 
charbon  inférieur  K,  par  le  charbon  supérieur  K , 
par  la  tige  à  crémaillère  R,  oui  est  isolée  du 
Dâti  de  la  lampe,  puis  parle  baiai  £  à  la  bobine 
en  série  C,  et  enfin  à  l'autre  borne  B'  qui  sert 
de  sortie. 

Au  lieu  de  fixer  directement  les  ressorts  z  au 
cadre  F, on  peut,  et  cela  est  préférable,  les  fixer 
à  la  barre  z'  avec  laquelle  le  levier  L'  esl  en  re- 
lation. 

Comme  il  a  déià  été  expliqué ,  le  rôle  de  ces 
ressorts  est  d'aiaer  à  soulever  le  cadre  F  à 
rencontre  du  poids  des  pièces  portées  par  ce 
cadre. 

Cette  disposition  est  figurée  en  élévation  de 
bout,  fig.  7.   . 

,  Si  l'on  se  reporte  fig.  3 ,  on  y  voit  la  repré- 
sentation du  modèle  d'avertisseur  que  nous  pré- 
férons ,  dont  l'élévation  extérieure  est  vue  fig.  1 
et  dont  une  coupe  par  trille  à  angle  droit  de 
celle  de  la  figure  5  est  représentée  dans  la  fi- 
gure 2. 

-  D,  cylindre  extérieur. 

P",  piston  double  jouant  sans  laisser  d'inter- 
valles dans  le  c>  lindre  D, 

('ne  fuite  n  dans  les  parois  du  cylindre  et  une 
fuite  analogue  dans  le  piston  laissent  passer  l'ex- 
trémité  du  cadre  F  et  la  goupille  q'  assujettit  le 
cadre  dans  le  piston. 

,  Cette  disposition  donne  une  protection  parfaite 
contre  la  poussière ,  car  le  piston  est  double  et 
présente  un  espace  intérieur  tel  que  la  poussière 


qui  y  aurait  accès  serait  Reposée  dans  cette 
partie  inférieure  et  n'entraverait  pas  le  jeu  du 
piston  dans  le  cylindre  D. 

Si  l'on  se  reporte  maintenant  aux  figures  4 
à  6,  on  y  voit  le  noyau  perfectionné  de  la  bo- 
bine en  série. 

.  Pour  construire  ce  noyau,  nous  formons  un 
faisceau  de  fils  de  fer  doux  à  la  longueur  vou- 
lue, aux  extrémités  ducjuel  nous  plaçons  des 
calottes  isolantes  en  amiante  ou  en  fibre;  sur 
ces  calottes,  sont  des  anneaux  en  matière  iso- 
lante. 

Ces  trois  parties  sont  désignées  respectivement 
par  les  lettres  iP,  H'^  et  /J*. 

Pour  les  calottes ,  nous  préférons  ime  matière 
isolante  quelque  peu  résistante  comme  la 
stéatite  ou  lave,  comme  on  l'appellci commu- 
nément. 

De  préférence ,  le  noyau  est  enveloppé  de  pa- 
pier ou  autre  même  matière  isolante,  puis 
mséré  dans  un  manchon  métallique ,  magnétique 
de  préférence,  aux  extrémités  duquel  nous  for- 
mons des  languettes  /*. 

Ces  languettes  sont  alors  rabattues  sur  les  an- 
neaux et  le  tout  forme  un  ensemble  de  solide 
construction  où  les  courants  de  Foucault  ne 
peuvent  pas  prendre  une  grande  intensité. 

Le  manchon  extérieur  Q  présente  des  fentes  q , 
également  pour  éviter  ces  courants  d'induction. 

A  une  des  extrémités   du  noyau .  nous  insé 
rons,  avant  de  replier  les  languettes  F*,  un  pla- 
teau P"  percé  d'un  œil  qui  permet   de  fixer  le 
levier  L,  comme  fig.  1  et  2. 

Le  noyau  qui  vient  d'être  décrit  est  d'un  as- 
semblage rapide  et  facile, et  lorsqu'il  est  formé, 
il  est  aussi  robuste  que  s'il  était  fait  d'qpe  seule 
pièce,  si  l'on  ne  considère  que  les  efforts  exer- 
cés sur  lui. 

Le  fonctionnement  de  la  lampe  est  le  sui- 
vant : 

Les  charbons  K'  et  K  sont  en  contact  et, 
quand  on  donne  le  courant,  la  bobine  en  série 
est  mise  en  action  et  soulève  le  noyau  1  ;  ceci 
élève  le  bras  ou  levier  4  et  engage  le  cliquet  e 
dans  la  roue  /f^,  ce  qui  bloque  le  train  de  roues 
dans  sa  position. 

Le  mouvement  du  noyau  1  en  se  continuant , 
tend  le  ressort  a  jusqu'à  entraînement  du 
cadre  F,  et  comme  la  roue  fV  et  le  pignon  k 
sont  bloaués,  la  tige  de  crémaillère  et  le  char- 
bon supérieur  sont  soulevés ,  ce  qui  détermine 
la  formation  de  l'arc. 

L'amortisseur  D  assure  une  séparation  facile 
et  graduelle  des  charbons  par  sa  liaison  avec  le 
cadre  iV«  tandis  que  la  puissance  de  la  bobine 
en  série  et  le  réglage  des  ressorts  a  déterminent 
la  longueur  de  l'arc. 

>  Quand  la  résistance  de  l'arc  augmente  par 
suite  de  l'usure  des  charbons ,  le  courant  de  cir- 
culation dans  la  bobine  diminue ,  et  le  noyau  1 
commence  à  descendre;  le  levier  L  est  tout 
d'abord  poussé  par  le  bas  par  la  descente  du 
noyau  1  ;  son  extrémité  la  plus  éloignée  élève  le 
levier  L'  qui  porte  le  cliquet  e;  alors  une  ou 
plusieurs  dents  de  la  roue  W*  peuvent  échapper 
et  l'alimentation  peut  avoir  lieu. 

Si  cette  dernière  est  trop  prononcée,  la  résis- 
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Unce  diminue ,  la  bobine  en  série  est  renforcée 
et  le  charbon  supérieur  légèrement  soulevé  pour 
rétablir  la  lon^eur  voulue  de  Tare. 

Nous  avons  reconnu  que  l'alimentation  de  la 
kmpe,  quand  celle-ci  est  bien  réglée,  a  lieu 
avec  grande  délicatesse  et  précision,  de  sorte 
que  la  longueur  normale  de  rare  se  maintient, 
et  Qu'on  assure  une  intensité  d'édairage  bien 
uniforme. 

On  peut  faire  beaucoup  de  changements  dans 
la  disposition  générale  des  parties  qui  entrent 
dans  la  construction  de  notre  lampe. 

On  peut  intervertir  Faction  des  ressorts  ou 
modifier  à  volonté  le  circuit  parcouru  par  le 
courant ,  ou  bien  encore  adopter  une  forme  dif- 
férente pour  l'avertisseur  ou  le  noyau,  sans 
changer  dans  son  ensemble  le  fonctionnement 
de  la  lampe. 

Aussi  nous  entendons  embrasser  toutes  ces 
variantes  dans  nos  revendications. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brbvbt  n*  248050,  en  date  du  17  Juillet  1835, 

Â  M,  Mengbs,  pour  des  perfectionnements 
aax  galvanomètres. 

PI.  XJII. 

Cette  invention  se  rapporte  à  des  galvano- 
mètres électro-magnétiques  se  réglant  d'eux- 
mêmes,  c'est-à-dire  i  des  galvanomètres  qui  ne 
nécessitent  aucun  instrument  séparé  pour  les 
ré^er  ,  et  spécialement  à  ceux  destinés  k  être 
utilisés  ç n  qualité  de  voltmètres  ou  d'ampère- 
mètres. 

Suivant  cette  invention ,  le  champ  magnétique 
de  l'instrument  est  réglé  au  moyen  de  l'attrac- 
tion d'une  des  parties  du  circuit  magnétique 
sur  une  autre  partie  en  combinaison  avec  des 
moyens  convenables  pour  ûdre  varier  le  flux 
magnétique. 

Si,  dans  une  construction  de  ce  genre,  le 
champ  magnétique  change,  il  peut  être  réglé  et 
ramené  à  sa  force  originelle  à  l'aide  dudit  appa- 
reil de  ré^ge,  de  sorte  que  les  déviations  ou 
déflexions  de  l'aiguiUe  indicatrice,  produites 
par  des  courants  électriques  donnés ,  correspon- 
dront toujours  à  la  graduation  originelle  de 
l'instrument. 

L'invention  peut  être  appliquée  à  divers  sys- 
tèmes de  galvanomètres  magnéto-électrioues  et 
peut  être  exécutée  diaprés  une  des  trois  mé- 
thodes suivantes  : 

1*  Une  méthode  dans  laqudle  l'appareil  de 
réglage  agit  lui-même  aussi  comme  un  mesu- 
reur de  courant  ;  * 

a*  Une  méthode  dans  laquelle  l'appareil  de 
réglage  conduit  le  flux  magnétique  directement 
aux  parties  mobiles  du  mesureur  de  courant; 

3*  Une  méthode  dans  lac|uelle  l'appareil  de  ré- 
glage constitue  une  partie  séparée  du  circuit 
magnétique,  placée  entre  l'aimant  et  le  mesu- 
reur de  courant  proprement  dit. 

Ces  trois  modes  d'exécution  sont  représentés 
«or  le  dessin  i 


Fig.  1  et  3,  élévation  et  plan  d'une  fonne 
perfectionnée  de  galvanomètre  établi  confonnè- 
ment  a  mon  invention ,  Taimant  fixe  et  farmi- 
ture  en  fer  doux  étant  supposés  enlevés  dam 
celte  dernière  figure. 

Fig.  3  et  4,  vues  de  face  de  galvanomètni 
destinées  à  représenter  l'application  de  mot 
invention  à  des  types  existants  de  galvans- 
mètres. 

Dans  la  figure  1,  qui  représente  une  fonne 
perfectionnée  de  galvanomètre  ou  instromentde 
mesure  des  courants,  dans  laqudle  est  indi- 
ouée ,  à  titre  d'exemple ,  ma  première  méthode 
de  réglage  de  ces  instruments ,  c'est-à-dire  oae 
méthode  dans  laquelle  l'appareil  de  réglage  a^nt 
lui-même  comme  mesureur  de  courant,  NnS 
est  un  aimant,  N'  et  5^  sont  les  pièces  polairei 
attachées  à  celui-ci. 

Entre  les  pièces  polaires  AT  et  5*  est  un  dispo- 
sitif mobile  constitué  par  des  appendices  po- 
laires n  et  f  «  les  deux  parties  11  et  5  étant  rap- 
portées respectivement  par  l'extrémité  sapérieoa 
et  l'extrémité  inférieure  d'une  tige  B  eo  maticn 
non  magnétise. 

Le  dispositif  nAs  est  monté  à  crapandine  ptf 
son  extrémité  inférieure  dans  une  cavité  ni» 
drique  S*  dé  la  pièce  polaire  5*  et  à  la  piA 
supérieure  dans  une  cavité  conique  A*  de  il 
pièce  polaire  N'. 

En  vertu  de  la  forme  conique  de  l'extrM 
supérieure  du  dispositif  nAs,  l'aimant  euRt 
sur  celle-ci  une  attraction  magnétique  de  h* 
en  haut 

Par  conséquent,  le  système  mobile  luls  M 
bien  sera  soulevé  contre  la  portée  coniqiefi 
ou  bien  reposera  dans  la  crapaudlne  5*  vÀ\û 
que  l'attraction  magnétique  ou  l'action  dek 
pesanteur  l'emportera. 

Le  système  nAs  pourra  être  soidevé  on  am 
à  volonté  à  la  main  par  un  dispositif  qi^ 
conque ,  tel  que,  par  exemple ,  celui  représa» 
fig.  I,  dians  laquelle  B  est  une  tige  susceotiHl 
de  coulisser  dans  la  douUle  C  et  portant,  a tf 
extrémité  supérieure,  un  ressort  D  Uxnaiâ 
taquet 

Ledit  ressort  vient  buter  dans  ses  deux  poi' 
tiens  extrêmes  avec  les  parois  supérieure  et  il* 
férieure  de  la  gorge  annulaire  A'  ménagée  à0 
la  tige  A, 

Un  ressort  à  boudin  E^  qui  entoure  la  tice) 
et  est  situé  entre  le  ressort  D  et  la  doiÙKC 
sert  i  maintenir,  en  temps  noroiial,  le  mrtt 
formant  taquet  D  dans  sa  position  médiu»» 
c'estrà-dire  hors  de  contact  de  l^une  on  à 
l'autre  des  parois  de  la  goree  A',  et  par  suite  II 
mouvement  rotatif  du  système  nAs  ne  se  troors 
pas  gêné. 

Un  bouton  ÏÏ  est  placé  sur  la  tige  B,  de  pré- 
férence à  l'extérieur  de  la  boîte  F  de  llnstnnnent 
et  permet  de  communiquer  au  système  n.4i  dtf 
mouvements  verticaux  auand  on  le  désire.^ 

La  partie  inférieure  de  l'appendice  polaires 
a  une  forme  semi-circulaire  ou  d'un  demi-a»- 
neau,  ainsi  que  le  représente  la  figure  s  et  est 
susceptible  de  se  mouvoir  dans  on  enrodement 
de  fil  ou  solénoîde  G. 

Ce  solénmde  n'est  pas  représenté  fig.  \,  mas 
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la  flèche  ponctuée  indique  le  sens  suivant  lequel 
le  courant  circule  autour  de  la  pièce  n. 

Un  ressort  en  hélice  H  entourant  la  lige  A 
fournil  une  force  contrariant  le  mouvement 
tournant  de  la  pièce  demi-circulaire  n  provoqué 
par  le  solénoïde  G, 

La  déviation  résultante  due  à  la  rotation  du 
système  nAs ,  sous  Taction  du  solénoïde  G ,  peut 
être  indiouée  au  moyen  d*an  index  fixe  (non 
représente  )  en  combinaison  avec  une  graduation 
cylindrioue  mobile  i ,  laquelle  est  portée  par  un 
bras  À*  fixé  à  la  tige  A. 

L'instrument  comporte,  de  plus,  une  arma* 
ture  en  fer  doux  /,  dont  les  pôlps  peuvent  être 
rapprochés  ou  éloignés  des  pièces  polaires  fixes  JV' 
et  S'  de  l'instrument ,  au  moyen  de  la  vis  de  ré- 
glage K. 

Ceci  posé,  si  nous  négligeons  la  portion  d*ai- 
mantation  de  Taimant  NmS  qui  s'en  va  en 
pertes ,  une  partie  de  la  totalité  des  lignes  ma- 
gnétiques traverse  l'armature  J,  et  le  restant  de 
ces  lignes  magnédques  passe  dans  les  pièces  po- 
laires fixes  iV'  et  S^  et  dans  les  appendices  po- 
laires mobiles  n  et  s. 

En  faisant  varier  la  position  de  l'armature  J, 
nous  ferons  arriver  dans  le  système-mobile  nAs 
juste  la  quantité  de  magnétisme  suffisante  pour 
obtenir  une  attraction  magnétique  de  bas  en 
haut  égale  à  la  force  de  la  pesanteur  qui  agit 
de  haut  en  bas ,  de  façon  à  maintenir  le  système 
flottant  dans  le  champ  magnétique. 

Lors  donc  que  l'on  fera  mouvoir  le  système  nAs 
dans  le  sens  vertical  en  agissant  avec  le  doigt 
sur  la  ti^  B,  celui-ci  restera  stationnaire  dans 
ses  positions  extrêmes. 

Si  l'instrument  est  convenablement  gradué 
en  rapport  avec  les  déviations  produites  par  les 
différentes  forces  des  courants,  il  donnera  à 
nouveau  des  indications  correctes ,  lorsque  après 
certaines  altérations  survenues  dans  le  champ 
magnétique ,  l'état  magnétique  du  système  mo- 
bile nAs  aura  été  ramené  à  sa  valeur  originelle 
en  déplaçant  convenablement  Tarmature  J, 

Les  pertes  de  magnétisme  ne  peuvent  avoir 
aacun  effet  nuisible,  car  elles  n'influent  que 
sur  la  forme  ou  configuration  des  pièces  qui  ici 
reste  sensiblement'  la  même  et  oue  sur  l'état 
magnétique  qui ,  lorsqu'il  est  altère ,  est  ramené 
à  sa  valeur  originelle  dans  les  parties  princi- 
pales de  l'instrument,  en  déplaçant  l'arma- 
ture J. 

Il  peut  se  produire  des  pertes  variables  de 
magnétisme  entre  les  pôles  de  l'armature  et  les 
pièces  polaires  fixes  N^  et  S\  mais  les  points  où 
se  produisent  ces  pertes  sont  tellement  éloignés 
du  système  mobile  qu'eUes  ne  produisent  aucune 
influence  nuisible. 

Je  puis  aussi  appliquer  mes  perfectionnements 
à  des  types  existants  de  galvanomètres,  tels  que, 
par  exemple,  celui  de  Deprez  ou  d'Ayrton  et 
Perry,  dans  lesquels  le  mesureur  proprement  dit 
du  courant  consiste  en  une  aigmlle  mobile  ns 

E lacée  entre  des  bobines  ou  solénoîdes  G  »  fig.  3, 
3  magnétisme  d'un  aimant  réglable  tinxS  étant 
amené  à  l'aiguille  au  moyen  des  extensions  po« 
iaîres  N',  S'  et  5*. 

Pour  appliquer  mes  perfectionnements  à  un 


K 


instrument  du  genre  représenté  fig.  3 ,  je  divise 
le  circuit  magnétique  en  constituant  l'une  des 
pièces  polaires  en  deux  parties  5'  et  S"  et  je  fais 
a  partie  5*  réglable,  de  manière  à  la  faire 
servir  comme  dispositif  de  réglage  de  l'in- 
strument. 

A  cet  effet,  ladite  pièce  de  réglape  S*  est  arti- 
culée en  L ,  c'est-à-dire  i  son  extrémité  la  plus 
proche  de  l'aiguille  tu,  tandis  que  son  autre 
extrémité  est  susceptible  d'être  soulevée  par 
l'attraction  de  la  partie  adjacente  S'  de  la  pièce 
polaire  et  est  munie  d'un  contrepoids  O. 

En  déplaçant  le  contrepoids ,  l'attraction  peut 
être  réglée  pour  un  flux  magnétique  correspon- 
dant ,  de  telle  façon  cru'ime  déviation  déterminée 
à  l'avance  de  l'aiguille  peut  être  obtenue  pour 
une  force  donnée  de  courant. 

On  peut  employer  tout  dispositif  convenable 
pour  faire  mouvou*  la  pièce  de  réglage  5*  vers 
le  haut  ou  vers  le  bas,  de  façon  à  contrôler 
l'attraction  de  l'aimant,  ainsi  que  cela  a  été 
expliqué  ci-dessus,  dans  des  conditions  sem- 
blables à  ce  qui  a  été  décrit  en  regard  de  la  fi- 
gure 1. 

Les  deux  chevilles  P  servent  de  sailMe  pour 
donner  prise  à  un  ressort  analogue  à  D,  fig.  i. 

Les  changements  quMl  est  nécessaire  d'appor- 
ter au  flux  magnétique  sont  obtenus  en  faisant 
varier  la  distance  entre  l'aimant  réglable  NmS  et 
les  portions  fixes  des  pièces  polaires  N'  et  S'  an 
moyen  de  la  ris  de  réglage  K. 

Dans  l'instrument  dessiné  Qg.  4 ,  lequel  re- 
présente la  réalisation  pratique  de  ma  troisième 
méthode  de  réglage ,  les  lignes  magnétiques  de 
Taimant  NmS  passent  par  les  pièces  polaires  di- 
visées S'  et  5*  pour  aller  à  la  face  polaire  5*  et , 
de  li ,  à  N'  en  suivant  le  noyau  cylindrique  Q 
qui  est  fixé  à  moitié  chemin  entre  les  faces  po- 
laires N'  et  S\ 

Autour  du  noyau  Q  est  adapté  un  solénoïde  G, 
de  manière  à  osciller  à  la  façon  bien  connue  du 
galvanomètre  d'Arsonval. 

La  partie  5*  est  susceptible  de  coulisser  dans  5*, 
de  façon  à  être  facilement  mobile  dans  une  di- 
rection verticale. 

Un  contrepoids  O  agit  de  façon  à  contrarier 
l'attraction  que  le  poids  S'  exerce  sur  la  pièce 
mobile  S*» 

Le  mouvement  de  réglage  de  la  partie  5*  est 
obtenu  au  moyen  du  ressort  D  opéré  par  la  ma- 
nette B'. 

Les  changements  qu'il  est  nécessaire  d'appor- 
ter aux  flux  magnétiaue  sont  obtenus  en  appro- 
chant ou  éloignant  aeê  pôles  de  l'aimant  NmS 
une  armature  de  fer  doux  J. 

Le  mouvement  de  la  pièce  polaire  mobile  ^ 
peut  être  indiqué  À  une  échelle  amplifiée  à  l'aide 
d'un  long  index  A.    ' 

Un  coup  d'oeil  ieté  sur  l'instrument  suffit 
alors  pour  vérifier  a  n'importe  quel  moment  si 
l'attraction  magnétique  est  suffisante  pour  main- 
tenir la  pièce  mobile  soulevée  malgré  l'action  de 
la  pesanteur. 

Un  tel  index  peut  être  appliqué  à  tous  autres 
types  d'instruments. 

Dans  tontes  les  constructions  d'appareils  qae 
j'ai  décrites,  à  titre  d^exemple  j'ai  indiqué  i'ap- 
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plication  de  la  fbrce  de  la  pesanteur  en  vue  de 
l'obtention  du  réglage ,  mais  il  est  évident  que 
je  puis  également  adopter  au  même  titre  la 
force  d'un  ressort. 

.  Je  me  réserve  également  d'employer  des 
électro-aimants  à  la  place  des  aimants  perma- 
nents ci-dessus  décrits. 

(  Suivent  les  revendications.  ) 


Brevet  n'  2^^9276,  en  date  du  3o  juillet  iSgS, 

A  la  Compagnie  française  pour  l'ex- 
ploitation DES  PROCÉDÉS  ThOMSON- 
HousTON,  pour  des  perfectionnements  aux 
lampes  à  arc  à  courants  alternatifs, 

PL  XIII. 

Cette  invention  »  relative  aux  lampes  à  arc  à 
courants  alternatifs,  a  pour  objet  de  fournir  une 
lampe  dont  la  disposition  perfectionnée  des 
organes  nous  permette  de  répondre  à  plusieurs 
objections  faites  sur  l'emploi  des  lampes  à  arc  à 
courants  alternatifs. 

.  Dans  les  lampes  à  arc  à  courants  alternatifs 
alimentées  par  les  circuits  à  potentiel  constant , 
l'emploi  de  charbons  d*une  qusdité  douce  et  fine 
est  nécessaire  pour  assurer  un  allumage  facile 
et  une  alimentation  parfaite  des  charbons. 

En  général ,  un  charbon  dur  ne  produira  pas 
une  quantité  suffisante  de  gaz  ou  de  charbon 
volatilisé  pour  maintenir  la  fixité  du  foyer.  A 
cause  de  cela,  l'emploi  des  charbons  à  âme, 
c'est-à-dire  un  charbon  dont  le  noyau  est  com- 
posé d'une  matière  plus  douce  et  plus  facile  à 
volatiliser,  s'est  répandu  énormément.  Cepen- 
dant la  difficulté  suivante  a  été  soulevée  sur 
l'emploi  des  charbons  à  âme  dans  les  lampes  à 
arc  a  courants  alternatifs. 

Au  moment  de  l'allumage  d'une  lampe  pour- 
vue de  charbons  neufs ,  le  noyau  doux  à  l'extré- 
mité du  charbon  est  rapidement  volatilisé ,  pro- 
duisant une  grande  quantité  de  vapeur  de  char- 
bon d'une  température  et  d'une  conductibilité 
très  élevées ,  dont  l'effet  réduit  la  résistance  de 
l'are. 

Dans  les  lampes  à  arc  dont  la  méthode  de 
réglage  consiste  à  se  servir  uniquement  de  la 
bobine  en  série,  le  noyau  de  cette  bobine  est 
soulevé  pour  écarter  les  charbons ,  mais  malgré 
i'écartement  des  charbons,  la  résistance  d'une 
lampe  sans  les  perfectionnements  de  cette  in- 
vention est  si  faiole  au  moment  de  l'allumage , 
bien  que  la  bobine  en  série  ait  déjà  soulevé  son 
noyau ,  qu'un  courant  d'une  intensité  anormale 
circule,  produisant  un  arc  flambant. 

Par  suite  de  l'allumage  simultané  de  plusieurs 
lampes,  la  dynamo  est  surchargée,  empêchant 
ainsi  la  formation  normale  de  l'arc  ou  même 
l'allumage  de  la  lampe. 

Une  surcharge  de  la  dynamo  peut  aussi  se 
produire  après  un  rallumage  qui  a  lieu  à  la 
cuite  d'une  durée  de  fonctionnement  telle  que 
l'âme  ou  le  noyau  du  charbon  se  trouve  brûlé 
en  laissant  intact  le  cylindre  extérieur. 
.  Avec  les  charbons  brûlés  à  froid,  l'arc  formé 


par  l'attraction  du  noyau  de  la  bobine  en  série 
ne  peut  pas  se  maintenir,  à  cause  de  l'ab^nce 
d'une  quantité  Suffisante  de  vapeur  de  chaiioD 
à  une  température  élevée.  Par  suite ,  l'arc  s'étônl 
et  les  charbons  se  touchent ,  action  qui  se  ré{>ète 
très  souvent  et  qui  donne  lieu  à  des  extinctions 
de  foyer  jusqu'à  ce  que  les  bouts  des  charboos 
aient  été  chauffés  suffisamment ,  de  façon  à  ré- 
duire la  résistance  de  l'arc  ;  mais  les  écartemfnts 
et  les  rapprochements  des  charbons  font  fooc- 
tionner  le  mécanisme  de  la  lampe ,  de  sorte  que 
l'allumage  sç   produit  avec  un   arc  beaucoup 
trop  court  et  même  avec  le  noyau  de  la  bobine 
en  série  dans  sa  position  d'efibrt  maximum. 

Ainsi ,  par  suite  de  cette  diminution  de  résis- 
tance des  lampes  du  circuit ,  la  dynamo  est  eo- 
core  surchargée. 

Une  augmentation  de  la  course  du  noyau  è 
la  bobine  en  série  ne  suffît  pas  à  vaincre  cette 
difficulté ,  parce  que  le  soulèvement  et  le  dcgi- 
gement  des  charbons  ne  se  produisant  qu'a 
bout  de  la  course  du  noyau,  par  suite  wê 
course  exceptionnelle  açira  de  façon  à  dimiootf 
la  sensibilité  du  mécanisme  alimentaire  prodé 
sant  une  variation  considérable  dans  l'inteosi 
du  courant,  avant  que  l'arc  devienne  stable. 

Cette  invention  nous  pernret  de  vaincre  « 
difficultés,  Parc  se  formant  en  toutes  drc» 
stances  avec  le  courant  de  l'intensité  nonnakfli 
avec  une  intensité  moindre  que  la  normiB. 
mais  qui  l'atteint  progressivement. 

Cette  action  est  le  contraire  de  ce  qui  se  p» 
duit  dans  les  lampes  à  arc  de  notre  fabrictâi 
pour  les  circuits  à  courants  alternatifs  ou  Tik 
mage  se  fait  avec  une  intensité  anormale  à 
courant  et  qui  arrive  à  s'abaisser  progre^ 
ment  jusqu'à  la  normale. 

Par  exemple,  une  lampe  à  arc  à  courants^ 
tematifs  de  notre  fabrication  perfectionnée, k 
treize  ampères  pour  circuits  de  trente  ^ 
peut  s'allumer  avec  un  courant  de  six  oo  hi 
ampères,  l'intensité  augmentant  ensuite  p* 
gressivement  jusqu'à  treize  ampères  et  faliôit. 
tation  des  charbons  s'effectuant  avec  une  fatt 
diminution  dans  l'intensité  du  courant  ;  n^, 
les  perfectionnements  de  cette  invention,  k 
courant,  au  moment  de  l'allumage,  peul^ 
teindre  l'intensité  de  vîngt-deux  ampères,  dl 
une  augmentation  de  5o  p.  loo  auAlessus  è 
l'intensité  normale. 

L'allumage  simultané  d'un  nombre  de  kuniB 
non  perfectionnées  soulève  des  difficultés  d-»" 
sus  mentionnées. 

Celte  invention  nous  permet  de  vaincre  <« 
difficultés  en  disposant  un  ressort  en  combin»' 
son  avec  le  noyau  de  la  bobine  en  série,  delcBe 
façon  qu'il  aide  l'effort  magnétique  de  l'électw* 
aimant  pendant  le  soulèvement  du  no>Jtt. 
l'effort  exercé  par  le  ressort  augmentant  ^ 
gressivement  et  dans  la  proportion  inverse  a  là 
diminution  de  la  résistance  du  circuit  magné- 
tique de  la  bobine  en  série ,  par  suite  de  l'enlWe 
du  noyau  dans  la  bobine. 

Nous  désignons  ci-après  l'efforl  du  ressort  qpt 
nous  venons  de  décrire  comme  effort  progressa 
du  ressort. 

L'effort  de   traction  de    i'âectro-«imant  « 
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série»  bien  qu'il  soit  suffisant  pendant  une  cer- 
taine partie  de  la  course  du  noyau ,  il  ne  suffit 
pas,  sans  i*aide  du  ressort,  à  écarter,  au  degré 
voulu,  les  charbons  de  la  lampe  au  moment  de 
l'allumage,  c'est-à-dire  quand  le  noyau  est  le 
plus  éloigné  de  sa  bobme  et  la  résistance  de 
l'arc  la  plus  faible. 

Le  ressort  à  effort  progressif  rend,  en  vertu 
de  cette  qualité ,  un  service  double.  Dans  n'im- 
porte quelle  position  du  noyau ,  ce  ressort  tend 
a  aider  la  bobme  dans  le  soulèvement  du  noyau, 
et  vers  le  bout  de  la  course  de  ce  noyau  l'effort 
progressif  du  ressort  agit  dans  un  rapport  in- 
verse à  la  diminution  de  la  force  d'attraction 
magnétique  de  la  bobine,  de  sorte  que  l'effort 
résultant  qui  tend  à  soulever  le  noyau  reste 
constant. 

L'emploi  d*un  ressort  dont  l'emploi  reste 
constant  pendant  toute  la  course  du  noyau  per- 
met de  diminuer  le  nombre  de  spires  dans  la 
bobine  en  série,  ce  qui  est  dû  au  fait  que  le 
travail  à  exécuter  par  la  bobine  est  moindre ,  la 
course  du  noyau  restant  la  même. 

L'emploi  d'un  ressort  dont  l'effort  exercé  sur 
le  noyau  augmente  progressivement  et  dans  un 
rapport  momdre,  égal  ou  plus  grand  que  la 
diminution  de  l'effort  attractif  magnétique  de  la 
bobine  rend,  non  seulement  le  même  service, 
mais  permet  aussi  une  augmentation  de  la 
course  du  noyau ,  malgré  la  diminution  de  l'ef- 
fort magnétique  exerce  par  la  bobine ,  par  suite 
du  rapprochement  du  noyau. 

Un  tel  dispositif  du  mécanisme  de  notre  lampe 
permet  la  formation  d'un  arc  long,  au  besoin, 
dans  le  but  de  diminuer  le  courant,  mais  le 
réglage  normal  s'effectue  avec  une  très  faible 
variation  dans  l'intensité  du  courant. 

De  plus,  les  lampes  perfectionnées  de  notre 
système  ne  nécessitent  pas  l'emploi  d'une  résis- 
tance dans  lé  circuit  de  la  lampe,  comme  il  le 
faut  en  général  pour  les  lampes  à  arc  à  courants 
alternatifs,  un  meilleur  rendement  pour  nos 
lampes  étant  ainsi  assuré. 

A  l'aide  du  ressort  à  effort  progressif,  les 
charbons  s'écartent  d'une  fat^on  anormale  au 
moment  de  la  mise  en  circuit  de  la  lampe,  et, 
par  suite,  l'augmentation  extraordinaire  de  l'in- 
tensité du  courant  ne  se  produit  pas  comme 
généralement  cela  arrive  au  moment  de  l'allu- 
nnage  d'une  lampe  avec  des  charbons  neufs ,  ce 
qui  est  du  à  la  volatilisation  d'une  grande  quan- 
tité de  charbon ,  comme  il  a  été  décrit  ci-dessus. 

Les  lampes  à  arc  à  courants  alternatifs  d'une 
construction  antérieure  ont  été  toutes  sujettes 
au  même  défaut ,  c'est-à-dire  que  l'effort  magné- 
tique exercé  par  Télectro^mant  en  série  sur  le 
noyau  n'a  pas  été  suffisamment  fort  sur  toute 
la  course  du  noyau. 

L'effort  magnétique  de  la  bobine ,  largement 
suflisant  avec  le  novau  éloigné  à  la  distance 
maximum ,  n'a  pas  fa  force  nécessaire  à  l'autre 
bout  de  la  course,  c'est-àdire  avec  le  circuit 
magnétique  de  Télectro-aimant  presque  fermé. 

Dans  les  dessins  : 

Fig.  1,  élévation  de  côté,  avec  coupe  partielle 
montrant  quelques  parties  représentées  en 
schéma  de  notre  lampe  perfectionnée. 


Fig.  a  et  3,  quelaues  détaib. 

Fig.  4  à  6 ,  modifications. 

La  construction  de  notre  lampe  a  déjà  été 
décrite  dans  notre  demande  de  brevet  antérieu- 
rement déposée. 

Le  cadre  à  bascule  supportant  l'engrenage  et 
pivoté  à  P  tourne  autour  de  ce  point,  soit 
dans  un  sens  par  l'effort  exercé  par  le  poids  de 
plusieurs  pièces,  soit  dans  l'autre  sens  par 
l'effort  résultant  de  l'électro-aimant  en  série  et 
le  ressort  Z  attaché  par  un  bout  au  cadre  d'en- 
grenage et  de  l'autre  à  la  plaque  métallique  F» 

La  forme  de  la  plaque  est  montrée  dans  les 
ligures  2  et  5 ,  ainsi  qu'une  élévation  et  une  vue 
de  côté  de  cette  partie  du  mécanisme  de  la 
lampe  dont  les  perfectionnements  y  apportés 
forment  le  sujet  au  présent  brevet. 

La  plaque  est  pivotée  autour  du  bord  taillé 
en  forme  de  couteau  P*,  le  ressort  Z  étant  atta- 
ché d'une  manière  convenable  quelconque  de 
l'autre  côté,  comme  il  est  indiqué  (ig.  3, 

Quand  le  noyau  K  est  le  plus  éloigné  de  la 
bobine  en  série,  le  ressort  Z  exerce  nn  petit 
effort  pour  soulever  le  cadre  à  bascule  avec  les 
pièces  y  attachées,  étant  donné  que  le  ressort, 
a  cet  instant,  occupe  la  position  indiquée  par 
la  ligne  pointillée  d ,  fig.  a ,  qui  passe  à  travers 
de  l'axe  de  la  bascule. 

Avec  le  soulèvement  du  noyau  K,  l'attraction 
de  la  bobine  diminue  et  l'effort  exercé  par  le 
ressort  en  approchant  de  la  position ,  indiquée 
par  les  traits  pleins  de  la  figure  a ,  devient  pro- 
gressivement plus  grand. 

La  tension  primitive  du  ressort  et  le  point 
d'attache  au  cadre  à  bascule  sont  tels  que  l'ef- 
fort exercé  par  ce  ressort  a  la  valeur  désirée. 
Cette  valeur  est  bien  ce  qu'il  faut  pour  la  for- 
mation et  le  maintien  de  l'arc  normal  ayant 
une  résistance  voulue. 

Avec  le  rapport  convenable  entre  les  forces 
du  ressort  et  de  l'électro-aimant  en  série, 
comme  il  a  été  décrit  ci-dessus,  il  nous  est 
possible  d'effectuer  la  formation  de  l'arc  avec 
une  communication  de  courant  moindre  que  la 
normale,  l'intensité  augmentant  progressive- 
ment à  la  normale.  Au  besoin ,  la  lampe  peut 
être  ajustée,  pour  la  formation  de  l'arc,  avec 
un  courant  de  très  peu  moindre  que  le  courant 
normal,  le  maintien  de  l'arc  s'effectuant  avec 
un  courant  d'intensité  normal. 

Les  figures  a  et  3  donnent  les  vues  détaillées 
du  ressort  Z  et  du  cadre  les  supportant. 

Le  cadre  //  est  attaché  aux  parties  fixes  de  la 
lampe  aux  points  P.  Près  d'une  extrémité  du 
cadre  se  trouve  un  support  pour  l'attache  d'un 
bout  du  ressort  Z  et  la  vis  pour  régler  la  ten- 
sion. 

A  l'autre  extrémité  du  cadre  H  est  rivée  une 
pièce  //'  qui  sert  à  supporter  la  plaque  F  :  un 
côté  de  celle-ci  est  plie  à  90  degrés  et  muni 
d'une  rainure  S  dans  laquelle  pénètre  le  tenon  / 
provenant  du  noyau  K, 

La  plaque  F  peut  occuper  la  position  F  indi- 
quée par  les  lignes  pointîllécs  de  la  figure  a , 
pour  l'enlever  par  les  rainures  coupées  dans  le 
cadre  pour  ce  but.  Le  ressort  Z  est  attaché  à  la 
plaque  F,  au  point  O. 
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INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


Les  figures  ^  à  6  montrent  plusieurs  modifi- 
cations du  dispositif  déjà  décrit 

Dans  la  figure  4  «  l'effort  exercé  par  le  ressort 
augmente  avec  le  rapprochement  du  cadre  à  la 
position  y  indiquée  par  les  lignes  pointillées. 

Le  ressort  est  attaché  par  un  bout  au  bras  A 
du  levier  en  forme  de  bielle  G ,  par  l'intermé- 
diaire du  mécanisme  de  réglage  de  tension  et  à 
Tautre  bout  au  point  6  du  châssis  de  la  lampe. 

11  est  évident,  comme  le  montre  l'examen  de 
ia  figure,  (|iie  reffort  du  ressort  agit  pour  aider 
à  l'attraction  de  la  bobine  en  série  sur  son 
noyau,  lorsque  l'axe  du  ressort  a  passé  le  pivot 
du  cadre  à  bascule  G. 

Dans  la  figure  6 ,  un  bout  du  ressort  est  atta- 
ché à  un  point  fixe  quelconque ,  comme  à  h  sur 
le  bras  fixe  J,  et  l'autre  bout  au  levier  Q,  atta- 
ché à  son  tour  par  un  couplage  élastique  au 
noyau  K, 

L'effort  exercé  par  le  ressort  augmente  de 
plus  en  plus  avec  le  rapprochement  de  son  axe 
a  la  position  indiquée  par  les  lignes  pointillées. 

Dans  la  figure  6 ,  les  deux  bouts  sont  atta- 
chés aux  pièces  mobiles,  un  bout  à  Textrémité 
du  levier  i^  et  l'autre  bout  à  l'extrémité  du  levier 
L\  Le  levier  L  est  pivoté  au  point  P*  et  le  levier 
K'  au  point  P*. 

Par  suite  de  l'attraction  du  noyau  par  la  bo- 
bine en  série,  les  extrémités  libres  des  deux 
leviers  s'abaissent  et  le  ressort  Z  devient  de  plus 
en  plus  efiectif,  avec  la  diminution  de  l'effort 
exercé  par  le  ressort,  ce  qui  est  dû  à  son  rac- 
courcissement. 

Dans  les  figures  4  et  5 ,  nous  avons  indiqué 
les  ressorts  Zf,  agissant  contre  le  poids  du  noyau 
K  et  les  pièces  y  attachées  ;  cependant ,  cette 
disposition  n'entre  pas  dans  le  présent  brevet, 
étant  donné  que  ce  ressort  joue  un  rôle  auxi- 
liaire, eu  égard  au  mécanisme  perfectionné  de 
cette  invention. 

Dans  le  dispositif  de  La  figure  i ,  on  peut  évi- 
ter l'emploi  de  ce  ressort  agissant  comme  con- 
trepoids ,  le  ressort  Z  étant  disposé  de  ftçon  a 
satisfaire  ce  besoin. 

A  notre  connaissance,  remploi  d*un  ressort 
disposé  pour  aider  jprogressivemeot  Teffort  exer- 
cé par  le  noyau  die  la  bobine  en  série  d'une 
lampe  à  arc,  comme  il  a  été  décrit  ci-dessus, 
constitue  une  nouvelle  invention  que  nous  vou- 
lons protéger  complètement  par  la  présente  de- 
mande de  brevet 

(Suivent  les  revendications.) 


BftEVBT  n*  249429 ,  en  date  du  6  août  189S, 

A  M.  Harris,  pour  un  compteur  d'électri- 
cité, 

PL  IX. 

La  présente  invention  se  rapporte  aux  comp- 
teurs et  spécialement  à  ceux  qui  sont  destinés  à 
mesurer  et  enregistrer  automatiauement  la  force 
du  courant  dans  un  circuit  électrique  quel- 
conque et  le  temps  pendant  lequel  le  courant 
passe  et ,  en  conséquence ,  la  durée  de  son  uti- 
lisation. 


J*ai  pour  but  de  produire  un  compteur  «m^ 
gistrant  la  force  employée  et  ia  manièfe  dont 
aie  est  employée ,  comprenant  un  ruban  de  pi* 
pier  alimenté  régulièrement  par  un  mouvemeot 
d'horlogerie ,  un  crayon  monté  sur  un  couUsniq 
une  crémaillère  reliée  au  coulisseaa,  un  engi^ 
nage  engrenant  avec  ladite  crémaillère  et  mir- 
chant  en  va-et-vient,  un  moteur  commondtnt 
ledit  engrenage  quand  le  circuit  est  fermé,  sui- 
vant la  force  du  courant ,  ledit  courant  trafo^ 
sant  la  bobine  et  dont  Teffet  sur  la  bobine  de 
pression  le  fait  dévier  à  droite  et  à  un  commu- 
tateur inverseur  qui  fait  tourner  le  moteur  dm 
le  sens  voulu  pour  enrouler  une  bobine  on  un 
ressort  en  spirale  jusqu'à  ce  que  ia  torsion  da 
ressort  équilibre  l'effet  du  courant  et  de  la  bo- 
bine de  pression ,  quand  il  y  a  arrêt  ;  mais  k 
crayon  est  mis  hors  de  contact  avec  le  papio' 
mobile  et  comme  le  papier  est  alimenté  conti- 
nuellement, le  crayon  marque  une  ligne  droiie 
aussi  longtemps  que  cet  équilibre  dure,  lonqoi 
le  courant  diminue  dlntensité  et  qu'en  coi» 
quence  son  effet  sur  a  bobine  de  pression  ir 
minue  et  que  sous  Teffet  du  ressort  il  pasie  i 
pfauche  en  faisant  marcher  le  moteur  en  anin 
jusqu'à  ce  que  le  ressort  soit  déroulé, le  ersft 
ramené  en  arrière  marquera  le  papier  en  ccaà 
quence  et  suivant  les  fluctuations  ae  la  fora  k 
courant  et  le  papier  étant  gradué  comme  m 
carte ,  Ic^  ligne  au  crayon  indiquera  par  s»  «» 
nations  et  enregistrera  le  nombre  de  vratb  p» 
sant  par  le  compteur;  dans  les  compt^vifi 
sont  sur  un  circuit  pour  un  temps  pcolon^,^ 
quand  on  ne  dénre  pas  avoir  ane  carte,  qb» 
stalle  un  dispositif  à  disque  qui  donne  It  tol^ 
sation  des  walt^heures  oui  passent  dans  le  ooif 
teur  en  un  temps  donne. 

Fig.  1,  plan  en  perspective  du  compteur  M 
l'enveloppe  extérieure  ou  couverde  a  été  eAà 

Fig.  3 ,  coupe  verticale  par  la  bobine  dn  chvf 
et  par  le  cote  de  la  bobine  de  preasion. 

Fig.  3 ,  élévation  frontale  de  Ilnverseur. 

Fig.  4 1  plan  d'une  partie  d^une  carte  max^ 
par  le  crayon  pour  enregistrer  les  watts. 

Fig.  5 ,  plan  des  circuits. 

Fig.  6 .  plan  du  ressort  en  spinde. 

Fig.  7 ,  vue  de  devant  d'un  watt-heures  e* 
gistreur. 

Fig.  8 ,  vue  de  côté. 

^i?*  9i  pi&ii  <1^  morceaux  de  cuir  surk 
cylindre  (;[ui  est  commandé  par  le  mouvemcit 
d'horiogene  du  mécanisme. 

A ,  iMse  ou  dos  sur  lequd  sont  monté  ^ 
supports  a  et  qui  porte  la  bobine  de  champ  « 
de  courant  B  de  construction  habituelle.  L*n  ht» 
6  est  aussi  fixé  audit  dos  ;  dans  ce'  bras  est  vtf- 
sée  une  tige  dans  le  fond  de  laquelle  est  •■ 
coussinet  receyant  Tarbre  c. 

D,  bobine  de  pression  montée  sur  ledit  artr& 

Un  commutateur  inverseur  de  circuits  St^ 
attaché  à  rarrière  et  pourvu  des  bornes  d  aw- 

3uelles  sont  reliés  les  fils  d'  allant  à  rarmatai* 
u  moteur,  et  les  ressorts  e  reliés  par  une  tra- 
verse isolée  e'  à  laqudleest  attaché  le  bras  àsnr 
la  bobine  de  pression. 

H  est  en  outre  pourvu  des  bornes  de  contart 
k,  W,  auxquelles  sont  attachée  les  fila  m,  W  el  x> 
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Les  fils  m,  m!  sont  reliés  à  an  des  côtés  du 
drcuit  et  le  fil  dans  le  cas  d'un  moteur  enroulé 
en  série  par  le  champ  du  moteur  a  Tautre  côté 
du  circmt,  et  dans  un  moteur  enroulé  en  déri- 
vation directement  à  Tautre  côté  du  circuit. 

//,  moteur  de  construction  ordinaire,  monté 
de  toute  manière  habituelle. 

p ,  aerre-fil ,  tandis  que  r ,  K  sont  les  bornes 
des  fils  du  courant. 

Quand  le  circuit  est  fermé ,  la  torsion  produite 
sur  la  bobine  de  pression  actionne  le  commuta- 
teur de  la  manière  habituelle.  En  même  temps 
le  moteur  fait  tourner  Tarbre  S  et  Tengrenage  *' 
qui  engage  avec  et  commande  Tengrenage  t  fou 
sur  son  pivot ,  mais  qui  est  relié  au  ressort  u  au 
moyen  d'un  bouton  u',  le  bout  intérieur  de  ce 
ressort  étant  relié  à  Tarbre  C. 

Ainsi  la  rotation  du  moteur  produit  une  tor- 
sion sur  le  ressort  à  Tun  de  ses  bouts,  tandis 
que  la  torsion  de  la  bobine  de  pression  produit 
un  effet  d'enroulement  sur  l'autre  bout  et  quand 
ceci  s'est  produit  automatiquement,  la  torsion 
du  ressort  équilibre  celle  de  la  bobine ,  la  force 
maxima  du  courant  est  «iregistrée  par  l'appareil 
actionné  dans  ce  but  par  l'arbre  moteur. 

Un  engrenage  t!  est  fixé  a  Tengrenage  t  et  est 
représenté  un  peu  au-dessus  de  lui,  sur  le  bout 
de  son  moyeu  et  de  la  crémaillère  a  engrenée 
avec  Tengrenage  i'  et  relié  à  un  couiisseau  3 
monté  dans  des  guides  h  dans  lesquels  il  cou- 
lisse et  portant  Tarbre  5  dans  lequel  est  placé  le 
crayon  6  dont  la  pointe  est  en  contact  avec  la 
bande  de  papier  v  enroulée  sur  le  cylindre  7  en 
se  déroulant  du  cylindre  8 ,  le  cylindre  7  tour- 
nant sous  reflet  du  mouvement  d'horiogerie  9. 
Lorsque  le  circuit  est  fermé  et  que  le  moteur 
actionne  l'engrenage  ( ,  la  crémaillère  se.  déplace 
à  droite  et  la  pointe  du  crayon  entraînée  avec 
elle  marque  le  papier,  formant  une  ligne  qui 
indique  d  une  façon  précise  et  exacte  le  nombre 
de  watts  passant  par  le  compteur,  suivant  les 
graduations  transversales  du  papier  et  le  temps 
étant  indiqué  par  les  graduations  latérales. 

Quand  la  torsion  de  la  bobine  est  équilibrée, 
la  pointe  du  crayon  l'indique  et*  aussi  longtemps 
qae  cet.-éauiiibre  dure,  le  crayon  marquera  sui- 
vant une  ligne  directe  longitudinale  et  toute  va- 
riation dans  la  force  du  courant  sera  accusée 
par  la  marque,  et  quand  le  courant  sera  inter- 
rompu, le  crayon  marquera  une  ligne  droite 
dans  la  marge  de  gauche  du  papier. 

Quand  les  compteurs  sont  en  usage  pour  un 
long  laps  de  temps  ou  qu'on  ne  dâire  pas  de 
tableau ,  on  y  substitue  un  mécanisme  à  disoue 
de  construction  habituelle  consistant  dans  les 
organes  suivants. 

Un  cylindre  10  recouvert  en  partie  de  cuir  1 1 
est  entraîné  de  façon  continue  par  le  mouve- 
ment d'horiogerie  et  une  tige  13  est  montée 
dans  le  bâti;  sur  cette  tige  est  un  tube  i3, 
libre  et  pouvant  se  mouvonr  en  va-et-vient, 
pourvu  d  une  roue  folle  i4  «  le  bout  extérieur  de 
cette  tige  tabulaire  étant  relié  à  la  crémaillère 
par  les  mouvements  de  laquelle ,  an  moyen  de 
l'engrenage  t,  le  cylindre  avance  et  est  mis  en 
contact  avec  le  cuir,  et  il  tourne  et  en  tournant 
eab^alne  le  cylindre  i5,  l'arbre  16  et  Taiguiile 


17,  et  actionne  par  intermittence  les  autres  ai- 
guilles successivement  sur  les  disques  18  par 
l'intermédiaire  des  engrenages,  comme  on  le 
voit.   ' 

Dans  la  figure  5 ,  je  montre  un  plan  des  cir- 
cuits, 19  étant  le  générateur,  30  Lb  circuit  du 
moteur,  si  le  circuit  de  la  bobine  de  courant; 
33  le  circuit  de  la  bobine  de  pression,  35  les 
lampes,  si  le  moteur,  le  tout  bien  connu  des 
électriciens. 

L'inverseur  de  circuit  a  pour  but  de  contrôler 
la  marche  et  le  sens  de  marche  du  moteur, 
afin  d'obtenir  un  équilibre  contenu  entre  les 
bobines  de  torsion  et  de  pression,  c'est-à-dire 
quand  on  met  le  courant  ou  que  le  courant 
passant  augmente ,  la  torsion  de  la  bobine  de 
pression  surmonte  la  résistance  du  ressort,  la 
bobine  de  pression  tourne  à  droite  et  forme  Içs 
contacts  à  droite ,  fig.  3 ,  et  fait  tourner  le  mo- 
teur pour  enrouler  le  ressort  jusqu'à  ce  que  sa 
tension  soit  équilibrée  par  la  torsion  de  la  bo- 
bine de  pression,  les  contacts  se  rompent  aux 
bornes  k,k'  ei  le  moteur  s'arrête. 

Alors  si  le  courant  décroît,  l'effort  du  ressort 
surmonte  l'effet  de  torsion  sur  la  bobine  de 
pression  qui  se  déplace  sur  son  arbre  et  établit 
a  gauche  le  contact  avec  les  bornes  k,  /c';  le 
moteur  tourne  alors  en  sens  inverse  et  détend 
le  ressort  jusqu'à  ce  que  l'équilibre  soit  de  nou- 
veau obtenu  et  le  circuit  du  compteur  ouvert 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  219719,  en  date  du  30  août  1895, 

A  M:  Hâab,  pour  un  compteur  de  courant 
allernatif  avec  égalisation  du  déplacement 
variable  des  phases  produit  dans  les  consom- 
mateurs de  courants. 

PI  XTV,  fig.  1  à  7. 

Tous  les  compteurs  de  courants  alternatifs, 
qui  possèdent  comme  armature  un  corps  rota- 
tif consistant  en  un  métal,  qui  est  mis  en  mou- 
vement par  deux  champs  magnétiques,  avec 
fhase  déplacée  l'une  vers  l'autre,  desquelles 
une  est  engendrée  par  le  courant  à  mesurer, 
.l'autre  engendre  un  courant  dérivé,  présentent 
cet  inconvénient  que  leurs  indications  ne  sont 
exactes  que  dans  un  circuit  affranchi  du  cou- 
rant de  selfinduction  libre  ;  mais  ces  indications 
sont  inexactes  aussitôt  que  la  selfijiduction  ap- 
paraît. 

Cette  perturbation  n'existerait  pas ,  si  la  diffé- 
rence de  phases  entre  les  deux  champs  magné- 
tiques était  exactement  de  90  degrés. 

Mais  pour  engendrer  une  diffèrence  exacte- 
ment ptt'eiHe,  des  considérations  de  construc- 
tion interviennent  et  ne  permettent  pas  de  ré- 
soudre le  problème. 

Sans  pouss^  cette  différence  à  90  degrés, 
la  présente  distribution  permettra  de  suffire 
déjà  à  70  degrés  de  supprimer  ces  inconvénients 
de  telle  mamère  que  la  force  motrice  se  détache 
de  deux  moteurs  qui  sont  fixés  à  un  axe  com- 
mun* 
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INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION. 


Chaque  moteur  possède,  en  même  temps, 
une  annature  métallique,  un  champ  excité  par 
le  courant  principal  et  un  champ  de  dérivation. 
Ce  dernier  toutefois  est,  dans  le  premier  mo- 
teur, déplacé  de  90  degrés  vers  le  champ  mesu- 
reur du  courant ,  tandis  que  le  champ  de  déri- 
vation du  deuxième  moteur  vers  le  champ  du 
courant  principal,  en  tant  qu'il  est  libre  de 
seliinductîon ,  ne  possède  point  de  déplacement 
de  phases. 

Une  disposition  de  ce  genre  est  représentée 
dans  les  figures  i  et  2. 

A  un  axe  C  sont  fixés  deux  disques  en  cuivre 
A  et  B. 

Vb-à-vis  du  disque  A  sont  disposés  deux  solé- 
noîdes  F  et  F,  et,  en  face  du  disque  B,  deux 
autres  semblables  E  et  E\ 

Les  solénoîdes  F  et  E  sont  parcourus  par  le 
courant  principal. 

Les  solénoîdes  £'  et  F'  sont  dans  la  dériva- 
tion; cependant  chaque  solénoîde  est  disposé 
dans  un  circuit  de  courant  spécial. 

A  la  bobine  F,,  est  opposée  une  forte  résis- 
tance inductive  ^  et  à  la  bobine  A',  une  grande 
résistance  T,  libre  d'induction. 

En  outre,  les  paires  de  solénoîdes  F.  et  E^ 
sont  déplacées  coaxialement  l'une  vers  l'autre, 
afin  de  pouvoir  faire  tourner  leurs  disques  A 
et  B. 

L'amortissement  e^t  produit  par  un  aimant 
d'acier  D  et  le  nombre  de  tours  est  lisible  sur 
un  compteur  Z. 

Si  les  solénoîdes  F  et  E  sont  libres  de  selfin- 
duction ,  F  a  vis-à-vis  du  solénoîde  F.  une  dilîé- 
rence  de  phases  d'environ  90  degrés  par  suite 
de  l'étranglement  G ,  tandis  que  E  vis-à-vis  de  A\ 
ne  possède  qu'une  très  faible  différence  de 
phases  par  la  résistance  sans  induction  T, 

Il  s'ensuit  que  l'axe  C  est  mis  en  rotation 
uniquement  par  le  disque  A  et  les  solénoîdes 
F  et  F, ,  et  le  second  moteur  restera  inactif. 

Mais ,  si  la  phase  des  bobines  F  et  F  est  dé- 
placée ,  par  suite  de  l'intercalation  de  lampes  à 
arc  voltaïque  ou  d'éleclromoteurs ,  la  différence 
de  phases  entre  les  solénoîdes  F  et  F,  deviendra 
plus  petite,  et  le  moteur  composé  de  ces  solé- 
noîdes et  du  disque  A  deviendra  plus  faible. 
Mais,  à  ce  moment,  le  moteur,  composé  du 
disque  B  et  des  solénoîdes  F  et  F, ,  devient  ac- 
tif, parce  que  ses  phases  sont  devenues  diffé- 
rentes les  unes  des  autres. 

Plus  est  grand  le  déplacement  des  phases 
dans  le  circuit  principal ,  plus  est  faible  le  mo- 
teur agissant  sur  le  disque  i4,  et  plus  est  grand 
celui  qui  appartient  au  disque  0. 

Quand  enfin ,  par  suite  de  l'accroissement  de 
la  seifinduction ,  la  phase  du  courant  principal 
a  rattrapé  celle  du  solénoîde  F, ,  la  livraison  du 
travail  au  moteur  est  transmise  totalement  au 
moteur  appartenant  du  discjue  B, 

L'élimination  exacte  de  l'influence  de  la  self- 
induction  sur  le  nombre  de  tours  du  compteur 
est  obtenue  en  réglant  la  force  du  moteur  ap- 
partenant au  disque,  par  exemple,  en  choisis- 
sant judicieusement  la  grandeur  de  la  résis- 
tance T,  le  nombre  de  tours  que  le  compteur 
doit  faire  pour  une  charge  exactement  identique 


à   celle  qu'il  possédait  pour  un  circuit  de  coo- 
rant  principal  libre  de  selfinducfion. 

Au  point  de  vue  de  la  constitution  de  deu 
champs  magnétiques  déplacés  dans  leur  phase 
l'une  vers  l'autre ,  lesquels  impriment  un  mou- 
vement de  rotation  à  des  corps  mélalliqaes,! 
existe  déjà  différentes  dispositions  de  moleuis. 

3ui  également  sont   utilisables  pour  égaliser  la 
ilférence  de  phases. 

Les  deux  moteurs  du  compteur  des  figures  i 
et  2  sont  caractérisés  comme  des  solénoîdes  ne 
contenant  point  de  fer,  dont  les  axes  sont  pard- 
lèles  l'un  à  l'autre  et  sont  placés  perpcndicuiai- 
rement  à  la  surface  de  rotation  du  corps  rotatit 

Au  lieu  et  place  de  ces  dispositions,  on  poitf- 
rait  aussi  employer  le  dispositif  de  Ferraris, 
d'après  lequel  les'  axes  des  solénoîdes  motfni 
se  croisent  et  sont  placés  perpendiculairemeati 
l'a^e  du  corps  tournant. 

L'aimant  d'acier  D  devrait  alors,  dans  ce «, 
être  supprimé  parce  qu'il  aurait  une  infloetf 
fâcheuse  sur  le  champ  magnétique  da  coorri 
principal,  et  l'amortissement  serait,  par  coiX" 
quent ,  à  exécuter  autrement. 

Des  moteurs  de  ce  genre  sont  aussi  utilisÉi 
dans  le  but  en  question,  quand  ils  possédât è 
fer  dans  leur  champ  de  dérivation,  lequdi^ 
sente  en  outre  cet  avantage  d'effectuer  eji  œW 
temps  l'amortissement  électrodynamique. 

En  même  temps,  le  champ  de  la  dérini* 
peut  aussi  être  muni  de  fer  dans  la  partie^ 
peut  avoir  vers  le  courant  principal  libre  » 
duction ,  une  différence  de  phases  aussi  âik 
que  possible. 

Il  suffit  seulement  que  la  résistance  appffl^ 
de  cette  dérivation  soit  aussi  faible  que  poflll 
par  rapport  à  celle  d'ohm. 

Les  figures  4  et  5  font  voir  une  dispodit 
de  ce  genre,  qui  sera  expfiquée  plus  cUureiA 
dans  ce  qui  suit. 

Dans  la  construction  de  moteurs  de  fig^irir 
et  2 ,  il  est  possible  de  disposer  la  paire  de  'if- 
noîdes  F,  F^  et  E  F,  en  combinaison  aveclï 
seul  disque ,  parce  que  les  lignes  de  force  M^ 
tives  ne  s'étendent  généralement  que  sofli''. 
parties  métalfic^ues  qui  sont  placées  vis+i^ 
dans  une  direction  axiale.  * 

Pour  la  même. raison,  la  disposition  de  1^7 
noîdes  peut  encore  être  simplifiée,  en  cci*"^ 
qu'un  solénoîde  du  courant  principal  in«t*". 
rotation  l'armature  du  disque,  d'une  part,  w*'" 
un  solénoîde  sans  induction  et,  d^autre  |^ 
avec  un  solénoîde  dont  les  phases  sont  dî^ 
cées  de  90  degrés. 

Une  exécution  de  ce  genre  est  indiquée  d«8 
les  figures  3  et  4. 

M  est  une  armature  à  disques  rotative. 

P,  im  aimant  d'acier  modérateur. 

Q,  un  compteur. 

G  ei  H  sont  des  solénoîdes  de  dérivation. 

J,  K  ei  L  sont  des  solénoîdes  de  dérivation, 
dont  K  ei  L  sont  rendus  fibres  d'inducUoa  f* 
une  résistance  bifilaire  intercalée,  tandis  quei» 
phase  J  est  déplacée  de  90  degrés  à  l'aide  d^ni 
étranglement. 

La  résistance  inductive  et  la  résistance  Wfi- 
laire  ne  sont  pas   indiquées    dans   lé  desâo. 
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parce  qu'elles  sont  déjà  connues  par  les  figures 
1  et  3. 

Le  solénoîde  K  peut  faire  tourner  Tarmature 
M  seulement  à  l'aide  de  la  bobine  G ,  et  le  solé- 
noîde L  seulement  à  Taide  de  la  bobine  //, 
tandis  que  la  bobine  /  avec  G  et  avec  H  peut 
imprimer  un  mouvement  de  rotation  au  dis- 
que M, 

Les  figures  5  et  6  représentent  la  construc- 
tion de  moteur  déjà  mentionnée  avec  du  fer 
dans  la  dérivation,  laquelle,  en  outre,  est  en- 
core simplifiée  de  la  même  manière  que  le  dis- 
positif des  figures  3  et  4. 

Le  corps  rotatif  métallique  est ,  dans  ce  cas , 
un  cylindre  creux  N  dont  la  surface-enveloppe 
cylindrique  tourne  entre  les  extrémités  polaires 
des  électro-aimants  H  et  S. 

Dans  le  but  connu,  on  a  interposé  devant 
rélectro-aimant  S  une  soupape  étranglée  F,  et 
devant  Télectro-aimant  R  une  grande  résistance 
ïf\  libre  d'induction. 

Le  cylindre  N,  déplacé  de  90  degrés  vers  R 
et  5,  est  disposé  vis-à-vis  d'un  solénoîde  0  du 
courant  principal. 

Les  électro-aimants  R  et  S  et  la  bobine  O  in- 
duisent, à  la  manière  connue,  dans  le  cylindre 
N  des  courants,  à  l'aide  desquels  N  peut  tour- 
ner sous  l'action  de  S  aussi  bien  que  de  R, 

La  polarité  des  champs  de  il  et  5  est  choisie 
de  telle  manière  qu'en  conjonction  avec  0  ils 
agissent  dans  le  même  sens  de  rotation  :  si  0 
est  libre  de  selfinduction ,  O  et  5  seuls  devien- 
nent actifs. 

Quand  le  déplacement  des  phases  est  modéré 
en  O,  il,  5  et  O  font  tourner  AT,  et,  quand  le 
déplacement  des  phases  en  O  est  plus  grand, 
O  et  R  seuls  exercent  sur  N  un  moment  de  ro- 
tation. 

Dans  ce  mode  d'action,  il  ne  se  produit  au- 
cun changement ,  quand  le  solénoîde  0  est  rem- 
placé par  un  électro-aimant,  dont  le  noyau  de 
fer  est  constitué  de  la  même  manière  comme 
ceux  de  R  et  de  S  et  qui  porte  des  circonvolu- 
tions parcourues  par  le  courant  mesiu^ur. 

Pour  compenser  Terreur  du  déplacement  des 
phases,  on  se  servait  jusqu'à  ce  jour  de  deux 
champs  de  dérivation  dont  l'un  était  déplacé  de 
90  degrt's ,  et  l'autre  était  libre  d'induction. 

Quand  le  champ,  libre  d'induction,  est  rem- 
placé par  un  champ  de  dérivation  avec  un  dé- 
placement de  180  degrés,  on  obtient  le  même 
effet. 

,  Un  procédé  de  ce  genre  s'explique  à  la  simple 
inspection  de  la  figure  7. 

Les  disques  X  et  fi  et  l'axe  C  sont  constitués 

de  la  même  manière  que  dans  les  figures  1  et  2. 

I^es  solénoïdes  x  et  y  sont  parcourus  par  le 

courant   principal  j:,  et  y  sont  situés  dans  la 

dérivation. 

17  est  en  partie  une  valve  d'admission,  en 
partie  un  transformateur. 

Comme  valve  d'admission,  U  sert,  grâce  à 
son  enroulement  c,  à  déplacer  de  90  degrés  le 
champ  magnétique ide  la  bobine  x,. 

Une  partie  de  l'ébergie  introduite  en  c  est 
transformée  dans  l'enroulement  d  et  conduite 
dans    le  solénoîde  y,;  de  cette  manière,  son 


champ  est  déplacé  d'environ  180  degrés  vers 
celui  dey. 

En  conséquence,  le  travail  du  moteur  est 
fourni  uniquement  à  l'aide  du  disque  A  aussi 
longtemps  que  le  circuit  du  courant  mesureur 
est  libre  de  selfinduction. 

Au  moment  où  cette  dernière  apparaît,  les 
bobines/  et  j,  posséderont  moins  de  180 degrés 
de  ditîérence  de  phases  l'une  de  l'autre  et  en 
addition  avec  le  disque  B;  quand  le  plus  grand 
déplacement  de  phases  aura  été  atteint  en  xeiy, 
le  moteur  appartenant  à  B  fournira  la  totalité 
du  travail. 

Sur  la  voie  de  transformation ,  la  compensa-  . 
tien  de  l'erreur  de  la  selfinduction  peut  encore 
être  exécutée,  en  ce  sens  que  le  champ  de  la 
bobine  y^  est  déplacé  de  36o  degrés. 

L'élimmation  de  l'action  des  différences  de 
phases  suivant  le  procédé  de  la  figure  7  est 
applicable  à  tous  les  moteurs  exactement  comme 
celle  des  figures  1  et  3 ,  qui,  comme  armatures, 
possèdent  un  corps  toiunant  métallique  qui  est 
mis  en  mouvement  par  deux  champs  de  phase 
différente. 

(Suivent  les  revendications.) 

ADDITION  en  date  du  11  février  1897. 

PI.  XIV,  fiç.  8  à  i6. 

Celte  addition  est  relative  à  des  perfectionne- 
ments apportés  aux  compteurs  à  courant  alter- 
natif, dans  lesquels  le  déplacement  de  phases 
variable  produit  dans  les  consommateurs  de 
courant  est  compensé  par  un  champ  de  dériva- 
tion particulier,  pour  permettre  d'utiliser  les 
compteurs,  même  pour  un  circuit  inducteur. 

Le  champ  de  dérivation  peut  être  déplacé 
d'environ  180  degrés,  aussi  nien  exempt  d'in- 
duction que  par  transformation  à  l'aide  d'une 
dérivation. 

Les  figures  8  et  9  représentent  un  compteur 
à  courant  alternatif  dans  lequel  on  rencontre  la 
force  motrice  de  deux  moteurs  agissant  sur  un 
axe  commun. 

Les  deux  disques  en  métal  i4  et  B  sont  calés 
sur  Taxe  C. 

Les  solénoïdes  X  et  Y  sont  disposés  concen- 
triquemenl  et  montés  en  tension  dans  le  circuit 
principal. 

Les  solénoïdes  X'  et  F'  sont  également  dis- 
posés concenlriqucment  entre  eux ,  mais  ils  sont 
déïdacés  latéralement  vers  les  solésioîdes  X  et  Y, 
de  telle  sorte  que  les  paires  de  solénoïdes  XX' 
et  Y  Y'  puissent  transmettre  la  rotation  aux  dis- 
ques d'armature  A  et  B. 

La  bobine  X'  est  placée  avec  un  modérateur  D 
dans  une  dérivation,  et  la  bobine  Y'  dans  une 
seconde  dérivation  avec  une  résistance  bifi- 
laire E, 

Tant  qu'il  ne  se  produit  pas  de  selfinduction 
dans  les  solénoïdes  X  et  Y,  la  bobine  JT  a  un 
déplacement  de  phases  de  90  degrés  environ 
par  rapport  à  celle  X',  par  suite  du  dispositif  D, 
tandis  qu'en  vertu  de  la  résistance  bifilaire  E 
les  bobines  ¥  et  Y'  n'ont  qu'un  déplacement  de 
phases  très  minine. 

Dans  ce  cas»  par  conséquent,,  le  travail  ou 
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rendement  effectif  est  etsentidlement  fourni  par 
ie  moteur  X,  A,  X', 

Mais,  dès  que  la  selfinduction  se  produit  dans 
les  bobines  ^  et  K  par  suite  de  Tintercalation 
de  moteurs  ou  pour  d'autres  raisons ,  une  partie 
du  travail  effectif  revient  au  moteur  Y,  B,  V, 
le  travail  effectif  devant  être  fourni  essentielie- 
ment  par  le  moteur  Y,  B,  Y\  dans  le  cas  où  la 
dififârence  de  phases  disparaît,  pour  ainsi  dire, 
entre  X  et  ^,  par  snite  de  la  selfinduction  qui 
se  produit  dans  le  circuit  principal. 

La  phrase  suivante  s'applique  donc  parDiite* 
ment  au  compteur  décrit  :  Plus  la  difif^ence  de 
phases  au  moteur  X,  A,  X  est  petite,  plus  le 
moteur  Y,  A»  V  doit  fournir  de  travail,  ain 
qtie  le  compteur  fournisse  les  mêmes  données, 
lorsque  le  courant  principal  est  inducteur, 
comme  lorsqu'il  est  exempt  dlnduction. 

En  mesurant  bien  exactement  la  résistance 
bifilaire  A,  on  peut  déterminer  la  vitesse  du 
compteur,  de  manière  que  ce  dernier  comporte , 

nune  charf^  identique,  le  même  nombre 
ouri  avec  un  courant  principal  inducteur 
comme  avec  un  courant  principal  exempt  d*in- 
duction. 

Les  bobines  de  dérivation  X,  Y'  sont  mises 
en  circuit  k  une  polarité  çsa  apparence  opposée , 
de  manière  à  faire  tourner  Tarmature  dans  le 
même  sens. 

Gomme  les  couples  de  bobinei  Jt,  Ket  Jr>  T 
se  trouvent  sur  le  môme  axe,  et  comme  les  dis- 
ques A  tX  B  sont  disposés  à  une  certaine  dis* 
tance  Tun  de  l'autre,  chacun  des  couples  di 
bobines  mentionnés  forme  un  champ  magné- 
tique commun^ 

Au  lieu  des  deux  disques  d'armature  ^  et  fi, 
on  peut  parfkitement  n'en  employer  qu'un  seul  ; 
dans  ce  cas  t  un  des  aolénoïdes  dû  courant  prin- 
cipal peut  être  également  supprimé. 

Une  construction  de  ce  genre  est  représentée 
fig»  lo  et  11» 

Le  soiénoîde  P  parcouru  par  le  courant  in- 
ducteur est  disposé  au-dessus  du  disque  0,  le 
soiénoîde  Q  et  le  soiénoîde  R  qui  lui  est  con» 
centrique  sont  disposés  au-dessous  de  ce  même 
disque* 

Dans  la  disposition  indiquée,  ûg*  lO,  le  soié- 
noîde Q  est  (Hacé  avec  le  modérateur  0  dans 
une  dérivation,  tandis  que  la  bobine  A  est 
placée  avec  une  résistance  bifilaire  K  dans  une 
seconde  dérivation. 

Au  lieu  de  cette  disposition,  on  pourrait  éga- 
lement  placer  le  soiénoîde  Q  avec  l'enroulement 
primaire  m  d'un  transformateur  T  dans  une  dé* 
rivation,  et  le  soiénoîde  il  avec  l'enroulement 
•econdaire  de  ce  même  transformateur  dans  un 
circuit  fermé  en  lui-même,  comme  le  représente 
la  figure  ii» 

Le  soiénoîde  R  sert  dans  ce  cas  de  dérivation 
auxiliaire  qui ,  en  combinaison  avec  le  soiénoîde 
du  courant  inducteur,  doit  fournir  d'autant  plus 
de  travail  que  la  différence  de  phases  entre  P  et 
Q  est  faible;  cette  différence  étant  due  au  dé- 
placement qui  se  produit  dans  le  soiénoîde  du 
courant  principal*  » 

Les  figures  i3  et  i3  représentent  une  autre 
varianta  dans  laquelle  les  solénoîdes  Q  et  A  sont 


disposés  symétriquement  par  rappMt  au  ^ 
noîde  P  du  courant  principal. 

Les  relations  de  courants  pcavMt  être  Hfcc- 
tuées  aussi  bien  de  la  manière  indiquée  fig.io, 
que  de  celle  indiquée  fie.  ii. 

Les  solénoîdes  de  dérivation  Q  et  il  son 
placés  dans  ce  cas  à  une  même  p(âarité. 

Les  solénoîdes  Q  et  fl  rencontrent  un«  fi*- 
meture  magnétique  commune  dans  le  no^tide 
fer  M,  ûg.  12  et  i3. 

Cette  construction  de  compteur  possède  doac 
un  soiénoîde  de  courant  pnneipai  exeimit  d« 
fer  et  deux  solénoîdes  de  dérivation  avec  fenAe> 
ture  magnétique  commune. 

Une  disposition  de  ce  genre  présente  le  gnod 
avantage  qui  consbte  en  cê  que  la  dépense  a 
Watts  du  compteur  se  trouve  considéribleiD«t 
réduite. 

On  peut  aussi  nrodufa^  le  champ  inaffAéti(|C 
mélangé  en  munissant  de  fbr  chamie  dérivtba 
et  en  les  disposant  toutes  deax  A  close  proiiitf 
l'une  de  l'autre. 

Si  on  donne ,  dans  ce  cas ,  à  la  déf^viM 
inductrice  une  clôture  magnétique  abiolwtf 
moyen  d'une  saturation  râadvement  fidlèd 
un  simple  noyau  de  fer  à  la  dérivation  vaa^ 
dinduction,  soit  par  conséquent  un  champ  * 
gnétique  ouvert ,  les  lignes  de  forte  de  ftf# 
ture  extérieure  de  la  dérivation  exempte  ft 
duction  se  dirigent  vers  le  for  de  la  derifitil 
industrice  et  y  complètent  leur  parcours. 

Les  figures  i^  et  i5  représentent  uM  <t 
slruction  de  ce  genre. 

Le  cylindre  métallique  N*  usti  d*armatiifth 
soiénoîde  Q'  forme  le  champ  du  coaraBl  p* 
dpal  et  le  noyau  de  fer  S>  porte  les  e«w 
ments  de  dérivation  /)',  D*. 

Un  simple  noyau  de  fer  R'  avec  l'enroott* 
de  dérivation  A*  est  disposé  à  dose  proxiioM 
fer  à  cheval  5^. 

Au  lieu  de  disposer  l'enfoulâment  /T  a'' 
noyau  de  fer  spécial,  on  peut  éga)emetitfe| 
pliquer  au  noyau  de  fer  5^ ,  comme  fe  moaMl 
figure  i6. 

(Suivent  les  revendications») 


Brkvet  n*  340055,  en  date  du  tg  aoèt  i8$it 

A  M  PiFRE,  pour  des  dispositions  nm 
niques  et  électriques  pour  la  mise  en  mam 
de  moteurs  électriques  actionnant  despoi^ 

M.  XV. 

Fig.  1,  ensemble  dea  dispositions  qtii  ^ 
l'objet  de  la  présente  invention. 

Fig.  s  et  5,  dispositions  particulières  adoflH 

Ces  dispositions  ont  pour  but  : 

i'  De  manœuvrer  automatiquement  le  rhcflitil 
R  de  mise  en  marche  d'un  moteur  électrique  & 
commandant  une  pompe  centrifoge  P,  apmf^ 
tablissement  d'un  contact  F  indéf^ndant; 

3-  D'établir  la  fermeture  etfouverturebrosf** 
du  contact  /^>  par  le  déplaoébent  l^t  de  1*4^ 
convenablement  déplacés ,  soit  par  ua  BwW 
de  réservoir,  soit  par  le  pîtum  d'im  acauaw* 
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teur  hydniuliqae  ou  tout  autre  appareil  alimenté 
par  la  pompe. 

Le  curseur  du  rhéostat  R  est  relié  à  un  piston 

hydraulique  l,  dont  le  cylindre  L  communique 

avec  le  tuyau  de  refoulement  de  la  pompe  P, 

*    par  un  petit  tuyau  s,  branché  avant  la  soupape 

de  retenue  S, 

Un  contrepoids  q  maintient  ce  piston  enfoncé 
lorsque  la  pompe  est  arrêtée.  * 

Si  le  contact  F  est  fermé,  le  courant  passe 
par  le  rhéostat ,  et  la  dynamo  commence  à  ftdre 
tourner  la  pompe  qui  crée  au-dessous  de  la  sou- 
pape S  une  certaine  pression. 

Le  piston  l  ^  soulève  en  retirant  progressive- 
ment les  résistances  avec  une  vitesse  facilement 
réglable,  au  moyen  d*un  robinet  placé  sur  le 
tuyau  s. 

Lorsque  le  circuit  est  rompu  en  F,  la  pompe 
s'arrête  et  le  piston  l  redescend ,  Teau  qu'il  con- 
tint repassant  par  la  pompe  dans  le  tuyau  d'a- 
limentation. 

Gomme  la  pression  est  relativement  faible 
pour  commencer  à  soulever  le  piston  /,  nous 
avons  remplacé  celui-ci  par  la  disposition  de  la 
figure  9. 

Un  diaphragme  en  cuir  souple  G  est  pincé 
entre  les  bords  de  deux  cuvettes  métalliques  L , 
L',  dont  rinlérieur  est  tourné  suivant  une  sur^ 
fece  que  peut  épouser  complètement  le  cuir. 

Le  diaphragme  est  fixé  par  son  centre  k  une 
tige  g,  convenablement  guidée  par  les  cuvettes, 
au  moyen  de  deux  plaques  g',  r> 

La  cuvette  inférieure  est  reliée  an  tuyau  s. 
Les  avantages  de  cette  disposition  sont  les  soi- 
vanta  : 

1*  Les  fViites  sont  complètement  évitées  par 
la  suppression  totale  des  garnitures  ; 

2*  La  sensibilité  est  très  grande  «  l'appareil 
marchant  sans  aucun  firottement; 

5*  Ouand  le  diaphragme  est  abaissé,  sa  sur- 
ikce  d'action  est  très  grande  et  la  moindre 
pression  de  l'eau  suffit  pour  soulever  la  tige. 

Cette  surface  diminue  d'ailleurs  à  mesure  que 
le  cuir  vient  s'appliquer  contre  la  cuvette  supé- 
rieure, mais  cette  diminution  de  sorftice  étant 
compensée  par  l'accroissement  de  pres^on 
résultant  de  la  manœuvre  du  rhéostat,  l'ap- 
pareil se  trouve  dans  d'excellentes  conditions  ae 
marche. 

La  plaque  inférieure  ^  peut  être  d'un  dia- 
mètre supérieur  à  celm  ae  y*,  de  façon  aue , 
lorsque  le  diaphragme  est  soulevé ,  la  rondelle  o* 
venant  se  logée  dans  la  cavité  correspondante  oe 
la  cttTetle  supérieure,  le  cuir  soit  complètement 
appliqué  contre  cette  cuvette  et  ne  fatigue  en 
aucune  feçon» 

La  rupture  du  circuit  se  Dut  d'ailleurs  avant 
la  manoBuvre  du  rhéostat,  lorsque  la  force  contre- 
âectromotrice  du  moteiu*  est  maxlma,  ce  qui 
diminue  de  beaucoup  l'étinceMe  de  rupture. 

La  figure  5  reprAente  en  perspective  la  dis- 
position mécanique  du  contact  F» 

un  arbre  A  A^  peut  tourner  dans  des  ï«vots 
non  représentés  fi|r.  3« 

Il  porte ,  d'un  cSté ,  un  levier  C  et ,  de  l'autre  » 
deux  palettes  M  et  if,  susceptibles  d'être  dé* 
plmcéûê  leatetnent  par  detix  doigts  ai  et  n ,  devant 


déterminer  la  mise  en  marche  et  l*arrôt  de  la 
pompe. 

Sur  l'arbre  A  A',  tourne  également  un  tube 
B  B*,  sur  lequel  sont  montés  deux  leviers  D  et  J5. 

Le  levier  E  porte  un  pont  métallique  Isolé  F, 
étabKssatlt  le  contact  entre  deux  godets  à  mer- 
cure//*. 

Entre  les,  extrémités  de  deux  axes  ê  et  d, 
fixés  aux  leviers  G  D,  est  tendu  un  ressort  /. 

L'angle  que  peut  décrire  l'arbre  A  A*  est  su* 
périeur  k  celui  décrit  par  l'artjre  B  Vf ,  comme 
'indique  la  figure  5  ;  des  butées  limitent  ces  dé* 
lacements. 

Les  palettes  Af  et  AT  et  les  doigts  m  et  n  sont 
I  lacés  comme  l'indique  la  figure  4. 

Le  contact  //*  ayant  été  établi  par  l'abaisse- 
ment du  doigt  ii,  supposons  que  les  doigts  m 
et  II  remontent  lentement,  n  repassera  devant  la 
palette  N  sans  y  loucher,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin  ;  m  amènera  la  palette  U  vers  M\ 

L'extrémité  c,  du  ressort  /,  sera  donc  amenée 
de  c  vers  c' ,  fig.  5. 

Au  moment  où  c  dépassera  falignement  A  d, 
le  ressort  se  détendra  brusquement' en  amenant 
D  en  ly.  Taxe  BB'  tournera,  le  contact//'  sera 
rompu  et  le  levier  c  sera  amené  contre  sa  butée. 

La  palette  M  dépasse  donc  le  point  où  J'a* 
mène  le  doigt  m  et  ne  sera  pas  rencontrée  pai^ 
celui-ci  lorsqu'il  descendra. 

Les  phénomènes  inverses  se  passeront  lorsque 
le  taquet  n  abaiésera  la  palette  N  de  If  en  19 
pour  établir  le  contact//'. 

(Suivent  les  revendications*) 


BftBVBT  n*  2501)2 ,  en  date  da  7  septembre  189S, 

A  M,  Smith ,  pour  des  pcrfeciionncrMnts 
dans  et  relatifs  aux  résistances  et  commata* 
iears  pour  circaits  électriques. 

PI.  XVl. 

Cette  invention ,  c^ui  fait  l'obiet  de  la  présente 
demande ,  est  relative  k  certains  perfectionne- 
ments dans  les  résistances  à  liquide  et  dans  les 
commutateurs  oour  circuits  élech4qQes. 

Fig.  I,  élévation  sectfonnelle  de  la  résistance. 

Fig.  1%  vue  semblable  du  commutateur,  les 
deux  étant  représentés  combinés  en  un  seul  ap- 
pareil» , 

Fig.  9 ,  plan  des  fig.  1  et  iV 

Fig.  a,  élévation  latérale  du  commutateur. 

Fig.  4,  élévation  de  c^té  partiellement  en 
coupe  de  la  poignée  et  du  levier  ou  douille  pour 
actionner  la  résistance  et  le  commutateur. 

Fig.  à ,  vue  antérieure. 

Fig.  6 ,  schéma  représentant  les  circuits  dans 
lesquels  sont  intercalés  deux  (noteurs  élec- 
tri(]ues,  lesdits  moteurs  étant  accouplés  ed 
séné. 

Fig.  7,  schéma  semblable,  mais  avec  les  mo- 
teurs en  parallèles. 

Le  dessin  représente  ces  dispositifs  comme 
étant  adaptés  pour  être  employés  sur  une  voi- 
ture de  tramway  ou  véhicule  mft  par  l'électri- 
cité, et  ceci  est  partiruKérement  le  cas  avecMes 
schémas  dont  U  est  question  ci^essus,  mais  H 
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est  évident  (jue  cette  invention  n*est  pas  limitée 
à  la  disposition  exacte  des  parties  représentées. 
La  r&istance  consiste  en  un  vase  ou  cellule  à 
liquide,  entouré  de  préférence  par  une  enve- 
loppe extérieure  2  et  ayant  une  borne  appropriée 
3  sur  son  embase,  isolée  de  la  cellvle,  ladite 
borne  étant  adaptée  pour  recevoir  à  une  extré- 
mité un  (il  qui  peut  être  assujetti  dans  une  ou- 
verture dans  celte-ci,|tandis  que  l'autre  extrémité 
est  en  contact  électrique  avec  une  borne  ou 
plaque  de  contact  4 ,  consistant  en  une  bague 
annulaire  à  gorj^e  (ou  encore  en  une  bague  de 
quelque  autre  forme  convenable  ou  une  plaque' 
cannelée) ,  ladite  bague  étant  de  préférence  en 
plomb. 

Sur  cette  plaque  est  adaptée  une  bague  ou 
borne-plaque  mobile  5 ,  d'une  forme  approxima- 
tivement semblable ,  pour  reposer  et  faire  con- 
tact. 

Je  préfère  donner  aux  deux  plaques  4  et  5 ,  la 
forme  représentée  fig.  1  et  2 ,  l'une  étant  un  du- 
plicata de  l'autre. 

Dans  cette  construction ,  la  plaque  5 ,  qui  est 
mobile,  présente  deux  rebords  ou  bagues  6,  6% 
à  la  surface  du  liquide  dont  le  vase  1  est  rempli, 
de  sorte  que ,  lorsqu'on  le  retire ,  le  petit  rebord 
6  est  le  dernier  à  quitter  le  liquide  et  on  évite 
ainsi  la  formation  d'une  forte  étincelle. 

La  plaque  5  est  susceptible  d'un  mouvement 
d'élévation  et  d'abaissement  dans  le  vase,  qui 
peut  être  chargé  d'un  liquide  convenable ,  et ,  à 
cet  effet,  elle  est  munie  de  nervures  7  oui  l'em- 
pêchent d'offrir  beaucoup  de  résistance  Je  frotte- 
ment au  liquide  et  donne  un  moyen  d'y  fixer 
une  corde,  métallique  ou  autre,  capable  de  con- 
duire l'électricité,  ladite  corde  passant  sur  une 
poulie  8 ,  en  matière  isolante ,  et  étant  attachée 
a  un  point  fixe  tel  que  9 ,  sur  le  côté  du  vase  ou 
cellule. 

Le  point  9  est  en  connexion  électrique  avec 
une  borne  appropriée  10,  portée  sur  la  cel- 
lule. 

La  poulie  8  est  portée  par  un  bras  11,  qui  est 
fixé  à  peu  près  centralement  sur  un  arbre  12, 
ledit  arbre  portant  à  une  extrémité  un  levier  i3, 
relié  au  moyen  d'une  tige  lestée  1 4 ,  à  un  levier 
i5,  porté  par  un  arbre  16,  qui  fait  partie  du 
commutateur  et  qui  est  décrit  ci-après. 

Les  arbres  12  et  16  sont  portés  dans  des  cous- 
sinets convenables ,  l'un  des  coussinets  de  l'arbre 
12  portant  un  segment  fixe  17,  ayant  des  dents 
ou  saillies  18,  dont  les  bords  sont  légèrement 
arrondis,  et  une  dent  ou  saillie  18',  dont  un 
bord  est  maintenu  carré. 

Sur  l'extrémité  de  l'arbre  12  est  assujetti  un 
levier  ou  douille,  dont  les  parties  composantes 
consistent  en  une  bosse  19,  fixée  sur  et  action- 
nant l'arbre  12,  ladite  bosse  portant  deux  oreil- 
lons 20,  fig.  5,  entre  lesquels  est  pivotée  la 
portion  de  aouiile  21. 

Cette  douille  porte  une  dent  22  qui  s'engage 
normalement  entre  les  dents  18  du  segment  fixe 
17,  étant  placé  dans  celle  direcl'on  par  le  ressort 
20,  fixé  sur  l'arbre  12  par  un  goujon  24. 

Au  segment  17,  est  boulonnée  ou  assujettie 
une  enveloppe  ou  plaque  de  face  26,  munie 
d'une  longue  mortaise  ou  ouverture  et  un  re- 


trait 26,  fig.  2  et  4«  ledit  retrait  étant  proq» 
vis-à-vis  de  la  dent  18*. 

La  douille  21  est  adaptée  pour  recevoir  m 
prolongement  27,  d'une  poignée  a8;  ce  probh 
gement  est  muni  d'une  languette  39  qoi  pisse 
a  travers  Tévidemenl  26 ,  qui ,  lorsque  la  p(^ii«  • 
et  la  douille  sont  déplacées  à  gaoclie,  passm 
,  en  dessous  du  bourrelet  5o  de  la  plaque  de  lÎKe 
25 ,  de  sorte  que  la  poignée  ne  peut  être  retirée, 
sauf  quand  la  languette  est  vis-à-vis  de  févide- 
ment  26,  auquel  cas  la  dent  22  est  en  bâtée 
contre  la  face  carrée  de  la  dent  18'. 

On  comprendra  que  la  poignée  peut  être  dé- 
placée d'un  côté  jet  de  l'autre  en  la  tirant  d'aboid 
en  avant  contre  la  pression  du  ressort,  josqu'i 
ce  que  la  dent  22  soit  dégagée  de  l'encodie  et, 
ensuite ,  en  la  déplaçant  à  gauche ,  et  qu'elle  peut 
être  maintenue  dans  toute  position,  puisque  le 
ressort  23  forcera  la  dent  22  entre  les  dents  1$. 
pendant  qu'il  cède  suffisamment  poorpermettR 
a  la  dent  22  de  passer  par-dessus  la  dent  18,  d 
que,  de  cette  façon,  la  plaqpie  5  dans  le  vase* 
cellule  peut  être  maintenue  à  la  distance  vodf 
de  la  plaque  fixe  4  ou  être  graduHleiDd 
abaissée  dessus,  établissant  et  inlerrom|i< 
ainsi  le  contact  avec  les  plaques  à  travers  lîi^ 
sistance  du  fluide. 

L'arbre  16  porte  deux  paires  de  bras  de  (* 
tact  3 1,  isolés  de  l'arbre  l'un  de  raotre.tni 
qu'une  plaque  d'embase  32  porte  des  bo* 
33,  34,  35  et  33',  34',  35-. 

Chacune  de  ces  bornes  consiste  en  une  ptf 
de  plaques  à  ressort,  comme  on  le  voit  fipA 
entre  lesquelles  passent  les  bras  de  coolid  k 
des  goujons  36  étant  employés  pour  ré]Herl 
pincement  ou  la  pression  entre  les  plaqui** 
façon  que  les  bras  3i  feront  toi]^9tirs  ubIb 
contact. 

Les  bornes  33 ,  33'  sont  électriquement  iSi 
ensemble ,  les  autres  bornes  n'étant  pas  véÊt 
l'une  à  l'autre ,  sauf  quand  elles  sont  en  ci^ 
munication  par  les  bras  de  contact,  comtfi; 
sera  décrit  a-après.  y 

Les  bras  de  contact  sont  isolés  de  l'arbre^ 
une  matière  isolante  convenable  37*,  37**,  et», 
boulonnés  à  l'arbre  16  par  le  ooulon  3î4 
l'arbre  est  supporté  dans  les  coussinets  38, « 

H  est  muni,  au  bout  opposé  au  levier  ûM 
colliers  39,  entre  lesquels  s'engage  rejtréw 
bifurquée  d'un  levier  4o,  pivoté  en  éi,  ^ 
levier  étant  oscillé  au  moyen  d'une  pédale,  ta" 
quelle  pédale  est  amovible  de  la  partie  4o,  »^ 
que  cette  dernière  ne  puisse  être  déplacée  q» 
par  une  personne  autorisée  pourvue  de  li  p^ 
dale. 

On  verra  que  le  levier  4o ,  lorsqu'il  est  t« 
vers  l'extérieur,  déplacera  l'arbre  16  latéralemeit 
pour  tirer  en  arrière  le  levier  et  ramener  l'irb* 
a  sa  position  primitive ,  j'emploie  un  ressort  i^ 
reliant  ledit  levier  à  une  partie  fixe  sur  le  bib« 
tel,  par  exemple,  que  la  chenille  44- 

L'arbre  16  porte  également  un  goujon  45  qo. 
lorsque  l'arbre  est  dans  une  position ,  bute  contre 
le  coussinet  38',  et,  lorsqu'il  est  dans  une  autre 
position,  se  met  en  ligne  avec  une  mortjûse  4* 
dans  le  coussinet  et  passe  à  travers  ceUe-d,  per 
mettant  ainsi  à  l'arbre  d'être  dépkoé  latéralc- 
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ment  quand  ies  parties  sont  dans  la  bonne  posi- 
tion. 

Avant  de  procéder  à  une  description  du  fonc- 
tionnement de  Tappareii ,  je  vouorais  dire  que 
je  trouve  la  construction  représentée  des  plaques 
ou  bagues  de  contact  4*5,  être  excessivement 
efficace,  parce  qu'elle  permet  un  mouvement 
facile  et  empêche  toute  accumulation  d'impu- 
retés sur  la  plaque  inférieure  4 ,  car  les  impu- 
retés qui  tombent  dessus  passent  à  travers  Tou- 
verture  formée  par  le  rel>ord  6  et  tombent  au 
fond  de  la  cellule,  permettant  ainsi  toujours 
aux  plaques  de  faire  un  bon  contact  Tune  avec 
l'autre. 

La  disposition  de  la  borne  5  dans  le  fond  de 
la  cellule  est  également  commode ,  mais ,  au  lieu 
du  vase  ou  cellule  en  poterie  i  représenté,  un 
vase  en  métd  pourrait  être  employé,  auquel  cas 
la  plaaue  de  fond  4  pourrait  être  fixée  à  l'em- 
base au  vase,  l'ouverture  centrale  de  celui-ci 
formant  un  trou  de  drainage  ou  à  tampon  oui 
pourrait  être  bouché  par  un  tampon  convenable. 

Le  vase  en  métal  au(iiit,  comme  de  juste,  à 
reposer  sur  une  embase  isolante  et  à  être  ga- 
ranti comme  dans  le  cas  présent. 

La    borne    placée    actuellement    à  l'embase 

Eourrait  être  fixée  n'importe  où  au  vase,  mais 
i  borne  supérieure  aurait  à  être  isolée. 

Vn  vase  en  métal  de  ce  genre  exigerait  des 
guides  isolants  pour  empêcher  la  plaque  mobile 
5  d'osciller  vers  le  côté  et  de  faire  ainsi  un  court 
circuit. 

La  disposition  du  bras  ii,  de  la  poulie  8,  et 
de  ia  corde  reliée  à  la  plaque  5 ,  est  également 
avantageuse,  en  multipliant  le  mouvement  pro- 
duisant le  déplacement  de  la  plaque  auand  la 
poignée  38  est  actionnée ,  tandis  que ,  si  la  corde 
venait  à  se  rompre  et  la  plaque  5  à  tomber  au 
fond ,  aucun  accident  sérieux  ne  se  produirait , 
car  ia  rupture  de  la  corde  interrompt  le  circuit. 

Dans  le  fonctionnement  de  l'appareil ,  qui  sera 
compris  en  se  référant  aux  figures  précédemment 
déentes  et  aux  schémas  fig.  6  e\  7,  il  est  dési- 
rable, particulièrement  dans  le  cas  de  voitures 
de  tramways  et  véhicules  semblables ,  démarrant 
avec  de  fortes  charges  et  employant  deux  mo- 
teurs, tels  que  Af,  que  ces  derniers  soient  en 
série  au  démarrage  de  la  voiture  et  soient  ca- 
pables d'être  facilement  montés  en  parallèles 
pendant  la  marche ,  pour  développer  une  vitesse 
plus  élevée. 

D*après  le  dispositif  que  j'ai  décrit  ci-dessus , 
le  commutateur,  que  je  dénomme  commutateur 
de  réglage,  vient  automatiquement  en  série 
chaque  fois  que  la  plaque  5  est  soulevée  hors  du 
liquide  dans  le  vase  i,  ceci  étant  effectué  au 
moyen  du  ressort  43,  qui  force  l'arbre  16  dans 
la  position  plus  clairement  indiquée  fig.  2  et  3. 

De  cette  fa<^on,  les  moteurs  ne  peuvent  être 
mis  en  marche  en  parallèles  sans  une  opération 
distincte  de  la  part  de  l'opérateur,  ladite  opé- 
ration consistant  à  maintenir  abaissée  la  pédale 
4a  ,  de  sorte  que  l'arbre  est  empêché  d'être  forcé 
en  arrière. 

Le  parcours  des  circuits,  quand  les  moteurs 
sont  en  série  et  en  parallèles,  est  clairement  in- 
diqué fig.  6  et  7,  dans  lesquelles,  en  se  référant 


à  la  figure  6 ,  on  verra  que  le  courant  passant  à 
travers  la  résistance  1,  entre  dans  le  moteur  M, 
passe  à  travers /celui-ci,  entre  dans  Quelque  com- 
mutateur de  renversement  convenable  R ,  passe 
dans  la  borne  34  du  commutateur  de  réglage  S, 
à  travers  la  borne  33 ,  par  ia  voie  du  bras  de 
contact  3i,  de  33  à  33",  à  travers  34'  par  la  voie 
de  l'autre  bras  de  contact  3i,  entre  dans  le  se- 
cond moteur  Af,  passe  à  travers  un  autre  com-' 
mutateur  de  renversement  et  va  à  la  terre,  tandis 
que ,  fig.  7 1  le  courant  passant  à  travers  la  ré- 
sistance 1,  entre  dans  le  moteur  M,  passe  à  tra- 
vers A  à  la  borne  34,  ^à  travers  35  par  la  voie 
du  bras  3i  et  va  à  la  terre,  une  autre  partie  du 
courant  de  la  résistance  1  passant  à  la  borne  35*, 
à  travers  34'  par  la  vole  de  l'autre  bras  de. con- 
tact 3i,  entre  dans  le  moteur  Af  et  va  à  travers 
H  à  la  terre. 

On  verra  que ,  quand  la  plaque  5  est  hors  du 
liquide,  le  même  mouvement  de  la  poignée  a 
fait  tourner  les  bras  de  contact  3i,  de  sorte 
qu'ils  sont  au-dessus  et  en  dessous  des  bornes 
35  et  35'  respectivement,  et  sont  dégagés  de 
celle-ci,  et,  dans  cette  position,  le  goujon  45 
est  vis-à-vis  de  la  mortaise  46 ,  de  sorte  que  la 
force  du  ressort  43  tirera  l'arbre  latéralement  et 
ajustera  les  parties  pour  le  travail  en  série. 

Ce  goujon  doit  passer  à  travers  le  coussinet 
38'  et  être  dégagé  de  celui-ci  avant  que  l'arbre 
16  puisse  être  tourné  par  la  poignée,  assurant 
ainsi  oue  les  bras  de  contact  3i  sont  toujours 
vis-à-vis  des  bornes  quand  l'arbre  est  tourné. 

L'un  des  colliers  39  sur  l'arbre  règle  le  mou- 
vement latéral  dans  une  direction  et  le  collier 
47  le  règle  dans  l'autre,  tous  deux  butant  de 
chaque  coté  de  la  portée  38'. 

Le  vase  1 ,  bien  qu'il  soit  représenté  au  dessin 
comme  ayant  des  cotés  droits,  peut,  si  on  le 
désire,  avoir  ses  bords  rabattus  pour  prévenir 
l'éclaboussure ,  et  il  peut  également  être  muni 
d'un  trou  pour  régler  le  niveau  du  liquide  muni 
d'un  tube  convenable  pour  le  conduire  au  de- 
hors. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n»  250519,  en  date  du  24  septembre  1896, 

A  M,  See  ,  pour  des  perfectionnements  aux 
mécanismes  employés  pour  indiquer,  au 
moyen  de  l'électricité,  Vextinction  des  lampes 
et  pour  des  usages  analogues. 

PI.  XIX. 

L'invention  consiste  en  un  mécanisme  indi- 
cateur électrique  à  l'aide  duquel  le  pilote  d'un 
navire ,  par  exemple ,  peut  être  informé  en  tout 
temps  de  l'état  de  ses  lampes  qui  fonctionnent, 
à  la  fois  par  des  indications  visibles  et  percep- 
tibles par  l'ouïe ,  produites  dans  la  maisonnette 
du  pilote  ou  en  tout  autre  endroit  convenable, 
et  a  l'aide  duquel,  lorsqu'une  lampe  vient  à 
s'éteindre,  une  autre  lampe  est  immédiatement 
amenée ,  à  l'incandescence ,  à  sa  place. 

L'invention  consiste,  en  outre,  dans  là 
cortstruction  spéciale  de  la  sonnerie  électrique 
employée  ici. 
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INSTRUMENTS  JM  PRÉCISION. 


Fig.  1,  élévation  iatérale''de  Tappami,  mon- 
trant les  dispositions  des  lampes  et  le  circuit  en 
diagramme  électrioue. 
Fig.  a ,  vue  par-aessus  de  Tappareil. 
Les  deux  cercles  4  et  B  daignent  tout  sup- 
port convenable  pour  les  lampes  latérales  d'un 
navire;  la  lampe  de  tribord  se  trouvant  au  sup- 
port i4  et  la  lampe  de  sabord  au  support  B. 

Dans  chaque  support  il  et  fi  se  trouvent  deui 
lampes  électriques  :  C  et  C  sont  les  lampea  de 
tribord,  et  /)  et  D'  sont  les  lampes  de  sabord. 
Ces  quatre  lampes,  ainsi  qu'il  va  étrd  e\pli(|ué, 
sont  reliées  en  circuit  à  une  source  d'électndté 
et  a  un  appareil  avertisseur  et  indicateur;  la 
disposition ,  toutefois ,  étant  telle  que  les  lampes  C 
et  D  seules  fonctionnent  normalement;  celles-d 
constituent,  par  conséquent,  les  lampes  régu- 
lières. Les  lampes  C  et  ZX  n'arrivent  a  l'incan- 
descence que  quand  l'une  des  lampes  régu- 
lières C  et  D,  ou  toutes  deux,  viennent  à 
s'éteindre.  En  même  temps,  un  volet,  portant 
une  inscription  appropriée,  se  meut  devant  une 
ouverture  qui  est  visible  pour  le  pilote  ou  toute 
autre  personne  gouvernant  le  navire,  et  un 
avertisseur  sonne. 

L'appareil  contrôleur,  indicateur  et  aver- 
tisseur est  renfermé  dans  une  boite  E  sur  le 
pont  ou  à  tonte  autre  station  convenable  où  l'on 
voudra  que  l'état  des  lampes  soit  connu. 

Sur  des  supports  i  et  a ,  dans  la  boite  E,  sont 
'  montés  des  électro-aimants  3  et  4*  Sur  des  sup- 
ports 5  et  6  sont  articulées  les  armatures  7  et  8 
de  ces  électro-aimants ,  chaque  armature  ayant 
un  ressort  antagoniste  9  et  10,  relié  à  une  butée 
fixe. 

Les  armatures  7  et  8  portent  des  tiges  11 
et  12  sur  lesquelles  se  trouvent  des  volets  3o 
etôi. 

Sur  chacun  des  volets  sont  inscrits  les  mots 
1  allumé»  et  •  éteint».  Ces  volets  sont  placés 
derrière  des  ouvertures  3a  ménagées  dans  le 
couvercle  ou  la  paroi  de  la  botte  £.  Ces  ouver- 
tures ont  des  dimensions  telles  qu'on  ne  puisse 
voir  au  travers  de  celles-ci  qu'une  seule  des 
inscriptions  figurant  sur  chaque  volet.  Ainsi  ;  à 
Touverture  3a ,  sur  le  dessin ,  on  ne  peut  voir 
que  l'inscription  c  éteint»;  mais,  lorsque  la 
tige  1 1  est  déplacée  à  gauche ,  on  ne  peut  voir 
que  l'inscription  c  allume». 

Dans  la  boîte  E  se  trouvent  des  timbres  i3 
et  i4  qui  sonnent  à  l'aide  du  mécanbme  qui  va 
être  décrit. 

i5  et  16  sont  des  électro-aimants  reposant 
sur  des  supports  17  et  18. 

L'armature  19,  qui  est  articulée  en  ao  à  un 
support  aa,  porte  le  marteau  ai  qui  agit  sur 
les  timbres.  Le  support  a  a  porte  un  bras  hori- 
zontal auquel  est  articulée  une  plaque  de  com- 
mutateur horizontale  a3  ayant  une  ouverture 
circulaire  ad.  I3ne  tige  verticale  a5,  fixée  à  l'ar- 
mature 19,  pénètre  dans  cette  ouverture;  mais 
le  diamètre  de  cette  tige  est  plus  petit  que  celui 
de  ladite  ouverture,  ainsi  qu'on  le  voit  iig.  a. 

Des  montants  a 6  et  a 7  supportent  les  doubles 
ressorts  en  lame  aSIet  a9  dont  les  extrémités 
sont  évasées.  Entre  les  parties  de  ces  ressorts 
pénètre    la   plaque   a 3.    Lesdits  ressorts  sont 


pounrus  de  coulisses ,  ainsi  qu'on  le  voit  eo  55, 
et  sont  reliés  aux  montants  36  et  37  par  desm, 
de  buion  à  pouvoir  sjustar  lesregsorts  diBsie 
sens  de  leur  propre  longueur. 

Je  vais  décrire  maintenant  la  direction  da 
circuits  dans  l'appareil  lorsque  lei  lampes  ré- 
gulières C  et  JD  ibnctionnenL  lis  vont  d'anda 
potes  de  la  source  d'électridté  par  le  61  a  à  b 
i>ome  34  disposée  dans  une  des  paroû  de  W 
boite  E,  au  fil  h,  au  branchement  c,  telpff 
l'électro-aimant  3  et  par  le  fil  d  à  la  borne  5S, 
par  le  fil  e  à  la  lampe  C,  par  le  fil/  ao  fil  f  d 
ainsi  a  l'autre  pôle  de  la  source  d'électndté. 
Lorsque  ie  courant   passe  par  ce  circuit  d» 
lampes  principales  de  tribord ,  la  lampe  C  est 
renoue  incandescente  ;  l'électro-aimant  5  aUir« 
son   armature  7,   amenant    ainsi  l'inscriptioo 
«allumé»  sur  le  volet  3i  en  regard  de  l'ouver 
ture  3a. 

Le  circuit  des  lampes  de  sabord  va,  cornu 
auparavant,  du  fil  a  au  fil  b\  au  branchement^, 
à  l'électro-aimant  4 ,  par  le  iU  d'  à  la  borne  3i. 
par  le  fil  e'  à  la  lampe  D,  par  le  fil/  ao  ûj. 
et  ainsi  à  l'autre  pôle  de*  la  source  d'électricitî 
Lorsque  le  courant  passe  par  ce  circuit,  Va» 
tro-aimant  4  est  excité ,  attirant  son  armttorf i 
et  faisant  mouvoir  le  volet  3o  de  iaoon  à  ut 
ner  l'inscription  «allumé»  en  regard  de  I'mKi 
ouverture  correspondant  à  3a.  Le  courant  (tf 
donc  par  ces  deux  circuits  lorsque  les  lamôaC 
et  D  fonctionnent  comme  il  laut,  etceW 
tionnement  est  indiqué  au  pilote  par  le  i^ 
«allumé»  apparaissant  par  les  ouvertures  ■'' 
nagées  dans  la  boite  E, 

Supposons  maintenant  <me  la  lampe  Cs'éta^ 
ou  qu'elle  soit  détériorée  de  iaçon  que  le  dam 
de  sabord  soit  rompu  à  la  lampe.  Ceà^ 
pour  eflTet  de  (aire  fonctionner  ce  que^af^ 
lerai  le  circuit  de  sonnerie  de  sabord,  qi* 
du  fil  a  au  fil  b,  ensuite  au  branchanentU 
ainsi  à  l'armature  7.  U  est  clair  que,  vu  là 
de  la  rupture  du  circuit  de  sabord,  i'âed» 
aimant  3  ne  sera  plus  excité,  de  sorte  ^^ 
ressort  9  retirera  alors  l'armature  7.  Lon^ 
cette  dernière  est  retirée,  eUe  est  amenée  ça* 
un  arrêt  ou  une  goupille  37,  établissant  waÀ^ 
communication  électrique  du  fil  ii  au  fil  t^ 
l'armature  7. 

Du  fil  i^  le  circuit  va  au  support  ai  deftf^ 
mature  et,  de  là,  à  la  plaque  a5,  aux  resMdi 
en  lame  aS  et  a9 ,  a  leurs  montants  a6  et  il« 
ensuite  par  les  deux  fils  j  et  les  clectitj- 
aimants  i5  et  16,  alors  par  le  fii  A:  aafil^i 
la  borne  38,  au  fil  ia«  au  fil  ««  à  la  lampe  C, 
et,  de  là,  au  fil/,  au  fil  ^  et  à  l'autre  poledt 
la  source  d'électncité. 

Comme  conséquence,  dès  que  l'éledn* 
aimant  3  relâche  son  armature,  le  volet  3i  * 
meut  derrière  l'ouverture  3a  de  fiiçon  à  expai* 
l'inscription  «éteint»,  ainsi  qu'il  est  repréKati 
sur  ie  dessin.  Les  deux  électro-aimants  de  «*• 
nerie  i5  et  16  sont  idors  excités. 

Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  courant  dans  rapyarol 
l'armature ,  par  son  poids ,  incline  d'un  coté  o« 
de  l'autre.  Si  la  plaque  du  commutateur  93^^ 
dans  sa  position  moyenne .  l'armature  peut^u»- 
cliner  ainsi  en  raison  de  ce  que  la  tige  a5  a  do 
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jeu  dans  ia  plus  grande  ouverture  »4  de  ladite 
plaque  de  commutateur.  Dans  ce  cas,  U 
plaque  ad  arrivera  en  contact  avec  les  deux  res- 
sorts 38  et  29 ,  et  le  courant  excitera  les  deux 
électro-aimants  i5  et  16.  Mais  Tarmature  ne 
sera  pas  attirée  le  plus  fortement  par  Téiectro- 
aimant  vers  lequel  elle  est  inclinée,  et,  de 
cette  manière,  le  vihreur  commencera  à  fonc- 
tionner. 

Toutefob ,  j'ai  trouvé  en  pratique  que  Tarma- 
ture  n'arrive  pas  au  repos  lorsque  le  courant 
est  interrompu  avec  la  plaque  a3  dans  cette 
position  moyenne,  mais  que,  au  contraire,  la 
plaque  est  totyours  entre  les  parties  de  Tun  des 
ressorts  98  ou  39,  ou  de  Tautre. 

Supposons,  par  exemple,  ()ue  Tarmature,  au 
début,  incline,  par  son  poids,  à  droite,  et 
qu'alors  la  plaque  de  commutateur  33  soit  entre 
les  parties  du  ressort  38.  La  largeur  de  ladite 
plaque  est  telle  que,  quand  die  est  entièrement 
mtixHiuite  entre  les  parties  du  ressort  a8 ,  «Ue 
est  retirée  d'entre  les  parties  du  ressort  39.  Par 
conséquent,  le  courant,  dans  les  conditions 
que  nous  supposons ,  ne  passera ,  lorsqu'il  sera 
établi,  (|ue  par  l'électro-aimant  i5  qm,  aussi- 
tôt, attirera  l'armature  19  à  gauche;  mais, 
lorsque  l'armature  va  à  gauche,  la  tige  35  fait 
sortir  graduellement  la  plaque  de  commu- 
tateur 33  d'entre  les  parties  du  ressort  38  et 
introduit  simultanément  ladite  plaque  entre  les 
parties  du  ressort  39,  de  sorte  que,  pendant 
que  l'armature  a  été  attirée  par  l'électro- 
aimant  ib  d'une  distance  suffisante  à  gauche 
(pour  faire  que  le  marteau  31  frappe  sur  le 
timbre  i3,  par  exemple),  le  courant  a  été  dé- 
tourné par  la  plaque  a3  dans  l'électro^mant  16 
qui,  maintenant,  attire  l'armature  en  sens 
contraire  (jusqu'à  ce  que  le  marteau  frappe  sur 
le  timbre  i4,  par  exemple),  et  l'armature  est 
amenée  à  vibrer  rapidement.* 

On  remarquera  que  ia  disposition  de  la 
tige  a  5  dans  la  grande  ouverture  2  à  sert  à  un 
double  but  : 

Le  premier  est,  ainsi  {fvCià  a  déià  été  dit,  de 
permettre  à  l'armature  d'mcliner  d'une  certaine 
distance,  par  son  poids,  assurant  ainsi  le  com- 
mencement de  sa  vibration  par  ia  différence 
entre  la  traction  que  les  électro-aimants  exercent 
sur  die,  même  lorsque  la  plaque  i4  est  dans  sa 
position  moyenne  et  saisie  par  les  deux  res- 
sorts a8  et  39.  4 

Le  second  but  est  que,  après  que  l'armature 
a  complété  sa  course  (avec  la  lige  35  appuyant 
contre  un  des  bords  de  l'ouverture  24  de  la 
plaque  23),  la  lige,  en  retournant,  joue  libre- 
ment en  travers  de  ladite  ouverture  avant  de 
remettre  ladite  plaque  de  commutateur  en 
mouvement,  et  l'armature  a  ainsi  un  certain 
moment  acquis  avant  qu'elle  commence  à 
faire  mouvoir  cette  plaque  d'entre  les  parties 
du  ressort  dans  lequel  elle  a  été  introduite,  ce 
moment  agissant  pour  vaincre  à^la  fois  l'inertie 
de  ia  plaque  et  la  résistance  due  au  frottement 
des  parties  du  ressort  appuyant  sur  ses  faces. 
Le  résultat  net  est  une  vibration  du  marteau  de 
sonnerie  qui  a  pour  effet  de  le  faire  frapper 
alternativement  sur  les  timbres  i3  et  i4,  et 


cela  sans  jamais  rompre  le  csrcnit  dans  lequel 
^e  trouve  le  mécanisme  de  sonnerie» 
^  Non  seulement  les  timbres  i3  et  là  sonnent 

{)ar  '  le  mécanisme  décrit  jusqulci ,  mais  la 
ampe  C,  en  raison  de  ce  courant  ^ui  la  tra- 
verse, est  immédiatement  amenée  a  l'incan- 
descence. On  montre  ainsi  au  pilote ,  par  i'ott- 
verture  33,  iinscription  •  éteint».  Il  est  égale- 
ment averti  par  la  sonnerie  des  timbres,  et 
instantanément  aussi  la  lampe  C  est  rendue 
incandescente,  et  elle  reste  telle  jusqu'à  ce  que 
la  lampe  régulière  C  soit  remise  dans  l'état 
voulu  pour  fonctionner  ;  on  prévient  ainsi  tout 
danger  dû  à  l'extittction  de  la  lampe  C. 

Les  circuits,  en  ce  qui  concerne  les  lampes D 
et  D',  sont  établis  cpmme  suit  :  du  fil  a  au 
fil  6^  au  branchement  h\  à  l'armature,  à  l'ar- 
rêt ^,  au  fil  i,  à  l'armature  19,  au  support  tt^ 
aux  ressorts  a8  et  39,  aux  fiU  y»  aux  âectro- 
aimants  i5  et  16,  au  fil  k,  au  fil  l^  à  la 
borne  38 ,  au  fil  m  «  au  fil  m',  à  la  lampe  /)">  au 
fil/  et  au  61  g. 

Le  système  est  applicable  à  bien  des  naages 
différents. 

On  peut  Tadopter  pour  assurer  le  foncticm- 
nement  de  tout  appardl  électrique  dans  lequel 
une  rupture  du  circuit  pourrait  entraîner  dea 
résultats  duigereux. 

Ainsi,  par  exemple,  on  peut  l'employer  pour 
avertir  qu'un  mécanisme  de  signaux  de  che- 
mins de  fer  n'agit  pas  et  pour  le  remplacer 
aussitôt  par  un  mécanisme  i<mctîonnant  bien. 
Il  indiquera  aussi,  à  une  station  distante,  que 
les  lampes  dans  un  souterrain  ou  un  tunnel  ne 
fonctionnent  pas ,  permettant  ainsi  de  leur  en 
substituer  d'autres;  ou  bien  dans  l'édairage 
des  théâtres ,  on  pourra  l'employer,  en  cas  de 
rupture  soudaine  d'un  circmt  d'dimentation 
principal  et  d'extinction  des  lampes  comprises 
dans  ce  circuit  (ce  qui  pourrait  laisser  le  bâti- 
ment ou  la  scène  subitement  dans  l'obsourité) , 
pour  leur  substituer  de  suite  les  lampes  d'un 
second  circuit. 

(Suivent  les  revendications,)  ' 


Drbtet  n*  251522 ,  on  date  un  7  novembre  1896 , 

à  M,  HoPKiNsoN,  poar  des  perfectionne- 
ments  aux  cominutaiears  électriques, 

PL    XVIL 

Dans  les  commutateurs  pour  ré^er  les  con- 
nexions des  accumulateurs  aux  circuits  exté- 
rieurs, il  est  essentiel  ^ue  les  contacts  du 
commutateur  soient  établis  dans  des  positions 
définies  et  qu'il  soit  impossible  au  commutateur 
de  rester  dans  des  positions  intermédiaires;  si 
le  commutateur  est  automatique,  il  est  aussi 
nécessaire  que  le  commutateur  ne  se  mette  en 
jeu  que  quand  certaines  conditions ,  par  exemple 
un  potentiel  donné  de  la  batterie  ou  de  l'élé- 
ment ,  se  produisent ,  et  qu^U  ne  soit  pas  troublé 
par  des  conditions  extérieures  ou  accidentelles 
comme,  par  exemple,  la  vibration  mécanique. 
Il  est  aussi  désirable  que  le  commutateur,  qui 
doit  être  mû  automatiquement,  offre  une  ré- 
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sistance  de  frottement  constante  et  faible  au 
mouvement  concurremment  avec  un  contact 
sûr.  Ces  résultats,  je  les  obtiens  au  moyen  (^ 
Tappareil  décrit  ci-après.. 

Les  figures  i  à  5  représentent  l'invention 
appliquée  à  un  commutateur  chargeant  une 
batterie. 

Fig.  1,  élévation  d'un  commutateur  propre- 
ment dit. 

Fig.  2,  coupe  transversale  du  commutateur 
et  du  mécanisme  de  commande.  L'anneau  in 
est  relié  à  la  machine  dynamo-électrique  qui 
fournit  le  courant. 

Les  plots  I  à  i6  sont  respectivement  reliés 
aux  jonctions  des  caisses  successives  de  la  bat- 
terie et  à  la  borne  terminale  de  la  batterie. 

Les  pièces  de  liaison  mobiles  A  établissent  la 
connexion  de  Tune  ou  l'autre  des  jonctions  de 
la  batterie  à  travers  l'un  ou  l'autre  des  plots  i, 
2, 3,  etc.,  et  l'anneau  17  avec  la  machine  dynamo. 

Les  pièces  de  connexion  A  sont  repoussées 
jusqu'au  contact  par  un  ressort  G  qui  est  réglé 
par  des  écrous  H  et  porte,  à  une  extrémité, 
contre  un  de  ces  écrous  et,  à  l'autre  extrémité, 
contre  un  collier  fixe  ^ ,  et  la  pression  est  éga- 
lement répartie  entre  les  quatre  points  de  con- 
tact en  articulant  chaque  pièce  de  contact  A 
sur  un  axe  B  et  en  articulant  «paiement  cet  axe 
sur  un  axe  D  perpendiculaire  à  B  qui  est  porté 
dans  un  coussinet  E  fixé  sur  l'arbre  F, 

La  pression  connue  du  ressort  sur  ce  der- 
nier est  également  répartie  entre  les  quatre 
contacts  dont  deux  reposent  sur  l'un  ou^'autre 
des  plots  1  à  16  (celui  marqué  1  dans  la  posi- 
tion représentée  aux  dessins)  et  deux  sur  l'an- 
neau 17. 

Les  plots  1'  à  i6*  sont  des  plots  intermé- 
diaires isolés  dans  le  but  de  supporter  mécani- 
3uement  les  pièces  A  >  quand  elles  sont  déplacées 
'un  plot  à  l'autre. 

A'  est  un  ressort  porté  sur  une  des  pièces  A 
et  servant  de  résistance  pour  éviter  complète- 
ment de  briser  la  connexion  entre  la  batterie  et 
la  machine  quand  le  commutateur  se  déplace 
de  la  manière  usitée  dans  les  commutateurs  de 
batteries  à  main. 

Ce  moyen  d'appliquer  la  pression  et  de  ré- 
partir également  la  pression  entre  les  contacts 
peut  être  modifié  dans  ses  détails.  Je  puis ,  par 
exemple ,. employer  un  poids. et  un  levier  coudé 
au  lieu  du  ressort  G.  Je  puis ,  pour  les  faibles 
courants,  employer  une  seule  pièce  de  con- 
nexion montée  sur  un  pivot  B  au  lieu  de  deux 
pièces  A  et  je  puis  supprimer  le  pivot  D. 

Je  puis  remplacer  les  plots  i  à  16  de  l'an- 
neau de  contact  par  des  plots  de  contact  dis- 
posés en  ligne  en  répartissant  toutefois  la 
pression  en  l'appUquant  à  un  point  d'une  pièce 
de  contact  sous  la  forme  d'un  levier,  point 
autour  duquel  le  levier  peut  tourner  et  en  dis- 

5 osant  le  levier  pour  répartir  la  pression  entre 
eux  contacts. 

Sur  l'arbre  F  { voir  aussi  fig.  4  )  est  une  roue 
à  empreintes  J  sur  laquelle  passe  une  chaîne  à 
laquelle  est  suspendu  un  poids  pour  comman- 
der le  commutateur  quand  le  mécanisme  est 
déclenché  comme  il  est  décrit  ci-après. 


Sur  l'arbre  F  est  aussi  montée  une  roue 
dentée  K  qui  actionne,  par  l'inlennédiaire d'un 
pignon  L,  un  arbre  M  qui,  à  son  tour,  par 
l'intermédiaire  de  la  roue  dentée  i\r  et  do 
pignon  0,  commande  l'arbre  P. 

Sur  l'arbre  M  est  la  roue  à  came  R  et  sor 
l'arbre  P  est  une  roue  de  frein  Q. 

Dans  la  roue  à  came  R ,  il  existe  une  mor 
taise  (  ou  des  mortaises  X)  dans  lesquelles  peut 
s'engager  une  saillie  Y  ménagée  sur  un  lenw 
coudé  V  qui  porte  aussi  un  patin  de  frein  W 
destiné  à  appuyer  sur  la  roue  de  finein  Q. 

Quand  le  commutateur  et  le  mécanisme  se 
meuvent  de  façon  que  le  commutateur  avance 
d'un  plot  au  suivant,  la  roue  R  tourne  d'an 
tour,  s'il  y  a  une  seule  mortaise  X,  ou  toorne  de 
fa<;on  que  la  •  mortaise  suivante  X  vienne  sons 
la  saillie  K,  s'il  y  a  plus  d'une  cavité  X. 

On  comprendra  que  le  commutateur  ne  peat 
pas  se  mouvoir,  à  moins  que  le  frein  fF  ne  sffll 
relevé  hors  de  contact  avec  la  roue  de  frân  0 
par  le  levier  Y  et  que,  si  le  commutateur  se 
meut ,  la  came  R  maintient  le  patin  de  frein  ïï 
hors  de  contact  avec  la  roue  de  frein  Q  jusqu'à 
ce  que  le  déplacement  du  commutateur  de  Ira 
des  plots  de  contact  au  suivant  soit  achevé,  k 
diamètre  de  la  roue  à  came  it  ou  la  distaocr 
entre  les  mortaises  X  pratiquées  sur  sa  pèv 
phérie  correspondant  à  la  distance  entre  k* 
plots  adjacents  1  à  16. 

La  roue  à  came  R  constitue  donc  un  dispfr 
sitif  de  verrouillage  pour  empêcher  le  commo- 
tateur  de  rester  dans  une  position  impropre 
quelconque. 

Dans  un  commutateur  de  chargement,  Id 
que  je  le  décris  en  ce  moment ,  je  règle  le  dp-, 
placement  du  commutateur  par  le  potentiel  de 
ta  caisse  de  la  batterie  que  le  commutateur,  dans 
son  mouvement  suivant,  mettrait  hors  drruit. 

Pour  être  sûr  qlie  le  potentiel  employé  pour 
la  régulation  est  réellement  le  potentiel  de  U 
caisse,  il  est  nécessaire  d'assurer  une  con- 
nexion à  la  caisse  à  travers  laquelle  ne  passe 
aucun  courant  appréciable. 

Ce  résultat  est  obtenu  au  moyen  d'un  petit 
commutateur  auxiliaire  représenté  séparémeol 
en  fig.  5  ;  comme  dans  le  commutateur  prino- 
pal,  les  plots  alternés  du  pedt  commutatetf 
sont  aussi  reliés  aux  jonctions  des  caisses  et 
les  plots  inteAnédiaires  sont  isolés. 

Deux  plots  i«olés  20  et  21,  établissant  le  con- 
tact avec  les  plots  voisins ,  sont  reliés  avec  des 
anneaux  isolés  22  et  23  et  tournent  B.\tc 
l'arbre  F. 

Des  ressorts  de  contact  fixes  ah  et  20  éU- 
blissent  le  contact  avec  les  anneaux  22  et  33. 
De  cette  façon,  les  ressorts  24  et  35  prennenl 
le  potentiel  de  la  caisse  qui  sera  la  première 
à  être  mise  hors  circuit.  En  outre,  quand  k 
commutateur  se  meut  et  qu'il  est  à  mi-chenua 
entre  ses  positions  de  repos ,  les  bras  de  con- 
nexion 20  et  2  V  touchent  des  segments  isolants 
(r  à  16')  et  leur  différence  de  potentiel  est 
nulle  pendant  un  court  espace  de  temps. 

La  régulation  du  commutateur  est  repré- 
sentée en  fig.  4  et  en  coupe  en  fig.  5  suivani 
la  ligne  x  de  la.  figure  4. 
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L'extrémité  du  levier  coudé  V  est  désignée 
par  U, 

S  est  un  électro-aimant  porté-par  un  ressort 
ou  des  ressorts  Z  dans  le  but  d'empêcher  l'ac- 
tion de  rélectro-aimant  d'être  troublée  par  la 
vibration  mécanique. 

L'armature  T  '  de  i'électro-aimant  repose, 
quand  il  n'est  pas  en  acUon ,  contre  trois  vis  à 
pointe, 4i,  4a»  43,  l'armature  étant  munie  d'un 
cône  et  d'une  rainure  en  forme  de  V  et  d'une 
surface  plane  »  comme  il  est  représenté  fig.  7, 
pour  que  les  pointes  desdites  vis  puissent  repo- 
ser contre  celte  surface  -,  le  cône  repose  contre 
la  pointe  de  l'une  des  vis,  la  rainure  repose 
contre  la  pointe  d'une  autre  des  vis ,  tandis  que 
la  surface  plane  repose  contre  la  pointe  de  la 
troisième  vis. 

Trois  rainures  t  en  forme  de  V,  convenable- 
ment disposées ,  pourraient  aussi  convenir. 
De  cette  manière ,  je  suis  sûr  que  l'armature, 
I      quand  elle  n'est  pas  en  fonction ,  occupera  tou- 
jours la  même  position  par  rapport  aux  aimants. 
Les  bobihes  de  I'électro-aimant  sont  reliées 
aux  ressorts  24  et  25,  ûg.  2  et  3,  et  aussi  a  la 
caisse  de  la  batterie  qui  sera  la  première  à  être 
mise  hors  circuit.  On   observera  que  l'arma- 
ture T,  quand  elle  n'est   pas   en   action,    ne 
touche  pas  l'extrémité  U  du  levier  coudé. 
Le  fonctionnement  de  l'appareil  est  le  suivant  : 
Supposons  que   la  batterie   se   compose  de 
60  caisses  et  que  la  machine  de  chargement 
soit  reliée  directement  à  la  première  caisse  et 
par  le  commutateur  à  la  55'.  De  celte  façon, 
55   caisses  recevront  la  charge  et  la  55'  caisse 
sera  la  première  à  être  mise  hors  circuit. 

Les  deux  bras  20  et  21  du  petit  commutateur 
sont  reliés  respectivement  aux  jonctions  des 
55*  et  56'  caisses  et  des  55"  et  54'  caisses. 

L'éieclro-aimant  sera  donc  excité  par  le  po- 
tentiei  de  la  55*  caisse. 

Les  vis  4i,  42  et  43  et  la  résistance  idu  cir- 
cuit de  I'électro-aimant  sont  réglées  de  façon 
que,  quand  le  potentiel  de  I'électro-aimant 
atteint,  par  exemple,  2,  6  volts,  la  force  de 
i'électro-aimant  devient  égale  au  poids  de  l'ar- 
mature. L'armature  se  lève  alors.  Tout  d'abord 
elle  se  meut  d'une  façon  absolument  libre  et  la 
force  de  l'aimant  augmente  en  raison  de  ce  que 
l'armature  se  rapproche  de  ses  pôles.  L'arma- 
ture bute  alors  sur  l'extrémité  U  du  levier  coudé 
et  relève  le  patin  de  firein  ÏF  hors  de  contact 
avec  Ja  roue  ae  frein  Q  et  fait  sortir  la  saillie  Y 
de  la  mortaise  X. 

Le  poids  suspendu  à  la  chaîne  passant  sur  la 
roue  K  fait  alors  tourner  le  commutateur,  et  la 
rooe  à  came  R  empêche  le  frein  d'arrêter  le 
mouvement  jusqu'à  ce  c|ue  le  déplacement  soit 
achevé,  lorsque  la  sailhe  Y  pénètre  dans  la 
mortaise  X  ou  dans  la  mortaise  immédiatement 
suivante. 

Le  petit  commutateur,  fig.  3,  lorsqu'il  se 
meut ,  coupe  le  circuit  de  1  aimant  et  permet 
à  l'armature  T  de  retomber  et  replace  ainsi 
rannature  en  position  pour  fonctionner  et 
mettre  hors  circuit  la  caisse  suivante  quand  son 
potentiel  atteint,  à  son  tour,  2,  6  volts. 

Quand  le  mouvement  du  commutateur  prin- 


cipal est  complété,  la  pointe  Y  du  levier  V 
tombe  dans  la  mortaise  X  et  permet  au  patin 
de  frein  fF  d'agir  sur  la  roue  de  frein  Q  et 
d'arrêter  tout  mouvement  ultérieur. 

Il  est  clair  que  mon  invention  peut  s'appli- 
quer d'autres  façons  en  variant  les  détails 
accessoires.  Par  exemple,  au  lieu  de  comman- 
der le  commutateur  par  un  poids,  il  peut  être 
actionné  par  une  petite  machine  d}namo  dont 
l'induit  est,  soit  monté  sur  l'arbre  P,  soit  en 
relation  avec  lui.  Dans  ce  cas,  le  levier TL^ 
au  lieu  de  porter  un  patin  de  frein ,  établit  un 
contact  et  fait  passer  un  courant  à  travers  l'in- 
duit de  la  petite  machine  quand  le  levier  V  U 
est  commandé  par  l'action  de  I'électro-aimant  5; 
dans  ce  cas,  il  est  possible,  si  on  le  préfère, 
de  supprimer  la  roue  à  came  R  et  décompter 
sur  le  mouvement  de  l'induit  de  la  petite  dy- 
namo pour  amener  le  commutateur  sur  le  point 
où  le  circuit  de  I'électro-aimant  est  coupé. 

Deux  mouvements  automatiques  en  sens 
opposés  peuvent  aussi  être  donnés  au  commu- 
tateur, l'un  se  produisant  quand  le  potentiel  est 
trop  grand,  l'autre  quand  le  potentiel  est  trop 
faible. 

Un  second  électro-aimant  est  alors  nécessaire 
pour  déterminer  le  mouvement  inverse. 

Les  deux  électro-aimants  agissent  de  la  ma- 
nière déjà  décrite  et  sont  replacés  en  changeant 
le  courant  à  travers  I'électro-aimant  au  moyen 
d'une  partie  se  déplaçant  avec  le  commutateur 
principal. 

La  ligure  6  montre  l'organisation  des  parties 
régulatrices  d'un  tel  commutateur,  quand  le 
commutateur  est  actionné  par  un  moteur  élec- 
trique. U  est  destiné  à  être  employé  quand  le 
fyolentiel  doit  être  maintenu  à  peu  près  constant 
comme  dans  le  cas  du  commutateur  de  décharge 
d'une  batterie. 

L'électro-aimant  S  fait  fonctionner  le  com- 
mutateur quand  le  nombre  de  caisses  doit  être 
augmenté  en  raison  de  ce  que  le  potentiel  de 
la  hatterie  devient  trop  faible. 

L'électro-aimant  S'  fait  fonctionner  le  com- 
mutateur quand  le  nombre  de  causes  doit  être 
diminué  en  raison  de  ce  que  le  potentiel  de  la 
I    batterie  devient  trop  élevé. 

Comme  en  fig.  5 ,  pour  éviter  les  effets  per- 
turbateurs de  la  vibration  mécanique ,  les  deux 
électro-aimants  sont  portés  sur  des  ressorts  Z 
auxquels  ils  sont  suspendus  librement ,  et  les 
connexions  électriques  sont  réalisées  par  des 
enroulements  de  fil  par  lesquels  aucune  vibra- 
tion nuisible  ne  peut  se  transmettre. 

Les  armatures  T  des  électro-aimants  reposent 
chacune  normalement  contre  trois  vis  de  ré- 
glage disposées  pour  donner  un  support  ^- 
métrique  sur  la  rainure,  le  cône  et  le  système 
plan  ou  autre  système  équivalent,  comme  il  a 
été  déjà  décrit. 

En  se  reportant  à  I'électro-aimant  5,  il  est 
clair  que ,  quand  l'attraction  de  l'aimant  dimi- 
nue jusqu'au  point  auquel  l'armature  quitte  les 
S  ointes  Contre  lesquelles  elle  porte,  l'attraction 
e  l'aimant  sur  l'armature  diminuera  beaucoup 
lorsque  l'armature,  se  trouve  plus  éloignée  de 
l'aimant  exactement  comme  elle  est  augmentée 
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en  %.  5  et  que,  ptr  suite,  quand  l'armature 
tombe  sur  les  vis  de  contact  //,  elle  établira 
un  bon  contact  électrique  entre  deux-  des  vis. 

Les  vis  H  sont  reliées  au  pôle  de  la  machine 
motrice  indiqué  en  diagramme  en  P  et  avec 
une  ou  plusieurs  caisses  de  la  batterie  indiquées 
en  diagramme  en   Q,  de   telle  manière  que, 

nd  le  contact  sera  établi  entre  eux,  linduit 
électromoteur  tournera  dans  un  sens;  les 
vis  correspondantes  /  de  Tautre  électro-aimant 
sont  reliées  à  Tinduit  du  moteur  et  avec  d'autres 
caisses  A  de  la  batterie ,  de  manière  que ,  quand 
le  contact  sera  établi  entre  eux ,  Hnduit  tour- 
nera dans  l'autre  sens. 

Un  de  ces  deux  circuits,  par  exemple,  celui 
de  rélectro-aimant  S,  est  établi  autour  de 
l'autre  électro-aimant  par  la  bobine  supplémen- 
taire F,  de  iaçon  oue,  si  l'électro-aimant  S  fonc- 
tionne, le  magnétisme  de  l'électro-aimant  Sf 
est  diminué  par  un  courant  circulant  à  travers 
la  bobine  supplémenlaire  F,  et,  par  suite,  si 
l'électro-aimant  S  est  en  fonction,  l'électro- 
aimant  Sf  ne  peut  fonctionner  jusqu'à  ce  que 
le  fonctionnement  de  i'ékctro-aimant  S  soit 
achevé. 

Les  bobines  principales  des  électro-aimants  5 
et  S'  sont  reliées  normalement  aux  conducteurs 
principaux  d'arrivée  A  tt  B,  mais  ils  sont  ainsi 
rdiés  par  le  commutateur  K  qui  se  déplace  avec 
le  commutateur  principal  que  l'appareil  a  pour 
but  de  faire  fonctionner. 

Ce  commutateur  K  est  muni  de  trois  ressorts 
de  contact  fixes  L,  M,  N  portant  sur  lui  et,  en 
tournant,  il  se  déplace  d'une  période  complète 
de  ses  commutations  quand  le  commutatenr 
avance  d'un  déplacement  complet. 

Les  parties  hachurées  du  commutateur  if 
indiquent  la  matière  isolante.  Les  parties  non 
hachurées  indiquent  la  matière  conductrice. 

Si  le  commutateur  principal  se  déplace  dans 
on  sens  pour  diminuer  le  nombre  de  caisses  de 
la  battene  reliées  ensemble,  le  commutateur  K 
se  déplace  dans  la  direction  indiquée  par  la 
flèche.  Ce  commutateur  K  prend  la  place  du 
commutateur  représenté  en  fig.  5;  11  a  pour 
fonction  de  couper  le  circmt  de  l'électro- 
aimant  S'  pour  replacer  l'électro-aimant,  mais 
il  ne  change  pas  directement  les  connexions 
avec  la  batterie. 

Quand  le  nombre  de  caisses  deviendra  trop 
grand,  l'armature  T  de  l'électro-aimant  S"  se 
lèvera  et  établira  le  contact  entre  les  deux  vis  / 
et  le  commutateur  principal  se  déplacera  dans 
un  sens  convenable  pour  diminuer  le  nombre 
de  caisses. 

Quand  son  mouvement  sera  presoue  achevé, 
le  circuit  de  l'électro-aimant  sera  interrompu 
par  la  partie  isolante  O  et  l'armature  T  tombera 
alors  dans  sa  position  initide. 

D'un  autre  côté,  si  le  nombre  de  caisses  de- 
vient trop  petit,  l'armature  de  l'électro-aimant  5 
tombera  et  établira  le  contact  entre  deux  vis  H: 
un  courant  passera  alars  et  fera  fonctionner  le 
commutateur  principal. 

Vers  la  fin  de  la  durée  de  son  fonctionnement, 
les  pièces  de  contact  L,  M  du  commutateur  K 
seront  mises  en  court  circuit  et  mettront  ainsi 


en  court  circuit  la  résistance  r  et  augmenterait 
le  courant  à  travers  les  bobines  de  Tâedr»- 
aimant  S ,  ce  qui  forcera  rarroatore  T  de  l'éfac- 
tro-aimant  à  se  rdever  dans  sa  position  a» 
maie. 

11  est  évident  que  les  détails  de  cet  tpptreQ 
peuvent  être  modifiés.  La  parue  isolante  0  peot 
être  remplacée  par  une  partie  condoctiicf, 
comme  sur  l'autre  côté  du  commutateur,  qiâ 
aura  pour  effet  de  mettre  en  court  drcoit 
l'électro-aimant  S*  au  lieu  de  couper  aoa  drcoil. 

(Suivent  les  revendications.) 


BnsvET  n*  St51645,  en  date  d«  la  novembre  189S, 

A  M.  Stone,  pour  des  perfectionnemmiU 
aux  appareils  aatomatùfues  de  sûreté  pour 
les  coarants  électriques. 

PI.  XVni  et  XIX. 

Cette  invention  est  rdative  aux  apparrib  oa 
dispositif  propres  à  remplacer  les  tronçons  à 
matière  fusible  ordinaires  dont  on  fait  osa» 
dans  les  circuits  électrioues  pour  rompre  Ib 
circuit  ouand  le  courant  dépasse  la  capacité  è 
l'appareil. 

La  construction  de  ces  dispositif  est  teb 
qu'ils  restent  inopératifs  jusqn^au  point  où  k 
maximum  de  la  force  du  courant  vodu  soi 
atteinte. 

Or,  dès  que  le  courant  dépasse  ce  point,  • 
mécanisme,  dont  la  description  va  suivre,  co» 
mence  à  opérer  et  rompt  le  circuit. 

Nous  pourvoyons,  de  préférence, des  mojfcv  • 
propres  à  faciliter  le  réglage ,  de  tempi  i 
autre,  de  ce  (]ue  nous  pouvons  appeler  k 
charge,  c'est-à-dire  la  force  du  courant  Sut 
trique  à  laquelle  on  veut  que  le  dispositif  c» 
mence  <à  opérer,  pour  qu'un  instrument  dotf 
puisse  avoir  une  étendue  très  grande  d'effi» 
cité ,  et  qu'il  ne  soit  pas  limité  à  une  seole  font 
du  courant. 

Dans  un  dispositif  établi  suivant  linventioa. 
nous  sommes  libres  d'interrompre  le  rircoit, 
non  seulement  lorsau'un  courant,  d'une  (cttt 
prédéterminée,  a  été  atteint,  mais  ausn,  A 
outre ,  de  faire  augmenter  la  résistance  dn  et 
cuit,  d'une  façon  automatique,  peu  de  tempi 
avant  son  interruption ,  dans  le  but  de  prévenir 
tout  étincellement  aux  contacts ,  ou ,  si  cda  ne 
se  peut  entièrement,  à  peu  de  chose  près,  aa 
moment  même  de  l'interruption. 

Fîg.  1,  perspective  d'une  forme  de  coBst^I^ 
tion  du  dispositif,  suivant  l'invention ,  montraDt 
ses  parties  mobiles  dans  la  position  où  elles  se 
trouvent  au  moment  même  de  l'interruption  an 
circuit  électrique. 

Fig.  2 ,  coupe  verticale  et  approximativerneBl 
centrale  de  la  figure  1,  montrant  en  pdntfflê 
quelques-unes  des  parties  mobiles  dans  la  pos* 
tion  où  elles  se  trouvent  au  moment  où  le  <»^ 
cuit  va  être  interrompu  ou  fermé,  les  mèmei 
parties  étant  montrées  en  traits  pleins  danf  la 
position  qu'elles  occupent  dès  que  le  circait  est 
ranné. 
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Fig.  5  à  10,  vues,  dont  la  description  sera 
donnée  ci-après ,  d*une  variante  constructive  des 
appareils ,  suivant  l'invention. 

Partout,  dans  les  dessins,  les  mêmes  lettres 
indiquent  les  mêmes  parlies  et  organes. 

Fig.  i  et  a  î 

A  »  dalle  de  marbre  ou  son  semblable ,  consti- 
tuant la  base  de  Tinstrument. 

B,  cadre  do  métal,  attaché  à  la  base  A. 

C,  dispositif  métallique  pour  faire  les  con- 
tacts, appelé  ci-après  le  pont  mobile  et  pivoté 
par  les  vis  C  au  cadre  B,  duquel  il  est  isolé  au 
moyen  de  rondelles  annulaires  D>  en  matière 
isolatrice,  entourant  les  vis  C,  pour  que  celles- 
ci  ne  puissent  établir  aucune  communication 
électrique  entre  le  cadre  B  et  le  pont  mo- 
bUe  C. 

E  et  F»  deux  doubles  contacts ,  attachés  à  la 
base  A,eX indus  dans  le  circuit  électrique,  com- 
mandé par  l'instrument. 

G,  fils  conducteurs  du  circuit,  en  connexion 
avec  leà  deux  contacts  E  ^  F,  respectivement, 
de  façon  qu*il  existe  ici  une  brèche  dans,  le  cir- 
cuit, à  moins  que  celui-ci  ne  soit  fermé  moyen- 
nant le  pont  mobile  C 

Le  contact  K  comprend  des  mâchoires  a  res- 
sort E'  et  une  plaque  de  charbon  £*,  maintenue 
par  une  vis  £^,  dans  une  douille  £^  formant 
corps  avec  le  contact  £• 

Le  contact  F  comprend,  de  même,  des  ma-, 
choires  à  ressort  F^,  une  plaque  de  charbon  F*, 
une  vis  F*  et  une  douille  F*  pour  recevoir  la 
plaque  de  charbon  et  formant  corps  avec  le 
contact  F. 

Le  pont  mobile  C  comprend  deux  prolonga- 
tions ou  extensions  C,  C*,  propres  à  entrer  dans 
les  mâchoires  E'^  F',  respectivement ,  de  façon  à 
faire  une  bonne  connexion  et  se  mettre  en  bonne 
communication  avec  celles-ci. 

Le  pont  mobile  C  porte  également  des  pla- 
ques de  charbon  pivotées  H,  /,  propres  à  établir 
communication  âectrique  avec  les  plaques  de 
charbon  fixes  £*,  F*. 

La  plaque  de  charbon  pivotée  H  est  main- 
tenue dans  la  douille  H*  par  la  vis  H*. 

La  douille  H'  est  munie  d'un  axe  IP  tournant 
librement  en  dedans  des  coussinets  ff',  W  sur 
le  pont  mobile  C. 

k'  indique  un  ressort  à  boudin  ou  a  hélice , 
attaché  à  l'un  de  ses  bouts  au  pont  même ,  tan- 
dis que  l'autre  bout  est  fixé  à  l'axe  fl',  ce  res- 
sort tendant  toujours  à  faire  tourner  cet  axe 
avec  sa  douille  H'  dans  le  sens  indiqué  par  la 
flèche  X,  fig.  1  et  a. 

IP  montre  une  goupille  fixée  à  l'axe  //*,  et 
servant  tant  à  prévenir  tout  déplacement  longi- 
tudinal dudit  axe  dans  ses  coussinets,  qu'à 
limiter  sa  rotation  dans  le  sens  désigné  par  les 
flèches  X, 

La  plaque  de  charbon  /  est  munie  d'accès- 
spires  1'  à  /',  en  tous  points  convenables  à  ceux 
H'  à  fP^  de  la  plaque  H,  dont  la  description  pré- 
cède. 

Jj  poignée  isolée,  attachée  au  pont  C,  par 
laquelle  celui-ci  se  laisse  élever  ou  baisser  à 
bras. 

Cette  poignée  traverse  le  pont  mobile  et  se 


prolonge,  de  l'autre  cÀté,  vers  le  bas,  dans  le 
but  mentionné  plus  loin. 

J*,  lame  de  ressort  fixée  à  la  partie  B',  du 
cadre  ou  châssis  B,  faisant  saillie  ad  hoc  et  qui 
a  pour  effet  de  supporter,  par  sa  poignée  J,  le 
pont  mobile  C,  quand  celui-ci  se  trouve  dans  la 
position  indiquée  fig.  i. 

C*,  plaque  fixe  attachée  au  pont  mobile  et 
faisant  saillie  de  Ynanière  à  s'engacer  avec  la  dé- 
tente U,  encore  mentionnée  ci-après, 

K»  petit  tampon  ou  cylindre,  fixé  à  la  base  A, 
en  dedans  d'une  caisse  ou  manchon  de  matière 
isolante  K'  et  contenant  un  piston  L  qui  se  laisse 
déplacer  dans  le  cylindre  K,  d'un  mouvement 
de  ya-et-vient  vertical. 

L'ascension  dudit  piston  est  restreinte  par  un 
rebord,  ou  tête,  X.*,  sur  la  tige  V  du  pis- 
ton L, 

Sa  descente  est  retardée  par  le  ressort  com- 
prin^é  II',  logé,  au-dessous  du  piston,  autour 
de  la  tige  L',  ainsi  qu'il  est  montré  dans  la  fi- 
gure a. 

La  vis  C^  est  ajustable  dans  un  oreiUon  C*  sur 
le  pont  mobUe  et  propre,  quand  celui-ci  est 
baissé ,  à  maintenir  bas  le  piston  L ,  contre  la 
pression  opposée  du  ressort  A?,  comme  on  le 
voit  dans  la  figure  a, 

11  est  à  remarquer  que  l'on  peut  se  passer  du 
petit  cylindre  K  et  de  la  vis  C%  si  l'on  y 
tient. 

Jlf ,  fig.  a ,  vis  par  laquelle  le  fil  conducteur  (r 
est  mis  en  communication  dectrique  avec  le 
contact  E, 

N,  même  figure,  pièce  métallique  à  l'aide  de 
laqudle  l'autre  contact  F  est  mis  en  communi- 
cation avec  le  poteau-conducteur  0,  fixé  a  la 
base  A, 

G*,  révolutions  d'un  électro-aimant  P,  dont  on 
parlera  de  suite. 

Elles  réunissent,  en  pandièle,  ledit  poteau- 
conducteur  cy,  lequel  est  fixé  à  la  base  A ,  et 
muni  d'une  vis  0"  avec  laquelle  le  fil  conduc- 
teur G'  est  en  connexion  électrique. 

L'électro-aimant  P  comprend  des  noyaux  P*, 
entourées  par  les  révolutions  (?*,  lesquelles  ce- 
pendant ne  les  touchent  point,  et  attachés  i 
rétrier  P*. 

Les  extrémités  P^  des  noyaux  P  fissent  dans 
des  trous  aménagés  dans  les  tasseaux-guides  B^ 
formant  corps  avec  le  cadre  ou  châssis  B, 

L'étrier,  ou  barre  P',  est  muni  d'ime  vis  de 
rég^£^  Qj  laquée  se  visse  dans  un  trou  taraudé 
pratiqué  en  elle. 

Cette  vis  porte  une  tête  molettée  (^  y  attachée, 
et  traverse  le-  saillant  B^  du  cadre  ou  châssis  B, 
étant  empêchée  de  tout  mouvement  axial ,  d'un 
côté,  par  la  tête  molettée  et,  de  l'autre  côté, 
par  le  collet  Q*,  lequel  a  un  plus  grand  diamètre 
que  celui  du  trou ,  aménagé  dans  le  saillant  ff, 
par  lequel  passe  la  tige  de  la  vis  Q. 

Par  la  rotation  de  la  vis  Q,  les  noyaux  P  se 
laissent  régler  longitudinalement  dans  les  révo- 
lutions G'. 

P*,  plaque  graduée ,  fixée  à  la  barre  de  main- 
tien P». 

B*,  index,  attaché  au  saillant  B"  du  cadre  B, 
de  manière  que  le  réglage  de  la  barre  de  main- 
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tien  P*  et  des  noyaux  P'  par  la  vis  Q  paisse  se 
faire  selon  les  graduations  de  la  plaque  P^. 

H,  armature  à  proximité  des  bouts  P*  des 
noyaux  P'  et  formant  partie  intégrante  d'un  le- 
vier coudé  5  pivotant,  tout  près  de  l'angle,  sur 
les  vis  pointues  T,  traversant  les  tasseaux  fi*  sur 
le  cadre  ou  châssis  B,  en  s'engageant  avec  les 
extrémités  5^  des  tourillons  5*  formés  sur  le  le- 
vier coudQ  S. 

Celui-ci  est  libre  d'osciller  légèrement  sur  ses 
tourillons ,  étant  limité ,  dans  un  des  sens ,  par 
les  extrémités  des  noyaux  P*  ou  par  les  surfaces 
adjacentes  des  tasseaux  B*,  lesquelles  se  trouvent 
dans  la  course  de  l'armature  U,  et,  dans  l'autre 
sens,  par  une  vis  d*arret  ajustable  5^  faisant 
saillie  d'un  des  bras  S^  du  levier  coudé  S,  de 
manière  à  rencontrer  soit  la  base  A,  soit  une 
partie  fixe  de  l'instrument,  quand  le  levier 
coudé  a  assez  oscillé,  suivant  le  mouvement 
voulu. 

H',  bouton  sui^  l'armature  R,  dans  le  but  de 

rrmettre  l'oscillation  à  la  main  du  levier  coudé, 
tout  moment  voulu. 

Le  bras  S*  de  ce  levier  coudé  est  muni,  à  son 
extrémité  libre,  de  mâchpires  5*,  entre  les- 
quelles s'étend  la  goupille  5*. 

Il  porte ,  en  même  temps ,  la  plaque  S' munie 
des  Jeux  goupiUes  5",  5*. 

Directement  au-dessous  dudit  bras  5*  et  atta- 
chée à  la  base  A  se  trouve  la  plaque  A'  à  la- 
quelle sont  articulés  un  levier  V  et  une  détente 
Ù,  par  les  goupilles  V  et  U',  respectivement. 

La  détente  U  passe  entre  les  goupilles  5* 
et  5",  ainsi  qu'il  est  montré,  et  elle  est  formée 
en  crochet  en  (P  pour  s'engager  avec  la  saillie  ' 
C*  sur  le  pont  mobile  C. 

En  outre ,  elle  est  évidée  en  U^  par-dessus  la 
partie  recourbée,  et  courbée  aux  côtés  opposés 
de  manière  à  présenter  des  surfaces  à  cames  en 
£/*  et  t/*,  dont  la  première  est  à  proximité  de  la 
goupille  iS"  et  la  seconde  à  proximité  de  la  gou- 
pffle  S*, 

Le  levier  V  est  également  évidé  à  son  bout 
supérieur  en  V  et  V,  de  sorte  qu'une  partie  an- 
gulaire saillante  est  ménagée  en  V*,  entre  les  bi- 
seaux ,  pour  s'appuyer  sur  la  goupille  S^  dans  les 
mâchoires  S^. 

Sur  le  bout  inférieur  du  levier  V  se  trouve  la 
languette  recourbée  F*,  ainsi  qu'il  est  montré 
dans  la  figure  i,  de  manière  qu'un  ressort  fT, 
fixé  à  la  plaque  A'  sur  la  base  A ,  porte  là-des- 
sus afin  ae  maintenir  le  bord  P  se  collant  tou- 
jours contre  la  goupille  5*. 

Quant  à  l'opération  du  dispositif  montré  dans 
les  figures  i  et  3 ,  dont  on  va  donner  l'exposé , 
il  faut  préalablement  remarquer  qu'on  doit  faire 
la  supposition  que  les  parties  mobiles  se  trou- 
vent dans  la  position  telle  que  montré  dans  la 
figure  1,  et  que  les  noyaux  P'  ont  été  ajustés  au 

{)oint  voulu,  moyennant  la  vis  Q,  pour  régler 
a  charge  de  l'instrument  de  la  manière  sus- 
nommée. 

Alors  on  prend  la  poignée  J  dans  la  main  et 
on  fait  tourner  le  pont  mobile   C  à  la  position 
où  elle  se  fait  voir,  en  traits  pleins,  dans  la  fi- 
gure 1. 
Dans  la  course  de  ce  mouvement,  les  plaques 


de  charbon  phrotées  E  et  I  rencontrent  les  pb- 
aues  de  charbon  fixes  £*,  F*,  respectivement, 
oans  la  manière  indiquée  en  pointSlé  dans  li 
figure  2 ,  ce  qui  occasionne  la  fermeture  du  àt- 
cuit  entre  le  fil  conducteur  G ,  par  le  conlact  £. 
les  plaques  E*  et  H,  le  pont  mobile  C»  les  pU- 
ques  /  et  F*,  le  contact  F,  la  pbque  X,  le  po- 
teau-guide 0,  les  révolutions  (?•,  le  potcau-guwe 
(/  et  l'autre  fil  conducteur  G. 

Pendant  le  mouvement  en  bas  du  pont  mo- 
bile C,  les  plaques  H,  /,  avec  leurs  -  liges  W*,  f, 
sont  tournées  dans  leurs  coussinets  sur  le  pont 
mobile,  contre  la  résistance  opposée  des  res- 
sorts W,  r,  et,  par  conséquent,  exercent  une 
réaction ,  sur  les  plaques  e\  F*,  tendant  à  fiûre 
élever  le  pont  mobile  C  pom*  rompre  le  cir- 
cuit. 

Par  suite  du  mouvement  encore  confina  en 
bas  du  pont,  les  prolongements  métaUiques  de 
celui-ci ,  C*  et  C*,  s'introduisent  en  dedans  des 
mâchoires  E",  F  des  contacts  E,  F,  et  y  sont 
serrées ,  de  sorte  que  le  circuit  qui  traverse  le 
pont  mobile  finit  en  comprenant,  non  seule- 
ment les  plaques  H,  £*,  /,  F*,  mais  aussi  les  or- 
ganes C*,  i',  C,  f,  se  trouvant  en  paraUëeavec 
les  plaques. 

Du  moment  que  le  pont  mobile  a  été  baissé 
au  point  ou  les  prolongements  sont  forcés  d'en- 
trer dans  les  mâchoires  fc",  F',  il  aura  dû  naettre 
la  languette  C*  dans  la  position  où  elle  vîenl 
s'engager  avec  la  détente  U,  et  le  prolongement 
/  de  la  poignée  J  fera  légèrement  baisser  le 
bras  5*  du  levier  coudé,  lequel  doit  aupararaot 
avoir  été  élevé,  ainsi  qu'il  va  être  expliqué,  cl, 
par  cela ,  il  fera  attirer  l'armature  R  loin  des 
bouts  P*  des  noyaux  P',  et  fera  mouvoir  la  goo- 
pille  5*  de  manière  qu'elle  dépasse  la  partie  an- 
gulaire K*  du  levier  V,  sur  quoi  la  partie  a 
biseau  V,  sous  l'influence  du  ressort  fF,  vicndn 
encore  baisser  plus  loin  le  bras  5^  du  lerûr 
coudé  5, lequel  bras,  dans  sa  descente  conti- 
nue, force  la  goupille  5*  de  s'acheminer  sark 
came  t/*,  tout  en  faisant  la  détente  U  s'engapr 
avec  la  languette  C*,  et  maintenant  ainsi  le  dr 
cuit  dans  la  position  fermée ,  contre  la  réaction 
des  ressorts  //',  /',  ainsi  que  contre  l'action  (fe 
ressort  K  en  dedans  du  cylindre  K\  lequel  rfs- 
sort  a  dû  être  comprimé  par  la  descente  de  II 
vis  C  faisant  saillie  du  pont  mobile  C. 

Le  levier  V  n'est  pas  de  l'essence  de  l'inven- 
tion et  pourrait  donc  être  supprimé. 

Or,  son  emploi  est  des  plus  désirables,  puis- 
qu'il déplace  l'armature  R,  le  bras  5^,  et  le 
mouvement  opéré  par  ceux-ci ,  l'une  ou  l'aulir 
des  limites  de  leur  mouvement ,  et  cela  forcé- 
ment et  exactement,  du  moment  que  leur  mou- 
vement a  été  commencé  par  n'importe  qud 
autre  moyen. 

De  cette  façon,  les  organes  dont  il  s'agit  sont 
empêchés  de  prendre  aucune  position  inlcnné- 
diau*e,  ou  ils  pourraient  nuire  au  fonctionne- 
ment de  l'appareil. 

Lorsque  le  courant  électrique  du  circuit  coa- 
trôlé  par  l'instrument,  dans  lequel  sont  incluses, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  les  révolutions^, 
dépasse  la  fimite  de  la  charge,  à  laquelle  les 
noyaux  sont  igustés,  l'armature  il  sera  attirée 
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vers  les  bouts  P*  des  noyaux  P',  et  le  bras  S*  du 
levier  coudé  sera  par  cela  haussé ,  tout  en  dé- 
*  plaçant  la  goupille  S*,  dans  le  sens  inverse ,  au- 
delà  de  la  partie  angulaire  F*  du  levier  V,  sur 
quoi  la  partie  en  biseau ,  ou  la  came ,  V  sera 
pressée  par  le  ressort  W  de  fai^'on  à  hausser  le 
bras  S^  oui,  montant  encore  plus  loin,  oblige 
la  goupille  5'  de  monter  sur  la  came  6^*,  ce  qui 
dégage  la  détente  U  de  son  engagement  avec  la 
languette  C*. 

Au  moment  de  la  libération  de  celle-ci,  les 
ressorts  W^  P  et  K}^  par  leur  réaction ,  font  lan- 
cer en  haut  le  pont  mobile ,  jusqu'à  ce  que  sa 
poignée  soit  saisie  et  retenue  par  le  ressort  P^ 
ainsi  qu'il  est  montré  fig.  i. 

Tout  autre  dispositif  àe  retenue  et  maintien 
peut  être  employé  en  substitution  pour  le  res- 
sort plat  J*. 

Simultanément  avec  la  hausse  du  pont  mo- 
bile C  et  son  retour  à  la  position  normale,  ses 
prolongations  C*,  C  quittent  les  mâchoires  E', 
F,  des  contacts  E,  F,  avant  que  le  contact  soit 
rompu  entre  les  plaques  H,  1  et  les  plaques  £*, 
F*,  afin  de  prévenu*  tout  étincellement  qui  pour- 
rail  ,  autrement  ^  avoir  lieu  au  moment  de  l'en- 
lèvement du  pont  mobile  hors  du  circuit, 
c*est-à-dire  de  l'interruption  de  celui-ci,  qui 
aura,  par  conséquent,  une  brèche  entre  les  con- 
tacts E  et  F. 

Cet  étincellement,  le  cas  échéant,  aura  donc 
lieu ,  non  pas  aux  mâchoires  E'  et  F,  mais  aux 
plaques  de  charbon  //  et  I,  lesquelles  sont  mo- 
biles et  se  laissent  facilement  renouveler. 

De  plus,  ces  plaques  H  et  I,  en  se  déplaçant 
afin  de  rompre  le  circuit,  glissent  sur  les 
plaques  de  charbon  £*,  F*,  en  s'éloignant  des 
domlles  F*,  f*,  de  sorte  que,  pendant  cette 
course,  la  longueur  du  charbon,  toujours  en- 
core inclus  dans  le  circuit  jusqu'au  moment  de 
l'interruption  absolue,  et,  réciproquement,  le 
courant  électrique  est  constamment  «diminué, 
de  sorte  que  l'étincellement,  au  moment  de 
rupture,  est  réduit  au  minimum,  sinon  tout  à 
fait  supprimé. 

Si,  par  hasard,  l'armature  R  était  éloignée 
des  pôles  P*  de  l'électro-aimant  P,  lorsque  le 
pont  mobile  C  est  baissé ,  le  bras  5*  est  égale- 
ment baissé,  et,  par  conséquent.  la  détente  U 
sera  maintenue  immobile  dans  la  course  de  la 
languette  C*. 

il  faut  donc  faire  mouvoir  l'armature  R  vers 
ou  jusqu'aux  noyaux  P',  pour  pouvoir  mettre  la 
languette  dans  la  position  où  la  détenté  puisse 
s'engager  avec  elle ,  et  l'armature  étant  ainsi  dé- 
placée vers  les  novaux ,  le  bras  5*,  qui  forme  corps 
avec  elle,  est  nécessairement  élevé  également. 

Du  moment  que  ce  bras  est  ainsi  élevé,  la 
saillie  /  de  la  poignée  /  ne  peut  manquer  de 
faire  opérer  le  bras  de  manière  qu'il  saisisse  le 
pont  mobile,  pourvu  seulement  que  celui-ci  se 
meuve  assez  loin  pour  fermer  le  circuit  parfai- 
tement. 

Comme  cela ,  nous  rendons  impossible  d'effec- 
tuer aucunement  la  saisie  du  pont  mobile,  à 
moins  qu'un  tel  réglage  antérieur  du  bras  5* 
n*ait  eu  lieu ,  par  quoi  la  saisie  est  rendue  auto- 
matique aussi  bien  qu'assurée. 


Au  lieu  du  pont  mobile,  dont  la  description 
précède,  un  disque  rotatif,  contrôlé  par  un 
ressort,  peut  être  employé,  dans«le  même  but, 
et  fonctionnant  en  substance  de  la  même  façon, 
le  disque  étant  maintenu,  normalement,  dans  la 
position  pour  la  fermeture  du  circuit ,  par  dé- 
tentes libérées  par  le  fonctionnement  de  l'arma- 
ture ,  en  substance ,  dans  la  manière  ci-dessus 
décrite,  le  contact  permanent  et  les  contacts 
passagers  ou  temporaires  étant  employés,  en 
substance ,  tels  que  ci-dessus  décrits ,  mais  avec 
les  changements  nécessaires  en  détail  à  l'em- 
ploi du  disque  en  substitution  pour  le  pont 
mobile. 

Ce  disque  peut  être  creux  et  établi  en  matière 
isolante. 

Or,  au  lieu  d'employer  un  disaue  complet, 
des  bras  pivotes,  ou  un  seul  poids  à  contre- 
poids convenable ,  se  laissent  employer  avec  les 
dispositifs  à  ressorts  nécessaires  pour  les  contacts 
ainsi  que  pour  le  disque  ou  les  bras  tournants 
ou  leurs  équivalents. 

Cette  disposition  se  prête,  en  particulier,  à 
l'usage  avec  des  tramways-cars  et  leurs  sem- 
blables ,  où  les  chocs  nombreux  et  grands  pour- 
raient amener  la  libération  mal  à  propos  de  la 
délente ,  et  le  fonctionnement  de  l'appareil  quand 
il  devrait  être  en  repos. 

Elle  e^t  montrée  oans  les  figures  5  à  lo. 

Fiç.  3 ,  élévation  d'une  swilch  pour  tramways, 
étabhe  suivant  cette  invention. 

Fig.  4,  vue  semblable,  le  disque  étant  sup- 
posé enlevé ,  pour  la  clarlé. 

Fig.  5 ,  vue  de  la  partie  inférieure  des  figures 
6  et  4»  montrant  une  partie  de  l'électro-ai- 
mant, l'armature  et  une  partie  du  loquet, 
toutes  en  coupe. 

Fig.  6 ,  perspective  des  contacts  fixes. 

Fig.  7,  vue  semblable  du  contact  mobile  qui 
fait  communication  électrique  avec  le  contact 
û\e,  fig.  6. 

Fig.  8,  coupe  sur  8-8,  fig.  à, 

Fig.  9,  plan  d'une  variante  de  ladite  switch 
pour  tramways. 

Fig.  lo,  coupe  sur  lo-io,  fig.  9. 

En  regard  de  la  variante,  fig.  5  à  8,  on  se 
sert,  en  substitution  pour  le  pont  mobile  C, 
d'un  bras  C*,  fixé  au  disque  bridé  C,  lequel 
est,  de  préférence,  en  matière  isolante. 

C,  pivot ,  fixé  à  la  base  À ,  sur  lequel  tour- 
nent le  bras  C  et  le  disque  C. 

£\  ressort  attaché,  à  l'un  de  ses  bouts, 
à  un  oreillon  sur  le  pitot  C,  et,  à  l'autre 
bout,  à  un  renflement  ou  bossette  C*  du 
bras  C*,  de  manière  à  toujours  tendre  à  faire 
tourner  le  bras  C*  dans  le  sens  indiqué  par  les 
flèches ,  fig.  3 ,  4  et  7. 

II,  plaque  de  charbon  portée  par  une  douille 
//,  pi  votée  en  W*  au  bras  C  et  contrôlé  par  un 
ressort  H',  d'une  manière  semblable  à  celle  de 
la  plaque  pivolée  /T,  fig.  1  et  2. 

A',  double  contact  dont  les  mâchoires  E' 
font  contact  avec  une  saillie  C  du  bras  tour- 
nant C. 

La  plaque  de  charbon  fixe  E*,  faisant  égale- 
ment partie  du  contact  E,  fait  contact  avec  la 
plaque  de  charbon  pivotée  iT. 
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/,  poignée  par  laquelle  se  laisse  tourner  le 
disque  C  afin  de  mettre  le  bras  O  dans  la  posi- 
tion ,  où  elle  ^e  fait  voir  dans  la  figure  3 ,  pour 
fermer  le  circuit ,  dont  la  course  se  fait  par  le 
contact  J?^  les  plaques  E^  et  H,  le  bras  C*,  et, 
de  là ,  sortant  de  Tinstrument  par  la  voie  de 
son  pivot,  qui  est  convenablement  réuni  avec 
l'autre  côté  du  circuit. 

Le  levier  Y,  ressort  W  et  rouleau  5*  A)rres- 
pondent  aux  parties  correspondantes  des  fi- 
gures 1  et  9,  indiquées  par  les  mêmes 
lettres. 

Le  loquet  ou  arrêt  est  constitué  par  la  dé- 
tente U  pivotée  au  cadre  principal  de  l'appareil 
et  propre  à  s'engager,  avec  la  saillie  C*,  sur  le 
disque  circulaire  CT,  au  moyen  de  son  crochet 
terminal  IJ*. 

Un  bras  S*,  formant  partie  intégrante  de  l'ar- 
mature R  de  rélectro-aimant  P,  porte  deux 
chevilles  5*,  5**,  dont  S*  se  trouve  normalement 
au*dessous  de  la  détente  V  eik  proximité  d'une 
encoche  ou  renfoncement  Y  dans  ladite  dé- 
tente, fig.  3,  de  sorte  que,  lorsaue  le  bras  5* est 
déplacé  par  l'électro-aimant  P,  la  cheville  5*  est 
déplacée  de  façon  à  se  mettre  en  alignement 
avec  l'encoche  ou  le  renforcement  F,  pour  per- 
mettre à  la  détente  U  de  s'éloigner,  sous  l'action 
de  la  gravité ,  de  la  saillie  G*,  par  quoi  le  disque 
est  relâché  et  devient  libre  de  tourner  et  ainsi 
de  rouvrir  le  circuit. 

L'extrémité  du  bras  S*  est  biseautée  ou  cour- 
bée, comme  on  le  voit  en  5**,  pour  que  la 
saillie  C\  lors  de  son  retour  avec  le  disque  C^, 
quand  celui-ci  est  rajusté,  dans  le  sens  opposé 
à  eelui  indiqué  par  u  flèche  dans  la  figure  3 , 
dans  le  but  de  refermer  le  circuit,  puisse  ren- 
contrer cette  partie  biseautée  ou  courbée  et 
ainsi  pousser  le  bras  S"  poiu*  que  l'armature  R 
s'éloigne  de  l'éleclro^mant» 
.  En  effectuant  ainsi  le  déplacement  du  bras  5*, 
la  cheville  S'",  simultanément,  élève  la  délente 
(/,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  aussi  haussée,  de  se 
dégager  de  la  cheville  S*,  qui  antérieurement 
trouvée  dans  Tencastrement  Y,  et  qui  commence 
à  forcer  la  détente  V  à  s'engager  positivement 
avec  la  saillie  C*,  afin  de  la  retemr  engagée  de 
cette  façon,  malgré  les  choes  ou  tremblements, 
jusqu'à  ce  aue  l'armature  A  soit  encore  une  fois 
mise  en  opération. 

Pendant  cet  ajustement  de  la  détente  V  par 
la  cheville  5'®,  celle  S*  aura  été  mise,  comme 
on  le  voit  fig.  3,  en  position  juste,  éloignée  de 
l'encoche  ou  encastrement  Y,  et  prête  pour  un 
nouveau  fonctionnement  de  l'appareil. 

Lorsque  le  courant  électrique  s'opère,  pour  la 
libération  du  loquet,  le  chx:uit  est  rompu  en 
C*,  E',  mais  il  reste  encore  fermé  par  H',  fi*,  où 
il  est  ensuite  rompu.  Immédiatement  après 
fagrandlssement  de  la  résistance  du  courant  » 
tout  comme  dans  l'appareil  ci-dessus  décrit,  en 
regard  des  figures  i  et  a ,  le  ressort  JP  s'ojpé* 
rftnt  pour  eflfectuer  la  rotation  du  disque  C^et 
de  son  bras  G*,  d'une  manière  rapide ,  dans  le 
sens  opposé  à  celui  indiqué  par  la  flèche  dans 
les  ligures  3  et  4. 

C,  saillie  sur  le  disque. 

-4*,  ressort  fixé  -au  cadrât 


De  cette  manière,  la  saillie  C*  peut  s'engtçcr 
avec  4*  afin  de  prévenir  que  ledit  disque  vk 
poussé  trop  loin  par  le  ressort  JP.  ' 

Dans  la  variante  représentée  par  les  figures  $ 
et  lo,  le  disque  C  est  supprimé,  le  pivot  ou 
axe  C,  sur  lequel  tourne  le  bras  C*,  étant  logé 
dans  une  cellule  annulaire  fixe  C*,  en  maàktt 
isolante ,  sur  les  bords  de  laqudle  le  pont  mo- 
bile et  les  dispositifs,  pour  établir  ou  rompre 
les  contacts,  s'étendent,. comme  on  le  voit,  et 
sont  rabattus  afin  que  U  paroi  de  ladite  cdlule 
devienne  une  défense  is(^atrice  conti^e  la  possi- 
bilité de  l'interjection  d'im  court  circuit 

fiM  lien  de  varier  la  charge  par  Injustement 
de'  noyaux  en  dedans  des  révolutions,  noos 
pouvons  ftdre  celles-ci  mobiles,  ou  les  réonir. 
par  des  ooiuMxions  flevibles,  avec  leurs  bornes, 
et  les  ajuster  en  regard  de  noyaux  fixes. 

Alternativement,  dans  le  même  bot,  nous 
pouvons  ajuster  renseoible  de  i'âectro-iùmaiit 
en  regard  de  son  armature,  ou  wca  mtm.  oa 
employer  une  armature  qui  se  laisM  ooatràkr 
par  un  poids ,  un  ressort  ou  par  la  fridûiii. 

Nous  pouvons  pourvoir  de  moyens  poorrajtt- 
tage  de  la  fbrce  des  ressorts,  dans  rapptrc^  a 
point  voulu. 

Nous  pouvons  pourvoir  de  ressorts  pour  opé» 
rer  ou  faire  fonctionner  le  Dont  C»  oo  son  étp» 
valent ,  tout  à  fait  indépendant  de  ceux  dont  If 
description  précède. 

De  plus,  au  lieu  d'un  seul  courant,  disposé! 
être  rompu  à  deux  points,  par  exemple,  coauoi 
à  £  et  F  dans  les  ugures  i  et  i,  doqs  pouwi 
isoler  les  deux  c6tés  du  pont  C,  l'un  de  l'autre, 
et  disposer  ledit  pont  ae  manière  à  ceotràhr 
deux  circuits,  dans  Tun  desqueb  le  coaisctf 
et  un  cÀté  du  pont  seront  indus,  et,  ém 
l'autre  chxïuit,  le  contact  ¥  et  l'autre  celé  èk 
pont« 

Nous  pourrions  autrement  disposer  les  c^ 
cuits  et  leum  connexions  et  varier  les  détailsà 
l'appareil  sans  écart  du  principe  ni  de  le  portés 
de  cette  invention. 

Il  est  évident  que  nous  pourrions  ftaâesiiMi 
tlisposer  le  loquet  électro-magnétique  de  fi^oai 
libérer  l'armature  eu  moment  ou  le  coantf 
électrique  dans  l'appareil  dépasse  une  cec^dm 
limite  minime  au  lieu  d'un  maximum. 

Dam  un  td  cm«  on  pourrait,  par  exenifla« 
disposer  l'armature  R  de  manière  à  être  nonBf 
lemcnt  maintenue  contre  les  pôles  de  l'électro- 
aimant,  tant  que  le  courant  dépasse  usie  ter 
taine  limite,  et  que  l'armature  tombe  dès  qnt 
le  courant  s'affaiblit  jusqu'au  point  voulu. 

De  plut ,  l'armature  serait  accouplée  au  k^-ier 
coudé  5,  fiff.  I  et  a,  de  sorte  oue  celai-d  soit 
élevé,  lors  de  l'abaissement  de  rarmature. 

Lorsque  cette  invention  doit  être  employés 
avec  des  courants  allernetifs,  il  faut  pourvoir  M 
moyen  de  prévenir  le  surchauffîige  et  le  bràbgt 
des  parties  des  solénoldes. 

On  efTeclue  ceci  en  constituant  les  solénoids* 
avec  des  noyaux  lamelles,  ouv  de  préférence, 
par^ci  par-là^  en  partie,  en  rixmnt  aoemUe  un 
nombre  de  pièces  minces,  avecassex  de  matière 
isolante  introduite  entre  elles,  et  en  les  endoi- 
sant  et  protégeant  parftitement  avec  de  ia  ne* 
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tière  isolante,  par  exemple  avec  de  la  fibre  vul- 
canisée. 

Les  révolutions  du  solénoïde  doivent  égdement 
être  parfaitement  bien  isolées. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  «•  252140,  en  date  du  a  décembre  1895 , 

4  la  Société  Kôrtinq  et  Mathiesen , 
pcar  anê  lampe  à  arc  à  courant  inverse. 

PL  XIX. 

La  présente  invention  a  pour  but  d'utiliser  le 
repoussement  inductlf  d'anneaux,  bobines  ou 
disques ,  qui  se  trouvent  devant  les  pôles  d'ai- 
tnants  à  courant  inverse,  par  la  formation  et  le 
réfdage  de  Tare  lumineux. 

Dans  ce  but,  comme  H  est  visible  par  les 
figures  1  et  2,  il  y  a  lieu  de  disposer  un  électro- 
aimant  ,  composé  des  bobines  a,  a'  et  du  noyau 
6,  dont  les  deux  pèles  peuvent  faire  osciller 
deux  anneaux  c ,  c\  faits  a'une  seule  pièce  avec 
ie  levier  d. 

En  cas  d'absence  de  courant  de  i*aimant ,  les 
anneaux ,  par  leur  poids  propre ,  augmenté  en- 
core pAf  un  poids  réfulaleur,  se  placent  sur  les 
têtes  des  bobines  \  des  que  Taimant  est  excité, 
les  lignes  de  force  provoquent  par  leur  change- 
ment de  direction  une  production  secondaire 
de  courant  dans  les  anneaux. 

Comme  ce  courant  secondaire ,  par  suite  du 
déplacement  de  phase,  se  rencontre  latérale- 
ment presmie  avec  le  maximum  d'épidsseur  des 
lignes  de  force  >  11  se  produit  dans  la  direction 
de  Taxe  magnétique  une  forte  régularisation 
entre  lignes  de  force  et  courant  d'anneaux  ou 
entre  pôle  d'aimants  et  anneaux  d'induction  par 
suite  de  quoi  ceux-ci  sont  soulevés. 

Le  levier  d,  fk<^onné  en  levier  coudée  oscille 
sur  son  point  d'appui  e  et  transmet  son  mou- 
vement au  moyen  du  tirant  /  sur  le  mécanisme 
Mcillant  sur  1. 

Celui-ci  oscille  donc  jusqu'à  ce  que  la  roue  à 
ailettes  k  soit  dégagée  de  la  languette  g,  de 
sorte  que  les  crayons  d'abord  séparés ,  poussés 
par  le  poids  du  porte^crayoti  supérieur,  se  rap- 
prochent. 

Mais,  dès  qu'Us  se  touchent,  l'aimant,  figuré 
comme  se  trouvant  en  dérivation ,  est  momen- 
tanément sans  courant  et  les  anneaux  descen- 
dent par  suite  de  leur  poids ,  ce  qui  arrête  de 
nouveau  le  mécanisme  et  éloigne  les  crayons 
Tun  de  l'autre,  formant  ainsi  l'arc  lumineux. 

La  continuation  du  réglage  de  l'arc  lumineux 
ne  s'opère  par  suite  qu'à  la  tension  maxima  de 
c^ui-a;  les  anneaux  d'induction  sont  soulevés 
suffisamment  pour  que  la  roue  à  ailettes  k  de- 
vienne chaque  Ibis  libre  un  moment  de  la  lan-^ 
guette  g,  de  sorte  que  les  cmyons  peuvent  un 
peu  se  rapprocher,  après  quoi  les  anneaux  cor- 
respondants s'abaissent  et  reforment  l'arrêt  du 
mécanisme. 

Afin  de  laisser  se  manifester  avec  plus  de 
jR>rce  la  répulsion  inductive  avec  proportions 
magnétiques  égales,  il  y  a  la  disposition  repré- 
veAtée  aux  figures  6  et  &«  de  prise,  consistant 


en  ceci  que  les  noyaux  d'aimant  dépassent  au 
travers  des  anneaux,  ce  qui  diminue  notable- 
ment la  déviation  des  lignes  de  force. 

Un  autre  renforcement  de  la  répulsion  est 
obtenu  par  la  fermeture  magnétique  Adte  par  la 
tablette  à. 

Cela  s'explique  par  ceci  que  les  quelques 
lignes  de  force  qui  n'ont  pas  été  absorbées  au 
passage  d'un  aes  anneaux  sont  conduites  à 
l'autre  anneau,  où  elles  anivent  encore  à 
agir. 

A  la  place  du  bobinage  à  dérivation,  l'aimant 
avec  changemenl  approprié  de  la  transmission 
de  mouvement  peut  obtenir  un  bobinage  à  in- 
duction. 

De  même  on  peut  utiliser  les  deux  bobinages 
pour  produire  de  la  fikçon  coAnue  un  eflfet  diSfé^ 
rcntiel. 

Pour  ce  dernier  but,  on  peut  aussi  employer 
deux  aimants,  dont  l'un  ,est  muni  d'un  bobi- 
nage à  dérivation  et  l'autre  d'un  t>obinage  à  in- 
duction. 

Les  deux  aimants  peuvent  alors  agir  en  com- 
mun ou  séparément  sur  des  anneaux  d'induc- 
tion. 

,  Comme  contro-force  de  la  répulsion  induc- 
tive, on  peut;  au  lieu  du  poids,  employer  un 
.  ressort» 

Les  forts  anneaux  d'induction  c,  c'  peuvent 
être  remplacés  par  un  certain  nombre  de  minces 
plaques  ou  anneaux  ou  par  des  bobines  de  fil 
formant  un  court  circuit. 

Quoique  ce  soit  avantageux,  ce  n'est  pas  ce- 
pendant une  obligation  que  Taxe  géométrique 
des  anneaux  condbrde  avec  l'axe  magnétique  { 
donc  les  anneaux  d'induction  peuvent  aussi 
occuper  une  position  obfique,  comme  le  montre 
la  figure  5. 

De  même  le  noyau  d'aimant  peut  avoir  des 
pinces  de  p^le  placés  à  un  angle  duelconque 
par  rapport  à  celui-ci,  comme  inoiqué  à  la 
figure  i. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevst  n«  252738,  en  date  du  16  décembre  iS^S» 

A  la  COMPAOlfiE  fRANÇAiSB  POUH  t^ÉX* 
PLOtTATION      DES      PROCÉDÉH       TmOMSOIT'' 

UovsTOfi  »  poar  des  perfectionnements  aux 
parafottdres, 

PL  XV. 

Cette  invention  est  relative  aux  parafoudros 
et  particulièrement  aux  appareils  de  ce  genre 
destinés  à  protéger  les  circuits  à  courants  alter- 
natifs de  haute  tension. 

Elle  a  pour  ob^t  de  foundr  un  parafoudre 
dont  l'action  soit  mdépendante  de  la  nature  du 
courant  et ,  par  l'extension  même  du  principe  , 
des  parafoudres  pour  protéger  les  circuits  de 
n'importe  quelle  tension* 

De  la  fk(;on  dont  ils  sont  construits  ordinai- 
rement ,  les  parafoudres  ne  ibnctionnaient  d'une 
fiioon  efficace  que  sur  les  circuits  à  courant 
c<Hitinu  ou  à  courants  altematiAi  à  tension  mo« 
dérée. 
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l'n  parafoudre,  dont  le  foactionnpment  sur 
les  circuils  à  une  tension  de  i,ooo  volts  et  au- 
dessus  était  sur,  n'existait  pas  dans  la  pratique. 

Les  parafoudres  ont  été  trouvés  particulière- 
ment inertjcaces  sur  les  circuits  sujets  aux 
charges  inductives,  auquel  cas  et  lorsque  la 
selfinduction  et  la  capacité  du  circuit  s'équili- 
brent, les  effets  de  résonance  électrique  peu- 
vent intervenir,  et,  par  suite,  le  potentiel  peut 
s'élever  même  à  un  tel  point  que  les  arcs  se 
formeront  entre  les  pôles  ou  électrodes  des  es- 
paces libres  du  parafoudre,  sans  l'intervention 
de  la  décharge  statique. 

Un  parafoudre  construit  à  une  plus  grande 
échelle  n'assiu'e  pas  une  protection  plus  parfaite, 
et  jusqu'à  ce  jour  la  protection  des  circuits  de 
haute  tension ,  c'est-àndire  des  circuits  avec  une 
différence  de  potentiel  de  plusieurs  milliers  de 
volts  contre  les  coups  de  foudre,  a  été  trouvée 
presque  impossible  dans  la  pratique. 

L'invention  nous  fournit  un  parafoudre  avec 
une   pluralité  d'espaces  libres  disposés  en  série. 

Chacun  de  ces  espaces  libres  se  trouve  dans 
une  sorte  de  cheminée  en  matière  isolante  qui 
les  sépare  les  uns  des  autres  de  manière  à  em- 
pêcher la  décharge  électrique  de  sauter  directç- 
ment  de  l'un  à  l'autre. 

Conjointement  avec  ces  espaces  libres,  nous 
disposons  un  souffleur  magnetiqpie  pour  étein- 
dre les  arcs,  avec  bobine  magnétisante  sans 
noyau  en  fer. 

Nous  employons  de  préférence  deux  bobines 
magnétisantes ,  une  de  chaque  côté  de  la  série 
des  cheminées,  et  disposées  de  façon  que  les 
lignes  de  force  magnétique  traversent  les  es- 
paces libres. 

L'emploi  d'une  bobine  magnétisante  sans  fer 
supprime  les  effets  d'hvsterésie ,  ainsi  que 
l'effet  d'impédance  à  la  décharge,  qui  tendent  à 
la  détourner  du  fil  de  terre  et  à  la  faire  passer 
par  la  machine  dynamo-électrique. 

La  bobine  magnétisante  sans  fer,  non  seule- 
ment supprime  le^  effets  .  d'hystérésic ,  mais 
elle  assure  un  champ  magnétique  presque  uni- 
forme et,  par  suite,  un  soufflage  magnétique 
d'une  intensité  également  uniforme  dans  les 
différents  espaces  libres  de  la  série ,  permettant 
d'éteindre  efncacement  plusieurs  arcs  de  forma- 
tion simultanée. 

Les  circuits  de  notre  parafoudre  sont  dis- 
posés surtout  pour  pouvoir  mettre  la  bobine 
magnétisante  en  dérivation  avec  les  différents 
espaces  libres,  c'est-à-dire  qu'elle  est  connectée 
aux  deux  électrodes  voisines  dans  la  série  des  ■ 
espaces  libres. 

Cette  disposition  a  été  trouvée  efficace,  l'in- 
tensité du  courant  dans  l'enroulement  de  la 
bobine  magnétisante  étant  suflisante  pour  pro- 
duire un  champ  magnétique  de  l'intensité 
voulue. 

L'installation  d'un  parafoudre  sur  chaque  fil 
du  circuit  est  évidemment  prévue,  et,  entre 
chaque  parafoudre  et  la  machine  dynamo-élec- 
trique à  protéger,  nous  mettrons  une  bobine  de 
réaction,  composée  ordinairement  de  plusieurs 
spires  du  fil  du  circuit  même  et  de  préférence 
sans  notre  parafoudre. 


La  figure  i  est  une  élévation  de  côté  wa 
une  partie  de  l'appareil  enlevée  pour  mieoi 
montrer  la.  construction  intériettre  du  para- 
foudre. 

Fig.  2 ,  vue  en  plan  avec  coupe  partielle. 

Fig.  2,  schéma  des  circuits  du  parafouHre. 

Fig.  à  »  schéma  des  circuits  pour  le  monlige 
de  l'appareil. 

Dans  les  figures  i  et  a  : 

A ,  base  de  l'appareil  en  matière  isolante. 

B  t  support  ordinairement  en  métal  pour  sou- 
tenir les  pièces  C  en  ardoise  ou  en  toute  autre 
matière  isolante  réfractaire. 

D,  cloisons  en  matière  isolante  sépanuit  les 
espacés  libres  définis  par  les  électrodes  E. 

Il  est  donc  évident  que  les  pièces  C  avec  les 
cloisons  D  forment  des  cheminées  disposées  à 
conûner  l'arc  dans  un  espace  limité,  ou  ils  sont 
sujets  à  l'action  soufflante  du  champ  magné- 
tique. 

/ ,  bobines  magnétisantes  sans  noyau  en  fer, 
comme  ci-dessus  décrit,  dont  une  se  trom^d< 
chaque  côté  de  la  série  des  cheminées. 

A  l'aide  des  pièces  0  >  on  permet  aui  sa^ 
ports  B  d'être  communs  pour  les  bolânes  In^ 
gnétisantes  et  les  pièces  C. 

Dans  la  figure  3 ,  un  schéma  des  drcuils.  I 
est  la  borne  de  la  ligne  à  proléger,  et  lecoumt 
passe  par  les  bobines  /,  reliées  à  la  demièsf 
électrode  E  par  le  fil  /T. 

Le  fil  H  relie  la  borne  N  à  Tune  des  cl* 
Irodes. 

Ainsi  la  décharge  statique  passera  directenK^ 
da  la  borne  N  par  le  fil  H  et,  traversant  la  sêà 
des  électrodes  et  espaces  libres,  échappe  de k 
dernière  électrode  G'  à  la  terre. 

Le  courant  de  la  ligne  se  divise  à  la  boroe  l 
une  partie  passant  par  le  fil  ^,  l'autre  pirls 
bobines  magnétisantes  /  et  le  fil  /T,  partie  ^ 
sert  à  établir  un  champ  magnétique  capable  à 
souffler  l'arc  au  prenaier  espace  libre. 

Si  la  résistance  de  la  séné  des  espaces  I2i» 
n'est  pas  suffisante ,  le  courant  de  la  ligne  • 
circuit  tend  à  passer  à  travers  toutes  les  ck 
trodes  ou  espaces  libres  à  la  terre ,  mais  k 
champ  magnétique  des  bobines  magnétisao» 
soufflera  tous  les  arcs  aussitôt  qu'il  se  fom^ 
ront. 

La  figure  4  indique  le  montage  des  p** 
foudres. 

K,  bobines  magnétisantes  ci-dessus  décrit». 

m,  n,  fils  du  circuit 

L,  A,  parafoudres  interposés  entre  les  fibà 
circuit  et  la  terre  G, et  .4/,  la  machine  dynaiBO- 
électrique  à  protéger. 

La  décharge  électrique,  suivant  un  des  fibe 
ou  n,  traverse  avec  difficulté  la  bobine  à  réic- 
tion  K,  dont  la  selfinduction  tend  à  empèete" 
le  passage  du  courant  dû  à  la  décharge  altcrai- 
tive  d'un  potentiel  surélevé. 

Par  suite ,  le  courant  refoulé  échappe  par  W 

Sarafoudre  à  la  terre,   et  les  arcs  s'éteindnMit 
ans  le  champ  magnétique  créé  par  le  couranl. 
comme  il  a  déjà  été  décrit 

Au  moyen  d'un  parafoudre  construit  sui«nt 
les  indications  données  ci-dessus,  nous  av<ms 
pu  rompre  avec  certitude  les  arcs  sur  les  cir- 
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cuits  de  dix  mille  volts  et  sans  les  avaries  gé- 
nérdement  occasionnées  par  les  décharges  de 
cette  nature. 

Le  (Murafondre  peut  s'adapter  aux  circuits  de 
potentiels  différents,  en  variant  le  nombre  des 
espaces  libres  et  des  électrodes  en  série,  et 
notre  expérience  nous  porte  à  croire  que  ces 
parafoudres  peuvent  rompre  un  arc  établi  sur 
un  circuit  de  n'importe  quel  potentiel ,  par  une 
simple  augmentation  du  nombre  des  âectrodes 
et  des  espaces  libres. 

(Suivent  les  revendications.) 


Brevet  n*  227919 ,  en  date  du  i4  février  1893 , 

A  M,  Tresel  ,  pour  ane  nouvelle  lanipe  à 
arc,  dite  lampe  TreseL 

Addition  en  date  du  i4  février  1895, publiée 
tome  LXXXVII. 

Brevet  n<*  231078,  en  date  du  5  août  1893, 

A  M,  Steder,  pour  an  procédé  de  fabri- 
cation de  corps  ou  de  fils  à  incandescence 
pour  lumière  incandescente  au  gaz  ou  à  l'é- 
lectricité* ' 

Addition  en  date  du  2  février  iSgS. 


Brevet  n*  232307 ,  en  date  du  34  août  1893 , 

A  M,  TRiNCANO,pourun  produit  ditVélec- 
tro-urdoise,  aggloméré  pour  usuges  de  l'é- 
lectricité et  inoxydable  aux  acides. 

Addition  en  date  du  10  septembre  189S. 


Brevet  d*  232714 ,  en  date  du  8  «eptembre  1893, 

A  M,  FRAGER,pour  un  système  pour  main- 
tenir an  courant  d'intensité  constante  sur  une 
ligne  de  résistance  variable. 

Addition  en  date  du  29  mars  1896,  publiée 
tome  LXXXVII. 


Brevet  n*  233809,  en  date  du  a  novembre  1893, 

A  MM.  Suisse  et  Henneqvin  ,  pour  un 
nouveau  système  de  régulateur  électrique 
pour  lampes  à  arc. 

Addition  en  date  du  23  juillet  1895,  publiée 
tome  LXXXVII, 


Brbvet  d*  233983,  en  date  du  11  novembre  1893, 

A   MM.  Bergmann  et  Erben  ,  pour  un 
compteur  d'électricité. 

Addition  en  date  du  3o  mars  1896,  publiée 
tome  LXXXVII. 


Brevet  n*  234708,  en  date  du  11  décembre  1893, 

A  M.  Bardon  ,  pour  une  lampe  à  arc  à 
potentiel  constant  à  faible  intensité  variable 
par  le  rhéostat. 

Addition  en  date  du  9  mars  1896,  publiée 
tome  LXXXVII. 


Brevet  n*  235037,  en  date  du  19  janvier  i8g4, 

A  M.  Schindler-Jenny,  pour  un  nouveau 
corps  de  chauffage  électrique  et  son  applica- 
tion à  des  systèmes  d'allumoirs. 

Addition  en  date  du  28  août  1895. 


Brevet  n*  239637,  en  date  du  28  juin  1894, 

A  M.  MALtGNANi,  pour  un  procédé  per- 
fectionné pour  faire  le  vide  dans  les  lampes 
à  incandescence. 

Addition  en  date  du  i4  février  1896. 


Brevet  n*  239801 ,  en  date  du  7  juillet  1894 . 

A  M.  Hermand,  pour  un  allumeur  extinc- 
teur automatique  des  lampes  électriques. 

Addition  en  date  du  29  janvier  1896. 


Brevet  n*  241073,  en  date  du  3o  août  1894, 

A  M.  Castel  de  Courval,  pour  des  per- 
fectionnements aux  régulateurs  électriques. 

Addition  en  date  du  1 1  septembre  1896 ,  pu- 
bliée tome  XCI. 


Brevet  n*  241477,  en  date  du  18  septembre  1894, 

A  M.  Cabjrau,  pour  un  nouveau  charbon 
pour  lampes  électrique^  à  arc  ou  régulateurs. 

Addition  en  date  du  27  mars  1896. 


Brevet  n*  242142,  en  date  du  16  octobre  1894. 

A  M.  Wende  ,  pour  un  compteur  d'heures 
pour  lumière  électrique. 

Addition  en  date  du  27  avril  189$. 


Brevet  n*  2)3251,  en  date  du  3o  novembre  1894, 
A  M.  Barrière,  pour  une  lampe  à  arc. 
Addition  en  date  du  24  septembre  1896. 


Brevets.  —  1896.  —  Tome  XCV  (nouv.  série). 
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BufBTii*SI9S07,  en  date  da  5 décembre  1894, 

A  M.  ViLLon  ,pour  un  interrupteur  comp- 
teur d'électricité. 

Addition  en  date  du  ao  novembre  1896. 


Bmtbt  d*  2U657,  en  date  du  iS  décembre  1894, 

À  MM.  PiPRE  et  BatLLfÉ,  pour  des  per- 
fectionnements aux  appareils  de  manœuvre 
électrique  de  moteurs  électriques. 

Addition  en  date  du  10  juiQet  1895,  publiée 
tome  XGI. 


Brbvbt  n*  243884 ,  en  date  du  2à  décembre  1894 , 

A  M.  DmpouXm  pour  un  nouveau 
teur  électrique  dit  régulateur  Depoux, 

Addition  en  date  do  6  mars  1895. 


Brevet  n*  S4ft080,  en  date  da  a  janvier  1896 , 

A  la  Société  Mojoif , Manger  et  C*,  pour 
un  nouveau  mode  d'éclairage  des  cadrans  de 
montres,  pendules,  baromètres  et  autres  ar- 
ticles similaires  aa  moyen  de  VélectncîtL 


Brevet  n*  244153 ,  en  date  du  1 1  Janvier  1896 , 

A  la  Société  normande  d'électricité 
et  M.  Le  Cerf,  pour  un  commutateur  uni- 
versel. 


Brevet  n*  244231 ,  en  date  du  10  janvier  1895 , 

A  M.  Clerc,  pour  un  interrupteur  régleur 
pour  lampes  électriques  à  incandescence. 


Brevet  n*  244381,  en  date  du  16  janvier  1895, 

A  la  Société  Hartmann  et  Braon  ,  pour 
un  régulateur  de  tension  automatique ,  pour 
courants  altenmtifs. 

Brevet  n«  244435 ,  en  date  du  18  janvier  1895 , 

A  la  Compagnie  pour  la  farrication 

DES   compteurs  ET  MATÉRIEL  d'USINES  À 

GAZ,  pour  un  système  perfectionné  pour  l'en- 
registrement de  la  consommation  de  l'énergie 
électrique  à  des  prix  différents. 

Brevet  n*  244481,  en  date  du  ai  janvier  1895, 

A  M.  Hum  M  EL ,  pour  un  compteur  d'heures 
Watt  pour  courants  alternâtes. 


Brivit  M*  «44484,  m  date dnu  janvier  18)^, 

A  M.  Jaufprion ,  pour  an  édaireur  âxr 
trique  temporaire. 

Urbv it  n*  Î44515 ,  en  date  da  ai  janvier  189S, 

A  M.  Ketcber  ,  pour  un  appareil  prodax- 
sant  divers  phénomènes  électnaaes  sousCeffA 
de  l'introduction  d'une  pièce  ie  1 


Brevet  n*  244502,  en  date  dn  i4  janvier  189S, 

4  la  Société  Niewerth  et  Cf,  pour  w 
régulateur  de  courant. 


Brevet  n*  244652,  en  date  du  a6  janvier  189S. 

A  M.  VON  Siemens,  pour  un  dispoà^ 
pour  alimenter  le  courant  des  lampes  àectn- 
ques  à  incandescence. 


Brevet  n*  244747 ,  en  date  du  3o  janvier  189S, 

A  M.  Barre,  pour  an  système  de  ho9fi 
électrique. 


Brevet  n*  244813,  en  date  dv  a  février  18^, 

A  MM.  Labre  et  Coussinet  riL8,pB0 
un  système  de  chaîne  rhéostatique  à  âtctif 
calorigène. 


Brevet  n*  244932,  en  date  dn  7  février  189S. 

A  la  Société  A.  Durranle  ei  C'tf^ 
un  support  à  interrupteur  pour  lampe  J» 
trique. 

Brevet  n*  244962,  en  date  da  11  téttkr  iS^k* 

A  la  Société  Estrade,  pour  une  Um^ 
à  incandescence  électrique  dite  fetoilée. 


Brevet  n*  244980,  en  date  da  la  février  189S. 

A  M.  Texier,  pour  an  système  de  tem- 
mande  électrique  à  distance  à  champ  Ma- 
gnétique asservi  et  ses  applications  an 
transmetteurs  d'ordres,  aux  signaux  peer 
chemins  de  fer  et  autres ,  à  la  transmission  à 
l'heure  aux  horloges  d'une  vUle,  aux  sert^- 
moteurs  électriques  pour  la  manœuvra  dei 
gouvernails,  des  tourelles,  etc. 
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Brbtit  h*  S45048,  en  date  da  i8  férrier  189S  / 

A  M.  Wàysse,  pour  une  noavelle  lampe  à 
incandescence  électrique.' 


Brevet  n»  245106,  en  date  du  i3  février  1896, 

A  MM,  Christophe  et  Pbletan,  pour 
des  rhéophoret  sectionnés  à  condenseurs  por- 
tant l'électricité  statique  à  une  distance  indé- 
terminée et  aux  allumoirs  électriques  ou 
autres  appareils  électriques  quelconques. 


Brevet  n*  245193,  en  date  du  18  février  1896, 

A  MM.  KocH  et  de  SpRUNER'MERTZ,pour 
des  perfectionnements  à  la  fabrication  des 
globes  pour  lampes  électriques  à  incandes- 


cence. 


Brstbt  n*  245272,  en  date  du  ai  février  189&, 

A  M.  BéifiEn,  pour  une  nouvelle  lampe 
électrique. 

Brevet  n*  245277,  en  date  dn  ai  février  i8gS, 

A  M.  Hessbl  ,  pour  des  perfectiotmements 
aux  procédés  et  appareils  electrolytiqueSé 


Brevet  n*  245541 ,  en  date  dn  aS  février  1898, 

A  M,  ScHERRER,  pour  une  suspension  à 
tirage  pour  lampes  électriques. 


Baitit  b*  24594(,  en  date  da  i3  février  1895, 

A  M,  Arendt,  pour  an  verre  pcrte-nuair 
chon  pour  lampes  à  incandescence. 


Brevet  n«  245585,  en  date  du  a8  février  1896, 

A  M.  Davîd,  popr  une  suspension  de  sû- 
reté, dite  à  accrochage,  pour  lampe  à  arc. 


Brevet  n*  245460,  en  date  du  a8  février  1896, 
A  M.  Meck,  pour  des  peffeetionnements 


chuaffears  eUctriques» 


Brevet  n*  245491 ,  en  date  du  1*'  mars  1898 , 

A  la  SociiTÂLàORÀNGE ,  HoHO  et  Stiel, 
pour  un  système  de  production  de  chaleur  par 
le  courant  électrique  et  son  application  aux 
usages  industriels. 


Brevet  n*  245517 ,  en  date  du  a  mars  iSgB , 

A  la  Sociiri  Kôrting  et  Mathiesen, 
pour  un  arrangement  four  la  prolongation 
de  la  durée  de  combustion  des  deux  rayons  à 
des  lampes  à  arc  électriques. 


BaiviT  0*  345648 ,  en  date  du  8  mars  i8f  5 , 

A  M.  VON  Siemens,  pour  an  s;}^stème  de 
mesurage  pour  les  courants  alternatifs  à  haute 
tension. 


Brevet  n*  245688,  en  date  du  11  mars  1895, 

A  M,  LvccHESiNi,  pour  des  perfection- 
nements aux  lampes  à  incandescence  dans  le 
bat  d'augmenter  leur  effet  éclairant. 


BatviT  ■«  245766,  en  date  du  16  mars  i8g6, 

A  M,  Hegner,  pour  une  lampe  électrique 
à  arc  pour  usage  domestique. 


Brevet  n*  245777 ,  en  date  du  16  mars  1896 , 

A  M,  Bonnet,  pour  un  système  nouveau 
de  modérateur  d'électricité  dit  système  Bonnet 

Addition  en  date  da  8  mû  i8g5. 


Brevet  n*  245795',  en  date  du  i4  mars  1895 , 

A  M,  VON  Siemens,  pour  une  disposition 
de  ressort  servant  de  conducteur  de  courant 
électrique. 

Brevet  n*  245800 ,  en  date  du  19  mars  1896, 

A  M.  Jamin,  pour  un  système  de  lampe  à 
filament  compound. 


Brevet  n*  245904,  en  date  du  19  mars  1895, 

A  M.  Mac  Intime,  pour  une  lampe  élec- 
trique à  arc 

Brevet  b*  245905 ,  en  date  du  19  mars  1896 , 

A  M.  Mac  Intire,  pour  une  lampe  élec- 
trique à  arc. 

BiitvtT  n*  246006,  en  date  d«  19  flurs  189S, 

A  M,  Mac  Intire  ,  pour  une  lampe  éiecr 
trique  à  arc. 
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BftiTBT  n*  245952 ,  en  date  du  36  mars  1895 , 

A  M,  DE  Kampeling,  pour  an  rhéostat 
liquide  de  démarrage  pour  motears  électri- 
<j^es. 

BaiTBT  n*  245998,  en  date  du  21  mars  1895, 

A  M,  Davy,  pour  des  perfectionnements 
aux  lampes  électriques  à  arc. 


Bkbvbt  n"  246360,  en  date  du  3  avril  1896, 

A  M,  MoFFAT, pour  des  perfectionnements 
aux  lampes  électriques  à  incandescence. 


Brevet  n*  246364 ,  en  date  du  3  avril  1896 , 

A  MM,  Shrewsbuby,  Marshall  ,  Coopeb 
et  DoBELL ,  pour  des  perfectionnements  à  la 
fabrication  de  charbons  pour  l'électricité  et 
autres  usages. 

Brevet  n*  246411 ,  en  date  du  5  avril  1895, 

A  la  Société  E,  Gosse ns.  Pope  éc  C, 
pour  des  perfectionnements  à  la  fixation  des 
lampes  à  incandescence  sur  leur  socle. 

Addition  en  date  du  28  septembre  1896. 


Brevet  n*  246413 ,  en  date  du  5  avril  1896 , 

A  MM.  Laville  et  Plisnieb»  pour  un 
nouvel  avertisseur  électrique  absolu  dit  le  vi- 
gilant. 

Brevet  n*  246436,  en  date  du  6  avril  1896 , 

A  MM,  Rossell  junior  et  Officeb  ,  pour 
un  système  de  commutateur  électrique  auto- 
matique. 

Brevet  n*  246495 ,  en  date  du  9  avril  189B , 

A  la  Société  Voigt  et  Haepfneb,  pour 
des  résistances  électriques. 

Addition  en  date  du  18  juin  189$. 


Brevet  n*  246568 ,  en  date  du  1 1  avril  189B , 

A  M.  VON  Siemens,  pour  un  système  d'ap- 
pareil destiné  à  indiquer  directement  la  va- 
leur des  résistances  électriques. 


Brevet  n*  246628,  en  date  du  i3  avril  189S, 

A  la  Société  J.  Bocdze  et  C^,  pour  l'ap- 
plication d'un  fil  bimétallique  à  revêtement  de 
platine  dans  la  construction  des  lampes  Aec- 
triques  à  ùicandescence. 


Brevet  n*  246646 ,  en  date  du  16  arrii  189S, 

A  la  Compagnie  fbançaisb  povr  l'ex- 
ploitation DES  PBOCÉDÉS  ThOMSON-HoUS- 
ton,  pour  des  instruments  de  mesures  elec- 
triques. 


Brevet  n*  246647,  en  date  du  16  avril  189B, 

A  la  Compagnie  fbançaisb  poum  l'si- 

PLOITATION  DES  PBOCÉDÉS  ThOMSON'HoCS- 

TON ,  pour  des  instruments  de  mesures  eIe^ 
triques. 


Brevet  n*  246692,  en  date  du  17  avril  189$, 

A  M.  Nobel  ,  pour  un  économisatear  è 
lumière. 


Brevet  n*  246767,  en  date  du  ao  avril  iSgS» 

A  M.  MooLABT,  pour  an  système  de  ta* 
deur-avertissear  électrique. 


Brevet  n*  246832,  en  date  da  s3  avril  i8$S, 

A  M.  Jacqvemieb,  pour  de  noooeftf 
appareils  de  mesures  applicables  spémale^ 
pour  l'électricité. 

Addition  en  date  du  ao  novembre  189S. 


Brevet  n*  246971 ,  en  date  du  ag  avril  189S, 

A  M.  ScHiVABE,  pour  une  lampe  àwc* 
descence. 


Brevet  n*  247094,  en  date  du  a  mai  189S, 

A   M.  Beaojouan ,  pour   an  eusemUsf 
flexible  pour  lampes  à  incandescence. 


Brevet  n*  247157 ,  en  date  du  à  mai  189S, 

A  la  Société  Niewebth  et  (T,  pour  ai 
peifectionnements  aux  lampes  à  arc. 
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BaiTBT  D*  247175 ,  en  date  du  6  mai  1895 , 

i  la  Société  Bisson,  Berges  et  Cf'  et 
M.  Chéronnet,  pour  un  groupement  de 
lampes  à  arc  à  réglage  unique. 


Brevet  n*  247267,  en  date  du  9  mai  189&, 

A  M,  Duhayou-Lainnet,  pour  un  système 
de  lampe  électrique  à  arc  à  potentiel  con- 
stant. 


Brevet  n*  247279,  en  date  du  9  mai  1896, 

A  M.  Jullien,  pour  une  suspension  de 
lampes  électriques  et  autres. 


Brevet  n*  247351,  en  date  dn  11  mai  1896, 

A  M.  Gdérin  ,  pour  des  perfectionnements 
éclairage  par  arc  électrique. 


A  M.  UOERIN ,  pour  des  perjei 
à  l'éclairage  par  arc  électrique. 


Brevet  n*  247411 ,  en  date  du  \k  mai  189$, 

A  MM.  RoDRTGUEz  et  Rockwell  ,  pour 
des  perfectionnements  à  l'adaptation  des 
lampes  électriques  aux  casquettes  et  autres 
coiffures. 

Brevet  n*  247605,  en  date  du  ai  mai  1896, 

A  M.  Champion ,  pour  un  système  de  ka- 
Uisdoscope  électrique  produisant  des  harmo- 
nies successives  de  feux  multicolores. 


Brevet  n*  247654 ,  en  date  du  22  mai  1896 , 

A  M.  Allin,  pour  des  perfectionnements 
aux  lampes  électriques  à  arc. 


Brevet  n*  247691 ,  en  date  du  a&  mai  1896 , 

A  M"*  ZoccHi,  pour  l'application  des  pe- 
tits moteurs  électriques  mobiles  aux  jeux  de 
combinaisons,  soit  de  hasard, soit  d'adresse, 
pour  casinos,  sociétés,  salons,  etc. 


Brevet  n*  247729,  en  date  du  a8  mai  1898, 

A  M,  Delant,  pour  des  perfectionnements 
aux  réchauffeurs  électriques  ou  rhéostats. 


Brevet  n*  247743,  en  date  du  28  mai  1896, 

A  M.  Beed,  pour  des  perfectionnements 
aux  appareils  de  chauffage  électriques. 


Brevet  n*  247890 ,  en  date  du  4  juin  1898 , 

A  M.  Hitchcock  ,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  appliques  à  incandescence. 


Brevet  n*  247996,  en  date  du  8  Juin  1898, 

A  la  Société  Barbier  et  Bénard,  pour 
des  appareils  électriques  pour  phares. 


Brevet  n*  248007 ,  en  date  du  8  juin  1898, 

A  M.  ZoBEL ,  pour  une  lampe  électrique  à 
incandescence  et  à  filaments  de  réserve. 


Brevet  n*  248044,  en  date  du  10  Juin  1898, 

A  M.  Pellet,  pour  un  système  perfec- 
tionné de  lampe  électrique  à  arc  et  incan- 
descence combinés. 

Addition  en  date  du  5  juillet  1895. 


Brevet  n*  248195,  en  date  du  17  Juin  1898, 

A   M.  Sheppard,  pour  une  lampe  élec" 
trique  perfectionnée. 

Brevet  n*  248473,  en  date  du  27  juin  1898, 

A  M.  Verchère  ,  pour  des  perfectionne' 
ments  aux  lampes  électriques. 


Brevet  n*  248596 ,  en  date  du  2  Juillet  1895 , 

A  M.  Claude,  pour  l'application  des  con^ 
densateurs  aux  lampes  à  arc  à  courants 
alternatifs. 

Brevet  n*  248756 ,  en  date  du  9  juillet  18:^8 , 

A  MM.  Seibold,  Clark  et  Soivdon, 
pour  des  perfectionnements  aux  lampes  à 
arc. 


Brevet  n*  248793 ,  en  date  du  10  Juillet  1898 , 

A  M.  PiEPER,  pour  un  appareil  paur  ré- 
gler ou  mesurer  les  courants  électriques. 


Brevet  n*  248865,  en  date  dn  i3  Juillet  1898, 

A  M.  RiCHER ,  pour  un  système  d'électro 
à  charnière  articulée  avec  son  armature 
polarisée. 
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BftifiT  n*  S48M1,  en  date  dn  iS  JoUlet  1896 , 

A  MM.  Hàcking  et  Bjund,  pour  des  per- 
fectionnements aux  lampes  élictnqaes. 


Bbb? KT  R«  ^9017 ,  en  date  da  30  juillet  1895 , 

A  M.  Bein  ,  pour  un  électrolyse  soju  em- 
ploi de  diaphragmes. 


Bmtit  n*  240060 ,  en  date  dn  93  juillet  1895 , 

A  M,  B08SAMD,  pour  un  appareil  \pottr  la 
galvanoplastie, 

Bbbvbt  d*  249093 ,  en  date  da  a3  joiUet  189S , 

A  M,  Bob  M  AN  ir,  pour  un  commutateur 
électrique, 

Brbvbt  q*  249100 ,  en  date  du  a3  juillet  1896 , 

A  M,  HiGHAM ,  pour  des  perfectionnements 
aux  lampes  électriques  à  arc. 


Brbtbt  n*  249201 ,  en  date  dn  a6  juillet  1896, 

A  M,  Hessbergem,  pour  des  appareils 
éleclriaues  dont  le  mouvement  est  base  sur  la 
variation  de  résistance  da  bismuth  dans  le 
champ  magnétique. 


Brevet  n<*  249320,  en  date  du  1*'  août  1896 , 

A  M,  Biles,  pour  un  interrupteur  per- 
mettant l'allumage  à  distance  d'une  ou  de 
plusieurs  lampes. 

Brevet  n*>  249354 ,  en  date  du  i*'  août  1896, 

A  M.  MULiEE,  pour  une  disposition  de  fil 
métallique  dilatable  pour  instruments  de  me- 
sures électriques  ou  pour  relais. 


Brevet  n*  249385 ,  en  date  du  3  août  1898 , 

A  MM,  C0N8TAM  et  GASTBJf,  pour  un  pro- 
cédé de  fabrication  des  corps  eîdairants  em- 
ployés dans  l'éclairage  électrique^ 


B&bvbt  n*  249405 ,  en  date  du  5  août  1898 , 

A  M,  Camus  s  pour  un  nouveau  régulateur 
à  arc  voltaïque  a  rapprochement  continu  des 
charbons  proportionnellement  à  leur  usure. 


Baim  n*  349M0,  en  date  dn  7  aeût  1898, 

A  M,  DE  MÉMiTENM,  pour  DM  nowsdU 
lampe  électrique  à  are,  sans  aucun  mèca- 


BairiT  n*  249584,  en  date  du  i3  août  1896, 

A  MM,  Picard  et  Crvset»  pour  an  poas- 
soir  ou  bouton  de  sonnerie  électrique. 


Brevet  n*  249741 ,  en  date  du  ao  août  189S, 

A  M,  Davy,  pour  des  perfectionnemenis 
aux  lampes  électriques  à  arc. 


Brevet  n*  249762,  en  date  du  ai  août  iSçi, 

A  M,  Walter,  pour  des  peffèctionnmetis 
à  la  fabrication  des  corps  à  încandesceKt 
pour  lampes  électriques. 


Brevet  n*  249847,  en  date  du  a4  août  189$, 

A  la  Société  Brown,  Boveri  et  f, 
pour  un  système  de  parafoudre. 


Brevet  n*  249935,  en  date  dn  a8  août  1696, 

A  MM,  Mann  et  Hermand,  pour  despff^ 
fectionnements  aux  lampes  électriques  m  t^ 
gulateurs  à  arc* 


Brevet  n*  249950 ,  en  date  du  19  août  189$, 

A  la  Société  Elektbieitâts  AKTWfOr 

SELLSCHAFT,    V0RMAL8    SCHDCKERT   &  <?• 

pour  un  électro-aimant  à  attraction  un^orwi' 


Brevet  n*  249900,  en  date  dn  39  août  189S, 

A  M,  Bersier,  pour  un  servo-moUM 
électrique. 

Brevet  n*  250078,  en  date  du  5  septembre  189S, 

A  M,  HoEPFNER,  pour  l'application  ier 
nodes  solubles  permettant  de  réaliser  une  ko- 
nomie  d'énergie  électrique. 


Brevet  n*  250101 ,  en  date  du  9  septembre  189&, 
A  M,  CoRMEBY,  pour  une  lampe  électrique 
à  effluves. 
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Mtxwm  «•  IMl»,  m  dste  dm  6  wfkaukrt  189&, 

A  MM.  DE  Diow  et  Bourpw,  pour  un  in- 
terrupUmr  om  interrapteur  inverseur  de  corn- 
rtuU  pour  bMnes  d'imductioiL 


Babtbt  n*  250127 ,  en  date  du  7  septembre  1898, 

A  M.  Nbvsvx,  pour  un  compteur  d'énergie 
électrique. 


BiŒVBT  n«  250260,  en  date  du  i3  septembre  1898, 

A  M.  Don  AT,  pour  des  suspensions  équili- 
brées pour  appareil  d'éclairage. 


Bretbt  n*  250330,  en  date  du  17  septembre  1896, 

A  M.  BhÀNCMOif,  pour  un  conducteur  fu- 
sible ou  nouveau  coupe-circuit  automatique 
pour  grandes  intensités. 


Bretbt  n*  250363, en  date  du  18  septembre  189$, 

A  M.  Bbaujovan ,  pour  un  allumeur  ex- 
tincteur automatique. 


Bretbt  n*  250370 ,  en  date  du  18  septembre  1895 , 

A  la  SociÀTÉ  Gallt  et  V jette,  pour  un 
système  d'appareil  interrupteur  pour  commu- 
nications électriques,  dit  électro-interrupteur. 


Brbtet  n*  250392,  en  date  du  19  septembre  189$, 

A  M.  RtCBAHD ,  pour  un  système  de  com- 
mutateur à  contact  à  temps. 


Bbetet  n*  250419,  en  date  du  ao  septembre  189S, 

A  la  Société  PEnci  et  Schacherer  ,  pour 
an  dispositif  pour  fixer  aux  murs  et  aux 
plafonds  les  fils  conducteurs  pour  l'éclairage 
électrique. 


Babtbt  n*  250558,  en  date  du  36  s^tembre  189&, 

A  M.  AoERON ,  pour  des  perfectionnements 
aux  lampes  électriques  à  mcandescence  par 
la  récupération  de  la  chaleur  dégagée  par  le 
filament  incandescent  des  lampes  et  la  trans- 
formation de  cette  chaleur  en  radiations  lu- 
mineuses. 


BMTeTar«M)670,cndftte4a  i«*  «otohra  t^, 

A   M.  RaEs  pour  des  perfedimnnmtents 
aux  lampes  électriques  à  arc. 


BuviT  M«  SSM87,  en  date  dn  a  octobre  i8»6, 

A  M.  Gayo,  pour  un  système  iTappureîl 
contrôleur  applicable  à  téclairage  électrique. 


Butbt  a*  350773,  en  date  du  7  octobre  1895, 
A  M,  BÉNiER  y  pour  «ne  Umpe  électriqme. 


Bretbt  n*  250810 ,  en  date  du  8  octobre  189B , 

A  M.  Le  Bot,  pour  l'application  du  sili- 
cium au  chauffage  par  l'électricité. 


Brbtbt  b*  350806,  en  d«lc  du  10  octobre  1896, 
A  la  SùCTÉTÉ  hC  FAMILiSTèRË  D«  GutsE, 

Dequenne  et  et',  pour  un  appareil  de  chauf- 
fage à  l'électricité. 


Bretbt  n*  350893 ,  en  date  dn  9  octobre  189S , 

A  la  Société  H.  W.  Johns  Manvpactv- 
Riffo  CoMPANT»  pour  des  perfkctiùHnmnmts 
aux  chauffoirs  électriques. 


Bretbt  n*  250951 ,  en  date  du  là  octobre  1896, 

A  M.  Petrvsson,  pour  des  perfectionne- 
ments aux  uppareils  et  procédés  d'éteotro^ 
lyse.  

BasTBT  n*  350971 .  en  date  dn  16  octobre  1896, 

A  M.  Mac  MooRE,  pour  un  petfictionne- 
ment  à  l'éclairage  électrique. 


Bretbt  n*  251021 ,  en  date  du  17  octobre  1898, 

A  M.  Lafond  ,  pour  un  dispositif  de  man- 
chons réfractaires  et  incandescmts  pour 
lampes  électriques  à  arc  voltafquê. 


Bretbt  n*  251066,  en  date  du  19  octobre  1898, 

A  MM.  HotsMAN  et  Goter,  pour  des 
perfectionnements  aux  supports  pour  lampes 
électriques  à  incandescence. 
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Bhevbt  n*  251068,  en  date  da  19  octobre  1898 , 

A  la  Société  dite  Phénix  Suddedts- 
CBE  Gluhlampenfabbik  g.  M.B.  H„  pour 
un  dispositif  applicable  aux  lampes  électri- 
ques à  incandescence  pour  établir  la  commu- 
nication entre  les  filaments  incandescents  et 
les  conducteurs  da  courant. 


Brevet  n*  251078 ,  en  date  du  19  octobre  189S, 

A  M.  Damseavx,  pour  an  avertisseur 
électrique  de  parfaite  sécurité  pour  cojfres- 
forts  et  meubles  à  argenterie. 


Bkbvbt  n*  251310  ,  en  date  du  29  octobre  1895 , 

A  M,  fVMELESS,pour  des  perfectionnements 
aux  lampes  à  arc. 


Brevet  n*  251547 ,  en  date  du  8  novembre  1896 , 

A  la  Société  Gaiffe  et  C*,  pour  un  per- 
fectionnement aux  interrupteurs  électriques. 


Brevet  n*  251603,  en  date  du  11  novembre    896. 

A   M,  RovBAL ,  pour  des  charbons  perfec- 
tionnés pour  lampes  à  arc  voltaîque. 


Brevet  n*  251781 ,  en  date  du  18  novembre  189S, 

A  M,  Champion  ,  pour  une  douille  de  sa- 
reté  pour  lampes  à  incandescence. 


Brevet  n*  251884,  en  date  du  ai  novembre  1895, 

A  M,  Kellner  »  pour  des  électrodes  pour 
Vélectrolyse  technique. 


Brevet  n*  251888,  en  date  du  ai  novembre  1898, 

A  M,  Beau  JOUA  n  ,  pour  un  noaveaa  système 
d'éclairage  électrique  par  lampes  spéciales  à 
incandescence  montées  en  tension. 


Brevet  n*  261028,  en  date  du  33  novembre  1896, 

A  M.  Heinrich,  pour  une  lampe  électrique 
à  arc  voltaîque  avec  allumage  et  réglage  au- 
tomatiques des  charbons  et  à  incandescence 
facultative. 

Brevet  n*  251956,  en  date  du  a3  novembre  1896, 
A  Compagnie  pour  la  fabrication  des 

COMPTEURS  ET  MATÉRIEL   D'USINES  À  GAZ, 

pour  un  nouvel  interrupteur  électromatique , 
àmaxima. 


Brevet  n*  251994 ,  en  date  du  a6  novembre  189S, 

A  la  Société  l'ancienne  maison  Go- 
DiN ,  Société  du  Familistère  de  Guise, 
Dequenne  et  C**,  pour  an  appareil  d'élec- 
tricité chauffant  l'eau  instantanémenL 


Brevet  n*  252076,  en  date  du  39  novembre  189S. 

A  M,  Bremer,  pour  une  poire  à  contad 
pour  la  transmission  de  lumière  et  de  force 
par  l'électricité. 


par 


Brevet  n*  252151 ,  en  date  du  3  décembre  189S. 

A  M,  Estrade  ,  pour  un  appareil  conir^- 
leur  de  courant  électriaue,  designé  sous  le 
nom  de  basculeur  magnétique. 


Brevet  n*  252462,  en  date  du  lA  décembre  189S, 

A  M,  Braun  fils,  pour  une  suspensw 
électrique  pour  monter  et  descendre  io 
lampes  ou  autres  objets  semblables,  sas 
chaînes  ni  fils  métalliques. 


Brevet  n*  252556,  en  date  du  19  décembre  18^. 
A  M,  Gaillard,  pour  la  construction  éB 
aimants   et  des  électro-aimants   dits  in^ 
laires. 


Brevet  n*  252659 ,  en  date  du  a  1  décembre  lU^ 

A  M,  Pollak,  pour  un  appareil  électrfij^ 
tique,  conservateur,  trieur  et  transfomakt 
du  sens  des  courants. 


Brevet  n*  252692,  en  date  du  a3  décembre  i^ 

A  M,  Barbé,  pour  un  système  de  (tff 
électrique. 

Brevet  n*  252710 ,  en  date  du  a&  décembre  ikh 

A  MM,  Hacking  et  Brand,  pour  des  f^ 
fectionnements  aux  appareils  ou  indicêle^ 
et  interrupteurs  électriques  pour  lam^^ 
autres  appareils  électriques  portatifs. 


Brevet  n*  252761,  en  date  du  27  décembre  189^. 

A  M,  DE  Meritens,  pour  une  lampe  élec- 
trique à  incandescence. 


Brevet  n*  252845,  en  date  du  3o  décembre  1S9S, 

A  la  Société  A,  Lemire  et  C',  poar  am 
lampe  à  incandescence  par  l'électricité. 
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lampes  sur  le  sodé.  —  Brevet,  en  date  du 
5  avril  189&,  à  la  Société  E.  Gossbrs,  Pope 
6cCr 

246413.  Avertisseur  électrique.  —  Brevet,  « 
date   •    ■        -    -  -     .  -:i--   - 

RIER, 

246436.  Commutateur  électrique.  —  Brevet,  et 
date  du  6  avril  1895,  à  MM.  Russbl  jimior  et 
Oppicer $S 

243495.  Résistances  électrique*.  —  Brevet,  et 
date  du  9  avril  1896,  à  la  Sociiii  Voigt  et 
Habpprbr €S 

246568.  Appareil  indiquant  la  valeur  des  ricb- 
tances  électrioues.  —  Brevet,  en  date  du 
1 1  avril  1895,  a  M.  von  Siemens fil 

246618.  Nouvelle  lampe  à  arc  — Bre^Tt,  en  dite 
du  i3  avril  1898,  a  la  Société  Cahcb s( 

246628.  Fil  bimétallique  A  revêtement  de  platine 

Sour  lampe  à  incandescence. —  Brevet,  en  date 
u  i3  avili  1896,  à  la  SociiTÉ  J.  Bocozb  et  C^.  fl 

246646.  instruments  de  mesures  âectriques,  — 
Brevet,  en  date  du  16  avril  1898,  à  la  COHPâr 

GNIB  PRAHÇAISE  POUR   L*BZPLOITATIOR  DBS  PiO- 

ci^Dis  Thomsoh-Hoostoh i 

246647.  Instruments  de  mesures  électriques.  — 
Brevet,  en  date  du  16  avril   189& ,  à  U  Coipa- 

GRIE  PRAHÇAI8B  PODR    l'BZPLOITATIOR  DBS   PB** 
CBD^B  TMOMSOH-HOUBTOR i 

246692.  Économlsateur  de  lumière.  -^  Brevet,  a 
date  du  17  avril  1898,  i  M.  Nobbl * 

246767.  Tendeur  avertisseur  électrique.  —  B» 
vei,  en  date  du  ao  avril  1898,  à  M.  Modlabt.  I 

246777.  Lampe  à  arc  dlfférentidle.  —  Brevet,  m 
date  du  ao  avril  1898,  i  M.  Bardou ^ 

246829.  Perfectionnements  à  la  construction  dei 
électrodes.  —  Brevet,  en  date  du  33  an3 
1898,  à  la  Société  prarçaibe  d*kxploitatios 

DES    PROctoïS   BBRMITB ^ 

246832.  Nouveaux  appareils  de  mesures  mnc 
rélectridté.  —  BreveS,  en  date  du  a5  avril  1895, 
à  M.  Jacquemibr i 

246971.  Lampe  à  incandescence.  —  Brevet,  a 
date  du  39  avril  1896 ,  à  M.  Schwabb V 

247023.  Disposition  de  noyaux  en  fer,  etc,  pour 
moteurs  électriques.  —  Brevet,  en  date  dn 
3o  avril  1898,  a  la  Sociiri  dite  SLBcn/ii- 

TATS'ACTtBlteMSÊLLBCMÀFT,  WOMMÀLS  SCBWCMUT 

«cC** 3s 

247094.  Assemblage  Bexlble  pour  lampes  A  ia- 
candescence.  —  Brevet,  en  date  du  a  nui 
1898 ,  à  M.  Bbaojodah tt 

247157.  Perfectionnements  aux  lampes  A  arc  — 
Brevet,  en  date  du  A  mai  189S,  A  la  Sociiri 
NiEWBRTH  et  G*' ® 

247175.  Groupement  de  lampes  à  arc  à  réglace 
unique.  —  Brevet,  en  date  du  6  mai  189S ,  en 
SociBT^  B168OR ,  BbroAb  et  g**  et  m.  Mwn- 
MET >   ^ 
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247207.  Lampe  électrique  à  arc.  —  Breret,   en 
date  du  9  mai  1895,  à  M.  Dohayon-Laimmbt..     69 

347279.  Suspension  de  Iamp<»  électriques.  — 
—  Brevet,  en  date  du  9  mai  1894 ,  à  M.  Jol- 
LIBN 69 

247351.  Perfectionnements  à  Tédairage  par  arc 
électrique.  —  Brevet,  en  date  du  11  mai  1895, 
à  M.  GuiaiN 69 

247411.  Perfectionnements  à  Tadaptation  des 
lampes  électriques  aux  casquettes.  —  Brevet ,  en 
du  14  mai   1896 ,  à  MM.   Rodrigoez  et  Rock- 

WBLL 69 

247605.  Kaléidoscope  électrique.  — Brevet,  en 
date  du  21  mai  1896,  M.  Champion 69 

247634.  Perfectionnements  aux  lampes  électri- 
ques à  arc.  —  Brevet,  en  date  du  aa  mai 
1896,  àM.  Allin 69 

247665.  Perfectionnements  aux  filaments  à  char- 
bons. —  Brevet,  en  date  du  a4  mai  1896,  i 
M.  Stiers 3i 

247601.  Petits  moteurs  électriques  appliqués  aux 
jeux  de  hasard.  —  Brevet,  en  date  du  a6  mai 
189&,  àM'**ZQCcsi .'...     69 

247726.  Perfectionnements  «ox  compteurs  d*éner- 
fi^e.  —  Brevet,  en  date  du  a8  mai   1896,  à  la 

la  GOVPAGNIE     FRANÇAISE    POUR  L*EXPLOITATION 

DES  PROCEDES  Thomsom-Hooston 3a 

247727.  Perfectionnements  aux  projecteurs.  — 
Brevet,  en  date  du  28  mai  1896,  à  la  Compa- 
gnie FRANÇAISE  POOR  L^EXFLOITATIOH  DBS    PRO- 

ciois  Thomson-Hooston 33 

247729.  Perfectionnements  aux  rhéostats  électri- 
ques. —  Brevet,  en  date  du  28  mai  1898,  à 
M.  Delant 69 

247743.  Perfectionnements  aux  appareils  de 
chauflkge  électriques.  —  Brevet,  en  date  du 
a8  mai  1895,  à  M.  Reed 69 

247764.  Perfectionnements  aux  lampes  à  arc.  » 
Brevet,  en  date  du  29  mai  1896,  à  M.  Ross. .     34 

247890.  Perfectionnements  aux  lampes  électri- 
ques. —  Brevet,  en  date  du  4  Juin  1895,  à 
M.  Hitchcock 69 

247906.  Appareils  électriques  pour  phares.  — 
Brevet,  en  date  du  8  Juin  1^,  à  la  SociiiTii 
Barbier  et  Benard 69 

248007.  Lampe  électrique.  —  Brevet ,  en  date  du 
8  mai  189S ,  à  M.  Zobbl 69 

248044.  Lampe  à  arc  et  incandescence  combi- 
nés. —  Brevet,  en  date  du  10  juin  1895, 
à  M.  Pellbt 69 

248195.  Lampe électrigue.  —  Brevet,  en  date  du 
17  juin  1896,  à  M.  Shepfard 69 

248199.  Lampe  électrique  à  arc.  —  Brevet,  en 
date  du  17  juin  1896,  à  M.  Hbgner 36 

248)73.  Perfectionnements  aux  lampes  électri- 
ques.  —Brevet,  en  date  du  37  juin  189S,  à 
M.  VbrcbAre 69 

248590.  Perfectionnements  aux  compteurs  d'é- 
nergie âectriques.  —  Brevet,  en  date  du  9 Juil- 
let 189S,  à  la  GOMPAOMIB  fbarçaisb  pobb  i/bx- 
PLOITATIOR  DBS  PBOcfois  TBOMSOM-HOUfTOR.»     38 


Pages. 
248506.    Application     des    condensateurs    aux 
lampes  à  arcs.  —  Brevet,  en  date  du  a  juillet 
1895 ,  à  M.  Claude. 69 

248754.  Perfectionnements  aux  lampes  à  arc.  — 
Brevet,  en  date  du  9  Juillet  1896,  à  la  Compa- 
gnie française  POUR  L^BXPLOITATIOR  DBS  PRO- 
CÈDES Tuomson-Houston 4o 

248756.  Perfectionnements  aux  lampes  à  aie.  — 
Brevet,  en  date  du  9  juillet  1895,  à  MM.  Sbi- 
BOLD ,  Clark  et  Sowdon 69 

24879S.  Appareil  pour  régler  les  courants  élec- 
triques. —  Brevet,  en  date  du  10  juillet  1898, 
à  M.  PlBPBR 69 

248865.  Électro  à  charnière  articulée,  etc.  — 
Brevet,  en  date  du  i3  juillet  1896,  i  M.  Ri- 
CHBR 69 

248881.  Perfectionnements^  faux  lampes  électri- 
ques. —  Brevet,  en  date  du  i3  juillet  1896,  à 
MM.  Hacking  et  Brand 70 

248956.  Perfectionnements  aux   galvanomètres. 

—  Brevet,  en   date  du    17  juillet  1896,    à 

M.  Mengbs 42 

249017.  Électrolyte  sans  diaphragmes.  —  Brevet, 
en  date  du  ao  juillet  1895 ,  à  M.  Bbir 70 

249086.  Appareil  ponr  la  galvanoplastie.  —  Bre- 
vet, en  date  du  a3  juillet  1898 ,  à  M.  Bossard.    70 

249093.  Commutateur  électrique.  —  Brevet,  en 
date  du  a3  juillet  1896  ,  à  M.  Robmann 70 

249100.  Perfectionnements  aux  lampes  âectri* 
ques.  —  Brevet ,  en  date  du  23  juillet  1898 ,  à 
M.  HiGHAM 70 

249201.  Appareils  électriques,  etc.  ~  Brevet, en 
date  du  26  juillet  1898 ,  à  M.  Hbssbbrgbr 70 

249276.  Perfectionnements  aux  lampes  à  arc.  — 
Brevet,  en  date  du  3o  juillet  1898,  à  la  Com- 
pagnie    FRANÇAISE    POUR     L*BXPL01TATI01f     DES 

pROCÈDiis  Tbomson-Houston 44 

243920.  Interrupteur  pour  allumage  a  distance.  — 
Brevet,  en  date  du  1*'  août  1898,  à  M.  Biles.    70 

249354.  Fil  métallique  dilatable.—  Brevet,  en 
daté  du  1*'  août  1898 ,  à  M.  Muller 70 

249385.  Fabrication  de  corps  éclairants.  —  Bre- 
vet, en  date  du  3  août  1898,  à  MM.  Constam 
et  Gaster .' 70 

249405.  NouYeau  régulateur.  —  Brevet,  en  date 
du  8  août  1898 ,  à  M.  Camus 70 

249429.  Compteur  d'électricité.  —  Brevet,  en 
date  du  6  août  1898 ,  à  M.  HarIiis 46 

249466.  Nouvelle  lampe  à  arc.  —  Brevet,  en  date 
dn  7  août  1898 ,  à  M.  de  Méritbns 70 

249584.  Bouton  de  sonnerie  électrique.  —  Bre- 
vet, en  date  dn  i3  août  1898,  à  MM.  Picard 
et  Crusbt 70 

249719.  Compteurs  de  courant  alternatif,  etc. 

—  Brevet ,  en  date  du  ao  août  1898 ,  à  M.  Raab.    47 

249741.  Perfectionnements  aux  lampes  à  arc.  — 
Brevet,  en  date  du  ao  août  1898 ,  à  M.  Davt.     70 

249762.  Perfectionnements  à  la  fabrication  des 
corps  incandescents.  —  Brevet,  en  date  du 
ai  août  1898 ,  k  M.  Walthbb 70 
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249847.  Système  de  parafoudre.  —  Brevet,  en 
date  du  2à  août  1896,   à  la  Société  Brown, 
BovBKi  et  C*. 70 
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240935.  Perfectionnements  aux  lampes  électri- 
ques. —  Brevet,  en  date  du  23  août  1898,  à 
MM.  Mann  et  Hbrmand 70 

249950.  Électro-aimant  à  attraction  uniforme. 
—  Brevet,  en  date  du  ag  août  1898,  là  la  So- 
ciété IHTE Elektrizjtâts  Aktibnqbsbllscmaft, 

rORMÂLS  SCBDCKBBT  &  C^ 70 

249953.  Dispositions  mécaniaues  pour  la  mise  en 
marche  des  moteurs  électriques.  —  Brevet,  en 
date  du  29  août  1896,  à  M.  Pipre 5o 

249960.  Servo-moteur  électrique.  —  Brevet,  en 
date  du  29  août  1898 ,  à  M.  Bbrsier 70 

250078.  Application d*anodes  solubles.  — Brevet, 
en  date  du  5  septemi>re  1898,  à  M.  Hobppner.    70 

2$010I.  Lampes  électriques  à  efBuves.  —  Brevet, 
en  date  du  9  septembre  1898,  M.  Cormery..  .     70 

250125.  Interrupteur  inverseur  de  courant.  — 
Brevet,  en  date  du  6  septembre  1898,  à 
MM.  de  Dion  et  Bouton 71 

250127.  Compteur  d*énergle  électrique.— Brevet, 
en  date  du  7  septembre  1898,  à  M.  Neveux.  . .     71 

250132.  Perfectionnements  aux  résistances  et 
commutateurs ,  etc.  —  Brevet ,  en  date  du 
7  septembre  1898 ,  à  M.  Smitb 81 

250260.  Suspensions  équilibrées.  —  Brevet,  en 
date   du  i3  septembre  1898 ,  à  M.  Docat 71 

250330.  Conducteur  fusible.  —  Brevet,  en  date 
du  17  septembre  1898,  à  M.  Blanchon 71 

250363.  Allumeur-extincteur  automatique.  — 
Brevet,  en  date  du  18  septcmi)re  1898,  à 
M.  Beadjouan 71 

250370.  Électro-interrupteur.  —  Brevet,  en  date 
du  18  septembre  1898,  à  la  Société  Gallt 
et  ViBTTE 71 

250392.  Commutateur  à  contact  à  temps.  —  Bre- 
vet, en  date  du  19  septembre  1898,  à  M.  Ri- 
chard       71 

250419.  Dispositif  pour  fixer  aux  murs  les  fils 
électriques.  —  Brevet,  en  date  du  20  sep- 
tembre 1898,  à  la  Société  Pergi  et  Schacue- 


71 


250519.  Perfectionnements  aux  mécanismes  pour 
éteindre  les  lampes  électriques ,  etc.  —  Brevet , 
en  date  du  2A  septembre  1898,  a  M.  See 83 

250558.  Perfectionnements  aux  lamp^  à  incan- 
descence. —  Brevet ,  en  date  du  26  septembre 
1898 ,  à  M.  AoERON 71 

250670.  Perfectionnements  aux  lampes  à  arc.  — 
—  Brevet,  en  date  du  1*'  octobre  1898,  à 
M.  Rab • 71 

250687.  Appareil  contrôleur  pour  Téclairage  élec- 
trique. —  Brevet,  en  date  du  2  octobre  1898, 
à  M.  Gayo 71 

250773.  Lampe  électrique.  —  Brevet,  en  date  du 
7  octobre    1898 ,  à  M.  BÉnier 71 

250810.  Application  du  silicium  au  chauiTage  par 
rélectridté.  —  Brevet,  en  date  du  3octol>re 
1898 ,  à  M<  Le  Rot ^ 71 


PigB. 

250866.  Appareil  de  chauffage  à  rélectridté.  — 
Brevet,   en  date  du   10  octobre  189S,  à  li 

SOCJÉtÉ  du    familistère  de  GDISI,  DlQUBIlHB 

etC* 71 

250893.  Perfectionnements  aux  chauffoirs  élec- 
triques. —  Brevet,  en  date  du 9 octobre  1895, 
à  la  Société  H.  W.  Johns  xanofactoeisg  Coi- 
PANY 71 

250954.  Perfectionnements  aux  appareils  dVkc- 
trolyse.  —  Brevet, en  date  du  U  octobre  1890, 
à  M.  Petrusson 71 

250971.  Perfectionnements  à  rédairaee  rlec- 
trique.  —  Brevet,  en  date  du  18  octobre  189S, 
à  M.  Mac  Moore 71 

25102%.  Manchons  réfractaires  et  incaadei- 
cents,  etc.  —  Brevet,  en  date  du  17  décembre 
1898,  à  M.  Lafond 71 

251036.  Perfectionnements  aux  supports  poor 
lampes  électriques.  —  Brevet,  en  date  du  19  00 
tobre  1898,  à  MM.  Hdisman  et  Goter T' 

251068.  Dispositif  pour  lampes  électriques  à  in- 
candescence, etc.  —  Brevet,  en  date  du 
19  octobre  1898,  a  la  Société   dite  pBisu 

SVDDBtTSCHB  GhVBLAUPBIlFABBlK  G.M.B.H..*    7I 

251078.  Avertisseur  électrique.  —  Brevet,  en 
date  du  19  octobre  1898,  a  M.  Damseaci ^ 

251310.  Perfectionnements  aux  lampes  à  arc  - 
Brevet, en  date  du  29  octobre  1898 ,  àM.  Was- 
LESS ? 

251522.  Perfectionnements  aux  commutateon 
électriques.  —  Brevet,  en  date  du  7  novembre 
1898,  a  M.  HopEiNSON ; M 

251547.  Perfectionnements  aux  intermptnin 
électrioues.  —  Brevet,  en  date  du  8  novembre 
1898,  a  la  Société  Gaipfb  et  €'• 7 

251603.  Charbons  pour  lampes  à  arc.  —  Brevet, 
en  date  du  11  novembre  1898,  à  M.  Roobal...  T- 

251643.  Perfectionnements  aux  appareils  de  sa- 
rclé pour  les  courants  électriques.  —  Brevet, 
en  date  du  12  novembre  1898,  à  M.  Stoni-*-  ^ 

251781.  Douille  de  sûreté  pour  lampes  à  incan- 
descence. —  Brevet,  exk  date  du  18  novembre 
1898,  à  M.  Champion ? 

251884.  Électrodes  pour  Télectrolyse  technique. 

—  Brevet ,  en  date  du  2 1  novembre    189S ,  à 
M.  Kellner ? 

251888.  Nouveau  système  électrique.  —  Bre*-et, 
en  date  du  21  novembre  1898,  à  M.  Biac- 
JOUAN 7* 

251928.  Lampe  électrique  à  arc.  —  Brevet,  en 
date  du  23  novembre  1898,  M.  Hbisrich 7^ 

251956.  Nouvel  Interrupteur  électromagnétiqtte. 

—  Brevet,   en  date  du  23  novembre  iS^S.à 
la  Compagnie  pour  la  fabrication  des  comp- 

TBORS  ET  MATÉRIEL  D'USINBS  À  CAZ 7* 

251994.  Appareil  à  Télectricité  chauffant  Peau  in- 
stantanément. —  Brevet ,  en  date  dn  a6  no- 
vembre 1898 ,  à  la  Société  l'anciej«?(b  maisos 
Godin,  Société  du  familistère  de  Guise,  Di- 
QUENNB  et  C'* P 

252076.  Poire  à  contact,  etc.  —  Brevet,  en  date 
du  29  novembre  1898,  i  M.  BaKMSB.  ........   7^ 
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252146.  Lampe  à  arc  à  dbnrant  inverse.  —  Bre- 
vet, en  date  du  2  décembre  189S,  à  la  Société 
RÔRTIN6  et  Mathibsen 63 

252151.  Appareil  dit  basculateur  magnétique.  — 
Brevet,  en  date  du  3  décembre  1896,  à  M.  Es- 
trade      -72 

252462.  Suspension  électrique.  — -  Brevet ,  en  date 
du  11  décembre  i8g5,  à  M.  Bradn  viub 72 

252556.  Ainàants  et  électro-aimants  dit  impo- 
laires.  —  Brevet,  en  date  du  19  décemorc 
1895 ,  à  M.  Gaillard 7a 

252659.  Appareil  électrolytique.  —  Brevet,  en 
date  du  21  décembre  189&,  à  M.  Pollae 7a 

252692.  Lampe  électrique.  —  Brevet,  en  date  du 
23  décembre  1896 ,  à  M.  Barb^ 72 

252716.  Perfectionnements     aux     interrupteurs 

électricpcs. — Brevet,  en  date  du  24  décembre 

.         1896 ,  a  MM.  Haceing  et  Brand 72 

252738.  Perfectionncmcnbi  aux  parafoudres.  ~ 

—  Brevet,  en  date  du 26  décembre  1898,  à  la 
Compagnie  française  pour  l'exploitation  des 
PROCÉDÉS  Thomson-Houston 63 

252761.  Lampe  électrioue   à   incandescence.  — 

—  Brevet,  en  date  du  27  décembre    1896,  à 

M.  DE  MÉRITENS 72 

252845.  Lampe  à  incandescence  pour  Télectricité. 

—  Brevet,   en   date   du  3o  décembre  1896, 

à  la  Société  A.  Lemirs  et  G'* 7a 

Ordre  alphabétique  des  inventeurs. 

Agbron.  Perfectionnements  aux  lampes  à  incan- 
descence      71 

Allin.  Perfectionnements  aux  lampes  électriques 
àarc 69 

Arbhdt.  Verre  porte-manchon 67 

Barbb.  Bougie  électrique 66 

Barbé.  Lampe  électrique 72 

Barbier  et  Benarp  (Société).  Voir  Société  Bar- 
bier et  Benard. 

Bardon.  Lampe  à  arc 65 

Bardod.    Lampe  à  arc  différentielle 29 

Barrière.  Lampe  à  arc 65 

Bbaujouan.  Allumeur-extincteur  automatique  . .     71 
Beaujouan.  Assemblage  pour  lampes  à  incandes- 

censc 68 

Bbaujouan.  Nouveau  système  électrique 72 

Bbin.  Electrolyse  sans  diaphragmes 70 

Benard  (Société  Barbier  et).  Voir  Société  Bar- 
bier et  Benard. 

Bénibr.  Lampe  électrique 71 
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DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

sous  LE  RÉGIBÏE  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 
Annbb  1895.  Tome  XCV. 

CUIRS  ET  PEAUX,  TANNERIE  ET  MÉGISSERIE,  GORROIRIE. 


Bhevbt  n*  247062,  ea  date  du  i*'  mai  1896, 

A  la  Société  E.  Mobitz  &  C,  pour 
une  machine  pour  palissonner  et  dresser  des 
peaux. 

Pi.  I  et  II. 

La  présente  invention  a  pour  objet  une  ma- 
chine universelle  pour  palissonner  et  dresser 
les  peaux,  et  elle  est  destinée  à  remplacer  le 
travail  manuel  fait  avec  le  palisson. 

Fig.  1,  vue  de  face  de  la  nouvelle  machine. 

Fig.  a ,  vue  de  côté. 

Fig.  3,  coupe  verticale  suivant  x  y,  fig.  1. 

La  machine  consiste  en  un  bâti  A,  dans  la 
partie  supérieure  duquel  est  disposé  un  arbre  B; 
ce  dernier  porte  les  palissons  6,  dont  la  partie 
antérieure  et  active  a  la  même  forme  que  le 
palisson  ordinaire  à  main. 

Les  différents  palissons  sont  arrangés  en 
hélices  s'étendant  du  milieu  de  l'arbre  B  versées 
deux  bouts  de  ce  dernier,  dans  des  directions 
opposées. 

L'arbre  B  est  actionné  par  les  leviers  {  fixés 
sur  l'arbre  G,  disposé  dans  la  partie  inférieure 
du  bâti  A. 

L'arbre  G  porte ,  en  outre ,  le  levier-pédale  H, 
de  sorte  qu'en  abaissant  ce  levier  l'arbre  E  eAÏ 
soulevé  et  les  roues  dentées  i  engrènent  avec 
les  roues  h. 

Les  paliers  de  l'arbre  £  peuvent  être  remontés 
et  descendus  dans  des  guides  ménagés  dans  le 
bâti  A. 

Lorsqu'on  relire  le  pied  du  levier  H»  l'arbre  E 
s'abaisse  par  son  propre  poids  et  débraye  ainsi 
les  roues  dentées  i  et  h. 

Dans  la  partie  de  derrière  de  la  machine  sont 
fixées  sur  un  arbre  K  deux  tiges  m,  dont  les 
parties  supérieures  sont  rdiées  ensemble  par 
une  traverse  n. 

Une  deuxième  traverse  0  est  disposée  entre 
les  tiges  m,  de  façon  à  être  parallèle  et  mobile 
par  rapport  à  la  traverse  n. 

Par-dessus  les  tiges  n  et  0  est  passé  un  cuir  L, 
qui  peut  être  fortement  tendu  par  des  ressorts  p , 
places  entre  les  traverses  neto^  mais  qui  cède, 
toutefois,  à  une  pression  exercée  contre  lui. 

L'arbre  K  porte  du  coté  antérieur  ime  pièce 
courbée  z,  à  l'aide  de  laquelle  on  peut  le  faire 
tourner  pour  que  le  cuir  L  soit  pressé  contre 


les  palissons  6  de  l'arbre  B  et  fléchisse  en  ar- 
rière ,  les  ressorts  p  cédant  à  la  pression. 

La  machine  fonctionne  de  la  manière  sui- 
vante :  ^ 

Pour  travailler  la  peau  avec  les  palissons  h, 
elle  est  serrée  à  moitié  dans  le  châssis  C, 
comme  c'est  représenté  dans  la  figure  3. 

La  peau  pen4  albrs  derrière  l'arbre  B. 

En  abaissant  avec  le  pied  le  levier  H,  le 
châssis  C  est  soulevé  et  il  tire  la  peau  de  bas 
en.  haut  derrière  les  palissons  6. 

En  même  temps ,  l'ouvrier,  qui  a  abaissé  le 
levier-pédale  H ,  tourne  la  pièce  courbée  *  ^en 
avant,  ce  qui  a  pour  effet  que  la  peau  à  tra- 
vailler est  pressée  par  le  cuir  L  contre  les  palis- 
sons de  l'arbre  B, 

De  cette  manière,  la  peau  est  passée  par  le 
châssis  C,  ainimé  d'un  mouvement  ascendant, 
entre  le  cuir  L  et  les  palissons ,  et  elle  est  tra- 
vaillée ainsi  par  ces  derniers,  de  sorte  qu'elle 
est  étirée  vers  les  deux  côtés  aussi  bien  que 
vers  le  bas. 

Lorsque,  de  cette  façon,  la  peau  a  été  re- 
montée par  le  châssis  C  et  qu'elle  a  été  tra- 
vaillée dans  la  moitié  de  sa  longueur,  l'ouvrier 
cesse  de  presser  avec  le  pied  sur  le  levier- 
pédale  H:  le  châssis  C,  avec  la  peau,  descend 
alors ,  et  l'autre  moitié  de  la  peau  est  travaillée 
de  la  même  manière  que  ci-dessus. 

Après  avoir  travaillé  la  peau  dans  un  sens , 
on  peut  l'introduire  de  nouveau  dans  le  châssis  C 
pour  la  travailler  dans  un  autre  sens. 

Dans  la  partie  inférieure  des  guides  g,  des 
tampons  en  caoutchouc  g'  sont  disposés  pour 
amortir  les  chocs  des  crémaillères/,  lorsque  le 
châssis  C  tombe. 

En  résumé,  nous  revendiquons  comme  notre 
propriété  : 

Une  machine  pour  palissonner  et  dresser  des 
peaux,  caractérisée  par  l'arrangement  d'un 
arbre  B,  portant  les  palissons  6  ^sposés  en 
hélices ,  s'étendant  du  milieu  de  l'arbre  dans  des 
directions  opposées,  en  combinaison  avec  un 
châssis  à  planer  C,  secvant  à  tenir  la  peau  et 
avec  un  cuir  à  contre-pression  L,  tendu  à  l'aide 
de  ressorts  sur  un  caore ,  de  telle  sorte  qu'en 
abaissant  le  levier-pédale  H  l'engrenage  h  i 
est  enclenché,  et  le  châssb  C,  avec  la  peau 
insérée ,  est  soulevé  par  Tintermédiaire  des  cré- 
maillères/, la  peau  a  traiter  étant  passée  ainsi 
entre  les  palissons  animés  d'un  mouvement  de 
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rotation  et  le  cuir  élastique  à  contre-pression  £, 
de  sorte  qu'elle  peut  être  travaillée  simulta- 
nément dans  trois  directions. 

Addition  en  date  du  i5  novembre  1896. 

H.  I  et  II. 

La  machine  décrite  dans  le  brevet  consiste 
en  un  bâti  A ,  dans  la  partie  supérieure  duquel 
est  disposé  un  arbre  fl ,  sur  lequel  sont  disposés , 
en  hélice,  les  palissons  6,  dont  la  partie  exté- 
rieure active  a  la  même  forme  que  les  palissons 
ordinaires  à  main. 

Cet  arbre  B  est  actionné,  non  pas  par  les 
leviers  \  sur  Tarbre  G ,  mais  par  une  transmb- 
sion  à  l'aide  d'une  poulie  B',  fixée  sur  ime  des 
extrémités  de  l'arbre. 

Au-dessus  de  cet  arbre  B,  vers  l'arrière,  est 
disposé  le  châssis  à  planer  C,  composé  d'une 
partie  inférieure  C  et  d'une  partie  |upérieure  C 
qui  est  reliée  à  la  partie  inférieure,  de  telle 
sorte  qu'elle  peut  être  tournée  autour  d'un  axe 
et  être  renversée  en  arrière ,  comme  il  est  repré- 
senté dans  la  figure  a  (  voir  la*  p<)sition  indiquée  ' 
en  pointillé  de  la  partie  C  ). 

La  partie  inférieure  c  du  châssis  C  est  •  pour- 
vue, aux  deux  extrémités,  de  crémaillères  /, 
dirigées  vers  le  bas,  et  supportées  dans  des 
guides  g  fixés  au  bâti. 

Dans  ces  crémaillères  f  engrènent  les  roues 
dentées  A,  fixées  aux  extrémités  de  l'arbre  D, 
supporté  dans  le  bâti  A,  comme  c'est  repré- 
senté au  dessin. 

Avec  les  roues  dentées  fc  engrènent  les  roue^ 
dentées  i,  fixées  sur  un  arbre  mférieur  J5,  éga- 
lement supporté  dans  le  bâti  A ,  et  qui  porte 
sur  une  de  ses  extrémités  une  poulie  F  a  l'aide 
de  laquelle  il  est  mis  en  rotation. 

L'arbre  E  étant  mis  en  rotation  par  la  poulie  ¥» 
dans  la  direction  voulue,  et  les  roues  n,  engre- 
nant avec  les  roues  i,  les  crémaillères/  sont 
actionnées ,  et  le  châssis  C  est  soulevé ,  comme 
c'est  indiqué  fig.  a. 

L'arbre  E  est  relié  par  deux  tiges  k  aux  leviers  i 
fixés  sur  l'arbre  G,  disposé  daîns  la  partie  infé- 
rieure du  bâti  il,  et  qui  porte  le  levier-pé- 
dde  tf. 

La  machine  fonctionne  de  la  manière  déerite 
dans  le  brevet 


Brevet  n*>  247950,  en  date  du  6  Juin  189S, 

A  M.  Hall,  pour  des  perfectionnements 
aux  machines  à  traiter  les  peaux,  le  cuir  et 
antres  sabstances  analogaes. 

PL  m  et  iv. 

Cette  Invention  consiste  en  une  machinerie  à 
raser,  battre,  blanchir,  gonfler,  dégorger,  fixer, 

Slaner,  recouvrir,  échamer  et  laver  Àes  peaux 
u  cuir  et  autres  substances  analogues. 
D'après  cette  invention ,  j'emploie  un  ou  des 
coupeurs  rotatifs  montés  sur  des  supports' con- 
venables et  disposés  pour  être  aiguisés ,  soit 
en  venant  en  contact  avec  une  ou  des  roues 
d'émeri  toomant  avec  une  vitesse  fdos  grande 


qu'eux ,  mais  dans  la  même  direction ,  de  façon 
à  donner  un  tranchant  coupant  relevé ,  soit  par 
une  ou  des  palettes  allant  et  venant ,  et,  dans  ce 
cas ,  le  cylindre  tourne  dans  la  direction  op- 
posée à  celle-ci  lorsqu'il  faut  un  tranchant  coo- 
pant  relevé. 

Ce  coupeur  est  muni  d*nne  garde  pour  em- 
pêcher la  détérioration  de  la  matière  traitée, 
sauf  à  son  point  coupant ,  et,  dans  certains  cas, 
la  ou  les  gardes  sont  employées  pour  l'aigui- 
sage là  ou  il  faut  un  tranchant  coupant  carre. 

Ces  coupeurs  ou  plaques  protectrices  sool 
applicables  à  tous  outils  ou  cylindres  de  coa- 
pages  appropriés. 

L'assise  sur  laquelle  les  peaux  sont  placées. 
se  compose  d'un  tampon ,  secteur,  table  ou  cy- 
lindre sans  fin ,  avec  un  mécanisme  convenable 
pour  lui  permettre  de  céder  afin  de  convenir 
a  la  matière  traitée;  un  autre  mécanisme,  épt- 
lemcnt  convenable ,  composé  de  rouleaux ,  ot 
employé  pour  faire  le  tirage  de  la  matière  s» 
laquelle  la  machine  as^t,  avec  un  mécanisnK 
convenable  pour  régler  et  commander  son  opé- 
ration. 

Pour  l'une  des  dispositions ,  la  peau  est  iak 
en  une  seule  opération,  et,  par  Tautre  dispo- 
sition,  elle  est  uuie  en  deux  opérations;  dàv 
ce  cas ,  deux  coupeurs  sont  employés. 

Ou  biej^ ,  par  1  emploi  d'un  bras  radial  fJt- 
tant  une  courroie,  bande,  ou  chaiine  sans  ii 
ou  son  équivalent,  avec  batteurs  ou  coupeir 
travaillant  sur  une  table  plate,  la  matière  pal 
être  finie  en  une  seule  opération. 

Je  puis  aussi  faire  agir  les  rouleaux  de  9e^ 
rage  ou  de  tirage ,  simultanément  avec  le  suppôt 
portant  la  matière  traitée;  ou  bien  ces  dispo- 
sitifs peuvent  agir  indépendamment  les  uns  à& 
autres ,  en  vertu  de  deux  mouvements  séparé. 

Des  couvertures  sont  aménagées  aux  extrt- 
mités  du  rouleau  d'amenage  pour  empêcher  h 
matière  de  mal  tomber  ou  de  mal  s'engager. 

J'emploie  aussi  un  moyen  pour  ajuster  1* 
rouleaux  d'émeri  par  rapport  aux  coupeurs  4 
pour  compenser  tout  défaut  dans  U  tension  ^ 
fa  courroie  de  commande  de  ces  rouleaux. 

Fig.  1,  élévation  de  pro^  d'une  macfaiiB 
construite  d'après  mon  invention. 

Fig.  1*  et  i^,  plan  et  élévation  dn  ronkii 
d'amenage  ou  alimentaire,  montrant  les  00a- 
vertures  des  extrémités  de  ce  rouleau. 

Pig.  a ,  élévation  de  profil  de  la  machine  avec 
table  pour  l'aménage  de  la  matière  dans  k 
forme  d'un  coussin. 

Fig.  a*,  élévation  antérieure  de  la  figors  1. 

Fig.  3 ,  élévation  sectionnelle  de  la  macJiÎBe, 
avec  la  table  d'amenage  de  la  matière  dans  b 
forme  d'un  tablier  sans  fin. 

Fig.  3*,  disposition  des  palettes  d'aigaisage 
des  coupeurs  au  Heu  des  rouleaux  d'émeri. 

Fig.  h ,  plan  de  la  figure  3. 

Fig.  5,  élévation  de  profil  de  la  macliîoe, 
avec  le  bras  radial  portant  une  comroie  saas 
fin  à  palettes  ou  coupeurs. 

Fig,  6,  plan. 

Fîg.  7,  variante  des  figures  5  cl  6. 

Fig.  7%  vue  de  détail  du  coupeur  spécial  poar 
cette  machine. 
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Fig,  7\  vue  de  détfdi  d'une  variante  d^la 
%ure  7'. 

Pig.  8,  élévation  antérieure  d'une  tête  por* 
tée  sur  un  axe  fixe  et  suf  lequel  elle  peut  être 
tournée  de  faron  à  changer  les  outils ,  ce  centre 
étant  supporte  par  un  bras  radial  doué  d'un 
mouvement  alternatif. 

Fig.  9  et  lo,  tête  des  fibres  8  et  i3  dans  «on 
application  à  un  bras  radial, 

Fig.  11  et  13,  variante  des  figuret  9  et  10. 

Fig.  i3,  profil  de  la  figure  8. 

Fig.  i4,  élévation  partielle  de  profil  d'une 
variante  des  figures  1  et  2. 

Fig.  i5,  vue  antérieure  de  U  figure  i4> 

A,  fig.  1,  coupeur  rotatif  monte  sur  un  sup* 
pçrt  B  du  bâti  C  de  la  machine; 

£),  roue  d'émeri  disposée  pour  tourner  dans 
la  même  direction  et  a  une  grande  vitesse  en 
contact  avec  le  coupeur  A  pour  l'aiguisage  et 
de  façon  à  donner  un  tranchant  coupant  ^evé 
à  ce  coupeur. 

Ou  bien ,  au  lieu  de  roues  d'émeri ,  una  di*- 
position  de  palettes  peut  être  emplo|réa  pour 
aiguiser  ce  coupeur,  dispoaition  indiquée  a  la 
figure  3\  dans  laqudle  ^4  est  le  coupeur.  A'  la 
palette  fixée  ou  retenue  en  place  par  là  bou- 
lon A^  et  la  plAque  A*  du  iupport  4  • 

Dana  ee  cas,  lorsqu'il  faut  un  tiiancbant  eou- 
pant,  relevé  sur  le  coupeur,  on  fiUt  tourner 
celui-ci  dans  la  direction  oppoaéor 

K,  garde  pour  empêcher  i»  détérioration  de 
la  matière  traitée  et  pour  couvrir  le  coupeur, 
sauf  à  la  partie  V  qui  forme  le  taillant. 

Ces  gardes  sontajustablea,  et  là  où  il  ImK  un 
taillant  coupant  carré,  elles  peuvent  être  em- 
ployées pour  l'aiguisage  en  taiiant  tourner  le 
coupeur  en  cofttact  avec  elles/ 

Dans  certains  cas,  une  garde,  telle  que  ï,, 
peut  être  disposée  en  arrière  du  coupeur  4, 
près  de  la  roue  d'émeri  P. 

G ,  cylindre  formant  la  table  de  la  machine 
sur  laquelle  les  peaux  sent  passées ,  du  plancher 
d'amenage  G',  H  et  W  sont  les  rouleaux  de 
serrage  ou  de  tirage,  qui  sont  portés  par  un 
support  //*,  monté  sur  l'arbre  W*,  relié  par  des 
tiges  de  connexion. 

Ce  support  //*  eat  rdié ,  k  ton  extiémité  infé- 
*  rieur« ,  à  une  pédala  Z^,  el  a  dfif  axes  H*  et  H* 
portant  des  roues  fP  et  fP, 

Celle  W  s'engrène  avec  un  pignon  fP  de 
l'axe  //*,  et  avec  une  roue  //*•  de  l'axe  du  rou- 
leau de  serrage  ou  de  tirage  H, 

La  roue  iP  est  sur  l'axe  fP, 

Une  roue  7/'*,  aur  l'axe  du  jnHdâau  de  ser- 
rage ou  de  tirage  H',  engrène  avetc  U  roue  H* 
suivant  ia  nécessilé ,  la  roue  ip  «ogr^uint  avec 
la  roue  iP, 

Par  ce  moyen,  lorsque  l'arbre  H*  tourne^  IN 
rouleaux  H  eilP  sont  tournés. 

J,  ti^  ou  bras  de  connexion  d4Mit  TuAe  des 
extrémités  se  relie  à  l'axe  du  nouleau  de  ser- 
rage ou  de  tirage  H',  et  dont  l'autre  extrémité 
porte  un  tenon  ou  tourillon  /  s'eng^geant 
dans  une  entaille  J*,  ûite  dans  l'extrémûé  libre 
de  la  tige  de  connexion  P^  centrée  en  un  point  P 
du  bâti  de  la  machine. 

P^  tige  de  coxmexioa  pom*  retier  la  tige  P 


à  une  tige  ou  levier  iT;  ce  levier  pivote  sur  la 
pédale  W  et  est  à  filet  à  pas  à  droite  et  pas  à 
gauche,  avec  une  pièce  d'accouplement  K  pour 
lyuster  ou  ré^er  les  mouvements  des  parties. 

Par  le  mouvement  de  la  pédale  et  par  l'in- 
termédiaire du  mécanisme  décrit,  on  fait  agir 
les  rouleaux  de  serrage,  soit  simultanément, 
soit  indépendamment  1  un  de  rautre« 

[va  roue  d'émeri  />  est  con^mandée  de  l'ar- 
bre D'  par  des  poulies  et  courroies ,  comme  k 
l'ordinaire,  et  elle  est  ajustée,  rdativement  au 
coupeur  A ,  de  façon  à  compenser  l'usure ,  au 
'  moyen  d'une  vis  />*  actionnée,  lorsqu'il  le  faut, 
par  la  vis  sans  fin  £)',  et  la  roue  à  main  />^. 
<»  L'axe  ly  est  mobile  ou  ajustable,  aussi,  dans 
deux  directions,  une  direction  horizontale  et 
une  direction  verticale. 

Pour  le  mouvement  ou  l'igustage  horizontal, 
la  vis  jy  est  portée  par  le  support  ou  mon- 
tant />*,  en  haut,  et  se  visse  dans  un  support 
semblable  D"*  qui  est  disposé  pour  coulisser  sur 
le  bâti  de  la  m44:hine. 

Si,  après  le  mouvement  du  rouleau  D  et  de 
l'axe  D ,  il  y  a  un  manque  de  tension  sqr  la 
courroie  motrice  [P,  ce  manque  est  comi^nsé 
au  moyen  d'une  vis  JP  par  laquelle  |a  position 
de  l'axe  P'  peut  HfQ  surélevée,  de  faoon  à 
étendre  ou  serrer  Ia  courroie. 

Je  munis  les  rouleaux  d'amenage,  fig,  »*  et  i**, 
de  recouvrements  L ,  à  leurs  extrémités ,  pour 
empêcher  la  matière  traitée  de  tomber  ou  de 
s'engajfer  à  faux. 

4 .  ng.  9  et  9';  «¥>upeur  rotatif  commandé  par 
les  pouUes  Q,  disposas  sur  l'arbre  ÏÏ  du  ^u- 
peur. 

Sur  un   arbre  fP  est  une  came  H*^  dans  la 
rainure  iV'  de  laquelle  fonctionne  un  bouton  fP  t 
de  •l'extrémité  d'un  levier  I\i\  relié  à  unie  tig^  IP 
et  le  montant  ^^  relié  è  la  îMir  N\  centré^ 
sur  Taxe  iV. 

Calée  sur  celui-ci,  est  une  roue  droite  ^" 
engrenant  ikvee  un  pignon  ^"  de  Taxe  Sf^\  qui 
reçoit  son  mouvement  de  l'arbre  iV'*  ay  moyen 
de  la  roue  iV**  engrenant  avec  wm  roue  N^^  de 
l'arbre  JV'î. 

L'arbre  Hi*  est  porté  dans  un  support  libre  Hi" 
9W  lequel  est  un  buttiO^  ou  came  iV'^  reliée  à 
la  pédale  N^*  au  moyen  de  l'action  de  laauelle 
le  support  N^*  peut  être  élevé  ou  «baissé,  en 
déjdaçant  les  auti^es  parties  d'une  manière  cor- 
respondante. 

La  came  iV  est  munie  d'une  rainure ,  en  forme 
de  segment  ^'*,  dans  laquelle  s'engage  une  tige 
qui  eajt  ùxée  à  une  diatanre  requise  aueieonque 
dans  la  rainure,  à  la  volonté  de  l'operateur,  de 
sorte  que,  lorsque  cette  tige  rient  ep  contact 
avec  le  point  d'arrêt  fixé  sur  la  bande-guide  N*^, 
la  marche  de  la  noacbine  est  renvenée  et  la 
p^u  eal  enlevée  du  coupeur. 

^*  et  X**,  rouleau*  de  serrage  ou  de  tirage. 

^"  et  flf^,  pigaoïps  de  i^w^man^e  de  ces  rou- 


>t>  fig'  3  et  4,  coupeurs  rotatifs  tournant 
dans  des  directions  opposées. 

D ,  disques  d'émeri. 

0,  axe  Hxe  sf^  lequel  est  le  rouleau  0'  ;  une 
bande  ou  tablier  sans  fin  (P,  de  caoutchouc  ou 
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autre  matière  convenable ,  passe  entre  les  rou- 
leaux (Y  et  sur  les  rouleaux  O^  et  O*. 

Cette  machine  est  disposée  pour  qu'on  puisse 
travailler  sur  ses  deux  cotés  ;  elle  est  munie  d'un 
point  de  contact  double  O^,  appuyé  en  O,  et 
relié,  par  des  montants  ()\  au  bras  portant  la 
bande  ou  tablier  sans  fin  &. 

O",  rouleaux  alimentaires  ou  d'amena^. 

L'action  de  la  machine  est  que  les  extrémités 
de  la  bande,  ou  tablier  sans  fin  O',  peuvent 
être  abaissées  ou  inclinées  en  bas  sur  l'axe  O, 
par  la  pédale,  à  la  volonté  de  l'opérateur,  de  . 
façon  à  régler  le  traitement  de  la  peau ,  lesdites 
extrémités  pouvant  être  ramenées  dans  leurs 
positions  normales  par  les  ressorts  0*.  * 

P,  fie.  5  et  6,  bras  radial  pivoté  ou  centré 
sur  l'arbre  ou  le  tourillon  interne  P',  et  pou- 
vant être  oscillé  en  avant  et  en  arrière  à  la 
volonté  de  l'opérateur  au  moyen  de  la  poi- 
gnée P*. 

Cet  arbre ,  ou  tourillon  P",  porte ,  en  haut , 
une  poulie  P*.  commandée  par  une  courroie  P*, 
de  la  poulie  P%  laquelle  reçoit  son  mouvement 
de  la  façon  bien  connue. 

L'extrémité  inférieure  de  l'arbre  P*  porte  une 
roue  d*angle  P*  s'engageant  avec  une  roue 
d'angle  P'  de  l'arbre  transversal  7^,  par  l'inter- 
médiaire duquel  le  mouvement  est  transmis  à 
une  bande,  ou  tablier  sans  fin  P*,  portant  des 
coupeurs  ou  des  palettes  P*°. 

P",  plaque  par  laquelle  et  l'intermédiaire  des 
butées  ou  cames  P"  et  du  levier  à  main  P" 
la  pression  peut  être  appliquée,  à  volonté,  sur 
la  partie  inférieure  de  la  bande  ou  tablier,  de 
façon  à  régler  la  distance  entre  la  table  P"  et 
les  coupeurs,  ou  palettes  P'". 
»  A,  fig.  7,  construction  spéciale  de  coupeur 
rotatif  commandé  par  la  poulie  R  et  la  cour- 
roie R'  de  la  poulie  fl',  qui  reçoit  son  mouve- 
ment de  la  poulie  A\ 

S,  fig.  8  à  i3  et  9  à  10,  tête  libre  de  tour- 
ner à  volonté  sur  l'arbre ,  ou  le  boulon  S',  qui 
est  porter  dans  le  bras  radial. 

En  enlevant  le  tenon  5*,  la  tête  peut  être 
tournée  sur  le  boulon,  ou  tourillon  tf',  et  un 
autre  outil  peut  être  amené  dans  l'action ,  puis 
le  tenon  est  serré  à  nouveau  et  la  tête  est 
fixée. 

Fig.  11  et  13,  variante  de  cette  disposition 
pour  porter  plusieurs  outils  dans  un  seul  porte- 
outil. 

.4,  fig.  lA  et  i5,  coupeur  rotatif. 

S,  cylindre  pouvant  être  élevé  ou  abaissé  sur 
le  coupeur  A ,  par  l'intermédiaire  delà  pédale  S, 
du  coulisseau  5*,  et  des  supports  coulissants  5*. 

5*,  roulea^u  qui  peut  être  ajusté  relativement 
au  c)iindre  5 ,  par  la  vis  5*. 

En  résumé  je  revendique  : 

1*  Dans  une  machine  :  du  genre  auquel  réfé- 
rence est  faite  ci-dessus  la  combinaison  d'un 
coupeur  rotatif  et  d'un  rouleau  d'émeri ,  d'un 
moyen  pour  ajuster  la  roue  d'émeri  relati- 
vement au  coupeur  rotatif  et  pour  compenser 
tout  manque  de  tension  dans  la  courroie ,  causé 
par  le  mouvement  de  la  roue  d'émeri  et  de 
l'axe,  par  l'Intermédiaire  duqud  ce  rouleau 
d'émeri  est  commandé ,  fig.  1  ; 


a°  Dans  une  machine  ;  du  genre  auquel  réfé- 
rence est  faite  ci-dessus  la  combinaison  avec 
les  rouleaux  alimentaires ,  ou  d'amenage ,  tek 
qu'ils  sont  décrits  et  idans  les  buts  spécifiés, 
fig.  !•  et  1^ 

3°  Dans  une  machine  :  du  genre  anqud  réfé- 
rence est  faite  ci-dessus  la  combinaison  et  U 
disposition  de  rouleaux  de  serrage  ou  de  tirage 
fonctionnant  ainsi  qu'il  est  décrit; 

4'  Dans  une  machine  :  du  genre  auquel  réfé- 
rence est  laite  ci-dessus  l'emploi  de  gardes  ajus- 
tables pour  l'aiguisage  du  coupeur  rotatif; 

5°  La  combinaison  des  parties  formant  h 
machitie  perfectionnée  et  fonctionnant  de  U 
manière  décrite ,  et  dans  les  buts  tds  qu'ils  od 
été  indiques ,  fig.  2  ; 

6"  Dans  une  machine  :  du  genre  auquel  réïe- 
rence  est  faite  la  construction  et  la  dispositioB 
d'une  table,  centrée  sur  un  axe«  et  dont  l«5 
extrémités  peuvent  être  abaissées  et  soulevées, 
d'une  façon  substantiellement  telle  qu>lle  e^ 
indiquée,  fig.  5; 

7°  Danc  une  machine  :  du  genre  auf|uel  réfé- 
rence est  faite  la  construction  et  la  dispositioe 
du  bras  ra^al  pivotant  dans  tous  les  sens,  d 
du  tablier  sans  Un ,  fig.  5  et  6  ; 

8*  La  combinaison  avec  la  machine  :  indiquée 
et  décrite  à  la  figure  7  de  la  construction  de 
coupeur  rotatif,  indiqué  et  décrit ,  en  £us«t 
référence  aux  figures  7"  et  7*'; 

9**  Dans  une  machine:  du  genre  auquel  rèfe^ 
rence  est  faite  la  construction  et  la  dispositif 
de  la  tête  tournante  portant  des  outils  qui  pea- 
vent  être  changés  à  volonté,  en  tournant  cete 
tête; 

10°  La  combii}aîson  de  la  table  élastique, 
avec  un  aménage  automatique,  et  un  movei 
pour  ouvrir  et  fermer  les  rouleaux  d'ament? 
ou  de  seiTage. 

Le  tout,  substantiellement,  ainsi  qu'il  e^ 
décrit  ci-dessus. 


Brevet  n"  2^8645,  en  date  du  à  juillet  1890, 

A  M,  Roy,  pour  un  nouveau  procédé  à 
tannage  rapide  avec  le  concours  de  machinti  . 
spéciales  el  l'emploi  facultatif  de  l'électricité, 
procédé  dénommé  tannage  ala  machine  amé- 
ricaine, 

PI.  IV  et  V,  fig.  1  à  h. 

L'emploi  des  tambours  ou  tonneaux  tour- 
nants, conjointement  avec  celui  des  jus  forts  ea 
tanin  et,  en  certains  cas,  avec  le  concours  de 
l'électricité,  parait  très  suffisant  lorsqu'il  s*ai^ 
d'pl)tenir  des  cuirs  destinés  à  un  usage  qui  <JÉp- 
nwinde  une  grande  souplesse  et  ;  cependant  ces 
cuirs  ont  peu  de  quaUte  marchande',  parce  q« 
le  tannage  réalise,  avec  un  mouvement  ausâ 
désordonné,  au  sein  de  chocs  riolents,  a  k 
fibre  brisée  et  fatalement  est  creul. 

C'est  là  un  inconvénient  fort  important ,  maii 

■  qui   passe  inaperçu   pour  certains    germes   de 

cuirs;  pour  d'autres,  par  contre,  pour  tous  ks 

cuirs  dont  il  importe  de  ne  pas  développer  Jt 

fleur  en  cours  de  tannage ,  pour  les  cuirs  doat 
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on  veut  conserver  la  résistance  initiale  de  la 
ûbre  et  la 'fermeté  à  la  main,  l'emploi  des  tam- 
bours tournants  doit  être  écarté. 

Pour  t^ïnner  d'une  faron  satisfaisante  les 
cuii's  de  cette  qualité,  on  en  est  encore  réduit 
à  lever  les  cuirs  et  à  les  rabattre  successivement 
dans  les  trains  de  basserie;  c'est  une  main- 
d'œuvre  très  pénible  et  très  dispendieuse ,  qui  a , 
au  surplus ,  le  défaut  de  ne  pouvoir  être  se- 
condée par  les  artifices  préconisés  récemment 
pour  accélérer  la  rapidité  du  tanna^re. 

En  principe,  la  machine  à  tanner  consiste 
en  un  dispositif  qui  permet  à  la  peau  en  travail 
d'être  altemalivement  plongée  dans  le  jus  tan- 
nant et  essorée  au  dehors  sous  une  forte  incli- 
naison et  même  à  plat,  le  tout  sans  mouvement 
désordonné,  de  façon  à  réaliser,  en  le  perfec- 
tionnant et  l'activant ,  le  travail  que  fait  l'ouvrier 
dans  le  tanna^rc  à  la  flotte,  lorqu'il  lève  ses 
cuirs,  les  couche  les  uns  sur  les  autres  au- 
dessus  de  sa  cuve  et  les  rabat. 

La  machine  se  compose,  fig.  i  à  3,  d'un 
bâti  B,  supportant  deux  arbres  parallèles  A,  A', 
dont  l'un  reçoit  un  mouvement  de  rotation 
par  une  force  de  nature  quelconque,  à  l'aide 
d'organes  appropriés. 

Ces  deux  arbres  portent  chacun  deux  roues 
dentées  D,  P\  fixes,  et  ces  roues  sont  reliées  par 
tablier  sans  fin  molîile  T. 

Le  tablier  est  composé  de  tiges  ou  axes  f, 
réunies ,  à  chacune  de  leurs  extrémités .  par  des 
maillons  de  chaîne  de  galle;  il  forme,  en 
somme, deux  chaînes  de  galle  G , G', assemblées 
par  leurs  axes ,  qui  font  partie  de  la  même  tii?e. 

Les  roues  dentées  D,  D',  engrènent  avec  les 
deux  chaînes  diTgalle  G ,  G\ 

En  actionnant,  par  exemple,  l'arbre  A,  ce- 
lui-ci entraîne  l'arbre  A'  et  le  tablier  est  mis 
en  mouvement. 

Les  extrémités  des  tiges  e  portent  des  galets 
mobiles  g  qui,  dans  le  brin  supérieur  du  ta- 
blier, roulent  sur  les  madriers  À/,  et,  dans  le 
brin  inférieur,  sur  des  madriers  H' ;  ces  madriers 
forment  support  du  tablier  entre  les  roues  den- 
tées. 

Pour  éviter  la  flexion ,  les  tiges  c  sont ,  en  leur 
milieu,  réunies  par  une  troisième  chaîne  de 
galle  Ai  portant  des  galets  qui ,  dans  le  brin  su- 
périeur, s'appuient  sur  un  madrier  L;  les  ar- 
bres A  et  A'  portent  des  poulies  P  sur  les- 
cmelles  reposent  les  axes  v,  lorsque  les  galets 
de  la  chaîne  centrale  quittent  le  support  L. 

Cet  ensemble  est  placé  au-dessus  d'une  fosse  T, 
contenant  le  jus  tannique. 

A  chacune  des  tiges  e  est  suspendue  une 
peau  à  tanner. 

Lorsque  le  chargement  de  l'appareil,  qui 
s'exécute  en  .r,  est  terminé,  si  l'on  met  en 
marche  dans  le  sens  des  flèches,  les  peaux 
prennent  successivement  les  positions  a,  indi- 
quées fig.  1. 

Celles  qui  sont  suspendues  au  brin  inférieur 
du  tablier   cheminent  dans  le  jus  de  la  fosse 

fresque  verticalement;  lorsqu'elles  arrivent  à 
extrémité  de  la  machine,  elles  montent,  s'en- 
roulent sur  le  tablier  et  viennent  ensuite  se 
courber  obliqueqient  sur  le  brin  supérieur. 


A  l'avant  de  la  machine ,  pour  éviter  la  chute , 
les  peaux  sont  maintenues  enroulées  sur  le.  ta- 
blier par  les  rouleaux  R:  elles  descendent  donc 
en  s'appuyant  sur  ces  rouleaux  dont  la  pression 
est  automatique;  elles  échappent  le  rouleau  in- 
férieur, plongent  entièrement  dans  le  jus  et  re- 
commencent la  même  série  de  mouvements. 

La  figure  4  indique  une  disposition  de  la 
machine  réduite  à  un  seul  axe. 

Les  tiges  du  tablier  peuvent  être  remplacées 
par  des  lames  de  bois  N  assemblées  à  des  joues 
fixes  sur  un  arbre  O, 

Dans  le  mouvement  de  rotation  de  cette 
espèce  de  tambour,  les  peaux,  qui  sont  atta- 
chées extérieurement,  prennent  successivement 
les  positions  a,  indiquées  sur  la  figurei 

A  l'avant,  elles  sont  maintenues  par  des  rou- 
leaux r,  qui  évitent  la  chute  brusque. 

En  résumé,  la  machine  décrite  est  composée 
'  d'un  tablier  sans  fin  monté  sur  deux  tambours, 
ou  d'un  seul  tambour,  mis  en  mouvement  au- 
dessus  d'une  fosse  contenant  le  jus  tannant. 

Les  peaux  sont  fixées  à  la  surface  extérieure 
du  tablier  ou  du  tambour  et,  dans  le  mouve- 
ment, elles  plongent  dans  le  jus,  en  sortent 
ensuite  pour  s'essorer,  y  trempent  de  nouveau 
et  ainsi  de  suite. 

Le  but  de  la  machine  étant  d'obtenir,  comme 
nous  l'avons  dit,  d'une  façon  automatique  et 
continue  ces  deux  mouvements  de  couchage  et 
de  lavage,  qui  font  que  la  peau  s'imprègne  de 
jus,  s'essore  lorsque  le  tanin  du  jus  est  en 
partie  assimilé  et  reprend  ensuite  du  jus  neuf. 

La  température  du  jus  jouant  un  rôle  dans  la 
rapidité  du  tannage,  il  est  généralement  adjoint 
à  la  machine  un  thermo-siphon  spécial,  indiqué 
en  bleu  sur  les  figures,  et  qui  se  compose  d'un 
tube  vertical,  en  forme  d'U,  dont  l'une  des 
branches  prend  dans  un  conduit ,  par  son  extré- 
mité S,  le  jus  venant  du  fond  de  la  fosse  et 
dont  l'autre  branche  S'  le  renvoie  à  la  surface 
de  la  fosse  par  un  conduit  percé  V, 

La  branche  S'  est  chaufl'ée  au  moyen  d'un 
dispositif  composé ,  en  principe,  d'un  poêle  an- 
nulaire entourant  ce  tuyau;  la  différence  do 
température  des  deux  branches  de  l'U  établit 
la  circulation  du  jus. 

Le  tout  est  placé  dans  une  fosse  près  de  la 
fosse  à  jus. 

Enfin,  on  peut  appliquer  l'électricité  à  cette 
machine  à  tanner. 

Pour  cet  effet,  il  est  fixé  sur  les  machines  // 
des  bandes  de  cuivTe  h,  sur  lesquelles  roulent 
les  galets  du  brin  inférieur  du  tablier;  il  suffit 
de  relier  une  source  d'électricité  avec  ces  bandes 
de  cuivre  et  un  anode  placé  dans  le  jus  tan- 
nant pour  que  le  circuit  soit  fermé. 

Dans  ce  cas,  les  éléments  du  tablier  sont  en 
matériaux  conducteurs  de  l'électricité  ou  en 
comportent  et  possèdent  un  dispositif  conve- 
nable pour  recueillir  le  courant  sur  les  bandes 
de  cuivre  h. 

Lorsque  la  machine  a  nn  seul  axe ,  les  pièces 
auxquelles  sont  attachées  les  peaux  sont  con- 
ductrices et  reliées  à  l'exlérieiir  avec  le  cou- 
rant. 

En  pratique,  on  compte  qu'il  faut  lever  et 
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rabattre  cent  fois  un  cuir  de  poids  moyen 
avant  d'arriver  à  le  traverser  de  tanin;  en 
basserie  on  met  de  trente  à  quarante-cinq  jours 
pour  y  arriver,  par  deux  et  trois  manœuvres 
journalières. 

Avec  la  machine  à  tanner,  dont  on  complète 
l'effet  mécanique  par  remploi  de  jus  tannants 
appropriés  (qu'on  prépare  avec  les  extraits  du 
commerce  bien  décolorés,  en  mélan^  entre 
eux,  suivant  la  nuance  que  Ton  veut  obtenir,  et 
au  litre  de  G  à  6  de^és  Baume,  auquel  on 
peut  ajouter  tout  adjuvant  reconnu  utile  dans  la 
pratique  courante);  par  la  chaleur  et,  dans 
certains  cas,  par  l'électricité,  on  tanne  facile- 
ment le  cuir  de  bœuf  ou  de  vache  de  poids 
moyen  en  48  heures ,  la  croûte ,  le  cuir  sdé ,  le 
cheval  en  a4  heures ,  le  veau  en  6  heures. 

Toutefois,  avec  cette  machine,  comme  il 
n'est  pas  indispensable  de  marcher  de  jour  et 
de  nuit,  en  cas  d'arrêt  dp  travail  pendant  la 
nuit,  la  durée  du  tannage  des  cuirs  est  natu- 
rellement prolongée  en  conséquence. 

Les  deux  types  qui  sont  indiqués  peuvent, 
en  marchant  à  une  vitesse  linéaire  de  i8  mètres 
à  l'heure  et  en  prenant  peu  de  force  motrice, 
traiter  chacun  à  la  fois  i  ao  cuirs  ;  une  machine 
ne  travaillant  que  le  jour  peut  donc  tanner  plus 
de  1  ,OQO  cuirs  par  mois. 

Nous  nous  réservons  de  construire  les  dispo- 
sitifs indiqués,  suivant  toute  dimension  appro- 
priée aux  cuirs  qu'il  s'agit  de  traiter,  et  a'em- 
ployer  tous  les  matériaux  convenables  à,  la 
destination  de  ces  appareils. 

Nous  nous  résenons  la  propriété  des  appareils 
décrits  et  celles  de  tous  autres  dispositifs  éta- 
blis, suivant  les  principes  que  nous  avons 
exposés. 

Nous  nous  résen'ons  d'introduire  toute  modi- 
fication de  détail  que  nous  jugerons  convenable 
en  restant  dans  l'esprit  des  mêmes  principes. 

Nous  nous  réservons  l'application  de  l'^ec- 
tricité  à  nos  machines  à  tanner;  l'appKcation 
du  thermo-siphon  spécial  indiqué  pour  notre 
dispositif  et  de  tout  autre  système  de  chauffage 
y  applicable. 

Enfin,  le  thermo-siphon  spécial  ou  tout  autre 
appareil  analogue  appliqué  aux  dispositifs  quel- 
conques de  tannage. 

Nous  réservons  également  l'emploi  de  la  ma- 
chine à  tanner  ou  de  tout  dispositif  rentrant 
dans  l'esprit  de  notre  exposé ,  à  la  teinture  des 
cuirs  et  à  tout  autre  objet  de  leur  traitement 
ou  de  leur  préparation. 

1**  ADDiTio?!  en  date  da  9  novembre  1895. 

PI.  V,  fig.  5  à  7. 

La  présente  addition  a  pour  objet  de  per- 
mettre d'apporter  à  la  machine  à  tamier,  dé- 
crite dans  le  brevet,  les  modifications  suivantes  : 

Tablier  monté  sur  d'tax  tambours,  fig,  5.  — 
Dans  la  machine  à  deux  axes,  le  tamier,  au 
lieu  d'être  métidlique  et  formé  de  tiges  réunies 
par  des  chaînes  de  galle ,  est  remf^cé  par  une 
courroie  sans  fin  C,  montée  sur  deux  tam- 
bours r,  T,  dont  l'un  reçoit  le  mouvement  de 
otation  parle  moteur. 


Comme  dans  le  tablier  métallique,  les  peain 
sont  pendues  à  cette  courroie  et  l'effet  produit 
est  semblable. 

La  courroie  C ,  formant  tablier,  a  nécessaire- 
ment la  largeur,  la  longueur  et  la  résistanct 
nécessaires  pour  le  travail  à  effectuer;  elle  peut 
être  supportée  ou  non,  indépendamment  des 
tambours  T  et  f,  par  des  rouleaux  ou  supports 
intermédiaires. 

Elle  peut  être  en  textile  quelconque  ou  autit 
matière;  elle  peut  être  construite  en  plusieon 
largeurs  ou  épaisseurs  assemblées  d'une  façœ 
quelconque;  elle  peut  être  pleine  ou  a  claire- 
voie,  faite  de  plusieurs  largeurs  ne  se  touchant 
pas  et  réunies  par  des  traverses  métalliques  00 
autres. 

Les  tambours  peuvent  être  pleins  ou  à  claire- 
voie  et  construits  en  bois ,  métal ,  etc.  Un  seol 
ou  les  deux  peuvent  être  commandés  par  le  mo* 
teur. 

Le  tablier  peut  être  maintenu,  soit  par  do 
joues  placées  sur  les  tambours,  soit  par  d'au- 
tres moyens  de  guidage. 

Emploi  de  deux  tambours  concentriques  ,ûg,  6. 
—  Dans  la  machine  à  un  seul  axe ,  la  levée  da 
peaux,  sortant  du  tanin,  demande  tme  fom 
motrice  que  l'on  peut  réduire  considérablement 
en  faisant  usage  d'une  enveloppe  B  enlourut 
les  peaux  et  les  maintenant,  pour  ainsi  dire, 
enroulées  sur  le  tambour  initud  A ,  sur  leqod 
elles  sont  fixées. 

Cette  enveloppe  peut  être  à  une  distance  plis 
ou  moins  grande  du  tanibour  il  «  de  façoHD  i 
laisser  aux  peaux  la  latitude  de  se  détacha 
sufiisamment  les  unes  des  autres  à  leur  descenÉe 
dans  le  jus. 

On  peut,  de  plus,  séparer  les  peaux  les  uoa 
des  autres  par  des  traverses  en  bois  ou  autm 
moyens. 

U  est  donné  an  tambour  A  le  plus  petit  dii- 
mètre  possible,  environ  a  mètres  de  diamèbi 
pour  100  peaux. 

Ce  tambour  peut  être  plein  ou  à  daire-roie  d 
être  formé  par  des  traverses  ou  lames  fixes  06 
mobiles  réunies  ou  supportées  par  les  plateus 
formant  les  fonds  du  tambour. 

L'enveloppe  B  est  formée  de  traverses  mobBo 
supportées  par  les  plateaux  extrême»,  mais  m 
peut  la  construire  de  toute  autre  facoo.  EBf 
peut  être  hxe  et  composée  de  rouleaux  mis  a 
mouvement  par  les  peaux. 

On  peut  égdement,  ^^^  3,  fixer  les  peaux  at 
tambour  A,  de  façon  quHs  M»eot  placés 
intérieurement  à  ce  tambour  et  les  faire  porter 
sur  un  tambour  intérieur  B. 

En  laissant  entre  les  deux  tambom^  m 
espace  annulaire  approprié  au  genre  de  fwaux  i 
traiter,  on  peut  amver  i  ce  que  ces  da  niera 
se  détachent  conrenaMeoient  i  leur  passagi 
dans  le  jus. 

Le  tambour  intérieur  B  peut  être  plein  ou  i 
daire-voie  et  être  solidaire  avec  les  joues  esté 
rieures. 

Le  tambour  A  peut  être  composé,  en  partit 
00  en  totidité^  de  traverMS  mobiles  portées  piT 
les  joues  fixes^ 

Dana  ce  dernier  dispositif,  le  taml^tir  tnl^ 
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rieur  mobUe  peut  être  remplacé  par  une  série 
de  rouleaux  qui  seraient  actionnés  d'une  façon 
indépendante  par  les  peaux  en  mouvement  et 
tendraient  à  produire  l'essora^  résultant  du 
couchage  des  peaux  les  unes  sur  les  autres; 
mais,  en  aucun  cas,  un  support  quelconque 
des  peaux  ne  peut  être  supprimé,  car  alors 
celles-ci  ne  seraient  amenées  à  être  couchées  et 
essorées  par  leur  poids  mutuel,  parce  que, 
dans  ces  conditions,  elles  conserveraient  au  le- 
vage la  position  verticale. 

En  résumé,  les  nouvelles  dispositions  qui 
viennent  d'être  exposées ,  ainsi  que  toutes  celles 
qui  pourraient  s'y  rapporter,  rentrent  dans  le 
même  principe  que  celui  que  nous  avons  décrit 
au  brevet,  lequel  consiste,  comme  on  se  le 
rappelle ,  en  un  dispositif  qui  permet  à  ïa  peau 
en  travail  d'être  alternativement  plongée  dans 
le  jus  tannant  et  essorée  au  dehors  sous  la 
pression  des  cuirs  eux-mêmes  relevés  les  uns 
sur  les  autres. 

Nous  nous  réservons  de  construire  les  dispo^ 
sitifs  indiqués ,  suivant  toutes  dimensions  appro- 
priées aux  peaux  qu'il  s'agit  de  traiter,  et  d'em- 
ployer «tous  les  matériaux  convenables  à  la 
destination  des  appareils. 

a*  ADDITION  en  date  du  A  mars  1896. 

PI.  V,  fig.  8. 

La  présente  addition  a  pour  but  de  nous 
donner  la  faculté  de  descendre,  d'une  quantité 
quelconque  dans  la  cuve  contenant  la  solution 
tannique ,  le  ou  les  tambours  portant  les  peaux , 
de  fa.^on  que  ces  dernières  puissent  être,  même 
constamment ,  plongées  dans  le  liquide. 

L'essorage,  dont  l'effet  est  l'expulsion  hors 
de  la  peau  du  liquide  tannant  en  partie  épuisé , 
se  fait,  comme  dans  le  brevet,  par  la  pression 
en  A ,  fig.  i ,  des  peaux  se  superposant  dans  le 
mouvement  de  rotation,  et  il  peut  être  aug- 
menté d'une  façon  quelconque,  par  exemple, 
par  la  pression  de  rouleaux  combinés  pour 
pouvoir  suivre  la  surface  sinueuse  extérieure 
des  peaux. 

La  figure  8  représente  un  tambour  T  mobile 
autour  de  son  axe  O  et  sur  lequel  sont  fixées 
les  peaux  a. 

La  ligne  X  indique  un  niveau  du  liquide 
tannant  pour  lequel  les  peaux  sont  complète- 
ment immergées. 

La  ligne  X  indique  un  niveau  pour  lequei 
une  partie  du  tambour  et  des  peaux  sort  du  li- 
quide. 

Dans  le  premier  cas,  il  est  utile,  sinon  né- 
cessaire ,  de  varier  le  niveau  pour  placer  ou  re- 
tirer les  peaux,  de  façon  à  dégager  la  partie 
supérieure  du  tambour. 

Les  dispositions  indiquées  ont  pour  effet  de 
laisser  plus  longtemps  les  peaux  en  contact 
avec  le  liquide  tannant,  de  supprimer  ou  de 
diminuer  le  contact  de  l'air  avec  la  peau ,  de  di- 
minuer la  force  motrice  nécessaire  au  mouve- 
ment. 

Les  rouleaux  R ,  destinés  à  augmenter  l'esso- 
raee ,  peuvent  occuper  une  autre  position  que 
cdie  indiquée. 


•  Le  mouvement  peut  être  communiqué  par 
une  courroie,  câble  ou  chaîne  passant  sur  ia 
surface  du  tambour. 

En  résumé,  les  nouvelles  dispositions  revai- 
diquées  par  la  présente  addition  rentrent  dans 
le  même  principe  que  celui  décrit  au  brevet  et 
qui  consiste  à  imprégner  la  peau  en  travail  de 
jus  tannique ,  à  expulser  ce  jus  lorsque ,  après  un 
certain  temps  de  contact,  la  peau  s'est  assimilée 
une  partie  de  son  tanin ,  et  a  répéter  cette  suc- 
cession d'effets. 

Nous  nous  réservons,  pour  compléter  l'esso- 
rage, d'employer  toute  disposition  de  rouleaux 
pu  autres  organes  que  nous  jugerons  à  propos^ 
d'effectuer  le  mouvement  de  rotation  par  les 
systèmes  qu'il  nous  conviendra;  de  construire 
les  dispositifs  indiqués,  suivant  toutes  dimen- 
sions appropriées  aux  cuirs  à  traiter;  d'em- 
ployer tous  les  matériaux  convenables  à  la 
destination  des  appareils;  enfin,  d'immerger 
les  peaux  d'une  quantité  quelconque,  et  même 
entièrement,  pendant  leur  rotation  entière, 
que  la  machine  soit  à  un  ou  plusieurs  axes. 

3*  ADDiTjoN  en  date  do  18  mars  1896. 

PI.  V,  fig.  9. 

La  présente  addition  a  pour  objet  les  dispo- 
sitions suivantes  : 

Les  peaux,  au  lieu  d'être  attachées  à  la  sur- 
face du  tambour  ou  du  tablier  par  une  seule 
de  leurs  extrémités ,  sont  attachées  bout  à  bout 
par  une,  deux  6u  un  plus  grand  nombre  à  la 
ibis,  de  façon  à  former  des  courroies  sans 
fin  c,  de  longueurs  croissantes  superposées  sur 
le  tambour  A  ou  le  taUier  par  ordre  de  lon- 
gueur, la  plus  longue  à  l'extérieur. 

Ces  courroies  sans  fin  plongent ,  en  partie  ou 
en  totalité ,  dans  le  jus  tannant  et ,  par  suite  de 
leur  différence  de  longueur,  ont  toutes  leurs 
parties  supérieures  séparées  les  unes  des  autres. 
A  la  partie  supérieure,  elles  peuvent  être  com- 
primées par  un  ou  plusieurs  rouleaux  A. 

Les  peaux  peuvent  également,  au  lieu  de  for- 
mer des  courroies  sans  fin,  être  fixées  bout  à 
bout  en  une  seule  longueur  et  roulées  autour 
du  lamlx>ur  ou  du  tablier,  de  façon  que  les 
parties  inférieures  ne  se  touchent  pas. 

Quel  que  soit  le  dispositif  employé ,  on  peut 
animer  le  ou  les  tambours  ou  tablier  d'un 
mouvement,  continu  ou  alternatif  de  même 
sens  ou  de  sens  contraire. 

Ces  dispositifs  rentrant  dans  le  principe  du 
brevet,  nous  nous  réservons  dele^  employer  en 
les  construisant  de  la  façon  qu'il  conviendra. 


Bbetet  n*  249476,  en  date  du  7  août  1896, 

A  M.  TVoBMSt  pour  un  nouveau  procédé 
accéléré  pour  le  tannage  des  peaux  pour  la 
combinaison  d'éléments  mécaniques ,  physiques 
et  chimiques,  avec  exclusion  de  l'emploi 
d'acides. 

PI.  H. 

Tanner,  c'est  faire  pénétrer   dans  la  peau, 
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où  il  s*y  assimile,    une  certaine  quantité  de 


Dans  le  procédé  ordinaire  qui  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité ,  le  tannage  est  obtenu  par 
contact  avec  de  l'écorce  (tan).  Dans  ces  condi- 
tions ,  la  pénétration  est  très  lente  et  il  faut  de 
longs  mois  pour  transformer  la  peau  en  cuir. 

Dans  d'autres  procédés  plus  modernes,  on  a 
cherché  à  abréger  les  délais  du  tannage  en 
fort^ant  le  tanin  à  pénétrer  dans  la  peau  au 
moyen  de  Tair  comprimé,  ou  bien  en  em- 
ployant des  acides  ou  autres  produits  corrosifs; 
on  a  également  utilisé  l'électncité  comnie  véhi- 
cule du  tanin. 

Tous  ces  moyens  se  sont  montrés  plus  'ou 
moins  imparfaits,  présentant  de  nombreux  in- 
convénients dans  leur  application. 

Après  de  longues  et  laborieuses  recherches, 
nous  avons  combiné  un  procédé  industrielle- 
ment pratique ,  très  économique  et  basé  sur  de 
nouveaux  principes  absolument  rationnels. 

Nous  avons  observé  que  la  chaleur  exerçait 
une  influence  très  grande  sur  la  peau  épilée  et 
que ,  sous  son  action ,  un  gonflement  se  produi- 
sait occasionnant  la  dilatation  des  pores. 

D'autre  part,  nous  avons  également  constaté 
que  les  jus  tanniques,  élevés  à  une  certaine 
température ,  s'assimilaient  plus  facilement  à  la 
gélatine  qui  constitue  la  peau  épilée. 

Nous  avons  eu  l'idée  de  mettre  ces  faits  à 
profit  dans  le  but  d'accélérer  l'opération  du 
tannage. 

Il  devenait  donc  nécessaire  de  produire  la 
cludeur  par  un  nH>yen  industriellement  pra- 
tique et  économique ,  tout  en  évitant  un  échauf- 
fement  exagéré  et  nuisible. 

Un  autre  problème  restait  encore  à  résoudre  : 
pour  que  le  tanin  puisse  pénétra*  plus  faci- 
lement et  remplir  les  cellules  qui  composent  la 
trame  organique  de  la  peau,  û  était  mdispen- 
sable  de  faire  évacuer,  au  préalable,  l'eau  con- 
tenue dans  cesdites  cellules. 

Notre  objectif  était  donc  d'atteindre  le  triple 
résultat  résumé  comme  suit  : 

1°  Obtenir,  par  un  moyen  pratique,  réchauf- 
fement simultané  de  la  peau  et  de  la  matière 
tannique  ; 

2'  Réglementer  cette  chaleur  d'une  façon 
méthodique  et  rationnelle  ; 

3*  Faire  évacuer  l'eau  contenue  dans  la  trame 
organique  de  la  peau,  afin  de  permettre  la  ra- 
pide pénétration  du  tanin. 

Pour  combiner  cette  triple  action,  nous 
avons  imaginé  d'approprier  la  construction  d'un 
vase  clos ,  dans  lequel  serait  produite  la  chaleur 
d'une  façon  graduelle  au  moyen  de  l'agitation 
régulière  et  a  l'abri  de  l'air  des  peaux  et  des 
liquides  introduits  dans  ledit  appareil.  Nous 
évitons  également  l'oxydation  des  jus  tanniques. 

A  cet  appareil,  de  dimensions  variables, 
nous  donnons,  de  préférence,  la  forme  cylin- 
drique et  nous  le  garnissons  des  organes  né- 
cessaires à  la  réglementation  de  la  température 
intérieure  et  à  la  production  simultanée  du 
vide  dans  les  cellules  de  la  peau. 

Nous  plaçons  cet  appareil  au  moyen  de  tou- 
riUons  creux  sur  des  traverses. 


Pour  réglementer  la  chaleur  dévdoppée ,  nou 
adaptons  contre  l'un  des  fonds  de  rapparei 
ou ,  en  toute  autre  place  convenable ,  un  mano- 
mètre et  un  thermomètre,  et  nous  munissons 
un  des  tourillons  creux  d'une  soupape  de  sùrelc 
ou  clapet  par  où  s'échappera  l'excès  des  gax 
produits. 

Et  pour  faire  le  vide  dans  les  cellules  de  li 
peau,  nous  faisons  agir  un  courant  âectrique, 
lequel  décompose  en  oxygène  et  hydrogèoe 
l'eau  contenue  dans  la  trame  organique. 

Les  cellules  se  vident  pour  aspirer,  au  même 
moment  et  par  un  phénomène  de  capBlaritê, 
les  matières  tanniques  assimilables ,  car  les  g» 
provenant  de  l'électrolyse  en  se  condensant  fort 
place  aux  déments  actifs  qui  se  précipitent 
dans  les  pores  des  cellules. 

A  cet  eflet,  nous  garantissons  les  paitns  in- 
térieures de  notre  appareil  de  fils  conducteurs, 
dont  les  deux  pôles  sont  rdiés  à  une  couronne 
adaptée  extérieurement  sur  les  fonds  de  Tappa- 
reil. 

Le  contact  de  ces  couronnes  avec  la  machine- 
dynamo  se  fait  au  moyen  de  balais. 

Notre  appareil  est,  en  outre,  muni  d'une 
porte  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  peaux. 

Le  dessin  fera  bien  comprendre  Torganisatioi 
de  notre  appareil  et  son  fonctionnement. 

Fig.  1,  vue  de  face. 

Fig.  a,  élévation  latérale  en  partie  coupée. 

A,  tambour  de  forme  cylindrique  en  bois  de 
capacité  variable. 

B,  ouverture  pour  l'entrée  et  la  sortie  dei 
peaux.  / 

C,  porte  servant  à  la  clôture  de  TappareiL 

D,  candisation  pour  introduire,  par  un  àa 
tourillons  creux ,  les  matières  tannantes  sas 
arrêter  la  marche,  le  touriUon  opposé  étail 
muni  d'une  soupape  ou  clapet  a  s'ouvrant  au- 
tomatiquement de  dedans  en  dehors  sous  k 
pression  des  gaz  intérieurs. 

E,  couronne  en  cuivre  à  laquelle  se  trouveit 
adaptés  les  fils  conducteurs  /  communiquai 
dans  l'intérieur  de  l'appareil. 

F,  balais  reliés  par  des  fils  à  la  machine-df- 
namo  et  frottant  contre  la  couronne  6  poôr 
établir  les  contacts. 

G,  manomèb'e. 
H,  thermomètre. 

Une  couronne  dentée  M  engrène  avec  un  pi- 
gnon N,  porté  par  l'arbre  O  muni  des  poulie 
fixe  et  folle  P,  Q. 

Une  série  de  rhéostats  R  sert  à  faire  varier 
l'intensité  du  courant  dans  le  tambour  ^4. 

Application  du  procédé,  —  Nous  introduisoas 
dans  notre  appareil  la  quantité  d'eau  nécessaire 
pour  que  les  peaux  à  tanner  soient  comf^èt^ 
ment  immergées. 

Nous  transformons  ce  liquide  en  jus  tannique 
en  y  additionnant  de  l'extrait  tannique  à  so  de> 
grés  Baume ,  dans  la  proportion  ae  5o  p.  loo 
du  poids  des  peaux  à  tanner,  mélange  avec 
5  p.  100  du  même  poids  d'essence  végâale  dis- 
solvante. 

Nous  couchons  les  peaux  dans  cette  prépA* 
ration ,  nous  fermons  la  porte  de  TappaceB  0t 
nous  le  mettons  en  mouvement. 
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L'agitation  à  Tabri  de  l'air  ne  tardera  pas  à 
élever  la  température,  laquelle  ira  graduelle- 
ment en  augmentant. 

Dès  que  le  thermomètre  indique  que  la  tem- 
pérature dans  Tappareil  s*est  élevée  à  i5  degrés 
centigrades,  nous  fermons  le  circuit  électrique 
pour  faire  passer  le  courant ,  car,  à  ce  moment , 
la  dilatation  des  pores  est  assez  avancée  pour 
que  l'action  du  courant  puisse  agir  efficace- 
ment. 

Après  le  passage  d'un  courant  alternatif  ou 
continu ,  pendant  un  temps  égal  de  la  duréç  du 
tannage,  nous  l'interrompons  et  nous  introdui- 
sons de  nouveau  dans  l'appareil ,  par  le  tuyau  D 
correspondant  à  l'bn  des  tourillons  creux,  un 
complément  d'extrait  tannique  de  quantité  égale 
à  celle  du  début. 

Nous  maintenons  la  température  intérieure 
de  notre  appareil  entre  aS  et  3o  degrés,  en  la 
réglant  au  moyen  de  la  soupape  a. 

Au  bout  d'un  délai  de  a4  à  48  heures  pour 
toutes  sortes  de  peaux  légères  et  de  65  à 
io5  heures  pour,  les  peaux  moyennes  et  lourdes, 
nous  arrêtons  l'appareil  et  nous  laissons  éva- 
cuer les  gaz. 

Ensuite  nous  ouvTons  la  porte  de  l'appareil 
pour  en  retirer  le  cuir  qui  se  trouve  être  par- 
faitement tanné,  ayant  toutes  les  qualités  des 
meilleurs  produits  et  se  prêtant  à  toutes  les 
applications. 

En  résumé ,  nous  revendiquons  notre  procédé 
de  tannage  accéléré,  ci-dessus  décrit,  a  l'aide 
d'un  appareil  de  forme  cylindrique  permettant 
de  tanner  à  l'abri  de  l'air  et  comportant  comme 
caractères  distinctifs  essentiels  : 

1*  L'échauffement  graduel  et  méthodique  des 
peaux  et  liquides  au  moyen  de  l'agitation  dans 
un  appareil  clos  et  à  l'abri  de  l'air,  évitant 
ainsi  l'oxydation  des  jus; 

2"  La  réglementation  de  la  chaleur  et  de  la 

fression  dans  l'intérieur  de  notre  appareil  par 
usage  d'un  manomètre ,  d'un  thermomètre  et 
d'une  soupape  de  sûreté  ou  clapet; 

3*  La  production  du  vide  dans  la  trame  or- 
ganique de  la  peau  par  la  décomposition  de  l'eau 
en  hydrogène  et  oxygène  au  moyen  d'un  cou- 
rant électrique; 

4*  L'emploi  du  tanin  combiné  avec  les  ma- 
tières végétales  dissolvantes; 

5°  Les  dispositions  générales  de  notre  appa- 
reil clos  combinées  avec  l'agitation  et  la  régle- 
mentation de  la  chaleur  et  de  la  pression  qui 
se  dégagent  dans  l'intérieur  dudit  appareil  et  la 
production  du  vide  dans  les  cellules  de  la  peau , 
soit  l'emploi  simultané  d'éléments  mécaniques, 
physiques  et  chimiques. 


Brevet  n"  249^i99,  en  date  du  g  août  iSgS, 

A  la  Société  les  fils  de  J,  P.  Hein- 
r'ich,  pour  an  procédé  de  tannage  rapide. 

Cette  invention  est  relative  à  un  nouveau  pro- 
cédé de  tannage  rapide  aux  extraits  ;  ce  procédé 
est  basé  sur  l'emploi  de  la  naphtaline ,  que  nous 
ajoutons  principalement  aux  jus  faibles  employés 


'  pendant  la  première  partie  du  tannage  (rougis- 
sage). 

Nous  avons  reconnu,  en  effet,  qu'en  addi- 
tionnant de  naphtaline  les  jus  de  rougissage ,  on 
obtient  un  cmr  complètement  gonfle,  dont  les 
pores  sont  bien  ouverts  et  dont  la  fleiir  est  lisse 
et  non  cassante. 

Ce  cuir  peut  être  ensuite  traité  au  tonneau 
sans  aucun  inconvénient,  par  des  extraits'  très 
forts ,  additionnés  ou  non  de  naphtaline ,  et  on 
obtient  finalement  et  très  vite  un  produit  tanné 
à  fond ,  d'une  grande  flexibilité  et  ne  cassant 
pas ,  ni  sur  fleur,  ni  sur  chair. 

Si,  au  contraire,  on  n'additionne  pas  les  jus 
de  naphtaline ,  le  rougissage  donne  un  cuir  serré 
qui  reste  cornard  et  ne  se  tanne  plus. 

Voici  comment  nous  opérons ,  de  préférence , 
en  pratique: 

Après  le  travail  de  rivière ,  les  peaux  étant 
bien  purgées  de  chaux ,  nous  les  laissons  quatre 
à  cinq  heures  dans  un  ius  tannique,  marquant 
i^fS  Baume,  additionne  de  naphtaline  dans  la 
proportion  de  cinq  kilogrammes  de  naphtaline 
pour  huit  mètres  cubes  de  jus.  Avant  d'ajouter 
la  naphtaline  au  jus,  on  la  dissout  dans  l'eau 
chauae. 

De  ce  premier  bain,  nous  faisons  passer  les 
peaux  dans  un  second  bain  tannique  marquant 
2  degrés  Baume;  additionné  également  de 
naphtaline  dans  la  proportion  de  5  Idlogrammes 

Sour  8  mètres  cubes  de  jus.  Les  peaux  restent 
ans  ce  bain  de  quatre  à  cinq  heures. 

Nous  les  laissons  ensuite  quatre  à  cinq  heures 
dans  un  bain  à  3  degrés  Baume  contenant  de 
la  naphtaline ,  dans  la  même  proportion  que  les 
deux  premiers. 

Au  sortir  de  ce  troisième  bain,  le  cuir  est 
complètement  gonflé  et  ses  pores  sont  bien  ou- 
verts. Nous  le  mettons  au  tonneau,  avec  du  jus 
pouvant  marquer  jusqu'à  lo  degrés.  Après  qua- 
rante-huit à  cinquante  heures  de  rotation,  le 
cuir  est  tanné  à  fond. 

Pour  éviter  toute  perte  de  naphtaline  et  de 
tanin,  nous  réemployons  les  jus  usés,  après 
les  avoir  régénérés. 

A  cet  effet ,  nous  faisons  passer  les  ius  usés 
dans  une  fosse  de  dépôt  où  ils  se  clarifient; 
nous  les  réemployons  ensuite,  après  les  avoir 
additionnés  d'extrait  provenant  du  lavage  de  nos 
peaux,  en  sorte  que  nos  jus  sont  toujours  for- 
tement chareési  de  naphtaline. 

En  résume,  nous  revendiquons  l'application 
de  la  naphtaline  en  mélantre  avec  les  jus  dans 
le  tannage  aux  extraits  ;  nous  revendiquons ,  en 
outre,  tout  spécialement,  le  procédé  de  tannage 
tel  qu'il  a  été  décrit  plus  haut,  étant  entendu 
que  nous  ne  nous  limitons  pas  strictement  aux 
chiffres  indiqués  relativement  au  nombre  et  à  la 
force  dès  bains  successifs,  à  la  durée  du  traite- 
ment dans  chacun  d'eux  et  à  la  proportion  de 
naphtaline  employée. 

Addition  en  date  du  23  novembre  1896. 

La  pratique  de  notre  procédé  de  tannage  ra- 
pide ,  avec  emploi  de  la  naphtaline ,  nous  a  con- 
duits à  opérer  en  deux  phases  la  partie  du  trai- 
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temcnt  qui  suit  le  gonOa^  el  qui  s'exécute  au* 
tonneau. 

La  première  phase  consiste  à  traiter  les  peaux 
tv  ^  au  tonneau  pendant  douze  à  vingt  heures  par 
un  jus  naphtalisé  et  marquant  5  degrés  et  demi 
Baume;  la  deuxième  phase  consistée  soumettre 
ensuite  ces  mêmes  peaux  pendant  dix  à  vingt 
heures  «  dans  un  autre  tonneau,  a  l'action  d'un 
jus  non  naphtaiinisé  marquant  lo  à  la  degrés 
X  Baume. 

Ce  mode  opératoire  nous  permet  d'arrêter  les 
tonneaux  à  volonté  et  d'y  laisser  séjourner  les 
peaux  sans  qu'il  en  résulte  d'inconvénient,  ce 
qui  ne  serait  pas  le  cas  avec  tous  les  autres  sys- 
tèmes. 

Voici  comment  nous  opérons  en  pratique  : 

Après  le  travail  de  rivière,  les  peaux  étant 
très  bien  purgées  de  chaux,  nous  les  laissons 
quatre  à  cmq  heures  en  fosse  dans  un  jus  tan- 
nique  marquant  i**  5  Baume,  additionné  dans 
la  proportion  de  5  kilogrammes  de  naphtaline 
pour  8  mètres  cubes  de  jus ,  quantité  qui  suifit 
pour  traiter  4q  peaux  à  la  fois. 

De  celte  première  fosse,  nous  faisons  passer 
les  peaux  dans  une  seconde  qui  contient  un 
bain  tannique ,  marquant  de  a  degrés  à  a  degrés 
et  demi  Baume ,  additionné  également  de  naphta- 
line dans  la  proportion  de  5  kilogrammi^s  pour 
8  mètres  cubes  de  jus.  Les  peaux  restent  dans 
ce  bain  de  quatre  à  cinq  heures. 

Nous  les  laissons  ensmte  quatre  à  cinq  heures 
dans  une  troisième  fosse  contenant  un  bain  à 
3  degrés  Baume ,  additionné  de  naphtaline  dans 
la  même  proportion  que  les  deux  premiers. 

Au  sortir  de  ce  troisième  bain,  le  cuir. est 
complètement  gontîé  et  ses  pores  sont  bien  ou- 
verts. Nous  le  mettons  dans  un  premier  tonneau 
avec  du  jus  marquant  5  degrés  et  demi  Baume 
et  5  kilogrammes  de  naphtaline  pour  un  ton- 
neau de  4o  peaux. 

Après  douze  à  vingt  heures  de  marche,  nous 
sortons  les  peaux  et  nous  le>s  soumettons,  pen- 
dant dix  à  vingt  heures ,  dans  un  deuxième  ton- 
neau, à  Taclion  d'un  jus  marquant  lo  à  la  de- 
grés Baume,  et  non  additionné  de  naphtaline. 

Après  ce  traitement,  le  cuir  est  tanné  à  fond 
et  parfaitement  souple. 

Il  est  nécessaire  pour  obtenir  un  bon  résultat 
que,  dans  chaque  bain,  la  naphtaline  soit  très 
bien  mélangée  au  jus. 

A  cet  effet,  au  lieu  de  dissoudre  dans  l'eau 
chaude  la  naphtaline  à  ajouter  aux  jus ,  nous  la 
dissolvons  dans  l'huile  de  lin,  et,  en  outre, 
nous  maintenons  pendant  le  traitement  la  tem- 
pérature des  jus  entre  i8  degrés  et  3o  degrés 
centigrades. 

Pour  éviter  toute  perte  de  naphtaline  et  de 
tanin,  nous  employons  les  jus  de  la  manière 
suivante  : 

Un  -même  jus  sert  pour  trois  opérations  suc- 
cessives ;  après  cliacune  d'elles,  on  ajoute  5  ki- 
logrammes  de  naphtaline  dans  le  premier  ton- 
neau et  on  y  ramène  le  ius  à  5  degrés  et  demi 
Baume  ;  après  chaque  opération  ,  on  ajoute  aussi 
5  kilogrammes  de  naphtaline  dans  chacune  des 
fosses  des  trois  passages  préliminaires  susindi- 
quées. 


Après  trois  opérations ,  on  vide  la  fosse  de 
premier  passage  dont  le  jus  est  usé,  et  on  b 
remplit  avec  le  jus  du  premier  tonneau  qui 
marque  alors  3  à  4  degrés  Baume;  on  rament 
ce  jus  à  3  degrés  et  on  y  ajoute  5  kilogrammes 
de  naphtaline  ;  cette  fosse  sert  alors  pour  le  troi- 
sième passage ,  tandis  que  celle  qui  senût  avant 
pour  le  troisième  va  servir  pour  le  second  et 
celle  qui  servait  pour  le  second  va  servir  pour 
le  premier. 

Le  premier  tonneau  étant  vide,  on  le  remplit 
en  partie  avec  du  jus  pris  dans  le  deiuièoM 
tonneau  et  on  y  ramène  la  densité  à  5  degrés  et 
demi  Baume,  par  addition  de  jus  plus  légers; 
on  y  ajoute  enun  5  kilogrammes  de  naphtaline. 

Quant  au  deuxième  tonneau ,  dont  une  partie 
du  jus  a  ser\i  à  remplir  le  premier,  on  y  remet 
de  l'extrait  pour  y  ramener  la  densité  de  lo  de- 
grés à  12  degrés  Baume. 

En  résumé,  nous  revendiquons  le  mode  opé- 
ratoire ci-dessus  décrit,  que  nous  eoiployun) 
maintenant  de  préférence  pour  mettre  en  pra- 
tique notre  procédé;  nous  revendiquons,  ei 
outre ,  tout  particulièrement  l'emploi  de  l'htiik 
de  lin  pour  dissoudre  la  naphtaline  à  ajouter 
aux  jus,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  mode  opén- 
toire  employé  pour  réaliser  le  procédé. 


Brevet  n"  250304 ,  en  date  du  i6  septembre  1S9S, 

A  M*  Evans,  pour  des  perfectionnemenb 
aux  appareils  employés  pour  lisser  et  Jinir 
les  cuirs  ou  pour  d'autres  opérations  ana- 
logues. 

PI.  VL 

Cette  invention  a  pour  objet  un  appareil  des- 
tiné spécialement  au  lissage  et  au  finissage  des 
cuirs ,  mais  qui  est  également  applicable  a  d'au- 
tres opérations  dans  lesquelles  des  substances 
quelconques  4loivent  être  soumises  à  Taction  et 
cylindres  ou  rouleaux. 

"  Jusqu'à  ce  jour,  les  supports  des  rouleaux  î 
l'aide  desquels  le  cuir  était  lissé  étaient  animés 
d'un  mouvement  de  va-et-vient,  ce  qui  exigeait 
une  force  considérable  et  donnait  des  résultats 
peu  satisfaisants. 

L'invention  consiste  à  monteir  les  rouleaux  ^  de 
telle  sorte  qu'ils  parcourent  constamment  un 
chemin  circulaire  et  agissent,  pendant  leur  pa^ 
cours ,  sur  le  cuir  ou  autre  matière  étendue  sur 
la  table  ou  ils  se  déplacent 

Les  rouleaux  sont  disposés  radialement  et 
sont  légèrement  coniques,  leur  bout  de  pins 
petit  diamètre  étant  tourné  du  côté  de  l'axe  de 
rotation  autour  duquel  ils  tournent,  et  leurs 
coussinets  étant  disposés  de  façon  correspon- 
dante ,  de  sorte  que  les  rouleaux  puissent  rou- 
ler s«r  la  surface  qui  les  porte,  sans  glisser  ou 
frotter  en  aucun  point  de  celle-ci. 

L'appareil  peut  être  muni  d'un  seul  rouleau 
ou  d'un  nombre  quelconque  de  ceux-ci,  portés 
par  une  ou  plusieurs  couronnes  ou  par  un  ou 
plusieurs  bras  montés  sur  l'axe  de  rotation  qui 
peut  être  un  arbre  actionné  par  une  force  mo- 
trice quelconque. 
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Le  dessin  représente  une  forme  de  construc- 
tion pratique  d  appareil ,  établi  conlormément  à 
mon  invention. 

Fig.  1,  plan. 

Fig.  a ,  coupe  transversale. 

Les  figures  3  et  4  représentent  respectivement , 
en  élévation  et  en  plan ,  la  manière  suivant  la- 
quelle une  brosse  ou  autre  organe  de  finissage 
peut  être  combinée  avec  le  ou  les  rouleaux  de 
Tappareil. 

La  machine  représentée  sur  le  dessin  est  mu- 
nie de  trois  bras  A ,  montés  radialement  sur 
Taxe  de  rotation,  portant  chacun  un  ou  ^es 
rouleaux  appuyant  sur  une  table  circulaire  sur 
laquelle  le  cuir  ou  autre  matière  à  lisser,  lami- 
ner ou  finir  est  placée.  Les  extrémités  intérieures 
de  ces  bras  sont  fixées  dans  un  tourteau  a,  cla- 
veté  ou  fixé  de  toute  autre  façon  convenable  à 
Tarbre  moteur  B,  de  sorte  que  lesdits  bras  tour- 
nent avec  cet  arbre. 

A  Tautre  extrémité  desdits  bras  sont  montés 
des  chariots  C,  munis  de  coussinets  pour  sup- 
porter  les  axes  des  rouleaux  d. 

Les  rouleaux  sont  faits  coniques,  ainsi  que 
cela  a  été  dit,  pour  rouler  exactement  sur  le 
chemin  circulaire  qu'ils  parcourent ,  et  les  cous- 
sinets sont  disposés  en  conséquence. 

Pour  modérer  le  mouvement  oscillant  du 
chariot,  il  peut  être  constitué,  ainsi  que  cola 
est  représenté ,  à  Taide  de  chevilles  /  traversant 
des  pièces  D  qui  font  corps  avec  les  chariots  V, 
et  à  ces  chevilles  sont  adaptés  des  ressorts.     \ 

Les  chariots  peuvent  être  établis  de  façon  à 
pouvoir  supporter  des  poids,  si  on  le  désire. 

Au-dessous  des  rouleaux  est  disposée  une 
table  ou  couronne  circulaire  G,  construite  et 
supportée  de  toute  fa:;on  convenable;  dans  le 
dessin ,  elle  est  représentée  comme  étant  com- 
pssée  d'une  série  de  madriers  droits  formant  un 
polygone,  mais  en  réalité  donnant  un  chemin 
circulaire ,  le  chemin  de  roulement  des  rouleaux 
étant  indiqué  en  traits  interrompus  g. 

I/arbre  B  peut  être  supporté  de  toute  façon 
convenable,  soit  à  sa  partie  supérieure,  soit  à 
s  a  partie  inférieure ,  soit  à  la  fois  en  ces  deux 
endroits. 

Dans  le  dessin,  il  traverse  un  coussinet  h, 
porté  par  un  support  vertical  H,  duquel  partent 
des  tirants  i  destinés  k  aider  à  consoUder  la 
couronne  de  roulement  G  qui  est,  en  outre, 
supportée  par  des  supports  J. 

a*  sont  des  tirants  qui  entretoisent  et  suppor- 
tent les  bras  A. 

Les  tables  L  ont  pour  but  de  supporter  le 
cuir  ou  toute  autre  matière.  Ces  tables  peuvent 
être  au  nombre  d*une  ou  de  plusieurs.  Xen  ai 
représenté  trois  sur  le  dessin.  Les  surfaces  su- 
périeures de  celles-ci  sont  de  niveau  avec  la  cou- 
ronne G  et  font  corps  avec  celle-ci. 

Ces  tables  peuvent  être  fixes  et  alors  le  cuir 
ou  autre  matière  peut  être  déplacé  sur  elles,  ou 
bien  elles  peuvent  être  montées  sur  des  rou- 
lettes ou  galets ,  ainsi  que  cela  est  représenté 
en  m ,  et  portées  par  des  supports  M ,  de  sorte 
que  iesdites  tables  et  le  cuir  ou  autre  matière 
qu'elles  supportent  peuvent  être  déplacées ,  dans 
le  sens  radial,   pour  présenter  à  l'action  des 


rouleaux  les  différentes  parties  du  cuir  ou 
autre  matière. 

Dans  la  construction  représentée,  les  tables 
sont  supposées  être  mues  a  la  main ,  mais  elles 
peuvent  être  déplacées,  dans  le  sens  indiqué, 
par  des  moyens  mécaniciues ,  et  notamment  par 
une  transmission  de  mouvement  quelconque, 
transformant  en  mouvement  alternatif  la  rota- 
tion de  l'arbre  central. 

Je  ne  limite  pas  mon  invention  aux  détails , 
pièces  de  construction ,  représentés  sur  le  dessin , 
car  il  est  évident  qu'ils  peuvent  être  modifiés 
considérablement  sans  en  changer  l'essence. 

Ainsi,  on  peut  combiner  avec  les  rouleaux 
n'importe  quel  autre  dispositif  additionnel  des- 
tiné à  agir  sur  le  cuir  pour  aider  au  finis- 
sage de  celui-ci,  par  exemple  des  brosses  qui 
peuvent  être  supportées  à  proximité  de  chaque 
rouleau  et  être  actionnées  de  fa;on  à  tourner 
avec  ceux-ci ,  pour  brosser  lô  cuir  (  ou  autre 
matière),  tandis  qu'il  est  lissé. 

Dans  les  figures  5  et  ^ ,  j'ai  représenté  des 
bras  n  portés  par  le  chariot,  lesdits  bras  présen- 
tant des  coussinets  pour  l'axe  d'une  brosse  P, 
qui  tourne  avec  le  rouleau ,  auquel  elle  est  reliée 
par  une  transmission  de  mouvement  quelcon- 
que ,  par  exemple  par  poulie  et  corde ,  en  q. 

Cette  brosse  ou  tout  autre  dispositif  peut  être 
conique,  les  coussinets  étant  disposés  en  con- 
séquence ,  ainsi  que  cela  a  été  dit  pour  les  rou- 
leaux, pour  leur  permettr^^  suivre  sans  glis- 
sement le  chemin  circulairéT 

En  résumé ,  je  revendique  : 

i"  t'ne  machine  ou  appareil  pour  lisser  et 
finir  les  cuirs  ou  pour  d'autres  usages  analogues , 
dans  laquelle  il  existe ,  en  combinaison  avec  une 
ou  plusieurs  tables  ou  supports ,  un  ou  plusieurs 
rouleaux  qui  roulent  ou  se  déplacent  suivant  un 
chemin  circulaire; 

a*  Une  machine  ou  appareil  pour  lisser  et 
finir  les  cuirs  ou  pour  d'autres  usages  analogues , 
dans  laquelle  il  exbte ,  en  combinaison  avec  une 
ou  plusieurs  tables  ou  supports,  un  ou  plu- 
sieurs rouleaux  et  une  ou  plusieurs  brosses  ou 
autres  dispositifs  additionnels  de  finissage ,  le  ou 
lesdits  rouleaux,  brosses  ou  autres  dispositifs 
roulant  ou  se  déplaçant  suivant  un  chemin 
circulaire  ; 

3'  Une  machine  ou  appareil  pour  lisser  et 
finir  les  cuirs  ou  pour  d'autres  usages  analogues , 
ladite  machine  ou  appareil  étant  munie  d'une 
couronne  de  roulement  circulaire  faisant  corps 
avec  elle,  d'une  ou  de  plusieurs  tables  ou  sup- 
ports susceptibles  de  se  déplacer  radialement, 
et  d'un  ou  de  plusieurs  rouleaux  (en  combinai- 
son ou  non  avec  une  ou  plusieurs  brosses  ou 
autres  dispositifs  additionnels  de  finissage  )  et  de 
mécanisme  pour  déplacer  le  ou  lesdits  rouleaux 
circulairement  autour  de  ladite  couronne  de 
roulement  et  au-dessus  de  Ift  ou  desdites  tables  ; 
•  h'  La  disposition  et  combinaison  des  pièces 
et  organes  constituant  une  machine  ou  appa- 
reil pour  lisser  et  finir  les  cuirs,  et  pouvant 
servir  à  d'autres  usages. 

Le  tout ,  en  substance ,  ainsi  qu'il  a  été  décrit 
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i33,  en  date  du  i3  décembre  1895, 

7ADSEN,  pour  des  perfeclionne- 
ichines  à  parer  le  cuir. 


nvention  représente  une  machine 
i  trancher  en  biais  (parer)  les 
oorroies  de  transmission  à  reflet 
erposer  deux  extrémités  parées , 
ape  de  plusieurs  bouts  de  cour^ 
menter  l'épaisseur  du  cuir  aux 

lement  de  cette  machine  est  en 
mt: 

s  de  guidage  d'une  table  incli- 
aide  d'une  crémaillère ,  est  placé 
i  ne  peut  être  déplacé  que  dans 
;  au-dessus  du  cylindre  il  y  a  un 
la  courroie ,  enserrée  à  l'autre 
table ,  est  passée  entre  le  cylindre 
et  un  autre  cylindre  disposé  au- 
;  contre  le  cylindre  inférieur, 
place  ensuite  la  table  dans  le  sens 
)it  a  l'aide  d'une  manivelle  ,  soit 
t  autre  mécanisme  convenable, 
portant  la  courroie  monte  sur  les 
ape  en  biais  et  le  couteau  fixe 
té  de  la  courroie  qui  se  déplacé 
plus  ou  moins  en  biais,  selon  le 
son  de  la  table. 

Lre  à  la  machine  un  mécanisme 
courbe  la  dernière  extrémité  de 

5  lon^ritudinale  de  la  machine. 
B  transversale  suivant  x  x,(ïg,i. 
nécanismes  employés  po\ir  régler 
la  table. 

de  bâti  en  fonte  1  et  2 ,  assem- 
itrctoises  3 ,  possèdent  chacune , 
intérieur,  une  coulisse  horizon- 
squelles  se  guide  une  table  mo- 

ent  (le  la  table  s'obtient  par  le 
sur  l'arbre  6  du  volant  7  et  s'en- 
la  crémaillère  9,  disposée  à  la 
ire  de  la  table. 

j  est  placée  une  autre  table  10, 
mière  qu'elle  doit  participer  aux 
i  la  table  5. 

Irémilés  de  la  table  10  est  sup- 
vis  1 2 ,  logée  dans  la  taMe  5  dans 
la  roue  à  main  i3,  fixée  à  la 
de  modifier  à  volonté  la  posi- 
•  de  la  table  10. 

mité  de  la  table  10  est  soutenue 
mivante  : 

) ,  disposées  sur  la  table  5 ,  main- 
biles  deux  coussinets  i4,  fig.  1 
ent  un  arbre  16  pourvu  à  deux 
riques  de  gorges  excentriques; 
excentriques  17  sont  enfermés 
ailles  de  coussinet  1 8 ,  disposées 
irface  inférieure  de  la  table  10. 
irbre  16  à  l'aide  d'une  clef  car- 
e  la  table;  une  graduation  est 
côté  frontal  d'un  des  coussinets 


i4,  afin  de  faire  connaître  le  degré  de  $oulè\e- 
ment  de  la  table. 

L'arbre  est  maintenu  dans  chacune  de  srs 
positions  par  une  mâchoire  ou  un  sabot  de 
frein  19,  fig.  1,  disposé  au  milieu  et  réglé  par 
une  vis  20. 

La  table  10  possède  sur  les  deux  côtés  deui 
lame^  de  guidage  21  en  sailUe,  sur  lesqueiiei 
rouie  le  cyfindre  22  avec  ses  roulettes  23. 

Ce  cylindre  22  est  maintenu  dans  le  bâti  i 
et  2 ,  de  manière  qu'il  ne  peut  so.  déplacer  quf 
dans  le  sens  verUcai  ;  au-dessus  de  ce  cylindre 
est  disposé  un  c)iindre  de  pression  lî,  lopf 
dans  le  levier  25  et  pressé  vers  le  bas  par  ce- 
lui-ci. 

Le  levier  25  oscille  sur  l'arbre  d'engrenage  î6 
et  le  ressort  27  l'attire  vers  le  bas.  Le  porte- 
couteau  28  est  fixé  sur  les  parois  latérales  da 
bâti  de  la  machine  sur  les  côtés  des  cylindres  ai 
et  22. 

On  voit  par  cette  description  qu'en  déplaçant 
les  tables  5  et  10,  en  tournant  ie  volant  7,  la 
courroie  3o,  fixée  sur  la  table  10  par  le  méca- 
nisme de  serrage  29 ,  se  déplace  iongiludinale- 
ment  entre  les  cjiindres  22  et  24  ;  par  suite  de 
la  position  incUnée  de  la  table  60  et  de  l'actioo 
de  coin  qui  en  résulte,  le  cyfindre  22  ,  reposant 
sur  les  lames  de  guidage  de  cette  table,  e>î 
pressé  vers  le  haut  ^l  modifie  ainsi  la  positioQ 
de  la  courroie  envers  le  couteau ,  c'est -à-dire  que 
le  couteau  coupe  la  courroie  en  biais ,  puisque 
le  cylindre  de  pression  24  pt'ut  céder  sousii 
poussée,  grâce  au  ressort  27. 

Afin  d'obtenir  la  taille  en  courbe  à  reAlrémilè 
de  la  courroie,  une  pièce  spéciale  3 1.  dite  taille- 
pointe  ,  fig.  1  à  4 ,  est  logée  dans  les  lamt^  de 
guidage  21  de  la  table  10. 

Cette  pièce  consiste  en  un  morceau  de  fer 
coudé  dont  la  branche  supérieure  est  arrondie 
concave,  tandis  que  la  branche  verticale  pas* 
par  une  ouverture  qui  traverse  le  coussinet  li 
et  s'appuie  sur  l'arbre  16. 

La  rotation  du  cylindi-e  de  support  22  et  du 
cyfindre  de  pression  2\  s'obtient  de  manière  qof 
la  roue  dentée  32,  calée  sur  l'arbre  6  du  vo- 
lant, actionne  la  grande  roue  dentée  33  sor 
l'arbre  34,  dont  les  pignons  actionnent  directe- 
ment le  cviindre  de  support  22,  tandis  que  le 
cylindre  de  pression  24  est  actionné  à  l'aide 
d  un  pignon  <  aie  sur  l'arbre  26. 

Pendant  le  déplacement  de  la  table,  le  cylin- 
dre c^e  support  22  doit  monter  sur  la  surface 
courb<''e  du  taille-pointe,  quand  l'extrémité  de 
la  courroie  se  retire,  et,  par  conséquent,  li 
dernière  extrémité  de  la  courroie  sera  |>arée  ou 
amincie  par  rapport  à  cette  courbe. 

En  résumé ,  je  revendique  : 

1'  Une  machine  à  parer  ou  à  biseauter  le 
cuir,  caractérisée  par  un  cyfindre  de  support  22, 
qui  tourne  au  moyen  des  roulettes  23,  sur  les 
lames  latérales  de  guidaee  21,  d'une  laMe  su- 
périeure creuse  10  dont  la  hauteur  de  position 
peut  être  modifiée  par  un  arbre  16  à  tourillon» 
excentriques  17; 

2°  A  la  machine  à  parer  le  cuir,  décrite 
sous  1",  un  dispositif  pour  la  taille  en  courbe  dei 
extrémités  de  courroie,  lequel  dispositif  se  coin- 
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pose  des  taille-pointes  3 1  ou  pièces  spéciaiesqui 
sont  disposées  tournantes  dans  les  lames  de 
guidage  21  et  reposent  sur  l'arbre  16,  et  sur  la 
surface  courbée  desquelles  pièces  le  cylindre  de 
support  62  doit  monter. 

Le  tout  comme  décrit  ci-dessus  et  représenté 
dans  le  dessin. 


Brevbt  n"  2Vi219,  eu  date  du  9  janvier  lâgS, 

A  M,  Searle,  pour  des  perfectionnements 
à  l'imperméabilisation  des  bottes ,  chaussures 
et  autres  articles  en  cuir  et  autres  matières. 


Brevet  n"  214-'i76,  en  date  du  19  janvier  1896, 

A  M,  Naeff,  pour  un  traitement  des  Grou- 
pons pour  courroies. 


Brevet  n«  245100,  en  date  du  i3  février  1896, 

A  MM,  Beau  LIEU  et  Schott,  pour  une 
machine  à  éjarrer  les  peaux  de  lapin. 


Brevet  n"  245296,  en  date  du  20  février  1896, 

A  M.  QuÉROY,  pour  des  cuirs  antiseptiques 
et  impetméables. 

Brevet  n"  245722,  en  date  du  12  mars  1895, 

A  M.  Stephan ,  pour  un  procédé  defabn- 
cation  d'imitation  de  cuir. 


•  Brevet  n<*  246052,  en  date  du  23  mars  1898 , 

A  MM.  Prelu  et  Démo,  pour  une  mé- 
thode perfectionnée  de  tannage  rapide  des 
peaux. 

Brevet  n**  246928,  en  date  du  26  avril  1896, 

A  M.  Phupot,  pour  un  procédé  d'imper- 
méabilisation des  cuirs  et  peaux. 

Addition  en.  date  du  3i  août  1895. 


Brevet  n"  247111 ,  en  date  du  3  mai  1898, 

A  M.  LioNj  pour  des  perfectionnements 
à  la  fabrication  des  peaux. 


Brevet  n»  247387,  en  date'du  i3  mai  1898, 

A  la  Société  Thiele  et  Stocker,  pour 
un  nouveau  procédé  pour  fabriquer  du  cuir 
artificiel. 


Brevet  n»  247481,  en  date  du  17  mai  189$, 

A  M.  Heitemeyer,  pour  des  perfection- 
nements aux  procédés  et  appareils  pour  le 
chaulage,  la  mise  en  confit  et  le  tannage  des 
peaux. 


Brrvbi*  n»  247489 ,  en  date  du  17  mai  1896, 

A  MM.  VôLCKER  et  Bergmann ,  pour  un 
nouveau  procédé  de  tannage  minéral. 


Brevet  n»  248299,  en  date  du  20  juin  1896, 

A  M.  Krieger,  pour  an  procédé  de   dé 
graissage  du  cuir. 


Brevet  n*  248516,  en  daté  du  28  juin  189e, 

A  la  Société  F.  Dalsace  et  C',  pour  un 
mode  de  transformation  de  l'aspect  des  four- 
rures. 


Brevet  n*  249382,  en  date  du  3  août  1898, 

A  Jlf"*  veàve  Simbozelle,  pour  un  tan- 
nage rapide  des  cuirs  et  peaux. 


Brevet  n*  249809,  en  date  du  22  août  1896, 

A  M.  RoBERTsoy  j  pour  des  perfectionne- 
ments aux  agencements  d'affichage  des  cou- 
teaux en  ruban  des  machines  à  fendre  le  cuir. 


Brevet  n»  219873,  en  date  du  26  août  1898, 
A  la  Société  dite  Chem.  Techn,   u, 

HYGIENISCHES  INSTITUT  (D'^  POPP  et  U  Be- 

cker),  pour  un  procédé  de  fabrication  d'an 
mordant  pour  dermes  de  peaux. 


Brevet  n*  250069,  en  date  du  4  septembre  1898, 

A  M,  Fortin  ,  pour  des  perfectionnements 
aux  machines  à  mesurer  le  cuir. 


Brevet  n«  250119,  en  date  du  6  septembre  1898, 

A  la  Société  corse  pour  le.  traite- 
ment DES  BOIS  j  pour  l'applicatioit  de  l'ala-^ 
minium  à  la  confection  du  matériel  servant  à 
la  fabrication  des  extraits  de  bois  pour  la 
tannerie  et  la  teinture. 
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Brevet  n**  250561 ,  en  date  du  ao  septembre  1896, 

A  M,  DiEHL ,  poar  un  procédé  et  installa- 
tion pour  le  traitement  des  peaux  brutes  par 
les  liquides. 


Brbvbt  n*  250850 ,  en  date  du  9  octobre  1896, 

A  la  SoçTÉré  des  matières  tannantes 
ET  COLORANTES ,  pour  uuc  uouvelle  matière 
tannante  extraite  de  Vécorce  de  palétuvier. 


Brevet  n*  251027,  en  date  du  17  octobre  i8^5, 

A  M.  ToLTON,  pour  une  machine  perfec- 
tionnée à  mesurer  les  peaux. 


Brevet  n*  251239,  en  date  du  26  octobre  1895, 

A  Af**  Oriot,  pour  un  nouveau  produit 
remplaçant  le  cuir  et  la  peau  dans  un  grand 
nombre  d'applications. 


Brevet  n<*  251269,  en  date  du  a8  octobre  189S, 

A  la  Société  Hermann  Lewin  et  Sohn, 
pour  un  nouveau  procédé  de  tannage. 


Brevet  n"  251592,  en  date  du  11  novembre  1896, 

A  M.  Gallien,  pour  un  système  de  tam- 
bour rotatif  à  tanner  les  cuirs. 


Brevet  n«  25186S,  en  date  du  20  novembre  189&, 

A  M.  Lebfeldt»  pour  un  procédé  pom 
durcir  et  rendre  les  peaux  d'animaux  trans- 
parentes. 

Brevet  n"  25194S,  en  date  da  23  novembre  1898, 

A  MM.  Haag  et  Larcher,  pour  un  sys- 
tème de  machine  à  épiler  les  grands  poih  des 
peaux  de  lièvres  et  de  lapins  poar  en  fairt 
de  la  fourrure. 

Brevet  n»  251961,  en  date  du  25  novembre  189S, 

A  M.  ToURiN  FIL8,  pour  une  nouvelle 
machine  à  blanchir,  à  effleurer,  égaliser  ei 
dérayer  les  cuirs  tannés  en  corroirie. 


Brevet  n«  252267,  en  date  du  7  décembre  1899, 

A  M.  Brocard,  pour  un  procédé  pour  en- 
lever la  chaux  des  peaux  après  lear  traite 
ment  dans  le  bain  calcaire. 


Brevet  n"  252281,  en  date  du  9  décembre  189Â. 

A  la  Société  Gruhier  et  ptus,  pour  01 
système  de  poitrails  métalliques  à  chauffagt 
intérieur  pour  foulage  de  peaux ,  cuirs,  pel 
leteries  diverses,  etc.' 


Brevet  n*  252l'i6,  en  date  du  i3  décembre  1898, 

A  M.  Gallien,  pour  un  nom^au  syslèmi 
de  tannage  de  cuir  fort. 
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TABLE   DES   MATIÈRES   ET   DES   INVENTEURS. 


Pages. 
2^i'i219.    Perfection nemenU   à  Pimpcrniéabilisa- 
lion  des  bottes  ,  etc.  —  Brevet ,  en  date  du  9 
janvier  189S,  à  M.  Searlb i3 

24i'i76.  Traitement  des  croupons  pour  cour- 
roies. —  Brevet,  en  date  du  19  janvier  1895, 
à  M.  NABFf '.î.     i3 

245100.  Machine  à  éjarrcr  les  peaux  de  lapins.  — 
Brevet»  en  date  du  i3  fémer  i8jj5,  à 
MM.  BKAIjLIBU  cl  SCHOTT i3 

245296.  Cuirs  antiseptiques.  —  Brevet,  en  date 
du  20  février  1898,  à  M.  Qokrot i3 

245722.  Imitation  de  cuir.  —  Brevet, en  date  du 
12  mars  1890,  à  M.  Stephak i3 

246052.  Tannage  rapide  des  peaux.  —  Brevet, 
en  date  du  23  mars  1896,  a  MM.  Prelli  et 
Démo i3 

246928.  Procéd<^  d*impcrméabillsation  des  cuirs. 
—  Brevet,  en  date  du  a6  avril  1895,  à  M.  Phli-  ' 
POT , i3 

247062.  Machine  pour  palissonner  et  dresser  les 
peaux.  —  Brevet,  en  date  du  i*'  mai  1898,  à 
la  Société  E.  Moritz  et  C* i 

247111.  Perfectionnements  à  la  fabrication  de» 
peaux.  —  Brevet,  en  date  du  3  mai  1896,  à 
M.  Lio» |3 

247387.  Procédé  pour  fabriquer  du  cuir  artifi- 
ciel. —  Brevet,  en  date  du  i3  mai  1896,  à  la 
Société  Thielb  et  Stocrer i3 

247481 .  Perfectionnements  aux  procédés   et  ap-         t 
pareils  pour  le  chaulagc ,  etc. ,  des  peaux.  — 
Brevet,  en  date  du  17  mai  1895,  à  M.  Hei*»- 
MEYER .' i3 

247489.  Tannage  minéral.  —  Brevet,  en  date  du 
17  mai  1895 ,  à  MM.  Vôlcker  et  Berguann i3 

247950.  Perfectionnements  aux  machines  a 
traiter  les  peaux.  —  Brevet,  en  daie  du  6 
juin  1895,  à  M.  Hall a 

248299.  Procédé  de  dégraissage  du  cuir.  —  Blre- 
vet,  en  date  du  20  juin  1896,  àM.  KribCër...     i3 

248516.-  Transformation  de  l'aspect  des  four- 
rurctf.  —  Brevet,  en  date  du  28  juin  1895,  à 
la  Société  F.  Dalsacb  et  C** i3 

248645.  Tannage  à  la  machine  américaine.  — 
Brevet,  en  date  du  à  juillet  1895,  à  M.  Rot.  .       à 

249382.  Tannage  rapide  des  cuirs  et  peaux.  — 
Brevet,  en  date  du  3  août  1896,  à  M""  veuve 
S1MBOZELLB i3 

249476.  Procédé  accéléré  pour  le  tannage  d^ 
peaux.  —  Brevet,  en  date  du  7  août  1895,  à 
M.  WORMS 7 

249499.  Procédé  de  tannage  rapide.  —  Brevet, 
en  date  du  9  août  1896,  a  la  Société  les  fils 
DB  J.-P.  Heinrich ..« >      9 


Pages. 

249809.  Perfectionnements  aux  couteaux  à  fen- 
dre le  cuir,  —  Brevet ,  en  date  du  22  août 
1895  ,  à  M.  RODBRTSON i3 

219873.  Mordant  pour  dermes  de  peaux.  —  Bre- 
vet, en  date  du  26  août  1896,  à  la  Société 

jyiTE  ChEM.    TbCHK.  V.  HyGISNISCHES  IlfSTlTVT 

(D'  Popp  et  ir  Bbckbr) i3 

250069.  Perfectionnements  aux  machines  à  me- 
surer le  cuir.  —  Brevet,  en  date  du  A  sep- 
tembre 1895,  à  M.  Fortin i3 

250119.  Application  de  Paluminium  an  matériel 
servant  a  la  fabrication  des  extraits  de  bois 
pour  la  tannerie.  —  Brevet ,  en  date  du  6  sep- 
tembre 1895,  à  la  Société  corsb  pour  le 
traitement  des  dois i3 

250304.  Perfectionnements  aux  appareils  pour 
lisser  et  finir  les  cuirs.  —  Brevet ,  en  date  du 
16  septembre  1896,  à  M.  ëvams 10 

250561.  Traitement  des  peaut  brutes  par  les 
liquides.  —  Brevet,  en  date  du  26  septembre 
1895 ,  à  M.  Diehl i& 

250850.  Matière  tannante  extraite  de  i'écorce  du 
palétuvier.  —  Brevet ,  en  date  du  9  octobre 
1895,  à  la  Société  des  matières,  tannantes  et 
colorantes i4 

251027.  Machine  à  mesurer  les  peaux.  —  Brevet, 
en  date  du  17  octobre  1896,  a  M.  Tolton....     i4 

251239.  Produit  remplaçant  le  cuir.  —  Brevet, 
en  iate  du  26  octobre  1896 ,  à  M**  Oriot.  ...     i4 

251269.  Nouveau  procédé  de  tanna^.  —  Brevet, 
en  date  du  28  octobre  1896,  a  la  Société 
Hermann  Lewin  et  Sohn i4 

251592.  Tambour  rotatif  à  tanner  les  cuirs.  — 
Brevet,  en  date  du  12  novembre  1895,  à 
M.  Gallien i4 

251863.  Procédé  pour  durcir  les  peaux,  etc.  — 
Brevet,  en  date  du  20  novenibrc  1896,  à 
M.  Lbhpeldt ih 

251943.  Machine  àwêpiler.  —  Brevet,  en  date  du  ■ 
23    novembre    1896,  à   MM.    Haag    et    Lar- 
guer  é i4 

251961.  Machine  à  blanchir,  cfBeurer,  etc.,  les 
cuirs  tannés.  —  Brevet,  en  date  du  a5  no- 
vembre 1896 ,  à  M.  Toorin   FILS ^ i4 

252267.  Procédé  pour  enlever  la  chaux  des  peaux 
après  le  chaulage.  —  Brevet,  en  date  du 
7  décembre  1896 ,  à  M.  Bhogard i4 

259281.  Poitrails  métalliques  pour  foulage  de 
peaux,  »etc.  —  Brevet ,  en  date  du  9  décembre 
1895,  à  la  Société  Grubier  et  pils i4 

252433.  Perfectionnements  aux  machines  à  pa- 
rer le  cuir.  —  Brevet,  en  date  du  i3  dé- 
cembre 1895,  à  M.  Kaulualsen 12 

252446.  Nouveau  système  de  tannage  du  cuir 
fort."  —  Brevet,  en  date  du  i3  décembre 
1894,  à  M.  Gallibm 4 
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Table  alphabétique  des  inventeurs. 

9 
Beaulieu  et  ScHOTT.  Machine  à  éjarrer  les  peaux 

de  lapin 1 3 

Bergmanji  (Vôlceer  et).  Voir  Vôlcker  et   Berg- 

mann. 
Brogard.   Procédé  pour  enlever  la  chaax    des 
peaui  après  le  chaulagc i4 

Chkm.  Tkchn,  V.  Hyoiëmibchbs  lifSTiTVT  {ly  Popp 
et  Jy  Bbckbb)  [Société  dite].  Mordants  pour 
dermes  de  peaui • i3 

Dalsacb  et  C*  (Société  F.).  Voir  Société  F.  Dal- 

sace  et  C". 
Dbmo  (Prelli  et).  VoirPr«I/i  et  Démo. 
DiEHL.    Traitement   des   peaux  brutes    par  les 

liquides i4 

Evans.  Perfectionnements  aux  appareils  pour 
Ibser  et  finir  les  cuirs lo 

PiU  DE  J.-P.  Heinrigh  (Société  les).  Voir  Société 
les  FiU  de  J.-P.  Heinrich. 

PoRTiN.  Perfectionnements  aux  machines  à  me- 
surer le  cuir i3 

Gallibw.  Nouveau  système  de  tannage  du  cuir 

fort là 

Gallien.  Tambour  rotatif  à  tanner  les  cuirs. ...     i4 
GRUHiERet  FILS  (SociétÉ).  Voir  Société  Gruhier 
etJUs. 

Haag  et  Larcher.  Machine  à  épiler i4 

Hall.  Perfectionnements  aux  machines  à  traiter 

les  peaux. .  .* a 

Heinrich  (Société  les  Fils  de  J.-P.).  Voir  SociVfc 

les  fils  de  J.-P.  Heinrich. 
Heitmeyer.   Perfectionnements  aux  procédés  et 

appareils  pour  le  chaulage,  etc. ,  des  peaux. f.     i3 
Hermann  Lewin  &  SoHN  (Société).  Voir  Société 

Hermann  Lewin  &  Sohn. 

Kaulhadsen.  Perfectionnements  aux  machines  à 

parer  le  cuir la 

Krieger.  Procédé  de  dégraissagfe  du  cuir i3 

Larguer  (Haag  et).  Voir  Haag  et  Larcher. 

Lbupeldt.  Procédé  pour  durcir  les  peaux i4 

Lion.  Perfectionnements  à  la  fabrication  des 
peaux .' i3 

Matières  tannantes  et  colorantes  (Société 
des).  Voir  Société  des  matières  tannantes  et 
colorantes . 

MoRiTz  et  G"  ( Société  E.).  Voir  SocicVU.  Morilz 
et  C". 
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DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 

POUR  LESQUELS 

DES  BREVETS  D'INVENTION  ONT  ÉTÉ  PRIS 

sous  LE  RÉGIME  DE  LA  LOI  DU  5  JUILLET  1844. 
AifNBE  1805.  Tome  XGV  (  a'  partie). 

TABLE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  DES  INVENTEURS. 
NOMENCLATURE  DES  INDUSTRIES 

AUXQUELLES  SB  RAPPORTENT  LES  BREVETS  CONTENUS  DANS  LE.TOME  XCV  (a*  PARTIE). 


iNSTRDMBNTS  DE  PRECISION  : 

i?  Horiogcric. 

a.  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  appareils 

frigorifiques. 
3.  Médecine,  chirurgie,  hygiène. 
à.  Télégraphie,  téléphonie. 


5.  Poids  et  mesures  et  instruments  de  mathéma- 

tiques. 

6.  Production  et  transport  de  l'électricité. 

7.  Application  de  rélectridté. 

Cuirs  et  peaox  , 
tannerie  et  megisserie,  corroirib. 


(Chaque  fascicule  est  accompagné  d*une  table  des  matières  el  d'une  table  des  inventeurs.) 


Agbron.  Instraments  de  précision  :  Application  de  ré- 
lectridté, 71. 

Agbron.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  rélectridté ,  75. 

Agbron  et  Caroozo.  Instruments  de  précision  :  Produc- 
tion el  transport  de  Téloctridté ,  6S. 

Agbron  et  Maron.  Instruments  de  précisioti  :  Produc- 
tion et  transport  de  rélectridté,  71  et  7a. 

Aglot.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie ,  etc. ,  â5. 

AgCaao.  Instruments  de  préeision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  h-j, 

Ahlsweoe.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 
35. 

Alard  du  Bois-Rethond.  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  rélectridté,  67. 

Allbn.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc.  i&8. 

Allin.  Instruments  de  précision  :  Application  de  rélec- 
tridté, 69. 

Allin  f  Wood  et).  Instruments  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  48. 

ÂLTMKltATE  CVBMBltT  ÉlMCTBO  MoTOB  StHùICATM  ( SO- 
CIETE DITE  Tbb  ).  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  Tdectridté,  74. 

Amans.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  physique 
et  de  chimie ,  etc. ,  47  et  49. 

Angel  (Harris  et).  Instruments  de  précision  :  Poids  et 
mesures,  etc.,  58. 

Antoine  frères  (Société).  Instrumenti  de  précision  : 
Horlogerie,  18. 


Abaeanowicz  (  D*Arsonval  et  Abdase-).  Instruments  de 

précision  :  Médedne,  etc.,  6,  7  et  9. 
Abdane-Abaeanowicz  (D*AR80NVALet).  Instruments  de 

précision  :  Médedne,  etc.,  6,  7  et  9. 
Abel.  Instruments  de  précision  :  Horiogcrie,  19. 
Aboilard  et  C*  (  SociéTé  G.).  Instruments  de  précision  : 

Télégraphie,  etc.,  21 ,  49,  69  et  166. 
AccoMULATEOR  Fui.MEN  (  SociétE  l').  Instruments  de 

précision  :  Production  et  transport  de  rélectridté. 

Accumulateurs,  ststbmb  Pollace  (Soci^Té  par  ac- 
tions des).  Instruments  de  précision  :  Appardls  de 
physique  et  de  chimie ,  etc. ,  &o. 

AcBENBACH  (  SOCIETE  F.  ct  C.  ).  Instruments  de  préci- 
sion :  Médedne,  etc.,  36. 

AcEERMANN  (  Shappier  et  ).  Instruments  de  précisioM  : 
Horiogeric,  17. 

ACTISM-OeSBLLSCHÀFT  FVB  FBBnSPhMCar'PÀTBItTB  (SO- 
CIETE dite).  Instruments  de  précision  :  Télégrapnie, 
168. 

mACTIEH  GESBLLSCHàrTSCBàFKB  6c  VàLCKEB,M.  ScHULTZ 

et  M.   Mascbre  (S.)  (Société  dite).  Instruments 

de  précision  :  Médedne ,  etc. ,  35. 
Adams  et  Smith  (Mac  Docgall).   Instruments  de  pré' 

cision  :  Production  et  transport  de  Téledridlé,  71. 
Adhémar  (  D*).  Instruments  de  précision  :  Télégraphie , 

166. 


Rrcvels.  —  1895.  —  Tome  XCV,  a*  partie  (nouv.  sérir»). 
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Apostoloff  êc  Freddbhbbrg  (  Berditschewskt  dit). 
Instruments  de  précision  :  Tàégraphle ,  etc. ,  9. 

Aramburh.  Instramênts  de  précision:  Poids  et  mesures, 
.57. 

Arendt.  tnstnmênis  de  précision  :  Application  de 
l'acctricité,  67. 

Arnot.  Instruments  de  précistM  .'  Af^Mtfeils  de  phy- 
sique et  de  cliifiiie ,  etc.  «  7  et  a3. 

Arndt.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
10.  , 

Arno  f  Fbrraris  et).  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  {^électricité ,  34 ,  Âo  et  7B. 

Arsonval  et  Abdark-Abakanowics  ^D*).  Imtnmentt 
de  précision  :  Médeetne ,  etc* ,  6 ,  7  et  9. 

Aubire.  Instruments  de  précision  :  Télëgrapliie ,  etc. , 
i65. 

AvizARD  (  Société  R.  et  G.  ).  Instruments  de  précision  : 
Appareib  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  àj. 

Atmonnet.  Instruments  de  précision  t  AppareUs  de 
physique  et  de  cliimie ,  etc. ,  ht. 


B 


Babonaux  et  PiLS  (  Soci^rii  François  ).  Instruments  de 

précision  .*  Pdds  et  mesures ,  etc^ ,  hj. 
Bachmanii.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 

59. 
Baillet.  Instruments  ée  précitim  :  Pokb  et  mesures , 

57. 
Baivt.  Instruments  de  prédâiom  i  Télégraphie,    etc., 

168. 
Ballahtine.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 

physique  et  de  chimie ,  5o. 
Balqribwitbch*  nutrMmeniiétpréeiiioH  :  Télégraphie, 

168. 
Barbe.  /fi«fnim«fi<«  de  précision  :  Application  de  Té- 

lectricité,  66. 
Barbé.  InstmmeiUs  de  précision  :  Application  de  Té- 

lectricité,  7a. 
Barbibh  et  BiHABD  (SooiiTi).   Instruments  de  pré- 
cision :  Application  de  réleclricilé ,  69. 
Barda.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  36* 
Baroin.    Instruments  de  précision   :   Production    et 

transport  de  rélectridté,  74. 
Bardon.   Instruments  de  précision  :  Application   de 

rélectridté,  65. 
Barooo.  InstrumeiUs  de  précision  i  Application  de 

rélectridté,  29. 
Bardod,  Clerc  et  G'*  (SociM  BooCLsr,  Tiomas,). 

hutrummts  et  précision  t  Production  et  transport 

deraectridlé,  67. 
Barribr.  tnttmmentt  de  précision  :  Médedne,  etfi., 

II. 
BARRièM.  tnstrwmmUs  et  précision  :  Applleatioii  de 

rélectridté,  6&. 
Basvaiso.i.  hutruments  do  précision  t  Médedne ,  elo. , 

32. 

Basséb  et  MiCKBL  (  Soctirtf  ).  hutrmmienis  do  préeisioti  t 
Production  et  transport  de  rélectridté,  6i9  et  7S. 

Basséb  et  MicnL  (Sociiri)  et  MM.  db  Dion  et  Bo«- 
TON.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  rélectridté,  73. 

Bastidb  Castoul  k\ni  et  G**  (  SooiM  ).  tmtnmenit  de 
précision  :  Poids  et  mesures ,  elc* ,  $9. 

Bavci.  Snstrmmontt  do  précision  :  Productioa  et 
transport  de  rélectridté,  71. 

Bavd.  Instruments  de  précision  ;  Horlogerie,  16. 

Bats.  Instruments  de  précision  :  Médedne ,  etc. ,  29. 
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port de  l'électricité,  70,  74  et  76. 

Cox,  Crowley,  ^REENct  Oeeden.  Instruments  de  pré' 
cision  :  Télégraphie,  etc.,  166. 

Crandall.  Instruments  de  'précision  :  Télégraphie, 
167. 

Crehorb.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  48. 

Crestey.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie ,  18. 

Croizat.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  5o. 

Crosman  et  Jewell  (Johnson,  Robertsou,).  Instru- 
ments de  précision  :  Production  et  transport  de 
rélectricidlé ,  7^. 

Crowley,  Grebn  et  Okedbn  (Cox,).  Instruments  de 
précision  :  Télégraphie,  etc.,  166. 

Crdset  (Picard  et).  Instruments  de  précision  :  Ap- 
plication de  l'électricité ,  70. 

CuMMiNGS  et  Yaweey.  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  l'électricité ,  70  et  76. 

CusTODis  (DÛRR  et).  Instruments  de  précision  :  Poids 
et  mesures ,  etc. ,  56. 


D'Abrigbon  (Thouièrbs  etBoNNBVAL).  Instruments  de 
précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. , 
46. 

D'Adh^mar.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  etc., 
166. 

Daggbtt  (Mac  Murdie  et).  Instruments  de  précision: 
AppareÙs  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  48. 

Dalsace  et  C'*  (Société  F.),  Cuirs  et  peaux,  etc.^  i3. 

Damseaux.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  72. 

Dannert  ,  WiNDOLPF  et  Zacharias.  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  l'électricité ,  74 
et  76. 

Danzigbr.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité,  72. 

Darbodsse  (Pages  et).  Instruments  de  précision  :  Ap- 
pareils de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

D'Arsontal  et  Abdanr-Abaranowicz.  Instruments  (U 
précision  :  Médecine ,  etc. ,  6 ,  7  et  9. 

Daspre.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  l'électricité,  70. 

Dadmarib  et  DoiGNON.  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie, etc.,  45. 

Daotei.  (Cornely  et).  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  l'électricité ,  73. 

Dautrich  et  Mac  Kibben.  Instruments  de  précision  : 
Médecine,  etc.,  32. 

David.  Instruments  de  précision  :  Application  de  l'é- 
lectricité, 67. 

Davt.  Instruments  de  précision  :  Application  de  Télec- 
tricité ,  68  et  70. 

Debray.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 
36. 

De  Bonsbn,  Thorhan  et  Horb  (LGdbke,).  Instru- 
ments de  précision  :  Production  et  transport  de 
l'électricité,  70. 


Decker.  Instruments  de  précision  :  T^égraphie,  etc., 
166.  .  ; 

De  Courval  (Castel).  Instruments  de.  précision  .«Ap- 
plication de  l'éleclridté,  65. 

De  Dion  et  Bouton.  Instruments  de  précision  :  Ap]^- 
cation  de  l'électricité,  71. 

De  Dion,  Bouton  et  la  Société  Bassée  et  Michel, 
Instruments  de  précision  :  Production  et  transport 
de  l'électricité ,  73. 

De  Graapp.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'èleclricité,  77. 

De  Gravisi  et  Salerno.  Instruments  de  précision . 
Horlogerie,  19. 

DehaItre.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. , 
37. 

De  Kampeling.  Instruments  de  précision  :  Application 
de  l'électricité,  68. 

Delaloe.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  48. 

Delangle.  Instruments  de  précision  :  Appareik  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

Delany.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  69. 

De  la  R0UL1.E.  Instruments  de  précision  :  Poids  et 
mesures ,  etc. ,  57. 

De  la  Touche  et  Déuarquet.  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  l'électricité,  71. 

Dblaurier.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  do  l'électricité,  68. 

Dbleule.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  18. 

Della  Casa  (Demoiselle).  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  l'électricité,  72. 

Delvert.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
59. 

Dehassias.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie, 
168. 

DÉharquet  (De  la  Touche  et).  Instruments  de  pré- 
cision: Production  et  transport  de  l'électricité,  71. 

De  Méritens.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  70  et  72. 

De  Méritens.  Instruments  de  précision  :  Production  cl 
transport  de  l'électricité ,  69. 

Demnig  et  Kuntke  (Kaboth,).  Instruments  de  préci- 
sion :  Appareils  de  physique  et  de  chimie .  elc. ,  49. 

Démo  (  Prelli  et).  Cuirs  et  peaux,  etc. ,  i3. 

Denatrouzb.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité,  74. 

Den  Heyde  (Von).  Instruments  de  précision  :  Produc- 
tion et  transport  de  l'élrctricilé ,  70. 

Dbnison.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

Denys.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  19. 

Denys.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  l'électricité ,  76. 

Depoux.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
Pélectridté,  66. 

Dequenne  et  G'«  (Société  du  Familistère  de  Guise). 
Instruments  de  précision  :  Application  de  l'électri- 
cité, 71  et  72. 

Db  Ricaris.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie , 
i66. 

Dernad.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  33. 

De  Sarnez  et  C'*( Société  Bonamy,).  Instruments  de 
précision  :  Médecine ,  elc. ,  33. 

De  Schrtnmakers  de  Dorhael.  Instruments  depréci' 
sion  :  Production  et  transport  de  l'électricité ,  68. 

Deslandres.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité,  70. 

D'Espagnat  (Miron  et).  Instruments  de  précision  : 
Poids  et  mesures ,  etc. ,  57. 

Despagnet  et  Valois.  Instruments  de  précision  :  Mé- 
decine, etc.,  32. 


Digitized  by 


Google 


6 


TABLE  PAR  ORI»US  ALFHABÉTIQUB 


Dt  SpimiiplURTs  (Koci  et).  JmttrnmaUê  de  préci' 
iion  :  Application  de  i*âectricité ,  67. 

Db  STérsAii.  inttrwmnUë  de  pr^iiion  :  Prodoctton  et 
transport  de  l*électricité,  71. 

DiTALMO  Di  BiuizA  SAVOKORàa.  Inslrwmmts  de  préci- 
sion :  Poids  et  mesures ,  36. 

Di  Tbat.  IrutrummU  de  précition  t  Médecine,  etc. , 
34. 

De  TasY.  Inttrumentt  de  précisiom  :  Médedne ,  etc. , 
3o  rt33. 

De  Zbng.  InstramenU  de  précision  :  AppareHi  de  phy- 
sique et  de  chimie  *  etc. ,  5o. 

De  Zcr  MiJLHEH  et  Wetkems.  InstramenU  de  précision  i 
Poids  et  laesmes,  etc. .  69. 

D*Her8.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  Télectrldté,  69. 

DiBB  et  ViEERS.  Instruments  de  précision  t  Télégra- 
phie, etc.,  167. 

DioisHEiM.  Instruments  de  précision  x  Horlogerie ,   16. 

DtBiL.  Cûrs  ei  peanx,  stc,  lA. 

DiGEOH.  Instruments  de  précision:  Poids  et  mesures, 
«et  67. 

Dion.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  physique 
et  de  chimie ,  etc. ,  A8. 

DiOH  (  De  )  et  Bodton .  Instruments  de  précision  :  Ap- 
plication derél«ctricité,  71. 

Diox  (De),  Boutob  et  la  SociM  BASséB  et  Michbi.. 
Instruments  de  précision  :  Production  et  transport 
derélectricité,73. 

Dobell  (Shrbwsburt,  Marshall ,  Coopbr  et].  Instru- 
ments de  précision  :  Application  de  Télectrlcité  »  68. 

Dobell  ( Shrewsbort ,  Marshall,  Cooper  et).  Instro' 
ments  de  précision  :  Production  et  transport  de  fé- 
Icctricité,  74. 

Doblb.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures,  1. 

DOCES  ET  ENTREPOTS  DE  MARSEILLE  (COMPAGNIE  DES). 

Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures ,  etc. , 

16. 
DoiGNON.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 

60. 
DoiGNON.   Instruments  de  précision  t  Production  et 

transport  de  l'électricité ,  67. 
DoiGNON.  instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  etc. , 

i65. 
DoiGNON   (Dadharib  et).  Instruments  de  précision  : 

Télégraphie,  etc.,  AS. 
DoNNAN.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 

68. 
DONNER.   Instruments   de  précision   :  Production  et 

transport  de  l'électricité ,  74. 
DouAY.  Instruments  de  précision  :  Application  de  Pé- 

lectricité,  71. 
DoucET.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 

58. 
DooOALL,  Adams  et  Shith  (Mac).  Instruments  de  pré- 

cisicn  :  Production  et  transport  de  Pâectrlclté, 

7»- 
Douglas.  Instmments  de  précision  .•  Médecine ,  etc. , 

36. 
Dbbtbr,  Rosbnkranz   et  Droop   (Soci^tiS).   /n«fm- 

ments  de  précision  :  Appareils  oh  physique  et  de 

chimie ,  etc. ,  47. 
Droop   (âocuîré  Drbtbr,   Robbneranz  et).  Instrm- 

ments  de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de 

chimie,  etc.,  A7* 
DoBAiL,  MoNNiN,  PROtSARD  et  C^  (SociM).  Instru- 
ments de  précision  :  Horlogerie,  16  et  17. 
Du  Bois-Rbyiiond  (  Alard  ).  Instmments  de  orécision  : 

Production  et  transport  de  Téleciriclté ,  67. 
Dddranle  et  O*  (  Société  A.).  Instruments  deprécis%on  : 

AppUoation  de  rélectridté,  66. 
Duceox.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  16. 


DocoaaoT.  butrvnonts  do  préckim  :  ProdMtioB  cl 
transport  de  Télcctricité ,  69. 

DfCRBTBT  et  L.  Lbjbuhb  (  Èocsàri  B.  ).  /«ifmMnfr  as 
précision  :  Production  et  transport  de  fiâeetiidlé, 
7a. 

DoPATET.  Instruments  do  précision  :  Horlogerie,  if. 

DuppEE  (  Merrel  et ].  Instruments  de  précision  :  Té- 
légraphie,  etc. ,  166. 

DuFPEE  et  HoLOB.  Instruments  de  précisiost  t  Prodac- 
tioD  et  transport  de  réledric&té,  7a 

Duhayon-LainnbtI  Instruments  es  précisiom  s  Appli- 
cation de  rélectridté,  69. 

DoMEz.  Instruments  de  précision  :  Médedae,  elc,3o. 

Dohcan  (Osoood  et).  Instrwments  do  prédsiost  :  TéM* 
graphie,  etc.,  i5o. 

DoQUBBOT.  tastrmmenis  de  prédsiom.  t  TAégnpkie, 
167. 

DoRAHD.  Instrwments  de  précision  :  Médedne,  etc., 
3o. 

DuRiN.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie ,  17. 

DURE  et  CutTOOia.  InstrusÊsnts  de  précision  :  Poida  et 
mesures,  etc.,  56. 

DuTiLH.  Instruments  de  précision  :  Poida  et  imaiim. 
60. 


E 


Eastman  (IUdscm  et).  Instrwments  de  précisiom  t  Ap- 
pareils de  physique  et  de  chimie,  etc. ,  5o. 

Eaton.  Instmments  de  précision  :  Poids  et  i 


Ebert  et  LoewENSTBiN.  Instmments  de  précision  :  Ap- 
parcib  de  physique  et  de  chimie,  etc.,  48. 

Ece.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. ,  3o. 

Edwards.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie ,  ete. ,  48. 

EiCHRORN.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  9S. 

Elbornb.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesorei , 
59. 

ElECTBÊC  BiFLOITÀTIOft  COMPANT  (  SOCIETE  DITB  T«a)« 

Instmments  de  précision  :  Production  et  transpeft 

de  Pélectricité,  69. 
BLBKraisiTATS'AtTiMNOMÊMUSCKAFT,  rouiSALs  Sewec- 

EBàT  &  G^.  Instruments  de  pr^ision  t  Applkalloa 

de  rélectricité,  70. 
Emol  et  WôsTE.  Instrwmeuts  de  précision  s  ProdactloB 

et  tran4>ort  de  l'électricité,  76. 
Engwall  et  TiDEN  (  MURPHY ,  ).  Instruments  do  préci- 
sion t  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc. 

47. 
Eppbnstbin  (Knôbcieb  et).  Instruments  deprédsim  1 

Production  et  transport  de  Télectriciié ,  73. 
Epsteih.  /nstnunaits  de  précision   :  ProducÉioii  cl 

transport  de  Télcctricité,  77. 
Epsteih  Aocumviatom  Coup  aux  f  SociM  diti  rvi). 

Instmments  de  précision  :  ProanoUon  et 


de  rélectridté,  4. 
Erbbn  (Bbrgmann  et).  Instruments  de  précisiom  1  Ap- 

pticaUon  de  rélectridté,  65. 
Ebemine.  Instruments  de  précision  1  PredncHeM  et 

transport  de  rélectridté,  7a. 
EspAGNAT  (Miron  ct  D*).  Instrumsuti  de  préoision  : 

Poids  et  mesures ,  etc.,  57. 
Estrade.  Instmments  de  précision  :  AppUcâtk»  de 

l'électridté,  66  et  7a. 
Etève.  InstmmerUs  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  rélectridté,  71  et  76. 
Evans.  Catrs  et  peaux,  etc, ,  10. 
EvtHf.  Instruments  de  précision  1  Médedne,  de.,  So. 
Btbnb  et  Vinzblbbro.  fnsframefilf  de  précision  t  Mé> 

dedne»  etc.  ,3i. 
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EwiRG.  IiutnmttUt  de  prêcition  :  Tétégraphie ,  etc., 

86. 

ExrLOlTATIOH  DU  PHOCtfOEt  HbAHITB  (  SOCI^T^  PftAN- 

ÇAJ8E  POUR  L*).  Instnunemtt  4ê  prweition  :  Appli« 
cation  de  Télectricité ,  3o. 

EiPLOITATIOl  DU  PftOCiois  TlOMSOH-HoUSTON  (  COM' 

PAGNIB  PRARÇAI8I  POOK  f).  IluirwmmU  de  précuton  : 
Application  de  Télectridté,  aS ,  3a ,  33, 38 ,  4o,  44, 
63  et  68. 

Exploitation  DU  PROC^ois  Thomson-Houston  |  (Com- 
pagnie PRANÇAiSB  POUR  L*).  Instruments  de  précision: 

'  Prodaction  et  transport  de  Télectricité,  6,  8,  ii, 
i3,  i4,  19,  30,  aS,  a8,  3i,  37,  38,  43,  6a,  $7, 
60,  71  et  75. 


FaRRICATION  du  COMPTBUUBT  MATERIEL  À  GAZ  (C0M« 

PA01IIE  POUR  la).  Instruments  de  précision  :  Appli- 
cation de  i'électrîcité ,  66  et  7a. 
Fabrication  du  compteurs  et  matériel  d*usinb8  à 
GAZ  (Compagnie  poor  la).  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  I*électricité,  7a. 

Fapournodx.  Irutmments  de  précision  :  Médecine,  etc., 
29. 

FaIvrb  père.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  i5 
et  19. 

Falcot  prbru  (Soci^Ti).  Instruments  de  précision  : 
Poids  et  mesures ,  etc. ,  7. 

Falero  et  Lumbley.  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  Télectricité ,  76. 

Falle  (  Sicard  et  ).  Instruments  de  précision  :  Prodac- 
tion et  transport  de  IVlectricité ,  7a. 
*  Familistère  de  Guise,  Dequennb  et  C<*  (Sociirtf  du). 
Instruments  de  précision  :  Application  de  Télecm- 
dté,  71  et  7a. 

Farcot.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  Télectricité.  66  et  73. 

Farcot  et  Wanobnberg  (Société).  Instruments  de 
précision  :  Horlogerie,  19. 

Faurb.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port derélectridté.  69. 

Favre^acot.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie, 
i&. 

Fat.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  17. 

Fbhl.  Instrununts  de  précision  :  Appareils  de  physique 
et  de  chimie,  etc. ,  46. 

Fbltk?i  etGuiLLEAUME  (SociÉtÉ).  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  Pélectricilé , 
44,  69,73.  75  et  76. 

Ferrand.  Instruments  de  précision:  Médedne,  etc. ,  33. 

FuRARis  et  Armo.  Instruments  de  précision  :  Produc- 
tion et  transport  de  Télectridté ,  34  et  7$. 

Fbutrier.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. , 
3a. 

FicKBR  et  la  Sociétb  Gottschale  et  Wienstrucr. 
Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. ,  36. 

FiLiAT.  Instruments  de  précision  :  Médedne ,  etc. ,  35. 

Fils  d*Adolphe  Mocgin  (Société  lu).  Instruments 
de  précision  :  Application  de  réleetridté ,  ao. 

Fils  d'Adolphe  Mougim  (Société  les).  Instruments  de 
précision  :  Horiogerie ,  18.    • 

Fils deJ.-P.Heinrich(  Société  lu).  Catr#  et  peaux, g, 

Fisisa.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  4. 

Fischer  (Ollbndorp  et).  /fu(ram«fi<s  de  précision: 
Médecine,  etc.,  33. 

FiSKER  et  Bertram.  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  Télectridté ,  76. 

Fitu-Lillb  (  Compagnie  de  )  Instruments  de  précision  : 
Poids  et  mesures,  etc. ,  34. 

Flotbon.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  16, 


Fonrbau  (Picard  et).  Instruments  de  précision  :  Pro> 
duction  et  transport  de  Pélectridté,  69. 

Force  motrice  gratuite  (Société  la).  Instruments  de 
précision  :  Médecine,  etc.,  39. 

Fortin.  Cuirs  et  peaux,  etc.,  i3. 

FoucHÉ.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc. ,  Si. 

FouRNiER.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  3. 

Frager.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électridté,  65. 

France.  Instruments  de  précision  :  Médedne ,  etc. ,  34. 

Franeb.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc.,  36. 

Fmàhz  Clovtm,  RMEtiftaCME  GvmmiwAàUMn'FAMMiK 
(Société  dite).  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie, etc.,  i65. 

Fraxbr.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  réleetridté,  69. 

Frébault.  Instrumenii  es  précision  :  Médecine ,  etc. , 
3i. 

Frbudbnbbrg.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie , 
58. 

Fbbodenberg  (  Beroitschewskt  dit  âfostoloff  et). 
Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  etc.,  a. 

Fbitzsche.  Instruments  de  précision  :  Médedne,  etc., 
3a. 

Frooatt  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  Pélectridté ,  70. 

Fbossard  et  C*  (Société  Dubail,  Monnin,).  Instru- 
ments  de  précision  :  Horlogerie,  16  et  17. 

FucHs.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  16. 

FOcRS  et  Tribmann.  Instruments  de  précision  :  Produc- 
tion et  transport  he  réleetridté,  76. 

FuRB  et  Kraoub  (Kosanbb,).  Instruments  de  préci- 
sion :  Télégraphie ,  etc. ,  167. 


Gaippb  et  G^  (^Société).  Instruments  de  précision  : 
Application  de  réleetridté,  7a. 

Gaillard.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électridté,  7a. 

Gale  et  Holmes.  Instruments  de  précision  :  Poids  et 
mesures ,  etc. ,  58. 

Gallibn.  Cairt  et  peaux,  etc. ,  i4. 

GALLTet  Viettb  (Société).  Instruments  de  précision  : 
Application  de  réleetridté,  71. 

Ganachaud.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  19. 

Garrigoo-Lagrange.  Instruments  de  précision  :  Appa- 
rdb  de  physique  et  de  chimie,  etc. ,  46. 

Gastel.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  17. 

Gastbr  (Constam  et).  Instruments  de  précision  :  Ap* 
plication  de  l'électridté ,  70. 

Gaumont.  Instruments  de  précision  :  Appardls  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  5o. 

Gaumont  (Carpbntier  et).  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  45. 

Gat  et  Vitiu  (  Société  ).  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  réleetridté,  70. 

Gato.  Instruments  de  précision  :  Application  de  rélee- 
tridté, 71. 

Gbay  et  MoiONABD.  Instruments  de  précision  :  Poids 
et  mesures ,  etc. ,  59. 

Genevoise  pour  la  construction  d'instruments 
DE  PHYSIQUE  ET  DE  MÉCANIQUE  (Société).  Instru- 
ments de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de 
chimie,  etc.,  49. 

GÉNisftON  et  C'*  (Société  Major).  Instruments  de  pré- 
cision :  Médedne ,  etc. ,  33. 

Gbntilb.  Instruments  de  précision  :  Médedne,  etc., 
3i,  33rt36. 
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Gbntzsch  et  la  Soci^rtf  J.-N.  Scanavi.  InttramenU  dt 
précision  :  Production  et  transport  de  T^cctridté  « 

7»- 

Ghibblli.  InttnunenU  de  précision  :  Médecine,  etc.* 
36. 

GiPPARD.  Instmmmls  de  précision  :  Appareils  de  phy« 
sique  et  de  chimie ,  etc. ,  àg. 

GiLLESFiE.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
.sores,  etc.,  56. 

GiMBORN  (Voji).  InstrametUs  de  précision  ;  Médecine, 
3a. 

GiROD.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  i8. 

GiSBORNB.  InstrumerUs  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc. ,  &i. 

GoDT.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  17. 

GÔBTZE.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 
3i. 

GoBTZB  et  SiMONS.  Instruments  de  précision  :  Méde- 
cine, ag. 

GoRDBLiBR.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  16. 

Gordon.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité ,  73. 

Gorham.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 
34. 

GossENS,  PoPB  &  G*  (Société  E.).  Instruments  de 
précision  :  Application  de  l'dectricité ,  68. 

GosswEiLsn.  Instruments  de  précision  ;  Médecine,  etc. , 
36. 

GoTTHELP.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. , 
36. 

GOTTSCHALK  et  WlENSTROCB  (  SOCI^T^  )  et  M.  FlCKERT. 

Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. ,  36. 

Goupil.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc. ,  39. 

GovER  (HuiSHAN  et).  Instruments  de  précision  :  Appli- 
cation de  l'électricité  ,71. 

Graapp  (  De].  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité ,  77. 

Grapbnberger  Stahlwbrk  (Société).  Instruments  de 
précision  :  Médecine,  etc.,  3o. 

Graizier.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité ,  76. 

Gbanjon.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
60. 

Gratisi  et  Salerno  (De).  Instruments  de  précision  : 
Horlogerie,  19. 

Grben  et  Okrden  (Cox,  Crowlbt,).  Instruments  de 
précision  :  Télégraphie ,  etc. ,  166. 

Grbjibt  et  la  Société  Ch.  Mild^  pils  et  C^.  Instru- 
ments de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de 
chimie ,  etc. ,  h^. 

Grbtillb-Williams.  Instruments  de  précision  :  Tâé- 
graphie,  etc.,  167. 

Grippin.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 
34. 

Grothubs.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité,  77. 

Grdhier  et  PILS  (Soci^T^).  CaJrs  et  peaux ^  etc.,  lA. 

GuÉRiN.  Instruments  de  précision  :  Application  de  l'é- 
leclricilé ,  69. 

GuiLLEAUVE  (SociBTB  Fblten  et).  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  l'électricité, 
AA,  69,73,75^76. 

GuYOMARD  et  Rolland.  Instruments  de  précision  :  Té- 
légraphie, etc.,  i65. 


H 


Haag  et  Larcheh.  Cairs  et  peaux. ,  etc. ,  ih. 
Hacbing  et  Brand.   Instruments  de  précision  :  Appli- 
cation de  l'électricité,  70  et  72. 


Habppnbr  (Sociir^  Voi«t  et).  InstramaUs    de  pré- 
cision :  Application  de  l'électricité,  68. 
Hahn   (Socibtb  Hamachbr  et).  Instrmnents  de  pré- 
cision :  Horlogerie ,  18. 
Hall.  Cair^  et  peaux ,  etc, ,  ih. 
Hall  (  Sociiîté  J.  et  G.  ).   Instruments  de  précision  : 

Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  A6. 
Halle.  Instruments  de  précision  :  Production  et  tm»- 

port  de  l'électricité,  7a. 
Hamachbr  et  Hahn  (Société).  Instruments  de  précision: 

Horlogerie,  18. 
Hamm  ,  Blank  ,  Brandt  et  Kôrmbndt.  Instramemls  de 

précision  :  Tél^^phie,  etc.,  166  et  167. 
Hammachrr.  Instrxunents  de  précision  :  Producticm  et 

transport  de  l'électricité,  71. 
Hammbl.  Instruments  de  précision  :  Horlc^crie,  16. 
Hanbow.  Instrument^  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc. ,  5o. 
Harlb  et  G'*  ( Société  Sauttbr,  ).  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  l'électricité ,  4a  et 
67. 
Harris.  Instruments  de  précision  :  Application  de  Té- 

lectricilé,  46. 
Harris  et   Angbl.    Instruments  de  précision  :  Poids 

et  mesures ,  etc. ,  58. 
Hartmann  et  Braun  (Société).  Instruments  de  préci- 
sion :  Application  de  l'électricité,  66. 
Hbad.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  l'électricité,  73. 
Hegnbr.  Instruments   de  précision   :    Applicatkm   <le 

l'électricité,  36  et  37. 
Hbilborh.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  48. 
Hbilbrûnn  Sôhnb  (Société  H).  Instruments    de  pré-  . 

cision  :  Poids  et  mesures,  etc.,  58. 
Hbilmann  et  €'*  f  Société).  Instruments  de  précision: 

Appareils  de  pnysique  et  de  chimie,  etc.,  48. 
Hrinrich.  Instruments  de  précision  :  Applicatioo   de 

l'électricité,  7a. 
Heinricb   (Société    les    pils   de   J.-P. ).    Cuirs    H 

peaux,  etc.,  9. 
Heinz.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  l'électricité,  68  et  69. 
Hbitmbtbr.  Cnirs  et  peaux,  etc.,  i3. 
Hempbl   et  Mbarbrr.  Instruments  de  précision  :  Té- 
légraphie ,  etc. ,  i65. 
Hbmstegbr  (Demoiselle).   Instruments  de  précisiwt  : 

Médecine,  etc.,  3i. 
Henneqoin    (Suisse  et).    Instruments   de  précision  : 

Application  de  l'éleclricité ,  65. 
Henneton.  Instruments  de  précision  :  Production  et 

transport  de  l'électricité,  7a. 
Herbet.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  3o. 
Hermand.  Instruments   de  précision  :  Application  de 

l'âectrlcité,  65. 
Hermand  (Mann  et).  Instrununts  de  précision  :  Appfi- 

cation  de  l'électricité,  70. 
Hbr)iann  Lewin  et  Sohn  (Société).  Cuirs  et  peaux ,  ih. 
Herr  (Bricbner  et).  Instniments  de  précision  :  M^e- 

cine,  etc.,  35. 
Herrenscbmidt.  Instruments  de  précision  :  Appareils 

de  physique  et  de  chimie,  etc.,  49. 
Hbrrmann.    Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
sures ,  etc. ,  57  et  60. 
Hbrs  (D').  Instruments  de  précision  :  Produdioa  et 

transport  de  l'électricité ,  69. 
Hess.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  elc, 

|64. 
Hbssbbrgbr.  Instruments  de  précision  :  AppUcation  de 

rélectriciUs70. 
Hessel.    Instruments   de  précision  :  ApplicatkM  de 
l'électricité,  67. 
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Hbt  et  Parsons.  Instruments  de  précision  :  Télégra- 
phie *  etc.,  16. 

HiGGiNS.  Instruments  de  précision  :  Tciégraphie ,  etc., 
168. 

HiGHAM.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  70. 

Hitchcock.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
réleclricitéreg. 

HoEPPKER.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
réiectricité ,  70. 

HoRPFNER.  Mstruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  Télectricilé ,  74.  * 

Hoffmann.  Instruments  de  précision  :  Tâégraphie , 
i65. 

HoHO  el  Stiel  (Sociàrà  Lagrangb,).  Instruments  de 
précision  :  Application  de  l'électricité ,  67. 

Holmes  (6alb  et).  Instruments  de  précision  :  Poids  et 
mesures ,  etc. ,  58. 

HoLUB  (  DuFPEC  et  ).  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  Télectricité ,   70. 

HooPBR.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  A6. 

HopKiNSON.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  55. 

HOPPB.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc.,   i, 

HoRE  (LÛDEKB,  DE  BuNSEN ,  TuoRMAN  ct). Instruments 
de  précision  :  Production  et  transport  de  l'électri- 
dte,  70. 

HoRN  (SiLBERSTEiN  et).  Instruments  de  précision: 
Poids  et  mesures ,  etc. ,  57  et  58. 

HoRTOH  et  Jones.  Instruments  de  précision  :  Médecine* 
3i. 

HoRVATH  (Merat-).  Instruments  de  précisiou  :  Télé- 
graphie,  etc.,  i65. 

HoTTiNGER.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
sures ,  etc. ,  56. 

UooDARD.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité,  74. 

HouLEZ.  liutruments  de  précision  :  Horlogerie,  17. 

H6BNER.  Instrununts  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité ,  68. 

HuET.  Instruments  de  précision  :  Appareib  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

HuiSMAN  et  GovBR.  Instruments  de  précision  :  Appli- 
cation de  l'électricité,  71. 

HoMMEL.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électridlé,  66. 

HuMMBL.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'élertricité,  73. 

HuNEBELLE.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie ,  16. 

HONTINGTON  (Mac  KEKziEvi). Instruments  deprécision: 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc.,  i. 

HussEY  et  C"  {  SociÉTii  E.-J.).  Instruments  de  précision: 
Médecine ,  etc. ,  35. 

HussoN.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
56. 

HoTiN  et  Leblanc.  Instruments  de  précision  :  Produc- 
duction  et  transport  de  l'électricité,  1. 

Hyvert.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  etc. , 
167. 


I 


IcARD.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  physi- 
que et  de  chimie ,  etc. ,  5o. 

Inglis  et  Rbillt  (Rothenbrrger,).   Instruments  de 
précision  :  Télégraphie,  etc.,  166. 

Immenramp.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc., 

3o  et  32. 
ntirb  (Mac).  Instruments  de  précision  :  Application 
de  l'électricité,  67. 


IwANowsEi.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité,  76. 


Jacobs.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. ,  36. 

Jacot  (  Favre-  ).  Instruments  de  précision  :  Horlogerie , 
i5. 

Jacquemier.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  68. 

Jahn.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. ,  33. 

Jaisohn.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  5o. 

Jamin.  Instruments  de  précision  :  Application  de  l'élec- 
tricité ,  67. 

Jandus.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
rélectridlé ,  i3. 

Jankelowitz.  Instruments  deprécision  ;  Médecine,  29. 

Janszen.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  etc., 

Japy  frères  et  C*  (  Société  ).  Instruments  de  précision  : 
Horlogerie,  i3,  i4  et  i5. 

Jauffrion.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électridlé,  66. 

Jaulin.  Instruments  de  précision  :  Poids,  et  mesures, 
56. 

Jeantet.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  18. 

Jeanty.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électridlé,  69. 

Jenny  (ScuiNDLER-).  Instruments  de  précision  :  Appli- 
cation de  l'électricité ,  65. 

Jbwell  (Johnson,  Robertson,  Crosman  et).  Instru- 
ments de  précision  :  Production  et  transport  de 
l'électridlé,  74. 

JOANNARD.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc. , 
34. 

JoHNS  Manopactoring  Company  (Société  H.  W.J. 
Instruments  deprécision  :  Application  de  l'éliclricité, 

Johnson.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
60. 

Jonhson  et  Slacre  (  Locy  ,  ).  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  l'électridlé ,  75. 

Johnson,  Robertson,  Crosman  et  Jewell.  Instru- 
ments de  précision  :  Production  et  transport  de 
l'électricité,  74. 

JoBNSTON  et  Carrol.  Instruments  de  précision  :  Méde- 
àîïQy  etc.,  35. 

Jones  (Horton  et).  Instruments  de  précision  :  MMc- 
dne,  etc.,  3i. 

Jones  Brothers  &  C  (  Société  ).  Instruments  de  pré- 
cision :  Médecine,  etc. ,  35. 

Josephsen.  Instruments  deprécision  :  Poids  et  mesures, 
59. 

Jouve.  Instruments  deprécision  :  Poids  et  mesures  ,  58. 

Jollien.  Instruments  deprécision  :  Application  de  Té- 
lectricité,  69. 

JuNGNER.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électridlé,  77. 

JussEM.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
58. 

Justice.  Instruments  de  précision  :  Téiégraphiv ,  etc., 
168. 


K 


Kaboth  ,  Dbmhig  et  Runtrb.  Instruments  de  précision  : 
Appareib  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  49. 

Kahl  (Keim  et).  Instruments  de  précision  :  Médedne, 
36. 
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lAMPiLtM  (Db).  ImiinmunU  et  précision  :  Applica- 
tion derélectricité,  68. 
Kamitzer.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 

32. 

Kaolhaqsen.  Cttirs  et  peaux,  etc»,  12. 

Kbim  et  Hahl.  Irutruments  de  précision  :  Médecine,  etc, 
36. 

Kkiheb.  Instruments  de  précision  :  Apparetts  de  phy^ 
sique  et  de  chimie ,  etc. ,  49. 

Kellnbr.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l*élcctridté,  71. 

Kemnbdy.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  metnres , 
60. 

KfeNiiB  (  Mac  )  et  Huntingtoii.  Instruments  de  préei' 
sion  :  Appareils  de  pliysique  et  de  chimie,  1. 

KBacBHOVB  (Van).  Instruments  de  précision  :  Télégra- 
phie ,  etc. ,  167. 

Kbtcher.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  66. 

KiBBBN  (  Dautbicr  et  Mac  ).  Instruments  de  précision  : 
Médecine,  etc.,  32. 

KiMMicH.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  metnres, 
60. 

KiNG.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  TAectricité ,  70. 

KiMODON.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  Télectridté,  71. 

KiTz^B.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  etc., 
168. 

Klinscr.  Instruments  de  précision  t  Appareils  de  phy* 
sique  et  de  chimie ,  etc. ,  5o. 

KiiiOHT.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
58. 

Kkôscrbi  et  EppKifSTBiif.  Instruments  dé  précision  : 
Production  et  transport  de  rélectridté ,  78. 

KocH.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  46. 

KocH  et  DE  Sprunbr-Mertz.  Instruments  de  précision  : 
ApplicaUon  de  rélectridté ,  67. 

KocB.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  18. 

KoBCHLiH.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
60. 

KÔHLBR.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie ,  10. 

KoLBR.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  rélectridté .  77. 

KÔRTiNG  et  Mathibsbm  (SociiTii].  Instruments  de  pré- 
cision :  Application  de  rélectridté ,  63  et  67. 

KÔRMBNDT  (Uamm,  Blanb  ,  Bramdt  et).  Instruments  de 
précision  :  Télégraphie,  etc.,  166 et  167. 

KosANBB ,  FuHN  et  Kraussb.  Instruments  de  précision  : 
Télégraphie,  etc,  167. 

KoTTRA  et  la  Société  Charles  Mild^  et  C*.  Instruf 
ments  de  précision  :  Télégraphie,  etc,  168. 

Kbaus  et  BrCenbr.  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  àg» 

Kraosb.  Instruments  de  précision  :  Môdedne,  etc. 
34.  ' 

Kraussb  (Kosanbb,  Fdhr  et).  Instruments  de  préci- 
sion: Télégraphie,  etc,  167. 

Krbbs.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc,  3o. 

Kbiegbb.  Coin  et  peaux,  sic,  i3. 

KoGLBR.  Instrununts  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  rélectridté ,  7a. 

KÛGLER.  Instruments  de  précision  :  Médedne,  etc ,  34. 

KuNTBB  (Kaboth,  DEMNiGCt).  Instruments  de  préci- 
sion :  Appareils  de  physique  et  de  diimie ,  etc. ,  49. 

KvtiTU.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  16. 


Labrb  et  Coussinet  pilb.  InstrumesUs  es  prédsmm  : 
ApplicaUon  de  Idectridté,  66. 

LABUsBiàRB  rScHOBLLim  et).  iiiftrwiiMitf  ëeprédsiam: 
Télégraphie,  etc,  168. 

Lacombb  et  MouTAiniBii.  InstrumoiUs  éo  prédaiom.  : 
Télégraphie,  etc.,  i64. 

Lacobtb.  Instruments  do  précisiom  :  Poids  et  meBues, 
57. 

Lacoutubb.  Instruments  de  précision  :  Production  «t 
transport  de  rélectridté,  68. 

Lacroix.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie .  etc, 
16&. 

Lacroix  (  Pbrrbt  et).  /iufr«iii«iif«  de  précision  :  Poidi 
et  mesures ,  etc. ,  $9. 

Lact,  Jonkbon  et  Suckb.  Instruments  do  précision  : 
Prpduction  et  transport  de  rélectridté,  7&. 

Labis  et  C*  (Société  Ed.).  butnmenis  do  précision: 
Poids  et  mesures ,  etc. ,  $7. 

Lafporbt.  Instruments  de  précision  :  Appuefla  de 
physique  et  de  chimie ,  etc ,  47. 

Lapond.  Instruments  do  précisiom  :  AppUcatioa  de 
rélectridté,  71. 

Lapub.  /nffromtnfj  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
59. 

Laoranob  (  Gabrioov-).  Instruments  4e  précision  s  Â^ 
pareils  de  physique  et  de  chimie ,  46. 

Laorangb  ,  HoHO  et  Stibl  (  SociM  ).  Instmmonts  de 
précision  :  Application  de  l'électricité ,  67. 

Lainnbt  (  DuHATON-  ).  Instruments  de  précisiom  :  Ap* 
plication  de  rélectridté,  69. 

Lâffeirfet  BouRSBUL  (Langloib  dit).  Imstrwmomls  is 
précision  :  Production  et  transport  de  rélectridté, 
70. 

Langlois  dit  LàNOLi  et  Boubsbul.  Instrumemis  do  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  rélectridté,  70. 

Lanhoppbr  et  la  SociM  Burobardt  pebbbb.  Jjutm- 
ments  de  précision  :  Production  et  transport  de 
rélectridté,  68. 

Larcher(Haag  d).  Cuirs  et  poaux ,  etc, ,  i4. 

Latapib.  Instnanents  de  précision  .*  Médecine,  etc. ,  «9. 

Lat ARCHE.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique  et  de  chimie,  de,  5i. 

La  Touche  (Db)  et  D^marquet.  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  rélectridté,  71. 

Laura.  Instruments  de  précision  :  Production  et  timns- 
port  de  rélectridté,  69. 

Latbzzari  (P^rbibb  d).  Instruments  de  précision: 
Production  d  transport  de  rélectridté,  76. 

Latillb  d  Plisnibr.  Instruments  de  précisiom  :  AppB- 
cation  de  rélectridté ,  68. 

Lazar  d  Tamas.  Instruments  de  précision  :  Poids  H 
mesures ,  de. ,  5. 

Lb  Blanc.  Instruments  de  précision  :  Médedne ,  etc . 
29. 

Leblanc  (HuTiNct).  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  rélectridté,  1. 

Le  Cbrp  d  la  Société  normande  d'blbctricité.  In- 
struments de  précision  :  Application  de  rélectridté, 
66. 

Lecoq.  Instruments  de  précision  :  Production  d  trans- 
port de  rélectridté,  70. 

Lb  Coclthb  d  C^  (Société).  Instrumemis  de  préci- 
sion ;  Horiogerie,  16. 

Lbpbbvre.  Instruments  de  précisiom  :  AppardU  de  phy- 
sique d  de  chimie ,  etc ,  So. 

Le  Gouziou.  Instruments  de  précision  :  Tdégnphie, 
166. 

Lbhpelot.  Cuirs  et  peaux ,  etc. ,  lA. 
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Leitmbr.  InstrmnmU  éê  pr^isiûm  s  ProducUon  et 

transport  de  l'électrielté .  74. 
LiiTRSR  et  RiicHBa.  Imtramitnts  de  précision  :  Pro- 
duction et  tranfport  de  T^ectricité,  74. 
Lff»DNB  (  SociÉré  B.  Ddcbbtxt  et  L.  ).  Itwtrmnunti  de 
précUion  :  Production  et  transport  de  T^lectricité, 
72. 
Limai.  ImlrnmeiîU  tût  précision  t  Médecine,  etc. ,  36. 
Lemirb  et  C*  (  Société  A.).  Instmmmts  do  précision  : 

Application  de  i'^ectricité,  7a. 
LioN  (  Rbichsrittbr  ton  ].  Instruments  de  précision  : 

Production  et  transport  de  l'éleciridté ,  7a. 
Lboni.  Instraments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 

58  et  60. 
Lbpadte  PIL8  (Société  'HEnKï),Insirttmtnts  de  préci- 
sion f  Horlogerie ,  8  et  9. 
Lbpszy.  Instraments  de  précision  :  Poida  et  mesures , 

67, 
Lb  Ror.  Instraments  de  précision  :  Application  de  Vé- 

lectridté,  71. 
Lkrot.  Instruments  de  précision  t  Poids  et  mesures , 

58. 
LBSENBBaG.  Instruments  de  précision  :  Production   et 

transport  de  i'éiectrioité,  71. 
L18TIB11K.  butrwntnii  de  précision  :  Télégraphie,  cic, 

166. 
]>yiAoiBa.  Instrumtnts  de  précision  :  Poids  et  mesures, 

58. 
Làvx»  Instruments  do  précision  ;  Médecine,  etc.,  3s. 
LiBBBY.  Instruments  de  précision  t  Télégrapliie,  etc., 

167. 
LiEBGOTT.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  18. 
LiMB.  Instruments  de  précision  ;  Production  et  trans- 
port de  Télectricité,  70. 
LiifDB.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  Télectridté,  76. 
Lion.  Cuirs  et  peaux  »  etc. ,  i3. 
LiORBT.  Instraments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.,  4a. 
LiTTLEJOHN  et  Still.  Instruments  de  précision  :  Poids 

et  mesures,  etc.,  59. 
LizoN.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  49* 
LawBHMTKiH  (Ebert  et).  Instruments  do  précision: 

Appareils  de  physique  et  de  chimie,  elc ,  48. 
L08BNHAO8RN.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
sures ,  etc. ,  56. 
LouiSBURT.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  etc., 

169. 
Lucas  (Renard  et).  Instruments  de  précision  :  Horlo- 
gerie, 18. 
LuccHBSiNi.  Instruments  de  précision  :  Application  de 

Pélcctricité,  67. 
LocKow.  Instruments  de  précision  t  Production  et 

transport  de  l*électricité,  70. 
LCdbrb,  db  fiuNSBii,  TaoRMAH  et  HoiB.  /nsfronifiiff 
de  précision  :  Production  et  transport  de  Pélei^- 
cité,  70. 
Lui  (Sbligmair-).  Instruments  de  précision  t  Télégra- 
phie, etc.,  170. 
LuuLiT  (Faliio  et).  Instruments  de  nrécision  t  Pro- 
duction et  transport  de  Télectricite,  76. 
LuBASCHi  (Roos  et).  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie ,  etc. ,  166. 
LflTiB.  Instruments  de  précision  t  MMedne,  etc. ,  8A. 


M 


Mao  Douoall,  AoAMsei  Smitb.  Instruments  de  préci- 
sion :  Production  et  transport  de  Pélectridté,  71. 


Mac  IiTiBi.  Instmnents  de  précision  t  Application  de 
réleetiklté,67. 

Mac  Kbnzib  et  Hohtington.  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc. ,  1. 

Mac  Kibbbn  (  DAUTRicnet).  Instruments  de  précision  : 
Médedne,etc,  5s. 

Mac  Mahan.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie , 
i65. 

Mac  Mooai.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  71. 

Mac  Mdbou  et  Daacit.  Instruments  de  précision  t 
Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  48. 

Mac  Nau  (  Demoiselle  ).   Instruments  de  précision  : 
Médedne,  etc.,  34. 

ifACQUAT  (Dame).  Instruments  de  précision  :  Horlo- 
gerie, 18. 

Mamteacci  (Domo).  Instraments  do  précision:  Mé- 
decine, etc.,  3i. 

Mahalii    (Demoiselle).   Instruments   do  précision  t 
Médedne,  etc.,  33. 

Mahai  (Mac).  Instruments  do  précision  :  Télégraphie, 
i65. 

Maioi  Géifsaoi  et  C^  (Sociiré).  Instruments  de  pré' 
cision  :  Médedne,  etc.,  33. 

MALAiitT  (  MoTBBi  ct  )•  Instruments  de  précision  ; 
Production  et  transport  de  l*élcctiidté,  etc. ,  68. 

Malioiani.  Instruments  de  précision  t   Application 
derélectridté,  65. 

MAWRaet  O*  (Sociiré  Mojoi).  Instmmmts  de  pré» 
cision  :  Application  de  réiectridté ,  66. 

Maiooi.   Instruments   do  précision  :  ProducUon  et 
transport  de  Télectridté,  71. 

Mail  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  46. 

Mail  Instruments  do  précision  :  Médedne,  etc.,  36. 

Mann  et  Hbrmand.  Instruments  de  précision  t  Applica- 
tion de  réiectridté,  70. 

Mari  et  Siilwill.  butrmnonts  do  précision  :  Méde- 
dne, etc.,  33. 

Mabaoe.  Jnstmmonts  do  précision  t  Médedne ,  etc. 

25. 

Maicosi.  Instrmmonts  do  précision  t  Télégraphie ,  etc. 
168. 

Mariaud.  Instruments  de  précision  t  Médedne ,  etc. 
10  et  19. 

Marix.  Instraments  de  précision  t  Poids  et  mesures 
66. 

Maron  (Aobroh  et).  Instruments  do  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  réiectridté,  71  et  7a. 

Marschner  &  C*  (  Soci^T^  ).  Instruments  do  précision  : 
Production  et  transport  de  Télectrldlé,  76. 

Marshall,  Cooper  et  Dobeix.  Instruments  de  pré- 
cision /  Production  et  transport  de  Péiectricilé ,  74. 

Marshall,  GooPia  et  Doaiu.  (Suiwsbubt,).  Instra- 
ments do  précision  :  Application  de  l'électridté ,  68. 

Masui.  Instruments  do  précision  t  Poida  et  mesures , 
59. 

Mathiesbr  (SociM  KôariM).  Instruments  de  préci- 
sion :  Application  de  réiectridté,  63  et  67. 

BfATBiEU.  Instruments  do  précision  :  Médedne,  etc., 
t9* 

Mathieu  (Bbaoiibb  et).   Instruments  de  précision  : 
Horlogerie,  17. 

Matières  tannantes  et  coloiaitm  (Sociéré  des). 
Cuirs  et  peasus,  eto, ,  i4> 

Maont.  Instrwnonts  do  précision  :  Médedne,  etc. ,  3i. 

Maibioi.  Instruments  de  précision  t  Horlogerie ,  etc. , 
»7- 

MiAREBa  (HiMPBL  et).  Instrmnonts  de  précision  :  Té- 
légraphie, etc.,  i65. 

Mbce.  InstrumenU  de  précision  t  Appileation  de  Télee- 
tridté,67. 
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TABLE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 


MBDICtNiSCVBS  JVàÀRBNHAVa  {ÀCTlfS-GESELLSCHÀFT) 

[Société  dite].  Irulramenls  de  précision:  Médecine, 

Meirowsky.  Instruments  de  précision  :  Prodaclion 
el  transport  de  l'électricité,  73. 

BIeissner.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité,  76. 

Mendb.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc.,  3à. 

Menges.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  à2. 

Menges.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  réloctricilé ,  76. 

Meray-Horvath.  Instruments  de  précision  :  Télégra- 
phie, etc. ,  i65. 

Mercadier  et  Pibrquin.  Instruments  de  précision  : 
Production  el  transport  de  réleclricilé ,  76. 

Mbrceread  ,  W18SÉE  et  Corgme.  Instruments  de  préci- 
sion :  Production  et  transport  de  l'étectricite,  73. 

Mérigot  et  C'*  (Société}.  Instruments  de  précision  : 
Médecine ,  etc. ,  3o. 

MÉritehs  (  De).  Instruments  de  précision  :  Application 
de  l'électricité,  70  et  72. 

MÉritens  (De).  Instruments  de  orécision  :  Production 
et  transi)ort  de  l'électricité ,  09 . 

Merrel  el  Duppek.  Instruments  de  précision  :  Télégra- 
phie, etc.,  166. 

Mbrtz  (Koch  etOESPRDNER-).  Instruments  de  précision  : 
Application  de  Pélectricité ,  67. 

Methot.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. , 
3o. 

Meybr.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. ,  37. 

MiCHBL  (Société  Basses  et).  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  l'âeclricilé ,  69. 

Michel  (Société  Basséb  et)  et  MM.  de'  Dion  et 
Bouton.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité ,  78. 

Michel  et  la  Société  C.  Schember  et  Sôhne.  Instru- 
ments de  précision  :  Poids  el  mesures ,  etc. ,  3. 

Miellet.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  16. 

Mildé  et  O'  (Société  Charles)  et  M.  Kotyra.  Instru- 
ments de  précision  :  Télégraphie,  etc. ,  168. 

Mildé  piLsetC*»  (Société  Ch.)  et  M.  Grenet.  Instru- 
ments de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de 
chimie ,  etc. ,  46. 

MiRON  el  d'Espagnat.  Instruments  de  précision  :  Poids 
el  mesures ,  etc. ,  67. 

MoËssARD.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie ,  etc. ,  46. 

MOPPAT.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité ,  68. 

MoiGNARD  (Gbay  et).  Instruments  de  précision  :  Poids 
et  mesures ,  etc.  ,  Sg. 

MoJON,  Manger  et  C"  (Société).  Instruments  de 
précision  :  Application  de  Télectricité,  66. 

MoNcoDR  (Schmalzer,  Tellier  et).  Instruments  de 
précision  :  Médecine ,  etc. ,  ag. 

MoNGEs  et  Besombes.  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction el  transport  de  l'électricité ,  7$. 

MoNLoup.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité,  71. 

MoNNiN,  I^ROSSART  et  C'*  (  Société  DuBAiL ,  ). /nifru- 
ments  de  précision  :  Horiogerie,  16  el  17. 

MoNTANDON   ( Société  Neuromh  et).   Instruments  de 

précision  :  Horiogerie,  17. 
Monteurs  DE  boites  d'or  (Société  générale  des). 
Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  18. 

MooRE  (Mac).  Instruments  de  précision  :  Application 

de  l'électricité,  71. 
MoREHOusE  el  Morrisson.  Instruments  de  précision  : 

Poids  et  mesures ,  etc. ,  56. 
Morgan.  Instruments  de  précision  :  Poids  el  mesures , 
60. 


Morgan.    Instruments    de   précision:  Productioii  et 

transport  de  l'électricité,  76. 
Mo.MTz  et  C"  (Société  E.  ).  Cuirs  et  peaux ^  ele,,  i. 
Morrisson   (Morehouse    cl).   Instruments   de  prédr- 

sion  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  56. 
MouGiN   (Société  les  fils  d'Adolphe).  Instruments 

de  précision  :  Horlogerie,  18. 
MoDLART.    Instruments  de  précision:  Application  de 

l'électricité,  68. 
MouRLON.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  ek:^ 

16g. 
Mourbet.  Instruments   de  précision:  Médecine,  etc. , 

3o. 
Moutardier  (Lacombe  et).  Instruments  de  précisimi: 

Télégraphie,  etc.,  i64. 
Mouterde.   Instruments  de  précision  :  Production  et 

transport  de  r^ectricilé,  68  et  76. 
Muirhead.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie  ,  etc., 

52. 

MuLLER.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

MuLLER.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
réleclricilé,  70. 

MÛLLBR.  Instruments  de  précision  :  Horic^perie,  17. 

MULLER.  Instruments  de  précision  :  Production  ei 
transport  de  l'électricilc  ,72. 

MuRDiE  et  Daggett.  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  el  de  chimie ,  etc. ,  48. 

MuRGULETz.  Instruments  de  précision  :  Production  ri 
transport  de  l'électricité,  7a. 

MuRGULETZ.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie, 
167. 

MuRPHY,  Engwall  et  TiDEN.  Instruments  deprécisin: 
Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

MuTHBL  el  Malabert.  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction el  transpori  de  l'âectricité ,  68. 


N 


Nachet.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  45. 

Nadler.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc.,  46. 

Naefp.  Cutrs  et  peaux,  etc. ,  i3. 

Nair  (M**"  Mac).  Instruments  de  précision  :  Médedoe. 
34. 

Nathan.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
60. 

Nau.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc.,  37. 

Nbilson  (Brown  et).  Instruments  de  précision  :  Tâé- 
graphie,  etc.,  166. 

Nengelken.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc.,  5i. 

Neu&omm  et  Montandon  (Société).  Instruments  de 
précision  :  Horiogerie,  17. 

Neveux.  Instruments  de  précision  :  Application  de  ré- 
leclricilé, 71. 

Newman.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc. ,  48. 

NiEUWLAND.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transpori  de  l'électricité ,  etc. ,  7a. 

Niewerth  et  C".  Instruments  de  précision  :  AppKcatioD 
de  l'électricité,  12. 

Niewerth  et  C'*  (  Société).  Instruments  de  précision  : 
Application  de  l'électricité ,  66. 

N18BETT.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transpori  de  l'électricité ,  77. 

Nobel.  InstrumerUs  de  précision  :  Application  de  ré- 
leclricilé. 68. 
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NoDON.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  l'électricité ,  70  et  76. 

NoLi.  (  Ward  et).  Instruments  de  précision  :  Produc- 
tion et  transport  dç  l'électricité ,  74. 

NoRBRRG.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
56. 

Normande  d'électricité  (Société)  et  M.  Le  Cerf. 
Instruments  de  précision  :  Application  de  l'électri- 
cité, 66. 

NoRRis.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
58. 

NovoTNY  (WiiRL  et).  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  àj* 


0 


Oblasser.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  Télectricité ,  69. 

Oblasser  (Tuertc  et).  Instruments  de  précision:  Pro- 
duction et  transport  de  l'électricité ,  2. 

O'Bribn.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
53. 

Oelmann.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. , 
3i. 

Opfigbr  (  R0S8BL  iunioret).  Instruments  de  précision  : 
Application  de  l'électricité  ,  68. 

Okbden  ( Cox ,  Crowley,  Green  et).  Instruments  de 
précision  :  Télégraphie ,  etc. ,  166. 

O'Kebnan.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  rdectridté,  71  et  72. 

Ollbndorp  et  Fischer.  Instruments  de  précision  :  Mé- 
decine, etc.,  33. 

Opitz.  Instruments  de  précision:  Production  et  trans- 
port de  l'électricité ,  75. 

Oriot  (Dame).  Cuir*  et  peaux,  etc.,  i4. 

OsENDRiJCK.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie,  etc. ,  48. 

OsGOOD  et  OuTiCAN.  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie   elc. ,  i5o. 

OsTUBiHER  BROTHERS  (Société  ). /fu<ramcnf<  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  l'éleclridlé ,  69. 

Overbll.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
60. 

OzoNÉiNE  (Société  l').  Instruments  de  précision  : 
Médecine,  etc.,  32. 


Pages  et  Darbousse.  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

Pantillon.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  16. 

Parasiticida  (Société).  Instruments  de  précision: 
Médecine,  etc. ,  35. 

Parker  (  VVatson  et  ).  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie, etc.,  i65. 

Parsoks  (Hey  et).  Instruments  de  prccû ion  ;  Télé- 
graphie, etc.,  16. 

Pasche.  Instruments  de  précision  :  Horiogorie,  19. 

Passadoro.  Instruments  de  précision-:  Poids  et  me- 
sures ,  etc. ,  56, 

Pavèsb.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
58. 

Payen.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port do  IVIeclricité ,  76. 

Pearson.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  49. 

PÉLETAN  (Christophe  et).  Instruments  de  précision: 
Application  de  l'électricité,  67. 


Pellet.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  69. 

Peloux.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  l'électricité,  71. 

Pbrci  et  ScHACHERER  (Société).  Instruments  de  pré- 
cision :  Application  de  l'électricité,  71. 

PÉBEiRE  et  Latezzari.  Iiutrumeuts  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  l'électricité ,  76.  , 

Perret  et  Lacroix.  Instruments  de  précision  :  Poids  et 
mesures,  etc.,  Sg, 

Personne.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 
35. 

Pbyrossom.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  71, 

Pasitix  SvDDBVTSCHE  Glvblampfàbrik  g.  m.  B.  h. 
(Société  dite).  Instruments  de  précision  :  kppli- 
cation  de  l'âectridlé ,  72. 

Phlipot.  Cuir*  et  peaux,  etc,  i3. 

Picard  et  Cruset.  Instruments  de  précision  :  Appli- 
cation de  l'électridté,  70. 

Picard  et  Foureau.  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  l'électridté ,  69. 

Piedport.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie, 
i65et  168. 

PiEPER.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
l'électricité,  69. 

PiEPBR.  Instruments  de  précision  :  Médedne,  etc.,  26. 

PiBRQUiN  (Mbrcadier  et).  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  l'électricité,  75. 

PiFPRE.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc.,  32. 

PiPRE.  Instruments  de  précision  :  Application  de  l'é- 
lectridté, 70. 

PiFRB  et  Brillié.  Instruments  de  précision  :  Applica- 
tion de  l'électridté,  66. 

PlPRE  et  Brillié.  Instruments  de  précision  :  Produc- 
tion et  transport  de  l'électridté ,  32. 

Pin. /fi5/rnmen(s  de  précision:  Horiogerie,  18. 

PiNGAULT  (Clerc  et).  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  l'électridté ,  77. 

PiRSCH.  Instruments  de  précision:  Production  et  trans- 
port de  Téleclrici  té,  68. 

Planqoes.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électridté ,  73. 

Platt  (Schobnmbll  et).  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  l'électridté ,  68. 

Plisnibr  (Laville  et).  Instruments  de  précision  :  Appli- 
cation  de  l'électridté,  68. 

Polbr.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  18. 

Pollak.  Instruments  de  précision  :  Appardis  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

Pollak.  Instruments  de  précision  :  Application  do 
l'électricité,  72. 

Pollock.  Instruments  de  précision  :  Médedne,  (te, 
35. 

Pope  &  C«  (Société  E.Gossems,).  Instruments  de  pré- 
cision :  Application  de  l'électricité,  68. 

Poppe  ( Société  Schûtte  et).  Instruments  de  préci- 
sion :  Poids  et  mesures ,  elc.  ,11. 

Portier.  Instruments  de  précision  :  Médedne,  etc. 
3o. 

Précision  (  Société  la  ).  Instruments  de  précision  : 
Horiogerie,  18. 

pRELLi  et  Deuo.  Cuirs  et  peaux,  etc.,  i3. 

Production  DO  froid  (Compagnie  générale  pour  i.a). 
Instruments  de  précision  :  Appareils  de  physique  et 
de  chimie ,  elc. ,  20  et  27. 

PrCgel  et  Wenzel  (Wandner,).  Instruments  de  pré- 
cision :  Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. , 
46. 

POLSFORD ,  Triquet  et  C'«  (  Société  ).  Instruments  de 
précision  :  Appareils  de  physique  cl  de  chimie ,  etc. , 
46. 
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PVLVÉBISATIOR    1>B8    MiTADZ     (COIIPAORU     P1U1IÇAI8I 

rooR  la).  Instruments  de  précision  t  Production  et 
transiwrt  de  Téiectridté ,  68. 
PopiN.  Instruments  de  précision  iTélégnpUe«  etc., 
167. 


QuéBor.  Cuirs  et  peaux,  etc, ,  i3. 


Raab.  Initnmenis  de  préeUian  :  IppUcatioii  de  !*éleo- 
tridté,  47. 

RÂAB.  /fi<<ramefitf  de  précision  t  Médeehie,  etc.,  sg 
et»5. 

Radais  (STIAS8HIB  et).  InstrmnêHti  de  précision: 
Appareils  de  phyiiqne  et  de  chimie ,  etc ,  60. 

Rab.  Instruments  de  précision  :  AppUcition  de  Tâcc- 
tridté,  71. 

Rabithbl. /jufnunefiff  de  précision:  Médecine,  etc., 
33. 

Randall  et  Shallcross.  InstrumeiUs  de  précision  : 
ProdncUon  et  transport  de  l'^lectridté,  71. 

Rarrai.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  i9. 

Rapp.  Instruments  de  précision  t  Médecine ,  etc ,  36. 

Rappiii.  Instruments  de  précision  :  Télégrapliie,  etc., 
169. 

IUqoin.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  16. 

Rausch  et  Eastmar.  Instruments  de  précision  t  Appa- 
reils de  pliysique  et  de  diimie,  etc ,  60. 

Rbclus.  InttrwmmUs  do  précision:  Horlogerie,  1  et 
11. 

Rbed.  Instruments  de  précision  :  Application  de  l*é- 
lectridté,  69. 

Rebd.  Instruments  de'  précision  :  Production  et  trans- 
port de  l*éiectridté,  70. 

Rbcelim  (Schottb  et).  Instruments  de  précision  :  Mé- 
decine, etc,  33. 

RÉGIS  et  Ceuutti.  Instruments  de  précision  s  Poids  et 
mesures,  etc,  67. 

Reicbrr  (Lbithib  et).  hutromonU  de  précision  t  Pro- 
dncUon et  transport  de  Télectridté,  7A. 

Reichsrittbr  roH  Lbor.  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  Télectricité,  7a. 

Rbillt  ( RoTKBHBBiiOBa,  iHOLis  et).  Instruments  de  pré- 
cision :  Télégraptiie ,  etc,  166. 

IUmoh-Cabas.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électridté,  73. 

Rbmabd.  Instruments  de  précision  t  Poids  et  mesures , 
B7. 

Rbnard  et  Lucab.  Instruments  de  préeisiom  ;  Horlo- 
gerie, 18. 

IUtip.  /nsframsnlf  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc ,  49. 

Rbtbrdt.  Instruments  de  précision  :  Médecine  •  etc , 
34. 

RiBBB.  ImtrfSMmftUs  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  l^électridté ,  73. 

RiCARis  (De).  Instnunonts  de  précision  t  Télégraphie, 
166. 

RicBABD.  Instmmentsde  précision  t  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc ,  46. 

RiCMABD.  Instruments  de  précision  :  Ap|dicaiion  de 
l*élcctridté,  71. 

Richards.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures. 
46. 

RiCHARDSOR.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
sures ,  etc. ,  68. 


iUCHBa.   Instruments  de  précision  :  Application  àe 

l'électridté,  69. 
RicuiOHD.  Instruments  de  précision  :  Médedae,  etc., 

37. 
RiBTMAH.  /julnunents  de  précision  :  AppareOs  de  pliy- 

sique  et  de  cliimie,  etc. ,  47. 
RiTTBB.  /iM(ruiii«iilJ  de  précision  :  Médecine,  elc, li. 
RiTTBR.  /nsframsnfs  ée  préeisiom  s  Télégraphie,  elc, 

i64. 
RoBBaT.  butrmnents  do  préeisiom    Médecine .  etc ,  3i. 
RoB^RTSOR.  Cuirs  et  peaux,  etc.,  i3. 
ROBBBTSOR.  Instrmmemts  de  précision  :  Médedoe,  etc., 

36. 
RoBBRTSON ,  Crosman  et  Jbwbl  (  Johrsor  ,  )  Instruments 

de  précision  :  Production  et  tranqtort  de  Télectri- 

dté,  74. 
RoBESoif.  Instruments  de  précision  .-Télégraphie,  etc, 

166. 
RociOR.  Instruments  do^ préeisiom  t  Médecine,  elc, 

3i. 
RocBTBU.  (RoDBiouBi  ei).  Instruments  de  précision  : 

Application  de  Télectridté,  69. 
RooaiooBB  et  O*  (SociiTi  Boas,  ).  Insfruaiaits  ée  pré- 
cision :  Poids  et  mesures ,  etc ,  58. 
RoDBiGinu  et  Rocbwell.  Instrmnmits   do  précision  : 

ApplicaUon  de  i  électridté,  69. 
RoHiiARR.  /fuframsfils  de  précision  :   Appllration  de 

réioctridté,  70. 
RoLiARD  (GvTOMAao  et),  /fufnsaisntt   d$  précision: 

Télégraphie,  etc,  i6b. 
RooRBT.  Instruments  de  précision  t  Prcdnction  et  trans- 
port de  i^élrdridté,  76. 
Roos  et  LuBASCHi.   /asfnuiMnfs  do  préeisiom  t  lëtb- 

grapliie,  etc,  166. 
RosBRUABB  et  Daoop  (  Société  DaBran,  ). 

de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de  f 

47. 
RosBHTHAL.  iiasinuNmif  ds  préeisiom  t  Hoiiogwit,  19. 
Ross,  /nsframails  de  prédsiom  :  AppHention  de  râee- 

tridté,  34. 
RoTH.  Instruments  de  précision  :  Médadne,  etc,  3i 

et  36. 
RoTH  PIL».  Instnunonis  de  précision  :  Itorfci|paiia,  lA. 
RoTHEHBBaoBB ,  ïROLis  et  REiLLf .  tnsli  uismIs  ée  pP»> 

cision  :  Télégraphie ,  etc. ,  166. 
RoBAHRB.  Instruments  de  précision  :  Médedne,  etc. 

32. 

RoDBAL.  Instruments  de  précision  :   Application   de 

réioctridté,  72. 
RoDLLB  (  De  la  )."  Instruments  de  précision  :  Poids  rt 

mesures ,  elc. ,  67. 
Rousseau.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  etc, 

166. 
RowAND.  Instrmmenis  ée  prédsiom  t  Prodnclion  et 

transport  de  Télectiidlé ,  73. 
RowBOTHAM.  /nsIraiiMnls  de  préeisiom  t  Prodactàoa  et 

transport  de  Pélcctricilé ,  74. 
Ror.  Cuirs  et  peaux  ,ete.,k. 
RoY  et  Brocq.  Instruments  de  précision  :  Télégrapfak- , 

16&. 
RuBTE.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  l*éiectridté,  70. 
RoLLiBRB.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mcanres. 

56. 
RosH  Junior.  /lUfruaMnls  de  préeisiom  :  Horlogerie, 

»7- 
RussBL  Junior  et  Oppicbr.  Instruments  do  prédsiom  2 

Application  de  Télcctridlé,  68. 
RoTTBBSuiM.  Instruments  de  précision  :  Poids  ei  mt- 

sures ,  etc ,  66. 
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SACHf.  butrumetUt  de  précision  :  ippareilt  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc.  «  46. 

Sagniiii.  butrumgnts  4»  précisign  t  Hédedne ,  etc. , 
3o. 

Saillard.  Instruments  de  précision  :  Appareilt  de  phy- 
ûqoe  et  de  chimie ,  etc. ,  à6. 

Salbrro  (De  Oravui  et).  Instruments  de  précision  : 
Horiogèrie,  19. 

Salomor.  Insiranunts  de  précision  :  Poids  et  mesure*, 
60. 

Sanpord-Burton.  Instruments  de  précision  :  Appareils 
de  physique  et  de  chimie ,  etc.  »  Â9. 

Sarnbs  et  C^  (Sociéri  Boramt,  db).  Instruments  de 
précision  :  Médecine ,  etc. ,  33. 

Sacttbr  ,  Harl*  et  C^  (  SociiiTlé  ).  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  Télcctrlcité ,  Aa 
cl  67. 

ScAïf  ATI  (  Soci^T^  J.-N.  )  et  M.  Obntksch.  Instruments 
de  précision  :  Production  et  transport  de  Télectricité. 

7»- 
ScHACHBRBR  ( SociBTi  Pbrci  et).  Instruments  de  pré^ 

cision  :  Application  de  Télfctrlcité ,  71. 
ScHAPER  et  Stbppbrs.  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  l'éleclrteité ,  70. 
ScBAPPBR  et  BuDBifBBRG  (Soci^Tii).  Instruments  de 
précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie, 
47. 
ScHAPPiBR.  et  AcBERMANN.  Instruments  de  précision  : 

Horlogerie,  17. 
ScRAMSCHiBPP.  Instruments  de  précision  .«Production  et 

transport  de  Télectricité ,  73. 
ScHRVBBR  et  SdRRB  (  SociiiTÉ  C.  )  et  M.  MiCBBL.  In- 
struments de  précision  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  3. 
Sc^BRRBR.  Instrmnents  de  précision  :  Application  de 

réiectricité,  67. 
Scbindler-Jbnnt.  Instruments  de  précision  :  AppUca- 

Hon  de  réiectricité,  65. 
SchUaubr  ,  Tbllier  et  Morcour.  Instruments  de  pré- 
cision î  Médecine ,  etc. ,  29. 
Schmeizbr  ,  Utz  et  Wormsbr.  Instruments  de  précision  : 

Médecine,  etc.,  35. 
ScuMiDT.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 

siquc  et  de  chimie ,  etc. ,  47. 
ScHMiDT.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. , 

3^. 
ScHRBtDBR.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
sures, etc.,  56. 
ScRifBiDBR.  Instruments  de  précision  :  Production  et 

transport  de  réiectricité ,  77. 
ScHOBLLER  et  LABUSSièRB.  Instruments  de  précision  : 

Télégraphie ,  etc. ,  168. 
ScHOBRMELL  et  Platt.  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  réiectricité,  68. 
ScHOMBUHG.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie, 

1,70. 
ScROTT  (  Bbaulibc  et).  Cuirs  et  peaux ,  etc. ,  iS. 
SCHRBOS.  Instrtanents  de  précision  ;  Médecine,  etc. , 

3i. 
ScHRTHMABBRS  DE  DoRMABL  (  Db).  Imstrumients  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  réiectricité, 
68. 
SCRULZ  (  Stbihraqssbn  et  ).  Instruments  de  précision  : 

Horiogrrie,  16. 
ScRUTTB  et  Poppb  (SociM).  Instruments  de  préci- 
sion: Poids  et  mesures,  etc.,  11. 
ScRUTTB  et  Rboblin.  Instruments  de  précision  :  Méde- 
cine, etc.,  33. 
SCRWABB.  Instruments    de  précision  :  Appareils    de 
physique  et  de  chimie,  etc. ,  5o. 


8CRWABB.  Instruments  de  précision  :   Application  de 

réiectricité,  68. 
ScHWABB.  Instruments  de  précision  s  Poids  et  mesures, 

60. 
SCBWBRBRetCHAii.  butrumMuls  de  précision  :  Appareils 

de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  49. 
Scott.  Instruments  de  précision  t  Télégraphie,  etc., 

166. 
Sbarlb.  Cuirs  et  peaux,  etc. ,  iS. 
Seb.  Iiutruments  de  précision  :  Application  de  réiec- 
tricité, 53. 
Sbibold  ,  Clark  et  Sowdon.  Instruments  de  précision  : 

Application  de  rélectridté,  69. 
Sbilwbll  (Marr  et).  Instruments  de  précision  :  Méde- 
cine, etc.,  3a. 
Seliomarii-Lui.  Instruments  de  précision  .*  Télégraphie, 

170. 
Shallcrom  (Ranoall  et).  Instruments  de  précision  : 

Production  et  transport  de  réiectricité ,  7a. 
Sharman  (Braun  et).  Instruments  de  précision:  Mé- 
decine, etc.,  3i. 
Sharpb.  Instruments  de  précision  :  Horiogèrie  ,16. 
Shbppard.  Instruments  de  précision  :  Application  de 

réiectricité,  69. 
Srrbwsburt,  Marshall,  Goopee  et  Dobell.  Instru- 
ments de  précision  :  Application  de  réiectricité, 
68. 
SHREWsBURr,  Marsrall  ,  GooPER  et   DoRELL.  Instru- 
ments de  précision:  Production   et  transport  de 
réiectricité,  74. 
SiCARD  et  Falle.  Instruments  de  précision  :  Production 

et  transport  de  réiectricité,  7a. 
SiBMERs  (  Von  ).  Instruments  de  précision  :  Application 

de  rélectridté,  66,  67  et  68. 
SiEMERS  (VoH  ).  Instruments  deurécision  :  Production 

et  transport  de  rélectridté ,  oa ,  64 ,  71  et  77. 
SiiJtBRBERG.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
sures ,  etc. ,  57. 
Silbbrstbir  et  Horn.  Instruments  de  précision  :  Poids 

et  mesures ,  etc. ,  57. 
Silbbrsteih  et  Koen.  Instruments  de  précision  :  Poids 

et  mesures ,  etc. ,  58. 
SiMAL.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc^  34. 
Simbosbllb  (Dame  venve).  Coin  et  peaux ,  etc. ,  i3. 
Si  MON.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  réledridté,  68. 
Simon.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  etc. , 

168. 
SmoRDS.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  47. 
SiMONs.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 

5a. 
SiMORS  (GoBTXB  et).  Instruments  de  précision  :  Méde- 

dne ,  etc. ,  a9. 
Slacrb  (Lact,  Jorhsor  et).  Instruments  de  précision  : 

Production  et  transport  de  rélectridté,  76. 
Smissbn  (Van  dbr).  Instruments  de  précision  :  Produc- 
tion et  transport  de  rélectridté ,  77. 
SviTR.  Instruments  de  précision  t  Appardb  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  48. 
Smith»  /iis(rBm«fi(j  de  précision  :  Application  de 

rélectridté,  5i. 
Smitb.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc,, 

33. 
Smith.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  etc. , 

i65. 
Smith  (Mac  Docoall,  Adams  et).  Instruments  de  pré- 
cision i  Production  et  transport  de  rélectridté,  71. 
Smith  (Taggart  et).  Instruments  de  précision  :  Mé- 

Idedne,  etc.,  33. 
Smitb  et  Vassar.  Instruments  do  précision  :  Télégra- 
phie, etc.,  laa. 
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SoAR  et  CoLLiBR.  InMrumenU  de.précUion  :  Production 
et  transport  de  rélcctridlé ,  76. 

SociÉTé  A.  DcBRANLE  et  C'\  Instruments  de  précision  : 
Application  de  l'électricité ,  66, 

Soni^TB  A.  Lemirb  et  C".  Instruments  de  précision  : 
Application  de  réleclricité ,  7a. 

Société  Antoine  pi^brks.  Instruments  de  précision  : 
Horlogerie,  18. 

SocTÉTÉ  Barbier  etfiÉNARD.  Instruments  de  précision  : 
Application  de  Télectricité ,  69. 

Société  Basses  et  Michel.  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  l'électricité,  09. 

Société  Basses  et  Michel  (De  Dion  et  Bouton  et  la). 
Instruments  de  précision  :  Production  et  transport 
de  l'électricité ,  73. 

Soci^Ti  Bastide  ,  Castoul  aine  et  G'«.  Instruments  de 
précision  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  89. 

Société  Bisson  ,  Berges  et  G'*  et  M.  Chéronnbt.  fn- 
struments  de  précision  :  Application  de  l'électricité, 
69. 

Société  Boas  ,  Rodrigobs  et  C'.  Instruments  de  pré- 
cision :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  58. 

Société  Bonaut,  de  Saunez  et  C*.  Instruments  de 
précision  :  Médecine ,  etc. ,  33. 

Société  Bouclet,  Thomas,  Bardod,  Clerc  et  G'*. 
Instruments  de  précision  :  Production  et  transport 
de  l'électricité ,  67. 

Société  Brown  ,  Boveri  et  C^.  Instruments  de  pré- 
cision :  Application  de  l'électricité,  70. 

Société  Borghardt  trères  et  M.  Lanhoppbr.  Instru- 
ments de  précision  :  Production  et  transport  de 
l'électricité,  68. 

Société  Cance.  Instruments  de  précision  :  Application 
de  l'électricité ,  36. 

Société  Charles  Mildé  et  G'*  et  M.  Kotvra.  Instru- 
ments de  précision  :  Télégraphie,  etc.,  168. 

Société  Château  père  et  pils.  Instruments  de  préci- 
sion :  Appareils   de  pliysique  et  de  chimie ,  etc. , 

a. 

Société  Château  père  et  pils.  Instruments  de  pré- 
cision :  Horiogerie,  1  et  17. 

Société  Château  père  et  fils.  Instruments  de  préci- 
sion :  Télégraphie,  etc.,   i. 

Société  Ch.  Mildé  fils  et  C'*  et  M.  Grenet.  Instru- 
ments de  prétision  :  Appareils  de  physique  el  de 
chimie,  etc. ,  h6. 

Société  corse  pour  le  traitement  des  bois.  Cair« 
et  peaux ,  eic, ,  1 3. 

Société  des  matières  tannantes  et  colorantes. 
Cuirs  et  peaux  ^  etc.,  i4« 

Société  G.  Schemder  et  Sohne  et  M.  Michel.  Instru- 
ments de  précision  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  5. 

Société  de  traction  électrique  sur  les  voies  navi- 
gables. Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité ,  73. 

Société  dite  Actieh-Gesklluceaft fvk  FEKnsptLRcar- 
Pate^ste.  Instruments  de  précision  ;  Télégraphie, 
167  el  168. 

Société  dite  AcTisri  GEnELLSCuàrr,  Schàffer  &  ffAi- 
CJCEJi,  M.  ScHULTz  el  M.  Maschee  (S.).  Instruments 
de  précision  :  Médecine ,  etc. ,  35. 

Société  dite  Bvisdy  MofVFACTVEiNG  C.  Instruments 
de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie  * 
aà. 

Société  dite  Cbem.,  Tecbm»  v.  Hyoiejusches  Insti- 
TLT  D'  Popp  (D'  Popp  &  D'  Becker).  Cuirs  et 
peaux ,  eic. ,  i3. 

Société  dite  Compagnie  aénéitÂLE  des  novvelles  in- 
rEyrtONS  Chahles  Telliee.  Instruments  de  précision: 
Appareils  de  physique  el  de  chimie ,  etc. ,  33. 

Société  dite  Compama  sausî^ei^a  db  carnes  coa- 
GELADAS,  Instruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie ,  etc. ,  A6. 


Société      dite      ELEKTBiZITATS-AKTIEIfCKSELLSCBA 

fOEMALS  ScBVCKEET  &.  C^.    Instruments  de  prt 
sion  :  Application  de  l'électridté ,  3o  et  70, 
Société  dite  MEBtciniscBES  IFaameiibavs  [Acti 
Gesellscbaft).  Instruments  de  précision  :  Médeci 
3a. 
Société  dite    Paiiiix    Scddevtscme   Glvblamp 
FABMiK  G.  M.  B.  H.  Instruments  de  précision  :  Ap 
cation  de  l'électridté,  7a. 
Société     dite    Steowoeb    Automatic     Telepb( 

ExcBAXOE,   Instruments  de  précision  :  Tél^prapl 
166. 
Société  dite  Tbe  AiTEMifATE  Cvbbemt  Electbo-Mo 

SritDtCATE.  Instruments   de  précision  :  Product 

et  transport  de  l'éleclridté,  74. 
Société  dite  Tbe  Colobial  and  FoEEtcBCoBPOBATi 

Instruments  de  précision  :  Appareils  de  pbysiqu< 

de  chimie,  etc.,  47  et  5o. 
Société  dite  Tbe  Blecteic  ExPLoiTATioJt  Compa 

Instruments  de  précision  :  Production  et  traosp 

de  réiectridté,  69. 
Société  dite  Tbe  Epsteib  Accvmvlatob  Compa 

Instruments  de  précision  :  Production  et  iransp 

de  l'électridlé,  4. 
Société  dite  Tbe  Sweetmeat  Automatic  Delivi 

Company.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  i 

sures ,  etc. ,  60. 
Société  dite  Tbe  Woeld  Flasb  Company.  Instrumt 

de  précision  :  Télégraphie,  etc.,  i65. 
Société  dite  Westinoboise  Electek  Company. 

struments  de  précision  :  Application   de  l'élec' 

dté,  1. 
Société  Dreter  ,  Rosbnkranz  et  Droop.  ïnstramâ 

de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chim 

47. 
Société  Dubail,  Monnin,  Froissard  et  G''.  Inst 

ments  de  précision  :  Horiogerie,  16  et  17. 
SoaÉTÉ  DU  familistère  de  GujSE,  Dequbmne  el 

(Ancienne  Maison  Godin).  Instruments    de  prt 

sion  :  Application  de  l'électridté,  71  et  7a. 
Société  Ed.  Laeis  et  G''.  Instruments  de  précisia 

Poids  et  mesures ,  etc. ,  67. 
Société  E.  Ducretet  et  L.  Lejecne.  Instruments 

précision  :  Production  et  transpori  de  Télcctrid 

7a. 
Société  E.  Gossens  ,  Pope  &  G*.  Instruments  de  p 

cision  :  Application  de  l'^ectridlé ,  68. 
Société  E.  J.  Hussey  el  G'*.  Instrunwnts  de  précisic 

Médedne ,  etc. ,  35. 
Société  E.  Moritz  et  G'*.  Cuirs  el  peaux,  eic. ,  1. 
Société  en  commandite  de  l'usine  électro-technk; 

Neva.    Instruments   de  précision  :    Production 

transport  de  l'électridtc,  77. 
Société  Falcot  frères.   Instruments  de  précisÙM 

Poids  et  mesures ,  etc. ,  7. 
Société  Farcot  et  Wandenberg.  Instruments  de  p 

cision  :  Horlogerie,  19. 
Société  F.   et  G.    Achenbacu.   Instruments    de   p 

cision  :  Médedne ,  etc. ,  36. 
Société  F.  Dalsace  et  G*'.  Cuirs  et  peaux,  etc.  ,  i3 
Société  Felten  et  Guillbaume.  Instruments  de  p 

cision  :  Production  et  transport  de  l'âectriaté ,  j 

69 ,  73 ,  75  et  76. 
Société    française   d'exploitatior    des    procbo 

Hermite.  Instruments  de  précision  :  Application 

l'électricité,  3o. 
Société  François  Babonaux  et  fils.  Instrtunents 

précision  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  57. 
Société    Feanx  Cloitb   HsBiNiSCBE    Gumssiwaae 

Fabefk.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  et 

i65. 
Société  G.  Aboi  lard  et  G'".  Instruments  de  précisio 

Télégraphie,  etc. ,  ai ,  A9«  69  et  166. 
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SocUri  Gaippb   et  C**.   InslnunenU  de   précision  :. 
Application  de  réleclricité ,  7a. 

Société  Gallt  et  Vibttb.  IntlnutunU  de  précision  : 
Application  de  l'électricité,  71. 

Société  Gat  et  Yivies.  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  rélectridlé ,  70. 

Société  oérébalb  des  monteurs  de  boItes  d'oh. 
Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  18. 

Société  oémébalb  des  télépbones  (Rbsbaox  télé- 
phoniques et  ÉLECTniQUEs).   Télégrapliie ,  etc. ,  1. 

Société  gbrbvoise  pour  la  construction  d'instru- 
ments DE  PBTSIQUB  ET  DB  hÉcaniqub.  Instruments  de 
précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. , 

Société  Gottschalck  et  AVienstruck  (M.  Ficeert 
et  la).  Instruments  de  précision  .'"Médecine,  etc., 
36. 

Société  Grapenbercer  Stahlwerk.  Instruments  de 
précision  :  Médecine,  etc.,  3o. 

SociiTÉ  Gruhibr   et  pils.  Cuirs  et  peaux,  etc.,  là. 

Soriix^  Hamachbr  et  Hahn.  Instruments  de  précision  : 
Horlo^^rie,  i9. 

Société  Hartmann  et  Braun.  Instrunients  de  précision  : 
I  Application  de  rélectridlé ,  66. 

Société  Hbilmann  et  G*".  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  A8. 

Société  Hbmry  Lepautb  fils.  Instruments  de  préci- 
sion :  Appareils  de  physique  et  de  chimie,  etc., 
48. 

«'•ociÉTÉ  Fbnry  Lbpautb  pils.  Instruments  de  préci- 
sion :  'lorlogerie ,  8  et  9. 

S«  ciÉTÉ  Hermann  Lbwin  et  Sohm.  Cuirs  et  peaux, 

^N.^ÉTÉ  H.  Hbilbrûns  Sôhnb.  Instruments  de  précision  : 
^^^^ia  et  mesures,  etc.,  58. 

•  •-VnÉ  H.  W.  JoHNs  Manupacturihg  Company. 
"wVamrnfs  de  précision  :  Application  de  Télec- 
^dté,  71. 

Société  industrielle  des  télépbonbb  (Construc- 
tions électriques,  caoutchouc,  câbles)  ,  Instru- 
ments de  précision  :  Télégraphie ,  etc. ,  Aa  ,  A3 , 1  iS, 
137  et  166. 

Si  ciÉTÉ  Japt  prères  et  O*.  Instruments  de  précision  :■ 
Horlogerie,  i9,  lA  et  i5. 

SOCIÉTÉ  J.  BocuzE  et  C^".  Instruments  de  précision  : 
Application  deTâectridté,  68. 

Société  J.  et  G.  Hall.  Instrumenls  de  précision: 
I  Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  46. 

Société  J.-N.  Scanavi  et  M.  Gentzsch.  Instrwnents  de 
précision  :  Production  et  transport  de  i'électridté , 
7»- 

Société  Jones  Brothbrs  &  C*.  Instruments  de  préci- 
sion :  Médedne ,  etc. ,  35. 

Société  J.  Stonb  et  C\  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  l'électricité ,  4. 

Société  Kôrtino  et  Mathibsen.  Instruments  de  pré- 
cision :  Application  de  Télectridté,  63  et  67. 
!     Société  l'Accumulateur  Fulmen.  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  l'électricité. 
Si. 

Société  la  Force  motrice  gratuits.  Instruments  de 
précision  :  Médecine ,  etc. ,  ag. 

Société  Lagrangb,  Hoho  et  Stif.l.  Instruments  de 
précision  :  Application  de  leleclricilé,  67. 

Société  l'ancienne  maison  Gobin  ,  société  du  pami- 
LiSTÈRE  DE  GuiSE,  Dequenne  ct  C'°.  Instruments  de 
précision  :  Application  de  l'électridté,  7a. 

Société  la  Précision.  Instruments  de  précision  :  Hor- 
logerie. 18. 

Société  Le  Coultre  et  C^.  Instruments  de  précision  : 
Horiogerie,  16. 

Société  les  Fils  d'Adolphe  Mougin.  Instruments  de 
précision  :  Application  de  l'élcctrictlé ,  20. 


Société  les  pils  d'Adolphe  Mougin.  Instrxanents  de 

précision  :  Horiogerie,  18. 
Société  les  fils  de  J.-P.  Ubinrich.  Coirs  et  peaux,  g» 

Société  Louis  Drandt  et  frère.  Instruments  de  pré- 
cision :  Horiogerie,  à. 

Société  l'Oionkikb.  Instruments  de  précision  :  Méde* 
cine,  etc.,  32. 

Société  Major  Génisson  et  C'*.  Instruments  de  pré» 
cision  :  Médedne ,  etc. ,  33. 

*SociÉtÉ  Marschner  &  C^  Instruments  de  précision  : 
Production  et  transport  de  l'électridté,  76. 

Société  Mérigot  et  C'*.  Instruments  de  précision  t 
Médedne ,  etc. ,  3o. 

Société  Mojon  ,  Manger  et  C''.  Instruments  de  préci- 
sion :  Application  de  rélectridlé,  66. 

Société  Neukomm  et  Montandon.  Instruments  de  pré- 
cision :  Horiogerie,  17. 

Société  Niewerth  et  C^.  Instruments  de  précision  : 
Application  de  Téleclricité ,  66. 

Société  normande  d'électricité  et  M.  Li  Cbrp. 
Instruments  de  précision  :  Application  de  l'électri- 
dté, 66. 

Société  Osthbimer  drothers.  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  l'électricité, 
69. 

Société  par  actions  des  accumulateurs,  ststèmb 
Pollae.  Instruments  de  précision  :  Appardb  de 
physique  et  de  chimie ,  etc. ,  5o. 

Société  Parasiticida.  Instruments  de  précision  : 
Médedne,  etc.,  35. 

Société  parisienne  de  verrerie  optique.  Instruments 
de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie, 
4 ,  5  et  6. 

Société  Perci  et  Schachbrer.  Instruments  de  pré- 
cision :  Application  de  rélectridlé,  71. 

Société  pour  la  transmission  de  la  force  par  l'élec- 
tricité. Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électridté ,  45 ,  74  et  77. 

Société  pour  la  transmission  de  la  force  par  l*élec- 
tricitÉ.  Instruments  de  précision  :  Tdégraphie ,  etc., 
118. 

Société  pour  le  travail  électrique  des  métaux. 
Instruments  de  précision  :  Production  et  transport 
de  rélectridlé,  68  et  74. 

Société  Pulsford  ,  Triqubt  et  C'*'.  Instruments  de 
précision  :  ApparéUs  de  physique  et  de  chimie ,  etc. , 
46. 

Société  R.  et  G.  Avizard.  Instruments  de  précision  : 
Appardis  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

Société  R.  Stoce  et  C*.  Instruments  de  précision  : 
Tél/'graphie,  etc.,  166. 

Société  Sauttbr  ,  Harlé  et  CK  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  l'électridté,  42 
et  67. 

Société  Schaffer  et  Budenberg.  Instruments  de  pré- 
cieion  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. , 
47., 

Société  SchGttb  et  Poppb.  Instruments  de  précision  : 
Poids  et  mesures,  etc.  ,11. 

Société  Thiele  et  Stoeer.  Cairs  et  peaux  ,etc,,  i3. 

Société  Voiot  et  Habppnbr.  Instruments  de  précision  : 
Application  de  rélectridlé ,  68. 

SouEL.  Instruments  de  précision:  Médecine  «  etc., 
34. 

SouLARD.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  16. 

SouLAT.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  etc., 
167. 

SowDON  (Seibold,  Clare  et).  Instruments  de  pré- 
cision :  Application  de  l'électridté,  69. 

Spratt.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
60. 

Springer.  Instruments  de  précision  :  Appardis  dephy. 
sique  et  de  chimie,  etc. ,  5o. 


Brevets.  —  1895.  —  Tome  XCV.  a*  partie  (aouv.  série). 
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TABLE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 


Sproner-Mbrz  (K.OCU  et  de).  Instruments  de  précision  : 

Application  de  l*électricUé  «  67. 
SpriR.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. ,  33. 
Stamh.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  etc. , 

167. 
Stefpens  (Scbâpbr  et).    Instruments  de  précision  : 

Production  et  transport  de  réicctricité ,  70. 
Steinhavssen  et  Schulz.   Instruments   de  précision  : 

Horlogerie,  16. 
Stiler.   Instruments   de  précision   :  Application  de* 

rélectridté,65. 
Stbphan.  Cuirs  et  peaux,  etc.,  i3. 
Stocker  (Société  TsiELEet).   Cuirs  et  peaux,  etc, 

i3. 
Stephan.  Instruments  de  précision:  Médecine,  etc., 

34. 
Stussnie  et  Radais.  Instruments  de  précision  :  Appa- 

rdb  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  5o. 
Stibl  (Société  Lagra>ge,  Hohg  et).  Instruments  de 

précision  :  Application  de  Télectricité,  67. 
Stiens.   Instruments  de   précision   :   Application   de 

rélectricilé,  3i. 
Stili.   (Littlejohn   et).    Instruments  de  précision: 

Poids  et  mesures ,  etc. ,  69. 
Stillb.   Instruments  de  précision  :   Médecine,  etc., 

36. 
Stock.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc. ,  àg. 
Stock.  Instruments  de  précision:  Télégraphie,  etc., 

166. 
Stock  et  O*  (Société  R.).  Instruments  de  précision  : 

Télégraphie,  etc.,  166. 
Stonb.   Instruments   de  précision   :    Application   de 

réicctricité,  58. 
Stomb  et  C"  (Société  J.).  Instruments  de  précision  : 

Production  et  transport  de  Télectricité,  A. 
5rjioiroEB  Automatic  Tmlkpbohm  exchanoe  (Société 

dite).  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  etc., 

166. 
SoGAR.   Instruments   de  précision  :  Médecine ,   etc. , 

33. 
SoiSHB  et  Hbnnequin.  Instruments  de  précision  :  Appli- 
cation de  l'électricité ,  65. 

SWBBTMMAT  AVTOMATtC  DbLIVEBY   COSêPANY    (SoCIÉtÉ 

DITE  Tbb).   Instruments  de  précision  :  Poids  et  me- 
sures, etc.,  60. 
Swift.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
»9- 


Tabourdiot.  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. , 
3a. 

Taggart  et  Smith.  Instruments  de  précision  :  Méde- 
cine, etc.,  33. 

Taillée.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie,  16. 

Tau  AS  (Lazar  et).  Instruments  de  précision  :  Poids  et 
mesures ,  etc. ,  59. 

Taylor.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  etc. , 
55. 

TÉLÉPHONES  (Société  gékbralb  des).  Instruments  de 
précision  :  Télégraphie ,  etc. ,  i . 

TÉLÉPHONES  (Société  industrielle  des).  Instruments 
de  précision  :  Télégraphie,  etc. ,  A3,  A3,  11 5,  137 
et  166. 

Tellier.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  27. 

Tellier  et  Moncodr  (  Scumalzbr,).  Instruments  de 
précision  :  Médecine ,  etc. ,  29. 

Tbmpbl.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  A8. 


TÉTAZ.  Instruments  de  précision  :  Poids  et 
59. 

Tbufel.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 
29. 

Texier.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
rélectridté,  66. 

Thbrtc  et  Odlasscr.  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  rélectridté,  2. 

Tbiblb  et  Stocker  (Société).  Cuirs  et  peaux,  etc., 
i3. 

Thiehann  (PCchs  et).  Instruments  de  précision  :  Pro- 
duction et  transport  de  rélectridté,  76. 

Tborman  et  HoRB  (  LGdekb,  de  Bvnsbn  ,).  Instmmemb 
de  précision  :  Production  et  transport  de  Tâeciri- 
dte,  70. 

Thomas  ,  Bardou  ,  Clerc  et  C*  l  Société  Bocclit,). 
Instruments  de  précision  :  Production  et  transport 
de  rélectridté,  67. 

Thomibrbs  et  Bonnrval  d'Abrigbon.  Instrumemis  de 
précision  :  Appardls  de  physique  et  de  chimie ,  etc. , 
46. 

\hoii¥enin.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie,  2. 

Thuron  (Cartier  et).  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie, etc.,  i38. 

TiDEN  (McRPHY,  Engwall  et).  Instruments  de  préci- 
sion :   Ai^Mreiis  de  physique  et  de  diimie,  etc., 

47. 

ToLTON.  Coirv  et  peaux,  etc, ,  lA. 

TouRiN  FILS.  Cuirs  et  peaux,  etc. ,  ih. 

ToDRLONNiAS.  Instruments  de  précision  :  Prodoctioa  et 

transport,  de  Tâectridté,  73. 
Traction  électrique  sur  lbsvoibs  navigables  ( So- 
ciété DE  ).  Instruments  de  précision  :  Production  et 

transport  de  i'â'nrtridlé,  73. 
Traitement  des  bois  (Société  corse  pour  le).  Cuirs 

et  peaux ,  etc,  i3. 
Transmission  de  la  force  par  l*électricité  (Société 

POUR  la).  Instruments  de  précision  :  Production  et 

transport  de  l'électricité ,  a5  ,  74  et  77. 
Transmission  de  la  force  par  l*électricité  {  Souété 

POUR  la).  Instruments  de  précision  :  Tdêgraphie, 

118. 
Travail  Électrique  des  métaux  (  Société  pour  le). 

Instruments  de  précision  :  Production  et  transport 

de  rélectridlés  68  et  7A. 
Trat  (Dr).  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 

3A. 
Tresbl.  Instruments  de  précuion  :  Application  de  ré- 
lectridté, 65. 
Tresh.  Instruments   de  précision  :  Médecine,   etc., 

35. 
Trey  (De).  Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc, 

3o  et  33. 
Trincano.  Instruments  de  précision  :   Application  de 

rélectridté,  65. 
Trinder.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc, 

3o. 
Triquet  et  0*  (Société  Pulsford,).  Instrumemis  d* 

précision  :  Appareils  de  physique  et  de  chimie, 

A6. 
Trouvé.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc. 


u 


Usine  électro-technique  Neva  (Société  eb  com- 
mandite DE  lM.  Instruments  de  précision  :  ProdndkMi 
et  transport  de  l'électricité ,  77. 

Utz  et  WoRMSBR  (  Schmeizbr,).  Instruments  4ê  pré- 
cision :  Médecine,  etc.,  35. 
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Valois  (Despagnet  et).  Instruments  de  précision: 
Médecine,  etc.,  32. 

Van  der  Smissbn.  Instruments  de  précision  *  Produc- 
tion et  transport  de  réicclricité ,  77. 

Van  Kerckhovb.  Instruments  de  précision:  Télégraphie, 
167. 

Vassar  (Smith  et).  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie, 123. 

Vauquelin.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesares, 
58. 

ViRCHàns.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
réicclricité,  63. 

Vergnr.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc., 
3o. 

Verrerie  optique  ( Société  parisienne  de).  Instru- 
ments de  précision  :  Appareils  de  physique  et  de 
chimie ,  etc. ,  i& ,  5  et  6. 

ViARO.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
59. 

ViCKERS  (DiBB  et).  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie, etc.,  167. 

Vidal.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
59. 

ViETTB  (Société  Gallt  et).  Instruments  de  pré- 
cision :  Application  de  rélectridté ,  71. 

ViLLARD.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie ,  etc. , 
166. 

ViLLEM  IN. /iu(ramen(«  de  précision:  Médecine ,  etc. , 
ai. 

Villon.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
réleclricilé,66. 

ViNZELBBRG  (EvBNB  et).  Instruments  de  précision  :  Mé- 
decine, etc. ,  3i. 

Vivier  (Société  Gat  et).  Instruments  de  précision: 
Production  et  transport  de  Télectricité ,  70. 

VoGT.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  Pélectricité,  68. 

VoiGT  et  Haeppner  (Société).  Instruments  de  préci- 
sion :  Application  de  rélectridté ,  68. 

VÔLCEBR  et  Bbrgmann.  Cuirs  et  peaux,  etc.,  i3. 

VoN  DEN  Hetde.  Instruments  de  précision  :  Production 
et  transport  de  rélectridté ,  70. 

Von  Gimborn.  Instruments  de  précision  :  Médedne, 
3a. 

Von  Lbon  (Reicrsrittbr).  Instruments  de  précision  : 
.Production  et  transport  de  rélectridté,  7a. 

Von  S1EMBN8.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
rélectridté,  66,67  et 68. 

Von  Siemens.  Instruments  de  précision  :  Production 
et  transport  de  rélectridté,  6a ,  64 ,  71  et  77. 

Vreede.  Instruments  de  précision  :  T^^aphie ,  etc. , 
169. 

VciLLBMiN.  Instruments  de  précision:  Horiogerie,  i5. 


w 

Wacker.  Instruments  de  précision  :  Horiogerie ,  16. 

Wadsworth.  Instruments  de  précision  .^  Poids  et  me- 
sures, etc.,  67. 

Wagneb.  Instruments  de  précision  :  Appardb  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  49* 

Wahl.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  49* 

Wallach.  Instruments  de  précision  :  Médedne ,  etc. , 
33. 

Walther.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
râectridté,7o. 


Wandenbbrg  (Société  Farcot  et).  Instruments  de 
précision  :  Horiogerie ,  19. 

Wandner  ,  Prugel  et  Wenzel.  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie  i  etc. ,  46, 

"Wanner.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc.  ,16. 

Ward  et  Noll.  Instruments  de  précision  :  Production 
et  transport  de  l'électricité,  74. 

Warren  (Wuipplb  et).  Instruments  de  précision  : 
Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  47. 

Wassmotu.  Instruments  de  précision  :  Médedne,  etc. , 
35. 

Watson  et  Parebr.  Instruments  de  précision  :  Tâé- 
graphie,  etc.,  i65. 

Waysse.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
rélectridté,  67. 

Weatherhead.  Irutruments  de  précision  :  Appareils  de 
physique  et  de  chimie ,  etc. ,  46. 

Weater.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  48. 

AVERER.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures , 
59. 

WciSB.  Instruments  de  précision  :  Production  et  trans- 
port de  rélectridté,  68. 

Wbi ss.  Instruments  de  précision  :  Médecine,  etc.,  3a. 

Wendb.  Instruments  de  précision  :  Af^lication  de 
rélectricité,65. 

Wbnzel  (Wandner,  PrûgelcI).  Instruments  de  préci- 
sion :  Appareils  de  physique  et  de  chimie ,  46. 

Wbrner.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie,  etc. ,  48. 

fFBSTinaaousM  elmctric  Company  (Société  ditb). 
Instruments  de  précision  :  Application  de  rélectri- 
dté, 1. 

Wetrems  (Db  Z6r  Mûlhbn  et).  Instruments  de  pré- 
cision  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  $9. 

Wheblbr.  Instruments  de  précision  :  Médedne ,  etc. , 
3o. 

Wreless.  Instruments  de  précision  :  Application  de 
rélectridté,  7a. 

WuiPPi.B  et  Warbn.  Instruments  de  précision  :  Appa- 
reils de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  47* 

Wibord.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  46. 

Wibnstrcck  (Société  Gottschalb  et)  et  M.  Ficbbrt. 
Instruments  de  précision  :  Médecine ,  etc. ,  36. 

WiLCOX.  Instruments  de  précision  :  Horlogerie ,  18. 

Williams  (Grbvillb-).  Instruments  de  précision  :  Télé- 
graphie, etc.,  167. 

Windolpp  et  Zacharias  (Dannert,).  Instruments  de 
précision  :  Production  et  transport  de  rélectridté, 
74  et  76. 

WiRTH  (Dame  veuve).  Instruments  de  précision  : 
Médedne ,  etc. ,  37. 

WisB.  Instruments  de  précision  :  Poids  et  mesures, 
56. 

WissÉBet  GoRGNB  (Mbrcbrbau  ,  ).  Instruments  de  pré- 
cision :  Production  et  transport  de  rélectridté,  73. 

Whitb.  Instruments  de  précision  :  Appareils  de  phy- 
sique et  de  chimie ,  etc. ,  5o. 

WoHL.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie,  etc., 
164. 

Wolpermann.  Instruments  de  précision  :  Médedne, 
35. 

W0LLA8TON.  Instruments  de  précision  :  Production  et 
transport  de  l'électricité ,  08. 

WooD.  Instruments  de  précision  .'^Appareils  de  {Ay- 
sique  et  de  chimie ,  etc. ,  49. 

WooD  et  Allin.  Instruments  de  précision  :  Appardls 
de  physique  et  de  chimie ,  etc. ,  48. 

WooDBAiDGB.  Instruments  de  précision  :  Télégraphie, 

189- 
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WoBLB  Flaêk  CoMPAirr  (SoeiM  biti  Tme),  Itutro' 

menti  de  précision  :  Télégraphie,  ete.,  166. 
WoAMf.  Coin  ei  peamx,  «te. ,  7. 
WoRMSia  (ScHiiBiEBft,  Utc  ct).  hutrwmtntt  de  pré- 

eitiom  t  MMedne,  etc. ,  36. 
WuNDEBLicB.  InstromenU  de  préeiiion  t  Production  et 

transport  de  Télectridté ,  7$  et  77. 
W6rl  et  NovoTNT.  Instruments  de  préeitioH  t  Appareils 

de  physique  et  de  chimie,  etc. ,  47*  . 
W£8TB  (Enol  et).  Inslnments  de  ps^ision  :  Prodnc- 

tioa  et  transport  de  l'^leetridté,  76. 


TAwasr  (GenMiiios  et).  Instruments  de pr^Uion  t  Pro- 
duction et  transport  de  rélectridté ,  70  et  76. 

Ytitot.  Instruments  de  préeisiûn  :  Apparefls  de  phy- 
sique et  de  diimie ,  eie.  ,61. 


Zacharus  (  Daniibht  ,  WniOLOFF  0t%  MtÊr 

précision  :  Production  et  transport  4e  IM 

74  et  7«. 
Zeiolbr.  Instruments  de  préeisiem  :  HoilugClfaj' 
Zb!io(Db].   Instruments  de  préddom  :  Ap 

physique  et  de  chimie  y  etc. ,  So. 
ZiGANG.  Instruments  de  précision  :  Tfl^gia|ifct|lg|f 

i65  et  169. 
ZiLLBs.    Instruments  de  pr^ision  : 

35. 
ZoBEL.    Instruments   de    précision  s    Ap 

l'électricité,  69. 
ZnccHi  (  Demoiselle).  Instruments  depréidslÊm»} 

cation  de  Téiectricité,  69. 
ZCb  MClbbn  et  Wptbems  (Db).  Instrusmnt$  #] 

cision  :  Poids  et  mesures ,  etc. ,  69. 
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